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HISTOIRE 


HOMMES ILLUSTRES 
DE L'ORDRE. 


SAINT DOMINIQUE; 


C'EST-A-DIRE, 


DES PAPES, DES CARDINAUX, DES PRÉLATS 
éminens en Science & en Sainteté ; des célébres Docteurs, & des 
. autres grands Perfonnages, qui ont le plusilluftré cet Ordre, de- 
puis la mort du S. Fondateur, jufqu'au Pontificat de Benoît XIII. 


OUVRAGE DÉDIÉ À SA SAINTETÉ, 
Par le Révérend Pere À. TOURON, Religieux du même Ordre. : 


TOME CINQUIÈME. 








| A PARIS, 
çB ABUTY , rue Saint Jacques, à Saint Chryfoftome. 
_ Chez) QUILLAU, Pere, rue Galande, à l'Annonciation, 


M. DCC. XLVIIL. 
AVEC APPROBATIONS ET PRIVILEGE DU ROT 
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AVERTISSEMENT. 


1 | 
D: le commencement de cet Ouvrage, nous Hit. Abrégée 


ne: __— à _. EDR ARR men rates 


: : des premiers Dif- 
n'avons point manqué de déclarer ( & nous ce" fan 
déclarons ici de nouveau ) que felon le Décrer Dominique. Lir. 
: : : » PAG: 479 
Apoftolique de Notre Saint Pere le Pape Urbain 


VIII, du treiziéme de Mars 1625, nous reconnoiflons 


‘ que le Titre de Saint, de Bienheureux, ou de Martyr, 


n'appartient qu'à ceux , qui ont été déclarés tels par 
l'Autorité «de l'Eglife, Si en parlant de quelques . 
Serviteurs de Dieu, que le S. Side a pas encore mis d 
au rang des Saints, nous les avons quelqiefois appellés 
Bienbeureux , où Martyrs, comme ant déja fait plu- 
fieurs graves Auteurs Catholiques, pour marquer la 
piété éminente de css illuftres Perfonnages, qui font 
morts en odeur de Sainteté, ou pour la Confeflion 

de JEesus-CHRIST, nous pe prétendons pas pour 

cela leur attribuer un Titre d'honneur, que l'Eglife 

ne leur a point encore décerné; ni donner à leurs 
Vertus, & aux Miracles, qu'on leur attribue, d'autre 
certitude , ou Autorité, que celle, que mérite le té- 
moignage des Auteurs Eccléfiaftiques , que nous 
avons ordinairement cités. 

Le même refpect , que nous ferons toujours pro- 
feflion de rendre au Saint Siége , a conduit notre 
plume lorfque nous avons eû occafion de parler des 
Congrégations de Auxiliis , & nous avons cru devoir 
être particuliérement attentif, à ne rien dire qui püt 
aller contre le Décret du Pape Paul V, ou contre la 


défenfe qu'il a faite aux Théologiens des deux Ecoles 
| à 1} 








un 
_r 


de fe cenfurer. Lorfque. l'amour de la Vérité eft 


réglé par la Charité, on fe contient toujours dans les. 
bornes; & on ne préfente à fes Leéteurs que ce qui 
peut les édifier en les inftruifanc. 


ë 








DE PR JE INT FIX ON HN SA DO SO HR JON FR SO HSE Pol 
QUATRIÉME LETTRE 


Écrite de la part de SA SAINTETÉ, par Son Éminence 
Monfeigveur le Cardinal VALENT:, au P. TouroNw 

_ Dominicain, au fujet de fon Hiffoire des Hommes Illujfres 
de l'Ordre de faint Dominique. | 


REVERENDE PATER, REVSREND PERE; 


Um bailenus in fingulos annes LE vous faites paroître tous 
La protuleris Hifforia tue v:- les ans, un nouveau Volume de 
porum Illuffrium Dominicane Familie votre Hiftoire des Hommes. IHuftres .. 
Volumen ;  quartum propterea Pon- del'Ordre de faint Dominique; & que: 
tifici maxime nuper delatum ,quemad- le quatriéme Tome , ainfi que les. 
modum fuperiora infcripferis , Santtitas précédens , a été dédié, & préfenté au: 
fua illud quoque benigne , bumaniter- Souverain Pontife , Sa Sainteté l'a aufi 
que recepit ;. mibique in mandatis de- reçu avec fa bonté ordinaire , d’une 
dit reffatam tibi facere benevelentiam maniére obligeante : Elle m'a chargé: 
fuam , © gratum animum , non folkm de vous aflurer, & defa bienveillance, 
quia faliciter proredere vider Hiflo- & du plaifir qu'Elle a ,non-feulement 
viem Religioff catés illffris adeo , at- de voir que vous avancez heureufe…. 
que preclari, quemadmodum vefier eff, ment votre Travailen continuant d'é- 
camdemque eleganter, nitidèque conf- crire avecla même élégance, .& la mê- 
criptam  verkih etiam proptereä quod æmenetteté, l'Hiftoire d'un Ordre auffi 
sn prafenti Volumine Por vitam diflingué & aufli célébre que le vôtre ;: 
celeberrimi Viri Leandri Alberti, G mais encore de ce que dans le préfent 
Gilii Fofcerarii , Magiltri primm Sa- Volume, vous avez donné les Vies de 
cri Palatii, poflea Mutinenfis Epifcopi, l'illuftre Léandre Albert, & de Gilles. 
quos proinde nt infignes viros , commune Fofcarari , autrefois Maître du Sacré 
. fecuns natale [olurm [ortitos , ipfe pluri- Palais, depuis Evêque de Modéne. 
mm femper exiflimavit. Incredibile Le Saint Pere a toujours fort eftimé 
vero fanctitati [ue gaudium acceffit , bi ces deux Grands Hommes, qui font 
inter legendum incidit in vitam, G beaucoup d'honneur à la Ville de: 
illufiria gefla Antecefforis fui , & civis Bologne, fa Patrie, & la leur : auf: 
Pariter sa > S, Pii V',cujusin a-t-1l lû leur Hiftoire avec une fingu— 
caufs profequenda, cm in minoribus liére fatisfaction ; mais cette Ar 
ageret ,@ Confifferialis Advocati dum- tion a été plus entiére, & plus par 
taxat in prima ns juventute muncre faite, lorfque la fuite de la leture à: 
fungeretur ,adlaboravit fummopere ,ut préfenté à Sa Saïinteté la Vie, & le: 
Pontificio calculo comprobarentur mi- Récit des belles A@ions de fon Pré. 
racula ,.illo intercedente, à Deo O. M. décefleur , Citoyen auf de Bolo- 
perpetrata : evetlus fubindé ad Promo- gne faint Pie V. On fçait avec quel: 
toris Catholice Fidei Miniflerium ; zéle N.S. P. le Pape BENOîT XIV, 
multam impendit operam in ejufdem \ong-temsavañt fon Exaltation , avoit 
Canonizationis negotio. ahfolvendo ; travaillé pour procurer un Culte au: 
quemadmodum ipfe quoque perfpexiffi, Bienheureux Pontife: déja dans fes: 
cum non tam.in Epiflola ina nuncupa- jeunes années, & lorfqu'il ne rem- 

| a li}, 








plifféirencore que les Fan@ians d'A tarle, su is uen S. Bis Pie 
vocat Confiflorial, flempleya avec eremnerde, mentionem frceris compen. 
fuccès , fes {oins & fa plume , pour dés lis cite, vérwtun, & miracu… 
faire appsouver par R SaineSiége ; les Joruns , qued ipfe Pontifex adornavis 
miracles que Dieu avoit opérés ar es tunc ch ile {antlorum Catalog. : 
Interseffions de fn Seryiür. Elèvé. dm, Que dus Sanbtiréris fa 
dep à la Charge de Pramoteuride ‘rogine haha remnotandi : ile interim 
la Foi, il ne contribua pas moins à 2j ementifyuà beycdicise epa autem 
terminer l'affaire de fa Canonifation, omxie denis, & faicia preur à Do. 
C'eft ce que vous n'ignorez pas, puif. | | 

que dans votre Epiître Dédiçatoire | 

& dahs le Corps de l'Ouvrage, vous 

avez fait mention de cot excellent 

Abrégé de la Vie, des Vertus, & des 

Muracles de faint Pie, qui fut alors 

coMMpofé par Le fcavant Promoteur de 

Ja Fos, Tandis que je vous écris ceci, 

au nom, & de la part du Souverain 

Pontife, Sa Sainteté. vous donne fa 

BénédiGtios, avec une afe{tion pleine: 

de tendrefle, Je vous fouhaite au@ 

toute forte de bonheur & de fuccès, 


À Rome le 9 des Caleodes de Love: Kalendas Docmmbris | ns 2 . 
Décembre 1747: nu: d : 7478, 
Dipolé à vous rendre fervice, | Ad Officia Paratus, 
Le Cardinal $. Varenre À Cerdinalis KFassnre: 
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| 55: 
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APPROBATION de M. SAË MON, Dfteur de la Maifon &? 
L Socièté de Sorbonne, & Cenfeur Royal des Livres, ‘ 


Ar là par ordre de Monfeigneur le Chancelier , tes Livres XX XIII, XXXIV,XXXV,, 

XXXVI,XXXVII, XXXVIL, XXXIX, XL, de lHiffoire des Hummes Ilwftres 
de l'Ordre ‘de. faint- Dominique , Ce cinquicme Volume eft la fuite d'un Ouvrage conow 
& eftimé du Public, ju contient les Eloges Hiftoriques des Religieux qui fe fontle 
plus diftispués dans Ordre de faint Dominique, Je n’y ai rien trouvé de contraire à Li 
Foi, ni aux bonnes Mœurs. A Paris ce quatriéme Août 1748. 


54 à © 


DE A :SALMON, Doéteur de la Maifon 
- : & Société de Sorbonne. 





: APPROBATION des Théologiens de l'Ordre. 


Êr toujours avec le même goût, & avec la même fatisfation que nous 
lifons les nouveaux Volumes, dont le Révérend Pere TouroN con- 
sinue d'enrichir l'Hiftoire des Hommes Illuftres de notre Ordre, Le cin- 
qüiéme, Tome de cet excellent Ouvrage ne céde en rien au mérite des pré- 
cédens ; l’Auteur déja fi avantageufement connu, y fait paroître une fécon- 
dité toujours nouvelle à manier les Sujets ; une Erudition fans embarras 
un difcernement fans .confufion ,.de.la précifion. dans les Recherches, de 
l’onttiorr dans-tout ce qui peut édifier la Vertu , il recueille dans cé Journal. 
tous lesmouvemens du cœur & de l’ame de ces Grands Hommes, Tantôt il 
les çonfidére placés avec éclat, fur le Chandelier de l'Eglife ; tantôt em- 
ployés avec fuccès aux intérêts des Etäts ; toujours il les fait paroître comme 
de yives ‘images qui nous inftryuifent, qui excitent l’'émulation ,. qui les 
mettent en pofleffion de: notre eftime. On y reconnoit par tout de fages 
Dépofitaires. de toutes les Sciences, de Fidéles Interprêtes de la Loi, de 
grands Artifans de la Parole, de fermes appuis de la plus faine Morale, des. 
Défenfeurs du Saint Siége, en un mot de parfaits Elizées de leur véritabla 
Elie faint Dominique. . 0 : | | | | GR 
_-Mais ce qui releve le prix de cet Ouvrage, & qui en affure en même: 
. tems l’Orthodoxis &la {olidité, c'eft le noble & précieux Eloge qu’à déjä 
fait des autres Volumes Benoît XIV. Ce Souverain Pontife,. dont le rare 
mérite eut fait honneur aux premiers tems, & fervira de modéle aux Siécles. 
futurs, Fait à Paris, ce dix-neuviéme Novembre 1748. 


F. JEAN-ANDRÉ VaAsskz , Profeffeur en Théologie, d& 
FOrdre des FF, Précheurs. CR. 
F, BennarD MONTPELLIER, Profeffeur en Théologie; 


Se FOrdre des FF, Précheurs, 
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… La bonté, avec laquelle VOTRE SAINTE. 
TE’ a reçu les deux premiers Tomes de cette Hif[- 
toire , ne peut que me faire bien efpérer pour ce 
Troifième. 2 


1 











J'ofe dire, TRE'’S-SAINT PERE, cs 
Grands Hommes, béritiers de l'efprit de faint Do- 
minique, ces nouveaux Elixées , dont les vertus beroë 
ques , CT les éclatantes actions [ont fidellement rap- 
portees dans ce Volume, n'ont pas moins brillé dans 
leur Siècle ; ils n'ont pas moins été le [el de la Terre, 

ue tous ceux qui les avoient précédés dans l'ordre 

es tems. Leur zéle pour la beauté de la Maifon du 
Seigneur ne fut pas moins ardent , ni leur Doëtrine 
moins lumineu(e ; ni leur application nioins mfatiga- 
Ble, à inftruire les Peuples, à édifier toujours les F:- 
déles, 7° à défendre avec mtrépidite , dans toutes les 
occafions , les Droits [acrés, € la gloire du Saint 
Siége. Ils ont combattu par la vertu de Dieu, tout ce 
qui à ofé blafphémer la pureté inaltérable, ou rom- 
pre PUnité de cette Epoufe de JESUS-CHRIST, 
contre laquelle les Portes de l'Enfer ne prévaudront 

amas. 

Le celebre faint Vincent Ferrier, que VOTRE 
SAINTETE” verra d’abord a la tête de plufieurs 
autres Héros Chrétiens, a donné à toute l'Europe, 
de f; grands, @r de Ji beaux éxemples : il à annoncé 
l'Evangile avec tant de fuccès; @7 a attaqué avec 
tant de force le Vice, 7 l'Erreur, le Schifine, 
D'Erefesl'Infidéhiré; qu'ila mérité d'Étre regardé 
de fon vivent ; comme. de: Maitre ©. le Doéteur des 
Nations ; J'Oracle dès Souverains, 7 L Ange vifs 
ble de l'Eglife Catholique. Il l'a Jouvent enrichie, 


EPITRE. 
dette Eglife Sainte , des dépouslles de la-Synagogue: 
gg" les Difciples de Mabomet , à fa perfuafron 
font devenus les bumbles Adorateurs de JE S US- 
CHRIST. Ses Travaux les plus affidus , commie 
les plus glorieux, portérent enfin le dernier coùp.& 
un Monfire , qus depuis près de quarante ans rava- 
geoit la Vigne du Seigneur. On ne craint point de 
le dire; TRE'S-SAINTPERE, ce fut aux 
fages confesls, @9’ à la vivacité du zéle de [art 
Vincent, qu'on dut en sig l'extinction d'un cruel 
Schifme , le plus opiniâtre , qu'on ait jamais vû dans 
l'Eghfe d'Occident. Un Concile Géncral la reconnu; 
Cr le Pape Martin V, l'un des illufires Prédécef[- 
feurs de VOTRE SAINTETE’; voulut bien ,en 
exbortant l'Homme de Dieu, à continuer toujours 
{es fervices à la République chretienne , relever l'im- 
portance.de ceux , qu'il lui avoit déja rendus. :. 
‘_ ‘ANous avons aujouxd'bui. la confolation de voir ce 
que l Apôtre du quinzième Siécle avoit défiré: adec 
tant d'ardeur , ce qu'il n'avoit ceffé de demander 
dans. fes ferventes Pricres, @° ce. qu'il'avoit vous 
procurer .par [es plus. grands efforts. Nous voyons’, 
_ par une faveur fpéciale du Ciel, tout le Troupeaw 
de JESUS-CHRIST bheureufément réunis 
fous un :feul @: légitime Pafleur ; [èus un Pônrsfe 
gelé, charitable, [aint C7 [çavañs ;:foùs. ur. grand 
rs » qué, occupé de tant CT : de J? importantes. : 
a 


ajfaires , mais toujours Supérieur aux plus grandes. 
a i] | 
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Occupations , en gouvernant PEglife Univerfelle 
par fon Autorité, 7 lédifiant par [es éxemples , 
L'inffruit encore par fes Ecrits, € ne cef[éra dans 
Jes Siécles futurs de la régler par la [ageffe de [es 
Loi. En 

- Qu'il eff beau, TRE’S-SAINT PERE, C7" 
qu’il eff confolant pour tous les Peuples fidéles de 
pouvoir ( dans des jours d’ailleurs fi difficiles , ©” 
dans des ‘conjonétures f? critiques ) goûrer les dou- 

_ceurs d'un fage Gouvernement , par la vi gilance d’un 

premier Pafieur ; dont les éminentes qualités nous 
- obligent de reconnoître, que quelque refpettable que 
. {oit par elle - même la fuprême Autorité, elle l'eff 
énfiniment davantage , lor[que la Charité gr la 
Science en relévent la magjefie €r léclat. 

- C'eff à ces augufies Caraëiéres, que la pofierité 
diflinguera [ans peine, tout ce que fort maintenant 
de la Plume dd VOTRE SAINTETE. 
ANous irons toujours avec un nouveau fruit , ce que 
“tous les Pafteurs Catholiques reçurent d'abord avec 
refpeét: @r la longueur des rems w’effacera point 
limpreffion, que firent fur des cœurs fidéles ; ces 
tendres invitations, infpirées par la Religion, ©” 
ditices. par l'amour : « Venez à nous avec. la plus 
“parfüite confiance, puifque nous vous. uimons tous, 
x dans les Entrailles de JESUS-CHRIST, 
scomme nos. Freres ; les Coopérateurs de notre. M:- 
swifiére, & notre Couronne. Venez & votre Mere. 

És 


= 
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da Sainte Eglife Romaine, qui et la Mere cr. 
la Maitrelfe de toutes les Eghfes, le Centre de la 
Region, € de lPUnité Sacerdotale; où [e con- 
ferve [ans altération le Sacré Dépôt de la Foi, € « 
de. la faine Doctrine. Nous ne foubaitons rien avec « 
plus d'ardeur, € rien ne fsauroit nous être plus « 
agréable ;que de travailler de concert avec vous, a « 
la gloire de Dieu, à la défenfe ou à la Propaga- « 
tion de la Foi Orthodoxe, € au Salut des Ames ; « 
pour lef[quelles nous répandrions volontiers notre « 
Sang , ©" donnerions avec joye notre vie, fi cela « 
/ e } . # 

étost nécelfarre (*). | 

Les belles efpérances ,que ces premiéres promef]es 
firent concevorr aux Patriarches , aux Primats, aux 
Archevêques , € à tous les Evéques, à qué vos Let- 
tres. Apoltoliques, TRE’S-SAINT PERE, 
furent alors adref[ées, n'ont point été démenties. Les 
bontes , @T les attentions continuelles de VOTRE 
SAINTETE" s'étendent à tout. Auff: toutes lés 
Eglifes Chrétiennes , dans l'ancien €7 dans le nou- 
veau Monde , [enfibles à cette effufion de Charité, 
dont elles refféntent les ardeurs , éclairées en même 
tems par les nouvelles lumiéres , qui diffipent leurs 
.(*) Magno itaque animo, magnâque [vire : & Catholice Fidei cuftodiæ, ac” 
fiduci& venite ad nos, qui vos cun@os, Propagationi allaborare , atque animas 
ut Frâtres , & adjutores noftros, & co-|falvas cere, pro.quibus ipfum quoque 
ronam noftram amamus in vifceribus|fanguinem , & vitam noftram (ben 
Jesu - Carisrr.. Nihit enim nobis|mè, fi oportuerit, impenderemus, &c, 
optatius , nihil jucundius effe poteft ,| Epiff. SS, D. AN. P. Beneditii x1v data 
quèm uoà yobifcum Dei gloriæ infer- | Kowesx1 Decembr, A, D, MDCCXL, 

| 7 ‘aiÿ 
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doutes , qui fixent leur Créance, qui xéolent leur 
Culte ; 7 qui, en les eloignant de la Péperflirion, 
leur montrent le Sentier de la Vérité, e7 celui de 
la Juffice, vous adre[fent-elles aujourd'hui , TRES. 
SAINT PERE, /es mêmes | sa , que. les 
Evêques d'un Concile de Milan, dans le quatrième 
Siecle, adreffoient au Pape [aint Syrice : « Nous 
» reconnoiffons en vous les [oëns les plus emprel[és d’un 
» bon Pafieur. Nous refpecions cette vigilance tou. 
° jours attentive , qué vous applique [ans ceffe à la 
» garde du Troupeau, C’eft juffement d'un tel Paf- 
» teur que les Brebis aiment à entendre la voix, à 
» Jui os © à la fuivre  . 

. Elles l'écoutent, TRE’S-SAINT PERE, 
cette voix, que vous leur faites fi fouvent entendre 
par vos admirables Ecrits: elles lécouteront tou 
jours, avec d'autant plus de docilité, qu'elles ni 
gnorent point, qu'à l'éxemple des plus és Pon- 
tifes, celus que le Seigneur leur à donné dans [a 
AMiféricorde, ne trouve d'autre avantage dans [on 
Elévation, d'autre douceur dans [a Digniré, ni 
d'autre [oulagement dans [es Travaux , que le plais. 
fir de pouvosr procurer le bon ordre, le repos, la. 

[ôreté, © le [alut de [on Troupeau. oo 

| C'eff à cela que VOTRE SAINTETÉE 
confacre &7° tant de veilles, 7 tant de [çavans Ou- 
wrages; Ouvrages toujours folides €7 lumineux, 
qu'on s'emprelfe fi jufiement. de traduire en plu- 


E PITRE 
|” fieurs Langues, Ÿ" de répandre au loin par de nou- 
velles Editions. Ce [ont autant de Tréfors de lumié- 
res, que l'Eglife fe glorifie de recevoir de la cha- 
rité de fon Époux, les Fideles de la main de leur 
Pere, €7 les Scavans de celle de leur Maître. 
L'Ordre de [aint Dominique , [mguliérement in. 
téreffé à la gloire d'un Souverain Pontife, qu'une 
infinité de motifs lus rendent précieux , recuesllera 
auf}: avec un [oën particulier ces mêmes Leçons de 
fagelle, pour s’en faire autant de régles de conduite : 
CT 1l n’oubliera jamais les Bienfaits , dont VOTRE 
SAIN TETE” continue de le combler. Il [ent, 
comme il le doit, l'honneur que vous lus quez fair, 
TRES-SAINT PERE, en chos/fiffans [on 
IJluffre Géneral, pour [olliciter la Canonifarion du 
Bienbeureux Grégoire À. Cette marque de difhinc- 
tion, déja f: bonorable au digne Supérieur de tout 
l'Ordre, ne left pas moins à l'Ordre entier. 
Nous nôus rappelons, dvec de vifs Jentimens de 
 reconnoiffances , les faveurs finguliéres, qu'un [aint 
Pape, dont la fageffe fit autrefois le bonbeur de 
D'Egli[e, répandit avec profufion [ur les Enfans de 
Dominique : © notre joye, TRE’S-SAINT 
PERE, cf de retronver aujourd'hui Grégoire X, 
dans la Perfonre de BenoîT XIV. Si route PE- 
glife refpeile mamsenañt dans l'un, ce que le Sic- 
cle de nos Peres admire dans l'autre ; la grandeur 
d'Ame, la fermeté d'Efprit, l'étendue des Lumie- 
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res, le zéle €7 l'amour de la Religion ; nous avons 
la [atisfaition d'y reconnoître de plus, la même gé- 
nérofité bienfaifante, @7° les mêmes traits de bonte, 
de proteition, de bienveillance. Falfe le Ciel, qu'un 
Ordre, qui doit tout à la faveur du Saint Siège, 
puilfe long-tems [e féliciter du bonbeur d'obéir à 
celui, qui leremplit à prefent avec tant de Gloire 
7 de Dignité! J'ai l'honneur d'être avec le plus. 
profond refpeët, | | 


TRÈS-SAINT PERE, 
DE VOTRE SAINTETÉ, 


Le trés-humble, très-foumis, & 
très-obéiffant Fils & Serviteur, 
F. ANTOINE Touron, de 
l'Ordre des FF, Prêcheurs, 
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JERÔME BERNIER DE CORREGIO, 
| ÉVESQUE, PRINCE D'AsCOLI, CARDINAL, SOUS- 
DoYEN DU SACRE COLLEGE. 


EE A E, felon [a remarque de l'Abbé Ughel, de 
+ 47° ET la Naiffance de Jérôme Bernier fut illuftre ; & E 

XXXIIL. 

: on n'ignore point que la Ville de Corrégio, — 

Patrie, a eu fes Princes particuliers, jufqu'en JÉRÔME. 
BERNIER. 

1634, que cette Principaute fut cédée par mms 

l'Empéreur au Duc de Modéne, nous ne - 
croyons s pas que la qualité de Prince, qui lui ‘eft donnée 
dans quelques Infcriptions, foit un Titre de fa Famille. Auf 


voyons-nous que ce Titre ( dans l’Hiftoire de notre Prélat) 
Tome V, A 
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JL: 
Naiïffance Elu. 
cation de Jérôme 
Bernier. 


11. 
Sa Vocation. 


Ciacon. Tom. If, 
Col. 1757. 


2 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
eft toujours joint à celui d'Evêque d’Afcoli. Maïs il ne lui eft 
pas moins glorieux de s'être élevé par fon mérite, aux pre- 
miéres Dignités; & d’avoir paru plus grand encore par fes 
ss , que par tous les honneurs, qui en ont été la récom- 

enfe. 
| JeRÔME BERN1ER nâquit fous le Pontificat de Paul III, 
l'an 1 540 , pendant que les Difciples de Luther & de Calvin 

ortoient par tout, avec leurs Erreurs, le feu de la Divifon, 
& l’efprit de Revolte. Les circonftances d’un tems auffi criti- 
que engagérent {es illuftres Parens ( Pierre Bernier , & An- 
toinette Doria) à faire élever leur Fils fous leurs yeux, '& 
à ne rien oublier, pour lui infpirer de bonne heure, la crainte 
du Seigneur, & l’amour de la Religion. Leurs éxemples fou- 
tenoient bien leurs Lecons. Les uns & les autres firent une 
telle impreflion fur le cœur d’un jeune homme, dont le na- 
turel étoit excellent, que prefque dès fon enfance il chercha 
un afyle , où il püc s’aflurer les biens de l’Eternité, par le 
généreux mépris de ceux de la terre. Sa Vocation le conduifit 
dans l’Ordre de faint Dominique: & en commençant fa car- 
riére, dans un âge fi tendre, fa conduire fut d’abord un pré- 
fag: heureux de cour ce qu’il feroit dans la fuite (1). Une 
faince émulation lui fit porter fes regards fur ceux de fes 


 Freres, qui pouvoient lui fervir de modéle. Il voulue appren- 


TIL . 
Habile Théolo- 
gien, ii méri‘e la 
coufiance du Care 
dinal , Evèque de 
Crémone. 


dre à prier comme eux, à étudier, & à travailler dans le 
même efpric : & il regardoit comme un vice honteux , l’oifi- 
veté , les frivoles entretiens, les amufemens puérils,; en un 
mot, tout ce qui auroit pù lui faire perdre un tems , qu'il fe 
croyoit obligé de donner uniquement au foin de fa perfetion. 
Lorfque l’humilité chrétienne accompagne de tels commen- 


cemens, elle en aflüre toujours les progres. 


Le jeune Religieux en fic de fort rapides dans l'Etude des: 
Lettres Divines & Humaines, dans les beaux Arts, & fur- 
tout dans la Science de la Religion. Il rendit fes premiers. 
fervices au Public, & à fon Ordre, dans les Ecoles d'Italie, 
en communiquant les fruits de fes veilles, à un grand nom- 
bre de Difciples , qu’il formoit en même rems ä la Science & 
à la Piété. Pendant qu'il faifoic fes Leçons à Crémone, Nico- 
las Sfondrate , Cardinal, Evêque de certe Ville, & depuis 
- (x) Fr. Hieronimus Bernerius Corre- | Dominici Inftirutum complexus eft; ubi 
gienfis, ex Infubrià Ordinis Prædicatorum. | aded in vireute profecir , ut magnitudinis 
Hic nobilibus Parentibus prognatus eft | dignitatum , quo pervafurus erar, haud obf.. 


1540: Pater Petrus .appellatus eft, Mater : Cura cdiderit præfagia, Ita. S'acr. Tom. I, 
Antonia Doria. Auhuc pené Puer fanéti } Col. 47 3e | 
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Pape fous le nom de Grégoire XIV ,le prit en affe&ion, au- 
tant à caufe de la candeur, & de l’innocence de fes mœurs ; 
que par fa réputation de Doétrine : il en fit non-feulement fon 
Theologien, mais aufli fon Homme de confiance : à propor- 
tion qu'il eût occafion de connoître le caraétére de fon efprie, 
fa prudence , & la fagefle de fes confeils , il fe félicira de 
s'être attache une “P de ce mérite ; & il lui donna tou- 
jours des marques d’une tendre amitié ( 1 ). | 
Mais ce. fage Cardinal ne voulut | sn , -qué les fervices, 
que lui rendoit le Pere Bernier , fuflent un obftacle à ceux 
que fon Ordre pouvoit éxiger de lui. Il étoit déja honoré du 
dégré de Doéteur, & il avoit élevé plufieurs excellens Sujets, 
lorfqu’on l'obligea d’accepter la conduite ide quelques Cou- 
vens , où il fut fucceflivement élu Supérieur. Il foutint la Ré: 
“rip & les Etudes, dans celui de fainte Croix, fondé 
epuis peu à Bofco par le Pape Pie V, & dans celui de No- 
tre-Dame des Graces à Milan. Chargé enfuite du foin de 
veiller à la confervation de la Foi dans les Etats de Génes, il 
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Ciacon. ut fp. 


IV. 
Emplois dans le 
Cloître, & dans 
PEglife. 
Ibid. 
1ca. Sacr, ut fp. 


s'acquita de cet Emploi avec tant de vigilance, de zéle, & 


de Piété, qu’il fe fit aimer dans le Pays, & eftimer à la Cour 
de Rome. Sixte - Quint voulut connoître par lui-même ur 


Homme, dont on lui faifoit les raports les plus avantageux. 


La conduite , que tint depuis ce Pape à hi du P. Bernier, 
eft une preuve qu’il reconnut d’abord en lui, tous les talens 
qu'on peut fouhairer dans un Sujet deftiné aux plus émi- 
nentes Dignités. os 

Ce fut vers le commencement de l’année 1586, que 
Jérôme Bernier fe rendit à Rome, avec la qualité de Prieur 
de fainte Sabine. Il fut bientôt lié d’ainitié avec plufieurs 
Cardinaux, particuliérement avec le Cardinal Aléxandrin, 
Michel Bonelli : mais il n’eut pas befoin de leur faveur, pour 
s’aflurer celle du Pontife. Dés le 12 d’Août de la même an- 
née, Sixre-Quint le fit Evèque d’Afcoli , dans la Marche 
d’Ancone: cet Evêché ne releve que du Saint Siége : & qua- 
tre mois après, dans la Promorion du dix-huitième Décem- 
bre, Sa Saintesé l’aggrégea au Sacré Collége, en le revêtant 
de. la Pourpre Romaine. II eût d’abord le Titre de S. Thomas, 
puis fucceflivement de Sainte Marie fur la Minerve, de Saint 

( x) In Theologica Facultate plures infti-| pofteà Pontifex Gregorius XIV, appellatus 
tuit; laureatufque Magifter publicé eam Fa-|eft, Theologus eft eclaratus. Nullum in 
Cultatem profeffus eit. Cremonenfbus autem | Dominicano Inftituto penè onus fuit , quod 
em intimam fcientiarm fuam probaffer, Ni- | non paribus humeris fumma cum laude fu 


wolai Sfondrati Card, fapientidimi , quilbierir, &c, 118. Sacr. Tom. Æ ol. 473- 
| 1] 


Y. 
Bernier eft fait 
Evêque , & Car 
dial. 
Ibid. 


Hift. Eccl. Liv, 
CLXXVII , n, 87e 
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VI. 
Sa réputation à 
Rome, & dans les 
Cours desPiinces. 


Vif. 

De retour dans 
fon Ewnfe ,iltra- 
vaille avec fuccès 
à l1 Réforme du 
Ciergé, & du Peu- 
ple. 


Ia Sacr. Tom, 1, 
Col, 473, 
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Laurent ix Zucina, d'Evèque d’Albane, & enfin d’Evêque de 
Porto : maisul fut toujours appellé le Cardinal d'Afcoli. 

Dans certe éminente Dignité , le Serviteur de Dieu parut 
comme une Lampe placée fur le Chandclier. Toutes fes ver- 
tus jettérent un nouvel éclat; & fes talens furent d'autant 
plus admirés , que fa modeftie n’éroit pas moindre que fa ca- 
pacité. Selon l'exprellion de Ferdinand Ughel, la fagefle &. 
la prudence de Bcrnier parurent dans toutes les Congréga- 
tions, où on traicoit des affaires de la Religion, des Vérités 
de la Foi, ou des Régles des Mœurs: & fa réputation bientôt 
répandue dans courtes Îles Cours, il n’y eût point de Prince 
Chrétien, qui ne refpectär, & ne chérit finguliérement notre 
Cardinal , felun qu’il {çavoit eftimer la probité, & le vrai 
merite (1). :: F1 1. ve | 

Mais quelque utile: que fut fa préfence dans la Capitale 
du Monde chrétien , & quelques honneurs qu'il y reçut, il 
ne püt fe réfoudre à s’y arrêter long-tems. Son inclination, 
& {on devoir .le rappelloient auprès d’un Troupeau, qui fe 

lorifioit de l'avoir pour Paftour, & qui ne foupiroit qu'après 
(on retour. Pendant le pèu de mois, que l’Evèque d’Afcoli 
avoit pañlés dans fon Eglife, il avoit donné une fi haute idee 
de fa vertu, & de la fagefle de fon Gouvernement, qu’il s’étoie 
concilié l'amour du Clergé, & l'affection du Peuple. Dès-lors, 
il fe vit en état de tour entreprendre avec fuccès, foit pour 
corriger les anciens abus, ou pour rétablir l'Ordre, la Difci- 
pline, la Décence & la Majefté du Cuire Divin. C’eft ce qu'il 
éxécuta à l'édification, & avec les applaudiflemens des Fidéles. 
Tout le monde laimoit, dit un Hiftorien, parce que chacun 
étoit bien perfuade qu’il étoit fincérement aimé de ce bon 
Pafteur, qui avoit pour tous des entrailles de charité; & qui 
ne ceffoit d'en donner des preuves réelles dans toutes les oc- 
cafions. Il réforma d’abord les mœurs, & la conduite des 
Eccléfiaftiques, felon les Décrets du Concile de Trente. At- 
tentif à l'Education des jeunes Gens, furrout de ceux qui fe 
deftinoient au fervice des Aurels , il établit un grand Sémi- 
paire, qu'il eùüt foin de bien renter, & encore plus de rem- 
plir de Perfonnages pieux & habiles, capables de former la 
Jeunefle à la folide Piérté, & à la Science. 


(1) Omnem cætum, quos vuleo Romæ{fere Princeps chriftianus erat, cui candof 
Concregat.ones appellant, in quo vel de | morum, pietafque cordi efler , qui Cardina 


gebus Fidei ageretur, vel de mor:bus, fui : lem Bernerium non fufpiceret, non amarcer; 


fapieniià , prudentiäque complevit. .. Nullus | &c, 14, Sacr. nt fp. 


- 


_ 
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Le zéle a@if du vigilant Pafteur s’étendoit à tout. Tous les 
jours il fignaloit fa Pieté envers Dieu, par fes nouvelles at- 
tentions à procurer la gloire de fon Saint Nom, & fa rendre 
charité pour fon Peuple , par quelque libéralite particuliére. 
Les pauvres Familles, les Hôpitaux , les Maifons Religieufes, 
ceux qui éroient retenus dans les Prifons pour des Dettes, en 
reflentoient ordinairement les premiéres effufons. Il ne né- 
gligeoit ni l’inftruction, ni les befoins remporels des Payfans, 
qui vivoient dans les Campagnes. Dans les fréquentes Vifi- 
tes, qu’il faifoit en Perfonne dans toutes les parties de fon 
Diocèfe, il vouloit tout connoître pour remédier à tout, 
autant qu’il éroit en fon pouvoir. Il affembla plufieurs fois. 
fon Synode, & ily publia de fages Ordonnances , confor. 
mes à ce qui avoit eté réglé dans le dérnier Concile Gé- 
néral : & afin d'en procurer plus füremenc l’éxécurion , il 
avoit accoutumé les Curés, tant de la Ville, que de la Cam- 
pagne, de conférer enfemble de rems en tems, pour fe com- 
muniquer mutuellement leurs lumiéres , fur tout ce qui pou. 
voit concerner leur Miniftére , & les moyens les plus pro- 
pres pour bannir l’ignorance, la corruption, & le dér'glemenc 
des Mœurs. 
La vigilance continuelle de ce Prélat, qui fe faifoit tout 
à tous, par le feul motif de la Charité Paftorale, fembloit 


avoir ramené dans la Ville, & le Diocèfe d’Afcoli, ces heu- 


reux tems de l’Eglife primitive ; où tous les Fidéles n’avoient 
entr'eux qu'un cœur ; & qu’une ame. Il n’y avoir ni inimitié, 
ni queréle, ni procès, qu’il ne terminât par fa Méd'ation. Les 
Parties s’en rapportoient volontiers à ce qu’il décidoit; & on 
ne fe repentoic jamais de l'avoir ge pour arbitre. La feule 
crainte de lui caufer du chagrin faifoit, que chacun aimoïir 
mieux céder quelque chofe de fes prétentions, que de trou- 
bler une Paix que le faint Evèque avoit établie es fes foins : 
& qu'il cimentoit par une générofité , qui ne fe lafloic pas de 
faire du bien à tous. | 

Les Magiftrats d’Afcoli, fidéles Interprétes des fent'mens 
du Peuple, voulurent en confacrer le {ouvenir à la poitérité, 
par un Monument bien honorable à la mémoire de ce grand 
Homme. Ayant placé fes Armoiries dans Hotel de Ville, ils 
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d'Afcoli, Pere de la Patrie, Pere des Pauvres, Pere de tous 
les Gens de bien (1). 

Le Chapitre de la Cathédrale, qui ne recevoit pas de moin- 
dres bienfaits de notre Prélat, n’y parut pas auffi moins fenfi- 
ble. On voit encore aujourd’hui la preuve de l’un & de l’au- 
tre, dans une longue Map be au bas de fon Tableau, que 
les Chanoines voulurent placer dans l’Eglife même, autant 
pour leur confolation particulière, que pour l’Inftruction de 
ceux qui viendroient après eux. Ourre les Vafes d'Or & d’Ar- 
gent, les Ornemens précieux, & les Décorations, dont l’E- 
vêque d’Afcoli enrichit cette Eglife, il afligna à perpétuité le 
fonds de cinq cens écus de Revenu, pour augmenter les Dif- 
tributions, qu’on faifoit certains jours de l’année, à ceux qui 
avoient affifté aux Heures Canoniales, | 

Nous ne fçaurions raporter en détail , tout ce que la Piété 
& la Religion firent entreprendre à ce généreux Prélat. 
pour orner la Maïfon du Seigneur, & augmenrer le Culte 
Divin. Il orna aufli le Palais Épifcopal ; mais il l’orna en Evè- 
que; & ce qu'il y fit de plus magnifique, eft une grande & 
belle Chapelle, dédiée à la Sainte Croix, fous l’Invocation 
de faint Emigde, Premier Evêque d’Afcoli, de faint Jérôme, 
& de fainc Dominique. Le Couvent de fon Ordre éroit pen- 
dant l'Eté, le Lieu ordinaire de fa Retraite : il y fit auffi routes 
les Réparations, & Îles Ornemens qui furent jugés utiles, ou 
néceflaires. Il donna des Sommes confidérables, pour faire 
achever l’Eglife de faint Pierre Martyr ; celle de fainre Sabine 
à Rome, & celle de fainc Nicolas au Champ-de-Mars. Il fit 
élever, & doter plufieurs Chapelles, en différens Lieux, à 
l'honneur de fainr Hyacinthe, nouvellement canonifé. Parmi 
plufieurs autres pieux Etabliffemens, qu'il fit dans la Ville de 
Corrégio, fa Patrie, il y fonda un nouveau Monaftére , en fa- 
veur des Religieux de faint François (1). Mais les befoins des 

(1) Diœcetim fæpius vifitavit ; Synodales !omnibus amatus, 8 charus eft habitus , ut 
conftitutiones promulgavit; Congregatio-|communi decreto decurionum in prætorio 


nem Parochorum inftituit ; populum, civef- | fuerint ejus infignia appoñta cum fequenti 
que tanquam filios dilexit ; verfa vice ita ab ] Infcriptione : 


Fratri Hieronimo Bernerio, Cardinali, Epifcopo., ac Principi Afculano, 
Patri Patriæ, Patri Pauperum, Patri omnium bonorum. I:4. S'acr. nt fp. 

(2) Ecclefiam fuam Afculanam mirabiliptho facrum in eadem Civitate in Ecclef® 
amore profequebatur ; in quà Seminarium | fan@i Dominici erexit, ac dotavir. Corre- 
ad Pueros benè ivftiruendos à fundamentis | gium natale folum illuftribus Ædificiis no- 
ædificavit. Ecclefiam fanêti Petri Martynis|bilitavir; Patres Capucinos mirè amavit 


magnifice perfecit ; Sacellurm fanéto Hyacin- | ibidemque corum Cœuobiun ferè à fuudæ 
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Pauvres occupoient toujours les premiéres attentions d’un 
Evêque, qui avoit beaucoup à donner , parce qu'il dépen- 
{oit peu pour lui-même, & qu’il ne penfoit point à accumuler 
les richeffes de fes Parens. | | 

Uniquement occupé du foin de fon Salut, & de celui des 
Fidéles confiés à fa conduite, le plus grand défir du pieux Car- 
dinal, eût été de pouvoir faire toujours fa Réfidence , au mi- 
lieu d’un Troupeau chéri & docile; cependant pour obeïr aux 
Souverains Pontifes, il fe vit fouvent oblige de fe rendre à 
Rome, & de s’y arrêter même quelque tems: fes Emplois le 
demandoient ainfi. Le Pape, qui l’avoit honore de la Pourpre, 
lavoit aufi fait entrer dans prefque toutes les Congrégations 
des Cardinaux, particuliérement dans celles du Saint Office, 
de l’Indice , & de l’'Examen des Evêques. Un Auteur remarque 
que quoique notre Cardinal fe fut toujours confervé dans la 
pofleffion de dire librement la vérité ; & que par une fage fer- 
meté il eût contribué à la Réforme de bien des Abus, il fut 
néanmoins également agréable aux Papes, & à tous les autres 
Souverains (1). 

La mort de Sixre. Quint, & de fes trois Succeffeurs, Urbain 
VII, Grégoire XIV, & Innocent IX, donna fouvent occa- 
fion au Cardinal d’Afcoli, de montrer dans le Conclave, 

uelle étoit fa droîture, la pureté de fon zeéle, & quel étoit 
a attachement aux Régles. Si dans la Collation des moindres 
Bénéfices à charge d’Ames, il regardoit comme un devoir in. 
difpenfable, de ne faire attention qu’au mérite des Sujers ; & 
de choifir toujours le plus digne; c’eft-à-dire, celui qui étoit 
jugé le plus capable de bien remplir fa Charge ,'pour la gloire 
de Dieu, l'honneur de l'Eslife, & l'utilité des Fidéles , il 
n'avoit garde de s'écarter jamais de cette maxime, lorfqu'il 
s'agifloit de donner. un Chef vifible, & un premier Pafteur 
à l’Eglife Univerfelle. L'intérêt, l'amitié, lefpérance, ou la 
crainte humaine , toutes les vües de politique, les follicira- 
tions les plus vives, & les plus preffantes : tout cela étoit em- 
ployé fans effet, lorfqu’il étoit queftion d'obtenir le fuffrage 
de ce Cardinal. Cela parut principalement dans le Conclave 


mentis extruxit. Sanéti Quiriaci nobile Pavi- [dotavit, &c. Ciacon. nt fp. 

mencum ftravit. Romzæ Ecclefiam S. Nicclai| (1) Congregationibus S. fnquifitionis ? 
ad Campum Martium pofitam piéturis exor- | Epifcoporum examinis, Indicifque Librorum 
navit; Monafteriurm fanétæ Sabinæ à Pio V fadjunétus , ubi fn auétoritate , quæ maxima 
inceptum , maximo fumptu perfecit ; in e2- | femper apr'd Principes, & Pontif. Sum. fuir, 
que Ecclefia pulcherrimum Sacellum far@o | multa utiliter correxit, & feliciter emenda- 
Hyacintho erexit , annuoque ateributo cenfu { vit, &c. Ciacon. st Jp. 
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de Clément VIII. Quoique notre Cardinal fut attaché par 
reconnoiflance au Neveu de Sixte-Quint, Montalte ne püt 
jamais l’engager à favorifer un Sujet, qu’il ne jugeoïit pas di- 
gne de monter fur la Chaire de fainc Pierre. Cette nier 
fit échouer bien des Brigues , & donna aux Ele@eurs le tems 
de reconnoïtre celui que le Seigneur avoit élû. Le Cardinal 
Hippolyte Aldobrandin, généralement eftime de tout le Sacré 
Collége, & auf diftingué par fes Lumiéres que par fes ver- 
tus, réunit enfin tous les Suffrages , & fut falué Pape, fous le 
nom de Clément VIIT. 

Depuis cette Eledtion, faite le 30 de Janvier 1592, le 
Cardinal d’Afcoli fut plus vivement preflé de fixer fa demeure 
à Rome. Ses qualités d’efprit & de cœur, le rendoient ex- 
trèmement cher au nouveau re ; qui aimoit à prendre fes 
confeils ; & qui auroit voulu fe fervir de fon Miniftére, pour 
le Gouvernement de coute l’Eglife. Mais les liens, qui l’u- 
nifloient à fon Peuple, étoient trop forts, pour être fitôt rom- 
pus; & parmi fes premiers engagemens, probe celui de 
la Réfidence. Il rentra donc dans fon Diocèfe auflitôt qu'il 
lui fut permis, & il continua encore pendant plufieurs an- 
nées, à inftruire , à édifier, & à conduire dans la Paix des 
Fidéles, qu’il trouva toujours dociles à fa voix. 

RE les célébres Difputes fur la Grace , excitées d’a- 
bord entre quelques Théologiens Efpagnols, & pouflées de- 
puis avec beaucoup de vivacité, en préfence de Clemenr 
VIIT, engagérent ce Pape à apeller notre Cardinal, qui ne fe 
refufa pas dans une occafion, où il s’agifloit de la Doctrine 
de faint Auguftin & de faint Thomas, dont il fe glorifioit 
d’être le fidéle Difciple. Il fut l’un des fix Cardinaux, qui 
affiftérent avec Sa Sainteté, à foixance-huit Congrégations, 
tenues à Rome depuis le 120 de Mars 1602, jufqu’au 22 de 
Janvier 160$. On fçait quel fut le fuccès de ces longues & 
{çavantes Conférences ; dans lefquelles le Cardinal d’'Afcoli,. 
affis parmi les Juges, ne fit point paroître moins de fagefle , & 
de modération, que de préfence d’efprit, de pénétration & 
de lumiéres. | 

Tandis qu’il étroit à Rome, le Pape le déclara Protecteur de 
l'Ordre des Servites, & lui donna le Titre de Cardinal, Evê. 
que d’Albane (1). Les affaires trop mulripliées, dont on le 


(1) Sub Clem. VILI non minori auéto- | tem , unicè amplexus , & ad graves adhibitus 
ritate valuit; à quo, ob fingularem animi| confultationes , ordinis fervorum beatæ Ma- 
candorem , & iu dicenda fententia libersa- | ri Proteétor dacus cft, quem ira moderatus 


chargeoit 
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chargeoïit continuellement , ne lui laiffant plus la liberté de 
_ réfider ,comme autrefois, au milieu de fon Troupeau, il penfa 
à lui procurer un autre Pafteur, capable de maintenir, ou de 
continuer , tout le bien qu’il avoit fait; & il le trouva parmi 
les illuftres Perfonnages , qui compofoient fa Famille. L’Abbé 
Ughel remarque quenotre Cardinal avoit fi bien choifi ceux, 
qu’il vouloit admettre dans fa Maifon, & les beaux éxemples 
qu’il leur donna, furent fi efficaces pour les former, & les 
rendre utiles à la Religion ; qu’on en vit trois, qui furent de- 
puis honorés de la Pourpre Romaine. Un quatrième fe diftin- 
gua parmi les Auditeurs de Rote, & mourut Doyen de ce 
Tribunal. Un cinquiéme, apellé Sigifmond Donat, déja Evè- 
sr de Vénofa, fuccéda À notre Cardinal dans l’'Evêché 
’Afcoli (1), dont à prit pofleflion le feptiéme de Janvier 
I6os$. | 
Quelque pure que fut la vertu du nouveau Prélat , & quel- 
à appliqué qu’il parut toujours à la conduite de fon Eglife, 
ont il défendit les Priviléges avec beaucoup d'intrépidité ; la 
Ville, & le Diocèfe d’Afcoli regretérent long -tems le Cardi- 
. nal Bernier. Pendant près de dix-neuf ans, qu’il les avoit gou- 
vernés , il n'avoir rien omis de tout ce qui pouvoit pe 2 
à la félicité de fon Peuple. Auffi avoit-il gagné les cœurs de 
tous fes Diocéfains, moins peut-être par fes bienfaits, que par 
les charmes de fa douceur, & par toutes fes vertus. Son en- 
trée dans l’Epifcopat avoit été fignalée , par plufieurs Etablif- 
femens utiles au Public: il voulut que l’Epoque de fa fortie fut 
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encore marquée , par les nouvelles libéralités qu’il fit au Clergé, - 


& en particulier à la Maifon du Séminaire. On en a confervé 
le fouvenir dans une Infcription, gravée fur le Frontifpice du 
Séminaire, l'an 1604 

Obligé de réfider déformais à Rome, notre Cardinal parta- 
gea tout fon tems, entre les affaires de la Religion, & la 
Prière; dont le fréquent Exercice fervit toujours ; nourrir fa 
tendre Piété, & à conferver la pureté de cœur. Cependant le 
Pape Clément VIII, après avoir rempli le Saint Siége , avec 


ef, utillius Ordinis piimus Pater ab ejus 
inftituti Religiofis vocatus fit. Anno 1603... 
Faétus eft Epifcopus Cardinalis Albanus, &c, 
Ciacon. nt f}. 

(3) At non modo ipfe fanétis moribus 
erat , fed etiam ex fuis virtutibus cafta illi, 
infigniterque erudita Familia ,in quibus eni- 


sucre Scipio Cobellutius, Françcÿçus Çenni- 


Tome V, 


nus, & Fr. Defiderius Scalia, fub Paulo V 
poftea Cardinales , Sigifmundus Donatus ; 
ejus in Afculano Epifcopatu fucceffor ; ac 
Jo. Baptifta Coccinus nuper Romanæ Rotæ 
Decanus defunétus. Omnes quidem ad Do- 
mini fui ita perfeétè exculri, ad prudentiæ 
cotem , ut cujuflibet dignitati inftituendæ vi- 


derentur apufhmi, 6 dra. ei Col. 474 


XX. 
Mort du Pipe 
Clément VIIL 
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beaucoup de gloire, l'efpace de treize années, mourut le 
troifiéme de Mars 1605. Le Cardinal de Florence, Aléxandre 
de Médicis, qui lui fuccéda fous le nom de Léon XI, ne ré. 
gna pas un Mois entier, puifqu’ayant été élù le premier jour 
d'Avril, & couronné le Ex à décéda le vingt-fept du même 
mois. Le Cardinal d’Afcoli entra donc, nn 
niére fois , dans le Conclave, au mois de Mai 160$. Tou- 
jours ferme à ne s'atracher à aucun parti; mais à favorifer 
l’'Eleétion de celui qu’il jugeoit le plus capable de procurer le 
bien , & la paix de l’Eglife, il donna fon fuffrage au Cardinal 
Carille Borghéfe, qui prit le nom de Paul V. La grande 
expérience du nouveau Pontife, la pureté de fes Mœurs , & le 
zéle qu'il avoit toujours montré pour l'honneur de la Reli- 
gion , en firent beaucoup à ceux qui l’avoient élevé. On con- 
qut d’abord les plus belles efpérances de la figefle de fon 
Gouvernement. : 

Sa Sainceté eût toujours pour le Cardinal d'Afcoli, la même 
confiance , dont fes Predéceffeurs depuis Sixte-Quint, l’avoient 
tonftanment honoré. Elle lui donna d'abord la qualité de 


Sous-Doyen du Sacré Collége , avec le Titre de Cardinal 


Evêque de Porto; & fit ufage de fes Lumiéres, dans toures les 
grandes Affaires qui occupérent le Saint Siége, les premiéres 
années de fon Pontificat. Le détail que nous pourrions en 
faire, paroïtroit peut-être déplacé : il appartient naturellement 
à l’Hiftoire de Paul V. Il doit nous fuffire de remarquer, 
qu’au milieu de toutes ces occupations, notre pieux Cardinal 
ne cefloit de foupirer après le repos de l’Eternité. À mefure 
qu'il approchoit de ce terme ; il s'éloignoit, autant qu’il lui 
étoic poflible, du bruit & du tumulte des Affaires, pour fe 


. tenir enfermé dans le Couvent de fainte Sabine, où 1l avoit 


XXIV, 


Sa morte 


choifi fa Retraite, & où il s’étoit préparéun Tombeau (1). 
Après avoir aflifté l’an 1610 ,à la Solemnité de la Cano- 
Nifation de faint Charles Borromée, il ne parut plus occupé 
que du défir d’imiter toutes les vertus de ce faint Cardinal, 
& du foin de fe purifier de plus en plus par la Pénirence, 
pour mériter de mourir, comme lui de la mort des Juftes. Ce 
fut le 8 d’Août 1611, dans fa foixante-onZiéme année, que 
ce grand Prélat , chéri de Dieu & des Hommes, fe repofa 
(1) Humilce Sepulchrum fibi vivens pofuit, fan@iffimé , ur vixie, ex hac luce fubtrattus 
anno 1600. Integerrimus , eruditifimufque| eft. … anno falutis per Virginem partæ 1611, 
Pater, Theologicà Dottrinà celebris, vitæ| conditufque eft in Æde fanétæ Sabinæ, &c. 


exemplo, & Ecclefiafticæ Difciplinæ zelo| Ciscon. ut Jp. 
ëdmirabilis,,.. majori Dignitate diguus ; 


PA 


a fixieme & der- : 
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dans le Seigneur. Tous les Gens de Bien le pleurérent : mais le 
Sacré Collége, qu’il honoroit depuis vingt-quatre ans, l'Or- 
dre entier de faint Dominique, celui des Servites, & l’Eglife 
d'Afcoli, parurent particulièrement fenfibles à cette perte. Un 
habile Poëte du tems fit à ce fujet une Elégie,. que l'Abbé 
Ughel nous a confervée ; & qui commence ainfi : 


Cogimur in liquidos diflolvere lumina fontes, 

Et teneras lacerare genas , tuus, optime Princeps; 
Cogit amor, cogit pietas , reverentia cogit. 

Fundite fanguineos , mea lumina, fundite rivos. 








sr | ; R 
ANDRE JUSTINIANI, EVEQUE D’ISOLA. 
_ JEROME JUSTINIANI, EvesQquE DE Scio. 


Ous avons déja écrit la Vie de plufieurs Grands Perfon- 
| nages; que la noble Maïfon des Juftiniani n’a ceflé de 
donner , de Siécle en Siécle, à l'Ordre de faint Dominique, 
prefque depuis fa Fondation jufqu’à nos jours. Si c’eft un de- 
voir de reconnoiflance , dont nous nous acquittons envers 
certe illuftre Famille ; ce n’eft pas moins un tribut de louange, 
qu’il né nous eft point permis de refufer au mérite diftingué 
de ces faints Religieux; qui ont tous honoré leur Habic, & 
par la pureté de leurs Mœurs, & par les fervices qu'ils ont 
rendus à l’Eglife. Nous voudrions qu’on nous eût appris plus 
en détail leurs belles Aétions. : 
ANDRE’ JUSTINIAN1, n€ le 22 de Décembre 1570, 
dans la Ville d’Aïazze , dans la partie Occidentale de l’Ifle de 
Corfe, avoit trois Freres, apellés Etienne-Vincent, Fabien, 
& Benoît. Le premier , s'établit felon fa Qualité dans le Siécle. 
Le fecond, confacré dès fa jeunefle au fervice de Dieu dans 
PEtat Eccléfaftique, fut’ depuis Evêque d’Aiazze, fa Patrie. 
Le troifiéme, embrafla, comme fon Frere, l’Inftitut des FF, 
Prêcheurs ( 1 }:où devenu puiflant en œuvres & en paroles, 
il travailla long-tems, & avec fuccès, à l’Inftruction des Fi- 
déles, & à la Converfion des Hérétiques. Le Cardinal Cam- 
pori , Evèque de Crémone, lui écrivit pour le félicicer de 
ce que, par la force de fes Prédications, & de fes Ecrits, il 


(1) Fr. Andreas Juftiniani Ligur, Adjaci] num-Vincentium Connubio alligatum, & 
Corficæ Infulæ Civitage natus die 22 Decem-| Benediétum Ordini etiam afcitum... Virog 
bris anni 1570... Germanos Fratres babuit | omnes fua æçaçe præclaros, Echard, Tom. IT, 
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avoit rapellé plufieurs Luchériens , à la véritable Foi, & à 
l’obéiflance du Saint Siège (1 ). | 

Les premiéres années d'André Juftiniani, furent employées 
à l'Etude des Belles-Lettres, & des Langues: il y réuflit. Mais 
il ne fe fit pas moins eftimer par fa vertu, que par fes progrès 
dans les Sciences. Dans l’Ifle de Corfe, à Gênes, & à Rome, 
on le vit toujours également attentif à remplir tous fes devoirs 
de Chrétien, & à éviter la compagnie des jeunes Gens, dont 
la conduite n'étoir pas aflez réglée. IL étudioit à Rome fous 
Je Pontificat d'Urbain VII, de Grégoire XIV, & d’Innoeent 
IX. Peu de jours avant la mort de celui-ci, Juftiniani demanda 
P'Habit de faint Dominique ; & il le reçut dans le Couvent de 
la Minerve, le 30 de Novembre 1591 ,dans fa vingt & uniéme 
année. 

ANS d’abord après fa Profefion, à l’Etude de la 
Théologie, & des Saintes Ecritures , ainfi qu’à la Lecture des 
Peres, il mit fi bier à profit le fecours qu’il pouvoit retirer, 
tant de la connoiflance des Langues, que des Lecons de fes 
Maîtres ; qu’en fort peu de tems, il fut en état de communi- 
quer aux autres les lumiéres, dont il s’étoit rempli. On le fit 
profeffer pendant plufieurs années ; dès Pan 1600, Juftiniani 
toit Maître des Etudians , dans nos Ecoles de la Minerve; 
& l'an 1607, il fut établi Supérieur du Collège des Grecs, 
fondé à Rome par le Pape Grégoire XIH. Parmi les fçavans 
Difciples qu’il forma , on diftingue avec raifon Léo Allatius, fi 
connu depuis dans la République des Lettres , par fa rare 
Erudition, & par fes Ecrits. | 

La probité & la capacité de Juftiniani , lui ayant mérité la 
confiance de la Cour de Rome, Paul V lui donna la Charge 
de Commiflaire Général du Saint Office, & le fit entrer dans 
la Congrégation établie pour l’'Examen des Evèques. La ma- 
niére dont il remplit les obligations de l’un & de l’autre Em- 
ploi, ne fervit qu’à mettre fes talens dans un plus beau jour. Il 
n’y avoit que quatre ans qu'il occupoit ces deux Places, lorf- 
qu’il fut nommé à lPEvêché d’'Ifola, dans la Calabre ultérieure. 
Sa Sainteté le chargea en même rems du foin de revoir le 
Traité de lu Souveraine Autorite du Pape fur l'Eglife, compofé 
depuis peu par M. André Duval, Doéteur de Sorbonne, & 


(1}Fr. Benedictus Juftiniani.… Vir potens | verterat; quam ei viétoriam Litteris fuavif- 


-opere & fermpne, animos ita resebat ex {a- | fimis gratulatus eft Cardinalis Campori , ejus 


cro pulpito , ut Lurheranos plures ad Ovile | Urbis Epifcopus, &c. Echard, Tom. IT, pag. 
Chrifti reduxerit. Quindecim anno 1626|453. Col, 1. 
Cremone Vicarium Sancti Officii agens con- 
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imprimé à Paris la même année 16 14. On conferve encore en 
Manufcrit. dans la Bibliochéque du Cardinal Barberin (1); 
fes remarques fur cet Ouvrage. Lu | | 

L'Abbé Ughel , qui apelle André Juftiniani un excellent 
Théologien, & un Homme confommé en tout genre -d’Erudi- 
tion, us qu’il avoit beaucoup écrit. Mais il ne nous à 
prend point quels font fes autres Ouvrages ; & il a négligé de 


EE ce qu'il avoit fait dans le Gouvernement de fon 


Eglife. Nous fçavons cependant que la charité du Prélat, & 
fa Sollicitude Paftorale , l’avoient rendu extrêmement cher au 
Clergé, & au Peuple d'Ifola. Les Fidéles faifoient des vœux 
pour le conferver long-tems, & fon mérite fembloit l’apeller 
aux plus hautes Dignités, lorfque la mort le ravit aux efpéran- 
ces de fes Amis, le 27 Novembre 1617, dans la quarante- 
feptiéme année de fon âge, & la troifiéme de fon Epifco- 
at (2). 
. L’Eglife, & l'Ordre de faint Dominique firent bientôt après 
une autre perte, par la mort de JERÔME JUSTINIAN. Il 


_étoit né dans l'Ifle de Scio l'an 1554, dans le tems que fes 


illuftres Parens étoient encore reconnus pour Seigneurs de 
cette Ifle. Son Pere, apellé Paul Juftiniani, voulut être fon 
premier Maître ; il l’éleva avec beaucoup de foin dans fon 
Palais ; & il penfoit deja à l'envoyer dans les Ecoles d’Icalie, 
lorfque l’Armée des Turcs , commandée par les Généraux de 
Sélim IT, ayant furpris cette Ifle en 156$, y fic tous les rava- 
ges , dont nous avons eu occafion de parler dans un autre lieu, 
Tandis que les Infidéles, déja chargés de Butin, mettoient 
dans les fers les autres jeunes Gens de +. & particulié- 
rement ceux de la Maïfon des Juftiniani , dont plufieurs furent 
emmenés Captifs à Conftantinople ; celui-ci, deftiné par la 


(1) Scripfit juffu Pauli V hoc titulo:} (2 ) Andreas Juftinianus. . . Ordinis Præd, 
Cenfuræ & Correétiones in Librum de fü- |} fummus Theologus, & omni Do&rinä fcien. 


prema Pontificis in Ecclefia Poteftare, auc- | tiffimus multa compofüit, inter quæ celebra. 


tore Andrei Duvallio Doétore Sorbonico. | tur cenfura in Librum Andreæ Duvallii de 
Quæ ms in Bibliotheca Francifci Cardinalis | Poteftate Pontificis. . .exceffit verd 127 No- 
Barberini etiamnumaffervantur. Abbas, Juf |vembris 1617. Jacetin Cathedral, fequenti 
tiniani Ap. Echard, Tom. II, p.405. Col. 1. lin marmore fculpto Elogio exornatus à Clero. 


D. ©. M. 


Fratri Andreæ Juftiniano Nobili, ac pa- | que in diem ad majora defignaretur, morte 
tritio Januæ genere Nato, Prædicatorum [immaturâ eripitur. Clerus Infulanus ob 
Familiæ vid, & Litreris cfaro, non indigno | fingularem amorem , acceptaque beneficia 

totius ordinis moderatori viro, à Paulo V |grati animi ergo pofüit. Obiit anno Dñi 
Pont. Max, in Commiffarium Sanéti Oficii, | 1617. ætatis fux 47. It# Sacr. Tom. IX, 
Antiftitumque examinatorem eleéto , ac de- | Col. 514 | 
mum in Roifcopum Infuliaum eveéto. Ciuu-b | 
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Providence à être un jour le Confolateur de fa Patrie, & le 
Pafteur de fon Peuple, fut dérobe aux Recherches des Enne- 
mis, & conduit depuis à Naples. | 
Banni ainfi de de Pays dans un âge fi tendre, Juftiniani ne 
murmura point ; il ne fe plaignit pas de fon fort, parce qu’il 
étoir moins touche de la perte de tous fes Biens, que fenfñble 
à la faveur qu'il avoit reçue de la Divine Bonté, de n’être 
oint expofé à perdre la Foi fous le joug des Infidéles. Ces 
nobles fentimens , qu'une Education chrétienne avoit fait naî- 
tre dans fon cœur, le foutinrent toujours dans fes épreuves. 
Il s’'accoutuma de bonne heure à fe contenter de peu, & à 
imiter la Pauvreté de JESUs-CHRIST: auffi en croiflant en 
âge, croifloit-il toujours en fagefle & en piété. L'Etude, la 
Priére , la Lecture des bons Livres, & la converfation des 
Perfonnes vertueufes , faifoient dès-lors fes délices. Lorfqu'il 
eût atteint fa feiziéme année, déja inftruit des Lettres Hu- 
maines, il délibéra fur le genre de vie qu'il embrafferoit, La 
ferveur, & l’innocence de fes défirs lui méritérent de connot: 
tre la volonté du Seigneur; & il s’eftima heureux de ne point 
rencontrer d’obftacle à fa Vocation. Le Couvent des Domini- 
cains, apellé de fainte Catherine de Formelle , lui parut un 
afyle tel qu’il le fouhaitoit, pour conferver la pureté de fon 
Ame, & fe mettre en état de fervir un jour l’Eglife & le Pro- 
chain. 11 demanda l'Habit, qui lui fut donne le 17 d'Avril 
1570, pendant que les Vifiteurs Apoftoliques, envoyés par le 
Pape Pie V, travailloient avec fuccès au rétabliffement de la 
Difcipline, dans le Clergé Séculier & Régulier de Naples. 
Cette heureufe circonftance ne favorifa pas peu les pieux 
deffeins du nouveau Religieux. L’Efprit d'Oraifon , de Re. 
cueillement & de Pénirence, s'étant renouvelle dans le Clots 
tre, il en reçut comme les prémices : & ce qu'il avoit fi fain- 
tement commencé, il ne penfa depuis qu’à l’affermir, & à le 
perfectionner toujours, par la fidélité à la grace de fa Voca- 
tion, On ne lui laiffa point ignorer ce qui venoit d'arriver dans 
la Ville de Conftantinople, à plufieurs jeunes Chrétiens, la 
plüparc de fes Parens , dont la généreufe réfiftance , à ceux qui 
ps {ollicicoient de préférer l’Alcoran à l'Evangile, leur avoit 
‘procuré la Couronne du Martyre. S'il répandir des larmes, 
fur la mort de ces innocentes Victimes, ce furent des larmes 
de joye ; des larmes , que la Religion faifoit couler, & que la 
Religion efluya. En ceffant d’efperer de revoir fur la terre ceux, 
avec qui il avoit paflé les premiéres années de fon Enfance, 
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e 


fuftiniani ne fut occupé qué dé l'efpérance dé leurétreunjout Livres 


réuni dans le Ciel. 

Ainfi préparé , & animé par tant de motifs à porter le joug 
de JEsus-CHRIST, & à lui faire le facrifice de fa liberté, on 
conçoit aifément quels pürent être fes progrès, dans toutes 
les Vertus chrétiennes, & religieufes. Il n’en fit pas dé moin: 
dres dans les Sciences. Dès qu'il eût été ordonné Prêtre, on 
auroit pù lui confier le faint Miniftéres mais on jugéa à propos 
de Pappliquer d’abord aux Exercices de l'Ecole : il enfeigna avec 
réputation la Théologie dans les Ecoles de de (1). 

Les Supérieurs le rétirérent bientôt après de cet Emploi, 
pour fe fervir eux-mêmes de fes confeils, & dé fon éxemple. 
Le Provincial de la Pouille en fit le Compagnon de fes Ta. 
vaux; & partigea en quelque maniére avec lui le Gouverne- 
ment de fa Province. La Congrégation de Ragufe eut enfuite 
le bonheur de lavoir pour Vicaire Général. Enfin Sixte Fabri, 
Général de tout POrdre, réfolu de faire la Vifite des Maïfons, 
foumifes à fa Jurifdi@ion dans le Royaume d’Efpagne, & de 
ramener avec lui que des Religieux d’un mérite fupérieur, 
choifit le Pere Jérôme: Juftiniani, qu'il mit à la tête de ceux 
qui devoient l'accompagner. Il furent reçus l’un & l’autre avec 
diftinion à la Cour de Caftille ; & ils employérent les années 
1587 & 1588, à vificer les Couvens, & les Monaftéres des 
différentes Provinces d’Efpagne. nn 

De retour depuis en Italie ; pendant que Sixte Fabri, dépofé 
par le Pape Sixre-Quint, fe repofoit dans le Couvent de fainte 
Sabine ; & que fon fuccefleur , le Révérend Pere Hippolyte- 
Marie Beccaria, gouvernoit tout l'Ordre de faint Dominique’, 
le Pere Juitiniani ne travaiiloit qu’à fa propre perfeétion, & au 
falut des Ames, par le Miniftére de la parole. C'étoit fa Vo- 
cation , & fon talent principal. Aufñ éloquenc que zélé Prédi- 


cateur , il inftruifoit, & touchoit les Fidéles : il ne les édifoit : 


pas moins par la fainteré de fes éxemples. Depuis près de huit 
ans il remplifloit à Rome, & dans les autres Villes d'Italie, 
toutes les Fonétions Apoftoliques, lorfqu'en 1597, og apprit 
la mort de Benoît Garreti Evêque de Scio, & le trifte état de 
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cette Eglife, fous là Domination des Turcs. Perlonne n'étoit 


(x) Fr. Hicronimus Juftiniaous patritiä | goum fib1 fecit apud fuos Eruditionis, & re. 
Jufinianorum Januenli de gente in infuia | gulari. Difciplinæ nomen. ltaque mox adhuc 
Chienfi , cui tunc imperabant, snno 1554 Jjunior ifdem quas diaicera: alios edocendis 
natuseft... qui cim epregiæ h:dolis, opti lirque tradendis aéicicur Philofophiæ ; ac 
Silaue obus effet , ac ingemo ad Litte- | Theolog-x difciplinis, &c. Echard. Tom. IT, 
1aS aptiuno atque propenliflimo , brevi ma- pag. 407,Col. 2. | 
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Livre nimieux inftruit des befoins de ce Peuple, ni plus fenfble à 
XXXIII fes maux, que le Cardinal Benoît Juftiniani, qui en fit une 
peinture naturelle au Pape Clément VIII. Ce Pontife & ce 
Cardinal , animés d'un même zéle, défiroient auf avec la même 
ardeur de procurer quelque fujet de confolation à une Eglife 
VIIL depuis‘fi long - tems affligée. Les Catholiques, qui fe trou- 
Etat de l'Eglife $ 115 _ . ; 

PAR voient encore dans la Ville, ou dansle Diccèfe de Scio, étoient 
mêlés avec des Grecs Schifmatiques, avec des Juifs & des 
Mahométans ; & ils n’éroient guéres diftingués de ces Inf- 
déles, que par les mauvais traitemens qu’on leur faifoit; où 
par de plus grands Tributs, dont on les accabloit : ce qui de- 

venoit une nouvelle tentation pour les Foibles, 

Plus on réfléchifloit fur la néceflité de trouver un Pafteur, 
en état de conduire fürement ce Troupeau, & de le défendre 
contre tant de périls ; plus on en fentoit la difficulté & l’impor- 
tance. Les qualités connues du Pere Jérôme Juftiniani, le firent 
confidérer comme le plus capable d’une telle entreprife. Sa 
Sainteté le fit apeller; & lui avoua d’abord que le Bénéfice, 
qu’on vouloit lui confier, n’avoit rien qui flatÂt l'ambition , ou 
la cupidité ; mais que cela même faifoic efpérer qu'il ne le re- 

1X. fuferoit point. On f{çaic lui dit le Pape, quelles font vos lu- 
ie SR Miéres, votre charité & votre fermeté. On compte fur votre 
hiani, zéle; comptez-vous même fur Paffiftance du Ciel; & difpofez- 
| vous à aller fauver les reftes de votre Peuple, opprimé dans 
l’Ifle de Scio, déja dépouillé des biens de ce monde, & en 
danger de perdre ceux de PEternité, fi une main charitable ne 
vient à fon fecours. La Réponfe du Serviteur de Dieu fut pré- 
cife & modefte. Saint Pere, dit-il, ordonnez: celui, qui aime 
° à fe fervir des plus foibles inftrumens , pour faire fon Ouvra- 
ge , approuvera fans doute ce que fon Vicaire aura fait. 

nrimum,r ‘ Plein de cette confiance, en la Divine Bonté, & n’envifa- 
pan ee 7 géant qu'on travail, que l'Apôtre apelle une Fonétion & une 
œuvre fainte, Juftiniani fut Sacré à Rome avant la fin de 
l’année 1597. Ïl ne différa pas de fe rendre à fon Eglife, & 
de prendre d'abord connoiffance de tous fes befoins , réfolu de 
facrifiêr fon repos, & fa vie même ( s’il écoit néceffaire ) pour 
X. Je falut de fes Compatriotes, devenus fes Ouailles. Sa 4 pes 
, Charité, & Sole ne fut pas un petit fujet de confolation, pour des perfonnes, à 

citude Paitorale. ; re . . ; 
qui le feul nom de Juftiniani étoit cher, parce qu’il leur ra- 
pelloit le flareux fouvenir de leur ancienne liberté. Mais la 
tendre charité, dont il les prévint dans courtes les occafions, 
acheva de leur faire oublier leur mifére préfenre. On le voyoit 
| continuellement 
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continuellement appliqué à pourvoir à leurs néceflités. Il leur 
rompoit tous les jours le pain de la Parole ; leur adminiftroit 
lui-même les Sacremens ; les corrigeoit avec douceur : & en 
leur montrant le péril, auquel les expofoit leur commerce avec 
les Ennemis de la Foi, il les obligeoit ou à éviter l’occafion, 
ou à {e tenir fur leurs gardes, lorfqu’ils ne pouvoient abfolu- 
ment l’éviter. Ses éxemples, & fes inftruétions étoient égale- 
ment efficaces, pour leur faire embrafler la vertu , & toutes 
les Pratiques de la Pieté Chrétienne. Les Infidéles même, & 
les Schifmatiques refpectoient fa fainteté. Il en apella plu- 


fieurs à la Foi, ou à l'Unité ; & il conferva avec tous la cha- 


rite , & la paix. Pour avancer de plus en plus Œuvre du Sei- 
gneur , le zélé Evêque employa utilement les Religieux de fon 
Ordre, & ceux de la Société de JEsus, établis depuis peu 
dans cette Ifle ( r ). 

L'Eglife de Scio fembloit reprendre peu à peu fa premiére 
beauté ; & on efperoit que, fous un tel Pafteur , le Troupeau 
gouteroit long-tems les douceurs du repos. On fe trompa. Un 
coup manque par les Chrétiens, excita de nouveau contr'eux 
la colére des Infidéles. Virginio des Urfins, Général des Ar- 
mées de Ferdinand, Grand Duc de Tofcane, & un Neveu de 
notre Evêque, à la tête de quelques Troupes, eflayérent de 
reprendre fur les Turcs l’Ifle de Scio , l'an 1599, trente-qua- 
tre ans depuis que ces Infidéles s’en étoient emparés par trahi- 
fon. L’entreprile n'eut pas le fucces délire : & tous les Chré- 
tiens, qui habitoient dans la Capitale, quoiqu'ils n’euflenc eû 
aucune connoifflance du deflein, furent contraints de fortir de 
la Ville, & d'abandonner leurs Maifons , pour fe difperfer dans 
les Campagnes , ou dans quelques Villages. 

Notre Prelat, uniquement attentif aux devoirs de fa Char. 
se , n’avoit donné aucun fujet de plainte aux Mahométans. 
On ne le foupçonna pas même d’avoir fçu ce qui avoit été 
projette, pour les chaffer du Pays. Cependant il fut obligé, 
comme les autres, de fortir de la Ville de Scio, & de tranf- 


( x ) Hieronimum noftrum ad Chienfem 


Sedem promovit eodem anno Clemens VIII. 
Qui Paftorali coaétus humeros oneri fuppo- 
nere , parereque jubenti Pontifici, fponfam 
fuam , unique Patriam adivit ; gregifque 
fui curam folicirus egit, verbo Dei infftens 
afiduëé , confefliones illorum excipiens, Sa- 
cramentorum adminiftratione pietatem 
eos excitans , falutaribus eos monitis , pu- 
tiorique Myfteriorum Fidei propolitione, 
Tome F, 


& expofñtione frequenti creditas oves, ab 
omni Schifmatis , Hærefeos, aut Infidelit:- 
tis arcens Contapio , & ad veri , Chriftiani- 


que culrüs exercitium & perfeétionem verbo, 


& exemploerudiens ac provocans. Nec con- 
tentusiis unum fe infiftere. .. Fratrum Ordi- 
nis fui fidam addidit operam, Patrumque 
Societatis JESU recens in eam Infulam induc- 
torum, &c. Echard. Tom. II, pag, 407, Ex 
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porter fon Siége ailleurs. Il le fixa dans un Bourg de l'Ifle, où 
{es Succefleurs ont toujours Siégé depuis , dans une Egliie 


nommée fainte Marie de Travéna. C’eft là qu'il affembla dé- 


formais fon Troupeau, & qu'il remplit pendant plufieurs an- 
nées toutes les Fonétions Paftorales. Tant que {es forces pu- 
rent le lui permettre , on le vit aller de Village en Village , en- 
trer dans les maïfons des Pauvres, & des Malades, inftruire 
les uns, & les fortifier dans la Foi, confoler les autres, & leur 
apprendre l’ufage qu'ils devoient faire de leurs épreuves, pour 
mériter le pardon de leurs péchés. Quelques modiques que 
fuflent fes Revenus, illes partageoit libéralement avec ceux 
qui étoient dans l’indigence , doublement fatisfait & de pou- 
voir aflifter les Pauvres, & d’éprouver lui-même les rigueurs 
de la Pauvreté. | 

C'eft ainfi que ce Succeffeur des Apôtres répondoit à l'at- 
tente des F idéles , & aux défirs du Pape, lorfqu'il plüt au Sei- 
gneur de mettre fa patience à de nouvelles épreuves. Un tra- 
vail continuel l’avoit épuifé ; & les vives douleurs de la goute 
achevérent de lui rendre déformais impoflible l’Exercice du 
Divin Miniftére. Il demanda donc un Succefleur, & il Pob- 
tint. Le Pere Marc Juftin'ani, Religieux du même Ordre, & 
Profes du Couvent de faint Dominique à Gênes, fut mis en fa 
place le 31 Mai 1604. Celui-ci, felon Fontana, conduifit en 
paix l’Eglife de Scio pendant trente-fix ans ,n’étant mort qu’en 
1640. L'ancien Evêque , rentré dans la Compagnie de fes 
Freres, au Couvent de fainte Catherine à Naples, les édifia 
long-rems , par la pratique conftante de toutes li Vertus. Son 
humilité, {a patience , fa douceur, ne fe démentirent jamais. 
Toas les membres de fon Corps étoient dans la fouffrance; 
mais fon cœur & fon efprit, toujours uni à Dieu , jouifloient de 
la joye & de la paix , qui font ici-bas la félicité d'une ame pure. 
Ne pouvant plus travailler pour l'Eglife , il ne cefloit d'offrir 
pour elle fes Vœux, & fes Priéres. 

Ce ne fur pas cependant dans le Couvent de Naples, que le 
refpetable Prélat confomma fon Sacrifice, mais dans le Chä- 
teau de Gripteria dans la Calabre ; où fa fœur Flore Juftiniani, 


. Dame du lieu , l'avoit fait porter, pour s’édifier par l'exemple 


Sa mort. 


de fes vertus, & fe fervir de fes confeils dans la conduite de fa 
Famille, & de fes Affaires. Il avoit atteint fa foixante-cinquiéme 
année lorfqu'il fe rep:fa dans le Seigneur l'an 1 6 1 8. Son Corps 
fut enterré dans une Eelife de fon Ordre, & un de fes Neveux, 
apellé comme luï,.Jérôme Juftiniani, ayant.pris depuis PHa- 


Li) 


ni 
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bit de faint Dominique, fit graver fon Epitaphe, qui contient 
l’'Abrégé de fa Vie(1). ea 
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VINCES DE FRANCE, FONDATEUR pu Cou- 


VENT DE L'ANNONCIATION A PARIS. 


N ne fçauroit repréfenter avec des couleurs aflez vives, 
la grandeur de la playe, qu'avoit fait à l’Eglife dans le 
feiziéme Siécle , un efprit d'erreur & de libertinage, concu 
dans les ténébres, Ar par l’orgueil, & foutenu par toute 
la puiffance de l'Enfer. L’Eglife de JEsus-CHR1ST attaquée 
par fes propres Enfans, combattue en même tems dans fa Doc- 


e | e ® e e [A e . P 
trine, dans fa Difcipline, & dans fon Autorité, voyoit toutes 


fes Loix méprifées , & {es plus faintes pratiques devenues l’ob- 
jet de la dérifion des hommes charnels, qui ofoienc fe donner 
le nom de Réformateurs, fufcités de Dieu, pour rétablir la 
pureté de fon Culte, felon la vérité de fa Parole. 


Après avoir fait révolter contre les Pafteurs, contre les 


Souverains même, ceux quine devoient avoir en partage que la 
foumiflion & l’obeiffance : après avoir renverfé la Hiérarchie, 
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ar les nouvelles 
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If. 
Dans l’Eglife & 
dans le Cloitre. 


& mis la confufion dans les Etats, il n’étoit pas difficile à ces 


Miniftres de Satan, de troubler les plus faintes Retraites ; en 
faifant gliffer jufques dans le Cloître le venin de leurs maximes 
corrompues. L'homme eft par tout ce qu’il eft, foible , léger, 
inconftant dans le bien ; &, par ce fonds de corruption qu’il 


orte au-dedans de lui-même , toujours trop difpofé à fecouer 


le joug , qui géne fes paffions. Luther avoit donné le malheu- 


(1) Magani humilitate , & patientià, reli- 
giofique converfatione, Ffatribus fuisexem- 
plo fuit & admirationi. Demum poftei {e- 
ceffit in Calabriam , & ad oppidum Gripte- 
riæ, ubi foror ejus Flora Juftiniana loci do- 
prina manebat , fe contulit ; ibique fufceptis 
Ecclefiæ Sacramentis piiffimam Deo efflavit 
animam anno 1618 , fepultus in Ecclefà Or- 
dinis. Ei fuit hæc à nepote füo , F. Hieroni- 
mo Juftiniano Floræ diétæ Filio , ejufde 
inftiruci poñtainfcripüo: | 

Hic è regione jacet fepulrus V.F. Hiero- 
nimus Juftinianus Epifcopus Chienfis, Nata- 
libus, eloquentià , & humanitate clariffimus.' 
Qui cim.in Ordine Prædicatorum variis 
perfnnétus fuiflet muneribns, à Clemente 


VILLP.M.invitus ad Patriam fedem traduc- 
tus,Clerum Ecclefiafticis difc'plinis inftruxie, 
Populumque à Furcarumn pe fan@i 















diutinà invaletudine feflus Ep:fcopale onus 
ultrô dimifit, & ad-cläuftra rediic ; didque in 
üs.cümillibatgm vitam {ervaflet , ad Gripte- 
riæ Oppidum eue Calabrià , ubi omni- 
bus charus : o6mn:bus:admirabilis, confilio 
præfuit, exemplo , auxilio profuit, & piè ut 
vixerat in Dño requievit, ætatis fuæ anno 
65 , falutis 1618. F. Hieronimus Juftinianus 
ejufdem Ordinis $. T. P. avunculi optini 
memoriam €xcitans Cur. An. 16$4 /4p« 


Echard, Tom, 11, pag. 468. Col. 1... 
| Ci 
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in fide fervavit illæfum. Laboribus inde ac 


Son Epitaphe. 
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reux éxemple , qui ne fut que trop éxaétement fuivi par fes 
femblables. Les uns, au mépris de leurs vœux, contra@érent 
publiquement des alliances criminelles: & les autres, fans en 
venir à cet excès, parurent oublier , du moins dans la prati- 
que , la fainteté , & les devoirs de leur Profefion. 

Ce que les Difciples de Lurher avoient fair dans les Royau- 
mes du Nord; Calvin & fes Se&ateurs le faifoient dans celui 
de France. Ne rapellons pas ici le trifte fouvenir de tant d’a- 
bominations , & de tant de crimes, dont les traces ne font pas 
encore entiérement effacées. Contentons-nous de dire, que fi les 
Nations infidelles avoient inondé un Royaume Chrétien , les 
Lieux Saints n’auroient pas été plus indignement profanés, ni 


les Miniftres de l’Autel traités avec plus de cruauté. Les per- 


fonnes confacrées par état au fervice du vrai Dieu, auroient 
peut-être montre, dans ces occafions critiques, une conftance 
digne de leur Vocation. 

Ici l'erreur fe cacha fous le voile de la piété : on ne parloit 
que de Réforme. Mais de quelle Réforme ? Qu'on en juge par 
les fuites. L’efprit de ferveur & de régularité s’affoiblit, & 
parut prefque s’éteindre dans tous les Etats, & dans tous Îles 
Ordres Religieux. On eût moins d'attention à obferver les 
Vœux Moule , parce que les Novateurs affeétoient de les 
décrier. On fe familiarifa avec les fréquentes ag. Pi des 
Régles. On tomba enfin dans le plus pitoyable relâchement ; 
& on trouva le fecret de fe tranquilifer dans un état , où tout 
toit à craindre pour le Salut. 

En parlant ainfi, nous ne prétendons pas dire que la dé- 
fetion fut alors générale. Nos Annales nous ont confervé 
la mémoire des De combats, 2 plufieurs faints Reli- 
gieux foutinrent avec une conftance héroïque, pour la défenfe 
de la Foi, & de la pureté de leur Inftitut. Selon Palavicin , le 
Cardinal Charles de Lorraine parlant dansle Concile de Trente, 
Pan 1563, ne fit point difficulté d’aflurer, que dans le feul 


Royaume de France, & dans l’efpace de peu de mois, trois 


mille Religieux de différens Ordres avoient fouffert un cruel 
martyre, en s’oppofant de toutes leurs forces, aux ar 
nouveautés. ( r }. Il eft vrai que ce qui cournoit à la gloire des 


(r} De Regularibus illuftre præconiumqterorum clericarum immunitatem ab Epif- 
habuit Lotharingus, teftatus eria Regula- | copis plurimdm improbabat, ità eamdem in 
sium miilia in Gallià , paucorum menfium{ Regularibus admodum à fe comprobari ; & 
fpao crudele martyrium pañlos fuifle ,fpatres cohortabatur, ut illorum privilegia 
quod obedikntiam Romano Pourifici debi |'llæfa præftarent, Hf8. Conc. Trid. Lib; 
sam abjurare noluiffent. Quapropter uti cx-} XXIV, Cap. HI, n. 7. un E, 


4 
L 


num ui 


: Prêcheurs, avoit remarqué , en faifant la Vifire de fon Ordre, 
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uns, fervoit à l’affoibliflement des autres. Si le courage de ces Lrvr x 
illuftres Défenfeurs de la Vérité faifoit honneur aux Corps, XXXIIL 
dont ils étoienc Membres, leur mort y laifloit aufli un ie SA LS 
u’on ne pouvoit réparer. Le petit nombre, qui tenoit enéore Micnarrts. 
erme, plus expolé que jamais aux pièges des méchans, étoit = 
continuellement éprouvé par le feu de la cribulation. I] n’étoit | 
pas donné à tous de réfifter à de telles épreuves. Les foibles v 
ou les fenfuels ,trop accoutumés à une vie commode, aimoient | 
- | ; Ê ibliffement de 
mieux s'accommoder aux tems, que de fouffrir la perfécution, quelques autres, 
ou de fe faire à eux-même une fainte violence, sp vivre felon 
l'Evangile : & s’ils confervoient encore la Foi, ils n’en faifoient 
point les œuvres. | 


C’eft ce que l’'illuftre Vincent Juftiniani , Général des FF. 








dans le Royaume de France. Il en gémit, & il s’en plaignit amé- 
rement dans fon Chapitre Général, tenu à Avignon dans le mois 
de Mai 1561. Ilcherchoit dès-lors le reméde à un figrand mal; 
& c’eft ce qui l’occupa principalement dans les derniéres Sef. 
fions du Concile de Trente, où il eût l’honneur d’affifter fous 
Pie IV. Les Peres de ce Concile, peu contens d’avoir profcrit VI. 
l'erreur , & vengé les vérités de la Foi obfcurcies ou comba- a. ta Ce 
tues par les Hérétiques , donnérent encore des régles plei- Réples FO La 
nes de fagefle , pour faire revivre dans tous Ics Ordres Reli- Réforme des Mo- 
gieux , le premier efprit de leurs Fondateurs. Il ne s’agifloit RARScE 
plus que de les réduire en pratique, ces Loix , & ces Régles, fi 

ropres à rendre à un Etat fi faint fon ancienne beauté. Parmi 


es grands Hommes, que la Providence fufcira, pour les char- 


ger de ce glorieux travail, celui dont nous allons écrire l’'Hif. 


toire, mérite de tenir un rang diftingué. 

SEBASTIEN MicHAELIisétoitné vers l’an 1543 àfaint Vi. 
Zacharie, petic Bourg de Provence, bâti au pié de la Montagne since de Mi- 
apellée communément La fainte. Baume, dans le Diocèfe de | 
Marfeille. Ses pieux Parens lui procurérent d’abord toute l’E- 
ducation qu’ils pouvoient lui donner felon leurs facultés, qui 
h'étoient pas grandes, quoiqu'’ils fuflent des a du lieu, 
Mais le génie du jeune Michaelis, fon emulation , fa piété, & 
le défir de fe confacrer à Dieu, fuppléérent au refte. Sçachane vi. 
a peine les premiers Elémens de la Langue Latine, il alla fe a 
préfenter aux Dominicains de Marfeille, qui lui donnérent fix Dominique. 
l'Habit de Religieux ; parce qu'ils firent moins d’attention à ce 
qu’il pouvoit avoir acquis, qu'aux belles difpofitions, & à la 
bonne volonté, qu'il faifoit paroïître. Les Maîtres qu’on lui 

Ciij 
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donna , foit dans le même Couvent de Marfeille, foit depuis. 
dans celui de Touloufe, le prirent toujours en affe&ion, & à 
proportion de fa docilité, ils redoublérent leurs foins, pour le. 
former à la vertu, & aux Sciences. On s’apperçut bientôt qu'on 
travailloit fur un riche fonds. 

. La ferveur du jeune Religieux croifloit toujours ; & fa fidé- 
lité à tous les points de fa Régle, le faifoic admirer de ceux 
même , qui ne lui donnoient point l’éxemple d’une auffi éxate 
régularité. Il étoit aimé de tous fes Freres, parce qu'il n’en 


_méprifoit aucun, & qu’il ne paroifloit remarquer en eux, que 


Echard. Tom. Il, 
pig. 409, Col, 1. 


X. 
Progrès daos les 
Sciences & dans 
les Langues. 


XI. 
Il enfeione , & il 
rêche avec fruit 
à Touloufe, 


XII 
Et en Provence: 


ce Hs y avoit de bon ; ce qui pouvoit contribuer à le rendre 
meilleur. Par fon application à l’Etüde, & à la Priére, il ac- 
quit un tréfor de connoiflances. Déja bon Philofophe , & bon 
Théologien, verfe dans les Saintes Ecritures, & dans PHif- 
toire , 1 apprit la Langue Grecque fans le fecours d'aucun. 
Maître. Le Pere Echard, qui nous à donné la Chronologie de 
fon Hiftoire fur de bons Mémoires , remarque que dès le 17 
de Mars 156$, Michaelis âgé feulement de vingt-deux ans, 
fut ordonné Prêtre par difpenfe. Ce fut Pierre Dannée, Evê- 
que de Lavaur, qui lui impofa les mains. Envoyé enfuire dans 
les Ecoles de Paris, il y puifa de nouvelles lumiéres, & étudia 
l'Hébreu, fous le celébre Geénébrard, depuis Archevêque 
d'Aix. La le‘ture des Ouvrages des Peres, furtout de ceux de 
l'Eglife Grecque, lui donna occafion de faire plufieurs utiles 
Colle&ions, qu'il fçut mettre à profit, tn rm dans 
l'éxercice du inc Miniftére. 
L'an 1570, ayant été charge d’enfeigner la Philofophie, 
& d'expliquer l’Écriture Sainte dans le Couvent de Touloufe, 
le Pere Michaelis fut prié par le Chapitre de faint Etienne, de 
prêther l’Avent & le Carème, dans cetté Métropole. Quel- 
ques applaudiffemens, que le Public eût donnés aux premiers 
Sermons qu’il avoit déja prêchés; il n’ofoit accepter l'honneur, 
que lui faifoient les Chanoines, Sa modeftie cependant céda 
enfin à leurs inftances, & le fuccès furpafla de beaucoup tout 
ce qu'il étoit De d’efpérer d’un Fri ons qui à l’âge de 
27 ans remplifloit un Emploi, qu'on ne confie ordinairement 
qu’à ceux; qui, par leurs talens, & par de longs travaux, fe 
font fait une brillante réputation. Il éxerça avec le même fruit 
les Fondions Apoftoliques, dans les Villes d'Avignon, d’Arles, 
& dans plufieurs autres. On le rapella fouvent à Touloufe: il y 
étoit en 1587, lorfque les Calviniftes entrérent à main armée 


dans notre Eglife, pillérent les Vales facrés, & enleverent la 
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Chaffe d'argent, où étoient les Reliques de fainc Thomas Liv 
d'Aquin. S'ils ne rompirent point celle d'ivoire, qui les renfer- %xxXI Ii. 


moienr immédiatement ; c'eit que les Catholiques, qui vinrent 
au fecours, ne leur en laïfférent pas le loifir. Ilsne fe retirérenc SEBASTIEN 





‘cependant de la Maifon , qu'après y avoir détruit, ou gâté tout MICHAEL HS. 
ce qu'ils ne purent emporter. Le Pere Michaelis ne perdit 
dans cette occafion , que quelques papiers ; de que létroire 
pauvreté, dont il fic toujours profefion , ne lui permettoit pas 
d’avoir rien dans {a Célule, qui fut capable de tenter la cu- 
‘pidité. | lié né : . | 
La vie régulière , auftére & pénitente, qu'il commença à . _XIIE 
o P ge S%  : Régularité de fa 


mener dès fon entrée dans le Noviciat, ne fut que comme fon 
“coup d’effai. Il avancçoïit toujours dans la pratique de routes les 
vertus ; toujours femblable à lui-même, il pouvoit fervir de 
modéle à ceux qui vouloient vivre felon la perfection de leur 
état, Et lorfqu’il fallut mettre la main à œuvre, pour intro- 
duire une Réforme, dont tous les Gens de bien es la 
néceflité, il fut trouvé comme un Vafe d'honneur, préparé 
pour toutes fortes de bonnes œuvres. a 
Ayant été envoyé à Rome, en qualité de Définireur Géné-  xrv. 

ral de fa Province, il aflifta au er cenu fous Sixte-Quinr, ce va au 
le 11 de Mai 1589 ; & il donna fon fuffrage pour l’Election D 


du Pere Hippolyte Beccaria. Le zéle que ce nouveau Général X V. 


fit d’abord paroïtre , pour le rétabliflement de la vie réguliére et °2:reviens 
dans toutes les Provinces de fon Ordre, enflamma encore défis de en 
davantage celui du Pere Michaelis. Les cendres exhortations, àla Réforme. 
les avertiflemens, les ordonnances d’un fi digne Supérieur, il 
les recevoit comme autant d’oracles du Ciel s & Le réfolu 
que jamais de faire dans notre France, ce que le Pere Général 
alloit faire en perfonne , dans les Royaumes du Noïd, il n’at- 
tendoit que le moment, ou loccafon favorable , pour Éxécu- 
ter ce que le Seigneur lui mettoit dans le cœur. | 
Ce tems n’étoir. point éloigné. Le Chapitre de fa Province 

s’écant affemblé à Arles, après les Fêtes de Pâques 1 590, le 
Pere Michaelis y fur élû Provincial. Il accepta d’autant plus  xvt. 
volontiers cette Charge, qu'elle fembloit le mettre en état de … !l eft dé Supe- 
travailler utilement au falut de fes Freres. Ce n'eft pas qu'il ne vince. é 
prévit dés-lors une partie des obftacles & des contradi&ions, 

ul ne pouvoit manquer de rencontrer dans l’éxecution de 

ds deffeins. Mais de quoi n’eft pas capable un homme ferme & 

rénéreux, animé de l’efprit de JEesus-CHR1IST, & tout 
Érélant de zéle pour la gloire de Dieu, & le falut des Ames > 
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Lrvere Ilne cherche pas à plaire aux hommes, mais à les fauver : & 
XXXIIL il ne craint ni le travail, ni les fatigues, ni les affronts; parce 
que tout cela peut fervir à le purifier, & à le couronner. Après 
tout, ce n’eft point dans fes propres forces, qu’il met fa con- 
fiance, mais uniquement dans le fecours de Dieu, qui tient 
tous les cœurs entre fes mains; & qui les change quand il Jui 
plaît. | 
Ce fut fur ce plan , que notre zélé Provincial régla d’abord 
fes entreprifes , ou ce qu’il devoit propofer à tous les Supé- 

rieurs , & à routes les Communautés de fa Province, pour les 

Tu qi faire entrer les uns & les autres dans fes vües. La ferveur de la 
employe pour Ai. Priére, la perfuafion , la vigilance, & l’éxemple fürenc'les feuls 
re aimer, & em. MOYENS qu’il voulut employer, pour déraciner les abus, abo- 
D ve ré- Jir les mauvaifes coutumes, faire refpecter les vœux, & réta- 
blir toutes chofes felon l’efprit de la Loi. Il faifoir fes Vifites 
dans le même efprit, & de la même maniére que les avoir fait. 

faint Dominique. S'il ne parloit pas avec la même autorité, on 

voyoit au moins en lui le parfait imitateur de fes vertus, & le 
rigide obfervateur de tout ce que le faint Patriarche avoic 

prefcrit à tous fes Enfans. Il éxigeoit toujours moins des au- 

tres, que ce qu'il pratiquoit lui-même : & par un fage rempé- 

ranment de fermeté & de douceur, il eflayoit de vaincre la 

réfiftance des indociles, & de donner du courage, ou de l’é- 

mulation aux plus lâches. Lorfque fes travaux paroifloient 

avoir quelque ac il en donnoit à Dieu toute ki gloire, & 

le prioit de vouloir achever par la puiflance de fa Grace , ce 

qu'ilavoit commence par fa Miféricorde. S'il reconnoifloit quel- 

quefois qu’il avoit travaillé en vain ; il ne lattribuoit qu'a fes 

propres péchés, & il redoubloit la ferveur de fes Oraifons, 

avec la rigueur de fes Pénitences. 

Sçachant bien que Dieu a fes momens, & que ce qu'il refufe 

dans un tems, il l’accorde dans un autre, lorfque la Priére eft 

| accompagnée d’humilité & de perfévérance; le faint Homme 
XVI  nefe lafloit pas d'avertir, d’exhorter , & de prefler. La Charité 
vincialst ie de JEsus-CurisT, dont fon cœur étoit rempli, lui faifoit 
peur que faire les quelquefois verfer des larmes, fur Paveuglement de ceux qui 
rs Pour ne pleuroient pas eux-mêmes leurs péchés. Ses paroles toutes 
| de feu en touchoient quelques-uns. Plufieurs parurent réfolus 

de conformer déformais leur vie à la fainteté de leur Profef- 

fion. Mais nous fommes obligés d’avouer, qu’en finiffant fon 
Provincialat, le Pere Michaelis n’avoit encore que peu avancé 
l'Ouvrage de la Réforme, Ce travail devoit être celui de "+ 

a 
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fa vie ; & ce qu'il avoit déja fait pouvoir être une préparation, LryRE 
à ce qu'il lui reftoit à faire. .: EE  XXXIIL 

Toujours foumis à la volonté de Dieu, & plein d’efpérance 
de voir enfin l’accompliflement de fes défirs, il alla tenir fon re 2. 
; . . . \ . . 17 ICHAFLIS. 
Chapitre Provincial à Fanjaux, lieu célébre dans le Pays, par mme 
le Miracle que Dieu y opéra dans le treizième Siécle ,en faveur xx: 
dé faint Dominique, ou plutôt en faveur des vérités qu'il prè- Ce ee 
choit aux Hérétiques Albigeois. Le Pere Michaelis propofa nue 
dans ce Chapitre, & y fitaccepter des Réglemens, quiduroient 
fufñ fans doute pour aflurer les commencemens de la Réforme, ’ 
fi tous les Supérieurs des Maifons avoient été animés du même 
efprit, qui Aifoit agir le Serviteur de Dieu. Mais il comprit 
bien qu’il falloir quelque chofe de plus que de Réglemeris. Pour 
ne rien négliger dans-une affaire, qui intérefloit fi particulié- 
rement la Religion, il tenta encore deux chofes, qui lui réuffi- 
rent; ce fut de faire élire pour fon Succeffeur un Religieux de 
mérite, bien intentionné pour la régularité ; & de choifir pour 
lui-même un Couvent prefque abandonné ; où, avec ceux qui 
voudroient fe joindre à lui, il püt former une nouvelle Com- 
munauté, propre à fervir de modéle à toutes les autres. nue, 

Dans la petire Ville de Clermont de Lodéve, l'Ordre de : X X. 
fainc Dominique avoit un Couvent , autrefois en écat de loger 1. Cahipies é 
commodément une cinquantaine de Religieux. Maïs ce Sanc- voïent réduit le 
tuaire venoit d’être ss us entiérement ruiné par les. Calvi- Couvent de Cler- 

moat de Lodéve, 
aiftes. Peu contens de s'être emparés d’un nt Enclos , qui 

appartenoir à la Maïfon , & d'avoir enlevé les Meubles, … 
Ornemens, & tous les Vafes facrés, ces Sectaires avoient af- 
fe&é de ‘détruire tous les lieux réguliers. L'Eglife feule {ubfif- 

toit encore en entier; foir que la folidité de Edifice, bâti d’une 

efpéce de Marbre du Pays, eût réfifté à la violence du feu ; foif 

que les Hérétiques.ne l’euflent-confervé que pour le faire fer- 

vir un jour à leurs ufages, Tout le refte ,ne confiftoit plus que 

dans quelques mafures, habitées encore par deux ou trois 

Religieux. | .. Lu . * 3 | 

… Teléroit le lieu de Retrajte quelePere Michaelis,en-rsg4 XX. 
demanda au Chapitre.de Fanjaux. Il obtinc fans peine l'agré- aire FA 
merit de l’Aflemblée ; & par-fa:conftance il furmonta toutés les ‘1 Reuaire, 
difficultés qu'on lui fit, lerfqu'il fe préfenta à Clermont de + 
Lodéve. L'ordre & l’arrangement qu’il mir d'abord dans ce 
pauvre Couvent, la ferveur de fes Prédications, & la bonne 
odeur que fa vertu répandoir dans le Pays: tour cela lui attira 
bientôt ,& l'admiration des Peuples, &'la Compagn'ede plu- 

Tome V, D | 
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Livres dieurs de fesFreres, qui fe rendirent auprès de Jui, pour pra- 
XXXIIL tiquer à fon éxemple tout ce qui eft prefcrit par la Régle, Dans 
très peu de tems on vics’élever fur ces mafures un petit Bâti- 
ment, régulier & commode, &, ce qui écoit l'effentiel, une 
‘Communauté formée fur le modéle de celles, que faint Domi- 
Lai. nique, ou fes premiers Enfans avoient autrefois établies. Le 
ceau de la Réfor. Pere Claude du Belli, donc le Pere Michaelis s'éroit déja fervi, 
me. : , pour commencer la Réforme dans le Couventd’Avignon, fut 
faic Prieur de ‘celui de Clermont de Lodéve; & il répondic 
parfaitement aix efpérances du faint Réformateur. Le nou- 
veau Provincial, apellé Matthieu Barthelemy, & après lui 
Etienne le Maire, É vorifoient fes pieux defleins ; & la provi- 
dence lui adrefloie tous les jours des Sujets de mérite, qui de- 
mandoient d’être reçus dans ce nouveau Sanétuäire, où on n’é- 
toit occupe le jour & ta nuit qu'à chariter les louanges du Sei- 
gneur; & d’où on ne voyoit jamais fortirles Religieux , que pour 
annoncer la Parole de Dieu aux Fidéles, & leur donner tous 
les autres fecours fpiriruels. - | 
XXII  -. Lezéle du Pere Michaelis ne lui permit pas de fe refufer aux 
nas  befoins des Catholiques de Montpellier, qui le firent prier de 
. =. venir à leur fecours ; parce que le parti des Calviniftes s’y for- 
tifioit, & devenoit tous les jours plus redoutable à ceux qui 
n'embrafloienc pas leurs nouvelles opinions. Cette Sete info- 
.. dente & fédicieufe, fans refpe&t pour le Trône, & fans obéïf- 
fance aux Pafteurs, avoit déja détrüit ou profané , prefque 
tour ce qu’il y avoit d'Eglifes , de Couvens , de Monaftéres, 

_ ne ai. dans Hk Ville de Montpellier. Les Miniftres continuoient à 
for de malheu- Corrompre la Foi des Peuples, &' à les fédüire par leurs dif- 
eux progrès.  COUrS artificieux. Le-grand Couvent des Dominicains, qui en- 
tretenoit pres de cént Religieux.-& en logeoir un plus grand 

nombre, lorfqu’oh'y afémbloi les Chapitres‘ Généraux; dans 

K treiziéme & le -quaéorziéme Siècle ; n’étoic plus avant la fiñ 
du feiziéme, qu’ün vafte Défert, que les Ufurpateurs ont de- 

uis changé en Champs & en Vignes. Mais toute la puiflance, 

enombre, &la furéur des Sectaires n'empéchoiïent pas: qu’il 

| nie fe trpuvätencore à Montpellier plufieurs zélés Catholiques, 

+” fincérement atrachés à la Religion dé leurs Peres. © 

X XV. = C'étoit donc pour appuyer fa conftance de ceux:ci, & com: 
_Michaclis fou- battre les faux Dogmes de ceux-là, que le Pere Michaelis fe 
tient la Foi de: . . | Rs ; : . 
Fidéles, & com- rendit dans certe Ville lan r $95. Il ne cefla , l’efpace de trois 
bat les Miniftres og quâtté années’ dé prècher âvec'toute l'intrépidité d’un 
de VEeur.  -Apôrre ; fes Vérhds-dela Fôi, & ke Moraléide-PEglife. I dif 
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pata fouvent, & toujours ayec avantage, contre les Miniftres p ;y à p 
de l'Erreur: il les confondit. | : _—” I 
, ® Se . ? 4 . . 0 XXXII e 
Mais cerce confulion n’opéra pas leur changement. Au dé- | 
faut de bonnes raïfons , les Miniftres employérent lés menaces . is 
_& la violence. Plus d’une fois ils efavérent de lui ravir la vie, nn 
mais le Seigneur le conferva par un Miracle de proteétion (1). 
Le zéle, dont il étoit dévoré , fembloits’enflammer davantage  xxvr. 
à la vêe du péril. H devinc à fon rour formidable à fes Ennemis, On attente à (a 
&ne parut occupé que du défir, cu de les rapeller eux-mêmes 
à la Foi, ou d'empêcher qu’il n'entraînaflent le refte des Ci- 
toyens dans leur Héréfie. L'Hiftoire nousapprend, que le Pere 
Michaelis avoit déja refufé , ou qu’il refufi depuis, deux Evè- 
chès, pour ne point abandotner d'affaire de la Réforme { 2); 
il he craignit pas néanmoins de ffpendre quélque tems tout | 
k réfte, pour vaquer uniquement à à Mifhon. Il ne l'avoit  XXVIL 
!, ot ND: __ ef fai Prieur 
Pas terminée fur la fin de 1598, qu'il fut fait Prieur du Cou- |, Couvenc de 
vent de Touloufe; après les Fêres de Pâques de l’année fui- Toulouk. 
vante , il alla prendre poffeflion de fa nouvelle Charge, qu'il 
confidéroit avec raïfon comme le plus grand moyen, que le 
Ciel lui eût encore fourni , pour le rétablifflement de la vie ré» 
guliere. | ne . CRE ne : 
Ceux qui venoient de le choilir:pour Supérieur , ne l’avoient 
préféré à plufeurs autres fujers de mérite, que par le défir & 
dans l’efpérance d’une prompte Réformé..lls l’avoient autre- 
fois appréhendée ; & pendant taut le Provincialat du Pere 
Michaelis , ils s’écoient montres fort peudifpolés à l’embrafler. 
Mais le bon éxemple de la petice Communauté de Clermont 
faifoit, dans toute la Province, les pe fortes impreffions {ur 
les efprits. Ce qu’on racontoit de la vie tonte Angélique dé 
ces nouveaux Réformés, & des grands fruits qu'ils faifoient 
dans le Pays, avoit excité une fainre émulätion dans le Cou: 
vent de Touloufe. On rapporte , que lorfque le Père Etienne  xxvnr. 
lé Maire, alors Provincial , vint faire fa Vifite dans certe Com- . Belles difpofi- 
oh | ‘ . ce . tions de, cette 
munauté, tous les jeunes Etudians, animés & conduits par leur Communauté. 
Profefleur ,apellé le Pere Gratien Siméon , furent fe jetter d'fes 
(5) IneA verè Urbe ( Claro Manteaf )L (2) Vir teverà fuir excelf, infraétiqué 
id agebat , ut potiffimem anni partem in] animi ifeu vire {anétimonii , feu Concionura 
Montepeflulano duceret ;verbo Deïinftans ,| æitibus ft:vehementiâ , feu Scholaiticæ , pa- 
& cum Miniftris Calvinianis ibidem ferè do- | limigæque ,atque etiam affect væ 
minantibus continuô concertans : ubi & pe- | præftantiA, fublimioribus fui ævi Doétoribus 
riculum capitis non femel fubiir, fclopeto | confpicuus , -heterddoxifque: formidandus , 
majori etiam aliquamdà in eum , licèr fruitrà, | qui-& ne fuæ.deeffer Congregationi , oblae 
fervante Deo, explofo, &c. Echard. Tom | ras fibi Arauficæ , & forojilii in feprimanià 
ÎT ,pag. 409. Col. à. "1417 Edetreétarit infulas, 1454, pag. Di Col. 2 
1] 
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piés, pour lui demander de vouloir leur procurer les moyens 
de fe fauver en vivant réguliérement. ni 

: Une demande fi raifonnable ne pouvoit qu’édifier un Supé- 
rieur, ami lui-même de la régularité. Il'en fut touché jufqu’aux 


larmes; il loua le zéle de ces jeunes gens; leur promit tout; &, 


XXIX. 
Qui prévient l’ar- 
rivée du Prieur, 


pour fe ranger à 
fes défirs, : 


XXX. 
A quelle perfec- 
ton on y porte la 
répularité. 


our commencer d'accomplir fa promeffe, le Prieuré de Tou- 
Eu étant venu à vaquer, il procura l’Ele@ion du Pere Mi. 
chaelis; & le prefla par fes Lettres de fe rendre à Touloufe, 


 auflirôt que les affaires qui le retenoïent depuis fi long-tems à 


Montpellier , pourroient le lui permettre. Attendant fon'ar- 
rivée, le fage Provincial menageoit toutes chofes avec les An- 
ciens: & pour y mieux réuflir, il fit venir deux Religieux de 
Clermont , formés de la main du Pere Michaelis. La préfence 
de ces deux véritables Enfans de faint Dominique ; la gravité, 
Ja modeftie de leur extérieur; &c la joye de leur ame, qui pa-. 
roifloit fur leur front, au milieu des plus grandes auftérités :’ 
tout cela étoit une Prédication qui fe faifoit entendre au cœur 
dé leurs Freres. Après avoir obfervé attentivement leur con- 
duite, on commença à les admirer , à les-aimer, à les fuivre, & 
a vouloir les imiter, _."  " . ul + 

On en étoit là, lorfque le Pere Michaelis arriva à Touloufe, 
vers le mois d’Avril 1 599. 11 feroit dificile d’exprimer quelle 
fut fa joye, en voyant l’œuvre de Dieu fi heureufément com- 
mencée. C’étoit à lui à la continuer avec fa prudence ordinaire, 
& à porter la Réforme à fa perfe&ion. Il le fit, mais avec tanc 
de fuccès, que toute cette grande Communauté, réunie dans 
tes mêmes fentimens , & dans les mêmes pratiques, fembloit 
repréfenter au naturel celle, que notre faint Fondateur avoit 
lui-même formée dans fa premiére Maïfon de faint Romain. 
Le filence y étoit profond; la Priére prefque continuelle, lo: 
béiffance éxaéte , & la pauvreté rigoureufe. Le Travail, l'Etude, 
la Pfalmodie, les autres faints Exercices fe fuccédoient , & 
remplifloient tous les momens : aucune parcelle du tems n’étoit 
laiflée à Poiliveté. Les jeunes & les veilles fembloient faire les 
feules délices de, cés fervens Religieux. La charité parmi eux 
étoit parfaire; & le zéle du falut des Ames les rendoit tous 
utiles au prochain, Toute la Ville de Touloufe ne pouvoit affez 
admirer, & louer un fi heureux changement. Le nombre de 
Sujets qui fe préfentérent d’abord pour demander l’Habit, fut 
fi grand, que dans l’efrace de deux ou trois années, le Pere 
Michaëlis fe trouva en étar d’envoyer comme des Colonnies 
de Religieux dans ‘différens Couvéns de ta Province Il en èn: 


S 
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voya d’abord plufieurs dans celui d’Alby, qui eft compté parmi 
les premiers, qui embraflérent la Réforme. 

Le Chapitre Provincial , aflemblé l’an 1602 dans la même 
Ville, donna aux Religieux Réformes, les Couvens de Béziers, 
de Montauban & de Caftres. Les Calviniftes depuis plufieurs 

, années avoienc ruiné ces trois Maïfons : ils les avoient traitées 
comme celle de Clermont de Lodéve : c’eft.à-dire, qu'après en 
avoir enlevé tous les Meubles, ils avoient détruit & renverfé 
les Edifices , ou fe l’etoient appropriés. Ainf lé préfent que le 
Chapitre Provincial faifoitau Pere Michaelis & à fes Difciples, 
les obligeoic à fe procurer des Logemens, avant que de pouvoir 

” former des Communautés ( 1 ). La difficulté ne les arrêta point. 


” Le Prieur, & la Communauté de Touloufe fournirent des Su-' 


jets. Ceux-ci travaillérent avec tant de zéle ; & les Peuples, at- 
tirés par l’odeur de leurs vertus, les afliftérent fiefficacement, 
que les trois Couvens furent bientôt récablis tant pour le cem- 
porel, que pour le fp 
il étoit l'ame de tout. . 7. 
” Le Général de l'Ordre, Hippolyte Becçaria, extrêmement 
zélé-pour la vfe régulière, n’apprit qu'avec une joye fenfible 
les ‘beaux commencemens de cette Réforme. Réfolu de la fou: 
tenir, & de l’érendre de toutes fes forces, il avoit déja afligné 
le Chapitre prochain à Touloufe. Mais fa mort arrivée bientôt 
“après, fit que ce Chapitre fe tint à Rome. LeP. Jérôme Xavié- 
re y fut élù Supérieur de tout l'Ordre, & le nouveau Général 
entrant dans les vûes de fon Prédécefleur, prit fagement toutes 
les mefures qui parurent néceflaires, pour affermir:la Réforme 
naiflante. Le Chapitre de Rome fit pour cela divers Régle- 
mens, & déclara que nul Religieux, | par la Province du Lan- 
guedoc, ne pourroit déformais être promu à aucun Office , non 
as même à celui de Lecteur , s’il n’étoit réfolu de vivre dans 
l'éxacre Obfervance de la vie réguliére. 1 
Malheureufement le Pere oh ae » ElG Provin- 
cial dans le Chapitre d’Alby, n’avoit pas. les mêmes fentimens 
dans le cœur , quoiqu'il les fit paroître au-dehors. Aufli ne 
marcha-t-il pas . traces des trois Provinciaux qui l’avoient 
récédé. C’étoic d’ailleurs un homme d’un génie levé. & ha- 
Bite Docur de Paris: {es talens lavoient:mis en confideration 


(1) Omnia fic bellè procedchbant fubrerenfis, Montalbanenfis, & Eaftrenfis, ab 
Marii regimine ; imd & ab eodem, in fuo | Hugonotis everfi, & ab iifdem fufcirandi, 
Capitulo Provinciali Albiæ anno 1602 ccle-l'&c, Echard, Tom. IE ; past 410, Cols 5. 
buto ,Rofaunaris teliéti fuhrConventus.Bi |: ©, de 


DE 


irituel, Le Pere Michaelis conduifoit tout ; 
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_XXXIL. 
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en favorife les pro- 
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XXXIIL, 
Un nouveau Pro- 
vincial entreprend 
de les arrêter. 
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dans fon Ordre. Mais la Réforme n'étoit pas de fon'goût, & 
il ne diflimula quelque tems, que pour mieux réuflir à l’étouffer 
des fa naïffance. 11 écrivit au P. Général, que le P. Michaelis, 
& fes Religieux introduifoient un nouvel ordre dans l'Ordre 
de faint Dominique;que leur prétendue Réforme tendoit vifible. 
ment à la divifion ; & qu’on n'avoir qu’à confidérer leur maniere 
de vivre, d'agir, ou des’habiller, pour être convaincu qu'ils pen- 
foient à fe fouftraire à l’obeïflance des Supérieurs , fans recon- 
noître même l'autorité du Général. L'accufation étoit grave; 
mais elle n’étoit point fondée. Cependantelle fit ess fur 
lefprit d’un Supérieur Général, qui r’avoit rien plus à cœur, 
que de conferver l'unité, & d'écarter de fon Ordre, tout ce : 
qui auroit pü en caufer la divifion. Le Provincial reçut bien. 
tôt la réponfe qu’il attendoit de Rome: elle étoit conforme à 
fes délirs , puifqu’on lui ordonnoit de faire inceffanment fa 
Vifite dans le Couvent de Touloufe, d’éxaminer mûrement 
toutes chofes, d’éprouver lobéïflance des Religieux, &, s’il 
le jugeoit à propos, de les difperfer dans différens Couvens 
de la Province, en dépofant même de l'Office de Prieur, celui 
qui étoir le Chef & l’Auteur de cette nouvelle rhaniére de vie, 
: Avec de tels ordres, & de cels pouvoirs, le politique Pro- 
vincial fe préparoit à frapper le coup qu'il avoit médite à loifir. 
Déja il s’applaudiffoit do pis Mara une affaire, 
que-tout autre n’auroit ofé entreprendre. Mais fes projets n’é- 


_toienc’ point infpirés par un vrai zéle: ils devoient être con- 


XXXV 
Michaelis trouve 
de puiffans Pro- 
teéteurs , qui ap- 
puyent la Réfor- 


NC. 


XXXVI, 
Deff:ins du Pere 
Provincial, 


fondus. La Priére dans cette occafion, comme dans toutés les 
autres, fut la premiére reflource du Pere Michaelis ; & il ne 
pria pas en vain. Le Seigneur , qui avoit fufcité cet autre 
Nééhémie, pour relever la gloire de fa Nation, ou pour en ré- 
parer les ruines, donna aufñi une bonne volonté à ceux qui, 
ar Jeur autorité, pourvoient foutenir cette entreprife. Le célé- 
Le Cardinal d'Offat, François de Nation, mais Réfiden: à 
Rome, s'y porta avec zéle; le Roï Très-Chrérien, Henry le 
Grand, ne dédaigna point la favorifer. Le Pape même, & fon 
Légar en France, le Cardinal de Joyeufe, n’oubliérent rien 
pour faire que les premiers fondemens de la Réforme fuflent 
folides. Enfin les Généraux de POrdre, comme les plus inté- 
teflés à Œuvre de Dicu, y domnérent auff leurs foins parti- 
culiers. Nous pouvons dire cependant que les Touloufains fu. 
tent les premiers qui firent éclater leur zélé. . 
Le Pere Provincial, ayant pris fes mefures pour éxécuter 
l'ordre qu'il s’éroit procuré, en furprenant la Relipion du Gé 
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‘néral, s’étoit enfin rendu à Touloufe ; & il avoit amené avec 
Jui un bon nombre de Religieux , qu’il vouloir meccre à la p'ace 
des Réformés. M. de Verdun, alors Premier Préfident du Par. 
lement de Touloufe, informé de tout, fe rendit d’abord 2 no- 
tre Couvent, où il voulut entendre les raifons du Provincial, 
& du Prieur. Le premier aflura d’abord, qu’il étoit venu dans 
ce Couvent, non fas pour y ruiner la vie réguliére, comme 
quelques-uns fe Pétoient imaginés ; mais pour y éxercer les de- 
voirs de fa Charge ; & fçavoir fi ces Religieux vouloient vivre 
fous l’obéiflance de l'Ordre, ou felon leur caprice, comme ils 
fembloient avoir commencé de faire ; ce qui ne pourroit ten- 
dre qu’à la deftru&ion de la Communauté & de la Religion. 
Ces paroles donnérenr lieu au Pere Michaelis de répondre , que 
fi le Révérend Pere Provincial n’avoit autre chofe à faire, il 
n’auroit pas dù amener avec lui une fi grande Troupe de Reli- 
gieux ; qu’il n’avoit qu’à venir feul, ou avec fon Compagnon, 
dans le Couvent, où il auroit eù le plaïfir de voir qu’en vivant 
comme ils faifoient , bien loin de fe fouftraire à l’obciffance, 
ils en gardoient d'autant plus parfaitement tous les points, 
_ qu’ils s’étudioient à ne rien négliger de ce qui eft prefcrit dans 
la Règle. Après ce peu de mots il fetüt. 

‘Le Premier Préfident ajoûta : Vous faites bien, Pere Provin- 


cial, de travailler à ce que dans ce Couvent, & dans tous les. 


autres de votre Jurifdiétion ,.les Religieux: vous rendent l’o- 
béïflance qui vous eft dûe: mais vous feriez un grand mal, fi, 
fous ot d'obéïflance, vous entrepreniez quelque chofs 
qui 


garde les Religieux en général, que le Prieur.en patticulier.: 
car fi vousl'entrépreniez , non-feulemenr. la Cour né vous feroit 
point favorable ; mais elle vous réfifteroit de toute fon autorité. 
"Cette déclaration du Premier Préfident;extrèmement applau. 
die dans toute la Ville ;aflura d’abord le repos de la Communau- 
té ; & arrêta la vivacité du P. Provincial, qui voyoit par là tous 
{es projets déconcertés. Il fit cependanc.fa Vifite ; mais felon nos 
ufages ordinaires, & fans entreprendre aucun changement. Il 
entendir féparément toustes Religieux en commençant parles 
plus jeunes. Il leur fit millequeftions ; & rous, depuis le dernier 
des Profès'jufqu'au plus ancien, répondirent à fes interroga- 
tions, avec tant de modeftie , & de fageffe : ils firent paroitre 
tant de: confiance en leur Prieur: -&:mme fi ferme réfolurion 
de vivre deformiais comme ils:évoient commencé, dans la 
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XXXVII.- 
Déconcertés par 
Je Premier Préfi- 
dent du Parlement 
de Touloufe. 


ut contraire à l'Obfervance de vos Loix. Ainfi gardez- : 
vous bien de changer l’état de la Maïfon, tant pour ce qui re- 


XXXVIIT. 
Réfojusion ferme 
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plus éxacte régularité; qu'il auroit dû reconnoître l’'Œuvre: 
de Dieu, dans la conduite fi bien foutenue de fes Servireurs. 
S'il en parut peu touche, les perfonnes fages, & non pré- 
vénues, y firent beaucoup d'attention. Tous les Religieux-de 
la Province les mieux intentionnés, en conçurent de bonnes 
efpérances : & on comprit dès-lors , que le Couvent de Tou- 
loufe , déja le Berceau de tout l'Ordre de S. Dominique, {e- 
roit aufli le foutien, & le plus ferme appui de la Réforme, 
On fçait qu’il l’a été jufqu’à nos jours ; & qu’il n’a ceflé d’éle- 
ver de Grands Hommes, de véritables Enfans de S. Domini- 
que, & de fçavans Difciples de S. Thomas. 

Cependant le caratére du Pere Provincial pouvoit faire 


. craindre les fuites de fon mécantentement. On ne doutoit pas 


XXXIX, 
Le Pere Michae- 
lis va à Rome. 


qu'il n’eût encore recours à Rome , & qu’en rapportant les 
chofes à fa facon, il n’indifpofit de plus en plus le Supérieur 


Général. Il étoit de la prudence de fe pourvoir de ce côté- 


la. Le Pere Michaelis réfolut donc de faire le Voyage d'Ita- 
lie ; il y fut accompagné par le Pere Claude Du Bel, . Perfon- 
nage refpectable, l’un des premiers Religieux, qui avoient 
non-feulement embraflé la Réforme, mais travaillé utilement 
à l'établir, & à l'étendre, Arrivés à Rome , ils trouvérent 
leur Général fort prévenu contre eux : ils s’y attendoient; 
& ils n’en efpérérent pas moins. La vérité, la juftice, l’inno- 


 cence, la Re fgion n’ont .befoin que d’elles-mêmes pour fe 


XL: 
Succès de ce 
Voyage. 


XLI 
Et de celui qu’il 
‘fair en Efpagne. 


défendre : on les aime, dès qu'on les connoîït. Le P. Michaelis 
en fit l'expérience auprès du Pere Jérôme Xaviere. Il parla; il 
fut écouté ; il obtint cour ce. qu'il étoit venu demander. Le 
Pape Clément VIII le reçut avec bonté au baïfer des piés ; & le 
Cardinal Baronius qui l'invita à fa table, voulut avoir quel- 
ques Conférences avec. lui, fur des maciéres d'Erudition & 
d'Hiftoire.. :'.. Eu RE 
Vers les Fêtes de Pâques 1603, le Pere Michaelis étoit de. 
retour à Touloufe. Bientôt après il fut fait Prieur du Couvent 
de Béziers, dont on relevoit les Mafures. Sa préfence , & l'ac- 
tivité de fon zéle applanirent bien des difhcultés ; & fa réputa- 
tion attira bien des Citoyens ; quelques-uns même qui avoient 
été dans les Charges; & qui'vinrebe fe ranger fous fa difcipli- 
ne, dans la même Profeflion. Le Chapitre Général de l'Ordre : 
ayant été convoque à Valladolid en Efpagne lan 1605, Île 
Pere Michaelis s’y rendir par. le feul détir de faire approuver, 
& autorifer la Réforme. On y fir en effet des Ordonnances, 


-quien favoriférent le progrès, Une de ces Ordonnances pb 
| | OIL 
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doit aux Provinciaux d'inquiéter en aucune maniére, ceux qui 
avoient embraflé la vie régulière ; & de rien innover dans les 
Couvens , où on l’avoit heureufement introduite, ne 
: Le Cardinal François de Joyeufe, qui étant Archevëque 
de Touloufe, avoit particuliérement connu le mérite du Pere 
Michaëlis, & fes talens pour la Prédicarion, fut auffi un des 


puiflans Promoteurs de fa Réforme. Après un aflez long 16 


jour à Rome, ce Cardinal étoit de retour en France, avec 
la qualité de Légat Apoftolique, pour tenir fur les Fonts de 
Baptème au nom de Sa Sainteté, le Dauphin, appellé depuis 
Louis XII ; il vit avec plaïfir tout ce que le Serviceur de Dieu 
avoit déja fait, & ce qu'il continuoit de faire, pour rendre À 
fon Ordre fon ancien éclat. Peu coritent d'admirer fon zéle 
infatigable , & de donner à fes travaux les juftes louanges qu'ils 
méritoient, il voulut avoir lui-même quelque part A une œuvre 
fi fainte. Par fes Lertres du 19 Septembre 1606, il recom+ 
manda très-expreflément au Pere Jofeph Bosrznignen, encore 
Provincial, de foutenir , & d'avancer de tout fon pouvoir la 
Réforme. Le Legat lui défendoit en même tems ; fous peine 
d’excommunication, d'envoyer aucun Religieux non réformé 
dans les Couvens de Touloufe, d’Alby, de Béziers; ou de Clérs 
mont de Lodéve; il lui ordonnoit enfin de prendre toujours 
dans les Maifons les plus réguliéres , les Supérieurs qui de+ 
voient les gouverner, — A 

. Ilne faut pas douter que le même Cardinal n’ait rendu debons 
fervices au Pere Michaëlis aupres du Roi Très-Chrétien,Hensy 
IV. Ileft certain que ce Prince:le reçut très gracieufement ; 
quand il fe préfenta à Sa Majefté l'an 1 607,. Le Prieuré du 
Couvent Royal de S. Maximin en Provence, étant alors va+ 
cant , les Archevêques d'Aix & d'Embrun, qui fe trouvoient 
À la Cour ; crurentrendre un fervice-importanr à certe Com- 


munauté , en:lui proëurant un Supérieur, ral que le Pere Mi; ” 


chaëlis. Le Roï écoura avet plaifir. tout le bien , que ces 
Prélats lui dirent de pt Réformateur ; 4 voulut bien 
s’entretenir familiérement avec lui, &. s'informer de:fa fa- 

on de vivre, du nombre des Couyetis qui avoient embraf. 
fe la Réforme, des contradiétions.qu'il avoit éprouvées ,'8g 
de l’étar où fe trouvoient jes chofes., Le Monarque , en. le 
nommant au Prieuré de $, Maximin, lui 'recommanda expref- 
{ément de faire dans cette Maïfon Royale, ce qu'il avoit déja 
fait dans ceile de Toutoufe; lui, promit fa. prote@ion. &:.fit 
écrire à fon Ambafladeur à Rome, pour obtenix de Fe Sainee- 

ome VF, 
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Livre té, que les Couvens réformés fuffent érigés en une Congré: 
XXXIIL tation particuliére, indépendante des Provinciaux, qui n'a- 
SEpasrien Voient pas embraflé la même Réforme. Ce point étoit effen- 
Micüaeuis. tiel. Perfonne n’en fentoit mieux la conféquence que le Pere 
—" Michaelis ; aufli n’oublia-t-il rien pour en voir la réuffite. 
ee £ Dès qu’il eût mis les premiers arrangemens dans le Couvene 
ichaclis re- . ,__o ' ” .. 
tourne à Rome, de faint. Maximin, & dans celui de la {ainte-Baume-qui en dé- 
7: pend, il fe difpofa à faire une feconde fois le Voyage de Rome. 
Le Pere. Xaviere ayant été fait Cardinal, le Chapitre de lPOr- 
dre s’étoit aflemblé au mois de Mai. 1608 ,; pour nommer un 
autre Général, & le Pere Michaelis crut devoir proficer de 
cette occafion, pour le fuccès de l’affafre, dont À Paroifloie 
la Providence l’avoit chargé. Une griève maladie, dont il 
ut attaqué prefqu’en arrivant à Rome , ne le fit point à él 
tir d’avoir-entrepris ce Voyage: Les fuites en farene très-heu- 
reufes, & felon fes défirs. Le Seigneur lui rendit la fanté , lor{- 
; de ou AUE les Médecins n’efpéroient plas de la lui procurer. Le Cha- 
ce qu'ilavoit déf- el & le Pere Auguftin Galamini ,.qui y fut él Général de 
x. ” lOrdre, fe monttérent également favorables à la Réforme. 
” Le Cardinal d'Offat ; au nom du Roy Très-Chrétien , follici< 
toit avec zéle le Pape Paul V ; enfin Sa Sainteté fit expédier un 
Bref, pour ériger en Congrégation les Couvens Réformés. C’é- 
toit cout ce que le Serviteur de Dieu s’étoit propofé d'obtenir 3 
mais le Pape & le nouveau Général firent quelque chofe dé 
plus; puifqu’en remettant le Bref Apoftolique entre les mains 
du Pere Michaelis , ils le nommérent lui-même premier Supé- 
rieur, ou Vicaire Général de cette Congrégation. On ne pou: 
voit rien faire de plus à propos, au donner à cette Réforme 
naiflante , toute la perfection , la folidité, & l'étendue qu’elle 
| devoit avoirs 7." | 
XLVIL 1 À proportion: M les occupations du Pere Michaelis fe mul: 
Nil % giplioient ; lon téle deveñoic auffi plus ardent. Il éroir en mêmé 
tems Inquifiteur d'Avignon, Prieur de faint Maximin, & Su- 
périeur d’une Congrégation, répandue dans plufieurs Diocè- 
fes, comme elle le fut bientôt après dans plufieurs Provinces. 
Avec cela, il côntinuoit toujours l’éxercice' du Miniftére Apofi 
tolique ; & it donnoit quelques Ouvrages au Public. Nous 
XLVINT. avons un de fes Difcours ;'avec-ce Titte : Oraifon Funébre faire 
Pere ux F unérailles de T'rès-Puif[ant &-Invincible Roy de France G 
| de Navarre, Henry IV, prononcée dans P Eclife du Cozvent 
. Rojal de faiite Madéleïné | en ile-Ville de faint Maximin bn 
a: Drovenct 1 le. io: Ati 610:1La même année Michaclis prè- 


.e 
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cha l'Avent dans lEglife Cathédrale d'Aix. Ec il fit imprimer Live 


un Livre intitulé: Æccord & ‘Union de deux fameux Prédica- 
teurs Catholiques ; contre là vanité des Trophées, > fanffes [up- 
pofitions des Aduerfaires de notre Foi. Ces deux Prédicateurs 
étoient un Religieux Minime, & le Théologal de l'Eglife 


d'Arles. Le dernier avoit écrit pour combattre deux Propofi- 


tions ,avancées par le premief, couchant le Feu du Purgatoire, 


XXXIIL 


mena c 
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“& la Sanctification des Fêtes. Comme leurs Difputes pouvoient 


fcandalifer les Fidéles, & que les ie: ee prétendoient en 
tirer avantage, pour autorifer leurs nouvelles Opinions; le Pere 
Michaelis entreprit d'expliquer les points difputés ; de montrer 
que les deux Prédicateurs étoient d'accord dans le fonds, & 
que les Calviniftes étoient également condamnés dans le fenti- 
ment de l’un & de l’autre. *‘ . | 
Ce n'étoit pas la premiére fois , que ce fçavant Homme 
avoit pris la | D réfuter les Erreurs , ou les Calomnies 
des Ennemis de l’Eglife: 11 avoit déja fait imprimer à Touloufe, 
{es Difputes touchant la vérité de l’Euchariftie, contre Jean 
Gigord Miniftre de Montpellier. Mais dans le courant de cetre 
année 1610 ou dans la fuivante, il publia un Ecrit d’un autre 


XLIX. 
Autres Ouvrages. 


genre , qu'il apelloit : Hifoire admirable de la pofféfion & 


converfion d'une Pénitente, [eduite par un Magicien, &c. 


L’Auteur joignit à cette Hiftoire, un Traité des Efprits, : - 


pour expliquer en fa maniére tout ce qui regarde cette ma- 
tiére des Sorciers & des Mägiciens, Voici te qui lui avoit donné 
occafion de faire cet Ouvrage, qu’il préfenta à la Reine Ré. 
gente Marie de Médicis. 4 

Deux Religieufes Urfulines d’un Monaftére d'Aix {e trou- 
voient dans un état extraordinaire, & qui faifoit beaucoup de 
bruit dans tout le Pays. Leür état pafloit dans l’efprit de plu- 
fieurs pour une véritable pofleflion. D’autres n’attribuoient le 
tout qu’à certaines maladies; & chacun raïfonnoit en fa ma- 
niére. On avoit voulu d’abord éviter l'éclar, Les Médecins 
éffayérent vainement la vértu des remédes, & un vertueux 
Prêtre de la Do&rine Chrétienne! Supérieur ou Directeur dt 
Monaftére des Urfulines, n’emploÿya pas avec plus de fuccës 
les Exorcifmes & les Prières de EUR, La réputation du Pere 
Michaelis fit qu’on lé pria d’agréer, qu’on lui amenûr à faint 
Maximin, ou à la faince Baume, les deux Reeligieufes, apellées 
Madeleine de 1a Pallud, & Louife Capeau. Il y confencit ; il 
<prouva leur efprit, éxamina avec foin leur ‘état préfent; & 
s'informa de leurs habitudes pañlées, Perfuadé.enfin avec bien 

| _ Eij 


Occafon de ce 
dernicr Ecrit. 
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-L: vrex des Perfonnes fages, que la Poffefion étoîit réelle, il recom- 
XXXIII mençäles Exorcifmes; & les fit continuer, pendant ke moisde 
= Décembre 1610, par le Pere François Dooms, Dominicain 
Flamand, Docteur de Eouvain , qui s’étoit retiré à la fainte 
— Baume, pour J vivre dans la Solitude, & la plus étroite Ob- 
ECTS "” fervance. La fuite, ou le dénouement de cette affaire, fur que 
LI. Louis Gaufridi., un des Curés de Marfeille, fue accufé & con. 
… Michaelis ayant vaincu d'avoir employé le fecours de l'Enfer. le Maléfice & le 
prèché le Carème . É 4 : 7e ; 
dans la Carhédra- SOrtilége , pour féduire une de ces jeunes Filles ,: lorfqu’elle 
le d'Aix. toit encore dans le monde, & pour fe venger de Pautre, qui 
-vivoit fort faintement dans le Cloître. Les preuves qu’on pro- 
duifit contre lui parurent fi fortes , que le Parlement de Pre- 
vence le condamna à être brülé vif. L’Arrêt fut éxecuté le 30 
d'Avril 16r1. : | 4 r 
. Le Pere Michaelis venoit de prêcher le Carëme dans la 
Métropole d'Aix: & ik en partit d'abord après les Fêtes de 
Pâques, pour afifter au Chapitre Général de fon Ordre , con- 
. LIL. voqué à Paris pour le mois de Mai de la même année. Ce n’é- 
AS 2 toit pas cependant le feul motif qui avoit apellé dans cette 
* dy le Fait prêcher Capitale. Le Cardinal Pierre de Gondy qui en étoit Evêque, 
. De Dame ; fouhaitoit y fonder un Couvent en faveur des Réformés; le 
in Erablfemenr Pere Général , alors préfent dans le Couvent de faint Jacques, 
dans la rue Gint pour préfider au Chapitre, avoit donné fon confentement : & 
É L Pere Michaelis, toujours zélé pour les progrès de la vie ré- 
:guliére, fit venir dix excellens Sujets, avec lefquels il vouloit 
travailler à cet Etablifflement. On les logea d’abord dans une 
Maïfon d'emprunt au Collège de Boïffy ; d’où. ils répandirent 
- une fi bonne odeur, qu’elle ne contribua pas peu à lever les 
___  obftacles que rencontroit la Fondation projetée, La réputation 
Lu .da Pere Michaelis croifloit auf voujours , & lui faifoit de 
nouveaux Amis. Eflimé dans la Ville, & à la Cour, tant par 
Péclat de fes vertus, que par fes talens ; il fut encore admiré 
-par la force & l’onction de fes Prédications. L’Evêque de Paris 
| mnt à prècher le Carême de 161 2 dans fa Cathédrale; 
ce qu'il fit avec aurant de fruit que d’applaudiflemene, Dès Île 
mois de Mars de l’année fuivanre, il jetta les Fondations du 
Couvent de l’Annonciation , dans le Fauxbourg faint Honoré. 
Le Cardinal de Gondy en eft regardé comme le Fondateur(r). 
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On vit auflitôt dans ce nouveau Sanctüaire, tout ce que l’on L: w R 


aûmiroit depuis quelques années dans célui de Touloufe, La ré- 

ularité, la piété & l'étude y fleurirent également. Ils devinrent 
Fun & l’autre la retraite de plufeurs faïnts & fçavans Perfonna- 
ges, qui ont porté au loin, & tranfmis jufqu’à nous les fruits pré- 
cieux de leur zéle & de leur Doctrine. Pendant que les Reli- 
-gieux de S. Honoré , toujours chéris & favorifés par le Cardinal 
de Gondy, continuoient à édifier le Public, & à perfectionner 
leur nouvel Etabliflement ; le Pere Michaelistravailloiravec le 
même fuccès à étendre fa Congrégation dans le Languedoc, 

ar l’acquifition de plufeurs Maifons, qui embrafloient la Re- 
is avec un emprefflement digne de louange. 


XXXII, 
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LIIlI. 
Eloge de cette 


nouvelle Commue 
nauté. 


. 1ly avoit huit ans, qu’il remplifloit avec un zéle incroyable, 


la Charge de Vicaire Général de cette Congrégation ; lor{- 
qu’en 1616 il fit nommer à fa ge le Pere Girardel, Profès 
du Couvent de Touloufe, & au 
que par toutes les autres qualités, qu’on pouvoit défirer dans 
un Succefleur du Pere Michaelis. Celui-ci révint alors à Pariss 
& fut élu Prieur du Couvent de faint Honoré; où il vêcut en 
core deux ans dans la pratique de toutes Îes vertus. Epuifé enfin 
par tant de travaux & chargé de mérites, il mourut en opinion 
de Sainteté, le $ de Mai 1618, dans fa foixante-quatorziéme 
année. Son Corps, d’abord inhumé-dans une petite Chapelle, 
fut depuis transféré près:du grand Aurel de PEglife. Däns’les 
deux Tranflations qu'on en a faires, on l’a roujours trouvé fans 
aucune corruption, &.on à été témoin.des fentimens de véné- 
ration, dont les Fidéles, les Grands même du Siécle, ont pare 
pénétrés pour ce grand Serviteur de Dieu. -; -°: Are 

Outre les Ouvrages dont nous ayons eù-occafion de parler, 
le Pere Michaëlis nous a laiflé plufieuirs Homélies, & quelques 


autres Difcours Moraux, avec les Sérmons de la Fête, & de : 


FO&tave du Saint Sacrement. Ses premiers Ecrits intitulés: 
:Démonfrations ph 27 ET Sante Génealogie de [ainte 
Anne, de fes trois Filles, Les trais: Maries ; avoiett été ime 
primés à Toulonfe l'an #$90.:Mais ce fentiment , qui donne 
deux Sœurs à la fainte Vierge, n’a jamais été commun dans 

l'Eglife, nireçu parmi les Sçavans.. . . .. . +. 
Le plus beau titre, ou le plus grand fujet de gloire du Pere 
 Michaelis, c’eft fans doute d’avoir comme reflufcité , dans quel- 
ques Provinces de France, l'efprit de faint Dominique, & ra- 
pellé dans des jours-de corrupcion le Siècle d'Or de fon Ordre. 
‘Nons avons vü avec quel courage , il ofa encreprendre ce qui 
+. | TS 


. , 


diftingué par fon Erudition, 


IL IV, 
Gouvernée parle 


Pere Michackis. 


v 


L V. 
Sa mort. 


LVT. 
Son Eloge, 


LivRre 
XXXI. 


SEBASTIEN 





MICHAELIS, 
RER > 





) 
i 


LVIT. 
Inféré dans un 
Martyrologe des 
FF. Prêcheurs. 


33 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


paroïfloit alors moralement 'impoflible; avec quelle conftan- 
ce il fçuc conduire, foutenir, étendre un Ouvrage, dont les 
foibles commencemens ne promertoient point des progrès fi 
rapides. Cette petite Congrégation, érigée dix ans 1 a 
avant la mort du pieux Réformateur , a formé depuis deux 
Provinces ; celle de Touloufe, & celle de faint Louis. La pre- 
miére compte plufeurs Couvens dans le Languedoc, la Guien- 
ne, la Provence, le Dauphiné, & le Velay. L'autre s'étend 
dans la Normandie, la Picardie, la Lorraine. C’eft de là auñli 
qu'ona pris des Sujets, pour réformer nos Couvens de Breta. 
gne, & celui de faint Sixté à Rome. | ; 
Dans l'Edition qui fut faire du Martyrologe de l'Ordre des 
FF. Prêcheurs, après la mort du Pere Michaelis, on infera 
fon Eloge parmi ceux de plufieurs autres Religieux, recom- 
mandables par leur Sainteté. On y a depuis fubftitué une autre 


Légende, qui renferme l’Abrége de fa Vie, en ces termes : 


« La mort du Vénérable Pere, Frere Scbaftien Michaelis, 


+ Doéteur en Théologie, & Inquifiteur d'Avignon ; qui, par 


» {es vives Prédications, a travaillé pendant quarante ans à la 
» Converfion des Hérétiques, & par un zéle ne a 
» cfluyé les plus grands travaux , pour rétablir FPObfervance 
» réguliére, dans pluficurs Monaftéres. Il avoit formé par fon 
» éxemple, & étendu par'Yes (oins, la ee Je nou apellée 
» de l'Occitaine , qu’il à gouvernée pendant huit ans. Pour ne 
» point abandonnér une œuvre fi fainte , il a refufé deux 
5 Evêchés, celui d'Orange, & celui de Fréjus, qui lui étoient 
» offerts. À yant fondé le Couvent de l’Annonciation à Paris, 
» il le conduifit en fage & vigilant Supérieur. Accablé enfin 
» par le poids des années & des travaux ; rigide Obfervateur de 
» fes Loïx jufqu'’au dernier période de fa vie , il s’eft repofé en 


» sr) dans le Seigneur : Homme chéri des Princes & des Pre- 
» 


ats, eltimé & refpecté dans route la France, pour fa haute 
» piété, fon excellente Doctrine, fa candeur & fon zéle. On 
» dit qu’il a été doué du den de Prophétie ; & on lui a attribué 
» pendant {a vie, & après fa mort quelques guérifons miracu- 
4 eufes (1) 2, ane . . , .: 


(1) Obitus Venerabilis Patris Fratris 
Sebaltiani Michaelis , Sacræ Theologiæ Mà- 
ifri, & Inquiftoris Avenionenlis, qui poft 
impcnfos quadraginta -annos Concionibus 
habendis, cum clariffiinà fami, & fructu, 
m Hæreticorum converfione, poft incredibi- 
des labores infumptos in reftaurandä Obfer- 
vantià regulari ia plerifque conventibus, & 
Congregatione Occitan, quam per oéto 


annos rexit, propagavit, fuoque exemplo, 
& ardentiffinis verbis ad ftriétiorem obfer- 
vantiam efformavit: duos Epifcopatus fibi 
oblatos , ne inchoatum Refermationis opus 
deféreret, recufavit. Ac demum Conven- 
tum Parifienfem fanétæ Mariæ Annonciatæ à 
Fandamentis erexit ; ubi Priorem agens, 
placidiffimè ac religiofillimè obiit feptuage- 
nario major, Fractus laboribus, abftinentiis, 
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ET AUMOÔNIER DU.ROI.TRES-CHRBTIEN HENRY 
J11, ET DE LA REINE CATHERINE :DE Me: 
DICIS.. | . . . 


 *E noble Portugais, qui avoit fait fes Vœux dans l'Ordre 
(:. faint Dominique an 156$, âge de vingt-deux ans, 
{e rendit illuftre dans le feizième & dix-feptiéme Siécles ; au- 
tant to fa piété, & fon Erudition , que par les Emplois qu’il 
remplit avec honneur dans la Cour de Portugal, & dans celle 
de France. (1) | 1. ne. | 
Le talent de la Parole lui Ps d'abord concilié l’eftime 
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du Roï, Don SébaftienE, il en fat choifi pour un de fes Prédi. 


cateurs, felon Nicolas Antoine, & fa conduite lui mérita la con- 
fance de toute la Famille Royale, dont il vit avec douleur l’ex: 
tinction , après avoir donné au dernier Prince de cette auguüfte 
Maifon , des marques éclatantes du plus parfait attachement. 
: Son Emploi de Prédicateur du Roï ne l’empéchoit pas de 
templir ceux'que lobeiffance lui confoir, foit pour lInftruc- 
tion des Peuples, ou pour la conduite de’ quelques Maifons 


de fon Ordre. H étoit Prieur du Couvent, de Santaren en 
1578 , lorfque Don Sébaftien I partit pour la fatale — 
les 


dition d'Afrique. Bientôt après il mêla fes larmes avec ce 
de tous les Etats du Royaume, lorfqu’on eut appris la dérou- 
te de l'Armée Chrétienne, & la perte d’un Souverain, qui 
faifoit les délices de fes Peuples, & route leur efpérance. Maïs 
dans ce deuil général, Joféph de Texera avoit des raifons 
particuliéres de és un Monarque ; de qui il avoit été 
aimé, & qui ne : 
ment craindre toutes les Révolutiôns, qui furent en effet les 
malheureufes fuites d’une entreprife trop précipitée. 
Pendant le Réone trop court du Cardinal Don sat À 


Jofeph Texera, toujours utile & careflé à la Cour; $’attacha 


aifloit point de poftérité : ce ‘qui faifoit jufte- 


fortement à Don Antoine, Prince illépitinie, mais qui âvoit 
Fe DE de Or ee 


vigilüs, aliifque obfervantiis, quarüm fuprà 
ætatem , ac penè fuprà Ridem, ac ultimum| 
afque Spiritam tenacifffmus fuir: à Princi- |meunté annd 1543 natus , & fub curä pas 
pibus , & Prelatis, ac cotÀ Gallià , in fumm | reorèm' Litteris humanis egregiè excaltus, 
Veneratione habitus , tanquam vir folidifli-|ætatis 22 jam completo, Cri 156$, Or: 
mæ virtutis, eximiæ Doétrinz, candotis | dini nomep dedit in Conventu Azeitamenfi; 
ahtiqui , & zeli Apofolici; qui Spiritd Aro |vitque Fule 8e DifcipHnæ regularis ftudio , & 


larpiffe dicirur.. " 





phetix vivens iulta prœdixifle , 8e praul{h- | 'Eryditionis aude ; &avitæ Cabokicæ Fidei 


Hitatym tam in vità quam pot mortem , | zelo cômmendatifiimus , &c. Echærd. us f?. 
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(1) F. Jafephus de Texera , loco nobili 
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de grandes qualités, & le feul qui püt empêcher que le Royau- 
me ne tombât fous une Domination Etrangére. Aufli avoit-il 
un Parti confidérable dans le Clergé, & puiflant parmi les 
Peuples. L'âge avance du Cardinal régnant donnoit occafion 


* aux mefures, qu’on prenoit déja pour lui choifir un Succeffeur 


agréable à la Nation : & a de Texera ne contribuoit 
oi par fes confeils, à conferver ou augmenter le nombre 


de ceux qui étoient bien intentionnés pour Don Antoine. 


Mais fi les Portugais veilloient 2. ce qui les intérefloic fur un 


_point aufli effenciel, les Princes Etrangers, qui avoient leurs 


ae fur la même Couronne, ne s’endormoient point. 
a mort de Don Henri, arrivée le 3 1 Janvier 1580, fut l’'é- 
poque d’une Guerre, moins longue que fanglante. 

Tandis que les Univerfités de Coïmbre,& d’Alcala décidoient 
fur le droit à la Couronne de Portugal ; celle-là en faveur de 
Don Antoine, Prieur de Crato, fils naturel de l’Infant Don 
Louis Duc de Béja, fecond fils du Roi Emmanuel; & celle- 
ci en faveur du Roi Cacholique Philippe IT, les deux Princes 
fe préparoient de leur côté À faire valoir leurs Droits par les 
armes, Le premier fit plus. de diligence , & le fecond., déja 
plus puiffant, prit mieux fes mefures. Le Prince Antoine fut 
proclamé Roi à Santaren le 19 Juin r 580, & le 24 du même 
mois ayant fait fon Entrée à Lifbonne , aux acclamations du 
Peuple , il rendit un Edit, par lequel il déclaroit Philippe 
ennemi de l'Etat, & tous les Portugais fes Partifans traîtres 
à la Patrie. Don Philippe au contraire, ayanr mis une bonne 
armée fur pié, fit publier dans le Royaume de Portugal uné 
Amniftie générale pour tous ceux qui voudroient le reconnoître, 
J1 n’en excepta que Don Antoine fon Concurrent, & ceux 
qu'il appelloir les Auteurs de la révolte, c'eft-à-dire, les plus 
idelès amis de ce Prince, & les plusattachés à la Maifon de 
Portugal, | oo 

Cette déclaration, & la marche des Troupes Efpagnoles 
affoiblirent d’abord le Parti de Don Antoine, qui fut vaincu 
le 2 5 d’Août , prochele Bourg d’Alcantara. Aprés la perte de 
certe Bataille, il fuit toujours devant l’Ennemi, ou il eut le 
même défavantage routes les fois qu’il fe préfenta au combat. 
Ayant erré dans le Royaume jufqu’au mois de Mai 1587, 


l'en fortit enfin, & fe-réfugia en France. Dans toures ces 


révolutions le Prince infortuné éprouva, qu'il y a peu d'amis 
fincéres & généreux, Il s’en trouva cependant quelques-uns 
qui ne le méconnurent point dans les revers de la fortune: 
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Jofeph de Texera fut de ce nombre : fans fe laifler jamais in- LrvrE 
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timider par les menaces de Philippe II, ni gagner par {es pro- 
mefles, il n’avoit ceflé d'aider de fes confeils, de fon éloquen- 
ce, & de fon crédit fur l'efprit des Peuples, le Prince qu'il 
croyoit le mieux fondé dans fes prétentions. Il le vit renverfé 
du Trône, fans lui être moins attaché, ni moins actif à rele- 
ver le courage de fes Serviteurs intimidés.. Obligé depuis de 
céder à la force, il fuivit Don Antoine dans le Royaume de 
France, où il étoit reconnu Roi de Portugal. | . 

Parmi toutes’ ces agitations ; le zéle de Jofeph de Texera 
lui fit prendre là plume, pour montrer le Droit des Portugais 
à fe choifir un Roï, dans le cas où ils fe crouvoient alors, & l’in- 
térêt qu'ils avoient de préférer à des Etrangers, un Prince né 
parmi eux, & iffu du Sang de leurs anciens Maîtres. C'eft ce 
qu'il éxécuta dans fon Ouvrage intitulé : De Origine du Por. 
tugal , des commencemens de cette Monarchie, @ des belles ac- 
tions faites , tant par les Rois de Portugal, que par la Nation 
(1). Ce petit Livre, qui fut bientôt répandu parmi les Peu- 
ples d’Efpagne, parut, avec le nom de La Auteur ,imprime à 
Paris l'an r582. | | : 

La même année, le Roi Très-Chrétien ayant donné quel- 
que fecours à Don Antoine, il y eut un combat Naval entre 
fon Armée & celle de Philippe IT, près des Ifles Azores. Les 
Efpagnols demeurérent encore victorieux. Jofeph de Texera, 
trouvé fur un Vaiflau, parmi les François faits prifonniers de 
Guerre, fut conduit à Lifbonne, & renfermé avec les prin- 
cipaux des Portugais, qui avoient fuivi comime lui la fortune 


JosEerH 





de Don Antoine. On avoit déja connoiffance du Livre qu'il 


venoit de faire imprimer à Paris; & les Efpagnols ne manqué- 
rent pas de lui en faire un nouveau crime. Cependant en per- 
dant la liberte , il ne perdit rien de fa premiére réfolucion : il 
fupporta fa difgrace avec beaucoup de fermeté ; & la Provi- 
dence Jui ayant fourni l'occafion de fortir des mains de fes 
ennemis, il revint auflitôt en France, auprès de fon Prince; 
qui le prit pour fon Confefleur, & l’un de fes Confeillers. Ses 
Talens conmençant à éclater dans la Cour de France, le Roi 
Henri III, & la Reine Mere Catherine de Médicis, l'hono- 
rérent de leur confiance; le mirent d’abord au rang de leurs 


(r) De Portugaliæ ortu, Regni initiis, [F. Jofephum de Texera Luftanum Ord. 
& de rebus à Repibus , univerfoque Regno | Præd. Parifiis, Joan. Mettayer 1582. pe 
præclaré geftis compendium excerpeum per | Nic, Ani, & Echard. ut f}. | 
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Prédicateurs , & {ui donnérent dans la fuite de nouvelles mar- 
ques de leur eftime {1 }. | | 

Les fréquentes occafons qu'il eat de traiter des Vérités de 
la Foi, avec des perfonnes déja infettces d'Héréfie, ou du 
moins trop prévenues en faveur des nouvelles Opinions, en 
faifant paroître coute la vivacité de fon zéle , fon érudition & 
fa capacité, firent: honneur À la Religion, & devinrent falu- 
taires à quelques-uns, qu’il eut le bonheur de ramener à de 
meilleurs fentimens. Cependant les Troubles , dont le Royau- 
me étoit agité , & qui augmentoient toujours , obligérent Don 
Antoine de fe retirer en Bretagne, & de pañler enfuite en 
Angleterre. Joféph de Texera l’accompagna dans tous fes 
Voyages, & partagea fes dangers. Il fe rrouvoit à Londres 
Jan 158$ : & pendant que le Prince folliciroit quelque fe. 
cours pour rentrer dans les Etats de Portupal, notre Reli- 
gieux veilloit avec une nouvelle attention à écarter tout ce 
qui auroit pü faire tort à la pureté de fa Foi, 

Nous ignorons ce qu’il fit pendant près de trois ans dans le 
Royaume d'Angleterre; mais nous fçavons que vers le com- 
mencement de l'Eté de 1 $88 , il écoit de retour Paris, & que 
dans le mois de Juillet, il fucenvoyé par ka Reine Mere à Lyon, 
avec des Lettres de recommandation pourle Gouverneur Man- 
delot, & les Principaux de la Ville (2). Il y ficimprimer;un 
nouvel Ouvrage en faveur de Don Antoine; & il effayoit en 
même tems de ménager les efprits trop ardens ns la Ligue. 
On fçait que le Traité d’Affociation, appellé alors la Ligue- 
Sainte, fous prétexte de défendre l'Égle, la Religion, la li- 
berté & les Liens des Catholiques , contre les entreprifes des 
Huguenots ; devenoic tous Îes jours plus formidable à la Cour, 
& plus préjudiciable à l'Autoriré Royale. L'Archevêque de 
Lyon, Pierre d’Efpinac, tout fon Clergé. & les plus confidéra- 
bles Bourgeois , éroienc entrés avec beaucoup de chaleur dans 


cette Union. L’attachement de Texera aux interêts du Roi 


Très-Chrétien, & fon oppofition à la Ligue ; le rendirent 


(tr) Cümque Aufam fxpius adiret, itàlexinde etiam in Angliim anno 1585 traiji- 
Henvxici III Reginæque Matris Catharinz| cientem comiratus eft. Anno tamen 1588 
Mcdicezæ fibi conciliavie gratiam , ut ab utro: lexinde Lutetiam redierat; nam à diétà Regin4 
Que inter Concionatores , & Conciliarios re- are tum Lugdunum legitur miflus, cum 
gios afcitus fit, Sacramento hujus muneris| commendatitiis ad UrbisPræfeétum Mande- 
præftito. Echard. nt f}. lot, & primores Litteris,ubi & à menfe Julio 





-.(2) Antonium ob tumulrus Gallicos inf ad anni fequentis 1589 exordia vixit, &c. 


Britanniam minorem , feu Arrworicam, 


‘# 


Echard, Tom. 'TI, pas. 418, Col. 1. 
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fufpetaux Lyonnois. On le traita d'Hérétique, ou de fauteur 
des Hérétiques. On fe faifir de fes Papiers, où l’on ne trouva pas 
fans doute Les preuves de cette prétendue Héréfie ; mais on 
ne les jetta pas moins aux flammes; & an n’auroic pas man- 
” de Le maltraicer lui-même , s’il n’avoie eu la prudence de 

retirer à propos { 1). En forrant de Lyon il fe rendit à 
Tours, auprès du Roi, & il s'arrêta quelque tems dans cette 
Ville, où il publia l'annce fuivante un Ouvrage incitulé : Exp/i- 
cation de la Généalogie du très-inuincible G trés-puiflant Mo. 
masque Henri IV du nom, foixante-cinquième Roi de France, 
G° trente-uexuièma Roi de Navarre. Le tent tiré des Hifloires 
trés-appreuuces tant Latiñes, que Françoifes, Italiennes ; Efpan 
gnoles & Portagaifes. | 

On voit par le feul Titre, & par la date de cet Ouvrage, 
imprimé en 1 590, que l’Auteur étoit du nombre de ceux qui 
reconnurent d'abord Henri de Bourbon pour légitime Heéri. 
tier de la Couronne de France , avant même qu’il eût abjuré 
le Calvinifme. Honoré de l'amitié de ce Prince, il fur tou- 
jours fincerement attaché à fa Perfonne , il entra à fa fuite 
dans Paris l'an 1 $94. Il continuoir aufli à rendre fes fervices 
ordinaires à Don Antoine, qu'il confidéroit toujours-comme 
fon Souverain, & qu'il difpofa à la mortle 26 d'Août 1 595$. . 

L'emploi de Prédicateur de Sa Majelté, dont Jofeph de 
Texera remplifloit les fonétions, fous Henri IV, comme il 
avoit fait du rems de fon Prédéceffeur , l’obligeant de fuivre 
la Cour, il fe trouvoit à Rouen fur la fin de 1596; & il fut 
préfent à la Cérémonie qui fe fit le jour de faint Eftienne, 
dans cette même Ville, pour la réconciliation de la Princefle 
Charlote-Carherine, Veuve du Prince Henri de Condé. Le 
Cardinal de Florence , Légat à Zatere du Pape Clément VIIL 
eprès avoir reçu l’Abjuration du Calvinifme , & la Profef. 
fion de Foi que cette Princelle fit entre fes mains , il. mit la 
même Princefle fous la conduire du P. Jofeph de Texera, qui 


devoit achever de l'inftruire, d'entendre {1 Confeflion , & l'ab- 


(1) Verdm æftuante tum în Galliis unio-[rè abfente Libros ejus omnes, omniaque 
ne , vulgo le Ligue, adverfus Henricum 111! Scripta ex ejus cell fubripuerunt, accufandi 
gurati cui primores Lugdynenfes pertina- caufam 1Q us INVERUrOS fe fperanses; quæ 
Gifimè adhercbant , pouffimum Archiepif- ! & omnia flammis addixerunt, in Auétorem 
‘copus Petrus de Piner clerum utrumque {æ-} eodem modo fævituri, ni de cotä re monitus, 
Carem & regularem fecum ducens, Jofe-| vitæ fuæ confülens prudenter aufug ffet ini= 
qi veu Regi Chriftianiffima in primais ad-[ rio anni 1589. Ad Henricum III, Patronum 
dus, & unionis infenfiflimus hoftis, iis] fuum exindé rediit, Turonibufque aliquan= 
ox fufpeËtus, tum ut Hæreticus , aut Hæ-f did Metit, &c. 4p. Echard. ut p 
écticorum Fautor tradu@us eft. Hinc eo for- | » 
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foudre dans le Tribunal de la Pénitence. L’Auteur d’un petie 
Livre qui a pour titre : Fiffoire de la Converfion de la Princefe 
Charlote de Conde , rapporte le fait en cestermes : 

_« Le Légat ayant achevé toutes les Cérémonies, il appella 
» à haute voix le Pere Jofeph de Texera Portugais, de l'Or- 
» dre de faint Dominique, Doëteur en Théologie , homme 
» fort connu par fon érudition & fa doctrine, qui avoit été 
» long-tems Confeffeur de Don Antoine Roi de Portugal. Ce 
» Religieux s'étant donc approché, les Cardinaux & les Pré- 
» lats, qui étoienc encore à genoux, l’avertirent de fe mettre 
» aux piés du Légat, lequel lui adreflant la parole, dit que 
»5 bien des perfonnes fages & vertueufes lui avoient rendu té- 
» moignage de fa Religion , de fa bonne conduite, particulié- 
» rement de fon zéle pour l'honneur de lEglife, & Ia con- 
» verfion de ceux qui étoient dans l’Erreur : qu’il fçavoit aufft 
» qu’il étoit connu & eftimé , non feulement de Sa Majefté 
» Très-Chrétienne, des Princes, & de plufieurs Seigneurs de 
5 la Cour, mais aufi de la Princefle de Condé; puifqu’elle lui 
» avoit confié le foin d’inftruire dans la Religion l’Iluftriffime 
5 Prince fon fils, dont il étoit déja le Confeiller, lAumônier 
» & le Prédicateur, comme il avoit l’honneur de l’être de Sa 
» Majefté. Le Légat ajouta, que pour toutes ces raifons , & 
» pour plufieurs autres , il étoit bien-aife de le trouver préfent 
» à cette Cérémonie, pour remettre à fes foins une Brébis, : 
# venoit maintenant de rentrer dans la voie du Salut : qu’il lui 
» ordonnoit donc, en fon nom, & de la part de Sa Sainteté, 
» d'inftruire éxactement la Princefle de tout ce qui appartient 
» à la Foi & à la Doctrine Chrétienne ; d’effacer de fon efprit 
» jufqu’au fouvenir des Erreurs, des pratiques, ou des céré- 
» moniés;, dont les Calviniftes l’avoient imbue ; d'entendre 
» enfuite la confeflion de fes péchés, pour labfoudré dans le 
#» Tribunal de la Pénitence ,; & la faire participer aux Saints 
» Myftéres. Pour cette fin, le Légat lui donna toute l'autorité 
» & tous les pouvoirs qu’il avoit lui-même reçus du Pape (1). : 
..L'Auteur du petit.Imprimé , qui nous apprend toutes ces 


pr Î 


(x) Proptered fe ut Legatum fuæ Sanc- 
titatis. & illits nomine ill! præcipere, utin 

enfum fuum annumeraret : nimirum de inf- 
tituendà illà Principiffà in iis omnibus, quæ 


- àd fidem & Doëtrinam Chriftianam perti- 


nent; etroribus, ritibus, & ceremoniis Cal- 


_vinifmi penîtus ejé@tis omnibus arque éradi. ! 


catis, perpetuâque oblivione extinétis : 3c 


D 
LS 


fimul ut fibi munus affumeret, quod ad 
confeffarii jus , & auétoritatem referri foler, 
ad illam Principiffam audiendam , & abfol- 
vendam ab omnibus fuis peccatis, &'errori. : 
bus. Ad quod exequendum munus ille D. 
Legatus ipfi omnem fuam potéftatem con- 
ferebat ee integram, atque à SS. D.Papa 
habebar, &c. Echard. ut ff. 
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éirconftances , remarque en même tems, que toute l’Affem- 
blée parut fort farisiaire du choix. qu'avoit fait le Légar ; 
parce qu'on n'ignoroit ‘pas ni Zéle le Pere Jofeph de 
Texera cravailloit à détruire les faux Dogmes,.& à ramgner 
les Hérériques à la Vérité: & à la pureté du Culre: on avoiv 
vû plus d’un éxemple de ces fortes de Converfions. (1) Il ne 
faut pas douter qu’il ne fe foir particuliérement appliqué à 
rendre celle-ci folide & conftante. Trop de motifs: l’enga; 
geoient à ne rien oublier pour cela. La Princefle perfévéra 
toujours dans les fentimens, qu’elle avoit fait paroître le jour 
de fa Converfion, & mourut à Paris le 28 Juillet 1629; âgée 
d'environ 62 ans. | | 

Jofeph de Texera:étoit décédé en France neuf ans aupa- 
ravant. Les divers Ouvrages que nous avons de lui, fontune 
preuve de fon amour pour l'Etude, aufli-bien que de fa recon: 
noiflance , & de fon zéle perfévérant pour les Princes de-la 
Maifon de Portugal. La mort de D. Antoine n’avoit pû étein- 
* dredans fon cœur le défir ardent , qu'il avoit toujours eu de voir 

ce Trône occupé par un de don ae Il parut concevoir 
de nouvelles efpérances , lorfque le: bruit fe répandit dans 
toute l’Europe, que le Roy Don Sébaftien n’avoit point été 
tué à la Bataille d’Alcacer. LÉ 
” Vers la fin de 1598 il parut à Venife un homme qui fe 
difoic Sébaftien I Roy de Portugal : il en donnoit des. preuves 
qui frappoient & furprenoient les plus attentifs. Il lui reffem, 
bloit fi parfaitement de vifage, de taille, dé ton de voix, que 
les Portugais qui fe trouvoiént à Vénife, ceux principalement 
qui avoient vü & connu leur Roy, furent me ere que c’é- 
toit le même, & le reconnurent avec joie pour leur Prince: 
Quelques jours après il fut arrêté , & cbligé ‘de répondre .de- 
vant les Juges nommés par le Sénat; pour décider une affaire 
fi délicate; il:ne fe démentit. en rién. Il-avoua qu’il fut mé- 
connu par les Maures, qui lavoient fair prifonnier ; ce qui 
dans la fuite lui avoienc facilité l2 moyen de s'échapper ; mais 


que le repentir d’avoir fi légerement entrepris cette Guerre, 


où la meilleure partie dela. Nobleffe de Portugal avoit péri, 
Jui avoit prefque caufé la mort ; qu'après avoir dep, fouf- 
‘fert , & loñg-rems-erré dans différentes Contrées ‘de: l'A fri- 
que , & dè PAñe, il venoit reprendre une Couronne que lé 


exemplo , Doétrini , & confuetudine , rmga- refcivifent , gaudio fummo affe&i func > &ce 


(1) Notum erat plerifque ejufdem se [ne Dei cultum fuiffe amplexos: quod cdm 
nullos Hæreticorum Dogimata deferentes ve Jéid. 
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Ciel & fa naiffance lui avoient donnée. Enfuite il &t voir fus 
fon corps des marqués qu’on avoit vües fur celui du Roy de 
Portugal ; & dir aux Véniciens des fecrets, qu'ils lui avoienc 
faic propofer par leurs. Ambafladeurs, n’oublianc aucunes des 
circonftances qui pouvaient faire. connoître qu’il étoit Don 
Sébaitien. Le Sénat fe trouva embarrafle ; & pendant deux 
ans qu'on retine en prifon ce Roy, vrai ou prétendu , les 
doutes! ne furent point difhipés. . 
: Cependant les Peuples de Portugal, dans l'efpérance de re- 
voir leur ancien Souverain, portoient plus impatiemment le 
joug des Caltillans , & ne penfoient qu'à le fecouer. Ceux ci 
erfuadés au contraire que le prétendu Sébaftien n'étoic qu'un 
impofteur , demandoient qu'on je leur remit. Les Vénitiens 
ne purent s’y réfoudre ; mais en rendant la liberté à leur pri- 
fonnier, ils fai ordonnérent. d'être dans buir jours bors des 
terres de.la Seigneurie. Refolu de fe rendre en Portugal, il 
prit fa route par la Tofcane, où le Grand Duc l'ayant fait 
arrècer, il fuc livré aux Efpagnols, & conduit d’abord à Na- 
ples, de là en Efpagne. On nelefit rem rr il:périt 
miférablement en prifon. Cette conduire des Caftillaos ,tro 
douce peut-être envers un criminel , trop rigoureufe à l'égard 
d’un innocent, augmenta encore le nombre & l’ardeur de ceux 
qui penfoient en fa faveur. Plufieurs Auteurs Portugais écrivi- 
renc d'une maniére qui ne marquoit pas moins leur amour pour 
la Patrie, & pour la mémoire de leurs Rois, que leur SE 
à la Domination Efpagnole (1). Jofeph de Texera n'avoit pas 
gardé le filence dans une affaire qui intérefloic fi juftement tou. 
te fa Nation. Commeon croit aifément ce que l’on défire avec 
pafon; & que dans le cas préfent, cout ou prefque tour fembloir 
parler en faveur de celui qui fe donnoit pour le Roy de Portugal, 
notre Auteur en recueillit avec foin toutes les preuves; & il fic 
un ‘Ouvrage qui parut à Paris l'an 160r, avec ce Titre: 
Aventure admirable, qui contient an Difteurs touchant les fuccës 
da Roy de pie 14 D. Sébafien, depuis [on Voyage d'Afrique, 
auquel il fe perdis, en la Bataille qu'il eût contre les Infidéles 


d'an 1578", jufqu'au fix de Tanvier dela préfsnse année 1601, re. 


rum memoriam gmorem , & implacabile in 
Caftellenfes adium confirmarunt, &c. S'pese 
dan ut}. Hs 


- {13 Pro quo prodierunt à nonnullis Luf- 
Janis Scripta Dublica, quibus inutili labore 
& exirmaium fuum in Patriam 46 Regum fuo- 
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"ILLUSTRE Coëffereau, également diftingué parmi Jes ha- 
Lu Théologiens, & les Lélébres Prés du dernier pd 
Siècle , naquit l’an 1 574 dans la Province du Maine; au Châ- == 
teau du Loir, felon quelques Auteurs, ou à Sainc-Calais fut Liga rar 
la Riviére de ce nom, felon les autres. Son Pere, nommé «arion de Coëffe. 
Nicolas Coëffereau,.& fa Mere Marie Legeay', veillérent à teau. 
fon Education avec d'autant plus de foin, que c’étoit le pre- 
mier fruit de leur Mariage, & que les Novateurs faifoient de 
plus grands efforts pour répandre par tout le venin de leurs 
Dogmes. nn D 
Le jeune Nicolas, deftiné à en être an jour le fléau, voulut IL. 
fe mettre de bonne heure à l'abri de la contagion , en fe dé- 11 entre dans 
vouant au Service des Aurels; dans le Couvent de Sens, où ee. de fine 
il pric l’'Habit de faint Dominique en 1588, dans fa quator- de 
ziême année. D'abord après fa Profeffion on l'envoya dans 
les Ecoles de Paris; & il y fit de fi rapides progrès, qu'il fut 
chargé d’enfeigner la Philofophie en 159$ , n'étant âgé que 
de vingt-un an. = L .. 
_ Ayantainfi commencé fa carriére, la beauté de fon gènie, 
fon éloquence naturelle, fes verrus, fes talens le firent tou: 
jours patoître au-deflus des Emplois, dont il fur fucceffive- 
ment honoré. Doéteur &.Profeffeur de Théologie à Paris, III. 
Prieur du Couvent de fainc joues Vicaire Général & DE- |Ss progrès , fes 
finiteur de la Congrégation de France ; il annonçoit en même “7 
tems.la Parole de Dieu avec autant de fruie que d’applaudif- 
fement, à Blois, à Angets; 4 Chartres, & dans à Ville ko ale, 
Si l'Ecole eftimoit fon Éfudidori, &'le Cloitre la fagefle de 
fon Gouvernement, les plus nombreux Audiroites n’admiroienc 
as moins le Don .de la Parole, Ja force & les graces de fes 
ifcours. Coëfféreau étoit des-lors api le Pere de l'Eloquen- | 
ce Françoife. Les Seigneurs de la Cour joignirent volontiers IV... 
leurs applaudiffèmens d'eux dés'Péüples ; Torfqu'er 1602 Îè nu dr 
Roy Très-Chrétien Henry IV, l'eût choifi pour fon Prédica: Henry IV. 
teur Ordinaire (x). . .  . . EE 


PE 
€ 
4" 


ü . U: | Ne : | | | : : Fr ” o 

(1) É. Nicolaus Coëffeteau Gaflus Céno- celebratifimus » linguæquë Gallicæ purioris 
manus , vif inter primi nominis Theologos. |parens vulpo dius... ingentem fibi famam 
ppexefifque Calvinianæ debellatores fu ätäte |fuis léttionibus comiparavit, Séd nec mino- 


Livarr 
XXXII. 
COEFFETEAU. 





RL 
Ses premiers Ou- 
grapes. 


- 


48 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
La fuite de la Cour , ou la néceflité d’y paroître fouvent , ne 
firent point de tort d fa piété, ni aux progrès de fes Etudes. 
Nous pouvons faire connoître l'Emploi, qu’il faïfoic de fon 
tems, par la dare defes Ouvrages. Il en publioit quelques- 
uns, prefque d'année en année ; les uns Hiftoriques, les autres 
Moraux, plufieurs Théologiques ou de Controverfe, deftinés 


. à expliquer , & à défendre la Doctrine de l’Eglife contre fes 


Ennemis, Tels font: 1°, L'Hydre abbartue par P Hercule Chré- 
tien: 1°, L'Examen de Livre de la Confefion de Foi, publiée [ous 
le nom du Roy de la Grande-Bretagne, traduit du Latin du Cardi. 


. fnal da Perron: 3°, Les merveilles de la Sainte Euchariflie, expo- 


VI. 
Autres Ecrits, 


fées € défendues contre les Infidéles : 4°. La defenfe de La Sainte 
Eucharifiie, Gr de la préfence réelle du Corps de Jesus-CHRIST, 
contre la prétendue Apologie de la Cêne, publiée par Pierre du 
Moulin Minifire de Charanton : $°. La Tradu@ion d'un Livre 
Italien , intitulé : Ze Montagne fainte de la Tribulation, où 
Traité des affiffions € de leurs remédes. | ne 
Tous ces Ecrits, les uns compofés, & les autres traduits par 
Coëffeteau , avoient paru depuis l'an 1603, jufqu'en 1606. 
L'année fuivante l’Auteur fit imprimer fon premier Effai des 
Queffions T'héologiques , traitées en notre Langue [elon le flyle de 
faint Thomas, : des Auteurs Scholafiiques , par le commande. 
ment de la Reine Marguerite Duchef[e de V'alois, X\ avoit déja 
traduit avec beaucoup de netteté & de fidélité, les vingt-fix 
premiéres Queftions e la Somme de faint Thomas ; &, comme 
1l le marque d’abord dans le titre même de l'Ouvrage, il ne l’a- 
voit entrepris, que parce que la Reirie Marguerite l’avoic fou- 
haiïté. Cependant la Faculté de Théologie de Paris fouffrant 
avec peine qu'on expofät aux yeux du Public, & en notre 
Langue, des Matiéres qu’elle jugeoit devoir être réfervées aux 
Sçavaos, elle fit avertir l’Auteur de difcontinuer, & il n'alla 
as plus loin. Il éxerça fa plume, & fon zéle fur un autre fujet, 
es nouvelles opinions, qui faifoient alors tant de bruit , ne 
manguoient pas d'en fournir aux Doëéteurs Catholiques. Dès 
Fan 1608 , Coëffereau fit imprimer fon Traité du Sacrifice de 
P'Eglife Catholique, Apofolique € Romaine, On le trouve à la 
fuite de celui qu'il avoit déja publié fur les merveilles de l'Eu- 
chariftie, | | ni 
rem & concionibus, quas in folemnioribus| fimoRege , Henrico Magno hujus nominis 
Regni pulpitis, Blefis , Andegavi, Carnuti,[ IV Prædicator, ut vocant, afcitus erat or 
&c. Ac præfertim Parifis habuit , fibi pepe-| dinarius, &ç, Echard, Tom. IT, pag. 434. 
sk : quâ ration jam anno 1602 à Chuiftianif- Col, ke | | j 
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Il continuoit cependant à prêcher fouvent à la Cour, &à LrvRE. 
conduireavec fa vigilance ordinaire , la Congrégation de Fran- XXXIII.. 
ce, dont il étoit Supérieur. Cette Charge l'obligea de faire RToras 
un Voyage en Italie, & de fe trouver au Chapitre afflemblé à Cosrrereau. 
Rome pour l’Eleétion d'un Général de fon Ordre. De retour ==" 
à Paris, & ayant fini fa Charge de Vicaire Général en 1609, n ne 
il publia fa Rcfutation des faufletés contenues en la feconde Edi-.  Viir 
tion de l'Apologie de la Cene du Minifire du Moulin. M. Perraulc nue ne 
remarque , à la louange de notre Auteur, que dans tout ce D ee 
qu’il écrivit contre les Hérétiques , il ufa:toujours d’une telle Gallis Szc. 17. * 
modération, qu’il n'avança jamais rien qui les bleflät en leur 
perfonne, n'ayant en vûe que de combattre leurs Erreurs ; en 
quoi il ne fuivoit pas feulement les ro d’une éxate Morale; IX. 
mais aufli les plus fins préceptes de l'Eloquénce , qui ne per- Sage modération. 
met jamais les injures, dont l'effet naturel eft de foulever le 
Leeur contre celui qui les dit, & de le rendre favorable à 
celui à qui elles font dites. | 
_ Un Auteur de ce caractére & de cette réputation, pouvoit 
bien être oppolé à l'illuftre Adverfaire qu'on avoit alors à. 
combartre. Jacques I, fils de la Reine Marie Stuart, & Suc | À pan 
ceffeur d’Elizabech , ayant uni les Royaumes d'Angleterre, sjeterre ficques 
d'Ecoffe & d'Irlande, il prit le nom de Roy de la Grande-Bre- I, écrit en faveur 
tagne, & chaffa de fes Etats tous les Catholiques qui refuférene 15 n0u*e7es 02" 
de prèter le Serment, dontilavoit lui même dreffé le Formulai- 
re, moins felon la Religion que felon fa Politique. Il fit depuis 
un Avertiflement qu’il adreffa à tous les Souverains, & qui de- 
voit fervir de Préface à fon Apologie pour le Serment de fidé… 
lité. Comme cet Ouvrage contenoit plufeurs Erreurs contre. 
la Foi, il étoit néceffaire de le réfuter : ce fut par le confeil À . +: 
du Cardinal du Perron, que le Roy de France Henr IN a are 
chargea le Pere Coëffeteau de cette Réfutation. Il la fit, & Coëffeteau pour 
elle Le imprimée à Paris l'an 1610, fous le Titre de Réponfe li répondre 
à Pie adreffé par le Sérénifime Roy de la Grandc-Bre- | 
tagne Jacques I, à tous les Princes € Potentats de la Chretienté. 

Cette Piéce, dit M. Dupin, eft écrite avec beaucoup d'art, , Au. duxvirsiée, 
& Coëffeteau , fans s'attacher à ce qui regarde le Serment de Se 
fidélité, y traite Îles Queltions de Controverfe que le Roy 
avoit touchées dans cetre Préface, & lui répond avec beau- 
coup de force & de refpe&. . | 

Quelques Ecrivains ayant entreprisde combattre l'Ouvragede XI 
Coëffereau, il le défendit par un fecond encore plusfolide, quil ages de Con- 
intitula : Apologie pour la Réponfe à l'Avertiffement : Sérénif- woverfe. 

Tome WF, 
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LrveE fme Roy de la Grande-Bretagne, contre les accafations de Pierre 
_XXXIIL de Moulin, Minifire de Charanton. X] publia en même cems fa 
Réponfé au Livre intitulé : Ze Myfére d'iniquité du Sieur de 
Plefis. Dans cette Réponfe , notre Auteur traite avec beaucoup 
de lumiére & de précifion, de l’Hiftoire des Souverains Ponti- 
fes , des Empereurs & des Rois Très-Chrétiens, depuis faint 
| Pierre jufqu’au dix feptième Siécle de l'Eglife. 

ne _ Après la mort de Henry IV, dont Coëffereau prononca 
fOrailen Funér L'Eloge Funêbre, dans l'Eglife de faint Benoît à Paris, il fu 
brede HenryIV, également eftimé & chéri à la Cour. Le Public reçut aufli avec 
peqedés édification plufeurs de fes Ouvrages de Piéré: Ze T'ableas des 
Pafions ; le Tableau de la Pénitence de la Madeleine ; le Miroir 

des Graces € de l'Innocence de la ierge Marie ; la Marçacrite 

.… Chrétienne dédiée à la Reine Marguerite. | 

‘Les Meffeurs de faïinte Marthe prétendent, que la Reine 
Marie de Médicis, Veuve du Roy Henry IV , avoit nommé 
-Coëffereau aux Siége de Lombés, & de Xaintes, qu’il refufa 
felon M. Dupin, ou qu'il quitta felon Moreri. Le Pere Echard 
a cru qu'il n'avoir pas été effectivement nommé à ces Evè- 
chés; mais que la Cour lui avoit fimplement Per une Pen- 
fion fur l’un & fur l’autre. Quoiqu'il en foit ; il eft certain que 
le Pere Coëffeteau continua quelque rems fon féjour à Paris, 
toujours appliqué à remplir les devairs d’un Doéteur Ca- 
tholique, & ne ceffant d'enrichir la A arr des Lettres, 

Sn foit de {es propres Ecrits, ou de fes Traduétions. Une des plus 
LR He Roma Lelles qu'il nous ait donnée, eft celle de l'Hiffoire Romaine, 

contenant tout ce qui s'eff pale de plus mémorable, depais le com. 
mencement de l'Empire d'Augufle jufqu'à celui de Confantin le 
_ _ Grandi. avec l'Epitome de L. Florus, depuis la Fondation de la 
XV. Wile de Rome, jafqu'à la fin de l Empire d’Ançafe. On avoue : 
de ae que c’étoit le plus excellent Traducteur de fon tems. Son ftyle 
M.de Vaugelas, AVOIT tant d'élégance & de pureté, qu’on ne fe lafloit pas de 
lire fes Ecrits, ni d’écouter fes Difcours. M.de Vaugelas propofe 
fes Traductions, comme les vrais modéles du beau langage. Il 
admire furtout l'ordre , & la clarté dans tout ce qui fortoit de 
‘fa plume. Selon fon expreflion , Coëffeteau penfoit les chofes fi 
netrement , que le Galimathias n’étoit pas moins incompati- 

ble avec fon efprit , que les ténébres avec la lumiére. 

Mais s’il briloit par fes talens, il n’étoit pas moins eftimé- 
par la pureté de fa Foi, & la régularité de fa vie toujours ir- 
réprochable. Dans le mois de Juin 1617, il fut propofé par 

… Louis XIII, & agréé. par le Pape Paul V, pour Evèqué Titu- 
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lire de Dardanie, Suffragant, ou Adminiftrateur de l’Evêché 
de Metz. Cette Eglife étoit alors gouvernée par un jeune Pré- 
lat, d'autant plus incapable de foutenir le poids de l’'Epifco- 
par, que les Calviniftes avoient déja répandu leur Héréfie 
dans ce Diocèle, Ce fur par la vigilance & le zéle de l'illuftre 
Coëffeteau, que l'erreur en fut bannie ; & la pureté de la Foi 
rétablie, avec la Difcipline Eccléfiaftique, & le Service Divin. 
C'eft à quoi il s’appliqua particuliérement pendant crois ou 
quatre années. % | 

H fut depuis transféré à l’'Evêché de Marfeille. Mais comme 
fa fanté étoir déja fort affoiblie, tant par fes infirmités, que 
par {es veilles & fes travaux continuels, il obtint de Sa Ma: 
jefté , que le Pere François dé Loménie, Religieux Domini- 
cain, Profès du Couvent de Limoges , feroit fon Coadju: 
teur (1). | MES | 

Atrendant les Bulles de Sa Saïnteté, notre Evêque ne de: 
meuroit pas dans l’oifiveté. Ds lan 1622, on vit paroîtreun 
autre Ecrit , avec ce Titre : Œxvres du Réverend Pere en Dies, 
F, Nicolas Coëffeteas , de POrdre des FF. Prècheurs , Confeiller 
ds Royen fes Confoils d'Etat, nomme par Sa Majcfé à l'Evéché 
de Marfeille, contenant un nouveau Traité des noms de l'Eucha. 
riflie, auquel eff réfute tout cè que les Sieurs du Pleffis, Cafaubon, 
G@ M. Pierre ds Moulin, Miniffre de Charanton, ont écrit fur 
ce füjet contre la Doftrine de l'Eglife ; avec divers autres Traités 
ci-devant publiés par le mème Auteur. L'inquiétude des Minif: 
tres Proteftans , qui ne fe lafleient pas d'attaquer la Foi de 
l'Eglife touchant le Sacrement de lAutel, obligeoit notre Au- 
teur à reprendre fouvent la plume, & à donner divers Ouvra= 
ges ; dans lefquels il a recueilli & se tous les noms, 
que les Saints Peres ont donnés à l’Euchariftie, pour faire voir 
l'excellence de ce Sacrement, & conclure de chaque apella- 
tion, qu'il contient réellement le Corps & le Sang de JEsus- 
CHRIST. | | | 

Ces Ecrits toujours lumineux, fervoient à affermir la Eoi des 
Peuples. Ils faifoient la joye & la confolation de l’Eglife, & le 
défefpoir de fes Ennemis. Ce n’étoit pas feulément dans le 
Royaume de France, que la réputation de notre fçavant Pré- 


(1) Diœcefim Metenfem Calviniani Hæ-1 tur valetudine, morboque præfertim articu- 
refi infeétam fapientiffimé adminiftravit Mi- | lari peffimè haberet, à Francifcum de Lo- 
niftrofque harz illius fegregis egregiè retu-| menie Conventüs Lemovicenfis alumnum .; 
dit, ad annum 1621, … 22 Augufti di- | & Sacræ Facultatis Parifienfis Licentiatum 
plomate regio ad fedem Maflilienfem nomi-| Coadjutérem à Rege obtinuit , &c, Echard. 
aatus cit, Verdim cm infirmâ tum utexe-}] Tom. II, pag. 434 Col. 2. 
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fait Bvêqne. 


Tom. VI, pag. 14 


X VII. 
fl continue à dé. 
fendre la Foi par 
{es Ecrits. 
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Liv.r B lat atciroit fur lui les regards des Princes & des Pafteurs, le” 
XXXIIL Sainc Siège le confidéroit depuis long rems comme un des plus 
"Nicoias fermes appuis de la Vérité attaquée de toutes parts. Aufli le 
Corrrerrau, Pape Grégoire XV, le choifit-il préférablement à tant d'au- 
——" tres Sçavans, pour écrire contre le fameux Marc Antoine de 
Dominis. | | 
|. Antoine de Dominis étoit Archevêque de Spalato, Primat 
de. Dalmatie , & de Croatie, homme naturellement inquier, 
avare, foupçonneux ; qui n’avoit pris la réfétution d’abandon- 
ner.en même tems fon Siége, & fa Religion, que parce qu'il 
éroit chagrin d’avoir perdu un Procès, & de fe voir haï, ou 
méprifé par les Evêques fes Suffragans. Après avoir d’abord 
parcouru .la Suifle, la Haute-Allemagne & la Flandre, il fe 
retira enfin en Angleterre ; où, fous la Protection d’un Prince 
Proteftant , il écrivit deux gros Volumes contre la Doë&rine, 
la Hierarchie, & la Police de l’Eglife. Il intitula fon Ouvrage : 
… + De la République Chrétienne (1). Bien des Docteurs Cacholi: 
_ ques, en différens Pays, avoient pris la ir 15 le réfuter. 
ae ne Tom. Mais leurs lumiéres ne diflipoient pas fes ténébres: il ne dai- 
| gnoit pas même lire leurs Écrits ; ne croyant pas qu'il fut di- 
gne de lui ( ainfi qu’il avoit averti dans fa Préface ) d’entrer 
en lice avecun Adverfaire, qui ne feroit pas fon égal ; c’eft-à- 

dire, Evèque comme lui. 
, Cependant l’Ambaffadeur d’Efpagne à la Cour de Londres, 
ayant fait efpérer à cet Archevèque Apoftat , le pardon de fa 
faute , il revint à Rome avant la fin de 1621, & il fit une 
Rétractarion par écrit:de tout ce qu'il avoit publié contre la 
Foi, & la Diféipline de lEglife. Mais bientôt après, fa lége- 
reté naturelle le précipta de nouveau dans l’abîme (2). Ses in- 
telligences avec # Miniftres Proteftants ayant été découver- 
tes, 1l fut enfermé dans le Château Saint-Ange ; où il mourut 





XI1X. 
Hiitoire d’un 
Évêque Apoftat, 
qui écrit contte la 
Doûrine de l’E- 
glife, 


(2) M. Antonius de Dominis ,quem vi 
dimus fexennio antè apoñtataffle à fide Ca- 
tholicà & in Angliam féceffiffe , prætelus vi= 
tam Allophilorum ; & dt Oratotis Hifpa- 
nici in Angliä... Palinodiam canens , ac va- 
ledicens Angliæ, Romam pervenit... ibique 
abjuratà Hæref , Scriptum edidit , quo dif- 


{1} Innatà animi inquietudiné, & æftro 

amiffæ litis de quadam penfione annui , qu 

DÉEE predi@us Archiepifcopatus erat oneratus, 
.H : . .*  fpercitus, & qud fuis Suffraganeis odio & 
| contemptui fe efle animadverteret; de Patriä, 

‘& fide deferendä infauftum confilium cæpit ; 

perque Helvetiam, ,ac Superiorem Germa- 


"41.136164. 9% , . . 


niam, in Belgium, atque inde in Angliam 
trajecit: ubi benigné à Rege exceptus , duo 
ingentia volumina rapfodiarum contrà fidem 


Caikolicam evulgavit titulo De Republica 
‘Chrifliana. Quæ multi Carholiei continud 


variis locis Confutarunt , &c, Spondan. ad 
e ' ‘ | , | 


‘{ LU) 


{ 
+ 


tinétim revocavit quecumque adverfus Ec- 
chefiæ Carholicæ Doétrinam evomuiffet , ea- 
demque confutavit. Sic vidimus eum apofta- 
tantem ; vidimus recantantem; videbimus & 
deinceps relabentem : aded erat vario & in- 
conftante animo. Spondan. #4 #7, 1622. 4. 
10. Vide 7 44 an. 1614. 8: 29 
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au mois de Décembre 1624, en donnant quelques marques 
de repeñtir ; marques équivoques , qui n’empêchérent pas que 
fon Cadavre ne fut livré au Bourreau , & brulé publiquement 
dans le Champ de Flore. | 

L’Ouvrage de cet Archevêque , quoique déja combattu par 
plufieurs Ecrivains, ne laifloit pas de faire beaucoup de mal. 
Les Calviniftes en triomphoient ; & les Foibles en étoient fcan- 
dalifés. C’eft ce qui engagea le Pape Grégoire XV à donner 
Commiflion à notre Préles , de réfuter tout ce que cet Auteur 
avoit avancé de contraire à la Religion, & à la Vérité. Le 
zéle de Coëffereau lui fit oublier en cette occafion toutes fes 
infirmités , & les douleurs de la goute, dont il étoit accablé. II 
compofa en Latin fon Traité intitulé: Pro facrà Monarchià 
Ecclefie Catholice, Apofolice € Romane, aduerfis Rempu- 
blicam Marci Antonii de Dominis, quondam Archiepifcopi Spa. 
latenfs, libri quatuor Apologetici, quatuor prioribus ejus libris 
oppofiti. | _ | 

Notre Auteur , plus Théologien, meilleur Critique, & 

lus verfé dans l’Hiftoire Eccléfiaftique que fon Adverfaire, 
e fuit pié à pié, & rapporte fon Texte de Chapitre en Chapi- 
tre. Il ne s'éloigne jamais de fa matiere, & il accorde à l’Ad- 
verfaire plufieurs chofes qui n’entrent point dans leur difpu- 
te. Mais il le releve à propos, & le réfute folidement dans 


tous les endroits, où il avoit erré. Il ne fe contente pas d’op- - 


pofer des paflages à des paflages des Peres ; mais il les ex- 


plique fort clairement, & en montre la conformité avec les & 


Textes même de l’Ecriture, aufh-bien qu'avec la Tradition, 
& la pratique conftante de l’Epglife. Ce Traité divifé en quatre 
Livres, fut dédie au Pape RS XV ,& imprimé à Paris 
lan 1623. L'Auteur le finit à la difcuffion du feptiéme Cha. 

itre du quatrieme Livre d’Antoine de Dominis , fa maladie 
Fempêcha de continuer, & la mort mit fin à fon travail. L’an- 
cien Archevêque de Spalato vivoit encore à Rome ; & parce 
qu’on le croyoit alors fincerement converti, notre Prélac fé- 
licioit-le Pape, de ce qu’en imitant le bon Pere de Famille, 
il n’avoit pas rebuté l'Enfant Prodigue revenu de fes égare- 
mens. . 


Nicolas Coëffereau n’avoit pas emcore atteint fa cinquan- 


tiéme année lorfqu’il mourut à Paris le 11 d'Avril 1623.11 
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XXII. 
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fut enterré dans notre Eglife de fainc Jacques, & dans la Cha- 


pelle de faint Thomas. Don Denis a eu raifon de dire, qu'il 
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n’avoit point pris pofleflion de fon Evêché de Marfeille ( r ). 
Maisles différens Ouvrages avoit donnés depuis deux 
ans, font une preuve que fi fa mauvaife fanté l’obligeoit de 
différer fon voyage, elle ne l’empêchoit pas de continuer à 
travailler utilement pour l’Eglife. 

Outre les Ecrits, dont nous avons parlé , & qui ont été 
fouvent imprimés, cet infatigable Auteur avoit entrepris de 
traduire en François le Nouveau Teftament fur le Texte 
Grec. On conferve dans la Bibliothéque de faint Honoré fon 
Manufcrit, ou fa Verfion des dix-huit premiers Chapitres de 
l'Evangile felon faint Matthieu , de tout le Livre des A&es 


des Apôtres, de l’Epître aux Romains, & de la premiére aux 


Tom. III, »ag, to. 


Corinthiens. Nous ignorons fi on a eû foin de recueillir fes 
Lettres : il eft certain qu’il en avoit écrit plufieurs fur des 
fujets très-intéreffans, ayant toujours été en relation avec les 
Sçavans de fon Siécle, fur-tout avec l’illuftre Cardinal du Per- 
ron. Cet habile Cardinal vouloit toujours être le premier à 
lire ce qui fortoic de la plume de Coëffeteau lines 
ce qu’il écrivoit contre les nouvelles Héréfies. 

Cependant, felon l'expreflion du Pere Niceron, « _— 
» réputation qu'ayent eù ces Ouvrages de Controverfe, leur 
» mérite a été fort effacé par ceux qui ont paru depuis, & où 
» l’on voit régner, dit-il, une critique plus éxaéte ; des rai- 
» fonnemens plus précis, & des preuves gs folides ». Je ne 
fçai fi cela * vrai fans exception , & s’il n’y auroït pas une 
réfléxion à ajouter à la louange de Coëffereau. Nous n’ad- 
mirons pas moins dans ces Grands Hommes, que la Provi- 
dence à donnés, fur-tout à l’Eglife de France , & qui ont fait 
tant d'honneur au Siécle de Louis XIV, la folidité, la préci- 
fion , la jufteffe, la force du raifonnement , l’éxactirude de la 
critique, & l'abondance des preuves. Maïs ils n'ont point 
marché fans Guide : & s'ils ont la gloire d’avoir porté le 
dernier coup à l’Erreur ; tant de fois attaquée ; l'illuftre Coëf- 
feteau aura toujours celle de l’avoir combattue des premiers, 
& avec tant d'avantage, que fes principaux Défenfeurs n’entré- 


(1) Cdm propter eximiam Eruditionem 
dois viris etiam exteris innotuiflet , à Gre- 
gorioiplo XV Pontifice inter Præfules afflu- 
mitur ad errores refutandos Archepif. Spa- 
Jatrenfis, egregioillo opere, quod inferipfit : 
De Sacré Monsrchiä... cui operi clarifli- 
mus Antiftes immortuus eft Parifiis anno 
3623 die 21 Aprilis, anno ætatis 49 , confe- 


cratus Epifcopus fub Titulo Dardaniæ Epif- 
cbpalia munia metis exercuit. A Rege Chrif- 
tianiffuno defignatus fuit Epifcopus Lombas 
rienfis, & poftei Santonenfis, quibus titulis 
nuntium remifit ; uti & Mafilienfi Epifcopa- 
tui , quem ceflit in gratiam Francifci de Lo- 
menie, nondum , ut putamus, adeptus poflef. 


fionem. Gall, Chrifi. Tom. I, Col, 663. 
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rent jamais en lice avec lui qu’à leur confufion. Les principes 1, , L 
lumineux qu’il a établis, font les mêmes qui ont été depuis xxXITITI 
employés par nos Sçavans. Il avoit ouvert la route que ceux- 
ci ont fuivie : & le tems qui change tout, ne peur empêcher NicoLas 
qu'on ne fente encore aujourd’hui dans les Ecrits de Coëffe- CorFFETEAU, 
teau, l'énergie, la force , le bon goût , & l'élévation de fon 
génie. M. Dupin avoit principalement en vûe fes Livres de 
Controverfe, quand il a dit : 

« Ces Ouvrages de Coëffeteau font parfaitement bien écrits « 4m. au xviresiéer 
en notre Langue, fçavans, folides, & dignes d’être Iûs par cs Tom. 1, pag. 19. 
tous ceux qui fe mêlent de Controverfe. On y peut voir la « 
différence qu'il y a entre un habile homme, qui traite les « 
matiéres de Controverfe avec dignité & avec majefté ; & « 
sg de Controverfiftes vulgaires, dont les Ouvrages « 
ont auffi méprifables, que ceux de Coëffeteau fonc dignes « 
de louange », un 














A 
JEROME-BAPTISTE DE SELLAN DELANUZA, 
| SAINT ET SÇAVANT EVESQUE. 


LS illuftre Aragonois, natif du Diocèfe de Saragofle, Jrrême- 
vint au monde le 23 d'Oë&tobre 1553, dans un Bourg Baprisre 
nommé Yxar , dont fes Ancètres, felon les Auteurs Efpa- DE LANuz A. 
gnols, étoient Seigneurs ve sq plus de quatre cens ans. Son ner su 
Pere, appellé Michel-Baptifte de Sellan, & fa Mere Catherine or. Hit. Tom, 1: 
de Lanuza , n’étoient pas moins recommandables par leur “Eutté in Anna, 
probité, que par leur Nobleffe ( r). Le Ciel avoit béni leur Gr: cr. p9,11" 
Mariage par a naiflance de plufieurs Enfans, dont l'aîné fut 23% 1m. u, 
Grand Chancelier du Royaume d’Aragon. Celui dont nous L 
écrivons l’Hiftoire, n’éroit que le troifième ; maïs il ne fut pas . Naïflance de 
celui qui fit le moins d'honneur à fa Famille & à fa Nation , 
puifque fa haute piété & fes doétes Ecrits lui ont mérité les 
plus grands Eloges, & feront pafler fon nom avec gloire juf. 
qu'à [a derniére poftérité. | 

Le jeune de Lanuza finifloit fa feizième année: & la pure- 
reté de fes mœurs, jointe à plufieurs talens naturels , l’avoie 
rendu extrêmement cher à fa pieufe Mere ( dont il voulut por- 
ter le nom ), lorfque docile à Pattrait de la vocation, il renon- 


. (1) Parentes habuit utrumque avitä No- | Lanuza, Fratres verd natu fe majores duos ; : 
bilitae fpeGabiles, claros origine , fortunà , | Martinum Regni Aragoniz juftitiæ præfec- 
& moribus, nempe Michactem Baptiftam de | tum, & Michaelem , &c, Echard. nt fp. 

Sellan Patrem, matremque Catharinam de } . 
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Livre Sa à toutes les efpérances du Siécle, pour embraffer l’Infti. 
XXXII. tut des FF. Prècheurs. Il en reçut l’'Habit dans le célébre 
I PPETEE Couvent de Valence le 18 de Septembre 1569. La Provi- 

B'arprrsre dence qui lavoir conduit comme par la main dans ce Sanc- 

pe LanuzA, tuaire, lui fit d’abord trouver dans la perfonne de faint Louis 

= Bertrand, un Guide éclairé ,un Pere-Maïtre plein de tendref- 
11... fe, un parfait modéle de toutes les vertus. La fuite de la vie 

Sa Vocation; il de a . ; , A 
eft Difciple de s. du nouveau Religieux fit aflez connoîitre qu’il n’avoit été ni 

Louis Bertrand. infenfible, ni ingrat à cette faveur du Ciel. Il fuça avec joie 
| le lait de la Religion: & en converfant tous les jours avec un 

ami de Dieu, il apprit de bonne heure à fe conduire par le 
même efprit ; c’eft-à-dire, à mourir au monde, à l'amour im- 
pur des créatures, & à lui-même, pour ne vivre qu’en Dieu & 
our fa gloire. 
III. Les habiles Profeffeurs qu'on lui donna depuis dans nos 

Avec quel fe” Ecoles de Salamanque, ne furent.en quelque maniére que 

les témoins de fon application à l'Etude , & de fes progrès 
dans les Sciences. Ils eurent peu à faire pour la perfection 
d’un jeune homme, qui fe portoit toujours avec zéle à tout ce 

ui étoit de fon état, & à ce qui pouvoit contribuer à le ren- 
Fe meilleur, Les fubrilités de l’École, & cet amas de certai- 
nes Queftions purement fpéculatives, qui ne paroïiflent pro- 
pres qu’à éxercer l’efprit , & quelquefois à fécher le cœur, 
ne l’occupérent long-tems : il ne voulut pas les ignorer; 
mais déja épris de la beauté de la divine Sagefle, & connoif- 
fant quelle eft la majefté de la Religion de JEsus-CHrisT, ce 
fut principalement dans la méditation des faintes Ecritures, 
& dans la lecture des Prophétes, qu'il crut devoir puifer une 
Science plus fublime, & en même tems plus utile à fon faluc 
& à celui du prochain. 

Rappellé enfuite à fon Couvent de Valence pour y com- 
muniquer à fes Freres, & bien-tôt après à une foule d’Etu- 
dians dans l’Univerfité de la même Ville, les lumiéres dont il 

SRE s’étoit rempli, il.fuivit toujours les mêmes routes. Auffi étoit- 
griereienes ce dans l'explication des Livres Saints que Lanuza fembloit 
fe furpañler lui-même. Dans tout le refte on ne pouvoit qu’ad- 

mirer la pénétration, la jufteffe, la vivacire de fon efprit : mais 

lorfqu’il expliquoit les Oracles divins, il touchoït & gagnoit 

lcs cœurs. Ses expofñtions de la Parole de Dieu avoient quel- 

que chofe de fi élevé de fi folide & de fi lumineux, que les 

autres Profeffeurs, & fes anciens Maîtres, venoient ordinai- 

rement fe confondre avec fes Difciples pour avoir le plaifir 

d'entendre fes explications, | | C'eft 
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 C'eft ce que l’on a particuliérement remarqué de faint Louis 
Bertrand. Ce grand Serviceur de Dieu avoit été témoin des 
grands progrès que Lanuza faifoic tous les jours dans la fcien- 
ce des Saints, tandis qu'il étoit fous fa Se ur Il admira de 
puis ce tréfor de fublimes connoiffances, qui le diftinguoit avec 
tant davantage parmi les Sçavans de réputation. Mais rien ne 
lui faifoit tant eftimer ce sp Difciple que la droiture de fon 
cœur, l'innocence de fa vie, & le faint zéle, dont il le voyoit 
animé pour la gloire de Dieu, & le falut des ames. Lorfque 
le Saint continuoit fes courfes Evangéliques dans le Diocèfe 
de Valence, il aimoit à partager le travail avec le Pere de 
Lanuza ; & le fruit de fes premiéres Prédications ne lui per- 


mettoit pas de douter que fon miniftére déja glorieux , ne 


fut long.tems utileaux Peuples. Il avoit coutume de dire que 
le Sainc-Efprit, qui habite dans les ames pures, avoit com. 
munique à ce jeune Religieux fes dons les plus précieux, fur- 
cout ceux de la fagefle & de la fcience. (1) | 
L’un & l’autre paroifloit avec tant d'éclat dans toute la 
conduite de Lanuza, dans fes Prédications , & dans fes Leçons, 
que le Général de fon Ordre, Sixte Fabri, faifant fes Vifices 
en Efpagne l'an 158$, fut agréablement furpris de voir avec 
quel concert les Peuples, & tous les Religieux de la Province 
d'Aragon publioient les louanges de ce faint Homme. Le Gé- 


néral l'obligea de continuer l'Explication des Livres Saints ; 


défendit qu'on le détournât d’une occupation fi utile, en le 
pe de quelque autre Emploi, & l’exhorta fortement, 
ou plutôt il-lui ordonna, de faire imprimer inceffanment fes 
Commentaires fur le Pfeautier. Avant que de fortir des Royau- 
mes d’Efpagne au commencement de l’année r 589 ,le même 
Général donna le Bonnet de Doéteur à Lanuza , moins pour 
répondre aux défirs empreflés du Provincial, & de toutela Pro. 
vince d'Aragon, que pour honorer le mérite, & récompenfer 
en quelque maniére les travaux du Serviteur de Dieu. Il n’y 
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Y. | 
Témoignage de 
S.Louis Bertrand, 


VI 
Le Général de 
l’Ordre admire 
fes talens, & fa 
réputation. 


VIT. 
Il lui conne le 
Bonnet de Doc- 
teure 


avoit pas encore vingt ans qu'il portoit l’'Habit de faint Domi- 


nique, & il y en avoit douze qu'il ne cefloit d’enfeigner , ou 
de prècher avec des fruits incroyables. (2) 


(x) Valentiæ hic ad Prædicatorum Fa-f (2) His omnibus ducimur , ut te fupreme 
miliam admiffus , Ludovicum Bertrandum , | Magifterii gradu , & facri Doctoratüs hono 
fanctitate illuftrem , inftitutorem adeptus| re, & titulo decoremus , cdm Philofophicos, 
fuit; quem quidem tribuere folicum fama| Theologicos curfus, etiam pro gradu & 
prodic Hieronimo difcipulo, cdm deee fer-} formä magifterii, in Univerfitate noftri Con. 
mo. incideret , ftientiæ, & intelleétüs dona| ventûs Prædicatorum Valentiæ perfeceris ; 
cœlitus communicata, &c, Bibl, Nov, Hifp.| atque pluribus aliis in locis duodecim annos 
Tom. I , pag. 434. Col, 2, | continuos ; tum legendo , tum prædicando, 

Tome F, | 
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Depuis que par la mort de faint Louis Bertrand il avoit 
perdu un Guide fidéle , un Pere & un ami, il n’avoit pas dif- 
continué de fe le propofer pour fon modéle, & de faire de 
nouveaux efforts pour être fon imitateur. Les vertus qu'il avoir 
long-tems admirées dans ce grand Saint, étoient roujours pré- 
fentes à fon efprit ; & réfolu de marcher fur fes traces, il fe fai- 
foit une loi de vivre, d'agir, & de parler comme lui. Ce fut pour 
imiter fon obéiflance , que malgré fon éloignement des Char- 
ges, il foumit fa volonté à celle de fes Supérieurs pour ac- 
cepter la conduite de la Communauté de faint Onuphre , à 
deux petites lieues de Valence. Dans cet Emploi Jérôme de 
Lanuza foutint parfaitement l’idée que tout le monde avoit 
de lui. Régulier, fage, vigilant Supérieur , il obfervoit tous les 
points de la Régle, & les faifoit obferver par les autres; mais 
avec tant d’éxaétitude, qu’il y avoit peu de différence entre 
cette fainte Communauté, & celles qui avoient été formées fous 
les yeux du premier Fondateur. Il eft vrai qu’il ne remplit pas 
Jong-tems cette Charge. 

L'Evêque & le Clergé de Valence penfoient avoir perdu 
leur Docteur & leur lumiére, depuis que Lanuza ne faifoit plus 
dans cette Capitale du Royaume ces Leçons de Théologie, & 
ces Explications de l’Ecriture;où, en Huile: {olidement de 
la Religion, on s’animoit à en pratiquer les maximes. On s’a- 
dreffa doncaux TT. de l'Ordre, qui ne purent fe refufer 
aux défirs du Public. Lanuza reprit avec joie un travail, pour 
lequel il avoit un talent particulier, & une vocation marquée. 
Depuis fon enfance les Livres Saints faifoient fes chaîftes dé- 
lices, & fa premiere étude. Il ne les lifoit jamais qu'avec ces 
fentimens de refpe&, d'amour, d’humilité, & avec cette pure- 
té d'intention, qui pouvoient lui en donner l'intelligence. Auff 
difoit-on communément de lui, ce qui avoit été dit de faint Ber- 


nard , qu’il n’entendoit jamais mieux l’Ecriture que par l’Ecri- 


ture même, Les fens profonds & myftérieux, qui échappent fou- 
vent aux lumiéres de l’efprit le plus pénétrant, s’offroient com- 
me d'eux-mêmes aux yeux épurés de fon cœur.Maisil s’atrachoit 
principalement à ce qui pouvoit fervir à former les mœurs, 
& faire de parfaits Chrétieiis. Il feroit difficile de dire quelle 
fainte émulation pour l'étude des divines Ecritures, il excita, 


aliofque docendo , magnos libores maximo{|tuæ Provinciæ hujufmodi gradu digrum te 
cum iruétu pertuleris; aded ut teftimonio| præfticeris, &c, Vida del V. F. Gero. Bas. 
etiam , ac inftantiffimà interceflione, & pe-| de Lanuza, Lib. V, pag, 332: 

titione Reverendi Provincialis, & Patrum 
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tant parmi les Eccléfiaftiques ,que parmi les Religieux; com Lr:vwvrE 
bien de fçavans Difciples il éleva , & quels fruits les Fidéles XxxIII. 
de tous les Etats retirérent de fon travail : car à fes Leçons 
Théologiques, il ajoutoit des Homélies , ou des Difcours fa- de . 
miliers, pour l'inftru&tion & l'édification du Peuple. ÉD 
Telles éroient les occupations de Lanuza dans la Ville de 
Valence, lorfque le Général des FF. Prêcheurs, Hippolyte 
Beccaria, y arriva l'an 1596. Le Chapitre de la Province 
d'Aragon, & celui de tout l'Ordre de faint Dominique, s'é- 
tant en même tems aflemblés dans la même Ville, le Pere 
Général voulut profiter de cette favorable conjoncture, pour 
avancer l’ouvrage de la Réforme, qui lui avoit fait entrepren- 
dre tant de différens Voyages. Le zéle donc il parut anime, 
fut heureufement fecondé par la bonne volonté de tous ceux ; 
qui, par leur Charge, ou par leur réputation & leur mérite, 
nb le plus contribuer à rendre à leur Ordre fa premiére 
plendeur. Le Provincial d'Aragon fortoit alors de Charge ; 
& ceux qui avoient droit d’élire fon Succefleur, remirent tous 
leur fuffrage entre les mains de leur Général; afin que, felon 
fa prudence, il donnât lui-même pour Provincial celui qu’il 
jugeroit lé plus propre à entrer dans fes vües, & le plus capa- 
ble d’éxécuter les grands deffeins qu’il leur propofoit. Le choix : Vida del v.F. Ge 
fat bientôt fait : parmi un grand nombre de Religieux, dont pag. 357 
plufieurs brilloient depuis long-tems dans les Univerfités, & 
dont quelques-uns furent depuis élevés à lEpifcopat, le P. Gé- 
méral nomma fans héfiter Jérôme de Länuza, & toute la Provin- 
€é d'Aragon fe fit un plaifir de le reconnoître pour Supérieur. 
On vit alors quelle étoit dans tous les Royaumes d’'Efpa- 
gne la réputation de ce Grand Homme. Les Evêques, les 
Princes, & les Peuples parurent prendre part à fon Ele@ion. 
Le Roy Catholique: Phil pe IT, & fa Cour ne l’apprirent qu'a- mit pag, s3t 
vec joie. Lui feul en fut Do affigé : mais accoutumé 
à faire céder tout le refte au mérite de l’obéiffance, il fe laiffa 
charger du fardeau, & ne penfa qu’à le portér à l'avantage 
de la Religion. Le Seigneur bénit fon zéle & fes travaux. Le XI 
fuccès en fut prompt & heureux. Quelques difficultés qui fe 
reconñtrent MA FRE els dans l’éxécution , quand il s’agit mens. 
d’abolir d'anciens abus; de remettre en vigueur de faintespra- . 
tiques, trop long-tems négligées ; & de s’appeller à l’Efprit de 
la Loi, des Communautés entiéres attachées à leurs Coutu- 
mes, ou à leurs Ufages : notre zélé Provincial furmonta tous 
les obftacles. Et ce ne fut pas feutement dans une Ville, ou 
Hi 
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dans un Diocèfe , maïs dans toute une vafte Province, auffi 
étendue que les Royaumes d'Aragon & de Valence, & la Prin- 
cipauté de Catalogne. De Lanuza fit dans tous ces Pays, ce 
que le Pere Michaëlis commencçoit alors de faire dans quel- 
re endroits de notre France. Il y avoit rglas cette dif. 
érence, que le premier trouvoit, & un plus grand nombre 
de bons Sujets tout difpofés à l'aider , & de moindres défordres 
à réparer. Les nouvelles Héréfies n’avoient point porté les 
mêmes coups aux Couvens, & aux Monaftéres d’'Efpagne, qu’ek 
les avoient fait fentir à ceux de la France. Il fallut moins de 
de tems & de peine pour les remettre fur le pié, où on pouvoit 
défirer de les voir. | | 

Dès le mois de Septembre r597, le Pere Général Hippo- 
lyte Beccaria, fe trouvant à Valladolid, écrivit au Provincial 
d'Aragon our le féliciter de ce que, par une bénedi@ion par. 
ticuliére du Ciel, il avoit déja bien avancé fon entreprife. Il 
Jui recommandoit aufli d’ufer dans l’occafion, de quelque In- 
dulgence , en laiffant fubfifter ce qu’on pouvoit Prat des Dif- 
penfes juftes & néceffaires, introduites, non par le relâchement, 
mais par la feule néceflité de favorifer les Etudes. Le zéle de 
Lanuza pour le progrès des Sciences n’étoit pas moins connu, 
que fon amour pour la régularité ; & il venoit d’en donner une 
nouvelle preuve par fa Requête du 22 Août 1597, préfentée 
au Roy Philippe II, pour prier Sa Majefté, de réprimer quelques 
Profeffeurs, qui, dans la plupart des Univerfités nn nt 
commençoient à vouloir rendre fufpeét. le Syftème de faint 
Thomas, & de fon Ecole, touchant la nature & l'efficacité 
des fecours Divins. On fçait que le fage Monarque fit atren- 
tion à la juftice de fes plaintes. Son Succefleur, Philippe IF, 
entra aufli dans les mêmes vûes : il intéreffa même le faint 
Siège à la défenfe de la Doctrine du Docteur Angélique , &c 
de fon Ecole. Cela parut pendant tout le tems que ces ma- 
tiéres furent agitées à Rome, en préfence des Souverains Pon. 
tifes, Clémenc VIII & Paul V. 

Pour faire connoître de quel poids devoit être dans la Cour 
de Caftille, le fentiment, ou la recommandation du Pere de 
-Lanuza , il fuffiroit de traduirë ici la Lettre quele Roy Philippe 
JII lui écrivit, le deuxiéme jour de Décembre 1598, peu de 
mois après la mort de Philippe II. Ce religieux Prince ne fe 
contentoit pas d'approuver & de Jouer, tout ce que le zéle du 
Serviteur de Dieu lui faifoit entreprendre, pour le bien de PE- 


-glife, & l'honneur de fon Ordre; mais, par une fuite de fon 
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eftime & de fa parfaire confiance , il ordonnoit à notre Pro- 
vincial de lui envoyer un Mémoire fecret, & détaillé pour 
lui faire connoître tous les Sujets, qui, dans le Clergé Sécu- 
lier ou Régulier, lui paroïîtroient dignes d’être élevés aux 
Charges. « Vous m'appreridrez , lui difoit-il, quels fonc les « 
Eccléfiaftiques, ou les Religieux, que vous jugez propres pour « 
l’Epifcopat. Marquez éxaétement le nom, l’âge, la capacité « 
d’un chacun; dans quelle Univerfité il a étudié ; quéls de- « 
grés il y a pris ; quelle a été fa conduite paflée ; quelles font « 
aujourd’hui fa vertu, & fa réputation ; s’il eft charitable , « 
exempt d’avarice, & d’ambition: car ces deux paflions obf- « 
curciflent toutes les vertus. Marquez aufli avec le même « 
foin, toutes les qualités de ceux que vous croyez pouvoir être « 
placés dans les Abbayes, les Prieurés, & Les autres moindres « 
Dignités. Nous ferons ufage de ce Mémoire, que vous devez « 
adreffer au Secretaire, qui a figné cette Lettre , &c. À Madrid « 
le 2 Décembre 1598 ». 

Cette conduite d’un jeune Monarque eft véritablement digne 
de la Sagefle, & de la Prudence d’un Prince Chrétien, qui fout 
combien il eft important, & en même tems difficile, de bien 
choïfir des Miniftres capables de conduire le Troupeau de 
JEsus-CHRIST. Son ps ne paroît pas moins que 
fa Religion , dans la préférence qu'il donne d’abord à un 
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Vida del V.F. Ge- 
rom. de Lan. Lib. V, 
pag: 339 


Homme du caraëtére de Lanuza, pour être guidé par fes Lu- 


miéres dans la diftribution des Bénéfices. Un Auteur Efpa. 
gnol remarque , que le Serviteur de Dieu joignoit à toutes fes 
autres vertus, une expérience confommée, & un zéle ardent 
st l’honneur de l'Eglife ; zélé fi pur & fi défintéreffé , qu’on 

apelloit communément /e faint Dominique de [on Siécle (1). 
Ce Titre glorieux, que le Roy Catholique lui donnoit quel- 
quefois, n’eft pas une petite preuve du bien qu'il faifoit dans 
le Gouvernement de A Province. | | L 
_ Jérôme de Lanuza s'étant démis de cette Charge l’an 1600, 
lArchevêèque de Saragofle, l'Univerfité , & le Sénat de cette 


Ville, le priérent de vouloir remplir la Chaire deftinée à un 


Doteur , Interpréte des faintes Ecritures. 11 accepta volon- 
tiers un Emploi fi conforme à fon génie; & on eut le plaifir 
de voir que tout ce qu’il y avoit de grand & de fcavant, dans 
cette Capitale d'Aragon, fe faifoit un devoir de venir tous les 
jours groflir le nombre defes Auditeurs. Il continuoit en même 


| (1) Que el Solia Namar: al Maeftro Ba- [Fees Jer. Fufer. ut f?.. 
| | H iüïj 


tüta de Lanuza , el fanto Domingo de eftas 


XIV. 
Il Papelle le 
Saint Dominique 


de fon Siécle. 
Ibid. pag. 342: 


X V. 
Utiles occtpa- 
tions de Lanuza 
dans PUniverfité, 
& le Diocèfe de 
Saragofe. 
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tems fes Prédicarions, dont les fruits n’étoient pas moins fen- 
fibles : & après le travail du jour , il fe trouvoit fouvent dans 
la néceflité d'écrire une partie de la nuit, pour répondre à 
tous ceux qui le confulroient fur toutes fortes de matières. Les 
Evêques, plufieurs Vicerois, le Confeil Souverain d'Aragon, 
& quelquetois la Cour de Caftille, s'adreffoienr à lui pour avoir 
fa décifion fur les cas les plus embarraffans. Les Commiffions 
dont il fut chargé, tantôt par le Prince, tantôt par fon Gé- 
néral, devinrent enfin fi fréquentes , qu’il fe vic obligé de re- 
mettre à un autre fa Chaire de Théologie. pour vaquer à ce 
que l'obéiflance , & le bien de l'Eglife, ou de fon Ordre deman- 
doient de lui. Ce fut avant la fin de 1607, que Lanuza dif- 
continua fes Explications de l’Ecriture dans l’Univerficé de Sa- 
ragôfle. | | | | 

Sans entrer dans le détail de tout ce que la charité & le 


. zéle lui firent entreprendre pour le fervice du Prochain, foit 


X VI. 
Retraite fanti- 
fiée par la prière 

& le travail. 


XVII, 
Traités Evangé- 
liques , publics 

par Lanuza. 


dans les Etats foumis à la Couronne d'Aragon, foit dans le 
Royaume de Portugal, où il fut nommé Vifiteur Apoftoli- 
que , pour rétablir la Difcipline dans les Maifons des Chanoi- 
nes Réguliers , nous La es dire que tous les jours de Lanuza 
furent remplis. Lorfqu'après une longue fuite d’occupations, 
il étoit de tems en tems rendu à lui-même, la folitude faifoit 
fes plus chéres délices ; mais la Priére, la Pénitence, & le tra- 
a à fantifioient toujours fa retraite. Pendant fon féjour dans 
les Couvens de Saragofle & de Linarez, il profita de ce repos 
pour retoucher fes Ouvrages (1). Les Evêques, qui avoient en- 
tendu les Prédications de cec Homme Apoftolique, fouhai- 
toient avec ardeur de voir fes Difcours imprimés ; & les Supé- 
rieurs de l'Ordre avoient fouvent ajouté le Précepte à leurs 
Exhortations , pour l’engager à ne point cacher plus long-tems 
un tréfor, dont les Peuples, & les Prédicateurs devoient reti- 
rer de fi grands fruits. Lanuza fe rendit aux défirs des uns & 
des autres, en publiant d’abord une partie de fes Ouvrages. 
Le premier Tome qui parut à Saragoffe l'an 16712, fous le 
Titre de Traités Evangéliques, contient fept Traités, où on 
trouve tous les principes de la plus pure Morale, & les plus 
folides Maximes de la vie Chrétienne. Le ftyle en eft beau, 


narez.. gratä folitudine ,amænitate, & acris 


{x) Mole tamen Shea fibi à Ma- 
temperie confpicuä, operibus fuis concine 


giftro Ordinis Commiflorum oppreffus , di- 
mittere coactus eft fub finem anni 1601: 
quibus ut fe expedivit, duodecim circiter 
annosprivatimepgit, tUm in Collegio noftro 
Cæfarauguftano, tum in Convenctu de Li- 


nandis , prælo parandis, quibufdam ertiam 
edendis unicè intentus, &c, Echard. Tom 
IT ,pag. 438. Col. 2, | 
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ê& foutenu fans affectation. Mais la lumiére & l'onction en font 
Je plus bel ornement. Si nous confidérons, dit Nicolas An- 
toine, le fonds & la dodrine de ces Ouvrages, il n’y a rien 
que d’excellenr & de falutaire, rien qui ne ferve à nous inftruire 
& à nous rendre meilleurs. Nous y apprénons la véritable fa- 
gefle ; & la maniére dont nous devons étudier les Divines Ecri- 
tures, pour nous former à la parfaite piété. Mais fi nous fai- 
fons attention aux qualités de l’Auteur, à fa vie, à fes mœurs, 
à fes a@ions, nous reconnoïiflons avec plaifir que tout part 
d'un même principe : il a vêcu comme Î a écrit ; il a donné 
en même tems les préceptes, & les éxemples de la fainteté (1), 
Les Traités Evangéliques, entre les mains des Fidéles, fu- 
rent lûs avec une pieufe avidité. Ceux qui avoient eù la con- 
folation de les entendre ‘prononcer, n’étoient ‘2 les moins 
empreflés à vouloir en faire la leéture. Les Miniftres de l’Autel 
furtout , qui fe croyoient apellés à annoncer un jour l’'Evan- 
pile , ou qui éxerçoient déja le faint Miniftére, y puifoient des 
umiéres particuliéres, pour lire avec fruit les Livres Saints, & 
apprendre À traiter dignement la Parole de Dieu. La favorable 
prévention alloit jufques-là ; que dans tous les Royaumes d’Ef- 
pagne , C'étoit comme un Proverbe commun, qu'on ne prêchoit 
jen qu’autant qu’on fçavoit imiter Lanuza. 

Un fuccès fi complet étoit bien capable d'inviter l’Auteur, 

à publier inceffanment fes autres Ouvrages: cependant il ne fe 
hâca pas de les donner. Il eft vrai que de nouvelles occupations 
ne Jui laifloient guérés le loifir de mettre la derniére main à ce 
qu'il avoit déja écrit. Le Provincial d'Aragon ayant été obligé 
d’aller à Rome & de s’y arrêter, pour gouverner tout l'Ordre 
de faint Dominique , à la place du Pere Auguftin Galamini, 
honoré depuis peu de la Pourpre Romaine , Jérôme de Lanuza 
fut chargé de nouveau, du Gouvernement de fa Province, 
d’abord en qualité de Vicaire Général, & bientôt après com- 
me Provincial, élû pour la feconde fois dans le Chapitre af- 
femblé à Saragoffe , dans le mois d'Avril 1613. L’Eleétion fut 
unanime, & aufli applaudie que l’avoit été la premiére. Le 
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XVIII 
Reçus avec ap- 
NES , & 


A 


üs avec fruit. 


XI1X, 

Il eft mis une fe. 
Conde fois à la 
tête de fa Provin- 
ce. 


. + 


(1) Hujus f Doûtrinam fpeétemus, falu- 
tarem quidem 1llam , quà non minus doi, 


quam boni efhcimur ; quæque in fapientifli- 


mis ejus comnentariis orbi Chriftiano com- 
municata eft, datum hac tempeftate nobis 
‘exiftimdre ps cui veram & Germa- 
nam eruendi ex Sacris Litteris, in homiliis 


folemnibus, quibus Ecclefa utitur , Chrif- 


r à 


tianæ pietatis, & Difciplinæ fenfus formam 
acceptam referremus. Si ad vitam & mores, 
refque toto vitæ tempore 4b eo fanétè geftas 
nos convertamus, püflimæ ejus Doétrinæ 
omnia hæc apprimè refpondere docebimur 
ab iis, qui hominem vel datä operä, vel ex 


occafione laudarunt, Bibl, Nov. Hifp. Tom, 


T, pag: 434. | He 
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XX. 

Et loué publi- 
quement par l’Ar- 
chevêque de S2- 
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XXI. 
Il eft nommé à 
lJ'Evêché de Bal- 
baître, 


Bullar, Ord. Tom 
V, pag. 725. 
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Serviteur de Dieu, qui auroit voulu fe cacher déformais dans 
quelque Solitude, ne recevoit qu'avec peine des félicitations 
qui offenfoient fa modeftie: & il ne se pas à fe voir expofé 
à une autre épreuve, que l'humilité lui faifoit apeller une 
perfécution. Lorfque felon l’ufage , tous les Religieux qui com. 
pofoient le Chapitre, & la Communauté de Saragofle, fe fu- 
rent rendus en Proceflion à la Métropole, pour y chanter une 
Mefle folemnelle ; lArchevêque, Don Pierre Manrique, vou- 
lut honorer la Cérémonie en faifant lui-même le Difcours 
qu'on a coutume de faire dans ces fortes d’occafions. Il parla 
avec dignité de faint Dominique, & de fon Ordre: mais il 
s'écendit particuliérement fur les louanges de l’illuftre Provin- 
cial, qu'il ne craignit point d’apeller la fidéle Copie de l’un, 
& le grand ornement de l’autre. 

Le Pere de Lanuza méritoit d'autant plus cet Eloge, qu’il 
s’en croyoit plus indigne. Non-feulement tout l’Auditoire ap- 
plaudit au Difcours de l’Archevèque de Saragofle ; maïs les 
Peuples d'Efpagne, qui fouhaitoient depuis long-tems d’avoir 
l'Homme de Dieu pour leur Pafteur, ajoutoient beaucoup à 
tout ce que le Prélat avoit publié de fes heroïques Vertus. La 
feule crainte de le contrifter, avoit engagé jufqu’alors le Roy 
Catholique à ménager fa modeftie : mais fe reprochant dans 


PP 


la fuite une complaifance, qui lui parut préjudiciable au bien 


commun de l’Eglife, fa Majefte le nomma à l'Evèché de Bal- 
baftre , Ville d’'Efpagne en Aragon. Le Pape Paul V donna les 
Bulles dès lan 1614, felon quelques Auteurs, ou au mois de 
Juin 1616 , felon le Pere Pobant Le nouvel Evêque, malgré 
fes humbles priéres, & tout ce qu’il put mettre en œuvre pour 
fuir J’éclat des honneurs, fut facré par Don Pierre-Gonçalez 
de Mendoca, alors Archevêque de Saragofle, & fon Métro- 
politain (1 ). 

Nous ne fcaurions donner une idée plus naturelle de la con- 
duite , qu’il tint conftanment dans cette augufte Dignité , qu’en 
difant qu’il étoit entré dans l’Epifcopat comme Barthélemy 
des Martyrs, qu'il y vêcut de même; qu’il agit toujours fur 
lesmêmes principes , & donna les mêmes éxemples de toutes les 
vertus. La feule différence que j'y trouve, c’eft que l’'Evêque 


de Balbañftre n’eut pas les mêmes occafions de montrer ce 


| (1) Epifcopus Balbaftrenfis, àRege Ca-|F. Petro Gonçalez de Mendoza... confe= 
tholico Philippo III nominatus fuit , & S, P.| cratus eft... Rexit ad 1622, qua ad Alba 
prælentatus X1 Junii 1616 ; Bullifque Romä| racinenfem eft tranflatus, Echard. Tor. II, 
accepris , à Cæfarauguftano Archiepifcopo| pag. 438, Col. 2 | 
courage s 


ne eg a nt ne nn 
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courage, & certe fermeté Epifcopale, qui avoientparu avec L:1-v-R #7 
tant d'éclat dans l'illuftre Archevêque de Brague. Ajoutons XXXIIL. 
que celui-ci, après fes longs & glorieux travaux, obtint enfin = 
la permiflion d'abdiquer fa Dignité, & de couler tranquile- L', qe . 
ment fes dernières années dans la folitude: au lieu que celui-là, ,5 Lawusa. 
obligé de porter jufqu'à la mort tout le poids de la follicitude == 
Paftorale, fut transféré l'an 162 2 à l’Eglife d'Albarafin, pour & hide - 
faire dans ce fecond Diocèfe ce qu'il avoit fait dans le pre- lui d'Albarafin. 
mier (x). | | Ibid. Tom. VU p.24 
Dans l’un & dans l’autre le pieux & zelé Pafteur fut tout 
à fon Troupeau. Uniquement occupé du défir de procurer la de 
gloire de Dieu, le falur des ames, le foulagement des Pau- rung l’autre Dio- 
vres, & l’inftru&ion de tous, il n’oublioit que fes propres né- cèle. ; 
ceflités. Toutes fes attentions, depuis le jour qu'il entra dans 2 
fon Eplife jufqu’à celui de fa mort, furent de régler fon Clergé a 
{elon l’efprit des Canons ; de faire vivre les Peuples dans la pié- 
cé & dans la paix ; de déclarer la guerre au vice, &de bannir de 
par tout les abus, les fuperftitions, l'ignorance, & la difcorde: 
IL recommençoit fouvent à vifitér les différentes parties du 
Diocèfe, & ne faifoic jamais fes Voyages qu’à pié. Ses longues 
veilles, fes auftérités, fes travaux continuels l’avoient déja 
épuifé : il préchoit cependant avec une force, qui ne pouvoiv 
venir que de l’ardeur de fa charité. Si les différens Em À se qu'il 
avoit remplis pendant plus de quarante ans dans fon Ordre, n'a- 
voient pû l'empêcher de continuer toujours les Fonctions du 
faint Miniftére, il s’en difpenfa encore moins, depuis que la 
Providence l’eut chargé du foin de rompre aux Peuples le Pain 
de la Parole. Il commençoit & finifloit toujours fes Vifites, , XXI. 
par quelque Exhortation familiére proportionnée 4 la portée, 
& aux befoins de ceux à qui il parloit. | 
_ Mais quelque patériques que fuffent fes Difcours, & quel.  xxv. 
que empreflement qu’on eût de les entendre, on étoit encore Beaux éxemples. 
moins touché de la force de fes paroles, que de la fainteté de 
fes éxemples.. Frugal , modefte, pénitent, plein de tendrefle 
& de compaflion pour les affligés, prêt à donner fa vie pour 
{es Brébis ; le faint Prélat pouvoit bien dire à tous fes Diocè- 
fains , ce que faint Paul, donc il étoit le Succefleur, avoit dit 1Cor. V1 





(x) Hanc uti priorem piè fedulèque ad-| Diœcéfim pedes continud ferè vifitando, 
fainiftravit in egenos liberaliffimus , fuppel- | nullis parcens Jaboribus, perfeétiffimum 
Jeëili tenuiffimä, famuliioque neceflario | denique virturum dmnium gregi fuo fefe 
gontentus , fomni ; cibique parçidimus , lpræflans exemplum. Ibid, | | 

Tome F, di TL | 
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Lrv'a x 2ux premiers Chrétiens de Corinthe: Soyex mes Imitateurs , com. 
XXXIN, éje de fais de JEesus-CHrisT.Son éxa@itude égaloit fa cha- 


- rité. Il s’informoit avec foin , dans chaque Paroifle, de la con- 
JERÔME- 


BAPTISTE 2e Re es ; 
De LanuzA, dOnt ils s’acquittoient de leur Charge, & de la dociliré des Fi- 


déles. Il vouloit tout connoître, tout éxaminer , afin de con- 


re ferver ou de remettre tout en régle. Quand il s’agifloit de faire 
opté Fa cefler les fcandales, il ne faifoit acception de perfonne. Les 


duite, des mœurs & de la do&rine des Pafteurs ; de la maniére 


bons Miniftres trouvoient toujours en lui un Pere tendre, un 


__ puiffant Protecteur , & les mauvais un Cenfeur inéxorable, 
Lorfqu'’il fe préfentoit des cas qui demandoientune plus grande 
difcuflion , pour ne point s’expofer à être furpris , il renvoyoit 
laffaire à fon Synode : il Paflembla plufeurs Lis dans les deux 
Diocèfes qu’il a fucceflivement gouvernés. | 
PV. Cette follicitude Paftorale ne dérangeoit pas fes éxercices 
Saintes Ecritures. Ordinaires de Piété. Il ménageoit fi bien fes momens, qu’il en 
trouvoit toujours aflez pour fatisfaire à tous fes devoirs. On 
remarque que prefque dès fon entrée en pa une le Servi- 
teur de Dieu s’étoit fait comme une Loi , de confacrer plufieurs 
heures du jour ou de la nuit, à l’'Oraifon & à la méditation des 
-_ faintes Ecritures, pratique qu’il n’abandonna jamais, pas même 
dans les plus grands embarras du Gouvernement. Le grand 
nombre de perfonnes qui s’adrefloient à lui, ou qui lui écri- 
voient avec confiance , pour lui propofer leurs difficultés, ne 
pouvoit qu’augmenter encore fes occupations : & avec cela il 
continuoit toujours à compofer quelques Ouvrages, ou à les 
| perfe&tionner. | , 
Roy. Outre les Traités Evangéliques, dont on 2 parlé , il nous 4 
vrages. _ Jaiflé trois Volumes d’Homélies fur toutes fortes de fujers de 
Morale. L’emprefflement du Public à fe les procurer, & des Sça- 
vans à les ask en plufieurs Langues, en font connoître le 
” mérite. Le premier des trois Volumes fut imprimé l’anr62r, 
& dédié au Prince Philibert de Savoye ; qui, ayant encendu uné 
artie de ces Difcours, lorfque de Lanuza les prèchoit dans 
’Eglife de Barcelone , n’avoit ceflé de prier , & de prefler 
J’Auteur de les donner au Public. Il commença donc de les 
F0 à il me Evêque de Balbaftre ; & il fe préparoit à donner 
es deux derniers Tomes, depuis qu’il fut transféré à l’Eglife 
a d’Albarafin, lorfque le Seigneur l’apella à lui. Agé de foixante- 
douze ans, & chargé de mérites , après neuf ou dix années d’E- 
Pifcopat , il mourut dans une haute opinion de fainteté le 15 


L 
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de Décembre 162$(1). Les larmes des Pauvres qui regre. 
toient leur Pere; & la voix publique qui louoit, ou invoquoit 
cet Ami de Dieu, ne firent pas moins d'honneur à fa mémoire, 
que le Difcours du Doéteur Gafpard Sanchez ; chargée de pro- 
anoncer fon Oraifon Funêbre, 

_ Après qu'on eut rendu les derniers honneurs au faint Evè. 
sp dans l’Eglife Cathédrale, fon Corps fut porté dans celle 
e fainte Marie, qui appartient aux Religieux de fon Ordre, 
Mais les Seigneurs de Lanuza le firent depuis tranfporter à 
Saragofle, & enterrer avec Pompe dans le Tombeau de leurs 
Ancètres; fur lequel Michel de Lanuza , Neveu de notre Evé- 
que, fit graver cette Infcription , compofée par le Pere Paul 
e Bajas de la Compagnie de Jesus. 


D Hieronimus-Baptifla de Lenuza, g Y git D. Jérôme - Baptifte de 
« Pradicatorum Ordsnis vir, Bar Lanuza, de l'Ordre des FF, 
bafirenfis Epifcopus V, Albaracinenfis Précheurs , cinquiéme Évêque de 
ÀL, Magni Martini Juflitie in Ara- Balbaître , quarantiéme d’Albarafin, 
gonia fummi Prefidis Frater natu Mi- Frere Cadet de D. Martin, Grand 
nor , dignitate major, bic fitus eff, Qui Chancelier d'Aragon, & fon Aîné 
Îlorem atatis & indolis, nec dum feculi par {a Dignité. L'air contagieux du 
dflatus flatu, quem fab Dominici inf- Siécle n'ayant pâ corrompre fon 
tituto Deo voverat, fervavit integrum, beau naturel, ni ternir la fleur de 
ilibatum reddidit, Mornm gravitatem fon innocence, il la confacra au Sei- 
_ alimine ad devexe atatis metas amicè gneur fous l'Habit de S, Dominique ; 
coluit. Orator implevit templa, Doc- & il la conferva toujours fans tache, 
sor fcholas , vererum ordinis patrum La gravité, & la pureté de fes mœurs 
exemple fecutus vité expreffit , mori- ont été les mêmes depuis fa tendre 
bus ad poferes tranfmifit. Que fingula enfance, jufqu'à l'âge décrépit. On 
alios ornaverennus amplexus, fafligis admira long - tems fon Sn 
bonorum nt pracipitia borruit ,ut nauf- Chrétienne dans les Chaires , fa rare 
fragia cavit, ut enera coattus tulit, Erudition dans les Ecoles, fa régula- 
S'uorum bominum band femel cœtus juffis rité dans le Cloître. Imitateur des 
degibus temperavit, Aragoniam Pre mœurs antiques de fes Peres, il elt 
wincian feveritate difcipline coercuit, un modéle pour ceux qui viendront 
moribus Dui, monitis magiffer, Pater après lui. Ce qui pourroit former le 
éndalgentiä, æqnali comitate Frater, mérite de plufieurs fe trouvoit réuni 
AMAajera meritum Pbilippus III & IV, en lui feul : ilregarda l'éclat des hon- 
optimi Hifpaniarum Reges iluffribus neurs, comme un précipice, & un 
Ecclefiis dedere Antiffitem : Chrifli écueil ; il fçut craindre les Dignités & 
gregis Pafor ipfe bonus moribus prei- les fuir; il ne les accepta que par 
wir : Doûtrina animos, corpora bene- obéïffance, &' les reçut comme un 
ficientie Pabulo fovit : Scriptis doëtif- redoutable fardeau. Sage Supérieur , 
fmis poflerisati profpexis, de commun il conduifit fes Freres felon l'efprit des 
bono folicitus etiam peff mortem, Peri- faintes Loix. Il rétablit la Dilcipline 


( =) Obüt cum magnâ fan@itatis opinio-f{ horâ fequi-oétavà ferotin , &c. Echark 
aczxv Decembris, Dom. IL advçentôs 1625, | Tor. LI, pags 438. Col. Ti ” L 
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réguliére dans la Province d'Aragon; twrorum pertafus terris quanquam cer= 
qui fe glorifioit d’avoir trouvé en lui pore adhuc harens, animo fufpexit Cœ- 
une régle des mœurs, un fage Maître, lum. Cum vixiffer annos lxxj, menfem 
un tendre. Pere, & la douceur tou- #7wm, dies xxiii, ingentinm virtutum 
jours égale d'un Frere, Son mérite alis fubveilus, quo clariffimum Fra- 
l’ayant fait élever parles Rois Catho- trem vocabat Frater, quo pis rapichant 
liques , Philippe IT & Philippe IV, vors, ingrefus eff ovans, dignus qui 
au Gouvernement de deux illuftres ærernum viverer, duriffima neceffitaris 
Eglifes , il fut le bon Pafteur du /ege mortuus hicjacet. Fallor, Vivit ad: 
Troupeau de JEesus-CHRIST: il bc, viverque in jrculafelix. D. Mi- 
l'édifia par fes vertus, l'inftruifit par chael-Baptifla de Lanuza , Fratris 
fa Doëtrine, le fit fubfifter par fes filius ejus pietati devoriffimus Patruo 
Aumônes, Il a voulu étreutile,même optimo, @ omnibus de fe merito hoc 
après fa mort, par fes fçavans Ecrits. monwmentum pofuit. 

Dégoûté enfin de tout ce qui doit périr, il n’avoit que le Corps fur la 
terre; fon cœur étoit déja dans le Ciel. Agé de foixante-onze ans, un 
mois, & vingt-trois jours, digne de l'immortalité , & porté fur les aîles de 
fes héroïques vertus, il s’'envola où fon illuftre Frere l'attendoit; & où 
les faints défirs de la mort le faifoient tendre continuellement, Après fon 
heureux décès il vit encore; & il vivra heureux dans tous les Siécles. D, 
Michel-Baptifte de Lanuza, animé d’un fentiment de reconnoiffance & de 
piété, a confacré ce Monument à la mémoire de fon très-cher Oncle. 


… Cet Eloge donne une idée éxaéte des fublimes vertus, que le 
Pere Jérôme Fufer, Auteur Efpagnol, a décrites plus au de 
dans cinq Livres qui contiennent toute l’Hiftoire de ce grand 
Evèque. Les bornes, dans lefquelles nous devons nous renfer- 
mer , ne nous ont pas permis de raporter tout ce qu’on y lit de 
beau & d’édifiant. Maïs nous ne devons pas omettre' ce que la 
Province d'Aragon écrivit au Chapitre Général de Rome l'an 
2629,en cestermes: 2 
- « Le Révérendiflime Seigneur, & Frere Jérôme-Baptifte de 
» Lanuza, Profès du Couvent de Valence, Evêque de Bal- 
» baftre & d’Albarafn , eft mort dans cette derniére Ville. 
» Toujours éxa& Obfervareur de fa Régle, il afligeoit fa 
» chair. non-feulemenc. par des jeûnes rigoureux, mais. auff 
» par des chaines de fer. L'Oraifon & la lecture des Livres 
» Saints étoient fa nourriture de tous les jours. Il a paru doué 
$ de Pefprit de Prophétie ; & il lui a été donné de connoître 
» les fecrets des cœurs , l’état de plüfieurs Ames dans le Pur- 
» gatoire , & leur délivrance. Selon le témoignage de S. Louis 
» Bertrand , fon ancien Maître dans la Vie fpirituelle, il avoit 
» reçu dans un fublime dégré ; les Dons de fagefle & d’incelli- 
» gence , furtout pour l'explication des Divines Ecritures. Ses 
» Ouvrages en. font une bonne preuve. Il à éxercé avec fruit 
» le Miniftére.de.la: Parole, pendant cinquante ans: & on la 
il 
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và plus d’une fois tout éclatant de lumiére. A l’éxemple des« Lryn x 
plus faines Evêques , ila aimé les Pauvres, &la pauvreté, « XXXIII. 
jufqu’à fe privér de fon propre lit ; pour le doniner à céux qui « 


_étoient dans le befoin. Toute fa vie, au raport de fon Con- « JRôRMS- 


nt ee | BaAPriIsTE 
fefleur, à été éxempre de péché mortel : & en mourant dans « SL inuz a. 


un âge fort avancé, il a laïffé une agréable odeur de fainte- « sm 
té (1 ) ». ; nu | | 
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LOUIS DE. VERVINS, ARCHEVESQUE DE 
NARBONNE, PRIMAT DE LANGUEDOC, ET 
PRESIDENT DES ETATS DE.LA PROVINCE. 
Ouis DE VERVINSs naquit le quatriéme jour d’Août Lovurs 
1.547, dans un pétit ST ur la Beaume , au Diocèfe de nr Vrrvins. 
Carpentras , d’uné Famille Noble. Son ‘Pere qui s’étoir diftin- === 


gué däns les Armées, fous le Régne de François I , éroit a'ors te 


Capitaine des Galéres,& Gouverneur de la Tour de Bouch, vi, col 118 


Tituée fur un rocher à l’éntrée de la Mer de Martiguez, dont pong enr" 
elle défend le paffage. pe été d’abord élevé dans la crainte L. 
dé Dieu paï les foins de fa pieufe Mere,le jeuhe de Vervins fur .Parie, & de 
envoyé fairé fes. Etudes à Carpenträs : &. ce fut dans cette ae LS 
Ville, Capitalé du Pays Vénaiffiin, qu’il embrafa l’Inftituc de . 
faint Dominique l'an 1 561 , ayant à peine atreint fa quinziéme 
année, CU 9 
Loin du brüit& déesfcandales du monde’, pendant que l’Hé, 
réfie répandoit par tout fon venin‘ mortel; le fervent ‘Reli* 
gieux , uniquénieht occupé du défir de fon faluc , fçut .fi bien 
prôfirer des avaitages dé la Retraite, & il'cultiva avéc tant 


de foin les fiches’ talens qu'il avoit reçus de la naruré ; que 


devénu habile Théologien , &.célébre Prédicateur, a résavoir 


ei à : [& ° C Sid. : , É Se - Fa | II. 
pris quelques Dégrés dans Ï Univerfité de Paris, & le Bonnet Ses Emplois dans 


us LL e _} ru : : s ; . , To 
honneur plufieurs Emplois dans fon Ordre, & dans lFolife. catres. ” . 


li ge À celle: d'Aix én Provénce , il remplit avec !s Diocèles ‘de. 


{x Obiit Albarazini Reverendiffimus. D. | tmanio, eximiè præditus fuit: quod ejus 


EF. Hieronimus-Baprifta de Lanuza..… qui in 


omni vità fuà Conftirationes Ordinis ad un- 
guem fervavit; jejuniis., faenifque ferreis 
cimem macesavit : orationt, &c facræ leétio- 
ni quotidiè vacavit: Prophetica fpiritu cla- 
ruit: fecreta cordium , multorumque fta- 
tum io Purgatorio ,.egreflumque ab co co- 
ovit. Dono fapientiæ,,8 intelleétüs , in 
acris præcipuè Scripturis ezpanendis givini- 
tus, S. Ludovici Bertrandi jus Magiltri tef- 


* 


opera claré demonftrant. Quinquaginta ane 
mis in Prædicationis munerc confumptis ; 
non femel facie fplendidus apparuit. Pauper- 
tatem in, Épifcapatu fummoperè coluir; 
omnibus fuis bonis ufque ad proprium lec- 
tum pauperibus erogatis , fantorum Epifco- 
porum Æmulator, Ab omni lethali labe im- 
munis , confeffario. tefte ; feptuagenarius in 
magnà fanétitatis opinione ex hac luce mi- 
gravir. Ap Fontgn, in The. Dom. p.118; 119 
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7. LILI 
Il eft député àla 
Cour de Caftille. 


Jean-Bapt. Feuillet, 
Fever, Pag- 240. 


1Y. 
Et fait Inquili. 
teur d'Avignon, 


V. 
Zéle & vigilance 
pour la conferva- 
tion de la Foi. 
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Celle de Toulon voulut l'avoir pour Théologal l'an r537, 
quoiqu'il ne füt âgé alors que de trente ans ; & l’Evêque de 
Caftres, bien inftruit de fon mérite, le choifit l’année fuivance 
pour fon Grand-Vicaire & fon Official { 1 ). 

Don Denis dit que pendant le feu de l'Héréfie, & la fureur 
de la Ligue, de Vervins fut envoyé en Efpagne vers le Roy 
Catholique, Philppe II, fans doute pour follicirer quelque fe- 
cours contre les excès des Héréctiques, dont l'audace & la 
cruauté augmentoient tous les jours. Mais on ne nous apprend 
point dans quelle année, ni par qui fe fit cette Députation, 
Nous en ignorons le fuccès. Un autre Auteur ajoute, qu’à fon 
retour de Caftille, Louis de Vervins fut nommé Commiflaire 
Général, pour rétablir la Vie réguliére dans tous les Couvens 
de fa Province. Il eft vrai que le zéle qu’on lui connoïfloit pour 
l'obfervance des Loix, fa rare prudence , & le crédit qu'il 
s'étoit va par la douceur de fon gouvernement , dans la 
conduite de quelques Communautés: tout cela pouvoit le faire 
confidérer par le Pere Général, comme un Sujet capable d’en- 
treprendre avec fuccès une affaire de cette importance. Mais 
l'événement fit connoître que cela étoit réfervé à un autre: 
& dans le tems que le Pere de Vervins fe difpofoit à éxécuter 
les ordres de fon Supérieur, le Pape Sixte V l'érablit Inqui- 
fiteur Général de la oi dans la Ville & dans toute l'étendue 
de la Légation d'Avignon, non pas en 1 $79, comme le Pere 
Feuillet l’a dit par erreur, puifque Sixte V n’étoit pas encoré 
Pape, mais l'an 1589 (2). | 

Ce nouvel Emploi, dans les circonftances où l’on fe trou- 
voit , étoir un nouvelle occafion pour le Miniftre de Jzsu s- 
CHRIST, de montrer fa fermeté, A vigilance, toute l’activité de 
fon zéle. Les Calviniftes depuis long-tems cherchoïent à faire 
recevoir leurs Dogmes dans le Comtat Vénaiflin, comme ils 
avoient fait dans les Contrées des environs; & ils n’avoiene 
déja que trop réufli dans la Principauté d'Orange. On ne pou- 


(1) Balmis in Diœcefi Carpentoratenfi, 
nobili profapià ortus Ludovicus, patre Gu- 
bernatore pro Rege Chriftianiffimo Caftri 
Turris de Bucco in Provincià, & triremis Re- 
giæ præfe@to , natuseft anno 1547, die Fefto 
S. Dominici, cujus poftmodim inftitutum 
in Conventu FF. Prædicatorum Carpentora- 
tenfi folemniter eft profeflus ; in M tan- 
tam Doétrinz & concionsndi præftantiam 
eft affecutus, ut do&torali laureâ donatus, 
& in gremium Univerfitatis Aquenfis coop. 
satus inter clariflimos ætatis fuæ Contiona- 


tores ubique fit habitus. Primdm Ecclefiaftes 
feu Theologus Ecclefiæ Tolonenfis anna 
1577, tum ad munus Vicarii Generalis, & 
Ofcialis Ecclefiæ Caftrenfis aflumptus , &e. 
Gall. Chrifi. Tom. VI, Col. 118. 

(2) Pluribus Præfe@turis in Ordine Do- 
minicauo digniffimè perfunétus , poftremo À 
Pontifice maximo Sixto - Quinto, Inquifitor 
Generalis Fidei in Civitate, & torâ Legatio- 
ne Avenionenf creaçus anno 5589 , &c 
Gall. Chrifif, nef}. 
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voit ignorer ni leurs deffeins, ni les relations qu'ils entrete. Livnr x 
noient de toutes parts, avec des perfonnes dévouées à leur XXXIIT. 
Sa Sainteté avoit bien choifi l'Homme qu’il falloit pour 
’oppofer à toutes les entreprifes des Se&aires , & faire échouer 
leurs projets. Les attentions de Louis de Vervins fervirent, 
non-feulement à arrêter les progrès de l’'Héréfie , en déconcer- 
tant tous les deffeins des Novateurs ; il eutencore la confolation 
d'en ramener quelques-uns dans le fein de lEglife ; moins par 
la terreur, so crainte des peines ,que par l’inftraétion, & la 
force de la vérité. - : | _ | 
Pendant qu’il veilloit ainfi à la confervation du facré Dépôt, 
dans tout le Pays Vénaiflin , Raymond Cavaléfi , Religieux 
du même Ordre de faint Dominique, & alors Evêque de Nî- 
mes, travailloit avec le même zéle , & avec moins de fuccès , à 
réprimer les ennemis de la Foi, qui continuoient à faire rou- 
jours de nouveaux ravages dans A Ville Epifcopale, & dans 
tout le Diocèfe. Ce Prélat s’étoit diftingué dans les Etats de 
Blois en 1577, & 1588 : & fes combats continuels avec les 
Miniftres de l’Erreur l’avoient rendu célébre, lorfqu’en 1 $90 
François de Joyeufe, Archevèque de Narbonne , ayant été 
nomme à l’Archevêché de Touloufe , voulut faire pafler notre 
Evêque de Nîmes au Siége de Narbonne. On prétend que dans 
cette difpofition , Louis de Vervins étoit deftiné à gouverner 
l'Eglife de Nîmes. Mais ce projet ne fut point éxécuté , foit VL 
ut-être à caufe de la confufon générale, où étoit alors l'E: . On penfe À le 
e .. . A . aire nommer au 
._ glife de France; foit, comme la crû Don Denis de Saïnte- siége de Nimes. 
Marthe, parce que le Pape ne voulut point confentir à ces | 
différéntes Tranflations ( 1 ). Raymond Cavaléfi continua VIL. 
donc à conduire fon Diocèfe de Nîmes jufqu’à fa mort, arri- U eft propoft 
vée vers la fin de l’année 1 597 ; & François de Joyeufé retine Ponreclui de Nar- 
celui de Narbonne jufqu'en 1599, qu'il propofa Louis de 
Vervins pour être fon Succefleur. MN + 
Le Sujer, auffi connu à la Cour de Rome, qu'à celle de vi, 
France, fut également agréable au Roy Très-Chrétien, Hen- , Mresoitles Bal- 
: | | j : _ des, & il eft facré 
ry IV, & au Pape Clément VIII, quiaccorda volontiers les à yon , par 
Bulles. Louis de Vervins les reçut dans l’année du Jubilé r6oo3tle Cardinal de 
& la Cérémonie de fon Sacre fe fit-avec tout l'appareil poffible J°Y<k. 


Lours 
DE VERVINS, 
D Se Nr sr à 





onne. 


(r ) Exordine FF. Prædicatorum afump-j gratiam Francilcus de Joyeufe Narbonen- 
tus in Epifcopum Nemaufenfem Raymundus Êm Archiepifcopatum faétus Archiepifcopus 
Cavalefi, præerat an. 1577, quo Blefenf. | Tolofanus refignafle lepitur an. 1550: fed 
bus Regni Comitiis adfuir. .. [demque rarfus| ineaflum ; Papä , ut videtur , improbente. 
interfuit Comitiis Blefenfibus Regmi , pro! Gall, Chrifi. Tom. WI, Col, 459  : . ”. 
Senefcallià Bellicardi an. 1588. Hujus inh "4,  ‘""* * 


| 
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Lr vers par le Gardinal de Joyeufe, en préfence de leurs Majeftés, de 
XXXIII toute la Cour. & de prefque tous les Etats du Royaume, af 
femblés alors à Lyon, pour la folemnité du Mariage du Roy 
avec la Princeffle de Tofcanne, Marie de Médicis (1 ). Notre 
Archevêque n’ignoroit pas combien fa préfence étroit néceffaire 
à fes Peuples ; aufli ne différa.t-il point de venir à leur fecours. 
IX. La Jongue vacance de ce grand Siège, depuis: $7 5 jufqu’en 1581; 
A à & la plus longue abfence de la plupart de fes Prélats, avoient 
Narbonne, laiffé à l’homme ennemi, le loifir & la facilité de femer l’yvroye 
ne le bon grain, dans le Champ du Pere de Famille. On peut 
ien préfumer que les Sectaires n’avoicnt pas manqué une fi 
favorable occafion de répandre leurs pernicieufes Maximes: 
Ce qu’il y a de certain, c'eft que l'ignorance, & la corruption 
des Mœurs étoient prefqu’auili grandes dans ce Clergé , que 
parmi le Peuple. Les Eglifes de la Campagne ayant été ou 
pillées, ou prefque entiérement abandonnées , les Pauvres 

£toient fans {ecours, & les Fidéles fans Inftru&tion. 

x. C'eft à tous ces maux que le nouvel Archevèque de Nar- 
Solliciude du bonne fe hâra d'apporter le remede; & il commença d’abord 
. ArcheïË- bar fon Clérgé. Il foutint par fes éxemples & par fes Prédi- 
cations Jes Réglemens pleins de lumiére & de fagefle, qu’il 
propofa à fes Ecclefiaftiques. Quelques-uns fe joignirent à lui; 
& avec leur fecours il entreprit de déraciner, dans toutes les. 
parties de fon Diocèfe ,uneinfinité d'abus, également contrai- 
_res'aux bonnes Mœurs & à la Difcipline. IL vifita en perfonne. 
toutés les Eglifes, tant de la Ville, que de la Campagne ; & 
y rétablit le Service Divin. S'il trouva encore quelques bons 
Pañteurs, il les encouragea, & les mit en écart, par les libéra- 
lités , de continuer les Fonéions du faint Miniftére, & de faire 
_ du bien aux Pauvres de leurs Paroifles. Mais fa principale at- 
tgntjon fut de procurer de dignes Miniftres à celles qui n’en 
avoient point. Ayant fouvent recommencé fes Vifites,.& pris 
une éxacte connoiffance de tous lesbefoins du Diocèfe ; il vou- 
Jut connoître aufli ceux de toute fa Province Eccléfaftique, 
_ afin de travailler avec les Evêques fes Suffragans, à arrêter les 
défordres , à faire refpecter la Religion, & à remettre en hon- 
neur les pratiques de Piété.. on 





Lour:rs 
DE VERVINS. 


Hem uen nca 


. fr) Sed ad majora deftinatus, agente! idem Francifcus Cardinalis de Joyofa Lug- 
potiffimum Cardinali de Joyofa , & pro- | duni, in folemni omnium ferè ordinum to. 
moÿente Chriftianiflimo.Reye Henrico Ma-| tiës Gailiæz pro nuptiis Henrici IV , & Ma- 
_ gno, ad Archiepifcopatum Narbonenfem àlriæ Mediceæ concurfu inauguravit | &c 
Clemente Papä VIII , evoétus eft anno 1600, | Gall. Chriff, Tom, VI, Col, 158, nr 
dic facro çonceptæ Deiparæ Virgiüis; quem | . 
Dans 


TArchevèque étoit anim 
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Dans cette vûe,il afflembla l’an 1 609 un Concile Provincial,qui 
fe cint dans l’Eglife Métropolitaine , & auquel afiftérent les Evè- 
ues de Carcaflonne, d'Agde, de Nîmes, de Montpellier, d'U: 
ez, & d’Alet,avecles Députés de Béziers, de Lodève, & de S. 
Pons. Le Primac y propofa plufieurs Ordonnances touchant le 
Culte & le Service de Dieu, le rétablifflement de la Difcipline 
Eccléfiaftique , & la réformation des Mœurs. Toutes ces Or: 
donnances, qui reflentent parfaitement la piété & le zéle, dont 
Ë , Ont parut fi judicieufes, fi utiles, 

fi proportionnées aux befoins des Peuples, & de leurs Conduc- 
teurs, que plufieurs Prélars les ont depuis inférées dans leurs 
Inftruétions , & s’en font fervis pour régler leurs Diocèfes. Le 
Pape Paul V, par un Bref du 27 Novembre 1611,a approu- 
vé avec éloge ce Concile de Narbonne, dont les Réglemens, 
renfermés LR quarante-neuf Chapitres , fe trouvent dans le 
quinziéme Tome de la Collection des Conciles ( r ). La vigi- 
Jance continuelle de notre Archevêque , & fa fermeté à faire 
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X I. 
Concile Provin- 
cial 


XII. 
Approuve par le 
Saint Siége. 


obferver ce qui avoit été fi fagement ordonné par le concours 
des premiers Pafteurs, fervirenc beaucoup à rendre à routes 


les Églifes de la Province, particuliérement à celle de Nar- 
bonne, l'éclat qu’elles avoient perdu; & à procurer aux Peu- 
ples les fecours fpirituels , dont s avoient été long - tems pri- 
VÉS. 

Dans les Etats du Languedoc, où fa Dignité d’Archevêque 
de Narbonne lui donnoit rang de Préfident-ne, Louis de 
Vervins montra toujours tant d'inté rité & de capacité, tant 
de zéle pour le bien Eee pour Îes intérêts du Prince, & 
en même-tems pour le foulagement des Pauvres, qu’il fur 
apellé le Protecteur & le Pere du Peuple. Invité depuis à l'Af- 
femblée Générale des Etats du Royaume à Rouen, & à celle du 
Clergé de France à Paris, il fit également admirer fa conftante 
fidélité envers le Souverain ,1a vivacité de fon zéle pour le reta- 
bliffement de la Difcipline, & fon éloquence à perfuader tout 
ce qui pouvoit intérefler le bien de l'Etat, ou l'honneur de 


l'Eglife, & l'avancement de la Religion. Parmi les qualités 


XIIL 
Le Prélat tou 
jours eftimé dans 
les Etats du Lan- 
 gucdoc. 


X I V. 

Dans l’Affem- 
blée du Clergé de 
France. 

X V. 

Et dans celle des 

Etats Généraux du 
Royaume. ., 


(1) Porrd in Archiepifcopatu vigilantif- [cefis fibi commiffæ accuratiffimä vifitatione 


fimum agens Paftorem Ludovicus, & ubique |luftravit ; collapfam Ecclefafticam Difcipli. 
bonum opus defiderans , Synodum Provin- |nam ubique reftituit ; ac denique frequen- 
cialem Narbonæ coegit anno 1609: in quâ |tiffimis concionibus populum in Fidei Ca- 


faluberrimas evulgavit Conftitutiones , edi- | tholicæ zelo confirmavit, &c. Gall, Chrifie 
‘tas ad calcem Tom. XV , Conci. Labb, Col, | #s /p. En 


«3574, & feqq. Ecclefias & omnia loca Dice- 
Tome F, K 
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X VI. 
Refufe de nou- 
velles Diguités. 


X VII. 
Nouvelles Viftes. 


XVIII. 


Pie.fes l:bcralités. 


»4 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


qu'on 2 louées en lui, on n’a À aq oublié fon habileté, & fa 
prudence dans le maniment des grandes affaires ( 1 ). 

… On prétend que fous le Régne de Louis XIII, la Cour vou- 
lut l’employer dans les affaires d'Etat ; & que le Grand-Prévôt 
de France vint lui offrir les Sceaux de la part de Sa Majefté. 
Mais, foit modeltie, foit zéle, ou amour pour fon Peuple, le 
Prélat aima mieux continuer à remplir les Fonétions d’Arche- 
vêque, qu'être chargé de celles de Miniftre.. Il connoifloit 
bien fa vocation, & il l'aimoit. Toute l'Hiftoire de fon Epif- 
topat ne nous repréfente qu’un bon & fidéle Pafteur ; zélé 
pour la pureté de la Foi, pour le maintien de la Juftice , & 
pour le falur des Ames, un Succefleur des Apôtres, toujours 
attentif fur lui même , & fur fon Troupeau ; inftruit des régles 
de l’'Eglife, & éxaët à les obfcrver, foit dans la difpenfation 
des biens fpirituels, foit dans lufage & la diftribution des biens 
temporels. Pour obliger rous les Curés & les autres Bénéficiers 
à la Réfidence, fi recommandée par le Concile de Trente, il 
leur donnoit l’éxemple, ne fortant jamais de fon Diocèfe, que 
pour des raifons de néceflité qui regardoient le bien public; 
y rentrant auflitôt qu’il lui étoit permis, & nes’y occupant 
que des befoins des Fidéles. | 

"Ses premiéres Vifites lui avoient fait connoître toute la né- 
ceffite de les réitérer fouvent. Chaque année il vifitoit quel. 
ques Quartiers du Diocèfe ; & il n’en fortoit pas qu’il n’eût 
pourvû, felon fa fagefle, à tout ce qui demandoit l'autorité de 
fon Miniftére. Peu content d'annoncer la Parole du Salut, d’ad- 
miniftrer le Sacrement de Confirmation, de réconcilier les Fa- 
milles divifées, & de rérminer leurs Procès ; il s’informoit 
avec foin, fi entre les Miniftres de l'Eghfe, ou parmi les fim- 
‘ples Fidélés , il n’y en avoit pas quelqu'un qui entretint des 

jaifons avec les Sectaires, ou qui montrât du penchant pour 
Jes profanes nouveautés : fes attentions fur ce point éroient 
d'autant plus grandes, qu’il fçavoit bien que donner atteinte 
à la Foi, c’eft faper la Religion par fes fondemens. 
Si les autres Vertus de ce grand Archevêque le rendoient 


1 ) Præfes natus triu ordinum Occita- [inconcufflam ergà Reges fidelitarem , in 
"niæ Provinciæ, in Genctalibus Comitiis num. | agendis prudentiam, in dicendis fapientiam, 
_quam non incorrupiè Regis jura, & plebis non mins in cætu Cleri Gallicani an. 1610, 

Jevamen infraéte animo tutatus elt, ità ut|quim in totiüs Regni Conventibus Rotoma. 
“eôminünis parehtis nôinén ac Defenforis Po- | gi & Parifiis ,apud omues demonftavit, &c, 
puli totius Provinciæ merito fit adeptus, | Ibid. Col, 313. ; | 
Hanc autem. generofi animi çonftançian , &E À TOR — . 
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refpe&able , fon humeur bienfaifante, & une charité fansbor- 
nes lui avoit gagné la confiance de tout fon Clergé, & l'amour de 
fes Peuples. Les pauvres Familles, les Hôpiraux, les Monafté- 
res, & prefque toutes lès Eglifes de fon Diocèfe, partageoïent 
avec lui fes Revenus. Il répara les ruines de celles que la fu. 
reur des Calviniftes avoit abbarues ; & donna des Calices, & 
d'autres Vafes d'argent, pour remplacer ceux qui avoient été 
calevés par des mains facriléges. Mais l’Eglife Métropolitgne 
fur la mieux partagée ; & la magnificence de ce grand Prelat 


y paroîtencore dans les -beaux Monumens qu'il à laiflés. Trois 
_ rangs de riches Tapifleries qui ornent tout le vaiffeau de cette 


grande Eglife, plufieurs Ornemens complets , & fort bin : 
une Chapelle entiére de vermeil doré ; c’efk-à-dire, fix grands 
Chandeliers, une Croix, un Calice, des Burettes & leur Baf. 
fin, de même métail : ce n'eft qu’une partie des Préfens que 
notre magnifique Archevèque u à fon Eglife : & il n’attendic 
| le jour de fa mort pour faire de fi grandes Libéralités, 

orfqu’il entra dans fon Diocèfe , il trouva que les Maifons, 
Châseaux, & autres Lieux, qui lui appartenoient , étoient pref- 


par la longue abfence des Archevêques 


her ruinés, P 
s Prédécefleurs; il réfolur dès-lors de remettre touten états 
& il le fit dans la fuite (1); mais, ce ne fut qu'après avoir 


pourvû à ce qui regardoit les befoins des Pauvres, & le foula- 


_gement des Peuples. 


On aflure que fon Palais étoit toujours ouvert à ceux qui 
étoient dans la néceflité, & pe pas un ne fe retiroit fans avoir 
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XIX. 
Pauvres préférés, | 


reçu la charité. Outre le grand nombrede Pauvres connus, à qui : 


l’Archevêque fournifloit tous Îes jours la fubfiftance, il s’in- 
formoiravec foin des néceflités de ceux, à qui la honte de de- 
mander toit la liberté de faire connoître leur mifére. 11 leur 
faifoit toucher de groffes Aumônes , par le miniftére de quel- 
ques bons Prêtres de confiance ::& il les envoyoit fouvent 
pour le même fujec dans les Bourgs, ou les Villages de fon 
Diocèfe. Sa charité toujours irgénieufe ne fe bornoit pas au 
tems préfent , ni aux feules néceflités du corps. Il voulut four- 
nir à tous. fes Diocéfains de nouveaux moyens de s’inftruire, 


Cr) Ad fuam reverfus Diœcélim, illam htotami innis circumveftivit |, & fumpruofo 
undequaque munificentiz fuæ larpitionibus } facrarum veftium ornavit apparatu. Singulis 
ssuplifimis nobilitavit : nam præter domos, | penè omnium Diaæcelis fuæ oppidorum pa 
& Cara ad ditionem Archiepifcopalem fpec-| ræcialibus Ecclefiis Calices, & urceolos ar- 
tantia , vel omnia refe@a, vel -reftaurata , | genteos , pro digniori Sacrificii Euchariftici 
Metropolitanam Ecclefiam tribus ordinibus | celebratione , rar liberalitate diftribuit , &Ge 


diifirmorum aulicorum , feu periftromatum, | Gall. Chrif. ss jp. 
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Livre & de s'édifier, & läiffer à plufeurs des reffources contre les 
XXXIIL. ‘ occafons de péché. | 
. Les Peres de la Doctrine Chrécienne s’éroient dès lors ren- 
dus utiles au Public, & par la fainteté de leurs éxemples, &. 
a leur application à éléver chrétiennement la Jeuneffe, en 
uit ep. eur apprénant en même tems les Belles-Lectres , & la prati- 
mens. ” des vertus. Louis de Vervins les apella à Narbonne, leur 
r batir un Collége, & leur affigna des Revenus. Cette Fon- 
dation fur faite le 16 Juillet 1619. L'année fuivante les. 
Dames Carmelites furent reçues dans la même Ville, où 
elles ont toujours répandu l'odeur de leurs vertus. La Réfor. 
me du Pere Michaelis n’éroit pas d’une moindre édification: 
pour les Peuples : notre Archevèque , qui avoit toujours favo- 
rifé la régularité, & ceux qui l’avoient embraflée, fit venir 
ES de ces Religieux dans fon Diocèlfe ; & s’en fervit uti- 
ément pour y conferver étendre, & perfectionner tout le bien 
qe | y avoit déja fait. Hem des fommes confidérables pour 
aire reparer le Couvent de fon Ordre dans la Ville de Nar- 
bonne, & un Vicariat proche la cer 7-8 apellée Notre-Dame 
de Liefle. Ayant toujours confervé lefpric de fa vocation , il 
ne put oublier le Couvent de Carpentras, où il avoit reçu au- 
trefois l’Habit de faint Dominique. Aufli lui a-t-il fait des biens 
confidérables, en Réparations , en Fondations, & en Orne- 
mens ; on en voit encore d'’illuftres Monumens dans lEglife, 
& dans la Bibliothéque de Carpentras ( 7}. | 
XXL Mais je ne fçai fi de tous les pieux Etablifiemens, qui ont 
E’Archevêque confacré à la Poftérité la tentent de cet Archevèque, if 
audbe. En €it aucun qui faffe autant d'honneur à fa générofité , à fa 
foins de quelques Religion, & à fa fagefle, que celui par lequel il a prétendu 
prusres Familles. bourvoir, dans tous les Siécles, au Éd ement de quelques: 
pauvres Familles. Quoique les grandes Libéralités, qu’on lui 
avoit vü faire pendant tout le cours de fon Epifcopat , paruf- 
fe:t avoir confumé tous fes Revenus, quelque grands qu'ils 
puflent être ; fa frugalité, & fa fage œconomie firent qu'il fe 
trouva encore en état de placer une groffe fomme d’argent, 
dont le revenu annuel , doit être employé à marier chaque an- 





Louis 
DE VERVINS. 








{rx ) Patres Doûtrinæ Chriftiinæ admifit F Vicarialem juxtà Sacellum Beatifimæ Virgi< 
in Urbem die 16 Julii 2619 ; & ia eorum | nis de Lætitià nuncupatæ à fundamentis ere- 
GCollegio Philofophiz curfum publice præle- | sir. Conventum Carpentoratenfem, in qua 

ndum annis fingulis fundavit, Moniales de [profeflionem emiferat, Templo omni ex 
Monte Citinelo excepit amino 1620, dic27 parte illaftrato, dormitonio ; Bibliotheca, 
Mai. Patribus Ordinis Prædicarorumin Ci | & annuorum redruum incremento ditavit. 
viiate Narbouenf doimitoriunt | & domum | Galf. Chril. ut fpe .  - -. . + 

: | 
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"née .quelques pauvres filles ;foic dans la Ville ; ou dans le Dio- 
cèfe de Narbonne {r). 7 0 … 

Des actions fi dignes d'un Prince de l’Eglife , font affez con- 
noître de quel efpric Louis de Vervins fut toujours animé; & 
avec combien de raifon l’Eglife de Narbonne le compte parmi 
fes plus illuftres, & fes plus faints Archevêques. Son tendre 
amour pour fon Troupeau, ne fe démentit jamais ; il ne ‘recon- 
nut pour fes Parens que les Pauvres ; & il mit fa gloire, com- 
me ba laifir, à remplir toutes les Fonétions de la follicicude 
Paftorale. Lorfque fon grand âge ne lui permit plus de vifi- 

ter kxi-même fes Peuples, & de donner les mêmes attentions à, 
leurs befoins, il demanda pour Coadjuteur M. Claude de Rébé, 
Chanoine Comte de Lyon; & Prévôt du Chapitre de Mâcon. 
Il connoifloit depuis long-tems la capacité, & toutes les vertus 
du Prévôt ; & dans le choix qu'il en faifoit, il ne confulcoit ni 
la chair, ni le fang , maïs uniquement la gloire de Dieu, & le 
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XXII. 
Il (e procure un 


digne Coadjuteur. 


plus grand bien de fon Eglife. Le Roy Louis XIIT, & le Pape : 


Grégoire XV, ayant confenti aux juftes défirs de notre Arche: 
vêque, & agréé le fujet qu'il À errt ; Claude de Rébé fut 
facré à Rome, dans le mois 

vêque d'Héraclée: Il fe rendit auflitôt à Narbonne «ns de 


l'Archevêque, qu’il honora toujours comme fon Bienfaiteur, 


& fon Pere, & dont il fe fit un devoir de fuivre les traces. 
:. Pendant que le Coadjnteur veïlloit à tout ce qui fe pafloic 
dans le Divcèfe, le pieux Archevêque ne s’occupoit que de 
a penfée de la ‘mort, & du foin de fe purifier toujours par la 
pénitence. Il continuoit cependant à répandre fes Aumônes 
. dans le fein des Pauvres :& ne ER oublier fes Brébis , qu'il 
portoit dans fon cœur, il publia l'an 1 626 une Ordonnance, 
pour renouveller, & faire obferver plus éxaétement celles, 
qu'il avoit déja faites, afin d’obliger les Bénéficiers à réfider 
dans les lieux de leurs Bénéfices, & à y remplir tous leurs de. 
voirs. Ayant appris que les Dominiquains de Touloufe fai- 
{oient travailler une riche Châffe, pour y renfermer les Reli- 
ques de fainc Thomas, il voulut ] contribuer, & leur envoya 
cinquante piftoles pour tre employées à cette fin (2). d 
; UE , PE RCE Ne bus eo  Lpoiu- 


( 1 ) Puellis pauperibus Civitatis, & Diæ+{ccfis fuæ Beneficiatis anho 1616, Denique 
cefis Narbonenfis honefto locandis matrimo- l'virturüm omniuin meritis clarus , folius fes 
aio , fruétus annuos duodecim milliumlibr:- nedtutis pieflus ægritudine ; femper taitien 
sum Turonenfium in perpetuam canftituir. | Integer, mense , Sacramentis -omnibus Es. 
Gall Chrifi.lbid. . 7. à © Adeinafics.: præmunitus, anintam Cælo di 

..( 2) Adbnç rarven Grègis folliditus: Lu.onam alé anno falutis 1618: féxto idus’ 
dovicus refidentiam, præcepit omnibus Dic- Ifabsuarÿi;hora.poil:meridiert prima, … {c- 
| li} 


L 2 


Août 1622, fous le titre d'É- 


XXTII, 
Se prépare à {a 


‘mort , en conti- 


nuant fes bonnes 
œuvres 
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XXIV. 
Il meurt âgé de 
81 ans 
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Louis de Vervins avoit atteint fa quatre-vingt-uniéme an- 
née, & il éroit dans la vingt-huitiéme de fon Epifcopat, lorf- 
que cr) ge bonties Œuvres ; & muni de tous les Sacremens 
de l’Églife, ayant confervé jufqu'’à la fin beaucoup de vivacité, 
& de préfence d’efprit, il rendit fon ame à Dieu, entre les 
bras de fes Chanoines, & des Religieux de fon Ordre, le 8 
Février 1628. M. de Bonzy, alors Evêque de Béziers, depuis 


. Cardinal, & Archevêque de Narbonne, cffcia Pontificale- 
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Bibl. Nov. Hifp. 
Tom. Il, pag. 248. 
Dupin ,; Aut, du 
XVIIe Siéc. Tom. Il, 
pag. 261, | 
Echard, Tom. II, 


… Page 454: CC, 


L. 
Commencemens 
de Thomas Mal- 
venda, 


IT. 
Il fe fait Domi- 
bicain. Ë 


ment aux Obféques du À ie Prélat, dont la mémoire eft 
encore en bénédiction dans tout fon Diocèfe. | 








THOMAS MALVENDA 


HomaAs MALVENDA, fort connu parmi les Scavans, 
mais plus eftimable encore par fa Pièce , que par fon 
Erudition., naquit à Xativa dans le Royaume de Valence, l’an 
1566, fousle Régne de Philippe II. Ses peux Parens l’élevé- 
rent avec foin : & un Religieux de faint Dominique, charmé 
de la douceur, & du beau naturel de cet Enfant , après lui 
avoir appris à lire , à écrire & à parler Latin, lui donna les pre- 
miéres Leçons de Philofophie. Les progrès éronnans de Mal- 
venda , & la faciliré, avec laquelle il retenoit rout ce qu’on vou- 
loit lui enfeigner , engagérent ce charitable Maître, à lui con- 
tinuer fes foins. Mais rien ne le furprit davantage, que de voir 
que de lui-même , & fans le fecours de perfonne, il avoit déja 
appris le Grec, & l'Hébreu (1). 
Après de rels commencemens, il étoit permis de fe promet- 
tre tout d’un jeune homme , dont l'imagination vive & fécon- 
de , le génie élevé, & la mémoire prodigieufe étoient de fürs 


garands des progrès, qu'il fit depuis dans les Sciences. Il étoit 


d’une petite taille; mais d’un tempéranment aflez robuite, 
pour ne pas craindre les plus grandes gr nes Auffi ne fit-on 

as difficulté de lui donner l'Habit de Religieux ; qu’il reçut 
n 1582, dans le Couvent de fainte Croix , fondé à Lombay 
en faveur des FF. Précheurs, par le Duc de Gandie, Francois 
de Borgia, depuis Général des Jéfuites. Malvenda , apellé 


pulturæ tradieur in Ecclefià Metropolitanà , | à noftris Conventüs Setabitani legere, Scri= 
cüm paulè-antè quingentaslibras contuliffec | bere , latinèque loqui didicie : Græcam 
ad fabricamthecæ atgenteæ pro recondendo | fubindé , Hebraicamque folus ipfe, nullo… 
fanéti Thomæ Aquinatis corpore. GsH. | que ufus præceprore, ubi linguas compara- 
Chrifl, ut fp. | vit, &c. Echard, Tom. II ,pag. 454. Col. 1 

. (1) A parentibus teperè educatus , ab uno | | | 
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Jacques au Baptème , & Thomas à fa Profeflion,, étoit-encore 
‘Étudiant en Théologie , & h'avoit pas achevé fa dix-neyviéme 


année, comme il le remarque lui - même, lorfqu’au mois de 


Mai 1585 il publia un petit Traité, Le prouver que fainte 
‘Anne n’avoit été mariée qu’une fois ; & que faint Jofeph avoit 
‘été toujours Vierge (1 ). Dans ce premier Effai de fon génie, 
le jeune Auteur fit également admirer la folidité de fon juge- 
ment; l'étendue , & la jufteffe de fon efprit : fa tendre picté, 
& fa modeftie..Nous n'avons plus cet opufcule ; dont on nous 
a L peine confervé les derniéres lignes, qui font regretter le 
refte. | | 

° : Malvenda donna depuis fa principale PCs En à l'Etude 
de Ecriture Sainte, & de l’'Hiftoire ; ainfi qu’à la leure des 
Peres Grecs, & Latins ; fans négliger les Auteurs profanes de 
réputation. On ne peut lire fes Ouvrages fans s'appercevoir, 
qu’il avoit une parfaite connoiffance de tout ce qu'ont écrit les 
bons Orateurs , & les meilleurs Hiftoriens de l’antiquiré. Avec 
‘ces fecours, il s’eft rendu habileen tout genre d’Érydition. Mais 
ce qu'on ne comprend pas aifément, c’eft que dès fes jeunes 
années il eñr déja acquis ce Tréfor de Science, qui n’eft ordi. 
nairement le fruit, que d’une longue vie, pañlée dans le tra- 
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III. 
Et publie fon pre: 
mier Ouvrage à 
l’âge de 19 ans. 


IV. 
Il s’applique éga- 
lemgnt‘i]a Piéré 
&àlPEtade. 


» 


vail, & dans une Etude opiniâtre. On fçait d’ailleurs, que le 


‘Serviteur de Dieu, continuant toujours comme il avoit com- 
mencé, donnoit moins de tems à l’Etude, qu’à la Prière , & à 
fes éxercices de Dévotion. Profefleur , Ecrivain, Prédicateur, 


‘il ne fe difpenfoit d'aucune action de Communauté: le jour & 
‘Ja nuitil afliftoit avec fes Freres, à toutes les heures de l'Office. 


Pendant les quatorze & quinze années, qu’il fut obligé de 
diéter la Philofvphie, & la Théologie, dans fon Couveur de 
Lombay, Malvenda fit imprimer prefque d'année en année, 
quelques nouveaux Ouvrages ; que les Scavans reçurent tou- 
jours avèc d’autant plus d’eftime, qu’on y trouvoit, avec un 
‘grand fonds de Doûtrine , beaucoup de netteté, d'ordre, de pré- 
cifion & dans les penfées’, & dans les exprellions. Le ftyle en 


_V. 
1] donne prefque 
d'année en an- 
née , quelques” 
nouveaux Ouvra- 


ges. 


eft toujours pur, concis , élégant. Et il s’étoit fait une loi d'éxa- 


miner fur le Texte Grec, & Hébreu , tous les paflages de l’E- 
criture, qui fervoient de preuves aux vérités Catholiques, qu’il 


Cr) Haæc igitur funt que pro Jofephi | opinionem, quam diû pleriqne imbiberant, 
-Virgiaitate , & pro Aonæ unicis nuptiis mihi | vehémenterelidere. . . In Convenru S, Crucis 
fefe offerunt dicenda: conati enim fumus|de Lombay Ordinis Prædicatorum , anno 
-pro-noftrà virili fecandüm zelum Dei, nef- | Virginis parrôs1$8$ , ætatis ver meæ de- 
-çio an fecundim {cientiam, fanttiffimæ Ma- | cimo nano declinante , menfis Maii decimo 
ronæ Anoæ dignitatem extollere, & vulgi | non die, 4p. Echard. Ibid.” 
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VI. 

Il fait des Notes 
fur les Ouvrages 
du Cardinal Baro- 
nius. 


VIL 
Les communique 
à Auteur, qui le 
fait appeller à Ro- 
me, 


VIII. 
Et corrige quel- 
1 endroits de 
es Annales, felon 
les Réfléxions de 
Malvenda. 


cipitation , foit des or ou des Imprimeurs, il dt 


confacre fes veilles à la recherche 
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vouloit établir. C’eft ce qu’on remarque en particulier dans fon 
excellent Traité de l’Incarnation ; dans celui qu'il a écrit des 
Adtions de Notre Seigneur JEsUus-CHR1ST ; & dans fes Com- 
mentaires fur quelques Pfeaumes de David ; où il s’eft heureu- 
fement fervi de l'original Hébreu, pour éclaircir le Texte de la 
Vulgare, & en montrer la conformité. En 1587,& 1588, 
c'eft-à-dire, dans fa vingt-unième, & vingt-deuxiéme année, 
Malvenda publia deux Traités, l’un fur le mot Hébreu Ho- 
fanna ; & l’autre poar faire remarquer tous les endroits de la 
Bible, dans lefquels par la négligence, l'ignorance, ou la ee 
: ile 
quelque faute dans plufieurs Exemplaires de notre Vulgare 
Latine. | | 
Les recherches curieufes dé notre Auteur , & fes Difler-. 
tations fur quelques paffages obfcurs de lÉcriture, l'avoient 
déja mis en relation avec tout ce qu’on connoifloit d’habiles 
Théologiens en Efpagne ; & il commençoit un de fes plus 
grands Ouvrages, TE les premiers Tomes des Annales de 
Baronius parurent en Efpagne fur la fin du feiziéme Siécle. 
Malvenda les lûc, il y fit 2 Notes ; ainfi que fur le Marty- 
ds à Romain; & il crût que le EP Cardinal, qui avoit 
e la vérité , ne trouveroit 
pas mauvais qu’il lui communiquât fes Remarques, fur tous les 
endroits, qui lui avoient paru ou peu éxads, .ou même con- 
traires à la Vérité Hiftorique. C'eft ce qu'il fit par fa Lettre 
de 1600. Si la franchife & la cändeur du Peut Efpagnel plü- 
rent beaucoup à Baronius, il n’admira pas moins Ë rare Eru- 
dition , fon difcérnement., la fagacité & l’érendue de fon efprit. 
Le défir de le voir, & de pouvoir conférer avec lui, le porta à 
rier inftanment le Général de l'Ordre de faire venir Malvenda 
a Rome. Jérôme Xavierre, qui venoit d’être élû Général des 
FF. Prêcheurs, fe conforma aux défirs du Cardinal; & Mal- 
venda fortit de fa Retraite pour fe rendre en Italie. Il étroit âgé 
de trente-cinq ans. | 
On 2 eû raifon de dire, qu’il ne manqua point d’eccupations 
à Rome. Mais il lui fallut donner fes premiers momens, au 
Cardinal Baronius, qui eut plufeurs Conférences avec lui, Il 
avoit déja là fes Notés ; lui communiqua fes Réfléxions ; pefa 
fes Réponfes ; convint avec lui fur plufieurs points ; & il chan- 
gea depuis quelques endroits dans les Volumes des Annales 
Eccléfiaftiques, qu’il avoit publiés. Ce Grand Cardinal, auf 
modefte que fçavant, compta dès-lors notre Auteur au = 
| OS | re 
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bre de ceux, qu’il honoroit de fon eftime , & de fa confiance. 
Le Pape Clément VIIL, ayant inftitué: une. Congrégation 
pour revoir, & corriger le Miffel , le Bréviaire,'& le Marty- 
rologe Romain, fe a 3e de faire recevoir ces mêmes Li- 
vres dans toutes les Eglifes Catholiques. & dans tous les Or- 
dres Religieux, afin que dans toutes les parties du Monde 
Chrétien , les Saints Myftéres fuflent déformais célébrés, & les 
Louanges de Dieu chantées, de la mêmemaniére. Ce deflein 
étoit digne de ce Grand Pape ; mais il rencontroit de grandes 
difficultés : il ne fut point éxécuté. Cependant le Général des 
FF. Prêcheurs prit de là occafion de charger Malvenda, de 
faire la même Correction dans le Breviaire , le Miflel, & le 
Martyrologe de l'Ordre. C'eft ce qu'il éxécuta en très- peu 
de tems; & néanmoins d’une maniére, qui mérita l’approba- 
tion de la Sacrée Congrégation des Rits. Nos Livres ainfi 
corrigés & approuvés, furent imprimés par l'ordre du Pere 
Général Jérôme Xavierre, l’an 1603. | 
Malvenda ne tarda pas à faire paroîtré deux nouveaux Ou- 
vrages, que M. Dupin apelle deux excellens Traités, l’un fur 
lAntechrift, & l’autre fur le Paradis Terreftre. Le premier, 
qui fut extrèmementapplaudi des Sçavans, & qu’on lit encore 
avec eftime, avoit été commencé en Efpagne. L’Auteur l’avoit 
depuis continué à Rome, & il le publia l'an 1 604. Le fecond 
fut imprimé l’année fuivante : & dans le même tems Malven- 
da fut chargé, par la Congrégation de l’Zndex, de travailler 
avec quelques autres fcavans Perfonnages , à l'éxamen, & à 
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1 X. 
Malvenda eft 


chargé de corri-: 
ger le Breviaire,. 
le Miffel , & le 
Martyrologe de 
{onu Ordre. 


Aur, du XVIIe Siée. 


Tom, 1, pag. 261. 


X . 
11 publie de nou- 
veaux Ouvrages. 


la correction des Livres défendus. Il eut pour fon press ce 
grand nombre de Eivres, 2 fe trouvoient ramaflés dans la 
Ut 


Bibliothèque des Peres, p 
pe Volumes, par Margarin de la Bigne, Docteur de Sor- 

onne. Le travail & la diligence de Malvenda furent d’une 
grande utilité à l'Egliie ,.& à la Republique des Lettres. Il fit 
connoître le véritable nom, la a , la prôfeflion , & la 
doctrine de tous ces Auteurs, dont ont avoit fait imprimer 


les-Ecrits, fous le titre de Bibliothéque des Petes.- I montra 


& par les. témoignages de l'Antiquité  &' par leurs propres 

Ouvrages, que plufieurs d’entr'eux:, bien-loin de pouvoir être 

apellés des Saints, & des Peres de l’Eglife, n’âvoient pas même 

vécu daus fa Communion, & qu'ils avoient écrit plufieurs Hé- 

réfñés. La cenfure: & les fçavantes corrections de :Malvenda 

ont été depuis inférées , dans les nouvelles Editions de cette Bi: 
T ome F, Fox n ( L 


liée depuis peu à Paris, en neuf 


» “LT © 
Et fair des Notes 


critiques fur la 


Bibliothèque des 


Peres. 


Vide Echard. Tom. 
11, page 455. COÏ, 2e 
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LrvaEz bliothéque des Peres,; & le Maître du Sacré Palais les fit ims 

XXXIIL primer à Rome lan 1607, Er | 
L’eftime générale qu’on faifoit de la capacité de notre Ecri. 
vain, & de tout ce qui fortoit de fa plume, porta le Général 
des FF. Prêcheurs, à le nommer pour écrire les Annales de 
JE Nic. Ant. Bibl. fon Ordre. On ne pouvoit mieux choifir le Sujet ; mais il auroic 

ov, Hifp.Tom,11; : 

pag-248. Co. fallu le laifler un peu plus maître de fon tems; & empêcher 
nn edge. Qu'on ne le furchargeât toujours de nouvelles occupations. Mal- 
a les Abnales Venda en avoit déja plufieurs, fans compter les différens Ou- 
de fon Ordre.  yrages, dont il avoit fait le plan. Il donnoit cependant fes pre- 
miers foins à fe bieu acquitter du travail, que l’obéïffance lui 
avoit impofé ; & il continuoit à faire fes Colle&ions, lorfque 
le Pere Ifidore Aliaga, perfonnage d'un grand mérite, alors 
Affiftant du Pere Général, pour PEfpagne, & depuis Arche- 
XIIL vêque de Valence, partit de Rome l’an 1608. Ce Religieux 
A teen EE séroit lié d'amitié avec Malvenda; & ayant été fait Provin- 
| cial d'Aragon, il fouhaita l’amener avec lui, afin de profiter 
de fes lumiéres , & de fes éxemples, tant pour lui même, & 
fon utilité particuliére, que pour celle de la Province. Ils firent 
enfemble le Voyage d’Efpagne; & travaillérent de concert à 
tout ce qui demandoit les attentions du nouveau Provincial; 
qui ne demeura qu’une année en Charge, parce que Sa Majefté 
Catholique le nomma à l’Evèché d’Albarafin , & bientôt après 

à celui de Tortofe. | | | 
XIV. Thomas Malvenda, rapellé en même terms à Valence , avoit 
anne à peine repris fon travail, qu’il fut obligé de le fufpendre de 
drid. nouveau, & enfin de l’abandonner. Le Grand Inquifiteur d’Ef- 
agne, Bernard de Rojas , Cardinal, Archevèque de Toléde, 
{ fit prier de venir à Madrid, & de fe joindre 4 trois autres 
X V. Théologiens , pour travailler avec eux à l’éxamen, & à la cor- 
Cccüpations. retion des Livres fulpetts, ou défendus. Ce pénible travail 
| l'occupa depuis le mois de Mars 1610, jufques vers la fin de 
__ 1612.Ccux qui l’avoient partagé avec lui, furent magnifique- 
Bibl Nov: Hi. ment récompentés. Malvenda, toujours femblable à lui.même, 
pi __ ne voulw avoir pour /récompenfe ,'que la liberté de fe retiret 
au Couvent de Valence, où 1l avoit été affilié 11 y étroit déja lé 
24 dé Janvier 16:3', qu'il'fit imprimer’ la Vie de faint Pierre 
Martyr, & l’Hiftoire de fa Canonifation. 5. —. 
-_ Bientot après Ifidore Aliaga ayantiété transféré de l’Eglife 
” de Tortoie, à l’Archevêché de: Valence; il regarda comme 
une fareut fnguliére du Ciel: dé pouvoir y'rejeindre‘fon chet . 
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Malvenda. S'il avoit cru avoir befoin de fes Confeils,pourla LivnrE 
conduite de la Province d'Aragon, il fe félicita d’avoir encore YXY%XII. 
l'occafion de s'en fervir, dans le Gouvernement d'un grand +=—— 
Diocèfe. Parmi les foins, & les embarras de la Sollicitude Paf- . Que 

ARE , MALYENDA, 
torale , il trouvoit toujours un fecours afluré dans fes lumié- meme 
res, un agréable délaflement dans la douceur de fa converfa- xvi. 
tion ; & furtout un éxemple édifiant , propre à foutenir , ou à tn 
ranimer fa piété. Enfin Malvenda lui devine un homme nécef- che Pou Louer 
faire; & cet Archevêque demanda avec tant d'inftance, aux 
Supérieurs de l'Ordre, la permiflion de le loger, & de le rere- 
nir toujours auprès de fa Pérfonne , qu’on ne püt lui refufer ce 
qu’il défiroit avec tant d’ardeur. Mais également animés l'un mit 
& l’autre de l’efprir de leur Vocation, ils ne vêcurent pas au- 
trement dans le Palais Archiépifcopal , que dans le Cloître. 

La Priére, l'Etude , & un travail toujours utile au Prochain, 
furent leurs occupations. | 

Soit que Malvenda n'eut pas la facilité de fe procurer tous  KVt1. 
les Mémoires néceffaires, pour continuer fes Annales ; foic Nnseers 
pour quelqu'autre raïfon , il laiffa à un autre la compofition de 
cet age qu'il n'avoit conduit que jufqu’à l'an 1246 ; ce 

ui ne renferme id cine que les trente premiéres années. 
F l'Ordre de faint Dominique. Encore avoit-il averti de ne 
point faire imprimer fon Manufcrit; parce que n’ayanc pû y 
mettre la derniére main, il s’y trouvoit bien des chofes ; qu'il 
auroit voulu changer, ou corriger. Cela n'empêcha pas que md. 
Dominique de Gravina ne le publiât depuis à Naples, & qu’il 
ne fut là avec éloge: tant les Ecrits de Malvenda, ne fafléne. 
ils que des coups d'eflai, paroifloient précieux même aux hom- 
mes de Lettres. | | 

Nous avons dit que fon Traité de lAntechrift, imprimé à 

Rome l'an 1604, lui avoit attiré de grands applaudifilemens. 
On y admirait avec raifon , la lecture prefque infinie, les re- 
cherches curieufes, le goût, le difcernement, la vafte Erudi- 
tion de l’Auteur , & les richefles de fon Ouvrage. Lui feul  xvitr. 
n’en étoit pas tout-à-fait content ; & il profita : fon loifir, de 

endant fon féjour à Valence, pour en donner une feconde ht, 

dition beaucoup augmentée, & plus complerte, qui parut en 
1621. C'eft un gros Ouvrage i#-folio, partagé en onze Livres. 
On y trouve d’abord un Catalogue de tous les Auteurs anciens 
& modernes, Juifs ou Chrétiens , qui onttraité del’Antechrift, 
foit exprès ou par occafion ; (oir dans leurs Commentaires fur 
Ecriture, foit dans leurs Hiftoires, {oit dans car sp de 
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Controverfe , ou dans d’autres Ouvrages. Le nombre en eft 
prodigieux. : 1 a Mo 

Le fçavant Auteur explique enfuite le nom, & les caraétéres. 
de PAntechrift ;il prouve que, par ce terme ; on ne peut point 
entendre un Démon, ni une Monarchie, ou une Succeffion de 
plufieurs Princes, perfécuteurs de l'Eglife, maïs un homme 
particulier , apellé par fainc Paul, l'Homme de péche, & le Fils 
de perdition. Malvenda compte parmi les Précurfeurs de l’An- 
techrift, Antiochus Epiphanés, Hérode Antipas, Simon le 
Magicien, Barchochcbas, & es d’autres Impofteurs, qui 
ont voulu pafñler pour le Mefhe. Pour fixer le tems de lavéne- 
ment de l’Antechrift, notre Auteur traite la queftion de la dif: 
férence des Chronologies du texte Hébreu, & des Septante, & 
celle de la durée des feptante Semaines de Daniel. Il rapporte 
enfuite les fentimens des Peres; qui ont cru que le monde ne 
dureroit que fix mille ans, & que le Jugement dernier étoit: 
proche. 1] réfute l'opinion de ceux , qui prétendent ” ESUS- 
CurisTeft venu précifément au milieu du tems de la durée 
du monde ; & que le nombre des Siécles, qui le fuivront, fera 
égal à celui des Siécles qui l’ont précédé. Enfin il prouve par 
l'Écriture , & par les Peres, que le rems de la fin du monde eft 
entiérement inconnu aux hommes: & prend de là occafion 
d'expliquer ces paroles de JEsus-CHRIST, rapportées dans. 
l'Evangile de faint Marc: Quant à ce jour ou à cette heure, nul 
ne la fçait, ni les Anges qui font dans le Ciel , ni le Fils mais le 
Père [eul. nn PNR ES | à 
… Dans fon fecond Livre, Malvenda éxarñine l'opinion de plu- 
fieurs Anciens, qui ont cru que Néron feroitl’Antechrift, & 
qu’il étoit réfervé jufqu’à la fin du monde, ou qu’il reflufcite- 
roit alors pour .éxercer une nouvelle pérfécution contre l’Egli- 
fe. Vitorin avoït appuyé cette opinion fur les paroles de faint 
Paul, dans fa feconde Épître aux Theffaloniciens: Wozs Jçavex 
ce qui empèche qu'il ne vienne , afin qu'il paroile en fon tems : car 
le myféré d'iniquité [e forme dès à prefent. Que celui qui tient main- 
tenant , tienne, jufqu'à ce qu'il foit détruit ; € alors [e dérowvriræ 
l'impie, que le Seigneur Jefus détruira par le [ouffle de [a bouche , 
G- qu'il perdra par l'éclat de [a préfence. Ce pañlage très-obfcur 
étant ün de ceux , où l'Anrechrift eft défigné, Malvenda tâche 
de l’éclaircir; & après plufieurs réfléxions, il donne quelques 
Yemarques fur la Vie de Mahomet, que quelques-uns ont cru 
être l’Antechrift. Il-déplore lés malheurs que Lurlier a caufés. 
à l'Eglife &qui Foncfaiceonfidérer comme l'Antechrift, Mais 
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quoïque le faux Prophète, & l'Héréfiarque, ayent été oppofés 
à la véritable Religion dé JEsus-CHrTsT, & qu’en ce fens 
A er être apellés Antechrift, ni lun ni l'autre n’eft l’An- 

” Dans le troifiéme, & quatrième Livres, l’Auteur traite du 
premier, & du fecond Signes, qui doivent précéder la venue 
£e l’Antechrift , c’eft-à-dire , de la Prédication de l'Evangile 
dans toute la Terre ,& de l’entiére deftru&ion de l’Empire Ro- 
Main. Il foutient que l’Antechrift ne viendra point que Jesus: 
CHrist n'ait été prêché dans tous les Pays du Monde. Il ne 


s'éloigne pas du fentiment de ceux, qui, par la Babylone de 


PApocalypfe, entendent généralement tous les Impies. Cepen- 
dant comme tous les Peres convientient que l’Empire Romain 
fera entiérement détruit avant que l’Antechrift vienne, Mal- 
venda s'étend fur l'Hiftoire de. cet Empire, & fur les Prédic- 
tions de Daniel, & de l’Apocalypfe ; qui eh défignent la fin. 

Il explique auffi.les Prophéties de Balaam, & de Daniel, 
qui femblent indiquer , que l'Homme de Péché devait venir 
d'Italie, pére DE qu’il fortira de Babylone, & qu'ayant 


fubjugué LÉBYpE, a Lybie, PAffyrie,& défait Gog & Magoo, 


Rois de Scythie., il établira le Siége de fon Empire dans de 
rufalem, où les Juifs viendront le reconnoître pour leur Meffie, 
Après avoir traité du Règne, & de la Monarchie de l’Ante- 
Chrift ,.dans.fon cinquiéme Livre, l’Aureur parle de fes vices 
dans le fixiéme ; de fa Dadrine, & de fes Miracles, dans le 
feptiéme ; ou; pour égayer fa Matiére par quantité d’Epifodes; 
il dit en même rems beaugoup de’ chofes touchant les faux’ 
Miracles des Payens, & des Hérériques.- ©: 
. -Le huitième Livre eft de la perfécution: de lAntechrift, 
L'Aureur, après avoir rapporté les principales Perfécutions, 
qui fe font élevées contre PEglife, depuis Jzsus-CHrisr 
jufqu’à préfent ,explique les Prophéties de Daniel, de JEsu s- 
CHRisT,& de faint Jean, fur la Perfécurion de l’Anrechrift ; 
& cire.les Paffages des Peres , qui décrivent cette Perfécution. 


pocalypfe. "© …. on | 

‘Le neuviéme Livre eft touchant Enoch & Elie, qui doivene 

paraître avant le Jugement. Malvénda Hit me deux 

Elûs font encore confervés en vie, & qu'ils viendront à la fin 

du mondé ,en qualité de Précurfeurs de JEzsus-CHerisr; 

Mais il rejecte lé’ fencimcht dt quelques Antiens , qui dnc cru 
| | Liij 


LL.) 


Il 2 enfuite le nom de la Bête: dont il eft parlé dans FA- 
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que Moyfe, & fainc Jean feroient avec eux. Il explique les 

layes, dont Enoch & Elie doivent frapper les Sectateurs de 
l Antechrif il parle de la mort de ces deux Prophétes, & de 
ce qui la fuivra. | _ 

Le dixième Livre eft du Royaume de JEzsus-CHRIST. 
Malvenda y rapporte les fentimens des anciens Peres, touchant 
leRégne de mille ans, pendant lefquels le Diable doit être en- 
chaîné ; il explique fur cela la Prophérie de l'Apocalypfe, & . 
ce qui eft dit de la Réfurrection premiére, ou de la Gloire des 
Ames des Saints , avant la Réfurreétion des Corps. : 

Le onziéme & le dernier Livre, eft de la Converfion des Juifs 
à la fin du Monde. L’Auteur prouve par les Prophéties d’Ofée, 
de Malachie, de faint Paul, & par le fentiment des Peres, que 
les Juifs fe convertiront alors, en reconnoiffant enfin JE su s- 
Carisr pour le Meflie. On n’eft pas certain du tems qui fera 
entre la mort de l’Antechrift & le Jugement dernier. Il 
femble que felon la Prophétie de Daniel, & le fentiment des 
Peres, iles doive y avoir que quarante-cinq jours. Malvenda 
s’en tient à cette opinion ; & il explique une Prophétie d'Ezé- 
chiel, qui pourroit y paroïître contraire. 
” On comprend bien que dans tout ce qui eft dit dans ce 
long Traité , fur une Matiére très-obfcure, l’Auteur a fouvent 
hazardé fes Conjettures, & celles des autres. Les Sçavans néan- 
moins reconnoiflent que cet Ouvrage, très-curieux, eft en 
même-tems rempli d'Erudition ; & que les Digreffions de l’Au- 
teur fur un grand nombre de points d'Hiftoire, & de Criti- 
que, ne font pas ce qu’il a écrit de moins utile. oo 

Pendant que les Gens de Lettres lifoient, ayec un nouveau 
goût , ce grand Ouvrage, ainf retouché , & enrichi par lAu- 
teur : celui-ci continuoit à s'occuper utilement à faire une 
nouvelle Traduction Litrérale de toute la Bible, & des Com- 
mentaires fur tous les Paflages obfcurs des Livres Saints. Il 
avoit déja bien avancé ce travail, lorfqu’il fut apellé au repos 
de l'Eternité, le feptiéme jour de May 1 618, dans fa foixante- 
deuxiéme année. On trouve écrit de fa main, qu’il expliquoit 
actuellement le feiziéme Chapitre du Prophéte Ezéchiel , 
quand les douleurs de la mort l’obligérent de quitter la plume ; 
& de fermer fes Livres, pour:paroître devant fon Souverain 
Juge. Sa vie toujours pure, laborieufe, éxempre cc cupidité 
& d’ambition, avoit été une préparation continuelle à la mort. 
Auf envifagea-t-il cette derniére heure avecüne humble con- 
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fiance. Il la vit s'avancer, fans rien perdre de fa fermeté. La 


Piété & la Religion ne le diftinguoient pas moins, que fes 


randes connoiflances { r). EN 

L’Archevêque de Valence, qui avoit reçu les derniers foupirs 
de cetilluftre & fidéle Ami, voulut faire l'Office des Obféques ; 
& contribuer aux frais de FImpreffion de fes Ouvrages, qui 
n’avoient pas été encore publiés. Il remit fes Manuicrits fur 
l'Ecriture Sainte, au Général de l'Ordre, Thomas Turcus, qui 
les fit imprimer à Lyon, en cinq Volumes. Le premier con- 
tient les Conmentaires de Malvenda fur les’ cinq Livres de 
Moyfe, la Genèle, l'Exode, le Lévicique, les Nombres, & le 
Deutéronome. Le fecond eft fur. Jofué, les Juges, Ruth, & 
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fur les quatre Livres des Rois. Le troifiéme renferme les deux 
Livres des Paralipoménes, ceux d’Efdras , de Néhèmie, de To- 
bie, de Judith , d'Efter; & de Job. Nous avons dans le qua- 


triéme, fes Notes fur les Pfeaumes, fur les Proverbes , l’Ec- 
cléfiafte, le Cantique des Cantiques , la Sagefle, & l’Eccléfiaf- 
tique. Le cinquiéme enfin. contient l’Explication des Prophé- 
ties d’Ifaïe, de Jérémie, & d’Ezéchiel, jufqu'an quinziéme 
Verfet du féiziéme. Chapitre. 7". 2 

Le deffein de Malvenda dans fes Notes Littérales, étoict de 
faire connoître les différentes pa niet qu'on avoit 
données, ou qu’on pouvoic donner, du Texte Hébreu; & de 
faire remarquer celles, qui méritoient d’être préférées. Aufh 
verfé dans l'Ecriture, que dans la connoïffance de la Langue 
Hébraïque, il étoic très-capable de faire ce choix, Si M. 
Simion l’accufe d'obfcurité dans fa Verfion, c’eft peut - être, 
parce que voulant être Littéral ; & toujours éxa&, Malvenda 
auroit paru quelquefois moins inteligible, ‘s’il n’avoit lui-mè- 
me fait difparoïître certe obfcurité, par des Remarques, qui 
répañdent un grand jour. & fur la Lettre, &: fur les fens du 
, Texte facré. Au refte , il a écrit avec tant de juftefle , &. de 
gode, que les plus habiles Interprétes entre les Modernes, 
ont jugé digne , non-feulemenr de leur eftime, mais auffi dé 
leur: imitation. C’eft ce qu'il eft aifé de remarquer, en com- 
parant les Notes de Malvenda fur Île Pfeautier, avec les nou- 
velles Explications fur fes Pfeaumes, qui ônt paru depuis peu 


. (1). Die VIL Maï menfis tit expiitam | phanæ littecaturæ capaci; prompto & acri 


fufceptione vivificæ Hoftiæ animam Deo |judicio , memorià fingulari ; doétrinæquein- 


geddidie, fubjeétà bis Commgntariis propriä | figue meritum, Religionis ac piecatig car 
_ fmanyhis diebus annotatiote ; qu fein Eze-!& ftud'o. comalavir: Operum feptem volus 
chielisexpligende-capht degiinorfexto alla | mina hoc. tempore edita funt. Biÿl. Nov 
: bbrzutem ad meliorz vocatum referc. Accer- | Hifp. Tom. II, pag. 248. 249. 

mo fur ingenio ; toridique facræ ac pro- | 
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Lrve-p .ennorcre Langue. Les Diflertations de Don Calmeten fournif. 


. * XXXIIT, fenc auffi plus d’une preuve. 


| 
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SERAPHIN-SICCUS DE PAVIE, CINQUANTE. 
CINQUIEME GENERAL DE L'ORDRE DES 
FRERES PRESCHEURS. 


. 


SuraPHIN ŸERAPHIN Siccus. illu de la Noble & Ancienne Fa- 
. Srccus. | mille de Secchi , naquit à Pavie l'an r 560, fous le Ponti- 
in pie men, ficat de Pie IV. La nature l’avoit favorifé de plufieurs belles 
on qualités d’efprit , & de corps : & fes Parens, qui vouloient le 
ralv. produire dans le monde, ne négligérent-rien, pour le mettre 
rie Mon, ” En état d'y paroître avec honneur. Mais le Seigneur l’apélloit 
anne, à Jon Servicé; & le fage jeune Homme préférant le joug dé 

A RE à u ESUS-CHRIST;'aux flateufes efpérances de la fortune, fe 
| âta de chercher un Afyle à fon innocence , dans le Couvent 
des FF. Prêcheurs de Pavie: La rendre Piété, & la ferveur d'ef- 

prit ,qu’il fit d’abord paroïtre dans le Noviciat, & pendant fes 
Etudes, ne fe démencirent point dans la Juice des, années; & 
fes rares vertus n’illuftrérent pas moins fa Patrie , que fon 

Ordre {1} 7 

1. On auroit fait plus d'attention à fes talens pour la Prédica- 
Qualités natu- tion, & pour l'Ecole (car ils n’étoient pas médiocres) fi fon 
habileté dans le maniment des affaires n'avoir en quelque ma- 
niére éfface fes autres qualités naturelles. Il donna de bonne 
heure des preuves d’une fagelle, & d’une prudence peu com- 
munes;, d’un génie aifé , fubril, pénétrant, au-deflus des diffi- 
cultés, & capable de faifir en chaque chofe ce qui pouvoit la 
11. faire réufhr. Il n’étoit âgé que de trente-cinq ans, lorfque le 
Premiers Em- P, Paul de la Mirande, Procureur & Vicaire Général de tout 
plois de Siccus  jOrdre, l'apella à Rome, pour partager avec lui les follicitu: 
des du Gouvernement, pendant que le Révérend Pere Hippo- 
lyte Beccaria faifoit fes Vifites dans les Royaumes d’'Efpagne, 
Pan r$95. Le mérite de Siccus fut bientôt connu, & eftimé 
de plufieurs Cardinaux, qui le prirent. dès-lors en affe&ion, 
& ne le perdirent plus de vâe. En r6or,le Pere Paul de la 
Mirande {ortit de'Rome, pour aller prendre pofleflion de l’'E+ 
vêché de Squillace, dans la Bañle-Calabre & Siccus fe rendit 
en même rems à Pavie, où il venoit d’être élu Prieur de cette 


- 


[ nomen dedit in'PatriA, quam ut & Relisio 
nem füuis vifrutibus non pardm illuftravit ; 
&c, Echard. Tom, I] ; pag. 379. Col. 1. : : 

0. Communauté, 


(1) F. Setaphinus Siccus Infuber , Ticini 
ex nobili & antiquà ftirpe dè fecchi, anno 
1560 natus, adolefcens miræ indoks ordini 





à 


avoit été élà Général de tout l'Ordre de faint Dominique: 
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Communauté. Il y foutint parfaitement la réputation, qu'il Livrz 
s'étoit faite, de Supérieur prudent, éxa@, régulier , zélé pour XXXHII. 
Je bon ordre, incapable de fe laifler prévenir, & d’une humeur 
toujours égale. Son éxemple , & l'afedion , que tous fes Reli- 
gieux avoient pour lui, le mirent en écat de faire dans fa Com- 
munauté, tout ce qu’il jugea convenable, pour la perfe&ion 
de la vie réguliére, & l’avancément des Etudes. + 

Il ne fut néanmoins qu’aflez peu de retns dans cette Charge; Ir 
parce que la Congrégation du Saint-Office le nomma Inquifi- l'veille à la con 
cœur de la Foi , dans la Ville d’Ancone, & enfuite dans celle de Dépér, à Ancone, 
Mantoue, On le transféra à ce fecond Pofte, dans l’efpérance & à Mantoue. 

ue, par fes maniéres douces & infinuantes, il gagneroit l’af- 

ection , & l’eftime du Prince; & qu’il feroic fervir fa protec- 
tion aux intérêts de l’Eglife. Siccus ne trompa point l'attente 
des Cardinaux ; & la maniére, dont il s’acquirta de fon difficile 
Emploi, dans des circonftances d’ailleurs critiques, le fit éga- 
lement eftimer dans la Cour de Rome, & dans celle du Duc 
de Mantoue (1 ). | | 

Les Supérieurs de l'Ordre n’avoient pas une moindre idée 
de fes talens : ils le firent paroître dans le se aflemblé à 


Rome ,au mois de Mai 1608. Le Pere Auguftin Galamini y IV. 
Il eft faic Vicaire, 


: , È : ; ‘ & Procureur Gé- 
mais réfolu d’en commencer inceffanmentla Vifite, il propofa jéral de tout l'Or- 


de laifler à Romé, en fa place, le Pere Siccus, avec la qualité dre de fit Do- 
de fon Vicaire, & de Procureur Général de l'Ordre. Tour le ""* . 
Chapitre applaudit à ce choix; qui fut aufli très-agréable au 


SERAPHIN 
Siccus. 


| — Paul V, & au Sacré Collége. Pendant l'abfence du Géné- 
ra 


, qui fut longue , on eût plus d’une occafion d'admirer la ca- 


pacité, & la vertu de fon Vicaire: & il femble que l'Ordre en- 


tier n’attendoit que celle, de pouvoir lui donner de plus gran- 


des marques de fon eftime. Elle fe préfenta cette occafon, ee 
ro yo le Pere Galamini ayanr été élevé à la dignité de Car- mr — 
dinal en 16r1,le Chapitre Général , afflemblé l'année fuivante 


pour lui donner un Succeffeur , élût prefque tout d’une voix, 
& au premier Scrutin , le Pere Siccus pour Supérieur Général 
de tout fon Ordre. nu 0 À | 
Tout le peuple Romain parut s’intéreffer à certe Election : & 
Je nouveau Général, pour répondre aux efpérances, qu'on 
avoit conçues de fon. Gouvernement, fe propofa d’abord de 
marcher fur les traces de fes plus illuftres Pré écelleurs. Nous 


(1) Anconæ Inquifitor & paul poft Man- [mum fibi conciliarit, & fummo Pontifici £& 
suæ poftus, ità fe geflit ut & Ducis ‘ani- |mayimé probaverit, &c. Echard. nt J?. 
 & “ è ‘ 


5! 
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Lrvaz avons remarqué plus d’une fois, que le rétabliffement de la vie 
XXXIIL. réguliére , dans routes les Provinces de l'Ordre. & les progrès 
Srrasaix des Mifions pour la Converfion des Infidéles, étoient toujours 
Sicous, les deux grands objets, qui occupoient l’efprit, & le cœur de 
ces dignes Succeffeurs de faint Dominique. Séraphin Siccus ne 
: 5 a . perdit jan ais de vüe ni lun , ni l’autre. Il y travailla & par fes 
pole, foins continuels, & par fon éxemple , s'étant rendu lui-même 
un modéle de régularité à tous fes Religieux. Il préfida à cin 

Chapitres Généraux ; &ileût toujours la fatisfaction de voir 
beaucoup de zéle , & d’unanimité parmi ceux, qui devoient 

travailler avec lui à l’œuvre du Seigneur. | 
Les Supérieurs des Provinces nouvellement établies, ou dans 
PAmérique, ou dans les Philippines, & dans les autres parties 
des Indes, qui n’avoient pas encore paru dans nos Chapitres 
Généraux, fe trouvérent pour la premiére fois dans celui de 
Rome de 1612. Le Pere Général profita de cette occafion, 
pour être éxactement inftruit de l’état de la Religion, & des 
Mifions dans ces Contrées éloignées ; & de ce qu’il y avoit à 
faire pour l’accroifflement de la Foi parmi les Peuples du Japon, 
& de la Chine, où la parole de Dieu étoit annoncée avec quel- 
que fruit, quoique fouvent parmi les plus violentes rw 
tions. Aprèsavoir loué le zéle de ces fervens Miffionnaires, qui 
travailloient depuis long-tems dans la vigne du Seigneur ; & les 
VII avoir exhortés à mériter la Couronne par leur perfévérance:; le 
on 1 fage Supérieur leur donna plufieurs falutaires avis ; qu’ils de- 
ment à ceux qui VOient Communiquer à tous ceux, qui étoient déja employés 
piéchoient la Foi dans les mêmes Miffions, ou qui le feroient dans la fuite. Les 
aux idées Jeux articles, qu’il leur recommanda le plus, regardoient la 
maniére d’établir la Religion de JEsus-CHRIST ; & la con- 
duite qu’il convenoit de tenir avec tous les autres Miflionnaires 

de diflérens Ordres. . un 

Parmi les nouveaux Chrétiens, qui vivoient fous la Domi 
nation des Princes infidéles, il n’étoit pas rare d’en trouver, 
qui, peu inftruits, ou peu réglés dans leurs mœurs, n’étoient 
point à l’épreuvé de la premiére perfécution. On les voyoit 
fucceflivement Idolâtres, Chrétiens, & Apoñtats. Leur défer- 
tion étoit toujours une tache , qui déshonoroit la fainteté de 
notre Religion. Quoique notre Général n’eut point lieu de fe 
laindre de l’éxaétitude de fes Religieux ; il ne laïffa rs de 
eur recommander très-expreflemence, de ne point fe hâter, 
de recevoir au Baptême tous les Infidéles, qui le demandoient, 
mais de les éprouver felon que Île ems, & les circonftances 


À + , t . .V ‘à ù 
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pourroient le permettre ; de les inftruire également & des Myf 
téres de la Foi, & des maximes de l'Evangile; de bien s’aflurer 
de la fincérité de leur volonté, & de leur converfion: mais 
furtout de ne jamais fouffrir le mélange honteux des fuperiti- 
tions payennes , avec la profeflion du Chriftianifme. Ce fut 
dans le même efprit de zèle, & avec la même attention , que 
le Pere Siccus exhorta tous fes Religieux, ceux particuliére- 
ment qui devoient annoncer les Vérités du Salut aux Gentils, 


de conferver toujours la charité & la paix, avec tous les Mi. 


niftres de la Parole; de quelque Inftitut qu’ils puffenc être. Il 
ctoit perfuadé que fi les Hommes Apoftoliques ne combattent 
de concert, & avec les mêmes armes, le péché & l’idoltrie, 


ils ne réufliront jamais à établir folidement le Royaume de 


Jesus-CHRI1IST; parce qu’ils ne pourront, ni édifier les peu- 
ples , ni leur faire refpecter les maximes de la Religion, donc 
on ne verroit point la pratique dans leur conduite. 

_ Avant que de congédier les Provinciaux du Pérou , & des 
Philippines , notre Général les affura qu’il ne tarderoit e à 
leur envoyer de nouveaux Ouvriers Evangéliques : & il fe mic 
en devoir d’éxécuter fa promefle. Les crois premiéres années 
de fon Gouvernement furent employées, non fans fuccès, à 
vifiter toutes les Maifons de fon Ordre, dans les Deux-Siciles, 
dans les Etats de Venife, dans la Tofcane, la Lombardie, & 
les autres parties de l'Italie. Par tout il travailla à abolir les 
abus, à perfe“tionner la Difcipline, à favorifer les Etudes, à 
ranimer le zéle des Religieux pour le falut des Ames. Dans le 


Chapitre Général, qu’il afflembla à Bologne, dans le mois de: 


Juin 1675, il deftina pour chaque Province, quelques Cou- 
vens , pour y élever les Novices dans l’Etroite Obfervance 
des Loix; afin que ces jeunes Religieux , remplis de bonne 
heure, de l’efprit de leur Vocation, puflent dans la fuite ré. 
pandre par tout le même efprit de ferveur & de régularité. Il 
nomma aufli des Vifiteurs, dont il connoïifloit bien le zéle, & 
la capacité ; & il les envoya dans les Provinces du Septentrion; 
où l'Héréfie avoit fait les plus grands ravages. Enfin il choifit 
an nombre de Prédicateurs Apoftoliques, qui partirent pour 
les Miffions Etrangéres, avec les Pouvoirs & les Privilèges, 
que leur avoit accordé Paul V par fa Bulle : Cælefium munerum 
thefauros. | | 
Les nouvelles, que le Pere Général venoit de recevoir de 
France, & dont il ne manqua pas de faire part à fes Religieux, 
furent pour lui, & pour de Chapitre de Bologne, un grand 
| | Mi 
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fujer de confolation. On lui apprenoit, que la nouvelle Con- 
ere e formée par les travaux du Pere Michaelis, & con- 

rmée depuis peu par Sa Sainteté, renouvelloit dans les Etats 
du Roy Très-Chrérien, la premiére ferveur de FOrdre, &c 
faifoit véritablement revivre l’efprit du faint Fondateur ; que 
ceux, qui avoient embraflé cette Réforme { & le nombre en 
augmentoit tous les jours ) ne fe contentoient pas d’édifier les 
Peuples par leurs éxemples, en répandant au loin la bonne: 
odeur de JEsus-CHRI1ST;mais qu'animés d’un faint zéle , ils 
préchoient , & défendoient avec “es les Vérités de la Foi; 
confondoiïent par tout les Novateurs ; & confirmoient les Fi- 
déles dans [a profeflion publique des Dogmes, que l’'Héréfie: 
s'efforçoit de combattre , ou d’obfcurcir. La Réforme du Pere 
Michaelis avoit été déja approuvée dans les deux derniers Cha- 
pitres Généraux de Paris, & de Rome; Siccus voulut encore 
y ajoûter l’autorité de celui de Bologne ( r }: & peu fatisfait de 
marquer aux Religieux-de France, fon parfait contentement, 
par des Lettres pleines de teridrefle, il réfolut de les venir vifi- 
ter, pour s’édifier, & fe réjouir avec eux , de ce que le Seigneur 
opéroit par leur Miniftére. 

Mais la fuite des affaires ne lui permit pas de faire fitôt ce 
Voyage : il fut arrête en Italie lues vers la fin de l’Eté de 
16:37; & le prochain Chapitre Général ayant été indiqué à 
Lifbonne pour le mois de Juin 1618, le Pere Général fut 
obligé de faire diligence pour fe rendre en Efpagne. Nous avons 
trois Brefs de Paul V, écrits pour ce fujet “fe premier au Roy 
Catholique Philippe II, le fecond au Duc de Lerma fon Mi- 
niftre, & le troifiéme à l’Archevèque de Capoue, alors Nonce. 
du Pape à [a Cour de Caftille. Toutes ces Lettres Apofñtoliques, 
én date du 13 Seprembre 16:17, marquent bien Peftime que 


- faifoit Sa Sainreté du mérite de Siccus, de fa prudence ,. de fa 


Religion, & de fes Travaux continuels pour l’honneur de l’E- 
glife, & de fon Ordre. Lorfque le Général , avant que de fortir 
de Rome, fut recevoir'la Bénédiction Apoftolique, le Saint 


C1) Approbamus & confirmamus Con- 
gregationem noftram reformatam WOccita- 
fam, S. D. N. Pauli Papæ V. auttoritate, 4d 
inftantiom Chriftianiffimi Prancorum Regis 
HenricilV , abIlluftriffimo D. Cardinali de 
Artacozli tunc noftri Ordinis Generali Maoif- 
troeretam, & ’n duobus immediaré fucce- 
dentibüs Capitulis Generalibus, 
& Romano confirmaram. . 
" Fuercigicur hujus Congregationis Pare 


t 


(a LD: 


Parifienf, 


füprà fexaginta, Prædicatores infignes 2€ 
fervidi, per Urbes , & Villas Regni inceden. 
tes , & prædicantes Eyangeliom Dei, Fidem 
Chrifti, & Symbolum Apoftolicum, non in 
perfuafbilibus humanæ fapientiæ verbis , fed 
im oftentione Spiritüs & virtutis, Hæreticos 
oppugnafites , & Cxholicos in veritate con- 
firmantes, maximo cum Hzæreticorum dam 
no, ac livore. Ex A&is Cap.Bonon. Ah, 
Fonran: is Monum. sd #5. 1615. pa2. 587: 


em — 


ro _ 


Ps 
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Pere:lui dis ; qu’il prioit le Seigneur de le préferver detoutdan- Livre 
ger , & de conferver fon Ordre , afin qu’il fut toujours, comme. XX%XIIL. 
il avoit été jufqu’alors , lé bras droit de l’Eglife, & fon ferme 








appui (ri) he De D à SERAPHIN 
Nous ne parlerons point de diverfesavantures de fon Voya- : 
ge : cela ne doit pas entrer dans un Abregé. Nous nous con- : XIV. 


sencons de dire, que l’afliction du Serviteur de Dieu fus extrê- . EVE 
me, lorfque paflant par Montpellier. il vit dans les ruines en- lier. 

core fumantes des Eglifes ,& des Monaftéres, jufques.où s'é., 

toient portées l’impicté , & la fureur des Hugugnots. La dou. 

leur qu’il en conçut ne fur point adoucie , ni ‘par l’officieufe, 

charité d’une Dame Carholique, qui le Jagea dans fa Maifon, 

parce .que notre Couveût: avoit été détruit une feconde fois; 

Bi par les honneurs, qu'ilreçut-depuis à la Cour de Caftille ; où 

Sa Majefté, & toute la:Famille Koyalg lui firene le. plus fa- 

vorable accueil. Le Pére Louis d’Aliaga , Inquifiteur Général ronran. in Monum 
d'Efpagne, & alors Confefleur de Philippe IIL, fe diftingua P# Re 
par fes attentions à procurer À fan Général , tout ce qui pous pe ice Pr 
voit le dédommager des.fatigues d’un long Voyage. On ne pur, niére il eft reçu à 
cepéndant l'arrêter Lu peu de jours à,Madrid ;. parce qu'il j? Œurde Cat 
voulut prévénir les pluies, ou les froids de l’'Hyver,' pour fe. 

rendre à Lifbonne, & faire les préparatifs du Chapitre, qui 

fut aflemblé aux Fêtes de la Pentecôte 1618. on 
Ce qui occupa le plus le Pere Siccus; dans cette Affemblée, 
fut l’état des Miflons dans les Indes, fait Orientales, ou Oc- 
cidentales. L'Efpagne, & le Portugal , depuis leurs Conquêtes 
dans tous ces Pays , éroient en pofleflion d’y envoyer des Mi- 
niltres de l'Evangile. Er il faut rendre juftice à cette Nation; 
elle feule a fourni un plus grand nombre d’Ouvriers Evangé- 
liques, pour la Converfion des Amériquains , des Afiatiques, 
des Chinois. & des Japonois, que’ rous les autres Royaumes 


XVI. 
Chapitre Général 
de Lifbonne. 


Chrétiens enfemble. Notre Provincial des. Philippines en 


particulier étoit chargé du foin, de faire pañler des Mifion- 

naires de fon Ordre , dans les Royaumes voifins, encore Ido- 

lâtres. Ontre les autres mefures, que l'Ordre de faint Domi- XVn1. 
que avoit prifes depuis long-rems ; pour remplir cet objet , le ,,perpourvoir 
Pere Siccus,, dans fon dernier Chapitre de Balogne , avoit porté Mifions, 

un Décret, pour établir un Collége dans la Ville de Manille, 

Capitale des Ifles Philippines ; afin que ce fût comme un Sé- 

minaire de Théologiens, & de Prédicateurs , appliqués à ap. 

” (2) Sofpitet te Deus, & cui præfes . es haétends fuit , Ecclefiæ loco dexteræ , & var 


familiam confervet ;uc fit in pofterum, ficut ! lidi præ 


a 
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prendre les Langues Etrangéres, & toujours prêts À aller an- 
noncer JESUs-CHRIST, dans tous les lieux, où on vou- 
droit les envoyer (1). Le premier foin du Pere Général, dans 
le Chapitre de Lifbonne, fut de s'aflurer de l’éxécution de ce. 
Décrer,& de l’état , où fe trouvoit alors le nouveau Collége. 

Il voulut aufli que les Provinciaux d’Efpagne, d’Aragon, 
ê& de ce lui-rendiflent compte du nombre, de l’âge , des 
mœurs , de la capacité, &.des autres qualités des Sujets, furlef- 
quels on pouvoit compter pour le fecours des Miflions. Ce fe- 
cours étoit néceflaire, & devoic être d'autant plus prompt, 
rs venoit d'apprendre que la Perfécution, dans les Terres 

es Infidéles, avoit été fort violente, les derniéres années ; & 
que la plüpart des:aréièns Mifionnaïres en avoient été la 
victime, avec prefque tous leurs .Catéchiftes:, & plufieurs de 
leurs nouveaux Chrétiens, Parmi ceux: qui eurent ke bonheur 
de répandre leur fang, pour le nom de JEzsus-CHRr1sT, nos 
Annales diftinguent particuliérement l’illuftre Alphonfe Na- 
varrete ,'Profès du Couvent de Valladolid, & Supérieur de 
nos Miflionnaires Apoftoliques dans le Japon. Après de longs 
& glorieux travaux qui avoient fervi à la Converfion d'une 
multitude d’Infidéles, il avoit été arrêté dans la Ville de Nan- 
gazaqui, fur la Côte Occidentale de la Province de Figen, 
tandis qu’il continuoit à inftruire les Peuples, & à confirmer 
dans la Foi ceux qui l’avoient déja embraffée, Il avoit édifié 
fes Freres par l'éclat de fes vertus; les.avoit foutenus par fon 


_intrépidité & fon courage, au milieu des plus grands périls ; 


& fa mort précieufe les affligea moins, qu'elle ne fervit à en- 
flammer leur zéle dans le faint Miniftére. Ceux, que la Per- 
fécution avoit difperfés, ou obligés de fe cacher , parurenc 
rémplis d’une nouvelle force. En écrivant, cette annee 1618, 
au Provincial des Philippines, pour demander de nouveaux 
Prédicateurs, ils lui marquoient leur défir , & leur efpérance 
d'un prochain Martyre (2 ). | | 


(1 ) Ut in Novelli Provincià Philippina- 
rum commodiàùs erudirentur noftri Fratres 
ad Apoitolicas Mifliones, tam ibi,. quim 
foris, in Japonià , & Chinä obeundas , eidem 


Provinciæ anno 161$, in Generali Capitulo 


Bononienfi Provifum fuit de Gymnafo , feu 
ftudio Generali Manilz initituendo ; injunc- 
tumque Provinciali, ut illi Univerfitati opti- 
mos S. Theologiæ Leétores præficiat. .. ne 
unquam illic perenne feminarium idoneo- 
rum Pugilum Fidei orthodoxæ defciat. Fon- 


__ten.in Monum. pag. 590. 


(2) Anno 1618 , perfeverabant noftri 
Prædicatores apud magnum Japonum 1m 
perium in Prædicatione Evangelii, amiflis 
licèt per fanguinis effufionem fociis : de quo 
monitum pris P. Provincialem fanétifimi 
Rofarii Philippinarum , rogaverunt ut & alios 
operarios müteret adjutores meflis illius co 
piofæ, fperantes & ipfi qui erart refidui , per 
Dei nilricérdan, in Brevi martyrii pals 
mam fe confecuturos, Fonten, in Mouse, 
PAS: 92e DE 
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Notre zélé Général confidéroit ces pertes, comme un gain, 
ui enrichiffoit fon Ordre , fçachant bien, que, felon la pen- 
fe d’un Pere, le fans des Martyrs eft une femence de Chré- 
tiens. 11 réfolut de ñe-rien oublier pour que ceux, qui avoient 


déja reçu la récompenfe, fuflent bientôt remplacés par d’au- : 


tres, qu’une même Vocation apelloit au même travail. Com- 
me il n’avoit pà faire fes Vifices dans les Provinces d’Efpa- 
ne, avant fon Chapitre, il les commença: en fortant de Lif- 
“hi & il y employa deux années entiéres. Ces courfes lui 
donnérent occafion de connoître , & d’éxaminer lui-même la 
Vocation, & les Talens des Religieux ; qui, fous le bon plaifir 
des Provinciaux, fe deftinoient pour les Miflions Etrangéres, 
Siccus fit différer le départ de quelques-uns. qui lui parurent 
peut-être ou trop jeunes, ou trop-peu avancés ; & il prefla lé 
départ de quelques autres, plus eéxercés dans les travaux de 
la. Pénitence, & du faint Miniftére. : 
La Cour de Cafille reçut en même tems des nouvelles, qui 
inquiétérent fort le Miniftére. On apprenoit que plufeurs 
Villes s’éroient révoltées dans le Pérou; & que par la'mau. 


Liverez 
XXXII. 
SERAHHIN 
Siccus 





XI1X. 
Attentions de 
Siccus pour fou- 


‘tenir les Miffions. 


XX: 
Troubles dans le 
Pérou. 


vaife conduite, ou par'la tyrannie de quelques Gouverneurs, : 


encore up que par l'inquiétude des Peuples , on ‘étroit menacé 


de perdre ce beau Royaume. La réfolution qu’on prit d’abord, 


fut d'envoyer inceffanment dans ce Pays quelques Hommes 
choifis ; c'eft.a-dire, de bons Officiers , de fages Politiques. 
& des Prédicateurs puiflans en œuvres &'én paroles, capables 
de contenir, ou de ramener la multitude, par la force de leurs 
Difcours. Notre Général en deftina plufieurs de ce caracére; 
& il mit à leur rêce le Pere Benoît de Sarandiglia, Profès du 
Couvent de Plaifance. Ce Religieux s’étoit déja fait une gran- 
dé réputation: dans Îles Provinces d’Efpagne;:& il la foutint fi 
bien Bas le Pérou , que l'heureux changement ; qui s'y fit en 

eu de tems, fuit principalement attribué à la ferveur de fes 
Prédications , & à la fagefle de fes Confeils. Après avoir ap- 
paifé la Sédition , en faifant rentrer dans leur devoir ceux qui 
avoient déja embräfé la Foi, il travailla avec beaucoup de fuc- 
cès à la Converfion des Gentils (1). Il fonda une nouvelle 
Chrétienté ; & fit bâtir un Couvent de fon Ordre. Il fut moins 
heureux à réprimer la cruelle avarice de quelques Officiers. La 
vûe de tous les maux, qu’ils caufoient aux Peuples, & un fe- 


(1) Hic cum aliquibus fais fociis conf. [Prædicatione, conflio, atque monitione 
cenlo navigio, in ætate 45 ahnorum , | mülrum utiliter perfecit pro Regni quiete, 
Cum ad Peruanum Regrium pervéhiflec , {uô |-Fowras. is Monum. pag: 557. Cols. 


XXI 

Un célébre Pré- 

dicateur, envoyé 

par le Général, 

rétablit la tan- 
quillité. 
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L:rv ea» cretpreflentimentde ceux, dont ilsalloient eux-mêmes être ac- 

XXXIIL cablés ,afigeoient continuellement fon cœur. Quelques Reli- 
— ieux lui ayant demandé un jour le fujet de fes larmes, il leur 
à dit: Vous voyez, mes Freres, quelle eft aujourd’hui la mil 
— deur de la Ville Royale de Trughillo , fi célébre par fes fuper- 

xxi11.  besEdifices, fesrichefles, & la multitude de fes Habitans : bien- 

4 Pré un tôt vous la verrez dans un tel étac de défolation, qu'il n'y reftera 

éau , dont la so e en s US 

Ville de Trughil. Pas pierte fur pierre, & ce fléau fera la jufte punition de la ty- 

lo eit accablé. rannie des Gouverneurs; qui, au mépris des Loix, & de l'Hu- 
manité, fouillent jufques dans les entrailles des miférables, pour 
y trouver de l'or. Deux Auteurs Italiens affurenc que la pre- 
diétion du faint Homme fut accomplie, par les horribles trem; 
blemens de terre, qui renverférent de ui en comble toute 
la Ville de Trughillo, dans la partie Septentrionale du Pérou : 
ceci arriva en r6190uU16120 (r). : Le 
_ Le Pere Général partit bientôt après d’Efpagne, pour re- 
tourner en Italie, en vifitant coutes les Maifons : fon Ordre, 
qui fe trouvoient fur fa route : ce qui l’occupa encore quel- 

XXIIL que tems. Il éroit cependant à Rome au commencement de 
Nouvelle perfé. l'année 1621 ; & fe trouva à la mort du Pape Paul V, ainf 
cution dans les . ,, », se sé + à : 

Indes Orientales. QU'à l'Exaltation de Grégoire XV, qui lui donna toujours les 
mêmes témoignages de bonté, que fon Prédécefleur, Dans 
le Chapitre Général, que le Pere Siccus affembla l’année fui- 
vante à Milan, il fit lire les Rélations , qu’on lui avoit en- 
voyées des Philippines, pour annoncer la Due mort de plu. 
fieurs Religieux, qui:avoient été couronnés du Martyre, par 
les mains Les Inf les, les uns dans quelques Provinces du 

ù Japon, lés autres dans différentes Ifles, fur-tout dans celles 
| .__. de Java, de Timor, & de Flores , apellée plus communément 
ne ont fn Enda, dans la grande Mer des Indes. Nos Annales nous ont 
oeil 7e confervé les noms de ces'généreux Martyrs de JEsus-CHRIST ; 

dont quelques-uns furent éprouvés par. de longs fupplices ; & 
dont la conftance foutint celle de plufeurs Indiens, de l’un 
& de l’autre Sexe , qui ayant été autrefois apellés à la lumié- 
te de l'Evangile, par l’illuftre Alphonfe Navarrete , fcellérent 
{1 ) Erat Bencdiétus in [uà Prædicatione ciis, divitiis, ac populo potentem , defola- 
velue alter Elias, zelo zelatus pro Domino tam ità ut non be lapis da 8% lapi= 
Deo exercituum', & converfione Idololatra-} dem, propter ryrannidem Commendatorum, 





rumilorum , ex quibus multitudinem copio- 


‘famad Chriftam per facrum lavacrum attra- 


xit... Cilm autem die quâdam inconfolabili- 


ter lugeret coram Religiofis noftris , interro- 


gatus de planétu , refpondit : Videbitis , Fra- 
tres , Civitatem regiam du Truxillo, ædifi- 


qui conculcatä omni juftitià , aurum ex pau. 


perum vifceribus fiti maximÂ extorquent, 
Quod & evenit die 14 hujus anni, totà Civi- 
taie corruente ex multiplicatis terræ moti- 
bus , & oppreflà innumerabili populi multi 
tudine. Fonte, Ibid, ex. Marshejio, | 

| leur 
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Jeur Foi de leur fang : ainfi qu’ileft prouvé dansle Procès delcur Liyrpx 
Béarification. Il feroit difficile d'exprimer l'effet, queprodui. XxxXIII. 
ft la le&ure de ces Relations, dans. les cœurs de tous les Su- — 
érieurs de Provinces, qui fe trouvoient au Chapitre de Mi: 7. à 
an, L'efprit Apoftolique , .& le zéle du Salut des Ames, paru- ==" 
rent fe ranimer .en tous ceux, qui étoient encore en état de  1bid pag. 558. 
porter au loin la lumiére de la: Foi. Le récit.patétique, & cir: . AC 
cotiftancié des Travaux, & des Combats de tant de faincs plufieurs nou- 
Miffionnaires, & leur fin glorieufe firent plus d’impreflion fur ***%* Chréviens. 
les efprits, que n'auraient pû faire les vives Exhortations du 
De retour à Rome, Siccus obcint des Souverains Pontifes, XX. 
Grégoire XV & Urbain VIII fon Succefleur, la confirmation {fé queisbere 
de tour té qui avoit été réglé dans fes Chapitres Généraux. Il du saine Siége ; 
fit-aufli renouveller, ,& confirmer tous les Privilèges , déja ac: pour fon Ordre. 
cordés par le Saint Siège , à l'Ordre de faint Dominique; par- 
ticuliérement aux Religieux, qui fe dévouoient aux Fonctions 
pi per Li dans les Pays des Infidéles. Et afin d'étendre de ..Vide Bullar. Ord. 


Tom. VI, Pab: 7 


plus en plus le fruit dés Mifions, le Pere Général réfoluc d'éi 2:25, 56: 50 
tablir, “1 quelques uns de nos :Couvens de Ruflie ; F'Etudé  … 
des Langues des Arméniens, des Vallaques, & des. Tartares: 

Le Pape Urbain approuva fort ce Projet; & pour.en favorifer  -XXVI. 
l'éxécution, Sa Sainceté accorda à rous ceux , qui étudieroient  L nu 
ces Langues, ou qui.les enfeigneroïent aux autres , les mêmes 

Privilèges, que Paul V avoit accordés à ceux-de nos Religieux 
qui s’appliquoïent à l'Etude des Langues, Grecque, Hébraï- 
que, Caldaïque, & Arabique ({ r'). FT | à 

.. Le même zéle de la Religion engagea le Pape, & le Pere : 
Général ,:à favorifer notre Couvent de Ragufe,.& deux autres 
qu’on avoit commenté de bâtir dans ce Pays. :Ces Maifons 
Religieufes fe trouvant fur les Frontiéres des Turcs, .Sa Sain- 
tecé les confidéroir. non-feulemerit comme très-utiles, mais 
comme abfolument néceflaires pour la confervation de la Foi; 
& de la Piéré, parmi des Peuples Tributaïires: des Infidéles ; 
&roujours expofés à leurs-infultes. C'eft dans cer efprit qué 1°8 Jin 14 
Je Pape, à la priére du Pere Sicceus écrivit au Roy d'Efpagne; 

Phippe IV , pour folliciter fa: libéralité Royale, en faveur de 


XX VII. 
Et de Ragufe. 


. (1 } Cæterdm.te in Dño hortamuür, ut in ubus , & pUeRns uæ alias fel. rec. Par: 
aliquo , feu aliquibus diéti Ordinis regulari- | lus Papa Praeceflor nôfter Le&totibus, 
‘bus Domibus in Rufià exiftentibus, ftudia | & tulendbus Linguis Hebraïcæ , Græcæ, 
Linguæ Armenæ, Vallafchæ,, & Tartareæ., | Chaldeæ , & Arabicæ conceflit, ornire: &c 
inftituere cures: nos enim hujufmodi Lingua- [communicare non deerimus , &ec. Bwilan 


pum leétores , & ftudentes, iifdem facuita- | Tom. WI , pag. 50. 
Tome V,' N 
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Lrverzx ces Monaftéres, qu'il apelloit des Forterefles de la Religion 
XXXIIT Chrétienne (1 ). 


a Cependant les foins.continuels du Pere Général, pour éta- 
. in “_blir, ou affermir la régularité, dans toutes les Maïfons de fon 


Ordre, n’avoient pas encore eu par tout le même fuccès : & 
en remerciant le Seigneur, du bien qu’il pouvoit avoir fait 
dans différentes Provinces, il continuoit toujours fes travaux, 
| . & fes prières, pour mériter de voir le même changement dans 
XXVIIIL. quelques autres. Celles de la Pouille, de la Calabre, & de Si- 
. Lo de cel cile , n’avoient guéres répondu à fes défirs. 1l réfolut donc de 
ques Provinces, faire de nouveaux efforts, pour introduire, ou perfectionner 
la vie réguliére dans tous ces Couvens : & il trouva lés mêmes 
difpofitions dans le Pape Urbain VIT, toujours prêt à fecon- 
voue." der fes pieux deffeins. Sa Sainteté ficexpédier un Bref A poftoli- 
| que , le 28 de Juillet 1 62 $ ,adreflé à notre Général, pour l’au- 
corifer a deftituer tous les Supérieurs, Prieurs, ou Provinciaux, 
peu favorables à la Réforme ; & en établir de nouveaux, qu'il 
| | ad 1. ( s’il étoit néceflaire) dans les Provinces ré- 
dec aa formées de Lombardie, de Tofcane, de l’Abruzze, ou dans 
de Touloufe, la Congrégation, apellée de la Santé, de Naples. Il employa 
près de deux années dans ce Travail; & lorfqu'i eut mis les 
chofes fur le pié, où il les fouhaitoit, il prit auffitôt la route 
de France, pour tenir fon cinquiéme Chapitre Général, dans 
le Couvent de Touloufe, où il avoit été cofivoqué pour le 
mois de Juin 1628. | | 
XXX. Les Religieux Efpagnols, qui fe trouvérent à cette Aflem- 
Jean deSpilsY bide l'édiférenc beaucou leur piété; & ils ne firent pas 
diftinoue par fa 3° p par 1eur pi > $ P 
grande Erudiion. moins admirer leur Erudition. Le Pere Jean de Spilla , deftiné 
pour foutenir des Théfes, au nom de la Province d’'Efpagne, 
ne ro moins que tout ce que faint Thomas a enfeigné 
dans f:s différens Ouvrages. Les Difputes durérent trois jours; 
& les Sçavans de Touloufé n’oubliérent rien pour embarrafler le 
Soutenant;ou pour le furprendre dans sn de de ces Quef. 
tions, dont la multitude eft prefqu’infinie. Mais notre habile 
Théologien, dont la préfence d’efprit, & Ja mémoire éga- 
loient l’Erudition, fortit toujours viétorieux du combat, & on 
avoua que, quelque hardi que parût fon deffein, il n’avoie 
rien entrepris, qui fût au-deflus de fa capacité. 
._ Une autre circonftance, qui rendit le Chapitre de Touloufe 
. (t } Ragafinus Doiinicanoram Fratrum| conftiturs , quam Pontificis maximi Patrocie 
Evventus Acx elle videtar Chriftianz Keli-| nio, & Catholicoram Principum bencbcii$ 
gionis , in Turcarum faventium Énibusiatmari per eft, &c. Ridiprg. 0, |" * 


» 
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fort célébre , fut la Tranflation folennelle, qu'on fit des fain. Livre 
tes Reliques du Docteur Angélique, Depuis que les Calvinif- XXXIHIL. 
tes, en années auparavant, avoient enlevé la Châfle Se 1x 
d'argent qui les renfermoit on s'étoit mis en état de réparer ‘Giccus. 
cette perte ; foit en faifant travailler une nouvelle Chäffe de : 

vermeil, beaucoup plus grande, &-plus riche que lapremiére; , XX 
{oit en élevant un fuperbe Maufolée, dont la pret & 14 sion des Reliques 
beauté font l'admiration des Curieux. Tout étant préparé pour des. Thomas, 
le tems du Chapitre, Charles de Montchal, Archevêèque de L. 
Touloufe, ordonna une Proceflion , où lui-même aflifta, ac- 

compagné des Evêques de Mirepoix, de Vabres, d’Aleth, de 

Lodève, & précédé de tout fon Clergé, Séculier & Régulier: 

M. le Prince de Condé, Gouverneur de la Province, fit les 

Honneurs de cette augufte Cérémonie ; où fe trouvérent Mef- 

fieurs du Parlement, les Capitouls, beaucoup de Nobleffe, & 

un Peuple infini. La piété & le zéle des Touloufains rendirent 

cette feconde Tranflation des Reliques de faint Thomas, auffi Vis de $. Thom, 
folemmelle, que celle qui en avoit été faire en 1 369. Nous en r28 145. 7 
avons parlé en fon lieu. | . ou | ne | 
- Les Honneuïs, que notre Général reçüût à Touloufe., le  XXx1.. 
touchérent bien moins, que le plaïfir de voir la louable ému- La A Fa . 
lation de cette célébre Communauté, & la folide Piété de ce ioufe. 

grand nombre de Religieux, tous également attentifs à mar- 

Cher {ur les traces de leur Bienheureux Patriarche, & à fe 

remplir ded'efprit de leur faint Docteur. Ils n’auroient pas cru 

méritèr l'honneur d’être les Dépolitairés de fes Reliques, s'ils 
ne l'avoient aufli été de fa Doctrine. Lä joié qu'en‘conçut le 

Pere Siccus fut telle, qu'il voulut la témoigner , À fa Lettre 

Circulaire, adreffée à tous les Religieux de l'Ordre (1 ). 

._ Nous.he devons point oublier , que les. Relations envoyées 
c£tteannée par lés Supérieurs des Philippines: touchant ce qui 

s'étoit paflé les années précédentes, dans le Japon , dans le petit 

Royaume de Solor, dans les Ifles Molucques ; & dans quel: 

ques autres parties des Indes Orientales, n'étoient pas moins 

propres à exciter le zéle des Miniftres Apoftoliques ; que celles 

qui avoient étË sépsmegi pcs au Chapitre A STuR On y 

Li{oit avec plaifir les noms , les travaux immenles, & les glorieux 

fuccès. d’un grand'nombre de Miflionnaires ; dont la plüpart 

(1) Tolofanum Conventum invifimus, numentis vchemenrids incenf, noftrum in{- 

ip es cemmere jucundiflimum fuit Fratres tiratem Tolofæe natum, ibidem nobis infpi- 

ibi degentes, quidquid regulä & conftitutio- | cientibus incorruptè fervatum : ftudia verd 

mibus, præfcribitur ; vità & moribus mirificè | ab Angelico noftro Doétore in ordinem nf 
sxprimentes : quibus rénuhtsançarmn go- | trum gloriofis inveéta, N ÿ D 
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Lynx Venoient de terminer leur courfe par un cruel Martyre ; ayant 


XXXIIT 
SERAPHIN 
SICCUS. 








.__XXXIIT. 
Conftance héroï- 
que des nouveaux 
Chrétiens , dans 
les Indes. 


Ap. Fontan. in Mo- 
num. ad An, 1622: 
1613» 16249» 162$) 
&c. 


XXXIV, 
Le Pere Général 
va préfenter fes 


refpeéts au Roy, 


devant la Rochel- 
le. 


XXXV 
Er aux Reines à 
Paris, 


fouffert pour la Confeflion du nom de JEsus-CHRIST, & 
furmonté. par. la vertu de fa Grace, tout ce que le fer & le feu 
ont de plus:violent. Onne devoit pas être moins édifié d’ap- 


prendre , que parmi cette multitude d’Infulaires, & d’autres 


Gentils, qui avoient abandonné le culte des Idoles, pour faire 
prefeflion de l'Evangile , il s’en étoit trouve plulieurs, qui n’a- 
voient point paru moins fermes dans la Foi, ni moins conftans 
dans les Supplices, que leurs Peres Spirituels. Les femmes , 
dans la Perfécution , avoient égalé , ou furpaflé le courage des 
homnes. On avoit vü de jeunes filles, & de tendres enfans, 
dont quelques-uns n’avoient pointencore atteint leur dixième 
année, fouffrir, fans fe plaindre, les rourmens & la mort, plu- 
tôt que de renoncer à JEsus-CHrisT,en offrant un encens 
facrilége aux faufles :Divinités (1). C'eft ‘ce que nous lifons 
dans ces mêrnes Relations ; confervées dans nos Archives: &: 
en eft fait mention dans les A&tes du Chapitre Général de 


_Touloufe. .:. . . 


Ayant terminé avec beaucoup de fatisfaction ce Chapitre; 
lé dernief:qué le Général Siccus ait affemblé , il alla préfenter 
fes rèfpécts ad Roy Très-Chrétien, Louis XIIE, alors occupé 
au Siége de la Rochelle. Ce Monarquè le reçut d’une maniére 
qui dut lui faire plaifir. Le Cardinal de Richelieu lui donna 
aufh des marques d’affc&tion, & d’eftime.. Pendant la conti- 
muation du Siège ; 1. finit qaepar la reddition de la Place, 
ke 30-d'Oobre:r618 ;:le Pere Général:fé rendic à Paris, où: 
H'eut J'honnéur de’falubr.les deu& Reines, Marie de Médicis; 
& Anne d'Autriche. On aflure que fa Vifire fut fort agréable 
à l’une & à l’autre ; & que c£s Princefles le firent recevoir 
ayécles bonnéurs düs:À fon Rang, & à fan mérite,(2). La re- 
tonnaiffance; & Je zéle de là Religion lui faifant fouhaiter :læ 
profpétité. desiArrhes du'Roy, il ordonna pour certe fin des: 
Priéres publiques, & particulières, furtout: dans : Le ‘Couvent 

€ x } Inrer quos ( mirabile diétu ) puer an- | Deum landantibus , qui in fanctis fuis fem 
aum nonuwmn nondym'egreffus,: cam caput| p£r eft adrmirabilis.. Ap. Fonten. in Monwm. 
præfcindi aliis ad mprtem.adjndicaris vide-| pag. 604. ex relat. P. Colliadi 44. Magifa 
ret, #iple Fi’ius unicus Matiis uæ, quel Ord. RC NOR LE 
didia'erat amie .earm pénuBlexisdidioremexl":© (21) His Tolofz a€h$ Rupelflam le contn- 
peétarer, de, repense ‘firgons ; &-manibüs|lir Sicous RegemiLudayicum XI ,:in ejus. 
propriis fibi capilios devfnciens, lanco tho-| oblidione detentum falutaturus , à quo gra- 
face. fe, ne carnificis iétum reratdarent , ex-| ranter & honorificé exceptus, & Parifios di- 
poliavit ; ajque iterum ante genitricem ge-| miffus eft, ubi Reginas, Mariam Mediceam | 
aufe Fus-tuneato:capite cvolaivis in Cœlum ,| & Anoam Auftriacam invifit ,quæ gratifli- 
onisad( anubu obftopefcéntibus, Cacha- | mum:habuerunt ; & emni honore profecuræ: 
kcifque præ gaus perl: Aentibus j:ac1fuor, &o:Echen Tom: I; p 378-:Col..222 

{I fa 
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de faint Honaré; où il eut [a confolation de retrouver toute 
la Régularité, qu'il avoit admirée dans la Communauté de 
HOUONIE eu ue un Mr RE ne en 2. 

Les Maladies Epidémiques, quiafligeoient quelques Provin- 
ces du Royaume , ne perfnettant pas au Pere Général d'en faire 


la Vifite, il ne penfa qu'à s'en retourner au plûtôc en Italie. : 


11 pafla par Lyon, & le 12 de Septembre il étroit arrivé de- 
vant Avignon; mais on ne lui permit point d'entrer dans la 
Ville, qu'après qu’il auroît fait fa Quarantaine. H la com. 
mença dans une Maifon de Campagne de M. du Crouzef, où il 
avoirétérecuavec beaucoup d'humanité. Ce fut le dernier ter- 
me de fes Travaux, & de fes Voyages: car déja affoibli par fes 
grandes auftérités , autant‘que par-la fuite de fes fatigues, il 
tomba malade, & il déclara dès-lors à fes Compagnons, que 
fa fin approchoit. Son’ntal ge so toujours, il demanda 
les derniers Sacremens, qu’il réçut avec dés fentimens dignes 
de fa haute Pieté. Ce fur le 14 Septeribre‘1618, qu'il rendit 
fon Ame à fon Créateur, dans la RATE année de 
fon âge, & la feiziéme de fon Gouvernement. 

On peut dire que fes jours furent trouvés pleins ; puifque 
dès fa tendre enfance, on l’avoit vâ pratiquer conftanment la 
vertu; & que depuis fon entrée en Religion | furtout après 
qu'on l’eut mis dans les Emplois, il n’avoit ceflé de travailler, 
avec le même zéle , à fa propre perfection , à celle de fes 
Freres, & au falut des Ames. S'il s'éroit d’abord propofé de 
rétablir, ou de perfetionner'par tout, la Régularité, de faire 
fleurir les Etudes ; & de procurer des Minifttes de l'Evangile 
aux Nations Infidelles, le Seigneur avoit été toujours avec 
lui, pour lui faire éxécuter.ce‘qu’il avoit fi fagement réfolu. 
Son Hiftoire eft en même tems fon Eloge. 

Par ordre des Confuls d'Avignon, & des Confervateurs de 
la Santé, le Corps du Pere Séraphin Siceus fut mis en dépôr 
dans une Chapelle de la Paroifle de Mont: Favet ; d’où le Pere 
Nicolas Rodolphe, Général des FF. Prêcheurs le fit depuis 
tranfporter dans l’Eglife de fon Ordre à Avignon. Mario Phi- 
lonardi, Archevèque & Vice-Légat: d'Avignon avoit donné 
fon confentement pour cette Tranflation, où l’un & l’autre 
 Clergé, les Corps de Ville, & la Nobleffe, fe trouvérent. Le 
Pere Général chanta la Mefle, & le R. P. Ramat Jéfuite pro- 
nonça l’Oraïfon Funébre. Le Corps fut enterré proche le 
Grand Autel, où on voit encore l’Epitaphe de ce Grand Honi- 
me, Mais d’abord après fa mort, & en éxécurtion de fes vo- 

N ii] 


Livre 
XXXIIE 


CS 
SERAPHIN 
S1ECUS. 





XXXVE, 
Il part pour FIta 
lie. 


XXXVII. 
Meurtà Avignon. 


Le 23 de Sept. 1632. 


ro2 .HIST. DES HOMMES ILLUST, &c 


Lrver£é lontés, fon Cœur avoit été porté dans l'Eglife de l'A nnon 
XXXIII ciation,au Couvent de faint Honoré à Paris. On le mit dans 





Sitccus. 





Echard. Tom. Ile 
pag. 380. Col &, 


Sanarnin petit Maufolée, fur lequel on grava cette Infcription: 


Humani hic Seraphin , Patrifque Sicci 


_ Ardens cor gelidus filex recondit, 


Siccorum taceo vetus virenfque 
Germen, quod celebres togä vel armis 
Heroas tulit , inter hos fupremum 
Orbis præfulem , & Italos Proreges, 
Vix mortale genus refert , fapitve 

Cor noftri Seraphin, Puto dedifle 


- Illi nomen, originemque Cœlos; 


Nam fæcli impatiens, amoris igpe 
Totum fydereo ut Seraph peruftum , 
Divindque peruftione Siccum 

Arfts nec proprio finu teneri 
Vitalis potuit calor, fed omnem 

Ut Phoœæbus radiis adivit orbem , 
Per mundi quatuor Plagas , quaterque 
Annorum quatuor vices parentis 
Sacrum Dominici Ordinem refovie, 
Hoc Sicci modo cor filex recondit, 
Tibi cor filicis foret viator , 

Si Siccis oculis pedem hinc referres, 
Nec cordi bona confepulta fleres. 


Fin ds trente- troifiéme Livre, 
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SE 7 illuftre Perfonnage, fi cher à l'Ordre de faint Livynrz. 
Lu CE Dominique, fi connu parmi les Sçavans ; & auf XXXIV: 
M Cr recommandable par fes Vertus, que par fes Ecrits, 

ss Der , Le . | THoMaAs 
à SA] étoit iflu de l'ançienne Famille des Comtes de 

 e ee ee DE LEMOSs. 

= Lémos. Selon la plus commune opinion, il vint au mm 

monde vers l'an 1546, fous le Régne de Charles Quint, &le- 
Pontificat de Paul III. Sa Patrie fut la petite Ville de Rivada- pince de’ Thomas 
via , dans la Province, ou Royaume de Galice, qui n’a jamais de Lémos, 
été dominée, ni infeée par les Sarafins , comme le remar- 
quent les Auteurs Efpagnols (1 ). L 
” L'Hiftoire de la Vie de Thomas de Lémos, & fes propres 11. 


A ° e., Ses qualités na- 
Ouvrages, nous font aflez connoître, que la nature lui avoit end 






on mms mt = ce 


"(1) Jn Gallæciæ Regno, quod nunquam | natus eft Thomas Lemos, Pnerilibus , & hu-, 
tÿrannidi , nec Maurorum perfidiz patuit , | mamitatis Lirieris fub cura Fracris natu ma- 
avt paruit, À parentibus genere illuftribus , | joris , progenitoribus orbatus op"ram dedic, 
avitæque Fideï retinentiflinis , duétä origine, | &c: Sysopfis vite Anétoris Panoplie. 

Ut 
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Son Education. 
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Pt fa Vocation. 
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Il commence de 
bonne heure ilire 
& à refpecter les 
Ouvrages de faint 
Auguftin , & de 


Qint Thomas. 
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comme ptodigué fes plus précieux dons : génie élevé, vif,: 
étendu , jufte, pénétrant ; jugement folide ; imagination, & 
mémoire heureufe ; la fanté, & les forces du corps à l'épreuve 
des plus grandes fatigues. Quoique dans fes tendres ‘années 
il eût perdu fon pere, & fa mere, il ne fut pas élevé avec 
moins de foin , par les fages attentions de fon frere aîné, qui 
lui fit faire {es premiéres Etüdes dans la maïfon paternelle. 
Les Maïtrés, qu’on lui avoit choifis, lui apprirent ën même 
tems les Belles-Lettres, les Langues, & les Principes de la Re- 
ligion. Il mit tout à profit, pour fe rendre capable de cout. 

r, Mais le Saïnt-Efprit fur fon premier Maître : & la Grace; 
dont il devoit être un jour le zélé Défenfeur ; en le faifant 
triompher des appas de la volupté, le rendit docile à la voix de 
Dieu , qui l’apelloit à foh Service. Ce fut aux pies du Crucifix, 
dans la ferveur de la priére, qu’il prit la réfolution de mar- 
cher fur les traces des Saints, dans Frac Religieux. On tenta 
vainement {a conftance : rien ne fut capable de l’ébranler. 2 
recevant l'Habit de faint Dominique , dans le Couvent de 
Rivadavia” le jeune de Lémos demanda au Seigneur, de le 
remplir de- l'ef rit du Bienheureux Patriarche, afin qu'il ne 
fût ee moins D Imitateur, .que fon Difciple. On aflure auff 
qu’il concçut dès-lors une particulière dévotion pour S. Tho- 
mas d'Aquin; & que s'étant propolé fa vie, comme le modéle 
de la fienne, il.reçut plufieurs faveurs du Ciel, par fes.inter- 
ceflions (1). Ce qu’il y a de certain, c’eft que la letture des 
Ouvrages de faint Auguftin, & du Docteur Angélique, fut 
toujours la plus férieufe, comme la plus douce occupation de 
Lémos. Il commença de bonne heure à refpecter leur Do&ri- 
ne, à fe remplir de leurs Principes, & à ê rendre familiers 
leurs Ecrits. Il méditoir avec la même application les Livres 


_ Saints, & ceux des Peres , les Décrets des Conciles, & les Dé- 
_cifions des Souverains Pontifes. Il reconnut dès-lors ce qu’il a. 


©. folidement-prouvé dans la fuite, que les deux faints Docteurs, 


_ avoit pris pour fes Guides, & fes Maîtres, avoient puifé 
ans J’Ecriture, & dans la Tradition , tout ce qu’ils nous ont 
enfeigne touchant la Prédeftination des Saints, la nature, &. 
l'efficacité des fecours Divins, la foibleffle de l’homme , fa li- 
berté fous l'empire de la Grace. | 


(1) Numinis benefcio. è fæculo ereptus , [ aliquando gratiæ miram , fed veram efficas 
ut Deo viverct , ejufque obfequio mancipa- | ciam, & profundiffimam de illa SS. Auguf- 
tus , fenfit vin gratiæ Divinæ, vocantemque|tini, & Thomæ Aquinatis Doëtrinam.…. , 
habere meruit divum Thomam , velut qui | tueri deftinatus, & præeleétus erat, &c. J854, 


Les 


bd 
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"Les progrès de Thomas de Lémos dans cette Etude furent E'r y Rx 
tels, qu’il fembloit pofléder , & avoir toujours préfens tous YXXXIV. 
les Ouvrages de faint Auguftin, & de faint Thomas. On n’au- a 
roit pâ commettre la plus légére infidélité , dans la citation "Te 
de teur Texte, fans qu'il s'en apperçät aufitôc ( 1 ). Mais ces “ommmmemmmmen 
beaux progrès ne furent pas utiles à: lui feul. HF forma un VI. 
grand nombre de Difciples;, & il les éleva tous dans les mêmes . PE dc 
Principes. H enfeignoit la Théologie dans l’'Univerfité de Val- 'yIL | 
Hadolid lan 1 594, lorfque les. Difputes fur la Grace, qui ont Etla défend ares 
fait depuis canc de bruie dans les Ecoles, commencérent à sé *!° 

chauffer en Efpagne , pendant les fix derniéres années du VIIL 
{eiziéme Siécle ; Lémos combattit dvee force , dans le même Ee Efpagnes 
Royaume, tout ce qui lui parut s’écarter de la Do&rine de 

fainc Auguftin : & il avoue que’, dans ces combats Littéraires; 

il n’employa jamais d’autres armes, que eclles que lui four- 

nifloit le Doéteur Angélique (2). 

- €e fut dans be moïs. de May 1600 , que le Chapitre Géné. "7% 

ral de fon Ordre s'étant aflemblé à Naples, Thomas de Lémos. ANaples, 

fut choifi pour y foutenir des Théfes publiques, au nom de fa 


| Province d'Efpagne. Ses Propofitions, dédiées au Cardinal 


d'Avila, renfermoient tout le Syftême de famt Thomas, & 

defon Ecole, fur la Grace; & il le défendit avec tant d’Eru- 

dition, & de fuccès, qu’il fut chargé par le Chapitre de pour- 

fuivre cette affaire à Rome, avee Diégo- Alvarez, depuis 
Archevêque de Trani. On: fçait avec 2. gloire. & quels x. 
applaudiflemens il remplit, ou il furpafla même, Patrente de GEt à Rome 
fes Supérieurs ; quel fond. de Doctrine , quelle préfence | 
d’efprit , quelle élévation, & quelle fupériorité de génie, il 

fic paroître, foit qu’il établit fes Principes, qui n’étoient'autres. : 

que ceux de faïint Auguftin, & de faint Thomas; ow qu'il en: 

sreprîit de renverfer tout ce qui y étoit contraire. Le fimple: 

récit de ces Difputes, les plus célébres, & les plus importan:. 

tes, d'tous Ps. qui ayent jamais-été entre desThéologiens: 
Catholiques, fous les yeux: du premier Juge de la Do&rine,, 
fuffiroit pour faire l'Eloge de Lémos, comme il fait la: plus 

belle partie de fon Hiftoire. Maïs ce détail, quelque éxat, &: 

. (x) Hinc SS, Augnfäni & Thomæ, de}'culam quis mutare , quin continuo"animads- 
Prædeftinatione & Gratià , fenfis difqniren-| verteret ,&c. Echard. Tom, IT ,pag. 461. 

dis totus-incubuit; eorumque doëtrini fic feli (2) Nec nos in Hifpanià alïis armis nifi- 

imbuit , modumque loquendi, ftylum, ac farmis S: Thomæ incæpimus hanc doûttinam: 


Fe verba fic fibi familiaria reddidit , ut l'impugnare. Len. is 44, Difp. 1. Col, 176. 
aus illi à neraine obrepere poffet , nec vo- 
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Lrvanzs mefuré äu'il für, ne plairoit pas à rout le monde; & notre'in- 
XXXIV. tenrion eft de n'offenfer perfonne, Nous abrégerons donc ce 
que la liberté Hiftorique nous permettroit d'écrire ,; à la 
Jouange de ce Grand Homme. Les Curieux peuvent lire ce 
= qu'en rapportent les différens Auteurs. Dans le récit que nous 
HitEcldaXvi, en ferons, nous fuivrons l’Auteur de l'Hiftoire Eccléfiaftiqué 
puis la page 47 ju. du dix-feptiéme Siécle ; parce que dans le fonds il n’appartient 
PE". réellement à aucune des deux Ecoles. 

Nous n’entrerons _ cependant dans le même détail qué 
cet Ecrivain ; nous fupprimtrons même ce qu’il dit de me 
favorable à la Caufe de Lémos , lorfqu’il rapporte Îes fenti. 

. mens des Confulteurs; & dans ce qu'il n’eft pas poflible d’o- 
mettre, nous n’employerons que fes expreflions, pour donner 
une légére idée du fujet de ces fçavantes Difputes , qui appar- 
tiennent eflentiellement à l’Hiftoire, que nous écrivons. : 


Ps + 
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D 
des gés fur les difficiles Queftions de la Prédeftination , de la Grace, 


Théologiens Ci & du Libre-Arbitre ;, mais cette Divifion n’a jamais tant éclaté. 
tholiques fur les : ie Re ‘ : : > 
Mariéres de la que depuis le milieu du feiziéme Siécle. Jean Grimani, Pa- 
Grace, triarche d’Aquilée , ayant écrit une Lertre le 17 Avril r 549, 
pour prouver qu'un Prédefiné ne pent être damné, € qu'en 

Réprouvé ne peut être fauvé; cette Lertre, & un Traïîté plus 

ample, que ce Patriarche publia depuis fur la même Matiére, 

excitérent de grandes Düfputes, Elles devinrent plus vives 
fan 1586, par les Cenfures, À pe les Facultés de Louvain, & 
de Douay portérent contre quelques fentimens fur la Prédef- 
tination, & fur la Grace, différens de ceux qu'on enfeignoit 
communément dans leurs Ecoles. | 
Dans le même tems, Louis Molina , Théologien Efpagnol 
de la Compagnie de Jesus , travaillant à un Commentaire fur 
la premiére Partie de la Somme de faint Thomas, s'appliqua 
particuliérement à chercher Îles moyens d'accorder la liberte 
de l'Homme avec la Prefcience de Dieu, la Providence, & la 
_ XI. Prédeftinarion. Cela l'engagea à entrer dans les Queftions de 
ire Con Ja Grace, qui en font une fuite, & qu’il eft néceffaire de trai- 
& du Libre-Arbi- ter, pour accorder le Libre - Arbitre avec-la Prédeftinarion. 
sh Comme il s’étoit fort étendu fur cette Matiére , il crut en de- 
voir faire un Ouvrage féparé de fon Commentaire ; & il le 
fit imprimer à Lifbonne l'an 1588, fons le Titre de Concorde 

de la Grace, e> du Libre- Arbitre. 

Sur la fin du même Ouvrase, l’Aureur dit que fon fentiment 


à 


Les Théologiens Catholiques ont toujours été aflez parta. 
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ur la Prédeftination, & fa maniére d’accorder le Libre-Arbi- 
tre avec la Préfcience, la Prédeftination , & la Grace, au- 
roient été ÿ à Phi par faint Auguftin, & par tous les autres 
Peres, s’ils leurs avoient été propolés. Il ajoute, que fi l’on eût 
fuivi fes Principes, & qu’on les eut bien développés, peut- 
être que l’Hérefie Pélagienne ne fe feroit pas élevée; que les 


Luchériens n’auroient pas ofé nier la liberté, en foutenant ‘ 


qu'elle ne pouvoit pas s’accorder avec la Ggce , la Prefcience, 


& la Prédeftination ; que tant de Fidéles n'auroient pas été 


troublés par l'opinion de faint Auguftin ; ni par fes Difputes 
contre les Pélagiens ; que les reftes du Pélagianifime dans les 
Gaules { dont il eft fait mention dans les Lettres de faint Prof- 
per, & de faint Hilaire) auroient été aifémenc éteints; & 
qu’'enfin les Difputes entre les Catholiques auroient été faci: 
lement terminées. 11 avoue enfin , que fa maniére d'accorder 
la liberté de l'Homme, avec la Prédeftination Divine, n’avoit 
été jufqu’alors enfeignée par aucun Auteur, qu'il eût là : 4 
memine quem viderim hucufque tradita. 

Toute la doërine de ce Théologien / felon le fentiment 
même des Confalteurs Romains) peut fe réduire à quatre 
Principes. Le premier eft la maniïére particuliére, dont Dieu 
influe , tant par le concours À min pour les aétes naturels du 
Libre-Arbitre, que par les fecours particuliers pour les actes 
furnaturels, il l'explique en difant que ce concours n’eft pas 
ane influence de Dieu fur les caufes fecondes , pour les mouvoir 
&c les faire agir; mais une influence avec les caufes fecondes, 
& fur les effets. Le fecond Principe concerne le Don de la Per- 
févérance, qui dépend , felon lui ; de la liberté, & de la coopé- 
ration de l’homme. Le croifiéme eft la Science moyenne, par 
laquelle Dieu connoît, avant aucun acte libre de ê, volonté, 
toute la fuite des événemens, fuivant les volontés libres, fup- 
pofé telle & telle chofe. Le quatriéme Principe eft qu’on peut 
parler de la Prédeftination en général, ou en particulier ; qu’il 
n’y a point d'autre caufe de la Prédeftination en général que 
la volonté de Dieu ; maïs qu’en particulier, le futur bon ne 
du Libre-Arbitre eft caufe de la Prédeftination. On voit donc 
que, felon l'intention de l’Auteur, fes deux premiers Princi- 
pes devoient fervir à accorder le Libre-Arbitre avec la Grace; 
& les deux derniers expliquoient l'accord de la Liberté de 
l'Homme avec la prefcience de Dieu, & 1a Prédeftination. 

Dès que cet Ouvrage parut, il fut vivement attaqué par de 
{çavans Théologiens, nourris dans les Principes de faint Au- 
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Livere guftin, & de faint Thomas; dE Le la nouvelle Concorde 
XXXIV. parut tout-à-fait oppofée. On difputa donc avec chaleur de 
part & d’autre. Les Écoles, & les Tribunaux d’Efpagne reten- 
tirent long-tems du bruit de ces Difputes, qui ne décidoient 
rien, & ne finifloient rien, Mais par la fage vigilance du Pape 
M nn: _ Clément VIII, pendant que ces chofes fe pafloient dans la 
feivans Théol Caltille, dans les Etats d'Aragon, & en Portugal, le: fonds de 
gens. l'affaire commencçojt à s’inftruire à Rome. Diego Alvarez, 
Ibid. p.76 qu'un Ecrivain François apelle l’un des plus célébres Théolo- 
giens de l’Ordre des FF. Prêcheurs , & Procureur Général de 
ceux d’Efpagne, s'étoit rendu auprès du Saint Siège aw com- 
mencement de Novembre r 96. L'année fuivante, il préfenta 
une Requête à Clément VIIL, pour demander à Sa Sainteté 
de faire éxaminer le Livre de la Concorde, dont il foutenoit 
que la Doctrine étoit pernicieufe. Le Pape ayant égard à cette 
Requête, établit une Congrégation , compolée d’abord dedix 
Confulteurs ; aufquels il en ajoûta depuis plufieurs autres. Ils 
id pas. 73,75» commencérent à s’aflembler le 2 de Janvier 1 598.Le Cardinal 
Le Louis Madruce , Préfident de l’Affemblee , déclara aux Pré- 
lats, & aux autres Théologiens Confulteurs , que l’intention de 
Sa Sainteté étoit, que mettant à part toute forte de pañflion, 
d'intérêt , & d’efprit de contention, ils fiflentun raport fidéle, 
& religieux de €e qu'ils auroient remarqué digne de Cenfure 
dans le Livreintitulé Ze Concorde.C'eft auf ce qu'ils firent dans 
onze Congrégations, dont la derniére fut cenue le r 3 de Mars 
de la même année 1598. 
L'Examen n'ayant pas été favorable au Livre; le Pape, 
our ne rien faire avec précipitation dans une affaire de cette 
importance , ordonna aux Confulteurs de repañler fur ce qu'ils. 
avoient arrêté, d’éxaminer les Mémoires, & les Cenfures en- 
voyées d’Efpagne, & de donner leurs Suffrages par écrit. Ils 
Pag. 8. continuérent donc de s’aflembler tous les Vendredis jufqu’auw 
22 de Septembre : ils firent tout ce que Sa Sainteté leur avoit 
prefcrit , & confirmérent leur premier Jugement. 
On demanda, & on obtint de nouvelles Conférences, qui 
continuérent depuis le 22 de Février 1599 jufqu’au 16 de 
Mai. Les Cardinaux, Bernier d’Afcoli Dominicain, & Bellarmin- 
Jéfuite, avoient été joints au Cardinal Madruce, pour préfider 
kid, aux Aflemblées, & en être comme les Arbitres. Sa Saintete ” 
avoit efpéré que ces Sçavans Cardinaux pourroient accommo- 
der les Parties. Il y eut bien des Ecrits de part & d'autre; mais 
ilne fut pas poflible de réunir les Théologiens dans les mêmes 
fentimens. 


THomas 
DE LEMOSs. 
CREER SENS 
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Le Cardinal Madruce mourut le 20 d'Avril r600; & fa 


mort n’interrompit point le cours de cette: affaire. Ee de 


follicité par le Roy d'Efpagne de la finir, ordonna aux-Conful- 
teurs de revoir, & d’abreger la Cenfure, dreffée par le Secre- 
taire de la Congrégation, & de la km remettre avec leurs Souf- 
eriptions, après avoir éxaétement conféré Pad tentes cen- 
furées avec le texte du Livre. Quoique les Confulteurs s’afñflem. 
_blaffent deux fois par femaine, dans le Palais du Few Cardinal 
Madruce, cet éxamen dura depuis le 27 d’Avrik 1600, juf: 
qu’au 9 de Seprembre. _: __ 

= Thomas de Lemes envoyé à Rome, par le Général de for 
Ordre, Hippolyte Beccaria, y étoit arrivé dans le tems,, que 
Fon croyoit que certe affaire alloit finir. Auf fe préparoit il 
déja à retourner en se “A les Théologiens, qui dé- 
fendoient le Livre de Ï 

mal expliqué le fens de l’Auteur , & ayant demandé d’être en- 
tendus, le Pape crut qu'il étoit jufte de leur accorder un qua. 
triéme éxamen, tant pour ke fait, que pour le droit. Clément 
VII fic plus; ïl “oie de faire éxaminer l'affaire. fous {es 
yeux, en préfence des Cardinaux, & il ajoûta de nouveaux 
Confulreurs aux précédens. Thomas de Lemos eût aufi ordre 
de s'arrêter à Rome, parce que le Pape étroit bien-aife de l’en- 
tendre dans les Difputes folemnelles , qui alloient s’ouvrir {ur 
des Queftions ,. dans lefquelles on fçavoit qu’il étoit parfaite- 
ment verfé: Il en avoit donné de bonnes preuves, em Efpagne, 
à Naples, & à Rome même dans trente-fept Aflemblées, qui 
s’étoient tenues depuis le $ de Janvier r60r,.jufqu’au 3 r de: 
Juillet. Outreles autres qualités dont nous avons parlé, Lemos 
réunifloit tous les avantages, qu’on pouvoit défirer dans un: 
Sçavant, oblige de foutenir le poids d’une auf longue’, & aufü: 
fatiguanre Difpute ( r ). If écrivoit & il parloir avec beaucoup: 
de facilité, de netteté, & de méthode. 1 fçavoit parfaitement 
bien fon fainc-Auguftin , & fon fainc Fhomas. Familiarifé de- 
puis mir avec leurs Ouvrages ,. il avoit leurs pañlages 
très-préfens. Il éroit bon Scholaftique, fort dans la Difpute.. 
me s’écartoit jamais de l’état de la Queftion, fe fervoit de Preu- 


_ (1) NempeLemofo , præter fivgularem | quam nihil objetorum praterirer, judiciunv 
truditionem , & omnino decoétam SS. Au-|acre, cui nemo facile fucum facerer : quæ. 
guitini & Thomæ leétionem, aderant illæ|omnia fimul jan&a' in caufa faerunt, cur 
aliz dotes, quæ in contentionibus Theolo- |eum Pontifex'in folemnibus quas parabat dif 
gicis non parum exceunt, vox magna & | putationibus partes ons lier volue- 
oanora, firma latera, oratio facilis, argu- | rit. Echard. Tom. IT , pag. 4621. Col. 1.. 
menterum robur, memogia-præfentiflima , |: …_ D 
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Livre vesfolides, & répondoit précifément à la difficulté. Cefantles 
XXXIV. expreflions de M. Dupin. Tous œux qui l’entendirent dans.ce 
39x23 combat littéraire, lui rendirent la même juftice, 
MAS ee ee 
pe Lemos. . Voici l'ordre ,fuivant lequel on y procéda : Le Pape propo- 
{oit lui-même les Sujets des Difputes, Les Secreraires de la Con- 
Pa8. 175. grégation les commuüniquoient aux Confulteurs ,& aux Théo. 
dé Pons , quelques jours avant l'Afflemblée. Les Théologiens 
mertoient Jeur Réponfe par écrit, & la lifoient dans la Con- 
grégation; ils difputoient enfuite pour foutenir leurs Répon- 
. ou pour combattre celles de leurs Adverfaires. Après quoi 
Jes Parties fe retiroient ,& les Confulteurs donnoient leur 
A vis fur la Queftion qui avoit été agicée. Maïs comme les Dif- 
putes duroient crop long-cerss, le Pape fut obligé, depuis la fixié. 
me Congrégation, de marquer d’autres jours que ceux des Dif. 
putes, pour entendre les Confulteurs :c’eft pourquoi on compte 
doixante-huit Congrégations dans les Aëtes, quoiqu'il n’y aït 
que trente-fept Difputes dans le Journal de Lëémos. 


À 





æ 


« Clément VIII commença les Congrégations le 10 Mars 

» 1602, par déclarer dans la gs , Qu'il vouloïit que Îa 
gr >» Doétrine de faint Augultin fervit de Régle, pour inger ces 
» Conteftarions touchant la Grace, & dir que quoiqu'il ne fut 
» obligé de rendre compte qu’à Dieu feul, des raifons pour 
« lefquelles il lordonnoit ainfi, cependant il vouloir biea s’en 
» expliquer ; que faint Profper , confulté fur ce fujet par 
» Rufn, lui avoit répondu avec beaucoup de fagcfle, que s’il 
ss vouloit êcreinftruîc fur ces Queftions, il étudiât les Ouvrages 
» de faint Auguftin, afin d'y trouver l'intelligence la plus pure, 
» & la plus falutaire de la Do&rine Evangélique & Apoftolique 
» fur la Grace ; que c’eft pour cela que Îes Souveraïins Pontifes 
» {es Prédécefleurs, Zozime, Boniface, Céleftin , Léon , Hor- 
» mifdas, ontioué la Doctrine de ce Saïnt contre les Pélagiens, 
» & approuvé fes Ecrits, qui étoient contredits dans les Gau- 
» les, par de nouveaux Se&areurs de l’Héréfie Pélagienne ; 
» qu'il avoit cru me pouvoir mieux faire, que de fuivre les tra- 
» ces de fes Prédéceffeurs : outre que faint Auguftin avoit fi 
» bien pénétré & expliqué toures les difficultés , agitées par les 
» Pélagiens, ou leurs Sectateurs, & répondu fi nettement à 
» ere, es Sophifmes , qu'il ne peut y avoir en ce tems-ci au- 
» cunç Controverfe fur cetre matiére, qui n’eut été traitée am- 
» plement par ce Pere. Sa Saïnteté ajoûta qu'il écoit faux que 
» es Queftions préfentes euffent été nouvellement inventées 
Pag. 92. par les Théologiens Scholaftiques, puifque quelques nou- 
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veaux Auteurs ne difoient rien contre la’néceffité & la‘ force «. p y re pr 
de la Grace, qui n’èut été autrefois foutenu: par les Péla « sr" 
giens., & les Semi-Pélagiens ; & qu’on ne devoit riendire non &« 
plus contr'èux ; pour défendre la nécefité, & l’éfficacité de la «: is s- 
Grace Divine ,.que faiñt Auguftin n'eut enfeigné il. y: a plus. CE 
de douze: cens ans» | | 

Dans le cours des Difputes ,.Sa:Sainteté avertit plus d’üne- 
fois les. Théologiens de ne point employer dans leurs Preuves,. 
lès Témoignages des. Auteurs Scholaftiques mais feulement: 
l'Autorité des Livres Divins, les Décrets des Conciles.. les: … 
Paflages des Peres, & furtout de faint Auguftin. Lémosrépon- #:95%# 
dit bien aux intentions-du Pape, & ïl-lui étoit d'autant plus- 
facile de le faire, que dans les Ecrits. du grand Doéteur d la: 
Grace ,iltrouvoit Ft tn tout ce qu’il pouvoit défirer,&- 
pour attaquer.,& pourfe défendre; hr {es Principes:, &: 
pour répondre à tout ce qu’on lui objectoit..On remarque qu’il: 
_ne s'arrêta guéres aux Témoignages des Scholaftiques .. que: 
pour expliquer: ceux qu'on lui oppofoit :-ce n’eft pas qu’il mé- 
prifat l'autorité , nile mérite des Doéteurs de l'École ; mais iE: 
préféroit les Témoignages des Peres de l’Eglife, & parce qu'ils. 
doivent ètre d’un plus grand poids, .& parce que Sa Sainreté 
le fouhaitoit ainfi. : | | 

A l'exception de la premiére, & de la‘ vinpt-fixième: Corr-- 
grégation, où Diégo Alvarez parlà pour les Dominicains , Lé- 
mos parut féul dans toutes les autres jufqu’à la fofxante-feptié-- 
me Congrégation; qui fut tenue le vingt:unième Janvier:1 60 fi. 
fous le Pape Clément VIII. On peur voir dans les Hiftoriens. Pstrste. 
tous les points de Doétrine ; que cet habile Théologien établir. 
& ceux: qu'il impugna: On y voir auffi les féntimens dés Com 
fülreurs Robert ion en excepte un-ou deux) furent toujours: 
dé l’âvis de Lémos:. g 

‘Cependant le Pape:Clémenr VIII’, qui pendant toutes ces: 
Difputes n’avoit pas fait paroître moins d’Eruditiotr; que: dé: 
zéle pour la Doctrine dut Augaftin , tomba malade:le r 4: 
d Février; & mourut le 3 de Mars 160 5, lorfqu’il fe prépa-- 
roit à donner-enfin fa Décifion. Léon XI, fon Succefleur;.ne' pig:134.- 
fut: que peu de jours en place : & Paul: V'étant” monté après . 
lüi fur la Chaire de faint Pierre, ne parut pas d’abord déter-- 
mine. à pourfuivre cette affaire, qui occupoie dépuis fi:long-- 
tems là Cour de Rome. Le: Roy Catholique félon les vœux: 
dés:Dominicains:) fit demander. par fon Ambafñladèur; que-Sa: 
Saiñceté prononcêt fur:cette Conteftätion. Le:Roy:Très:Chrés 
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Livre ten fit remontrer au contraire, par le Cardinal du Perron ,que 
XXXIV. Cetteaffaire méritoit une plus mure delibération ; qu’il falloit 
rendre les avis des Univerfités, qui n’avoient point été conful. 
L'HOMAS fées, & qu'il feroit même à propos de convoquer un Concile 
DÉLEMOE Général. Plufeurs Perfonnes jugeoïent qu’il convenoîit d’en- 
wii  fevelir cette affaire fous le filence; les unes Le fouhairoient, 

pour éviter le fcandale, que cauferoit dans l’Eglife, la con- 

damnation de [a Doctrine de l’un de ces deux Ordres fameux, 

& la divifion qui pourroit s'en fuivre, fi celui qui feroit con- 

+ damné, ne vouloit point acquiefcer à la Sentence rendue. Les 
autres penfoient que ces Queftions écoient dunombre de celles, 





dont le Pape Céleftin I a dit, qu’il ne faut pas entreprendre 


de les définir, quoiqu'il ne faille pas les méprifer, 

Un içavant Cardinal donna fur la fin de May , un Mémoire 
au Pape, contenant vingt Propofitions fur les ” Een du Libre. 
Arbitre, dans l’état de # nature corrompue, & fur l'efficacité 
de la Grace ; qu’il croyoit que le Saint Siége pourroïit définir 
pour préferver les Fidéles des erreurs de Pélage & de Calvin. 

#15 Cet Ecrit étant tombé entre les mains de Lemos, il fit des 
Notes, pour montrer que ces Propolitions étoient équivoques, 
captieufes, & infuffifantes. 

« Les Confulteurs de leur côté prefloient Île Saint Pere d’a- 
» chever ce que fon Prédécefleur avoit commencé. L’Arche- 
» vêque d’Armach, qui étoit à leur tête, préfenta une Requête 
» à Sa Sainteté , dans laquelle il expofoit les raifons pour 
» lefquelles il étoit important de terminer ces différends : 

pag. 13% » 1°, Parce que de l'aveu même des Parties , ils appartenoïent 
» à la Foi, puifqu’on s’accufoir mutuellement de Pélagianifme, 
» & de Calvinifme: 2°, Parce que ces Queftions étoient telle- 


» ment répandues dans toutes les Parties de la Théologie, que 


» S'il y avoit de l'erreur de part ou d'autre, toute la Théologie, 
» s’en reflentiroit: s°, Parce que la Difpute étoit entre deux 
» Ordres célébres dans l'Eglife ; & qu'il éroit à craindre que fi 
» on laïfloit la chofe indécife, les diffenfions, qui étoienr en- 
»tre les Théologiens ne s’augmentaflent, & qu'ils ne demeu- 
» raflenc plus attachés à leurs fentimens : 4°. Parce que ces 
» Difputes s’écoient répandues dans toure l’Eglife, & caufoient 
» par tout des divifions: $°. Parce que les Calviniftes & les 
» Luchériens en tiroient avantage, reprochoient ces Difputes 
» à l'Eglife même, infultoient les Catholiques fur ce que le 
» Saint Siége étoit fi long-tems à décider, & ofoient dire pu- 
» bliquement qu’il avoit enfin reconnu la vérité, mais qu'il ne 

» youloit 
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vouloit pas la définir , de peur qu’on ne crut qu'il s'éloignoit« LIVRE n 
de la Doctrine qu’il avoit eûe jufqu’alors. Qu’au refte il ne« XXXIV. 
falloit point écouter ceux , qui difoienit qu’on devoic enfévelir « Fiouas 
cette Controverfe dans le filence. Les uns(ajoûtoic ces Arche- « pr Lemos. 
vêque ) font de cet avis, parce qu'ils craignent qu'il n'arrive « 
quelque tumulte dans l'Eglife, par la condamnation d’un des « 
deux partis : mais ils ont tort de ne pas croire, que les uns « 
& les autres auront pour le Saint Siége, la foumiflion qu'ils « 
lui doivenc : les autres , par la confidération même de ces « 
Queltions, qu’ils croyent être du nombre de celles, fur lef- « 
quelles il eft libre d’avoir tel fenciment qu’on veut, & que « 
Je Pape Céleftin n’a pas cru devoir définir ; & ceux-ci s'éloi. «« 
ae de la déclaration des deux rh qui défendent leurs « 

entimens comme de Foi, & accufent leurs A dverfaires d'Hé- « 
réfie. Enfin lArchevêque d’Armach rejette le fentiment de « 
ceux qui demandoient un Concile, après que la Queftion « 
avoit été f1 long-tems agitée devant le Saint Siège. Il cite la- « 
deffus un célébre Paflage de faint Auguftin , qui rejette une « 
pareïlle Demande faite par les Pélagiens ». 

Ce n'’eft que le précis de cette Requête, plus étendue, & 
fort pathétique. Si le faint Pere avoit été quelque tems en 
fufpens, il fe er enfin à reprendre cette affaire ; & preflé 
par les vives inftancés du Cardinal de Monopoli, il envoya 
querir le Pere Lémos le jour de faint Dominique, 4 Août Par: 14e. 
160$ ; lui déclara qu'il vouloit bientôt terminer ces Difputes 
par une définition ; & lui ordonna de mettre par écrit les Pro- 
pofitions, qu’il croyoit condamnables, & à côté les Propoli- 
tions Catholiques. Lémos préfenta fix jours après fon Ecrit au 
Pape ; & Sa Sainteté donna ordre au Secretaire de la Congré- 
gation, de dreffer une Relation des Aëtes des Congrégations 
précédentes, & de tout ce qui s'étoit paflé fur les Controverfes, 
touchant la Grace, depuis les Difputes de Louvain, jufqu’à la 
mort de Clément VIII, afin d’en faire fon rapport à la Con- 
grégation, qui devoit fe tenir le 14 de Septembre 1605. 

Depuis cette Epoque jufqu'au premier de Mars 1606 , il 

fe tint feize Congrégations en préfence du Pape Paul V , & des 
Cardinaux. Les cinq Confulreurs Evêques, qui avoient été du 
dernier Examen, le furentencore de celui-ci; mais il n’en reftoit 
que cinq du fecond Ordre. Lémos & Alvarez furent encore 
les Difputans du côté des Dominicains ; le premier furtout. 
continua à porter la parole. Dans la premiére Congrégation 
fous Paul V ,après que le Secretaire eut là un abrégé des Ac- 
Tome V, | | | P 
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tes de toutes les Congrégations précédentes, on propofa l’éxa-- 
men d’un grand Ecrit fur. la Grace Efficace ; Ecrit, que Cle-- 
ment VIII avoit donné àla Congrégation le 9 Juillet 1603 ,, 
contenant quinze Articles appuyés fur des témoignages de 
fainr Auguflin. « Ces. Articles, font 1°. Selon faint Auguftin,, 
» il y a deux fortes de fecours Divins: 2°..1l y a.deux Graces,, 
» dont l’une eftopérante, & l’autre coopérante :-3°. C'eft une 
»grace de Dieu que nous. trouvions des perfonnes. qui nous. 
» portent au bien :-4°, Selon faint Auguftin, il y a.ume Grace 
» Éficace , & même très-Efficace, qui néanmoins ne blefle: 
» point la Liberté de l'Homme :-ç°. Cerre Grace tire fon ef- 
» ficacité de la Toute-puiffance de Dieu, & de. l'Empire. que: 
» fa Majefté Suprême fur les .volontés dès Hommes, comme 
» fur toutes les chofes; qui font: fous.le-Ciel :: 6°. Par cette: 
» Grace, felon faint Auguftin , Dièu étant Tour-puiffant,, 
»» forme dans le cœur des Hommes le mouvement même de 
»leur volonté, faifant qu'ils-veulent lé bién, au liéu qu’ils ne: 
xle vouloiént pas auparavant: qu’ils yconfentent;, au lieu qu'ils. 
» y: réfiftoiènt auparavant ; & qu’ils ins liéu qu'ils le - 
»combattoiént auparavant :.7°. Diéu répand, felon faint Au. 
» guftin, cetre Grace Efficace däns-nos cœurs, par l’opération- 
» du Saint-Efprit, en une infinité de maniéres:, très-fecrétes, 
»» & très-cachées: 8°. Cétre GraceEfficace de Dieu eft fecrère,& 
» cachée, felon S. Auguftin : 9°. Cette Grace Efficace, felon S.. 
» Auguftià , ne fuit pas , mais précéde la volonté; ne nous étant 
» pas donnée, parce que nous voulons, maisafin que nous vou- 
RL ip ainfi Dieu nous donne par elle ,non-f:ulement l'adion,, 
» mais aufli la volonté’: ro°. L’éffer de cetre Grace Effcace.. 
».eft certain-& infaillible ; felon faint: Auguftin : 1 1°. Cette 
» Grace Efficace, felon faint Auguftin, n’établit point lé Def-- 
» tin, & ne fait pas qu’il y ait acception de. perfonnes en Dieu :- 
» elle n’empêche ni la prédication, nfla corre&ion; maïs elle : 
» s'accorde parfaitement bien avec la liberté de la volonté de 
» l'Homme : 12°. C'eft par un fecret jugement de Dieu -que- 
» cette Grace Efficace eft donnée à l’un, & n’eft pas donnée à 
» l’autre: 1 3°. Cette Grace Efñcace de Dieu, eftnéceffaire pour 
» chaque ation dé piété: 1 4°. Cette Grace n’eft pas düe à aucun: 
»-mérite .que nous-ayons, mais elle nous eft donnee par une : 
».bonté gratuite de Dieu, parce qu’il n’ÿ a dans nous, avant- 
» elle ; aucun mérite véritable : r $°. Le Don de Perfévérance: 
» eftun. Don dé Dieu; qui eft:finguliér ; il-:n’eft pas commun: 
»A:taus; & il. fait que. chaque Homme, à qui.il eft donne; . 
» perféyére dans lé bien jufqu'àla-finn.. 


grégations précédentes : & il conclut.deux chofes ; la premié- —— 
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Lémos -reconnut avec plaifir dans cet Ecrit la Doctrine de Livre 
fon Ecole ; qu'il avoit glorieufement défendue dans les Con- XXXIV. 
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re, que tous les Articles de cet Ecrit, fans en excepter aucun, Se Lende 
CREER RSR ER 


‘étoient la Doétrine conftante de faint Auguftin : la feconde, 


-que ces Articles contenoient toute la Dodrine de la Grace # ‘#* 


‘contre les Pélagiens. Comme la Difpute rouloit principale- 
ment fur.le cinquiéme Article, il prouva par divers Pañlages 
de faint Auguftin, que la Grace tiroit fon effcacité de la Toute- 
puiflance de Dieu : & il ajouta fort à propos. que la compa- 
raifon de l’Empire de Dieu fur les volontés des Hommes, avec 
celui qu’il a fur les autres Créatures, ne devoit s'entendre que 
quant à l'efficacité ,& non pas quant à la maniére de les mou- 
voir; parce qu’il meut les Créatures fuivant leurs natures, celles 
qui font libres, librement; & celles qui agiflent avec néceflité, 


méceflairement. Par ce mot d’Explication ,-qui eft de $S. Tho- 


mas, & de fon Ecole, Lémos faifoit difparoître la gratuite ac- 
cufation de Calvinifme. Après que l’on eut beaucoup difputé 
fur le fentiment de Calvin, & fur quelques Paffages de rs 
Auguftin, la Congrégation finit. Le lendemain (11 Septem- ag 141. 
bre 160$ )les Confulteurs admirent toutes les quinze Propo- 
frions, & même la cinquième, de l’Ecrit de Clément VIN, 
comme étant la Doctrine formelle de faint EE | 

Paul V , pour réduire la Queftion à un feul point précis, 
donna cette Propofition à éxaminer ; {çavoir, Si Dieu par [a V8 146 
Grace Efficace meut Las volonté de l'Homme aux aîtes libres € 
dons , non-feulement en coufeilant, € rn invitant, en excitant in- 
Sérieurement , on en attirant moralement, mais auli réellement, 
aËlivement, @ proprement ; fans donner toutefois atteinte à le 
diberte de l'Homme; Gr ff quelques Scholafiques ont raifon de dire 
que cette Grace Efficace prédetermine phyfiquement. Cette Quef- 
tion fut le fujet de toates les Congrégations fuivantes. Tho- 
mas de Lémos foutint la Propofition, qu’il établit fur le Con- 
cile de Trente; & apporta un grand nombre de Paflages de 
faint Auguftin, & de faint Thomas, pour prouver cette Doc- 
trine. Les Confulteurs, ayant entendu tout ce qui fut dit de 
part & d'autre, s’affemblérent le 1 5 d'Oobre, & conclurent 
tous (un feul excepté) pour l’affirmative de la Propofition. 
Ils perfiftérent dans leur Avis, dans les Congrégations du 29 F5 4%, 145. 
Novembre, du 3 Janvier 1606, du 25 du même mois, & 
du premier de Mars. . 

Les Difputes des Théologiens, & les .. des Con- 

: - . ; 1 
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fulteurs étant finies, le Pape Paul V délibéra avec les Cardi- 
naux, le 8 de Mars 1606, s’il étoit à propos de porter un Ju- 
ement fur ces Matières. De douzé Cardinaux, qui étoient 
de la Congrégation, dix furent pour l’affirmative, & deux pour 
la négative. Sa Sainteté ayant donc réfolu de prononcer, fit 
venir les Sécrétaires de la Congrégation , & leur donnz un Mé-. 
moire écrit, & figné de fa main, par lequel il ordonnoit aux 
Confulteurs de travailler féparément , & fans fe communiquer ; 
& de marquer dans leurs Avis,clairement & en peu de mots, 
les Propofitions qu'ils croyoient de Foi, touchant les Forces 
du Libre-Arbitre, & de la Grace Efficace ; & celles qu'ils. 
croyoient condamnables , en y joignant les principales me : 
& autorités , qui appuyoient leur fentiment; de diftinguer Ia 
Doctrine Carholique de l’Impièté des Hérétiques, & d’en 
marquer la différence ; de dire aufli leur Avis fur la méthode, 
qu'ils jugeoient qu’il faudroit obferver dans la Conftitution 
Apoftolique. - | 
Les Confulteurs travaillérent felon l'intention de Sa Sainte 
té, & lui remirent entre les mains, fur la fin du mois d’Aoùt, 


leurs Avis cachetés. 1ls fe trouvérent tous, à l'exception d’un 


feul , de même fentiment. Mais le Pape ne trouva pas que leurs 
Avis fuffent bien digérés, qu’ils euflent aflez nettement ex- 
pliqué les Articles qu’ils vouloient condamner, ni qu’ils euf 
fent rapporté aflez clairement les nrotifs, & les raifons de-cetre 
condamnation. Ainfr il leur ordonna de s’affembler dans la 
Maiïfon de l’Archevêque d’Armach, & d'y conférer enfemble 
pour drefler la Cenfure. Sa Sainteté chargea depuis les deux 
Sécrétaires, & les deux Archevèques de la €Eongrégation, 
de dreffer une Conftitution conformément à l’avis des Con- 
fulteurs. Ils y travaillérent pendant près de fix mois. Ce projet 
de Bulle fut fouvent retouché ; & on en donna des Copies 
aux Cardinaux de la Congrégation. Le Pape les aflembla le 
28 d’Août 1607; & trois jours aprés, ayant fait venir les Gé- 
néraux des deux Ordres, leur donna un Ecrit, par lequel it 
déclaroit que les Difputans, & les Confulteurs fur l’Affaire de 
Auxiliis, pouvoients’en retourner chez eux ; qu’il publieroït fa 
Décifion, quand il le jugeroit à propos; & que cependanril fai. 
foit défenfe aux Parties de fe noter, owcenfurer mutuellement 
entraitantces Matiéres. Ce Décret fut auff notifié aux Nonces 
Apoftoliques,, & aux Inquifiteurs Généraux de la Chrérienté, 
afin qu’ils tinflent la main à l'éxécution. | 


Ee Roy Catholique , Philippe IIF, preffa depuis le Pape 
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de publier fa Décifion ; & Îles Dominicaïns 'préfentérent une 
Requête à Sa Sainteté, pour lui demarider la même chofe. Ils 
infiftérent encore l'an 1 62 o.Et depuis la mort de Paul V, lFOr- 
dre des FF. Prêcheurs a fupplié plus d’une fois le Saint Siége de 
vouloir donner fon Jugement. Mais, pour des raifons que nous. 
devons refpeéter, les Souverains Pontifes ont toujours différé 
de nous accorder cette confolation. Nous ne devons-f défirer, 
& la demander, qu'’autant que cela peur ecomribuer à faire 
triompher la Vérité, à reunir les Ecoles , à fomenter la Paix, 
é conferver la Charité parmi les Miniftres de }Esu s- 

HRIST, chargés d'annoncer fon Evangile, & obligés d’é- 
difier les Peuples , plus par leurs éxemples, que par leurspa- 
roles. Elevés dans ces Maximes, nous avons tâché d'éviter 
tout ce qui auroit pà offenfer des perfonnes, que nous hôno- 
rons; & avec lefquelles, aux fentimens de FEcole près, roue: 
nous doit être commun. Nous ne penfons pas au refte, qu’on 
puifle fe plaindre de nos Réfléxions ; puifque dans tout le: 
récit Hiftorique , qu’on vient de lire, nous avons affeé de 
n’err faire aucune. Revenons à Lémos. 

IH s’éroit acquis tant de réputation dans fes Difputes, que 
le Pape, & le Roy d’Efpagne lui effrirent divers Evêchés : 
il les refufa toujours avec beaucoup de modeftie. If fur choiff 
pour Confulteur Général ke 1 $ de Novembre: 1607; & le 
Roy Catholique lui donna une Penfion, qu’il naccepta que: 
pour n'être point à charge au Couvent de la Minerve; : 


pañla le refte de fes jours. Pendant Fc de vingt-deux ans 
qu'il vécut encore après la fin des Congrégations,.on ne le: 
vit occupé que de la Priére, de l’Etude, & de la compofitior 
de fes Ouvrages.fur les Matiéres de la Grace. Non moins re- 
commandable par la folidité de fes Vertus, que par l'étendue 
de’ fa doctrine , il édifia long-tems fes Freres, & toute la Ville: 
de Rome, toujours chéri & refpe&é du Peuple, recherché 
des Sçavans, honoré de [x confiance: des Cardinaux, & des 
Souverains Pontifes. Les pratiques de Pénitence , qu’il ajoutoit 
à un travail continuet , & à fes longues veilles, en épuifant fes 
forces, affoiblirent fa ve: Trois ans avant fa mort..il fut 
éprouvé comme Fobie : mais dans cette épreuve , fi. rude 

our toutes fortes de’ perfonnes , & infiniment plus fenfible à ur 
rit + Qui avoit toujours fait fes chaîtes délices de la. 
le&ure , fa patience, & fa foumiflion re fe démentirent pas; 
& le Ciel , en l'éprouvant le-confolà - on aflure que quoiqu'il: 
ne pûc voir les perfonnes. même, qui écoient : fa préfence, 

ñj 
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Livre & quisentrtenoient avec Jui, il eut toujours l'avantage de 
XXXIV. pouvoir lire fon Breviaire, & de célébrer tous les jours les 
TRES Divins Myftéres (1) | | | 
pe Lemos, ‘On -convient que Thomas de Lémos mourut à Rome, âgé 
"(de quatre-vingt-quatre ans. Mais quelques Auteurs, qui ont 
placé.cette mort en Pannée 1624 , fe font trompés ; il eft 
certain qu’elle n'arriva que le 23 d'Août 1629. Nous avons 
æncore une ‘Lœtre, que l'Univerfité de Sakamanque écrivit à 
‘Lémos, le 29 LOSobre 1627, pour demander fa protection, 
& le prier d'employer fon  — du Saint Siége, poux 
faire confirmer par l’auterité Apoftalique le Décret ,.que ce 
Faculté venoit de rendre pour — fes Profefleurs, & les 
ÆEtudians, à fuivre toujours religieufement la Doctrine de faint 
Thomas (2). Lémos ne manqua pas d'agir avec fon zéle or- 
dinaire, auprès du Pape Urbain VIII, qui l’aimoit. Bientôt 
aprèsil finit fa glorieule carriére, regrété des Romains, qu’on 
it s'emprefler d'honorer fes Gbféques , comme celles d’un 
ami de Dieu { 3). 

Les Ecrivains de fon Ordre ne font pas les feuls, qui ont 
publié fes louanges. Un célébre Jéfuire, cité par Nicolas An- 
toîine dans fa Bibliochéque d’Efpagne, a fait en peu de mots 
fon Eloge , quand il l’a apellé une grande lumiére de l'Ordre 
de faint Dominique, & un excellente Docteur, dont le rare 
génie , la piété, l'érudition, la maniére d’enfeigner, ou de 
traîter les Matiéres les plus Sept l'ont fair briller pen- 
dantfa vie, & le font encore plus effimer après fa mort{4 ). 















(1) Finitis Congregationibus Lemofius ;; 
qui jam oblatas fibi à Rege Catholico Infu- 
las vir modeftus recufarat, in Mufeum Ro- 
manum apud Minervam fe recepit, ac {cri 
bendis de gratià viétrice juxtà Daëtrinam: 
Auguftinianam & ThomzamCommentariis. 
&otum fe dedit , inter Confultorss fanétæ &' 
UÜniverfalis Inquifitionis Romanæ 1$ No- 
vembris 1507 alletus ; tribus ante mortem 

- annis oculis irà orbatum ferunt , ut nec præ- 
fentes feque alloquentes-videret: id ‘tamen 
dante Deo refidui babuit, ut Qficinm Divi-: 
num, & in facro dicenda legere pofet, &c.: 
Echard. Tom. IT ,pac. 462. 

/ (2) Jam verd ut id facilius obtineat Aca- 
demia noftra, nullum alium aptiorem , pro-' 
penfioremque ad benè de ipfà merendum ,] corpus novis veftibus induere neceffe fuerie, 
Patronum, precatoremve invenit, quâm te | Sic enim habet ejus elogium in Adis citati 
qui diligentiüs , eximidfque ( quod fine mo} Capituli Valentini, &ç ÆEcherd. Ton. II ; 
leftià cui, Reverendiffime Pater, fiat) hoc]pæg. 462. Col. 1, 
deprecandi pro eà munus fufcipian Quod] (4) De eo Melchior Incofer Socieratis 
quidem facilé impetrabis, cdm femper is ex-4J&SUS, in conjeétatione pro Epiftoli Deip. 


tkeris , qui in publicis, privatifque Difputa- 
tionibus |, nec non elaboratis doétiilimis 
Scriptis, Angelici Doétoris fententias & 
Scripta diligentiffimè defenderis , qui te 
quafi deditä operä ad rantum culmen evexit, 
ut hoc-tempore illius & totius Ecclefæ par- 
tes agas & tucaris. Hanc verd Academiam 
tuo Patrocinio confidentem tibi in perpe- 
tuum devinxeris; quæ non dubitat quin , te 
fautore & auditore, quod humiliter petit, 
efficaciter confequatur. Æp. Hys. Serry, 
Pref. $. x5. pag. xxx 1. 

(3) Maximam.fan@itatis opinionem reli- 
quit , ad cjus feretrum totà concurrente 
urbe, ac pluribus veftium ejus particulas 
tanQuam reliquias auferentibus, ut bis illius 


(] 
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Nous n'éntreprenons pas de. donner 1m Catalogue éxad:,. L 1° y r' 2 


moins encore de faire l’Analyfe, de tous les Ouvrages deLémos:, XXXIV.. 





mais il convient de faire connoître celui de fes Ecrits, qui fair lé: _ | 
plus d'honneur à fon-érudition ,.& qui réunit en fa faveur les: us ee. 
Suffrages des Sçavans. C'eft un Récueil de plufieurs Traités ,. : =" 
intitulé: Panoplie de la Grace , & divilé en quatre Fomes, qui. 
compofent: deux: gros. Volumes in-folio. La premiére. partie- 
du premier Tome renferme fix Traités Hiftoriques.. 

Le premiér Traité contient. l’Hiftoire de. Pélage ,.& fes: 
Erreurs. Le. but: de. Lémos eff de faire voir, que cet Héréfiar- 
que n'a pas nié des Graces furnaturelles & intérieures ,. qui: 
ne failoient: qu'éclairer l'Entendement, .& confeiller la Vo-- 
lonté; mais qu'il a nié. la Grace Eficace, défendue par faine: 
Auguftin, & la Grace Suffifante, qui donne un vrai pouvoir: 
d'agir, Dans le. 19 & dermier Chapitre dé ce. Fraité, l'Aureur: Tém.1»p28: 50. 
fait: le Catalogue de toutes les Erreurs Pélagiennes.. 

Dans le fecond Traité, divifé en deux Chapitres, Lémos: 
rapporte les Erreurs des Manichéens , des Luthériens, & des: | 
Ealviniftes contre la Liberté. Il amis à‘la fin deux Ecrits à rag 57,585 &c. 
trois Côlonnes., dans lefquels il expofe fuccin@ement les fen-- | 
timens dés Catholiques, des Pélagiens, & des -Calviniftes, fur: 
les Forces du Eibre-Arbitre, & l’Eficaciré de:la Grace. . 

Le troifiéme: Traité contient en deux Chapitres, les Er:- 
reurs de Céleftius & de: Julien: Lémos y fait remarquer en: 
quoi Julien convient avec Pélage, & en quoi il diffère: de lui. 
rouchant-le. Péché Ofriginel , & la Grace, D Page. 

Le quatriéme Traité: divifé en quatre Chapitres, eft de’ 
l’Héréfe Pélagienne , combattue , vaincue’, condamnée: 
E’Auteur y rapporte ce que faint Aupuftin à fait pour la: 
détruire, & les-condamnations de cette Héréfie par les Con-- pe sa. 
7: , par lès Papes , &c. par les’ Empereurs: Hônoré &.Théo:. 

0 | 








Le cinquiéme Traité, partagé en dix-neuf Chapitres, ex-- 
plique les Erreurs-de Caffien & de Faufté Sémi-Pélagiens. Lé-- 
mos ne diflimale. pas l’éftime, que l'or avoit pour ces déux cé” 
lébres Perfonnages ; mais il ne peut fouffrir qu’on défende:- 
Kur Doctrine, & il prétend, que quoiqu'ils reconnoiffent le! 
Péché: Originel de nom, ils le nient en effet, parce qu'ils fou: 
Virg. ad Méffanenfes: hæc magnificè : 1nf Roms exercitatans , ia-pietate vit anteivit, . 
Sne Ordinis Pradicaterum lnmen , quod Nu- lus chm dottiffiuus effet ; non videri tamen, : 
per è mortalitate Cœlo infertwr, se confidi- |relitiofifimus ‘quoque ; .etf5 refugeret ; Leu: 
mous; altits ovbi capit-irradiare. Quipricel. | quaquam poffes-:Bbl. Nov: Hifp.; Tour IE; - 
lehtis ingeni faniam eximio ocendi afu Aiù pag. 670: Col. 2.‘inter addenda. 
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tiennent que la nature de l'Homme eft demeurée faine ; qu’elle 
a les mêmes femences de vertu, & qu’elle n’a rien perdu de 
la connoiflance du bien & du mal. Ils ne nioient pas abfolu- 
ment les Graces prévenantes, mais ils difoient que Dieu ne 
les accordoit, que parce qu'il avoit prév les efforts , & la dif- 
pofition de la volonté. | 

_ Le fixiéme Traïté contient vingt-fix Chapitres; dans lef- 
quels après avoir expliqué les fentimens de quelques Théo- 
giens Catholiques , touchant le Péché Originel, la Prédefti- 
nation, la Science de Dieu, & la maniére dont il influe fur 


les Créatures, Lémos fait un Abrègé de ce qui s’étoit paflé 


à Louvain, en Efpagne, & à Rome, à l’occafion de cette 
Do&rine. ; 
La feconde Partie du premier Tome contient fix autres 


_ Traités, & chaque Traite eft partagé en plufeurs Chapitres. 


Pag- 1554 


TYom,.1Tl, pag, 1° 
364. | 


Le premier Traité eft fur la 1ézion du Libre-Arbitre parle Pé_ 
che Originel. L’Auteur y rapporte la Doétrine des Conciles, 
& des Peres, tant Grecs que Lacins ; & explique les fentimens 
des Théologiens fur cet Article. Le fecond Traité eft de la 
nature de la Liberté, & de fa premiére fource. Le troifiéme, 
des prédéfinitions de Dieu. Le _. , de la véritable ex. 
plication du fens compolé, & du fens divifé, felon les Tho- 
miftes ; où l’Auteur foutient fortement cette maxime, que 
go le Libre-Arbitre ne réfifte jamais à la Grace Efficace, 
il a toujours le pouvoir d'y réfifter, parce que l’A&e par le- 
quel il confent , fubfifte avec le pouvoir de ne pas confentir. 
Le cinquieme Traité ef contre la Science moyenne, que 
l’Auteur réfute par l’autorité, & par la raifon. Le dernier eft 
de la maniére, 1 2m Dieu connoïît les futurs cantingens, & les 
actions libres, dans le décret de fa volonté. . 

Le fecond Tome de Lémos contient cinq Traités ; le premier 
eft de la Providence , en général & en particulier: le fecond, 
de l'Amour éternel de Dieu pour les Eläs: le troifiéme, de la 
Prédeftination : le quatrième, de La Réprobation. Il eft parlé 
dans le cinquiéme de la Prédeftination de JEzsus-CHRrIST, 
qui nous a mérité la Prédeftination , & les moyens, par lef- 

uels nous parvenons à la Gloire ; Dieu n'ayant élû perfonne 
de route Eternité, à la Grace, & à la Gloire, que par JESUSs- 
CHR1ST, & en vûe de fes mérites. | 

L'Auteur ajoûte à ces cinq Traités une Differtation parti- 
culiére, contre le fentiment de ceux qui foûtiennent que la 
Prédeftination fe fait par une prefcience abfolue, & en con- 

| _ féquence 


Sn. 
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féquence de la Prévifion de la fin de l’homme en état de Grace, Lryn x. 
ou de péché. La Doërine que Lémos établit , eft que les XXXIV. 
hommes font élus, & prédeftinés , par un Décret ab{olu de 
Dieu entiérement gratuit, qui précéde toute Prévifion de leurs 
actions; maïs qui eft accompagne de la fcience certaine & in- 
faillible , que ceux qu’il prédeftine feront fauvés. | 

Le troifiéme Tome de Lémos, divifé en plufeurs Traités, Tom.11r, pare 1, 
cit pour expliquer l'influence de Dieu fur les Créatures , le PE tr Par 
Concours Divin, & la Prédétermination Phyfique à l'égard 
du Libre-Arbitre. Il ÿ a aufli un Traité du péché originel. 

. Le quatrième Tome eft divifé en deux Parties, dont la Tom. 1V, Pare 1. 
premiére contient huit Traités, & la feconde quatre. C'eft 125472 
principalement dans ce dernier Tome que l’Auteur prouve la 
néceflité de Ja Grace Divine, pour obferver les Commande- 
mens, pour éviter les péchés, pour vaincre les tentations, 
pour croire comme il faut pour le Salut, pour défirer, & de- 
mander la Grace , & fe difpofer à la recevoir. Il réfute ample- 
ment l’Opinion de ceux qui penfoient , que la Grace eft don- 
née infailliblement à celui, qui faic tout ce qui dépend de lui 
par les forces de la Nature ; & montre qu'on ne peur deman- 
der le fecours de la Grace, fans la Grace même, ni fe difpofer 
à la Grace de la juftification , par les feules forces de la Na- 
ture. Lémos rejette la divifion de la Grace , en congrue & in- 
congrue , efficace & inefficace par le confentement, ou l'op- 
pofion de la ÿolonté,; mais il admet celle de la Grace en 
efficace, & fuffifante: & il remarque que le mot de Grace 
{uffifante fe peut prendre en plufieurs fens , ou pour une Grace 
qui donne tout le pouvoir néceffaire pour agir aétuellement, 
& qui devient efficace par le confentement de la volonté ; ou 
pour une Grace qui effe&ivement convertit l’homme , & faic 
produire la bonne ation; ou enfin pour un fecours diftingué 
de la Grace efficace; fecours, qui donne à l’homme le pouvoir 
de faire le bien, quoiqu'il ne le faffe jamais, s’il n’eft fecouru 
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par une autre Grace. L’Auteur rejette la Grace fufhfante au 


premier fens ; il admet la feconde comme Grace efhicace ; & 
il reconnoît la troifiéme ; mais il infinue qu’on pourroit l'a- 
peller un fecours général dans l'Ordre de la Grace;un fecours, 
fans lequel l’homme ne peut pas faire de bonnes œuvres pour 
le Salut, & avec lequel il les peut faire s’il le veut. Cependant 
parce que Îles anciens Scholaftiques fe fonc fervis du mot de 
Grace fuffifante en ce fens , & que ce terme eft commun dans 
l'Ecole , il reçoit le terme & La chofe , dans le fens des Tho- 
Tome VF, | ve 
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miftes. Cette Grace fuffifanre, felon Lémos, & le fentiment 
commun de fon Ecole, eft toujours efficace à l'égard del'Ade, 
qu’elle doic produire fuivant le Décret abfolu & efficace de la 
volonté de Dieu ; & elle le produit toujours: elle donne, par 
éxemple, de bonnes penfées, & une connoiflance de ce qu'on: 


doit croire , qui précéde PAdte de croire : elle infpire des. 


mouvemens de crainte & d'horreur du péché, qui précédent . 
la contrition. En un mot, elle eft efficace par raport à l'A&e 
imparfait , & fuffifante à l'égard de l'Adte parfait. 

Le pieux & fçavane Auteur, en finiflant ce quatrième Tome, 
fait une humble Priére, pour obtenir de la gratuite Miféri- 
corde de Dieu, ce fecours puiflant, ou cette Grace véritable- 
ment efficace, qui donne le vouloir & le faire: & dontil avoit 
entrepris la défenfe dans fes Difputes , & dans tous fes Ecrits, 
qu'il foûmet au jugement, & à la corre@ion de la Sainte Eslife 
Romaine (1). | 

Un autre grand Ouvrage de Lémos, qui n’a été imprimé. 
que près de quatre-vingt ans après fa mort, eft un Journal des 
Actes des Congrégations, tenues fous les Papes Clément VIII, 
& Paul V. Il y raporte les Queftions propofées, les Obje&ions, 
& les Do faites de part & d'autre. C’eft un Mémoire 
écrit dans le tems même ,. jour par jour ; ainfi il ne lui eft pref- 
que rién échapé de ce qui s'eft dit: &, felon la remarque d’un 
Auteur, on y voit une grande ingénuité { *). L'Original de cet 
Ouvrage, écrit de la main de Lémos même , étant rombé en- 
tre les mains du Pere François Vermeil Dominicain de Douav, 


(1) Hos labotes læri fufcepimus , quos |: 


ficur priusin difputationibus plurimis fufti- 
Auimus pro verà & antiquà SS. Patrum Doc- 
trinà ceftantes , ie & his quawor Libris, 
aliquak diligemiâ , pro ue à que eft tetum 
quod bonum eft, elaboratos pio Leétori tra- 

mus; & ficat Domino adjuvante incepi- 
mas , itd eo confitmanrte, & ad finem ufque 
perducente tomplevinus. , . Quod fi in ipfis 
aliquid eft ( quod humani ingenii proprium 
eft) quéd à veritate decliner, torum Sacro. 
Sanûtæ Romane Ecclefiæ judicio, & correc- 
tioni fubmittimus. Et Dominum, cujus eft 
velle & perficere pro bon volunrate, hami- 


NP , ut bos affuiptos labores 


pro defenfione gratiæ fuæ, & libertatis hu- 
roanx benignus fufcipiar; & illud magnum 
&c efKcaciflimum donum perfeveraniæ ufque 


(+) On fçar que le Pape Ihnocent X, 
par fon Décret du 23 Avril 1654, pour faire 
obferver celui de Paul V , qui défend aux 
Parties de fe cenfuwrer mutuellement , a dé- 


Chré apocriphes les Aétes des Congréga- 


fions , tenues {ous Clément VIII, & fous. 
Paul V ; foi que ces Aûtes fe trouvent en- 
Manufcrit, ou Imprimés, publiés fous le 
nom de François Pegna , ou de Thomas de 
Lémos , ou de quelque Confulteur. C’eit-i-- 
dire , que ces AÛtes n’érant point munis du: 
Steau du Cardinal Préfer de la Congréga- 

tion , ne peuvent faire foi en jugement, ni- 
êcre cités pour ou contre lune ou Pautre: 
Partie. Au refte, difoit autrefois un fçavant 
Prince: Déclarer une chofe apocriphe, ce: 
n’éff pas dire qu’elle eff fauffe ; mais ee 


n'eff pas imprimée avec: permiffion : €. cela: 


5n finem vitæ, nobis ex gratiæ fuæimmenf-| fc fuit toujours a Rome ,par une Police très- 


tato largiatur, per D, 
Part, IL'pag. 134. 


N, J.-C. Tom. IV, |judicienfe. Mais cela n’empéche pas la vérité 
Tee lEéri.. 7 


:: DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. ri 
il de cita dans fon Livre intitulé: Zz Clef Royale far la premiére 
Partie de faint Thomas , imprimé à Douay l'an 1650. L'année 
fuivance, ce Pere le reconnut devant Roger Notaire Apofto- 
lique, & Greffier de l’Archevèque de Paris, par A&te du 30 
Juillec:1651,&le cédaà M. Angran, Confeiller au Parlement 
de Metz. | 


Nous ne dirons rien d’une vingtaine d'Opufculés, ou petits 
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Traités fur les Queftions agitées , que le même Auteur avoit | 


“écrits, foit pendant le cours des Difputes, foit depuis la fin 
des Congrégations. Cette multitude d’Écrits fur uné même 


_ matiére, fait voir, dit M. Dupin, combien Lémos l’avoit pré reg 179 


fente ,& avec quelle facilité il écrivoit. Nous ajoutons, que 
Âi la mémoire de cé Grand Homme eft toujours en bénédic- 
tion dans l'Ordre de fainc Dominique , fon Autorité n’eft pas 
d’un petit poids dans l'Ecole de faint Thomas. 

Notre intention n'étant point de retoucher ces Matiéres, 
il ne faut pas finir cet Article fans dire quelque chofe du cé- 
lébre Diégo Alvarez , qui avoit partagé avec Lémos le travail, 
& la fatigue des Difputes. | 

Dieco {ou Didace) Az vaREe7Zz, évoit natif de Médina 
de Rio-Sicco , petite Ville d'Efpagne, dans la Vieille Caftille. 
Lorfqu’il prit PHabit de faint Dominique ,. dans fa Patrie, 
{on Frere aîné fe faifoit déja honneur dans la même Profef- 
fion ; & il y fut fuivi par un de fes Cadets. Tous trois fe 


rendirent réconmandables par leurs Talens, & léurs Vertus. 


Le plus jeune tint long-tems un rang diftirgué parmi les pre- 
miers Prédicateurs de pa Nation, & de fon Siécle. Diégo Al- 
varez, fans négliger le faint Minjftére , fit fon Etude particu- 
liére de la Théolo ie & il y réuflic fi bien, qu'il là profeff4 
avec de grands apläudiffemens . l'efpace de trente années, 
foit dans diverfes Villes d’Efpagne, foit dans le Couvent de 
1a Minerve à Rome. 

Nous avons dir qu'il étoit venu en Italie 4vatit la fin de 
1596, & que l’année fuivante, il avoit préfenté un Mémoire 


au Pape, touchant ies.Difputes déja commencées dans les : © *° 


Provinces d’Efpagne, & qui furent depuis continuées par 
l'ordre , & en préfence de Sa Sainteté. Alvarez, choifi par fon 
Général pour foutenir la Caufe des Dominicains, s'acquitt4 
avec dignité de cet Emploi dans les Difputes particuliéres , 
qu'il y eut en préfence des Confulteurs , les années 1598; 
1599,1600. Il parut auffi dans quelques Congrégations tér 
nues depuis devant le Pape, & quoiqu'il eut 2 — lé 
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Livre champ de la Difpute à Lémos, il fut toujours préfent aux 
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Lib. XH, de aux, 
Divinæ Gratiæ, pag. 
494-502. 


Congrégations ; & y parla de tems en tems. 

L'idée avantageufe, qu’an avoit conçue de fon mérite, de 
fa doctrine, & de fa piété, fit que le Pape Paul V l'éleva le 
19 de Mars 1 606, à la Dignité d’Archevêque de Trani dans le 
Royaume de Naples. Il gouverna fon Diocèfe avec beaucoup 
de vigilance, & de gloire, pendant vingt-neuf ans, & mourut 
chargé de mérites dans une heureufe vieilleffe. M. Dupin s’eft 
trompé, lorfqu'il a dit que ce Prélat vivoit encore l'an 1640. 
Fontana, l'Abbé Ughel, & les autres Auteurs conviennent 
que fa mort arriva l’an 163$ (r). Aucun n’a marqué le jour, 
ni le mois de fon Décès. 

. Alvarez a compofé divers Ouvrages de Théologie, avant 
& depuis qu’il a été Arechevêque. Nous avons de lui, 1°. Un 
Commentaire fur Ifaye, où il explique le Sens Littéral, & 
Moral du Prophéte, felon les Saints Peres : 1°, Quatre-vingt 
Difputes fur Fincarnation, & plufieurs autres fur la premiére 
Partie de la Seconde de faint Thomas: 3°. Un Manuel pour 
les Prédicateurs, tiré de plufieurs Paffages choïfis de l'Ecritu- 
re, & des SS. Peres :4°. Une ample Réponfe aux Objetions 
touchant l’Accord de la Liberté avec la Prédeftination. Le 
premier de ces Ouvrages a été imprimé à Rome ,en 1599, 
& 16021; le fecond ,à Trani l'an 16:17. Les autres ont paru 
à Lyon,.en 1611,1614, 1622. 

… Mais le principal Ouvrage de notre Auteur, eft fon Traité 
des Secours de la Grace, & des Forces du Libre-Arbitre. Le 
deflein d’Alvarez a été de recueillir, & d'expliquer clairemene 
dans ce Traité, divifé en douze Livres. routes les Matiéres 
que faint Thomas, & les autres Théologiens ont traitées 
touchant les Secours Divins., foit extérieurs, ou intérieurs, 
habituels, ou a@tuels. Notre Auteur en traicant ces Matiéres, . 
fuit toujours les Principes de faint Auguftin, & de faint Tho- 
mas ; il répand par tout de grandes lumières., & réduit toute: 
fa. Doétrine à ees vingt Propofitions : 

, 1° Sans le fecours de la. Grace, il ne peut y avoir de vé- 
 (r)}F. Didacus Alvarez, Hifpanus , Ord.| pifcopalem Tranenfem Cathedram fublima- 
Prædicatorum infignis Theologus, ab Hif | vit anno 1606 , die’19 Martii. 29 omninè an- 
paniâ Romam accerfitur, ut in celebri 1llà| nos in hac dignitate in ftudiis, Chriftiani(- 
de auxiliis Conttoverliä, fub Clemente VIII, | que virtutibus confumpft, pluraque alia fui 
inter Dominicanos, Secietatifque J » su | ingenii monumenta pofteris Re decef- 


Patres excitatà confultor adeflet ; quâ de re | fitque penè capularis fenex annofalutis 16354 


accutiffime & folidè Scriplr...cujus promp- | Jacet in fuà Ecclefià. 154, Sacx, Tom. VII, 
tum in Sctentiis Divinis acumen admiratus| Col. 914. | 


Paules V. P. M, ilum bbepter ad Archie- 
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rirable Vertu : r°. Sans ee fecours l'Homme ne peut croire 
fermement les Vérités furnaturelles, comme revélées : 3°. Le 
commencement de Ja Foi vient de Dieu: 4°. Dans l’état de 
FR Nature corrompue , l'Homme ne peut aimer Dieu par- 
deflus tout, fans le fecours de la Grace : 5°. Il ne peut non 
plus fans la Grace vaincre les grandes tentations : 6°. Dieu ne 
s’eft point obligé par aucune Lot, de donner fa Grace, à' celui 
qui fait un bon ufage de fes forces naturelles : 7°. La Grace 
qui nous aîde, nous prévient aufli : 8°. Dieu n'attend pas le 
confentement de la volonté, pour l'aider, maïs il l'aide, afin 
qu’elle veuille le bien., & qu’elle le fafle : 9°. Ea Grace & 1 
volonté ne font pas deux caufes partiales de‘la bonne ation; 
quoiqu’elle procède de l’une & de Pautre : 10°. On ne peur 
admettre en Dieu une Science Moyenne : r1°. Ea Prédefti- 
nation à la Gloire , eft toute gratuite : 12°. Toutes nos bonnes 
actions fone prédéterminées dans le Décret éternel de Dieu :. 
13°. La coopération à la Grace dans les Elûs, eft un effet de 
la Prédeftination : 14°. 1] y a une Grace efhcace, & une Grace: 
fuffifante : celle-ci donne le Pouvoir ,.& celle-là l'A&ion. 1 5°. 
Le fecours efficace meut la volonté moralement, & réellement: 
16°, Cette efficacité de la Grace vient de la Toute-puiflance- 
de la Volonté Divine: r7°. Suppofé la Grace efficace, donnée: 
pour la converfion du Pécheur, il eft infaillible qu'il fe con- 
 vertira, & qu'il fe convertira librement: 1 80. Le Décret pour 
le Don de la Perfévérance finale, & fon efficacité ne dépen- 
dent point de 14 coopération du Libre-Arbitre : 19°. La pré- 
fence du Secours efficace, & le pouvoir d'y réfifter , ne font pas 
incompatibles dans le Libre-ÂArbitre: 20°. La Grace efficace 
ne détruit pas notre Liberté ; mais elle la perfectionne. 

Alvarez prouve féparément toutes ces Propofitions , par 
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des Textes clairs & précis des Divines Ecritures, & des SS.. 


Dodeurs : & il finit tout fon Ouvrage par ces paroles de faine 
Profper :.« Ne nous troublons point par les plaintes frivoles « 
de ceux qui cher ‘ag que s’en eft fait du Libre-Arbitre, « 
fi nous reconnoiflons que le commencement , le pro-« 
grès, & la perfévérance dans le bien , font des Dons de « 
Dieu: car les fecours de la- Grace Divine, fonc les foutiens « 
de la volonté humaine: Nous ne prioris , que parce que nous « 


voulons prier ; & cependant c'eft Dieu qui répand dans dos « 


eœurs, l’'Efpritd’adoprion des Enfans, par lequel nous:crions: «e- 


Mon Pere, mon Pere. Nous parlons, lorfque nous voulons « 
parler; & cependant finous parlpnsfelon la sn: l'Efprit « 
| ii} 


Rom. VIII, ss. 
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» de notre Pere, qui parle.en nous. Nous travaillons librement 
» à notre falut ; .& cependant <c’eft soujours Dieu, qui opére 
».en nous le vouloir, & le faire (1) ». 

Cet Ouvrage , dédié par notre Archevëque au Roy Catho- 
lique, Philippe IT, fut imprimé pour la feconde fois à Lyon 
Jan 1620. Il continuoit cependant à écrire fur le même fujet; 
& l'an 1629, il publia à T'rani, fon Hiftoire de l'origine, des 
progrès, & de la condamnation de l'Héréfie Pélagienne, prof- 


crite par le Saint SIÉRS & par différens Conciles. Nicolas- 


Antoine, dans fa Bi 


iothéque d'Efpagne , nous fait connoître 


l'eftime, que les es de fa Nation firent de tous ces Ou- 
vrages, dont la folidité donnoiït un nouveau luïtre à la réputa- 
tion de l’Auteur ; qu'il apelle un Homme d’un génie fupérieur, 
d'un grand jugement , d’une rare modeftie, d’une ion Pr êt 


pureté de mœurs, qui le rendent 


de (2). 


JEAN 
DE PorTUs AL, 


& amp 








I. 
Iuftre naiflince 
gal. 
S. Profp. Lib, VI 


contra Collat, Cap. 
XXXVIIL 


illuftre dans tout le mon- 


LS 








JEAN DE PORTUGAL; ET PIERRE 
DE HERRERA, EvEsQuEs. | 


ON ALPHONSE DE PORTUGAL, Comte de Vi- 
mieu, de Pilluftre Maiïfon pan , ayant époufé 


Dona Louife de Guzman {*), 


en eut plufeurs Enfans, qu’il 


fit élever avec foïn dans la crainte du Seigneur, & dans tous 
les éxercices convenables à leur naïflance. Deux de ces jeunes 
de Jean de Ponu. Princes, Don Jean & Don Louis, firent depuis honneur à 
l'Habit de faint Dominique; mais le go qui entra dans 


l'Ordre, lorfque le fecond penfoit 


(1) Non conturbet nos fuperbientium 
inepta Quærimonia, quâ liberum arbitrium 
caufantur aufferri, fi & principia , & profec- 
tus, & perfeverantia in bonis ufque in finem, 


Dei dona effe dicaatur: quoniam opitula- 


tiones Divinæ Gratiæ ftabilimenta funt vo- 
luntatis humanæ. Volentes oramus, & ta- 


men mifit Deus Spiritum in corda noftra 


clamantem, Abba Pater. Volentes foquimur, 
& tamen, fi pium eft quod loquimur , non 
famus nos loquentes , fed Spiritus Patris 
noftri, qui loquisur in nobis. Volentes ope- 
ramur falutem noftram, & tamen ipfum 
velle atque operari, Deus eft, qui operatur 
in nobis, Gui poteftas ,imperium, claritas, 
fapientia, gratiarum aétio , honor, & gloria, 
jo facula fempirerna. Amen. De awxilijs 


ja à s'engager dans le 


Divine Gratis. Lib. XII, pag. s02. 

(2) Vir præcellentis ingemii, mægni Ju- 
dicii, ac memoriæ ; nec non candore animi, 
modeftià , atque aliis virtutibus claras. His 
nimirdm ffravit fibi ad Pontificatüs apicem 
viam ; Tranenffque in Neapolirano Kegno 
Archiepifcopus meruis renuntiai. Quem 
quidem opera Theologica foras antei maifla 
adbuc magis confpicumm reddidtrant, & 
ufque hodie reddunt orbi. B:l. Nav. Hip. 
Tom. I, pag. 204. | 

{*) L’Hiftoire fait mention d’une autre 


‘Louife de Guzman, femme de Jean IV, 


apellé Le Fortuné, qui monta far le Trône 
de Portugal Pan 1640, lorfque les Portu- 
gais fecouérent lc joug d’Efpigne , en 
veut de la Maïfon de Bragance. . 
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Mariage , s’eft rendu beaucoup plus célébre, & par fes talens, 
& par une haute piété: 

. Jean de Portugal étoit né à Evora, vers l'an 1 $ 57, dans {e 
tems que l'Empereur Charles-Quint, dégoüté enfin des gran- 
deurs humaines, abdiquoit l’Empire en faveur de fon Frere 


Ferdinand Ï, & cédoit à fon Fils Philippe II , toute la Monar- 


chie d'Efpagne. Jean 111 du nom, mourut d'A popléxie la mè- 
me année , après avoir gouverné le Royaume de Portugal pen- 
dant trente: fix ans. Le Prince, dont nous écrivons l’'Hiftoire, 


auroit pû prérendre un jour à la Succeflion de ce Monarque, 


qui ne laifloit qu’un Enfant prefqu’au Berceau, & qui mourut 


depuis fans. poitérite. Mais la Grace avoit tourné toutes. fes. 


inclinations vers un autre objet : & dès f2s jeunes années, il ne 


parut touché que du défir des biens futurs. Les plaifirs ne 
corrompirent pas la pureté de fes mœurs :-il ne mit point fon. 
efpérance dans les richefles ; & il étoit déja regardé comme un. 
modéle de vertu, lorfque âgé de feize dns, il embraffa l’Infti- 


tut des FF. Prècheurs, dans le Couvent d'Evora (1 ). 


Fidéle à fa Vocation, le jeune Religieux ne penfa qu’à en: 


remplir tous les-devoirs. La chair & le fang n’avoient pà l'em- 
pêcher de la fuivre; & les auftérités de la Régle ne le rebu- 


térent jamais. Réfolu de joindre les lumiéres. de fa foience aux: 


ardeurs de la charité, il faifoit tous les jours de nouveaux pro. 


grès dans l’une & dans Pautre. Il continuoit encore fes Etudes 
dans les Ecoles de Salamanque , pendant les violentes agita- 


tions, qui firent répandre tant de fang', & verfer tant de lar- 
mes aux Peuples de Portugal; foit en' 1 578, lorfque l'Armée 
Portugaife, conduite en Afrique, par le Roy Don Sébaftien I, 
fut défaite à la malheureufe Journée d’Alcacer : foit en 1 580, 


en profiter, pour couler doucement.fes jours dans la Retraite : 
il n’étoit point infénfble aux maux, qui accabloient fa Narion, 


pendant qu’ün: Parti confidérable , attaché à:la: fortune de 


Don: Antoine, Juttoit vainement contre la puiflance dü Roy 


(T)F. Joannes de “Portugal , non erudi-] tre Alphonfo de Portugal Comite de Vimio- 


. du foin de 
après la mort du Cardinal Don Henry, & la Victoire de Phi- 
lippe EE, qui s’empara du Trône de Portugal, par la force des: 
Armes. Lé Duc de Bragance s'étant foumis des: premiers: au. 
Vainqueur, cette démarche procura la füreté, & le repos à 
tous ceux de certe illuftre Maifon. Notre Religieux fçut bien: 
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D. Sébañlien, né 
l'an 1554. 


IT. 
Sa Picté & fa: 
Vocation. - 


III. 

Pendant les trou- 
bles de Portugal, 
aprés Ja mort de 
Don Sébañtien , & 
de Don Henry, 
ilne s’occupe que 

1 
Salut. 


tone mins, &.vitæ puritate, quim Titu- | fo ; Matre Ludovicä de Guzman, adolefcens 


lis, ac Regii ftemmatis origine clarus, ex!| annorum circiter fexdecim Eboræ.in Patriä 
Regi fcilicet Briganciorumitirpe {atus , Pa-| yoto fe obftrinxit. Echærd. Tom. II, p.460. 
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Catholique. Maïs tous ces troubles, aufquels il ne prit jamais 
de part, excitoient de plus en plus fa reconnoïffance envers le 
Seigneur , qui l’avoit apellé à fon Service. C'éroit pour lui de 
nouveaux motifs de ne s'attacher qu'à Dieu feul, & de ke fervir 
de toute la plénitude de fon cœur. | 

Dès qu'il fut honoré du Caraére de la Prètrife, il com- 
mença à faire ufase de fes Talens, pour l'édification, & l’uti- 
Jité des Fidéles. Pendant plufieurs années, il enfeigna avec ré- 
putation la Théologie dans les Univerfités d’'Efpagne, & de 
Portugal ; & l'obéifflance l’obligea de prendre # Dégré de 
Docteur. Il n’annonça pas avec moins de fruit 1a Parole de 
Dieu dans les Provinces; quelquefois même dans la Cour de 
Caftille. Il fuc faic Aflefleur du faiac Offce à Lifbonne { 1 ). 

Mais ce qui relevoit davantage le mérite de Jean de Portu- 
gal , & qui lui concilioit en même tems l’eftime des Grands, 
& la confiance des Peuples, c’étoit cette charité bienfaifantce, 
qui ne Jui permertoit pas de fe refufer jamais aux befoins du 
Prochain. Le grand crédit que lui donnoient, & fa naiflance, 
& fa réputation, il l'employoit à réconcilier les ennemis, à pré- 
venir, ou à faire cefler leurs Procès, & leurs Querelles. On 
Je regardoit, ( & cette opinion étoit fondée fur des faits) on 
1e regardoit comme le Pere commun des Pauvres, à qui il 
procuroit fouvent d'abondantes Aumônes ; & comme le Pro- 
tecteur de tous les AfHigés, des Veuves, & des Orphelins, 
dont il défendoit les intérêts avec zéle ; toujours prêt à inter- 
rompre fes plus {érieufes occupations, & à facrifier foa repos, 
pour ne pas manquer une occafion de fecourir ceux, qui ve- 
noient lui expofer leurs néceflités, & leurs peines. Le caratté- 
re de modeftie, & de douceur de ce faint Religieux le rendoit 
peu fenfible à fes propres injures :  pardonnoit aifément ceux 
qui l'avoient offenfé ; fouvenc il les prévenoit par des manié- 
res fi affables, & en même tems fi chrétiennes, qu’il forçoit 
fes ennemis même à l'aimer, & à le refpecter. Mais l'humili- 
té, dont il faifoit profelion, n’empêchoit pas qu’il ne mon- 
trât beaucoup de réfolution, & de fermeté , quand il falloic 
s’oppofer avec force à Pinjuftice des Puiflans du Siécle, qui 
entreprenoient fur l'Héritage des plus foibles. 


( 1) Studiis Silmanticæ exaëtis, ad tra- | gradus omnes ibidem confuetos , Magifte- 
dendas aliis quas acccperat difciplinas ap- | rii lauream adeptus eft. Nec minus à faeris 
plicitus, inter fubriliores Hifpaniæ Scholaf- { pulpitis inclaruit , facundiflimus Ecclefaftes 
ticos nomen fibi fecit. Theologiam in variis | habitus, & inter Regios etiam afcitus , facri 
illius Regni Academiis, tum in Lufitanis | prætereà Tribunalis Olifiponenfis aggrega= 
docuit cun laude ; & per agones Scholæ, ac | tus Cenfor , &t. Echard. ut fp. 

| Une 
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Une vertu fi bien foutenue étoit d’un grand éxemple dans Livre 
toutle Pays: & cet éxemple rm quelquefois de meil- XXXIV. 
leurs effets, que fes Difcours les plus éloquens. La main du 
Seigneur étoit avec lui, & cela parut dans plufieurs conver- 
fions d'éclat. Celle qui le toucha le plus, & qui le remplit 
d’une plus douce confolation, fut la converfion de fon propre vi. 
Frere, & de toute fa Famille, - | CRRNENISC 

Nous avons dit que notre Religieux avoit un Frere, apellé vit. 
Don Louis de Portugal; qui, ayant hérité des grands biens de Louis Fes Por 
Don Alphonfe leur Pere, avoit époufé Jeanne de Caftro de #° "na de 
Mendoza. Le Seigneur bénit leur Mariage, & ils vêcurent plu- Mendoza. 
fieurs années er “rl avec beaucoup d'union ; mais felon Ver. 
prit, & les maximes du monde ; c’eft-à-dire, dans le luxe, le 

aite, & les plaifirs. Is fe faifoient honneur de leurs richefles ; 
ils n’envioient point celles des autres: & à juger de leur con- 
duite fuivanc les Loix du Siécle, elle étoit irréprochable. Ils 
commencérent cependant à fe la reprocher à enx-mêmes, lor{- 
mt plus attentifs aux véritables devoirs du Chriftianifme , ils 

rent ‘de plus férieufes réfléxions fur la Doctrine de JEsus- 
CHRIST, & fur les éxemples de fes Saints. Ils en avoient ,1X 

: | À ifiés par lé 

toujours un préfent dans la perfonne d’un Frere, dont ils ne ,npie de Jean 
fe lafloienc pas d'admirer les vertus ; dont ils aimoient à en- de Portugal. 
tendre les Difcours édifians ; & dont ils réfolurent enfin de 
fuivre les fages confeils, pour acquérir, par la perte de tout le 
refte, ce tréfor caché, qui feul peut rendre folidement heureux 
ceux qui le poflédent. 

Don Louis, & fon Epoufe, après avoir d’abord réformé ce X. 
qu'il y avoit eù de trop mondain dans leur vie paffée ; apres, 
avoir effayé de racheter leurs péchés par l’Aumône, & s'être # fe confacrent à 
éxercés quelque tems dans de faintes Pratiques, animés du Dieu, dans l'Or- 
défir d’une plus grande perfection , ou craignant peut-être les se ni e 
tentations, & les dangers de leur condition, donnérent l’un 
& l’autre un éxemple à piété , d'autant plus eftimable, qu'ila 
été rare däns ces derniers Siécles. Non-contens d'offrir à Dieu, 
dans la perfonne des Pauvres, une partie des Biens, qu'ils 
avoient reçûs de fa libéralité, ils réfolurent de fe confacrer 
eux-mêmes à {on fervice : & deux de leurs Filles voulurent les 
imiter. Ils firent bâtir, & dotérent richement, un Monaftére 
de Religieufes de faint Dominique à Lifbonne: & pendant 
_ Don Louis recevoir l’'Habit des FF. Prêcheurs, dans le 

ouvent de faint Paul d’Almada, l'an 1612 ; fa pieufe Epoufe, 

Tome V, KR 
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Livesz & fes deux Filles prenoient le Voile, dans le nouveau Monaf 
XXXIV. tére, apellé du Saint Sacrement ( 1 ). 

- Le Pere Jean de Portugal, qui fut confidéré comme le Fon- 

dateur , & le Directeur de ce San@uaire, eut foin de létablir, 

& de le conferver dans un grand efprit de retraite, de piété, 
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XI. & de ferveur. Il eut le plaifir dy voir entrer un grand nombre 
LnonveaiSane" de Vierges Chrétiennes , qui fçurent ile aDirection,& 
Uai e u , e. 

XII. de fes éxemples, pour s'élever d une haute perfection. Et, afin 


Ecrits de Jean de fe rendre plus long-tems utile à ces Ames chañtes, qui 
de Portugal avoient tout quitté pour ne s'attacher qu'à JEsus-CHRIST, 
le Serviteur de Dieu compofa divers Traités de Piété, conve- 
nables. à leur Etat. Tels font fon Livre de la Doctrine Chré- 
tienne; celui, qui a pour titre, le Chrétien Intérieur; & un 
autre, où en decrivant les vertus, & les actions de la fainte 
Vierge , l'Auteur a fair le plus parfait Tableau de la Vie 
Religieufe. Ces trois petits Traités, qui n’ont point été im: 
primés , fe confervent en Manufcrit dans le Monaftére du 
Saint Sacrement. Il travailloit en même tems à un grand Ou- 

vrage Théologique, intitulé : Da Saint-Efprit, ou de là Grace 
romeo na. see éficréce, Gr de la Grace créée. Cet Ouvrage eft renfermé dans 
| deux gros Volumes. in-folio : dont le ‘premier, qui contient 
lus de quatorze cens pages , fut depuis imprimé à Coïm- 

Le Le fecond n’a ee te publié. 


Echard. ut fp.. 


do Cependant les Eglifes d'Efpagne demandoicnt depuis long- 
de Vie. ""T"* tems un Pafteur du:caractére de Jean de Portugal, pieux, 


habile , zéle, capable de les inftruire par la folidité de fa 

Dodrine; de les édifier par la fainteté des éxemples; de les 

défendre, & de leur faire goûter-les douceurs de la paix, par 

fa vigilance, & par fon crédit. Le Siège Epifcopal de Vifeo , 

Suffragant de l'Archevèque de Brague, érant vacant l'an 1625, 

Tutlar, On. Tom, Je Roy Catholique, Philippe IV , nomma le faint Religieux à 

#62 cet Evêché; & le Pape Urbain VIII fit auflicôt expédier les 
Bulles, qui lui furent envoyées à Lifbonne. 

Si nous avions pà recouvrer l’Hiftoire de fa Vie, qui a été 
écrite avec foin par Pierre de Povolide , l'un des Sécretaires. 
de nctre Prélat, nous aurions le plaifir de raporter dans quel- 
que détail, la fuite, de fes fainces a@ions’, qui le firent regar- 


(1) Fratrem habuit germanum Ludovi- | Ordinis Gynæceo , fefe fuaque ambo Domi- 
cum de Porruzal, Vimiofi Comitem, qui fno confecrarunt , hæc cum duabus filiabus 
raro his fæculis exemplo:, unà cum conjuge [{uis in diéto Monafterio ; ille in-fanéti Pault. 
Joannä de Caftro.& Mendozä , mundo va [de Almeda, Conventu noftro: Quod anna 
fedixit ;ereétoque Oliffipone-propriis fumpti-l'1612 aétum, &c. Echardi ut fp.. 
bus , {ub Titulp $S,.Saçramenti, Monialium Î; NS 
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der { dit Cardofo) comme un modéle des Pafteurs, & apeller 
le Pere des Pauvres. 11 n’eft pas furprenant, qu'après s'être 
éxercé pendant plus de cinquante ans dans la in de 
toutes les Vertus Chrétiennès, & Religieufes, fous l'Habit 
de faint Dominique, & dans les Fonctions du faint Miniftére ; 
Jean de Portugal aït fait également admirer , les quatre der- 
niéres années de fa vie, toutes les Vertus Epifcopales, furtout 
les effufions de fa Charité, & le zéke' qui le dévoroit pour 
le falut des Ames. Le devoir de fa Charge s’accordoit ts. 
ment avec fon inclination ; & la liberté, qu’elle lui laifloit de 
de difpofer de fes Revenus en faveur des pauvres Familles , le 
mettoit en état de fuivre les mouvemens de fon cœur, dans 
la pratique d'une vertu, qui fembloit née avec lui. Il fe livra 


tout entier aux befoins fpirituels, & temporels de fon Trou- 


peau. Continuellement appliqué à le vifiter, à l'inftruire, À 
e nourrir, ou à le corriger, il pouvoit dire à tous fes Diocé- 
fains ce que fainr Paul difoit autrefois aux Chrétiens de Co- 
rinthe : Qui ef foible, fans que je m'affoiblife avec lui? qui ef 
fcandalizé, fans que je brûle? oo 
Le bonheur de l’'Eclife de Vifeoauroirexcité l'envie des Peu- 
les voifins, fi elle avoit pü pofféder long-tems ce Pafteur felon 
e cœur de Dieu; en qui on voyoit réunies toutes les quali- 
tés, qui forment le grand & fainc Evèque. Lorfque le Seigneur 
l'apella au repos de l’Etérnité , le 26 de Février 1629 , les 
larmes des Pauvres, ou plürôc de tous les Fidéles de fon Dio- 
cèfe, firent mieux fon Eloge, que les Difcours des plus Elo- 
quens Prédicateurs ( 1). Les Aëtes du Chapitre Général de 
: FOrdre de faint Dominique, célébré à Rome, peu de mois 
après la mort de Jean de Portugal, en font mention parmi 
kes illuftres Perfonnages, morts depuis peu en odeur de fain- 
teté (2). . _. 2 
L'Eglife d'Efpagne, & l'Ordre des FF. Prêcheurs firent bien- 


tôt après une nouvelle perte, par la mort de PIERRE DE 


HERRERA, qui avoit long-tems illuftré l’'Univerfité de Sa- 
lamanque, & gouverné fagement le Diocèfe de Tuy dans la 


(a) Obiic autem verus pauperum Pater,} (2)Fr. Joannes de Portugalià , ex Fami 
ingenti cum omnium fuarum ovium luëtu|lii Comitum de Vimielo, FER Vifei, 
zxvr Februarii 1629, ætatis 71, quorum] vita in Religione, &c in Epifcopatu de os 
quinquaginta in Ordine , non omnind qua-| fiffimè duéta, maximam in fuo obitu fanc- 
tuor in Epifcopatu tranfegerat, in utroque | titatis de fe famam excitavit; & ex ejus 
fatu , homiliratis, difciplinæ regularis ,| corpore fuaviffimus odor emanavit, &ce 
mortificationis; ac virtutum cæterarum ab-| 44. Cap. Gen. Rom. Ap. Fontan. 5n The. 
folutiflimum exemplar , &C. Echard. us fp. \Dom. pag. 325. R ï 
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Galice. 11 étoit né à Seville l’an » 548 , d’une Famille Noble, 
& Catholique. Auf fut-il élevé avec foin à la Piété, & aux 
bonnes Mœurs, par les attentions -de fes Parens , Rodrigues 
de Herrera, & Catherine Suarez. Il continuoit avec fuccès 
fes Etudes à Salamanque ; lorfque , pour fixer fon Etat , en 
évitant les piéges où fon innocence étroit expofée dans le 
monde, il {e fit recevoir dans notre Couvent de S. Etienne, 
au commencement de l'année 1 566. 

D'abord après fes Vœux, on l’appliqua , fous d’excellens 
Profefleurs, à l'Etude de la Théologie. Il joignic auffi au tra- 
vail le Jeüne & l’Oraïfon, pour entrer dans Finrelligence des 
Livres faints: & comme il n’avoit pas moins d'émulation , que 
de folidité, & de juftefle d’efprit, il fe fit dès-lors une réputa. 
tion, qui devint toujours plus brillante.’ Ayant pris tous fes 
Dégrés dans l’Univerfité de Salamanque , il y remplit fuccefh- 
vement trois Chaires de Théologie, qui ne furent accordées 
qu'à fon mérite. En 1603, il occupoit celle qu’on apelle de 
Scot ; & l’année fuivante, la Chaire de faint Thomas étane 
vacante par la mort de Dominique Bannez, on [a mit à la. 
difpute, felon la coutume. Il y avoit près de deux Siécles que 
nos Théologiens la remplifloient fans interruption , l’ayant 
toujours. obtenue dans le Concours des Difpurans depuis l'an 
1416. Mais c’étoit pour cela même, & pour empêcher que 
la premiére Chaire , ’Univerfité ne parût héréditaire, ou af- 
feétée pour toujours à l'Ordre de faint Dominique, que les 
autres Docteurs, Séculiers & Religieux, réfolurent de faire: 
tous leurs efforts, pour interrompre cette longue poffeffion, 

Alphonfe Curie. Chanoïine de Valence, & déja célébre 
Profefleur dans la même Univerfité, fe mit avec plufieurs au- 
tres fur les Rangs, pour difputer la Chaire de faïnt Thomas ;: 
& ce fçavant Homme ne trouva point de plus fort Antagonifte 
que Pierre de Herréra. Le Génie, PErudition, PEloquence, la: 
préfence d’efprit, le défir de vaïncre, ou la craïnte-d’être vain- 
cu, paroïfloient les mêmes. dans les deux Doéteurs, qui s'é- 
tant fait. d’abord diftinguer entre tous les autres, attirérentc 
particuliérement les attentions du Public, & partagérent quel- 

ue tems. leurs Suffrages.. Bientôt après ce ne fut pas dans les. 
eules Écoles , ni dans la Ville feulement de Salamanque; mais. 
dans toutes les Provinces d'Efpagne, & parmi les Nations 
Etrangéres,. qu’on parla de ces fcavantes. Difputes.. Les deux: 
Contendans avoient chacun fes Amis, fes Admirateurs, fes: 
Partifans particuliers: & , comme nous avons dit, le Chanoïine: 


ne 
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pouvoir compter parmi les Siens ,rous les Profeffeurs de l’'Uni- Lrvre 
verfité, qui indépendanment du mérire de l’un ou de l’autre, XXXIV. 
regardoient comme un point capital , que la premiére Chaire, ff 
fouvent dHpurée , ne fut pas toujours donnée aux Théologiens 5 Hirarras 
d’un même Iofticur. [ls montroient fur cela un zéle, eu un em, = 
preflement, qui alloit jufqu’à l'intrigue: & déja flatés par le 
rand nombre des Docteurs, qu’ils. croyoient avoir mis dans 
as intérêts, ils commencçoient à. fe féliciter eux-mêmes du 
fuccès. NM EEE . | | 
Cependant le mérite fupérieur de Pierre d'Herréra, fa cæ . Fe, 
pacicé , & les nouveaux applaudiflemens , que lui atciroit fa corse piles. 
rofonde Erudition , toutes les fois qu'il avoit occafion de par- 
É dans ees. Difputes , tour eela ne laifoit pas d’intimider fes 
Adverfaires. L'Affemblée du 22 de Décembre 1604, acheva 
de les déconcerter , en couronnant le mérite du fçavant Dif- 








ciple de faint Thomas. On rendit juftice aux grandes qualités, 


au fçavoir, & à la vafte leture de Curiel ,mais on lui préféræ . : 
d'Herréra; & la Chaire lui fut adjugée , comme à celui qu’on 

eroyoit le plus.capable de la remplir avec honneur , & à. l’a- 

vantage de l'Univerfité. Pour faire connoître quelle étoit l& Ve. - 
réputation de ce Théologien, il fuffira de remarquer.ici que: grues mel 
Je Pape Clément VHE, ayant appris le fuccès de Ja Difpute, part de Sa Sain- 
lui en fit faire des complimens de félicitation ,. par l'illuftre 
François de Pegna , alors Auditeur de Kote à Rome (r). 

La. Cour de Caftille n’en parut pas nroins fatisfaire: & le 

Roy D. Philippe IIl, pour témoigner d’une maniére plus fen- 

fible , & l’eftime qu'il fañoic de ce. fçavant Homme, &:fon 

affe&ion pour la Doétrine du Docteur Angélique, voulue que: , 

dans.un tems , où on commençoit à l’attaquer avec plus d'o- 
piniâtreré elle fut aufli enfeignée avec plus d’éclar..Ceft ce 

qui porta Sa Majefte Sn 6 à fonder , dans fa: même UnE, 

ca a de Salamanque, une feconde Chaire:d£ faint Thomas. 

avec les mêmes émolumens , droits; & privilèges, que:la:pre-- 

miére. Avec néanmoins cette différence, que l’ancienne devoit vx 


: A — \ ‘ | J | es s. Le Roy-Catholi- 
soujours être mile. à la Difpute, après la mort de celui qui A 


l’avoit remplie, afin qu’elle fut accordée.aux plus méritans, .conce Ghaire de- 


S. Thomas , dans - 


- (12). Eun@tis ferè cæteris omnium ordi-Fbris: Quo Romæ accepta Nuntio -furmmms sait ee 
gum , Collegiorumque viris præcipuis… . pro | Pontifex Clemiens VIIL fingalari affectus eff 

dito Curiele ,zelo ,.ftudiis , negotiatione ,[lætitià , adeo ut clarifhmo Francifco Pegna,. 
totis-wiribus-pugnancibus ,ac pené.viétoriam | fuo Romæ Audirori , jufferit, ue fux fanc-. 

inctamantibus ;, vicit. tandem, laurexmque | tiratis nomine Petro fcriberet:, ac grarula- 

difpatationc reportavit Petrus noftèr fummo | rerur de ejüs ad banc Cathedram promotio-- 

un Ordinis honore,codem anno 22 Decem-|ne. &c. Echard. Tom. IT, pag. 467-- | 
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comme elle l’avoic été jufqu'alors:'aû lieu que la nouvelle Chaire 
fut pour toujours affeée à l'Ordre deS. Dominique, fans Con. 
cours, ni Difpute. Le Prince nomma d’abord le Pere Pierre de 
Herréra ; pour la remplir le premier. Certe Fondation fe fit l'an 
1607 1}, peu detemis aprés la fin descélébres Congrégations, 
De Anxilis. D | RE 

Il ne feroit pas facile d'exprimer l'honneur que notre: Théo- 
lopier fe fit à lai-même ‘ni la réputation qu’il donna à une 
Univerfité déja fi fameufe , ni enfin la multitude de Difciples, 
qu'il yattira de toutes les Provinces d'Efpagne. Soit qu'il ex- 


pliquâc les difficultés qui fe trouvent dans les Ecritures Saintes, 


ou les Queltiens les ce épineufes de la Théologie; il le fai- 
foit avec tant d'érudirion, d'ordre, de clarté, & il répandoie 
tant de lumiiéres fur les matiéres les plus obfcures, qu’où pre- 
noie le même plaifir à entendre fes Leçons ; & à lire fes Ecrits. 
IF en 2 compolé plufieurs, dont les principaux {ont un Traité 


de la Trinité, des Commentaires {ur la Somme. Théologique 


de faint Thomas, & des Notes tant Littérales que Morales 
far! tous les Livres de l'Ecriture. Un Auteur aflure qu'avant 
fnême que ces Ouvrages fuflent imprimés , ils fe trouvoient 


… entre les mains de tous les Gens de Lettres: On les recher- 


: choit avec emprefflement; & on les lifoit avec fruit (:). 


et: 


Après avoir employé la meilleure partie de fa vie, à remplir 
fon efprir de toutes fortes de connoiffances, ou à communiquer 
aux’autres tout ce qu'un véritable Sçavanc peut apprendre dans 
tés Livres qui craitent de la Religion ; Pierre dé Herréra avoit 
cédé. en 1617 , {a Chaire -de Théologie à un de fes Freres , &c 


, s'étoit retiré dans le fecret du Cloître. Son deffein étoit fans 


donte de mettre la derniére main à fes Ouvrages, & de profi- 
tèr cependant du repos de fa folirude, pour s'occuper plus par- 
ticuliéréméent du foin de fa perfection , par l’éxércice de la 
Priére, dans la méditation de ces mêmes Vérités, qui avoient 
fait l'objet de fes Etudes. Maïs on ne le Jaifla pas long - tems 
dans éet agréable loifir. Quoiqu'il fut déja dans fa foixante- 
treiziéme année en 1621 , fon Miniftére pouvoit être encore 


4 


_ (2) Hanc autem cum non vulgari totius 
Acidemiæ laude , & ingenti 5 Hifpanias 
famärexir, ac mo.leratus eft ad annum 1607, 
quo ercétà & dotarà , à Rege Catholico Phi- 
lippo I in gratiam Ordinis alrerà eadem 
hora primoria Cathedrâ , iifdem immu- 
niratibus , & privilegiis quibus antiqua , ful- 
cita; ad eam primus d Rege Petrus nomi- 


EME, 
\ 


natus elt, &c, Ibid. 

(2) Cujus innuineræ in Scholafticä, & 
expoñtivà Theologià lucubrationes nondum 
impreffæ manibus omnium teruntur, evol- 
vuntur , avidiffimé expetuntur, &c. Domins. 
Gravina , in voce turturis Part. II, Cap. 
XXIIL. 


Pr, 
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utile au prochain, & à l'Eglife. Le Roy Philippe III, felon 1a 
ouable coutume de fes Predécefleurs, qui ne mettoient ordj- 
pairement à la tête des. Diocèfes, que des Perfonnages ref- 
pectables par leurs Vertus, connus par leur Doërine, ou dif- 
tingués par des fervices déja rendus au public dans des Poftes 
moins élevés , le fit fortir de fa Retraite, pour le charger de 
la conduite des Eglifes des Canaries. Le Pape Grégoire XV 
envoya les Bulles ; & Pierre de Herréra fut facré : zr de 


Novembre 1621, par notre Archevèque de Valence, Ifidore 


d’Aliaga, dans le Couvent Royal de faint Dominique à Madrid. 
” Nicolas - Antoine femble infinuer que ce Doéteur n’avoit 
quitté fa Chaire de Salamanque , que pour aceepter l'Epifeo- 
pat(1);, mais il eft concredit par les autres Hiftoriens, Quoi 


qu'il en foit, pendant que le Prélat fe préparoit à pañler les 
Mers pour fe rendre dans fon Diocèfe, le Roy Catholique 


Philippe IV, qui venoit de fueccder à fon Pere, changea fx 
deftination.. Soit par confidération pour fon âge avancé ; ou: 
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afin qu’il fut plus à portée de donner fes avis dans le béfoin,, . 


Sa Majefté le nomma à FEvêcheé de Tuy dans la Galice. Ce 
fut dans cette Eglife que le pieux & fcavant Evêque éxerça for 


zéle, Pefpace de huit années. Rigide Obfervatéur des Canons, 


il maïntint, ou rétablit la Difcipline dans le Clerge ; nourrit 
fon Peuple du pain de la Parole ; excita l’émulation des jeunes 
Eccléfiaftiques , par de fréquentes Conférences, où il fe trou- 
voit lui-même ; bannit de fon Diocèfe la difcorde, le libertina-- 

, l'ignorance : & il fit un ff fage emploi de fes Revenus, que 
es pauvres. Familles trouvérent toujours.une reffource affurée 
dans fa charité. On peut direen deux mots, qu’il donna de 
grands éxemples; qu’il pratiqua de grandes vertus, & qu'il fit 
refpecter la Religion. nu 0 


Dans le mois de May r630, notre Evèque;. après avoir de 


mandé au Pape, & au Roy d’Efpagne, la permiflion de fe dé- 
charger d’un fardeau trop pefant à fon Âge de quatre-vinot- 
deux ans, il fe retira dans for Couvent de Salamanque,. pour 
y attendre une réponfe, qu’il ne doutoit pas dévoir être con- 
forme à fes défirs. H n’en fut pas cependant ainfi : les Lettres, 


qu'on lui remit de fa Cour , conrenoïent un Brevet de Sa 


Majefté , qui le transféroit de l'Evêché de Tuy à celui de 


(1) F. Petrus de Hèrrera, Hifpalenfis ,Jingenti fui cum laude gefto ceflit, ut ad 
Ordinis Prædicatorum ,.in Academiä Sal- | Canarienfes-iret Epifcopus, Bibi. Nov, Hiÿ 
mantinä:primumtenuit locum docendi præ- | Tom, IT, pag, 160. | 
Gptoris Angelicj, Doûtrinam: quo munere |, 


b'&. 
Sa conduite dans. 
cette Charpe. 


ÀÂIE 
livout labdique: 
pou rentrer dané 
à Sghude. 
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Livre Tarazone dans l'Aragon. Le Serviteur de Dieu crut devoir 
XXXIV. renouveller fes inftances , pour fe procurer un repos nécef- 
— faire, & faire nommer à l'Eglife de Tarazone , un Pañteur 
qui eùc affez de forces, pour remplir tous les devoirs de la 
Sollicitude Paftorale. On différoit toujours d’acquielcer à {es 
Demandes, parce que malgré {on grand âge, il étoit arden- 
ment défiré des Peuples ; & qu’on fe perfuadoit à la Cour , que 

| fon mérite, fa réputation, fa préfence fuppleeroient à tout le 
< XIIL refte. La mort décida la queftion. Chargé de jours, & de 
Sa mot ne . | | . 
bonnes œuvres, le Religieux Prélat fe repofa dans le Seigneur, 
de trente-uniéme de Décembre 1630. 
L'Evêque de Salamanque, avec tout fon Clergé , les Magif- 
trats', l’'Univerfité en Corps, & toutes les Communautés de la: 
Ville, voulurent honorer les Obféques d’un Sçavant , dont ils 
avoient fi Long-tems admiré les Vertus ; & qui avoit relevé par 
fa réputation celle de leurs Ecoles. Son Corps fut enterré avec 
beaucoup de pompe, dans la Sacriftie de notre Eglife, qu'il 
venoit d'enrichir de plufieurs beaux Ornemens, & de quelques 
Vafes facrés. Ll avoit fait aufh une Fondation, pour faire célé- 
brer tous les ans, avec plus de folemnité, la Fête de S. Thomas 
per La” d'Aquin. Son Epitaphe, dreflée par lui-même , ne contenoit 
ue ces trois mots: Æ{ic expeitat Petrus. Celle qu'on grava fur 
rs Tombeau, & qui eft raportée par Gilles Gonçales Davila, 
n’eft guéres plus étendue, puifqu'on n’y lit que ces deux lignes: 
Anno Di 1630, ætatis fuæ 82, trigefima prima Decembris, hoc 
fuo À mp propitium fibi numen expettat F. Petrus de Herrera. 
De tous les Ouvrages , qui étoient fortis de la plume de 
| notre Auteur, il n'avoir fait imprimer que fon Traité de la 
fu Theate p.154 Trinité, qui parut à Pavie, l'an 1627. Les autres fe confer- 
vent en Manufcrit à Salamanque, & à Rome, felon le rémoi- 
gnage de Fontana. _- 
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Livere 
_ nu . XXXI!V. 
THOMAS DE TORRES, EVEQUE DE : 
L'ASSOMPTION, ET DE TJuUCUMANA DANS LE 
PARAGUAY. 











TT Homas DE TorreE’s,noble Efpagnol ,natifde Ma- Tomas 
* L drid, ayant pañlé les premiéres années de fa jeunefle, D6 Tonnrés. 
avec aflez d’innocence, dans l’Etude des Belles-Le:tres, de- === 
manda l’Habit de faint Dominique dans le Couvent Royal de M ence. 
Notre-Dame de Atocha; & fit {es Vœux entre lés maias du mens. 
Pere Bernard de Lerma, Prieur de la Maifon. Sa naïflance, 
& fa fagelle lui méritérent une place parmi les Etudians du 
Collége de faint Grégoire ; où { comme nous l'avons remarqué 
quelqu’autrefois) on à coutume de n’envoyer que des Sujets 
choifis, & de grande efpérance. Le jeune Religieux ne démen. Fchard. Tom. 14 
tit point, cell: qu'on avoit conçue de fes qualités d’efprit, & tn 
de cœur : & parmi les éxercices de l'Ecole, ilne parut pas moins 
appliqué à apprendre la fcience des Saints, qu’à approfondir 
tout ce qu peut faire honneur à un Philofophe , & à un Théo- 
logien. Il réuflit en l’un & en l’autre. Il ne négligea pas non 
plus le talent de la Parole, fi utile au divin Miniftére, auquel 
il étoir apellé. | 
_ La réputation qu'il fe fit parmi les Sçavans, dans les Ecoles IL. 
de Madrid, de Valladolid, d’Alcala, & dans quelques autres ,$es progrès, & 
Villes d’Efpagne, obligea le Pere Jérôme Xaviére, Général NS AA 
de l'Ordre, de l’envover à Louvain , avec le Titre de premier d'Efpagne & de 
Régent des Etudes. Thomas de Torrés répondit parfairement =°air. 
aux intentions de fon Supérieur, & à fes défirs. Il arriva à 
Louvain l'an 1606 : l’année fuivante il prit le Bonnet de Doc- 
teur; & chargé depuis d'expliquer les faintes Ecritures, dans les 
Ecoles publiques, il s’acquitra de cet Emploi, avec un fuccès 
qui lui concilia en même tems l’afféion & l’eftime de tout 
ce qu'il yavoit d'Habiles Gens dans le Pays. Ennemi des Nou- 
-_ veautés, & toujours jaloux de conferver la charité, & la paix, 
avec tous ceux qui travailloient comme lui à expliquer, & à 
défendre la Doctrine de l’Eglife, il n’eut jamaïs-d’autres En- 
nemis, que ceux qui l'étoient de la Vérité, & de la Religion. 
Albert Archiduc d’Aucriche ,& Prince de Flandres, lui afli- 
ena des Emolumens ; & on aflure que tous les Seigneurs de la 
Cour fe faïfoient un plaifir de marquer dans toutes les occa- 
fions , l'idée avantageufe qu’ils avoient, non-feulement de la 
Tome V., | S 
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capacité, mais aufli de la modeftie, & de la vertu de ce Sça- 
vant Homme (1). | 

Parmi les Difciples, qu’il forma, & dont plufieurs brillé- 
rent 7. dans les Univerfités d’Efpagne , Jean Poinfot,, 
connu fous le nom de Jean de Saint-Thomas, s’eft rendu fort 
célébre par fes Ecrits T'héologiques. En 1 61 1 le Pere de For- 
rés étoit Définiceur de la Province de la Baffe-Allemagne ; & 
en cette qualité il fut député au Chapitre Général de {on Or- : 
dre, afflemblé à Paris fous le Pere Auguftin Galamini, depuis 
Cardinal. 11 prefida à un A@e fort folennel, ou aux Théfes 
qui furent foutenues, dans le Collége de S. Jacques, par le 
Pere Hyacinthe Coquetius, habile Flamand. L'un & Pautre 
firent paroître combien ils étoient verfés dans les Maticres. 
Théologiques , dans la Science des Canons, furtout dans la 
lecture des Saintes Ecritures , & des Peres. Il y avoit long- 
tems que Thomas de Torrés.en faifoit fon étude particuliére, 
Le que pour mériter le nom de Théologien, il faut pui- 

er {es principes, & fes lumiéres , dans ces premiéres fources. 

de la Religion. 

Après avoir enfeigné, écrit, & prèché pendant huit ans 
dans Îles Pays-Bas , il partit de Flandre en 1614, pour retour- 
ner en Efpagne, où fon mérite le fit pañler par divers Emplois. 
Il gouverna quelque tems la Communauté de Zamora dans 
le Royaume k Léon; & il étoit Prieur du Couvent de Notre: 
Dame de Atocha à Madrid , lorfque le Roy Catholique le nom- 
ma à l’Evèché de l’Aflomption, Ville Capitale du Paraguay, 
dans l'Amérique Méridionale. Le nouvel Evèque, ayant reçu 
les Bulles de Paul V , en date du 30 Mars 1629, fut facré dans 
notre Eglife en préfence de la Cour; & fe rendit d’abord dans: 
la Nouvelle Efpagne , pour travailler felon f vocation au Salut 
des Peuples pr à fes. foins (*). Il étoit alors âgé de cin- 
sr ans ; & fon mérite étoit aflez connu à la Cour de 
Caftille ; il y avoit affez de puiffans Amis, pour pouvoir efpérer 

(1 ) Honorario extrà ordinem ab Alberto| (x) Vincent Fontana, en dittinguant 
Archiduce Belgarum Principe condu@us:|Thomas de Tonnes, de notre Thomas de: 
quo munere feptem circiter annos, fummâ|Torrés ,. les fait monter fucceflivement fur 
laude , fummmo Auditorum concurfu , & pro-|le même Siége : le premicren 1419, & le 
ventu.funétus eft... femper in Belgio, Lo- |fecond en 1626. Mais, felon la remarque du 
vaniique præfertim maximo in honore ha-|Pere Echard, cette diftinét'on eft chiméri- 
bitus eft & pretio , ob integros mores, regu- {que : & on ne fçait ce que c’eft que ce Tho- 
laris Difciplinæ ftudium:., ac pari cum pro- |nfas de Tonnes, Il ya apparence qu’on n'en. 
fundiori conjunétam Eruditione modeftiam , | a parlé, que parce que le nom de: Torrés, 
tam apud fuos & domefticos, quim apud [avoit été ou mal écrit, ou mal lû. In Theatre. 


extrancos & Aulicos, &c. Echard. Tom, IT, |pag. 260. Col: 2. 
bag: 469, Col, 1. 
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des poftes plus capables de flater l'ambition , ou la cupidité. 
Maïs le Serviteur de Dieu, peu fufceptible de ces fortes de 
pafions, & auffi éloigné de défirer l'éclat, que de refufer le 
travail, crut que fi le Seigneur l’apelloir à exercer fon zéle 
parmi les Sauvages de l'Amérique, il devoit facrifier fon repos, 
& fa vie même, s’il étoit néceflaire, pour entrer dans les def- 
feins de la Providence. 

Le fage Prélat agit toujours fur ce principe, & il eut fou- 
vent befoin de toute fa fermeté, pour fe mettre au-deflus des 
difficultés, qu’il rencontra dans l’éxercice de fon Miniftére. 
II eft vrai, que dans les Indes Occidentales, déja foumifes au 
Roy Catholique, on n'étoit point expofé aux mêmes perfé- 
cutions , qui procuroient la Couronne du Martyre à tant de 
Miniftres de l'Evangile , dans les Indes Orientales , fous la 
Domination des Princes Infidéles : mais dans l’Amérique mè- 
me les Evèques, & les Prédicateurs, zélés pour la propagation 
de la Foi ,& la pureté du Culte, avaient d’autres obftacles à 
vaincre, foit pour tes les Indiens contre [a dureté de leurs 
Vaïinqueurs ; foit pour les arracher à leurs anciennes fuperfti- 
tions, & leur faire embraffer la Doétrine Chrétienne fans au- 
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VI. 
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cun mélange des pratiques Payennes. C'eff à ces deux points . 


que notre Évêque s’atacha particuliérement, & pour faire des 
Chrétiens, & pour faire 4âimer le joug de Jzsus-CHRIST à 
ces nouveaux Fidéles. | 
” Si l'exceflive cupidité ; qu'ils remarquoient dans la plüpart 
des Européens, ne leur donnoit pas une grande idée de leur 
vertu; la rigueur que quelques Gouverneurs éxerçoient à leur 
égard, refroidifloit encore plus leur zéle pour la fainte Reli- 
10n , qu'on venoit leur sai à vou & il arrivoit quelquefois, que 
A défir de recouvrer leur premiére liberté , les engagéoit à des 
Æ<ntreprifes, non moins sladierahies à l'Etat, qu’a la Religion. 
C’eft ce qu'on avoit éprouvé depuis peu, dans le Royaume du 
Pérou; où la révolte prefque général n’avoit pas été facile- 

ment appaifée. | 
La Re de notre Prélat, le zéle du falut des Ames, & 
l'amour du bien public, le portérent à chercher d’abord les 
moyens de prévenir de femblables révoltes, en faifant ceffer 
les inconvéniens qui y donnoient occafon. La prudence les 
lui fit connoître ces moyens, & il les mit heureufement en 
ufage. Pour engager le Gouverneur Efpagnol à traiter humai- 
nement les naturels du Pays, fa premiére attention fur de cul- 
civer lui-même avec foin fon amitié, & celle des _ Off- 

1] 


Vide Fontan. îa 
Monu, ad An. 16:19, 
pag. 596. Col. 2. 
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ciers de fa Nation; de vivre toujours avec eux dans la plus 
parfaire intelligence ; & d’agir de concert dans tout ce qui in- 
térefloit le bon ordre, & la police , ou qui pouvoit favorifer les 
progrès de la Religion, & aflurer la felicité des peuples. La 
difpofition, où il avoit trouvé les efprits à fon égard, en arri- 
vant dans la Province, ne pouvoir être plus favorable. Il en 
profita pour l’éxécution de fes defleins. La feule réputation de 
fon mérite, de fa droiture, de fa probité l’avoit fait eftimer, 
avant qu’on eut le bonheur de le pofféder: on commenca à 
laimer, quand on le vit de plus près: & par ces deux liens 
d’eftime , & d'amour, s'étant attaché ceux qui éroient à la 
tête des affaires, bientot il eüût la confiance, & l’affeion de 
toute la Colonie. Il n’oublia rien pour entretenir cette heu- 
reufe harmonie, qui le mettoir en etar de rendre fon Miniftére 
également utile, & à la tranquillité des Indiens, & au falurde 
fes Compatriotes. 

La Providence lui fournit plus d’une occafion de refferrer 
toujours plus étroitement ces nœuds facrés entre le Troupeau 
& le Pafteur:outre ces maniéres douces & affables ,qu’il avoit 
envers tous; il rendit à plufieurs des fervices confidérables, 
tantot en les réconciliant les uns avec les autres, & terminant 
fans éclat leurs diflentions, ou leurs querelles : rantôt en écri- 
vant en leur faveur à la Cour de Caftille ; où fon témoignage 
étoit de grand poids, & fa recommandation toujours refpec- 
tée. Apres s'être employé auprès du Souverain pour l'intérêt 
de fes Officiers, il n’y avoit rien qu'il ne püt obtenir de ces 
mêmes Officiers, pour le foulagement des Peuples, fur lefquels 
ils dominoient. Et voilà tout le fecret de cette prudence Chré. 


tienne , ou de certe politique fainte, dont le fage Evêque fe 
{ervit, pour faire de grands biens dans fon Diocèfe. 


S'il n'eut pas l'avantage de pouvoir arrêter par tout les vé- 


xations, que les Américains fouffroient fi impatienmenr, il fit 


qu’elles furent moins fréquentes, & plus fupportables. Ses 
privres, fes remontrances , fes vives, & patétiques exhorta- 
tions pour donner des bornes à la cupidité, fes menaces, quand 
il fut neceffaire, & fa fermeté, ne furent pas fans effét. De 
fimples Particuliers, fans emploi & fans caraétére , auroient 
craint d’offenfer un Prélat, qu'ils voyoient chéri & refpedé 
de tous les Chefs de la Colonie : & certe crainreétoit un frein, 
qui arrétoit la main de ceux, dont la Religion n'avoit pas 
encore change le cœur. Les Sauvages , fous les aufpices de 
leur bon Pafteus , commencérent d’abord à refpirer, & fe ren- 


— —.— 


/ 
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dirent plus dociles aux Inftruétions. Bientôt après ils crurent 

n'avoir plus rien à appréhender pour leurs biens, leur repos, 

ni pour l’honneur de leurs femmes. | 
Dès que le pieux Evêque eut amené les chofes à ce point, 


il ne trouva prefque plus d’obftacles au fuccès de fa Miflion. IL 


retira du milieu des Forêts, ou fit defcendre des Montagnes, 
des hommes que la feule crainte y avoir difperfés, & il leur 
perfuada fans beaucoup de peine, que leur avantage étoit de 
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vivre enifemble, pour s’aider mutuellement, dans leurs Mai- 


fons, & dans leurs Bourgades. Il leur fit prendre des habits, 


car la plûüpart en ignoroient encore l'ufage ; & il les catéchifoit 


lui-même , également atrentif à les bien inftruire des vérités de 
notre Religion, .& à régler leurs mœurs, en combattant les 
vices grofliers où il les voyoir adonnés. Ceux, dont il eùûr plus 
de peine à les retirer, évoient l’yvrognerie, l’impudicité, & la 
vengeance. Les Sauvages font ordinairement vindicatifs, & 
pour de fort petits Sujets, ils fe fonc de longues guerres, de 
Famille à Famille, ou de Village à Village. Ce que le Gou- 
vernement Efpagnol n’avoit pü encore retrancher parmi eux, 
la douceur de l'Evangile l'a peu-à-peu corrigé. | 
On comprend par là que les occupations de l’'Evêque du 
Paraguay ne pouvoient être petites. Mais nous avons dit quil 
étoic allé chercher le travail : il n’en fut point rebuté, & le 
Seigneur répandit fes Bénédiétions fur tout ce qu’il lui fit en- 


treprendre. Les anciens Chrériens apprirent de lui à confor- 


mer leur vie à leur Foi, & les Nouveaux furent confirmés dans 
la profeflion des Vérités, qu’ils avo'ent embrafltes. Plufieurs 
de ceux qui s’étoient montrés les plus obftinés dans leurs an. 


.ciennes fuperftitions , les abandonnérent, pour mériter d’être 
régénérés par le Baptème. La vivacité du zéle de notre Prélat 
avançoit d'autant plus l’œuvre, à laquelle il s’étoit confacré, 


qu’il éroir toujours le premier à mettre la main à tout. Plu- 
fieurs bons Miniftres travailloient avec lui, & fous fes ordres; 
mais ils avoient Je plaifir de le voir marcher à leur crête: fon 
courage pouvoit les foutenir parmi les périls du Voyage; & fa 


patience dans les plus ep fembloit leur inter 
dire jufqu’à la liberté 


e fe plaindre. 
Maïs ce qui devoic être un puiflant motif de confolation, 
tant pour les Miflionnaires, & [es aurres Miniftres du fecond 


Ordre, que pour leur digne Pafteur, c’éroit l’état floriffant où 
ils voyoient dès lors cette Eglife, fi différente de ce qu’elle 


avoit été. Déja les Efpagnols, & les Indiens, réunis dans les 
| oi Süiij 
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exercices d’une même Religion , ne faifoient tous qu'un même 
peuple , foumis aux mêmes Loïix, & travaillant avec un zéle 
égal à leur commune confervation. On n’y craignoit plus de 
Sédirions, ni de Cabales. L'autorité du Prince, refpectée dans 
tous le Pays, faifoit régner la tranquillité dans les Famil- 
les, & afluroit le repos & la Her parmi des hommes, qu’on 
avoit crü aufli incapables de fociété , que de difcipline. C’eft 
aux foins attentifs , & aux travaux de notre Prélat, qu'on 
étroit principalement redevable de ce changement. I n’avoit 
pas encore fini la fixiéme année de fon Epifcopat , lorfque le 
Roy Carholique Philippe IV , le transféra au Siége de Tucu- 
mana, afin qu'il fit dans ce nouveau Diocèfe ce qu'il avoit fait 
dans le premier {1 ). 

Tucumana, que quelques uns apellent la Province de la Sal, 
eft un vafte Pays de l'Amérique Méridionale, aflez éloigné 
de l'une & de l’autre Mer, entre la Riviére de la Plata à l'O- 
rient, & le Royaume de Chili à Occident. Les Efpagnols y 
poflédent les Villes, qu’ils nomment fan Jago ,fan Miguel, 
Corduba, Talavera, & quelques Bourgades, où ils ont des 
Colonies. La Ville de faint Michel, féjour ordinaire de lEvé- 
que, eft confidérée comme la Capitale de la Province, à la- 
quelle elle donne quelquefois fon nom. On y diftingue princi- 
palement trois fortes de Sauvages, fçavoir les Tucumanes , Îles 
Juries, & les Diaguires. Ces deux derniers Peuples font des 
Pafteurs de Brebis. En général cette Nation eft laborieufe, 
moins adonnée à À hé “ad , que les autres Sauvages de ces 


Régions, mais aufli vindicative que toute autre ; c’eft pour cela 


{ dit-on) que les Habitans difpofent leurs Maifons en rend, & 
les environnent de Hayes d'Epines, à caufe des cruelles guer- 
res, qu’ils fe font fans cefle. Au refte les Naturels ont ceflé d'y 
aller nuds, comme ils faifoient autrefois, & ont commencé de 
prendre des maniéres plus douces, & plus civiles, envers ceux 
qui ne les offenfent pas. 

Ce fut donc vers ces Peuples, que le Pape Urbain VIII, à 
la demande du Roy d’Efpagne, envoya l’'Evêque Thomas de 
Torrés ; afin que fuivant le plan, qu’il s'éroit fait dans la Pro- 
vince du Parraguav, ilapellât à la Foi tant de milliers d’ames, 
qui vivoient encore dans les ténébres de la Genutilité. Plufieurs 


\ 


(1) Probatus à Paulo V, 30 Marti 1620, 1626 , quo 21 Aprilis, fic petente Philippo 
gonfccrationifque fubindé accepto munere, | IV, ad Tucumanam in eaädem Indiarum Oc- 
ad fedem fuam eodem anno pervenit; eam- | cidentalium regione tranflatuseft Ecc'efam, 
que optimis infticutis oruavit ad anaum]| &c. Echaærd. Tom. II, pag. 469. Col, 1. 
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de nos Miflionnaires Efpagnols y avoient déja travaillé, avec 
plus où moins de fuccës : maïs le nombre de ceux qui avoiene 
ouvert les. yeux à la lumière de PEvaagile, n’étoit pas bien 
confidérable. Les Prédicateurs n’avoient point manque de fe 
plaindre dans ces Contrées (comme dans prefque toutes. les 
autres du nouveau Monde) que le plus grand obftacle, qu'ils 
. trouvoient à la la Converfion des Infidéles, venoit du mauvais 
éxemple des anciens Chrétiens, qui n’avoient pénétré dans 
ces Pays éloignés , que pour facisfaire leur infatiable cupidité 
& leur avarice. Ces plaintes n’étoient jamais fans fondement : 
& notre Prélat fentoit trop bien la néceflité d’en ôter le fujet, 
pour ne pas commencer l’Exercice de fon Miniftére par ceux 
de fa Nation. 11 s’y porta avec d’autant plus de zéle, qu’en 
effayant de réformer leurs Mœurs, fur les Maximes de l’'Evan- 

ile, il travailloit en même tems à leur Salut, & préparoit 
ee voyes à la Converfion des Idolîtres, 

Quoique l'air foit aflez tempéré dans le Tucumana, où 
l'Eté commence le 23 de Septembre, & ne finit que le 20 de 
Mars, les Voyages ne laïiflent pas d'y être toujours difficiles ;, 
parce que le terroir en eft fablonneux, & Île Pays prefque tout 
rempli de bêtes fauvages. Mais ni les incommodités des che- 
mins, ni les périls qu'on pouvoit craindre , n’empèchérent 
point notre Prélac de vifiter les différens Quartiers de fon 
vafte Diocèfe, Il parcourut plufieurs fois tous les Lieux, où 
les Efpagnols avoient des. Colonies ; & il voulut eonnoître par- 
lui-même en quel état fe trouvoient le Clergé, & le Peuple. 
I prècha , il adminiftra les Sacremens; il n’omit rien pour 
déraciner les abus, & abolir les pratiques indécentes, ou fu- 
perftitieufes. La fainteté de fes éxemples, & fon cara@ére de 
douceur le faifoient déja refpecter, & aïmer des Sauvages. 
même; & fon Miniftére n’auroit pas été fans fruit, s’il avoit 
été plus long. Mais pendant qu'il fe hâtoit de fe rendre dun: 
Concile Provincial, convoqué dans la Ville des Rois; c’eft-à- 
dire, dans. la Capitale du Pérou, par l’Archevêque de Eïma,. 
il fut arrêté par une maladie , qui termina fes travaux, & fes. 
jours l’an 1630, dans fa foixante-fixiéme année, la dixième: 
de fon Epifcopat. Il eut la confolation de mourir entre les 
mains de fes Freres ; & fon corps. fut inhumé dans une de nos 


Eglifes. (1). Gonçalez d’Avila , dans fon Théatre Eccléfiafti- 


aiale- vocatus properaret , in itinere lethali| Erhard, sé fp: 


( 1 Y Dam Limam ad Concilinm Provin- (Een apud noftros fepultus , &c 
Sanocho:fublatus eft Chuquiacæ-anno 1630: À. 
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que des Indes, a fait fouvenc PEloge de ce Préiat, parmi les 
Évêques du Paraguay ,& de Tucumara. Le Pere Sscgu'er, 
dans fon Zaures Berxica, l'apelle un tiomme d’un genie Divin. 
Il eft certain qu’il avoit reçu de grands talens du Ciei; & 
qu'il en fit toujours un faint ufige, pour l'honneur de la RKe- 
ligion, & le falut des Ames. 








JEAN LOPEZ, EVESQUE DE CROTONE, 
| ET DE MonNorozl. 


UorqueEles Hiftoriens, pour diftinouer cetilluftre Ef- 
pagnol de plufieurs autres du même nom, l’a »ellent com- 
munement Lopez de Valladolid, parce qu'il avoit pris l’'Habit 
des FF. Prêcheurs dans certe Ville, & qu’il y fit un long fé- 
jour ;ileft pourtant certaïr , felon Nicolas Antoine, qu'il etoit 
‘Aragonoïs de nation, & natif de Boria, fur les Frontiéres de 
la Navarre, à trois lieuss de Tarazone. L’'Abbé Ughel dit qu'il 
eut un grand nom parmi les Thcologiens,& les célébres Pré- 
dicateurs de fon tems ; mais que fa haute piété, & le zele de la 
Religion le rendirent encore plus recommandable , que fes 
talens. Il faut qu’il ait porté le joug du Seigneur, foit dans 
l'Ordre de faint Dominique, ou dans l’Epifcopat , environ 
quatre-vingt-dix ans; puifque tous les Ecrivains de fa Vic aflu- 
rent qu'il en a vécu cent huit, étant né l’an 1524, dans le 
tems que Clément VIT occupoit la Chaire de faint Pierre, & 
n'ayant terminé fa longue carrière que fous le Pontificat d'Ur- 
bain VII l'an 1632. Cependant ce qui mérite d’être particu- 
liérement remarqué dans {on Hiftoire , c’eft moins cette longue 
fuite d'années, que fa perfévérante fidélité dans la pratique 
de toutes fortes de bonnes Œuvres 
Outre les différens Emplois qu’il à remplis dans fon Ordre, 
pour l'édification de fes Freres, & l’accroifflemenc de la Ré- 
ularité, dont il fut toujours un modéle; outre le miniftére de 
f, Prédication, qu'il a fait fervir à la Converfon d'un grand 
nombre de Pécheurs, & à l’Inftruétion de plufieurs Peuples ; 
il a gouverné fucceflivement, & fort faintement , deux Eglifes 
dans le Royaume de Naples : & parmi ces diverfes occupa- 
tions, il a écrit plufieurs Ouvrages d’'Hiftoire, & de Pieté, 
qu'on lit encore avec plaifir, & avec fruit. | 
Ayant éte fair Evêque de Crotone dans Ja Calabre l'an 


1595, par la Nomination de Philippe II, & la volonté de 
Clément 


— 


\ 
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Clément VIII, Lopez ne fe propofa pas d’autres éxemples, 
que ceux des plus faints Evèques de  : & il eut le 
courage de les imiter prefqu’en tout; dans la vigilance con- 
tinuelle fur eux-mêmes, & fur leur Troupeau, dans leur zéle 
pour la confervation du facré Dépôt, & le rétablifflement des 
Mœurs; dans le mépris des richefles, de l'éclat, & du fafte 
mondain ; enfin dans l’éxercice de toutes les Fon@ions Epif. 
copales, & la pratique de toutes les Vertus, dont le. Pafteur 
doit être comme le modéle, afin que les Fidéles puiffent être 
fes Imitateurs. Il annonçoit fouvent là Parole de Dieu à fon 
Peuple : il formoit lui-même, ou éprouvoit foigneufement les 
Miniftres, qu’il devoit employer; & vouloit être inftruit des 
befoins des Familles; parce que fa vie extrêmement frugale, 


a fage œconomie de fes Revenus , ou les libéralités du Prin- 


ce, le mettoient en état de pourvoir à toutes leurs nécefftés. 
Les Eglifes Paroifliales de la Ville de Crotone étoient trop mul- 
tipliées, & n’en étoient pas mieux fervies : notre Prélat les 
réduifit au nombre de fept. Il établit, ou il enrichit un Mont 
de Piété , en faveur des Pauvres ; fit réparer, & orner fa Ca- 
thédrale : & dans l’efpace d’un peu moins de quatre ans, il 
ri avoir renouvelle toutes chofes. Le Roy d’Efpagne, Phi- 


Jippe II, fur la fin de 1598 , le transféra à l’Eglife de Mo. 


nopoli, dont l’Evêché ne releve que du Saint Siège ; & le 
même Pontife, qui avoit approuvé fa Nomination au Siépe 
de Cortone, agréa aufli fa Tranflation à celui de Monopoli, 
ne doutant point que ce faint Evêque ne fit par tout beau- 
coup de fruit (1). 

Pendant les dix années qu’il gouverna ce fecond Diocèfe, 


Lopez donna les mêmes éxemples de toutes les Vertus Chré- 


tiennes; & procura à fon Peuple les mêmés avantages; Pinf 
truction , la paix, & les autres fecours fpirituels, ou tempo- 


sels, furtout dans les tems fâcheux de contagion , ou de dife- 


te. Lorfque la charité de plufieurs fe refroidiffoit ; & que dans 


les befoins les plus preflans, la crainte de l’avenir rendoir les 


riches moins fenfibles aux néceffitésauelles des Penplés, le cha- 
rirable Pafteur ouvroit alors plus libéralement fes mains. Nôn- 


(i ) Fr. Joannes Lopez, Hifpanus, Or- | Cathedralem Ecclefiam mirificè exormavit ; 
dinis Prædicatorum nobilis alumnus , con- |omniaque egit, quæ boni Paftoris videntur 
cionator egreyius, ac Theologicâ Facultate |Officia; & cm annos quatuor fediffet, ad 
clarus , pietate tamen, & Religione longè | Monopolitanam Ecclefiam tranflatus eft die 
clariffimus , Croronenfis Epifcopus deleétus [25 Novembris 1598. I:4. S'acr. Tom. IX, 
anno 1595, Parochiales Ecclefias ad feptem | Col. 388, PAL 
in Civitate reduxit : montem pietatis auxit ; 
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Livre feulement il ne s’inquiétoit pas pour lui-même du lendemain; 
XXXIV. mais il partageoït ce qui lui étoit néceflaïre pour le jour ; ou 
il s’en privoit, en faveur de celui qu’il croyoit dans un plus 
grand befoin. On ne s’adrefla jamais à lui, fans en recevoir 
quelque fecours, ou quelque confolation. Auffi fuc-il apellé, 
_ dit un Auteur, le Pere des Pauvres, le Protecteur des Veuves, 
& des Orphelins, le Confolateur , & l’Appui de tous les A ffi- 
gés (1). 
Mais quelque amour, qu’il eût pour fon Troupeau, dont 
il étoit fincerement aime, il foupiroit toujours apres le repos 
du Cloître, que la feule obéiffance avoit pû lui faire aban- 
donner pour un tems. Il demanda fouvent, & il obrint enfin 
du Pape Paul V, lan 1608, la permiflion d’abdiquer fon Evé.- 
VI, ché, pour fe renfermer dans la Solitude. Cependant le Comte 
Le faine Evèque te « 
abdique fa Digni de Benevent, Viceroy de dq s . voulant ‘fe fervir de fes 
té, pour vivre Confeils, & de fes Lumiéres, l'obligea de s'arrêter quelque 
dans la Solitude. £ems auprès de lui; & ce ne fut pas fans regret, qu'il le vit 
depuis partir pour l’Efpagne ; ou cet ancien Evêque avoit ré- 
{olu de Mile lsrelle de é jours avec fes Freres, dans le Cou- 
vent de Valladolid. 
 VIL Son âge de plus de quatre- vingt-quatre ans l'invitoit au 
‘Ses Occupations. repos ; mais il ne voulut le chercher qrie dans les mêmes Exer- 
cices , qui avoient fi dignement rempli les premiéres années 
de fa jeuneffe : je veux dire, la Priére, l'Etude, la Méditation 
des: Livres Saints, les Pratiques de Pénitence, & un travail, 
qu’il fçuc rendre utile au Prochain, & à fon Ordre par la va- 
riété des Ouvrages, qu'il compofa encore , ou aufquels il mit 
Ja derniére main. | | 
Ferdinand du Château avoit entrepris, ( comme il a été re- 
marqué ailleurs) d'écrire les Annales ; ou l’Hiftoire Générale de 
l'Ordre des FF. Prêcheurs; & il n’avoit paseü le rems de la con- 
VII Le duire jufqu'à fon Siécle. Lopez, avec les mêmes talens, & 
 . à | : . 
roue de on Or. Animé du même zéle, continua ce deffein avec plus.de fuccès. 
dre. Tout ce qu'il put trouver des chofes mémorables, paflées dans. 
= fon Ordre, particuliérement dans les Provinces de Caftille, 
d'Aragon, & de Portugal ,il le réduifit en un Corps d'Hiftoire, 
qui eft divifé en quatre Tomes in-folio , & qu’il fit imprimer à 
nos an 0 Valladolid, en 1613, 1615 ,1621, & 1622.Les trois premiers 
Volumes furent depuis traduits en Italien | & réimprimés à 
Florence en 1645. 


JEAN Lopez. 





(2) Præfuit hu'c Ecclefæ Epifcopus op- rum Pater Communi voce appellatus, an— 
timus, primævos Eccleliæ fanétos Epifcopos | nos decem , &c. Fonsan. in The. Dom.pag… 
æmulatus, Pauperum , Viduarum, Orphano-|139. Col. 2. | 


* 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. r47 


Il a compofé aufli, pour la commodité des Prédicateurs, 
un excellent Abregé des Sentences des Peres de l’Eglite ; où 
il traite folidement des vertus, & des vices. Il y explique tous 
les Myftéres de notre Foi, & tous les fujers de Morale, qui 
peuvent fervir à linftruction, & à l'édification des Fidéles. Ses 
petits Traités du Saint Sacrement de l’Autel, du Rofaire, & 
de la Préparation à la Mort , ne méritent pas moins d’être lüs. 
On y remarque par tout les fentimens d’un cœur tout rempli 
de Dieu; & les lumiéres d’un Auteur confommé dans la con- 
noiflance des Divines Ecritures, & des Ecrits des faints Pe- 
res (r). Ce font les expreflions de Nicolas-Antoine. 

Chargé enfin d'années, & de mérites, ayant commencé fa 
cent huitiéme année, le pieux Prélat s’endormit dans le Sei- 
gneur , dans le mois de Janvier 1632. Son Corps fut enterré 
dans notre Epglife de Valladolid ; & fa mémoire eft encore en 
bénediétion dans fon Ordre, particuliérement dans fa Provin- 
ce d’Efpagne (2 }. | | 


° : à 


MANUEL-LOUIS DE SOUSA. 


I l’'Hiftoire de l’illuftre de Soufa peut fatisfaire la curiofité 
A) du Lecteur, par plufeurs traits particuliers ; elle n’eft 
pas moins propre à édifier fa piété, & à faire admirer la force 
de la Grace fur le cœur de l'Homme. Iffu d’une des plus No- 
bles Maifons de Portugal , il ne dégénera pas de la valeur de 
fes Ancètres. Autant qu'il parut conftant & fidéle à porter le 
joug de Jesus CHhrisT, lorfqu’il fe fut une fois confacré 
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IE 
Noblefle, 


à fon Service ; autant avoit-il montré de courage & de réfolu- : 


tion, dans celui de fon Prince. | 
Son pere, apellé Lopez de Soufi-Coutinho, avoit rendu de 
bons fervices à l'Etat, & dans la Paix, & dans la Guerre. On 
raporte qu’à toutes fes qualités Politiques & Militaires, il 
ajoutoit beaucoup de Probité, de Religion, & tous les avanta- 
ges qu'on peut tirer de la connoiffance des Belles-Lertres. 1] 


(1) Vixit adhuc in ftudiofo, plenoque! Hifp. Tom. I, pag. 549. Col. 2. 

utiliffimi negotii otio ad decrepitam, rard-| (2) Obiit Valhfoleti in Patrià anno 1632, 
que contingentem , centenario etiam oéto|fepultus apud fuos Dominicanos ; plura 
annis majorem ætatem... vir fuit Sacrarum| poft fe ingenii fui Monumenta reliquit ; 
Scripturarum, fanétorumque Ecclefiæ Pa-| quibus clariflimam fuæ virtutis fibi æternam 
crum leétione , & cognitione inftruétiffimus, | peperit famam. 154, Sycr. Tom. IX, Col. 
ad hzc domefticæ Hiftoriæ poîft Ferdinan- | 388. 

dum Caftellum vindex egregius, Bibl, Nov. 


Ti 


II. 

Et mérite des 
Parens de Louis 
de Soufa. 
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Lrvere étoit Gouverneur de la Forterefle de Saint - Georges de la 
‘XXXIV. Mine (*);& fon Mariage, avec Marie de Noronha, avoit été 

sr béni par la naiflance de: plufieurs Enfans. - 
FAUEL- . Celui d Cri lHiftoire, & qui reçut au Baprè- 

Fou elui dont nous écrivons re, & qui reç p 
pe Sousa. me le nom de Manuel, n’étoit que le cinquiéme. Ayant été 
= élevé, dans la Ville de Santaren , d’une maniére convenable 
à fa naiflance, il fit paroître autant de génie & de goût, que 








ee de facilité pour tout ce qu'on voulut lui apprendre. Des fes 
de Souf. ‘ tendres années, déja inftruit des Lettres, & des Langues, il 


faifoit fes délices de la Poëfe; & il étoit plus verfé dans l'Hif. 

toire, que fon âge ne fembioit le permettre. Mais cette Etude 

n'éteignit point en lui le défir d'acquérir un nouveau genre 

de gloire, par la Profeflion des Armes : c’eft ce qui l’engagea 

“a fe faire recevoir dans l'Ordre des Chevaliers de Saint Jean 

IV. de Jérufalem , qu’on apelloit déja les Chevaliers de Malte. IL 

Re UE n’avoit pas encore fait fes Vœux ; lorfque, dans une Expédi- 

te. tion contre les Maures, il fut pris ; & demeura quelque tems 

au pouvoir de ces Infidéles, fouffrant avec fermeté toutes les 

fuites d’un rude Efclavage, fans faire jamais rien de contraire 

_ni à fa naïffance, ni à fa Religion. Il recouvra enfin fa liberté, 

foit par un effet fingulier de la Providence ; foit peut-être 

parce qu’il n’avoit pas été connu pour appartenir à l’Ordre-de 

Malte, comme Nicolas-Antoine femble l’infinuer, en difant 
qu’il fut racheté (1). | | 

ne. Quoiqu'il en foit; le Chevalier de Soufa, fans reprendre les 

fion dans cer Or. Marques de fon Ordre, continua à porter les Armes, pour 

dre ; il porte les la gloire dé fon Souverain , & les intérêts de fa Patrie. 11 mé- 

pres» pour  rita l’eftime de la Reine Catherine d'Autriche, Régente du 

Prince. Royaume de Portugal, après la mort de Jean III, & pendant 

la Minorité de Sébaftien I. Ce fut dans ce même tems que 

.Soufa paffa dans les Indes Orientales, & Occidentales. Un 

Auteur Efpagnol femble dire que ce ne fut qu'un Voyage de 

<uriofté (2). Et un autre prétend au contraire, qu'il avoit 


(*} Cette Forterefle , fur Ja Côte d’or de la] Mina Gubernatoris, atque Mariæ Noroniz 
Guinée, eft la principale de toutes celles ,| Parentum nobiliffimorum proles, cdm juftæ 
ue les Européens poffédent fur les Côtes|ztatis faêtus Jerofolimitanis equitibus fanéti 
l'Afrique. Les Portugais, à qui elle appar-| Joannis fe in tyrocinium dediffet, atquein 
tient encore, la bâtirent en 1482. On pré-|captivitatem aliquandè Maurorum deve- 
_ tend dans le Pays que les François dès l’an|niens, pretio fe redemiflet , &c. Bibl. Nov. 
1383sy étoient établis, & y avoient conf-| Hifp. Tom. FI, pag. $1. Col. 2. 
trait un Fort. (2 ) Occidentales, & Orientales Indiarum 
(1)F. Ludovicus de Soufa, Dominicanus, | plagas vifitavit, &c, Bibl, Nov. Hip. Tom, 
‘ Juftrali nomine Emmanuel de Soufa Cou- I, pag. 51. 
tinho, Lufitanus, Lupi fini Georgü de 


ER mn _- 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE, 149 
été employé dans les Expéditions, que faifoient les Portugais LEvVRE 
dans ces Pays éloignés; & qu'il s’y diftingua beaucoup (1). XXXIV. 
Ce que nous fcavons de certain, c'eft qu'il ne fut de retour do 
en Portugal, que plufeuts années après la défaire de l'Armée 1 Ouis 
Portugaite dans l'Afrique en 1578. | DE SOUSsA. 
.. Parmi les Seigneurs, qui avoient été pris qu tués dans la === 
Journée d’Alcacer, on regréroit le Prince Don Jean; & les 
nouvelles réitérées , qui en avoient été portées à fon Epoule, 
apellée Madeleine de Vilhena, ne permettoient pas de douter 
de fa mort. La Famille ne laifla pas de faire, & d'ordonner 
de nouvelles recherches. La jeune Veuve écrivit, & fit écrire D. - 
à tous ceux , qui traitoient avec les Maures de la rançon des Portugal , pafle 
prifonniers de Guerre, pour fçavoir fi fon Mari ne fe trouve- pour mort à la 
roit pas avec les autres, Mais toutes les réponfes , qu'elle put 2° Al 
avoir, confirmérent le bruit, qui s’étoit d’abord répandu, qu'il 
avoit été tué dans le Combat. On avoit donc ceflé de douter 
de cette mort dans le Portugal, lorfque le Chevalier de Soufa 
y revint des Indes Orientales. Réfolu de fixer fon Etat par 
un honnète Mariage, il rechercha cette Dame, qu'il croyoit, 
comme elle fewroyoit aufli elle-même, Veuve de fon premier 
Mari. Quelque diftingué que fût Soufa, .& par fa naïflance, VII. 
& par fon mérite, la prétendue Veuve témoigna d’abord un. SAGE 
grand éloignement de cette propofition, & fus long-tems fans Louis de üfe 
pouvoir fe -réfoudre à l'écouter. Enfin s'étant paflé déja près 
. de dix ans, depuis les premiéres. nouvelles de la mort de fon 
Æpoux, voyant que tous fes Parens lui confeilloiene d'accepter 
J'alliance de Soufa , elle s’y rendit, & l'époufa. | 
. Ils vécurent long-tems dans une parfaite union , qui devine 
encore plus étroite, par la naïflance d’une fille. Mais ce fruit VIH 
de leur Mariage, qui faïfoit leurs délices, & leur plus douce Is vivent long- 
confolation , leur fut bientôt enlevé par la mort; & ce coùp  lencne pe 
_inopiné commença à troublet-les deuceurs de leur repos, fañs femble. 
diminuer leurs attentions à fe prévénir mutuellement {»).-: 
_ Ils n’étoient pas encore confolés de cette perte, qu'un fe: 
cond événement, moins trifte fans-doute , mais beaucoup plus 





litiæ renuncians , :matrimonio copulavit fe 
Magdalerræ 4 Vilhevà, Joannis de Portu+ 
gallià Comius Vimiof Filii, atque in AfricÂ 
illà nuoquam fatis deploratà expedirione 
occifi , reli@æ. Huic matrimonio per plu- 
1es annos hæfit, Filià etiamex eo dives, nif 
turbato mortaliratis ardine ,parentes ea prx- 
vertillet, &c. Biël, Nov. Hifp. wi fp.. 


-: OC, ° 


| Ti 


{1} Militaris gloriæ cupidus, etfñ Meli- 
tenfi cruce depolitä oblatas armorum expe- 
ditiones alacriter infecutus eft; in quibus 
_ ftrenuè femper ille proRcge, patriique dé- 
certavit : Horum accafione pénetravit ad [n- 
dias utrafque Orientales & Occidentales, 
eafque nominis fui fami illuftravit ,- &c. 
ÆEchard. Tom. IF ,p. 475. Col. 1: °° 
. C2} Und in passiam cedux peftri œi- 
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embarraffant, leur fit faire de nouvelles réflexions. L'ancien 
Mari de la Dame Madeleine de Vilhkena, qu’on avoit oublié 
comme mort depuis filong-tems,vivoit encore; & dans la dureté 
de fon Efclavage lui ayantété permis de parler à un Négociant, 
qui devoit pañler du centre de l'Afrique en Efpagne, il l'avoit 

rié d'apprendre à {a femme l’état, où il fe trouvoit, depuis 
fa Bataille d’Alcacer , où il avoit été fait prifonnier. Cet hom- 
me vint en effet en Portugal; trouva fans peine la Dame de 
Vilhena ; l’affura qu'il avoit vü fon/Mari Efclave chez les 
Maures, & que, pour faciliter fa délivrance, il l'avoit chargé 
de lui dire certaines cholfes, dont il lui fit un rapport aflez 
éxat, pour mériter d’en être cru. On peut bien penfer , maïs 
on ne {çauroit bien exprimer, quelle fut la furprife de cette 
Dame. Une confufion de penfées troubloit fon efprit ; & fon 
cœur n'étoit peut-être pas moins agité par des paflions con- 
traires. La nouvelle qu'on lui donnoit étoit entiérement o 
pofée à routes telles, qu’un avoit reçues jufqu’alors ; & fur La 
vérité defquelles il ny avoit pas eñ deux fentimens dans le 
Portugal. D’une autre part, cet Etranger parloic avec tant 
d’aflurance; il circonftancioit fi bien rout ce qu’il avançoit, 
qu'il paroifloit raifonnable d'ajouter foi à fes paroles , ou d'é- 
xaminer du moins le fait. Maïs comment l’éclaircir? De là 
FPembarras de cette Dame. | 

Soufa qui étoit fort fage , & qui craignoit Dieu, la voyant 


dans une fi grande agitation , lui dit qu'il fçavoit un moyen 


pour la cirer de certe incertitude. En même tems il mena ce 
Marchand dans une Galerie de fa Maiïfon ; où, parmi beau- 
coup de portraits, il y avoit celui du Gentilhomme dont il 
s’agifloit. Si vous connoiflez bien, lui dit.il, ce Seigneur, que 
vous aflurez avoir vû depuis peu plein de vie, montrez-moi 
ici fon portrait; vous l'avez fous les yeux. L’Etranger s’excufa 
d'abord, fur ce que les mauvais trairemens , que fouffroit 
un Efclave depuis tant d'années, l’ayant fans doute beau- 
coup défiguré, pouvoient bien lavoir rendu peu femblable à 
ce qu'il étoit autrefois. En effet, il n’y avoit pas moins de 
trente-cinq ans que s'’étoir donnée la Bataïlle d'Alcacer. Ce- 
pendant avant jetcé les yeux fur tous ces portraits ; il diftingua 
fort bien celui de Don Jean; & déclara fans héfiter que c’étoit 
le véritable portrait de l'Efclave , qui lavoir charge de la 
commiflion. 

Après cet éclairciffement, Soufa n’en demanda pas davan- 
tage; & il perfuada fans peine À fa prétendue Epoufe , qu'ils de- 


ns, 
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voient {e féparer. Il lui confcilla en même rems de travailler 
de tout fon pouvoir à procurer la délivrance de fon Mari. C’eft 
aufli ce qu’elle fe mit en devoir de faire : l'Hiftoire ne nous à 
point appris quel en fur le fuccès. Nous fcavons feulement 
que Madeleine de Vilhena fe retira d’abord parmi les Reli- 
gieufes de faine Dominique, dans le Monaftére du Saine Sa- 
<rement, que Don Louis de Portugal, pere de fon Mari, 
avoit fonde autrefois 4 Lifbonne , avant que de prendre lui. 
même lHabit de notre Ordre ; elle y reçut depuis le Voile; 
& y vécut avec beaucoup de piété. Sa Profeffion, & fa perfé- 
vérance dans ce nouvel état, font une preuve qu’elle ne réuf- 
fit point à rétirer fon Mari de la Captivité ; & qu’elle en avoit 
obtenu la permiflion de confacrer au Seigneur Ie refte de fes 
jours. ni | | 
| Manuel de Soufa lui avoit donné léxemple : le huiriéme 
Septembre 1614 il fe préfenta à notre Couvent de Benfigue, 
qui avoit été célebre par la premiére retraïîte de Don Barthe- 
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Bibl. Nov. Hifp. 
ut fp. 

_ XII. 
Ils entrent l’un &. 
Pautre dans l'Or- 
dre de faint De- 
minique. 


lemy des Martyrs ; & qui méricoit alors ta préférence de Soufa, . 


pour être celle de deux perfonnes, qui lui étoient chères: car 
fon frere Germain, Georges de Coutinho , éroit lun des Reli: 
gieux de cette Communauté; & Don Louis de Portugal en 
avoit été fait Prieur. Ce fut ce Religieux Prince, qui donna 
PHabit, & fon nom au Poftulant; qu'on apella depuis Louis 
de Soufa. C'eft le feul nom qu’il ait mis dans Îles différens Ou- 
vrages, que nous avons de fui ( 1 ). En quittant le monde , dans 
un âge, oil pouvoit en avoir connu tous es abus, il n’en 
retint que ce qui s’accordoit avec fes nouveaux engagemens ; 
‘& en cela, il parut ce qu’il avoit toujours été , un homme vrai; 


& un zélé Chrétien, fincérement attaché aux .Régles de fon 


Etat. Dans le Siécle, il avoit paflé pour un Gentilhomme plein 
de courage , de probité , de mérite : & dans le Cloïtre; il 


mérita d’être regardé comnie un modéle de modeftie, de ré. 


ini & un éxemple à propofer aux plus avancés. Ce font 
es exprefions des Hiftoriens ( 1 ). Nous nous difpenfons d'en: 


(1) Itaque ultimum vale pro hac vita 
mvicem dicentes, Magdalena de Vilhena 
Monafterium SS.. Sacramenti ingrefla eft'; 


. Manuel verd ,.qui jam Fratrem Germanum 


in ordine habebat , Georgium de Coutinho, 
Bencficenfem Conventuar adiit, in quo VIII, 
Sepiembris 1614, veftem Dominicanam in- 
duit ; quoque Spiritus fervore eoque fummo. 


inCepit, ad mortem ufque perfeveruvit ;quæ 


xetro funt oblivifcens, & ad-anteriofa fem- 


Aer extendens feipfam. Âanuelis. nomen 


cum fæculi pompa depoluit; & Lüdovici 


cum vefe crdinis accepit à F. Ludovico de 


Portucaë, inox laudato , tumque Conventug 
PERS > &c. Echard. Tom. ÎI, pag. 475. 

ol, 1. | dd 

(2) Vixitergo inter Sodales perfeéti Re- 
ligioñ quædam veluti idea, Emmanuelis 
nomine in Eudpvici commutato, in gra- 
tiam Ludovici de Portugallia Vimiofi Comi- 
tis amicifumi capitis ,.eidem facro Iuflituro 


addiéti , &c. Bibl. Nov. Hifp. nt Jp. 
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Livesz trer dans le détail de fes pratiques de mortification, d'hamili- 
XXXIV. té, d'obéïflance, de renoncement à lui-même, & à tout ce 
LT qui flacte les paffions. Nous nous contentons de remarquer, 
Lours que queique grande qu’eûr toujours été fon union avec fa pré- 
De Sousa, tendue Epoulfe, pendant tant d’années qu'ils avoïent vécu en- 
_— femble, &: quoique depuis leur féparation , ils vécuflent dans 
XII Je même Ordre, & fous les rnêmes Supérieurs ; ils demeuré- 
Rs Do rent l’un & l'autre fi arrêtés dans la réfolution d'oublier le 
d'édification. pallé, pour ne penfer qu’à fe revêtir de JEsus-CHRIST, 
_ qu'ils ne fe permirent jamais à eux-mêmes, ni le plaifir de fe 

parler une fois, ni même la confolation. de s’écrire. 
Cependant la retraite de Soufa dans le Coùvent de Ben- 
figue. fut de dix - huit ans. On:n’auroit pas manqué de le 
faire pañler par les Charges, & les Emplois, qu’il étoit en 
état de remplir avec honneur, fi fa modeftie, & fon attrait 

pour la folicude , ne l'avoient porté à vouloir être toujours 
nn . À dernier dans la Maifon du Seigneur. C'eft la place, qu'il 
Soufa dans fa Re- AVoit choifie; & qu'il n’abandonna point. Mais le défir de fa 
traite. propre perfettion, ne le rendit pas moins appliqué à ce qui 
pouvoir contribuer à l'utilité des autres ; & les Ecrits , qui for- 

tirent de fa plume, juftifient afez lufage, qu'il {eut faire de 

fon loifir, & de fes talens : il en avoit beaucoup pour bien 

écrire. Efprit délicat’, jufte, folide, cultivé par les Lettres, 

& par l’ufage du beau monde, if s’étoir fait un ftyle pur, éle- 
sn do Hi gant, & fort châtié. Il {çavoit pârfaitement routes les beau- 
| rés, & Jes delicarefles de fa Langue Portugaife ; ‘& il en avoit 
donné des preuves étant encore dans le Siécle. Les honnères 

Gens lifoient avec plaifir fes Réfléxions, ou fes Notes, fur 

un Poëme Lacin de Jacques Falconis, çélébre Poëte de Va- 

lence. FN RS 

Ce qu'il donna au Public, depuis qu'il eutconfacré fa plume 

à la Religion, & fes veilles à la Pénitence, fit également efti- 

mer les fentimens de fon cœur, & les graces de fonftyle. L'Hif 

X v. toire des Saints & des Saintes de fon Ordre en fut le fujet. Il 

Ses Ecrits, écrivitaufli la Vie de plufieurs Perfonnages de l’un & de l’autre 
Sexe, dont a fainteté avoit particuliérementilluftré le Royaume 

de Portugal: &il ne fe chargea de cecte occupation ,que danse 

deffein de fe rendre lui-mêmeune copie vivante de ces précieux 
Originaux. Son Ouvrage fut divifé en trois Parties, dont la 
premiére, imprimée par les foins de l’Auteur, parut lan 1623. 

La feconde n’a été publiée à Lifbonne qu’en 1 66 21. Georges 
Cardofe nous apprend qu'il faifoit lui-même ufage de la troitié- 
| | me 
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me, qu’il confervoit en Manufcrit. Il avoue que dans ce der- 
nier Tome on ne trouve ni moins d’exaétitude, ni moins de 
lumiére, & d’onction, que dans les deux précédens. Nicolas- 
Antoine ajoute que les Supérieurs de l’Ordre de faint Domi- 
nique avoient bien choifi leur Ecrivain; puifque le genie, le 
jugement, l'éducation, & l’éloquence naturelle de Soufa, le 
rendoient très-capable de bien remplir l'Emploi qu’on lui con- 
fioit (1). TE 

Le plus beau-&t le plus achevé de fes Ouvrages, eft fans con- 
tredit , celui qu’il nous a donné de la Vie de Don Barthelemy 
des Martyrs. Soufa, qui pouvoit avoir converfé familiérement 
avec le Serviteur de Dieu, vivoit dans un Couvent , où on 
J'avoit vü Supérieur ; & où lon confervoit encore bien des 
Monumens de fa Piété. Il avoit d’ailleurs entre les mains, les 
Mémoires écrits fur le même fujet par Louis de Grenade, & 
bien étendus parle travail de Louis à Cacégas. Mais peu con- 
tent de tous ces fecours, il fortit de fa Retraite pour s’infor- 
mer de diverfes chofes, qu'il crut néceflaires à A perfe&ion 
de fon Hiftoire. Il alla à Brague, & parcourut prefque tout 
le Diocèfe, s’arrêtant dans Îles Paroïfles, les Villes, & les 
Villages, où le faint Archevêque avoit fait quelque chofe de 
mémorable, & éxaminant avec une attention particuliére les 
faits les plus importans, parle témoignage de ceux mêmes qui 
les avoient vûs. Il s’entretint de la conduire, des Vertus, & 
des Miracles du Prélat, avec plufeurs perfonnes de confidé- 
ration , dont les uns l’avoient fouvent accompagné dans fes 
Vifites ; les autres avoient demeuré long-tems avec lui. Après 
cette difcuffion fi éxacte, Louis de un compofa fon Hiftoire 
en Portugais, d'une maniére grave, noble, élégante, comme le 
remarquent tous les Auteurs, qui ont entrepris de la traduire, 
ou d'y ajouter quelque chofe. Il la publia à Viane l'an 16719, 
fous le nom de Cacézas, & le fien ; lorfque plufieurs de ceux 
qui avoient vû ce qu’il rapporte, vivoient encore. 

Cet Ouvrage, qui fit beaucoup d’honneur à fon Auteur, 
parut dans le même Siécle, en Eaftillan, & en François, & 
fans doute en plufeurs autres Langues. Ce fut peut-être ce 

ui donna occafion au Roy Catholique, Philippe IV , de choi.- 
2 Louis de Soufa, Sréférablement | 


h 
+ 


(z) Nec nifi ut Superioribus obediret, { dicium in paucis maturum , mirâque & ex- 
Ordinis fui Hiftorici muaus fufcepit; cui] quificà luffeani fermonis facundià deftina- 
verè ingenium elegans, excultumque olim{bant, &c. Biél. Nov. Hifp. ut jp. 
Rbetoricis atque humanitatis artibus , ju- 


Tome V, V. 


Livre 
XXXIV. 
MANUEL- 


Lours 
DE SOUSA. 
SERRE 








XVI. 
Vie de D. Bar- 
thelemy des Mar- 


CYLSe 


XVIL 
Ecrite avec éxac- 
titude , par Louis 
de Soufa. 


XVIIT 
Philippe IV , le 
charge Pécrire la 
Vie de Jean Il], 
Roy de Portugal. 


tout autre, pour le char- : 


Livre 
XXXIV. 
Maxu E L- 


Lours. 
DE SOUSA. 





ABRAHAM, 
Bzovius. 
M Ur on) 
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ger d'écrire l'Hiftoire-de là. Vie, & du-Régne de. Don: Jean: 
III Roy de Portugal. Le Prince fut ponétuéllement obéi. Soufa: 
remit. enfuite fon. Manufcrit entre. les. mains du. Viceroy de. 


Portugal; qui devoit le faire imprimer. On n’a jamais. fçu; dit 


un Auteur:, pourquoi éet Ouvrage, fi digne d’être mis-au jour, 
n’a poiht été publié (1). Nous ne penfons pas que.le Pere- 
Echard ait eû raïfon d'attribuer cela aux troubles, dont le- 
Royaume de Portugal fut agité, lorfque. Jean IV monta fur. 
le Trône, au préjudice du Roy Carholique; puifque certe cé- 
lébre Révolution n’arriva qu’en 1 640 ; Louis de Soufa décédé: 
au mois de Mai 1632, avoit fini, & remis fon Ouvrage, plu-- 


fieurs années avant fa mort. 


Au refte, on ne doit pas être furpris, qu’èn‘délivrant l'Ori-. 
ginal aux. Officiers de Sa. Majefté, l’Auteur n'ait pas retenu: 
quelque Copie d’un Livre, qu'il avoit travaillé avec foin, & 
qui ne pouvoit qu’augmenter , & étendre fa réputation. Ceux: 

ui ont bien connu le caraétére de Soufa, & fon éloignement: 
toute vüûe d'intérêt, d’ambition, ou d'oftentation, fçavent- 
combien il étoit éloigné de prendre certaines précautions. 
qu'un Ecrivain mois. modefte, ou moins. généreux .n’auroié: 
pas: cru devoir négliger. 








ABRAHAM: BZO VIUS: 


LE E Pere Echard remarque que, felon quelques Hiftoriéns: 
A _,Polonois, Bzovius, apellé Staniflas au Baptême, étoit- 
iflu de l’ancienne & erès-illuftre Maiïfon des .Oftoloski ; lae- 
quellé dans différens Siécles a donné, dit-on, des Sénateurs à 


Ja:Bohême, des Evêques, & des Palatins. à là Pologne ; des: 


Princes , & des Héros à la Tranfilvanie; des Rois à l’Albanie, 
&. à l’Ilirie ( 1). Nous laïiffons aux Généalogiftes la difcuflion: 
de tous ces faits, pour ne faire entrer dans cette Hiftoire, 

que. ce qui appartient proprement à la Vie. de Bzovius, fes, 


A&iôns , fes Vertus, fes talens & fes Ecrits. 


(1) Chronica do Rey-D. Jo:6 o terceiro 
de Portugal, duobus libris confcripfit, ut 
morem gereret Philippo IV, Regi penfum 
eihoc imponenti. At opus hocce configna- 
fum Portugal:æ Prorepi ,ut Typis mandare. 
tur, Jatet adhuc, a apud quem inedi- 
tym , luce prorfus , urcætera, digniffimum. 
Bj61.:Nou Hifp. ut f?., ne 


(2) Abraham Bzovius natione Polonus, 


Petri Profovicigolis, ex antiqua atque cla-j | 


tiffima Oftolorum gente Originem traxit; . 
À quà & olim Albanis Reges prodierunt, ac 
[lliris ; fi Mauro Orbini, Libro de Regno : 
$clavorum Fides, inquit Starovolfcius, quæ.- 
& Sigifmundo imperante; Tranfilvanis Li- 
beratores ac Principes, Bohemis Senatores, , 
Polonis Præfules, Regnt adminiftros, pro-- 
écrefque: plurimos edidir-ac Palatinas. 


Echard. Tom. IT, prz. 488, Col. 1%. 


= CE 


— 
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On met:communément ‘fa naiflance vers l’an 1567,& il LivRe 
toit encore au Berceau. lorfqu'une cruelle Pefte, qui affli- XXXIV. 
geoit tout le Royaume de Pologne ,enleva coup fur coup fon = 2e 
Pere Thomas Bzovius, & fa Mere Madeleine Vefecia. On B,ovius. 
<rut que lui-même étoit atteint du mal contagieux: quelques 
marques, qui en parurent fur plufieurs parties de fon corps, 
firent craindre pour fa vie. Mais la Providence le conferva; Dur 
& il fut confié dès-lors aux foins de fa grande-mere, Dame Commenceme 
d’une excellente Piété, fi charitable envers tous les affigés., % P7°%%5 
qu'en ne Papelloit communément, que l’Aumôniére,& la Mere 
des Pauvres. S'il eft vrai, ainfi que l’affurent les Hiftoriens de 
la Nation , que dès l’âge de dix ans Bzovius fçavoit la Mufique, 
une partie des Mathématiques, & aflez de Latin, pour s'é- 
moncer avec facilité en Vers, & en Profe,; nous avons une 
preuve non-feulement de fa mémoire, & de fon génie, mais 
auffi des {oins attentifs de celle qui s’étoit-chargée de fon Edu- 
<ation, 

Mais en le faifanc inftruire de tout te qui poavoit enrichir, 
ou orner fon efprit, elle ne penfoit.pas moins à graver dans fon 
jeune cœur. l'amour de la Vertu, & un grand refpect pour la 
Religion. Ces attentions ne furent jamais plus néceflaires, que 
dans un tems, où les nouvelles Héréfies de Luther & de Cal- 
vin n’avoient que trop de Partifans, animés d’un faux zéle, 
pour femer par tout leurs Erreurs, & faire de nouveaux Pro- 
élites. Loto le jeune Bzovius fut envoyé vers l'an 1580 IT 
dans les Ecoles Publiques, pour y continuer fes Etudes fous A5 re 
des Maîtres de réputation, il en trouva plufieurs, qui, fous pandre Ée proe 
prétexee d’enfeigner Les Belles-Lettres, infinuoient adroirement fines Nouveau- 
A nouvelle doétrine, & ne travailloient qu’à faire de leurs 
Difciples autant de Calviniftes. La négligence des Parens , & 
un défaut de vigilance de la part des Pafteurs, & des Magif- 
trats, laïflérent à ces Docteurs de mænfonge, la liberté & le 
tems de faire tout ce qu’ils vouloient. Plufeurs jeunes Polonoïis 
avalérent imprudenment le poifon, qu’on leur préfentoit : is 
apprenoient les règles de l'Eloauence ; & déja il avoient per- 











du le Don de Ia Foi. 


Bzovius n'eut pas le malheur d’être de cenombre :ilétudioit M vins 
avecles autres, & fous les mêmes Profeffeurs; mais plus fage que LpAners 
les autres, ou plus fortement attaché à la faine Doétrine , qu'on 
Jui avoit fait comme fucer avec le laït, il fçavoit fe défier de tout 
ce qui lui paroïfloit contraire. Ses fidéles Parens, peu contens 
de l'avoir prémuni par leurs Inftructions, saute si avr- 

1} 
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Livre fés de mettre entre fes mainsun excellent Abregé des Vérités 
XXXIV. Catholiques, compofé par le célébre Jean Eckius, qui avoit 
été le fléau des Hérétiques, & de l’'Héréfie naiffante. Bzovius 
fçut fi bien profiter de ce fecours; que, quoiqu'il n'eüt que 
se ou quinze ans, non-feulement il fe garantit toujours 
on de l’Erreur ; mais il eut de Fe Pavantage de retenir 
ques-uns de fe; dans le fein de l’Eglife plufieurs de fes Compagnons d'Etude, 
Condifciples. & d’y rapeller quelques-uns de ceux, qui s’étoient laiflé fé- 
duire. Les Sectaires ne purent l’ignorer , ni le diffimuler long- 
tems : mais le Serviteur de Dieu avoit aflez de zele pour ne 
pas. fe repentir d'une bonne ation ; & affez de courage pour 
méprifer les menaces , ou pour fouffrir les mauvais traitemens, 
que cela lui attiroit (1 ). 
V.  . Ce fut peut-être à cette occafion, qu’il quitta ce premier 
| PL fit à Cr pour aller à Cracovie; où pendant qu'il étudioit la. 
Philofophie fous un habile Profefleur, nommé Pierre Rochi, 
il fuivoit tous les bons Prédicateurs, & écoutoit avec avidité 
leurs Difcours de Controverfe. On n'’étoit point furpris de le 
voir quelquefois répéter en préfence de fes Parens, & de fes 
Amis, les Sermons qu’il venoit d'entendre. Il avoit déja donné 
d’autres preuves FA à fidélité de fa mémoire, ayant appris par 
cœur plufieurs Oraifons de Cicéron, & toute l'Enéide de Vir- 
gile ( 2 ). : 
Pr On raporte qu'étant tombé dangereufement malade; tan- 
uéri d’une dan- di Médeci . . : fer de: | 
gereufe Maladie, dis que les Médecins , qui ne voyoient aucun effet de-leurs 
il demande PH: Remédes multipliés, commençoient à ne plus efpérer fa gué- 
 — Domi- rifon, le Malade lobtint du Ciel, en Pa. es à d'un Vœu; 
qu’il avoit fait à Dieu, en invoquant avec confiance la protec- 
tion de faint Hyacinthe. Le premier ufage qu’il voulut faire 
de fa fanté, fut pour accomplir éxaétement fes promefles au 
Tombeau du Saint, dans notre Eglife de Cracovie. Il fit ju 
car commençant dès-lors à chercher une Retraite ; où il püt 
avec moins de danger travailler à fa propre fantification, & fe 
mettre en état de procurer le falut des Ames , il demanda d’ê- 


ABRAHAM 
Bzovius. 











{r) Uno fultus Joannis Eckii Enchiridiih (2) Cracoviz poftmodum adhuc adolef. 
præfdio, annos licèt decem & quinque non- [cens Petrum Rochum Philofophum , Joan- 
dum prætergreflus , Calvinianæ fæcis virus à [nem Volbramium Oratorem... Severinum 
fe depulit: fed & Sodales & Condifcipulos , | Hebrœæum Dominicanum ,-Ecclefiæ magna 
ejufdem Eckii ufus Enchiridio. .. vel inconta- |tonitrua, inquit Starovolfcius , audivit; à 
minatos fervavit, veletiam ad fidem Catho- [quorum eruditione fuprà æratem major fac- 
Âcam reduxit , invitis licèt ipforum Parenti-|tus, integras Ciceronis Orationes, Virgilit 
bus, frendentibnfque Calviniftarum antefi- | Poémata, vel etiam conciones à fe in Eccle- 


pu &c, Echard, Tom, II, pag. 488. | fiâ auditas, fic memoriter ac fi ex Cadice 
ol, 2. | | legeret, recitabar, &c, Jéid. Tuu* 
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tre reçu dans le Couvent de la fainte Trinité, parmi les En- 
fans de faint Dominique. Cela lui fut accordé d'autant plus 
volontiers , que dans un âge peu avancé il s'éroit déja acquis 
la réputation d’un homme à talens ; & dont la piété n’étoit 
pas moindre, que le génie, & l’érudition. — 

En faifant fes Vœux folemnels, après fon année de Proba- 
tion, Bzovius prir le nom d'Abraham, au lieu de celui de 
Staniflas. Toute la fuite de fa Vie fut une preuve qu’il imitoic 
en effec la fidélité, & la foi de cet ancien Patriarche. A peine 
eût-il achevé fes Etudes de Théologie, n’ayant encore recu 
que le Diaconat, qu'on le deftina pour Compagnon d’un fa2- 
meux Miflionnaire, nommé Barthelemy de Premiflau, le 
Pere Echard apelle le Bazile de fa Nation, & de fon Siècle. Ce 
fervent Prédicateur, dont les Ecrits furent dédiés à ‘ge 
Roy de Pologne, parcourut pendant plufieurs années Îes Pro. 
vinces de ce Royaume, avec d'autant plus de fruit, que la 
fainteté de fa Vie donnoit un nouveau poids à fa Do&rine, & 
à la force de fes Difcours, pour combattre en même trems 


l'Héréfie, & ta corruption des Mœurs. Ce fut fous un tel Maî- 


tre que le jeune Religieux, rempli lui-même de zéle , fe forma 
à l’Exercice de la Prédication : fes premiers Efflays dans le 
Pays lui firent honneur (1). | 

Mais afin qu'il pût travailler un jour avec plus de fuccès, 
les Supérieurs trouvérent à propos de lui donner le tems, & 
de lui fournir lesmoyens, d'acquérir de plus grandes lumiéres, 
en approfondiffant d'avantage les Matiéres Théologiques, fur- 
tout dans les points conteftés, ou combattus par les Seétaires. 
Dans cette vüe on l’envoya en Italie; où ayant continué en- 
core quelque tems fes Etudes, il fit des Leçons de Philofophie 
à Milan, & de Théologie à Bologne. Il lifoit en même rems 
les Livres Saints, les Ouvrages des Peres, les Monumens Ec- 
cléfiaftiques ; &' il commença quelques Commentaires fur la. 
premiére, & la troifiéme Partie de la Somme de faint Thomas. 
Le grand nombre d'Ouvrages qu’il donna depuis au Public, 


ifmond. 


LIVRE 
XXXIV. 
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VA1. 
Aprés fa Profef. 
fion , & fes Eru- 
des , il fait l'etfai 
de fes talens fous 
un célebre Prédi. 
Cateur. 


VIT]. 
IF va fe perfec- 
tionner en Nalie, : 


IX. 
Où if profeffe, 


\ 


commence à 


Compofer: quel. 


ques Ouvrages 


eft une preuve qu’il avoit commencé de bonne heure à mettre | 


à profit tous fes momens, & fes ledures. 
De retour en Pologne, Bzovius rendit de grands fervices à 


{1) Voto nuncupato Litteris quim qui | Præceni celeberrimo, comes individuus at— 
marimè femper aRdifimus erat , & pieta- | que Difcipulus ; à quo miram haufit dicendi 
ti fe totum vovit : cumque Diaconii gradum | vim ac energiam, quam ab inde contra pec- 
& ætatem attigiflet , datus eft infigni viro , |catores & Hæreticos in concionibus- exhi- 
F. Bartholomæo Premiflenf, alteri {cilicer [huit , &c. Ecberd, ni f}. 
& fuæ gentis, & fæculi Baflio, verbi Dei | - 
V5 
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Livre (à Patrie, :& à fon'Ordre. Al.défendit fortement, & dans toutes 
XXXIV. les occafons, la Doétrine:de lEglife par {es Prédications. fes 
on Ecrits ,&.fes KA rs La néceflite de s’oppofer aux progrès de 
Bzovius. J'Erreur,.multiphoit bien fes occupations. 1l eft vrai que plu- 
_.—" fleurs de fes Freres, qui écoient entrés avant lui dans la même 
de à Carriére , -continuoient avec zele à réfuter les Novateurs., & 
pue ie les nouvelles Héréfes. Le Pere Melchior de Mofty , apellé 
vaïlle utilement. Je fléau des‘ Hérétiques., ne refufoit jamais d’ensrer en Difpute 
rie ones. ir avec leurs Miniftres, & s’oppoloit comme un mur d'’airain à 
1593 21602, 1606 TOUS leurs efforts. Le Pere Hyacinthe Szfcius ,& le Pere Bar. 
es thélemy de Premiflau, qui depuis dix -huit ans remplifloit 
ŸEmploi de Théologal dans l’Eglife Cathédrale de Cracovie, 
ne combattoient pas avec moins de perfévérance , tout ce -qui 
s'écartoit de la pureté de la Foi, des Mœurs, & dela Difci- 
line de lEglife. Leurs Travaux continuels, & la fainceté de 
| Ps éxemples avoient-produit de fi bens effets, que les Gon- 
werfions -#’étoient plus rares dans la Pologne. fur la fin du 
feiziéme Siécle, & au commencement du .dix-feptième. Les 
Fidéles s’affermifloient dans la Réligion de leurs Peres: & 
ceux qui avoient fuivi trop imprudenment les nouveaux Doc- 
teurs , revenoient fur leurs pas, & demandoïent d’être récon- 
ciliés à PEglife. | 
XL. Bzovius nous apprend lui-même , que le P. Albert Secovius, 
Se Provincial de la Province de Pologne, l'an 1602, reçut une 
OO Commiffion fpéciale du Pape Clément VIII, pour nommer 
dans.chacun de fes Couvens, un ou deux Religieux, qui, en 
qualité de Pénitenciers A poftoliques, pourroiént recevoir l'ab- 
juration de ceux, qui, abandonnant Je parti des Hérétiques, 
venoient confefler humblement leurs crimes, & en demander 
É -__: Tabfolution (r). | un. 
Maïs Bzovius en écrivant les actions de {es Freres , a laiflé 
À un autre à nous apprendre la part qu’il avoit eûe lui-même 
à leurs Travaux Apofñtoliques. Nous fçavons que depuis fon 
retour d'Italie , il fut prefque toujours employé dans le faint 
IL Miniftére. Il profeffa avec honneur la Théologie , &. il pré- 


ee choït en même rems avec encore plus de fruit, tantôt à Cra- 
“D L | 








(1) Cm Prædicatorum operi, multi |ventibus duos ex fibi fubditis Fratribus Pæ- 
Haæretici in Poloniâ, ahjuratà MHærefi ad |nitentiarios Apoitolicos., in minoribus verd 
Catholicam Fidem reverterentur , vigilante | unum , ad excipiendas -eorundem abjuratio- 
in‘hoc Provinciali Poloniæ P. Alberto Seco- | nes , confefliones, & anteaétorum criminune 
vio , is zelo promovendæ Fidei fuccenfus , | deteftariones, &c. Brau ip. Fonras. 58 
auétoritate Apoftolicà fibi à Clemente VIIT, | Morum. pag. 569. 

P. M. conceffà, deftinavitin majoribus con- | | 


LS 
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covie, & ranrôt dans: le: Palatinat de Pofnanie, Il:alla depuis. LE ;.w r E 
annoncer. la’ Parole. de: Dieu: .dans les autres Provinces. On: XXXIV 
aflure que, par fes Conférences, & {es Difpures, .il'arrêta fou: = 
vent les.mauvais defleins des HErétiques,, & qu'ilen: ramena À R'A°H À M 
plufieurs au fein de l’Eglife, tant dans là Pologne , que dans la mnt 
Siléfie (‘1 ), Plus les- Novateurs combattoient le Culte. & l’In- 
vocatiorr dès Saints; plus POrateur: Chrétien travailloit à faire. 
fentir aux Fidéles, utilité de nr a Le l’'Eglife Cacho- 
lique: IH les inftruifoit cependant fur le fonds delà Religion; 
& leur apprenoïr à ne mettre leur confiance qu’en.Notre Sei- 
gneur JESUSÆHR1ST, l'unique Auteur du Salut, & le feul 
Médiateur de rédemption. Il aimoitaufli à parler des vertus, 
dès grandeurs, & des prérogatives. de la fainte Vierge; & 
par É, fréquentes Prédications:, il donna un nouveau luftre à- 
a dévotion du Rofaire.. | | | 
L’Eglife venoit de mettre au nombre de fès Saints, l'ifluftre- 
fâint Hyacinthe. autrefois l'Apôtre de la Pologne, & le Thau-. 
maturge de fon Siécle. On folemnifoitavec beaucoup de pompe.  xr1t. 
certe Fête, dans toutes les Villes du Royaume; & Bzovius vou- Bzovius fait ba. 
lut la rendre-plus-durablé dans celle de Warfovie, par la ma- & ne Eole 
gnifique Eglife , doncil fic jetter-dès-lors les Fondations. Quoi- Warfovie. 
que l’entreprife parut bien au-deflus des-forces d’un Particulier, . 
& d’ün jeune Religieux..le zéle & le'crédit: de Bzovius fur- 
montérent les difficultés ; & il fit joindre un grand Couvent à: 
cette Epglife, qui fut-dédiée fous lInvocation de-S..- Hyacinthe... 
Il fit auffi réparer, aggrandir, & orner celle de faint Ceflas,.  x1y: 
dans la Ville de Brêleau , Capitale de la Siléfie; & de peur que 1 fait réparer, 
lés Reliques de ce Biénheureux-ne fufflenc'expofés à la fureur $ 7 Celle de 
dés ‘Hérétiques, déja trop répandus dans lé Pays, il prit toutes 
lès mefures jugées néceflfaires , pour: qu’élles .fuflenc' en: fu. - 
reté (2 ).. | US, 
_ Nous ne parlerons pas du grandenombre .de Livres, :ni des: | XV. | 
( 5) Reverfus in Patriam, Pofnaniæ pri- | fine ingemi ejufdem fplendore , animarum- biothcaue su 
müm, tum &. nono poft menfe Cracoviæ | que falutis incremento. Cracovienfi fuo Cæœ: Cracovie. 
concidhes ad populum habuit , fammo po- | nobio copiofiffimam ac locupletem inftruxit : 
pulorum concurlu & plaufu, nec minori|Bibliothecam... Iñ honorem Dei, ac fub : 
frutu ; Philofophiamque & Theologiam 1bi- |invocatione fanéti Hyacinthi primam Bafili- - 


dem profeffus eft.. Scripro & verbo, Kegni|cam Warfaviæ; Cœnobiumque {ui Crdinis, . 
Poloniæ, es Siefiæ Hæreticos fuis | feu Sodalium numero, feu &dificiorum am- - 








à ; 


S.Ceflas à Brêleau. - 


ipfe concertæionibus , & frequentiflimis 
conc'onibus compefcuit; plurimofque :eo- 
rum ad Fidem reduxit, pluribus in id editis 
SOS, &c. Echard. Tom. IT, pag. 488. 
Of. 21. — + 7 


(2}Rofarü Sôdalitatem “inftauravit non 


plitudine-magnifieum breviflimo tempore. 


érexit:.. Säcras Beati Ceflai Odrovafii exu- 
ÿias', ue furentium Hæ&revicorum incurfbus 


& rabie comburerentur , tutiori locd repo- : 


nendas curavit, &c. Echard. st jp. 
: | 
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Livee précieux Manufcrits, dont il enrichit notre Bibliothèque de 
(XXXLIV. Couvent de Cracovie. Mais ilne faut point pañler fous filence, 
an fait qui fuffiroit feul À tn montrer, quelle étoit dès-lors la 
réputation de Bzovius dans le. Royaume de Pologne ; & quel 
sn il fçavoit faire du Pouvoir, que fa vertu lui donnoit fur 

lefprit des Peuples.  :- | 
‘Soit l'ennui & le mecontentement des Vaflaux , furchargés 
par la Nobleffe ; foit le prétexte trop ordinaire des Impôts 
_ multipliés, & levés avec rigueur ; foit enfin les menées fecré- 
tes, & les intrigues des Novateurs ; ou peut-être tout cela en- 
femble avoit jette dans les efprits de fâcheufgs femences de 
Révolte , dont les prémiers mouvemens devoient faire crain- 
XVI dre les fuites. Prefque par toùt on fe donnoit la liberté de cen- 
orne furer le: Gouvernement. Dans nr” Provinces on ne fe 
principalement  Contentoit plus de murmurer en fécret; on fe plaïignoit haute- 
par les foins de ment: & on fe croyoit à la veille de quelque révolution géné- 
css rale. Parmi les perfonnes fages, zélées pour le bien public, 
pour la Patrie, & pour l'honneur de leur Souverain, qui eflayé- 
rent de diffiper les faétions, Bzovius fe fit diftinguer ; & on 
attribua en partie à fa prudence, à fon induftrie , à fes Prédica- 
tions, & à la vivacité de fon zéle, la docilité peu attendue des 
Peuples, qu’on vit rentrer dans leur devoir, au moment qu’on 
appréhendoit le plus d’éprouver toute la violence de leurs fé- 

ditieux emportemens ( 1 ). | 
HU Pour rendre cet important fervice à fa Nation , Bzovius 
precne avec . ; . e 

beaucoup de fruie fut oblige de régler le plan de fes Miffions, felon que les affai- 
dans divers Pala- res demandoïent fa préfence dans un Palatinat, ou dans un au- 
us. tre; & en parcourant ces diverfes Contrées, il ne perdoit point 
de vüe le deffein, qu’il avoit d'écrire l’Hiftoire Le fa Provin- 
ce , & les Annales rx {on Ordre. Il vifitoit donc avec foin les 
Archives, éxaminoit les Monumens , & profitoit de tout ce 
qu’il rencontroit, foit dans nos Maiïfons Religieufes , foit dans 
les autres Eglifes, fondées autrefois par faint Hyacinthe, ou 
par fes Difciples. Ces différentes occupations ne l’empêché- 
rent pas de publier en même cems la Vie de ce Saint, & un 
Recueil de Panégyriques, qui avoient été faits en fon Hon- 
vide Echard. Tom; heur, depuis la folemnité de fa Canonifation. Ce Livre , impri- 
FRE Aanre mé à Venife l'an 1598, contenoit huit Eloges Hiftoriques de 
la compofñition de Bzovius même; & fept autres, qui avoient 





‘ABRAHAM 
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(1) Polonos tum fortè imperii fui pertæ-| toritate & facundia, ad laborum folitam per- 
{os , & regiminis, variifque motuum ftudiis| feverantiam , & meliora confilia revocavir, 
aétos in diverfa, quà valebat apud eos auc+] &t. Echerd. ws fps : & 

| et 
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été prononcés fur le même fujet, mais par différens Ora:eurs, Livre 


en Italie, ou en Pologne. XXXIV. 





Sans entrer dans un plus grand détail de tout ce que fic ce PAIE 
zélé Religieux , pendant les fept ou huit années, a s'arrêta Bovius 
dans ce Royaume ; nous nous contenterons de dire avec le 


Pere Echard, & après les anciens Auteurs, qu’il n'omit rien XV. 


de tout cæ qui pouvoit contribuer à la confervation de la paix, S* eg el 
ou de la tranquillité publique, à la défenfe de la Foi Orthodoxe, Chapitres de fon 
& à l’Honneur de fon Ordre. Auf étoit.il déja précieux à Ordre. 
fes Supérieurs : quoiqu'il ne fe fût point trouvé au Chapitre 
Général affemblé à Rome l’an 160or, ni à celui de Valladolid 
en 160, fon mérite, & {es fervices furent loués dans l’un, & 
dans l’autre. Le premier lui déféra le Dégré de Bachelier ; & 
le fecond, celui de Doéteur (1 ). . | 
Le Cardinal Aléxandre Montalte , Vice-Chancelier de la  X1Ix. 
faince Eglife Romaine, & Protecteur du Royaume de Pologne, ,AP°4é Rome 
ayant fait connoître les talens de Bzovius au Pape Paul V, Sa Pi publie plu- 
Sainteté l’apella à Rome, lui aïligna une Penfon, & lui donna fieurs Ouvrages, 
d’abord un Logement au Vatican , comme à un Homme qui 
pouvoit fervir utilement l’Eglife. Il + en parfaitement à 
cette idée. Le premier Ouvrage, qui fortit de fes mains, de- 
puis fon retour à Rome, fut ?_4bregé de l'Hifloire Ecclefsafti- 
que : Ouvrage, qui-plut extrêment aux Cardinaux, aux Pré- 
Jats , & aux autres Sçavans, à qui le Manufcrit avoit été com- 
muniqué. L’Auteur le fit depuis imprimer en deux Volumes 
än-folio; dont il dédia le premier au Pape Paul V ; & le fecond 
à Sigifmond III, Roy de Pologne. . 
C’étoit dans les Etats de ce Prince, que Bzovius avoit com- 
mencé autrefois fon Abregé de l’'Hiftoire Eccléfiaftique ; & 
il n’avoit alors aucune penfée de le donner au Public : il ne 
l’avoit entrepris que pour fon ufage particulier. Déja engagé ,, *X# 
dans de fréquentes Difputes avec les Miniftres Proteftans, il ; li, Gil FA 
avoit bien compris, que pour réfuter plus folidement leurs Er- 
reurs, il devoir lire non - feulementc les Livres des Peres, mais 
auf les célébres Hiftoriens, qui ont recueilli avecle plus de foin 
les Antiquités facrées. En les lifanc, il faifoic fes Noces , tantôt 
pour concilier entr’eux les Auteurs, qui paroiffoient oppofés; 
ou pour relever les méprifes de quelques-uns ; tantôt pour 


(1) Nihil denique eorum quæ ad Fidemin Comitiis Generalibus Romæ 1601 ad 
Catholiçain in Poloniä tuendam , &illuftran- | Baccalaureatum, in fequentibus Pinciæ 160$ 
dam , vel ad Ordinis fui decus & ornamen- | ad Magifterium pro meritis evcétus fuit, &Ce: 
‘fum conferre pollent., pro virili non egjt. | Ibid. | | 


Tome V, X 
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Lrvezx Cclaircir ce qui étoit obfcur ou incertain; & ordinairement il 
XXXIV. abregeoit leur narration. Ses deux Volumes contiennent, avec: 
aflez. d'ordre , & de clarté, prefque tout ce que le fçavant: 
AR #AX Cardinal Baronius a renfermé dans les douze Tomes de fes 
Bzovius, Cardinal Baronius a renfermé dans les douze Tomes de fes. 
_— Annales Eccléfaftiques. | 
Plufieurs Cardinaux, à la tête defquels éroient Aléxandre: 
Montalte, Paul Crefcenti, & Scipion Borghefe, ayant vû ce 
| travail de: Bzovius , ils en approuvérent également le fonds & 
et ni 2 méthode, le deffein, & la correction. Non.feulement ils le 
qu'il continue les preflérent fortement de le donner au Public ; mais ne doutant 
Annales Eccléfaf- pas qu’il ne pût entreprendre, avec le même fuccès, un autre: 
_tiques de 49 Ouvrage plus.difficile, & plus important ; ils voulurenc lui per- 
| fuader de continuer les Annales Éccléfiaftiques, que Baronius 
n’avoit pas eù le tems d'achever. Bzovius. avoue qu'il regarda 
cette entreprife commé au-deflus de fes forces ; aufli ne fe ren- 
C dit-il pas à leurs inftances, non plus qu’aux follicitations de 
plufieurs. autres Prélats, dont quelques-uns furent depuis ho- 
norés de la. Pourpre Romaine. Les raifons du Général de fon 
Ordre, Auguftin Galamini, ne le perfuadérent pas davantage. 
Mais il céda enfin à l’ordre exprès du Pape Paul V. 
. … Dès que Sa Sainteté eut parlé, Bzovius ne penfa qu'iobéir;. 
& ilemploya plufieurs années à recueillir, ou à d'gérer les 
Matiéres. , en lifanc les. anciens Monumens Ecclefiaftiques, 
tant dans les Livres imprimés, que dans les Manufcrits des 
meilleures Bibliothèques de Rome, furtout de: celle du Vati- 
ban. On lui remit auf entre les mains les Collections qu’avoit 
laiflé le.Cardinal Baronius.. | 
XXI Ce fçavant Cardinal, qu’on apelle avec raifon le Pere des 
tdéc du grand Ahnales Eccléfiaftiques, avoit donné dans douze Tomes l'Hif 
Quage d & toire des. douze premiers Siécles de l'Eglife. Quoique ce grand 
| | Ouvrage, juftement loué, & admiré par les uns, & critiqué 
ar. les autres, ne foit pas entiérement éxemprt de fautes de 
Chronologie: & d'Hiftoire ; les plus habiles reconnoiffent qu’il 
eft très-bon , & très-utile, fort méthodique, bien digéré, plein 
dé grandes recherches, compofé avec foin, & avec autant 
d’exactitude, qu’on pouvoit l’efpérer d’un Ecrivain, qui en- 
treprenoit le premier un Ouvrage auffi vafte, & auf difficile 
que celui-là. L’Auteur l’a compofé en forme d’Annales, année 
par année, féparées les unes des autres, & défignées par les 
années des Papes, des Empereurs, & par les-noms des Con- 
_fals Romains. [l'rapporte fe chaque année ce qui regarde les: 
Eglifes. d'Orient & d'Occident, la Succeflion. des Souverains 
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Pontifes , des Patriarches, des Empereurs, & des Rois; les Liver x 


Actes des Conciles, les Lettres des Papes, les Loix des Prin- 
ces qui concernent l’Eglife; les Perfécutions, les’ Martyrs, 
les Saints, les Auteurs Eccléfiaftiques, les Héréfies, leurs Dé- 
fenfeurs, leur Condamnation, en un mot, trous les Evéne- 
mens , qui peuvent avoir raport 4 l’Hiftoire Eccléfaftique. 

. Bzovius, chargé de continuer cet Ouvrage, fe propofa de 
fuivre la même mechode : & comme le douziéme Tome de 
Baronius , publié en r 607 fous le Pontificat de Paul V, finif- 
foit en l'année 1 198 ; le Continuateur commença par là fon 
premier Tome, & le conduifit jufqu’à la derniére année du 
treiziéme Siécle. Le fecond comprend l’'Hiftoire du quator. 
ziéme Siécle, jufqu'en 1378. Celui là fut imprimé à Rome 
Jan 1616, & celui-cien 1617; Pun & l’autre furent dédiés 
à Paul V, & réimprimés à Cologne. Le troifiéme, dédié au 
Pape Urbain VIII, & imprimé à Rome l'an 1623,ne con- 
tient que l'Hiftoire de cinquante-trois années, depuis 1378 
juqu’en 1431. Le quatriéme', cinquieme, & fixiéme, dé. 
diés au même Pape, & imprimés à Rome, en 1623,162%, 
1627, vont jufqu’en lan 1503. Le feptiéme Tome, dédié À 
l'Empereur Ferdinand II, parut à Rome lan 1629. Le huitié- 
me, & neuvième ne furent publiés qu'après la mort de l’Au- 
teur ; celui-là à Cologne l'an 1641, & celui-ci à Rorne l'an 
1672 ; un Siecle entier après la mort de Pie V ;, au Pontificat 
duquel finiflent les Annales Eccléfiaftiques de Bzovius. 

On ne fçauroit nier que cet. Auteur n'ait ed les principales 
qualités requifes pour l'éxécution de fon entreprife, le génie, 
12 mémoire, l’érudition, la jufteffe, & la folidité du jugemenr, 
une vafte leure, une grande connoiflance de l’Hiftoire, & 
une plus grande facilité d'écrire. Il ajoutoit à cela une appli- 


XXXIV. 


a 
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"X XIII. 

Et de la Conti- 
nuation des Ane 
nales , par Bzo- 
vius. 


cation infatigable ; il aimoit le travail; & il étroit en état de: 


le foutenir. 11 feroit à fouhaiter qu'il eût voulu fe borner à un 
deffein déja fi vafte ,& fi capable d’occuper tous les momens de 
a vie d’un homme : mais nous verrons que dans le même tems 
qu’il écrivoit les Annales de l’Eglife ,il travailloit à bien d’au- 
tres Ouvrages. Il n’a point:manque d’envieux ; qui, en latta: 
quant , ne fe font pas toujours contenus dans les bornes d’une 

jufte Critique. On 2 pû fans doute relever dans fes Annales 
_ plus d’une mébprife : car parmi cette. multitude de faits, dont 
‘il a été obligé de parler, l - 
toujours toute l’atréntion nécellaire, pour donner à chacun le 


dégré de certitude, ou de probabilité... qui lui conveneit.i ) 


X ij 


XXIV. 
11 eft critiqué, 


n'étoit guéres poffible qu'il apportât 
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Et. injuftement 
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XX VI. 
Queréle d'un 
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Mais c’eft fans aucun fondement , que quelques Ecrivains 
ont ofé accufer Bzovius, de vanité ou de préfomption, comme 
s’il s’écoir lui-même chargé de la Continuation des Annales 
Eccléfiaftiques. Nous avons déja die, que bien-loin d’ambi- 
tionner ce travail, il avoit refufé de l’entreprendre, quoiqu'il 
en fût fortement follicité par de Grands Perfonnages ; & qu’il 
n’avoit cédé qu’à la volonté du Vicaire de JEsus-CHRIST. 
C'eft Bzovius lui-même, qui le déclare au commencement de 
fon premier Tome, publié à Rome l’an 1616 (1 );c’eft à-dire, 
avant que fes Adverfaires , lui euffent rien reproché ; & dans 
un tems, où les Papes , les Cardinaux, & les Prélats, dont il 
parle , étoient pleins de vie : ce qui ne permet point de douter 
de la vérité de ce qu’il avance. 

Jean-George Herwart , qui a publié lApologie de l’'Em- 
ie Louis de Baviére, s’eft étudié à dire bien des injures 

Bzovius (2); qui ne lui a répondu qu'avec beaucoup de 
modeftie , laiflant à un autre à le venger des infultes de l’A: 
pologifte. C’eft aufli ce qu'a fait le fcavant Starovolfcius , dans 
fon Hiftoire des ifuffres Polonais ( 3). Voici tout le fujet de cette 
queréle, Lorfque Bzovius compofoit le fecond Tome des An- 
nales , dans lequel il falloit néceffairement parler des démêlés 
de Louis de Baviére avec le Saint Siège , il écrivit à George 
Herwart, pour le prier de vouloir lui communiquer tout ce 
qui pourroit fervir à la caufe de ce Prince, & à la gloire de f4 
Nation, lui promettant d’en faire ufage , dans fon Hiftoire. Sa 
priére ne fut point écoutée; Herwart fe contenta de lui man- 
der qu'il eût à envoyer fon Manufcrit en Baviére, pour y être 
éxaminé; & Il infifta fur cette demande. L’Annalifte ne crus 


_ (x) Seriô ad tentandas meas vires peêtus 
Serium admovi, &ed contumacitis, quant 
ponnulli & purpuratorum , & majorum 


meorum , & facratiorum visorum, quafñ 


agmne facto , & monitis- &. votis ,.& jure 
fuo mihi neceflitatem impofuiffent. Imprimis 
enim Alexander Montaltus, Romanæ Aulx 
pro-cancellarius, & Regni Poloniæ Protec- 
” sor Cardinalis, &c. Tom. I, Annal. Eccl. 
CSivexrir1. ) præfcrip. ad Leétorem. 

_{2) Bzovius ( inqust Hervartss ) non re- 
rum ignarus modo, fed omaibus etiam Hi£ 
torici partibus eft defbitutus.: quippe cui So- 
Rstia rerum indagandi nulla, acrimonia di- 
judicandi aul!a, memoria diétorum in pro- 
get nulla, diligentia feribendi parva, 

esexigua, affeétus partium plurimus , &c. 


(3) $ed quod Hervantds.Bzovioingeni 


judicii , memoriæ , Eruditionis , éloquentiæ 
patrimonium. eft conatus eripere, id ilk 


Simon Starovolfcius ,in Scriprorum Poloni- 


corum Hecarantade , tanquam tutor Fidelis. 
êt fortis fummä ope ftadait confervare : 20 
præter alias laudes,. quibus eum exornat,. 
virum.vocat ad laudem, ad gloriam , ad im- 
mortalitatem nominis , ad'fæculi fui miracus 
lum , ad pofteritatis utilitatem divinitus da 
tum, atque conceffum. Ricci. Erithræus. 
Ap. Echard. Tom. IF, pag. 490. Col. 2. 

Ontrouverz peut-être-que ces deux Au- 


teurs ont excédé , chacun en fa maniére. Le 


premier a accumulé les menfonges pour 
décrier un honnête homme ; le fecond æ 
outré la. louange pour relever un fçavang 
Ecrivain. 
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pas devoir prendre ce parti. Il fuivie donc kes Mémoires, Fran LiIvReE 
trouva dans la Bibliothèque Vaticane; & ilparla de l'affaire XXXIV. 
de Louis de Baviére, comme en avoient parlé les autres Ecrie 
vains avant lui, & comme en a parlé depuis Oderie Raynald. pe " 
Dès que le deuxiéme Fome des Annales Eccléfraftiques eùc éré - 
publié, Herwart fit paroître les Actes de l’'Ele&ion de Louis 
de Baviére ; & il fe glorifia d’avoir donne le premier ces A&es, 
inconnus auparavant à toute la terre. Ïl y ajoûta l’A pologie de 
ect Empereur, qui eft une inveétive prefque continuelle con- 
tre Bzovius. Su | 

Maïs fi, de l’aveu del’Apologifte , ces Actes , qui font routeÏa. xxvir, 
preuve de l’Ele@ion légitime de Louis de Bavière ,avoientéré Réf. 
jufqu’alors inconnus ; où eft le crime de Bzovius de les avoir 
ignorés ? Cette ignorance ne lui étoit-elle pas commune avec 
tous ceux , qui ont écrit avant ke dix-feprieme Siécle > Celui, 
qui avoit ces Actes entre les maïns, devoit-il fe refufer à la 

riére, qu’on lui avoit faire de vouloir les communiquer 7 

Écoic.i bienféant en Jui d’éxiger que FAnnatifte, avant que de 
publier fon Ouvrage , le fit éxaminer en Baviérez C’eft cepen- 
dant pour lavoir refufé , que Bzovius s’eft actiré de fa part ce 
torrent d’imjures, qui ne peuvent faire tort qu’à celui qui Les a 
dires. Il n’eft perfonne , qui ne fente & cout le ridicule de la 
propofition, & route l’indignité du procédé. L'un n’avoit au- 
cun droit de faire une celle demande, ni l’autre aucune raifon 
de l’accorder. | …. L | 

Si chaque Cour de l’Europe éxigeoit la même chofe de ce» 
Jui, qui écritune Hiftoire génerale ; où en feroit FAuteur ? Un : 
demi-Siccle ,un Siécle entier fuffiroit-il pour voir la fin de cous. 
ces Examens 7 | | i | 

Ceux qui blâment notre Annalifte de s'être trop.étendu xxvrrr. 
fur l'Hiftoire, & les Eloges de fon Ordre: 'paroiflent. avoir a 
plus de raifon de mes On devroit cependant faire at. j'Hivire de fon 
tention, qu'il a commencé fes Annales: arbs treizième Siécle, Ordre, em écri- 
où l'Ordre de fainc Dominique, & celui de faint Francois, aies " 
nouvellement fondés, étoïent en grande confidération dans * 
PEglife, & avoient beaucoup de part à prefque toutes les gran: 
des affaires de la Religion. Oderic Kaÿnald , quia écrit depuis 
fur le même fujer, quoiqu'il ne für lié à aucun des deux Or- 
dres, n’en a point À pu moins fouvent, ni moins honorable. 
ment. Nous ne dHlimulerons pas cependant. que Bzovius au- 
roit pû être moins diffus, & qu’il auroit dû pañfer fous filence 
quelques Hiftoires peu intéreflantes., ou be "HiiéS Les 

3, 








Livre 
XXXIV. 
ABRAHAM 

BZOvVIUSs. 


nr 











Tonr, LI, p. 64 - 


Verbo Bzovius, 


XXIX. 
Aùutres Ouvrages 
de cet Auteur, 


Tom./]!l, p. 491. 
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Annales de M. Sponde méritent en cela d’être préfcrées. Maïs 
ce Sçavant Evêque, ainfi.qu'Oderic, ayant pü profiter du :tra- 
vail de Bzovius, il leur en à coûté beaucoup moins, pour faire 
un peu mieux. Si les Ecrits de ceux .ci paroiflent ee 
plus châtiés ; les foins & les travaux-de.celui-làne feroient pas 
moins.eftimables ,-quand il n’auroït fait que recucillir les Ma- 
tiéres, & fournir de bons Mémoires pour un aufñfi vaîte deffein. 
Un Auteur habile, & défintéreflé, qui vivoic peu de tems après 
Bzovius, a préféré fes Annales Eccléfiaftiques, à rout ce qui 
avoit paru a ce genre, depuis Baronius { 1 L ; 
Moréri à eù raifon de dire; que Bzovius étoït un Homme 
gxtrêmement laborieux; &: qu’il a compofé une fi grande 
quantité d'Ouvrages, que ceux qui viendront ‘après nous, 
auront de la peine à fe pérfuader, que fa vie ait {ufh pour cela, 
Outre les différens Ecrits, dont. nous avens déja fait men- 
tion ; il nous :6b à donné plufieurs autres de Morale ; & en 
particulier quatre Tomes de Sermons pour tous. les Diman- 
ches de l’annge, pour toutes les principales Fêtes, & bien des 
Difcouts., ou des Traïtés à la louange de la Sainte Vierge. 
L’Aureur paroifloit intariflable fur cette Matiére. Ii a mis 
en Latin l'Hifivire de fainte Cunegonde, Reine de Pologne, 
qui avoit été publiée en Italien par un Secretaire du Duc de 
Parme, & de Plaïfance. 11 2 aufli compofé la Vie des Papes 
£n trois Volumes, & celle de Paul V féparement, La Vie de 
faint Dominique, & les Annales de fon Ordre ,-n'ont poins 
été imprimées, parcé que l’Auteur-n’avoit pas eü le tems d’y 
mettre la derniére main. Le Pere Echard, qui en a eùû le Ma- 
nufcrit entre les mains ,aflure qu'on y trouve un grand nombre 
d’excellens Monumens. Nousne dirons rien des autres Ouvrages 
de Bzoytus, dont quelqués-uns.avaient-paru avant la fin du fei- 
ziéme Siëcle; & les autres ne furent travaillés, que dans le 


. £ems qu'il écrivoit à Rome fes Annales Eccléfiaftiques, 


. | Au refte da Piété de. ce Grand: Homme n'étoit pas moins 
{olide , que fa Dottrine: & la vivacité de {on zéle pour la pureté 


de la Foi, fut aufi perfévérante , que fon application au tra- 


vail.: On peutmême avancer qu'ilae travailla, jamais ; que 
pour les inrérêts de la:Religion ; pour l'honneur de l’'Eplife, 
Hs NAN SES Rs En 

{ 1) Ea enim & operisimole , & argumenti] que perduxerit. Prafertim cim non parum 
gravitate, & rerum numero, & varietate ,À multi ab exceflu Baronïi affiduo opere eaiu- 
& laboris magnitudine, crteris præftare di- ] dem incudem dies noétefque tutuderint, 
cenda funt , quæ incredibile memoratu eft, | neque adhuc quidquam in hoc genere , 
quantä animi a’acritate fufceperit; quantifquod maximè probarts, atrulerint , &c. 
celericate ad abfolutionex, perfeftionem- | Jus. Ricci Ah. Echurd. sifh .  . : 


en Re ee UE 


‘am  — 


PS 
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&c la Défenfe: des Vérités qu'elle enfeigne. Ces louables fenti- 
mens, qu’on avoit admirés en lurprefque dès fon-enfance, s’ac- 
crurent avec l’âge , & fe perfeétionnérent toujours. Nous 
avons autant de preuves de certe vérité, qu'il nous a donné 
d'Ouvrages.. : ‘ 
Toujours. aimé dans la: Cour de Rome, honoré de l’eftime 
de trois. Papes, & de celle de plufieurs autres Souverains de 


FEurope ,. Bzovius ne penfa jamais À fe prévaloir de cette fa- 


veur,, pour s'élever aux Dignités,.dent fa naiflance , fon mé- 
mite, & fes cravaux le faifoienc juger digne. Il'aimoit fincere- 
ment l’état auquel il s’étoit d’abord engagé par préférence, 
&. par choix; & fon unique ambition fut d’en remplir tous les 
devoirs. Nous ayons dit que dès fon arrivée à Rome, vers le 
gommencement doi de Paul‘ V, il avoit été logé au 
Vatican: Le Pape Urbain VIH le maiïntint dans cette poflef- 


fion ;. & ce ne fut que:peu d'années avant fa mort, qu’on lui 


permit de fe retirer ,.felon fes défirs., dans le Couvent de la 
Minerve (1 ).. Mais dans le Palais du Pape, Bzovius vivoit’, 
gomme: il avoit vécu jufqu’alors, & comme il fit depuis, dans 


B Cloitre ; modefte, charirable, régulier, appliqué à tous les 
ennemi du re- 


Exercices dela Pénitence, & de la Prière, au 


chement, que de Poifiveré.. . | 

_: Sa Vertu. parut principalement dans-dèux fortes d'épreuves, 
qui ont coutume de démafquer l'Homme, & de lè faire con 
noître tel qu'il eft.. Les. applaudiflemens flattent fon orgueil ;. 


&. les injures le font ordinairement fortir de ce dehors de 
modeftie, dont une faufle vertu.aime quelquefois à fe parer. 


L’H ypocrite applaudi, ne cache pas long-rems les fentimens 
d'orgueil, qui. lui enflent l’efprit, & le cœur. On le: pénétre 


LrvrKé 
XXXIY. 
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XXXI. 

Sa vertu à l’é- 
preuve des louan-. 
ges , & des in{ul- 
tes. : 


PS 


malgré: lui; 8 dans fes paroles, dans fés maniéres, dans fà 


façon d'écouter fes propres a , on apperçoit aflez le 
plaifir qu'il a: de lès écouter. Mais 


(1) Simul ac à Polonia venit in Urbem , | mortem annis Cœnobium Fratrum fui Ordi- 
ftatimà Pontifice ,ob infignem:ingenii doc- | nis .Ædi D. Mariæ fuper Minervam adjunc- 
twinæque famam , exceptus eft in Ædes Vati-|tum Vaticanà habitatione muravit , ëc. 


urtout,.fa modération ap-- 
parente fe-trahit ellé-même:; s’il arrive que le mépris, l’inful- 
te,.ou la mauvaife humeur de quelque particulier, viennent: 
troubler ce concert de louanges ,. qu’il recevoit du Pàblic. 
Cette double tentation n’a fervi qu’à:faire eftimer davantage 
lavertu de Bzovius: l’eftime des hommes ne lui avoit pas faie 
oublier fon néant, & les traits plus que faryriques, dont un 


‘canas; ibique quoad vixit, hotpitio viétuque | Rice. Erisbr. Ap. Echard. Tom. II, ? 492. 


Jiberahter habitus: nifi quèd paucis antè ejus | Çeh 1: 
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Adverfaire injuftement irrité voulût le percer, n’arrachérent 
jamais de fa bouche, ni de fa plume, une réponfe, que la plus 
éxacte Morale ne puille avouer. Aufli {à réputation demeura- 
t-elle toujours Na & fa perfonne toujours chere aux Prin- 
ces, qui le connoifloient particuliérement. | 
Il s’étoit concilié l’affetion, & la confiance de Sigifmond 
III, Roy de Suëde, & de Pologne, à qui il avoir offert quel- 
ques-uns de fes TE Mais il ne fut ni moîns chéri, ni 
moins eftimé de Ladiflas, Fils & Succefleur de ce Prince, 
très-eftimable lui-même par fes qualités Royales. Avant que 
de monter {ur le Trône, Ladiflas avoit fignalé fon courage, 
dans la Guerre contre les Mofcovites., & dans la défaite d’Of- 
man, Sultan des Turcs, auquel on prétend qu'il tua plus de 
cent cinquante mille hommes en diverfes rencontres. Ce 
Prince, qui joignoit À la valeur un parfait amour de la juftice, 
parloir diverfes Langues , & aimoic les Sçavans. A yant fait un 
Voyage de dévotion à Rome, il y connut Bzovius ; le traita 
avec la diftinction, que méritoit un Homme, qui faifoit hon- 
neur à fa Nation, & ayant fuccédé à fon Pere, mort au mois 
de Novembre 1632, il écrivit l’année fuivante au Pape Ur- 
bain VIIL, pour obtenir de Sa Sainteté le retour de Bzovius 
dans le Royaume de Pologne. Voici la Lettre de ce Prince, 
trop honorable à notre Ecrivain , pour n'être point inferée 
dans fon Hiftoire. | .  _ 


Tres - Saint, & très-Clément Pere en SanCtiflime ac Beatiffime Pater, in 
| JEesus-CHRIST. 
A PRÉS les longs Travaux de 
À Bzovius, & les fervices, qu'il a 
rendus à la At art Lettres , 
led {es Ouvrages Hiftoriques, je fou- 
aiterois que ce Religieux pût revenir 
dans fa Patrie, pour y jouir du repos, 
dont il a beloin dans fa vieillefle , & 
y recevoir quelque récompen{e, di- 
gne de fa Doctrine , & de fon Erudi- 
tion. Je fupplie donc Votre Sainteté 
de ng me point refufer une chofe que 
je défire avec ardeur, Où fçait que 
dans ces derniers tems, il s’eft pañlé 


bien des chofes parmi nous, qui peu- 
vent fervir à illuftrer , & à étendre mé- 


C. D. Dne Clementiflime. 


OT Annorum laboribus confe{tlum 

religio[um Patrem Bzovium cupe- 
rem aura Patriä recreari, atque adeo in 
deflexa ac pracipiti illius etate frac: 
tum aliquem Dottrine & Eruditionis 
ejus in defcribendis nuperrimo tempore 
rebus geffis seguflare. Quapropter ut 
iffius mei ardentiffimi defiderii Santti- 
tas Veffra compotem me efficiat, quam 
poffim maxime Santlitarem Vefiram 
oro, Multa fuperioribus paulo tempo- 
ribus hoc in Regno gefla funt, qua ad 
illuffrandam & amplificandam [anilars 
Religionem pertinent, que nifi ë propin- 


quo in faflos commode referri non pof- 


mea fainte Religion, maïs qu’on ne f#nr, Certus [um id S, V, enixe peti- 
fçauroit confacrer à la poftérité, en rioni mee daruram , nt vir mibi cum 
Jes mettant dans nos Faftes, fi onn'eft primés carus ad natale folum polf din. 

| EuTnoS 
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tarnos labores pofiliminio quodammedo à portée deles éxaminer furleÿ Lieux. 
vedent, din eo of[a fua ac labores [nos Je me flate, que Votre Samteté aura 
deponat, Quod:ego inter infinita S. V . égard à ma priére , en m'actordant le 
eïga me benevolentie argumenta non retour d'un homme qui m'eft vérita- 
poffremo loco repoñam, quando virum blement cher ; & qui , après tant de 
tam paterne quam mec glorie fludiofum fatigues, a befoin de refpirer l'air na- 
propiñquis compleËli, © confuetudine tal. Le zéle, dont il a toujours été 
illins, atque lucubratione frui licebir, animé pour la gloire de mon Pete, 
Precor autem ut SV. dintiffine Janttam. & pour la mienne, augmentera bien 
Ecclefiam, ac feliciffime guberner ; me le plaïfir , que j'aurai de pouvoir l’em- 
que ac dominia mea folito [no favore, braflor, & de jouir en même tems de 
gratis tueatur, Datum Cracovie die {a converfation, & de fon travail: je 
26 Martii A. D. 1633. Clement. fuis déja redevable à Votre Sainreté 
.S. V.Obfequentiffimus Filius Uladillaus d'une infinité de bienfaits; & je ne 
Rex Polonie ac Suecie, regarderai pas celui - ci comme le 
| . .  . - moindre de tous, Je prie cependant 
le Seigneur de vous conferver long-tems pour le bonheur de a fainte 
Eglife ; & je vous demande la continuation de vos bontés, pour moi, & 
pour mes Etats. Fait à Cracovie , le 26 de Mars 1633, de Vorre Sainteté, 
letrès-obéiflant Fils, Ladiflas Roy de Pologne , & de Suede, 


Il ne faut pas douter, que le Pape Urbain VIII n'eût été 
bien-aife de faire plaifir à un Souverain, zélé Catholique, & 
dont les Ancêtres avoient toujours bien mérité de l’Eglife. 
. Bzovius lui - même , fans demander fon retour dans la Patrie, 
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XXXV 
Les occupations 
de Bzovius le re- 
tiennent à Rome. : 


n'y mettoit point d’obftacle : mais les divers Ouvrages, qu'il 


avoit commencés , & qu'il avançoit heureufement, ne per- 
mettoient pas qu’il s’éloignât de Rome, avant que d’y avoir 


Mis la derniére main. Les fecours qu’il pouvoit trouver ailleurs 


n’auroient point fuppléé à ceux, que lui fournifloit la Biblio- 
théque du Vatican. Ce fut fans doute la feule, ou la princi- 
pale confidération, qui engagea Sa Sainteté à prier le Roy 
Ladiflas , de vouloir bien agréer, que Bzovius différât encore 
quelque rems le Voyage » Pologne. Il continua donc fon 
travail ,& pafla {es dernieres années à Rome, dans la pratique 
des bonnes œuvres. La Penfion , que le Pape lui faifoit, & les 
bienfaits, qu'il avoit reçus, foit du Roy de Pologne, foit de 
quelques autres Princes, le metroient en état d’éxercer la cha: 
_rité, furtout en faveur de ceux qui fouffroïent pour la: caufe 
de la Religion, ou qui combattoient pour l'enfeigner, & la 
défendre. C’eft dans cette vüûe qu'il laifla fa Bibliothèque au 
. Couvent de la Minerve; & qu'il y fit quelques Fondations, 
pour les Religieux de fa Nation, & de fon Ordre, qui vien- 
droient puifer dans les Ecoles de Rome les lumiéres nécef 
Z'ome V, | 


2 


XXXVI 
Bonnes œuvres. 
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Livres faires pour la propagation de la Foi, &.la réfutation des Hé:- 
XXXIV. rélies. | | 
= * ‘Bzovius avoit atteint fa foixante-dixiéme année .. lorfqu’il: 
fe repofa dans le Seigneur, le 3 1. Janvier: 1 637. Cer âge avan- 
— cé n'empêcha pas que fa mort n'affigeat beaucoup, non-feu-- 
TR. Jement-fes Freres , & fes Compatriotes, qui elpéroiènt taujours. 
| de le revoir dans leur Pays, mais aufli les Eardinaux , & tous. 
les Scavans.de Rome, dont plufeurs bonorérent fes Funérail- 
. ni Tom. 1, les, Son Corps.fnt enterré dans l'Eglife de la Minerve, à l’en-- 
| trée de la Chapelle de faint Dominique; & on grava fur fan: 
Tombeau l'Epitaphe fuivante : en. 
| D.. GO: M. 
Fr, Abrabamo Bzovio Polono S. T.. M: O: Ps polt Cæfarem. 
Baronium Annlium Ecclefufticorum Scriptori , 


Religio pofuit.. Obiit Septuagenarius pridie Calendas: 
Februarti anno Salutis . 1637... 
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. MICHEL OPHOVIUS, EVÊEQUE DE BOLDUC. 


Msours -OLpuc,ou.Bois-le Duc, Ville confidérable. du :Pays- 
Ovnovivé Bas, dans.le Duché de Biabant, fut la Patrie de Michel 
— Ophovius, le premier théatre de fes travaux, & le Siège de: 
role Belgie Or. (on Epifcopat. 11: étoit né de Parens Catholiques, vers l'an: 
ee Que Tom. 1570, dans le tems: que l'Héréfie de Calvin avoit commencé: 
Echard, Tom. 11. d'infeéter ces Contrées; ou que les Calviniftes travailloiènc: 
He à y faire recevoir leurs Erreurs, Ce. fut une nouvelle: raifon. 
Naiffance, Edu. à fes Parens de l’éloigner du péril, & de veiller fur fon édu- 
ee. es cation. Heureufement- routes les inclisarions du jeune Opho- 
phovins,  VIuS étolént tournées, vers. le bien :: dès-fes tendres années. 
il aima la vertu, refpc@a là Religion, & parut plein de zéle,. 
contre tout- ce. qui lui fembloit oppofé à l’une ou à l'au-. 
tre. Ayant fait fes premiéres- Etudes dans fa Patrie, il fut en-- 
voyé à Anvers, d'abord après que le. Duc de Parme, Aléxan-. 
dre Farnéfe, Gouverneur du Pays-Bas, eut enlevé cette Ville: 
aux Hollandois, pour. la remettre fous. l’obéiffance du Roy. 
d'Efpagne , Philippe IT. Ce qui n'arriva que dans le mois. 
d'Août 158 $5., après un Siége opiniatre-de près d’un'an. 
IL Avant la fin de la même année, Michel Ophovius prit l'Hà<- 
Dominicain, bit de faint- Dominique, dans le Couvent de faint Paul à An- 
vers. Lorfqu’il eut prononcé. fes Vœux, il alla continuer fes 
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Œrudes dans les Ecoles de Louvain; où il fit de fi beaux pro: L'} YV'RE 
grès, que dans Je Chapitre de fa Province, tenu à S. Omer XXXIV: 
J'an 1:592, il fut nommé Lecteur de Philofophie. Son Cours =———— 
‘fini, il pafla en Italie, & s'arrêta quelque ‘tems à Bolo ne, AU . 
pour acquérir’ une plus grahde connoïffance de ‘k ‘Théélogié: maintes 
Il étoit de retour à Louvain l'an 1 599 ; & il prit fes Dégrés LL. 
dans cette célébre Univerfité. Il commença dës-lors 4 fe don: Doéteur de Lou- 
ner tout entiér au Miniftére de la Prédication ; pour: édif: is 








cation. & l'inftruétion des Peuples. : - ” ‘ _. 
Le séle du falut des Ames, qui Favoit. tonjoufs: conduit 
dans fes Etudes, lui fic employer tous ‘lés’moyeris, que x 
charité la plus ardente peut infpirer, pour ramener à la véri: 
table Foi ceux que l'Héréfie avoit déja féparés de l’Eglife ou 
pour y retenir les Fidéles , que la contagion dE l'éxemple pou: 
voit encore féduire. Tl'n’ignaroit point'à Quels datigers if èx° TY. 
poloit faliberté, & fa vie nième, dans cesmalheux-tems/ôw ï és 
un faux zéle perfaadoit aux Novateurs, que c’étoit faire un fondes Pod 
facrifice me à Dieu, que d'égorgerles SRE ESUS- &à ls réduétion 
CHrisT, qui combartoient pour la Loi, & la Religion de des Hérétiques. : 
eurs peres. Maïs la vâe du péril ne lempèêchra pas de prêchef | . 
toujours avec liberté :les faintes Vérités, qu'on atraquoit ; 8 
de fe prêter même à la Direction des Ames, pour aflurer dà- 
vantage le fruit de fes Prédications..Réfelu de ne rien omettre 
de tout ce qui pouvoit rendre fon Miniftére utile à plufieurs, 
il vifitoic les malades, & les prifonniers ;-&'s’il ne pouvoir leur 
procurer la liberté, 4 tâchoit du moins d’adoucir leurs peines, 
& de les foulager dans lears miféres{ 17.17% 7 "7" 7 
C'eitce qu'il fit pendant plufeurs années. & avec fruit, dans V.. 
plufieurs Villes da Pays-Bas; particuliérement à Bolduc, à Provincial dela 
Gand, à Bruxelles , à Malines, & à Anvers. Son zéle éclairé jee 
ne fut pas feulement utile aux fimples Fidéles; il le fut auf} public, & à fon 
aux Religieux. dent il fat fouvent obligé de‘prendre la con. Orére. 
duite. Etant Prieur de fon Couvent d'Anvers jif en releva les 
ruines, caufées par la fureur des Hérétiques, fit réparer l’E- 
life , & y aioûta un Chœur magnifique, L'an 1617 , il fut élu 
à Bruxelles Provincial dé fa Province de la Bäfle-Allemagne ÿ . - 
&-la même année il fe trouva, en tette qualiré, au Chapitre : : 
Général affembié à Paris; par :le, Péré Augultin Galamini, 
(1) Prædicationibns zetnfè ‘habendis se à Fide commonendis ; atêue 14 fanab° 


D 
, ss 


pepulum, covfeffionibus fednlà excipien-1] mentem.. reducendis :ardènçer incumbens, 
dis ,, infirmis ;.incarceratis, affliétis charita- | omnium fibi gratiam cougiliavir, &c. Jajul 
tivé vifrandis , Pauperibus confolahdis, de: 1 Belgie Ord. FF. Prad. par. 3i- 


Yi 
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Lrv=rs alors Supérieur de tout POrdre. Les converfations. qu’il eût 
XXXIV. té le Pere Michaélis. l’enflammérent d’un nouveau zéle poux 





= ie æ a.beauté de la Maïfon du Seigneur ; il réfokuct de faire, dans fa 
OrPHovrgs, PIOWINCE, ce que cet illuftre Reftaurateur de la régularité fai- 
——"— fuir avec fuccès dans la fienne, Tous les Réglemenhs, qu'il pro- 
pofa dans un Fr Joie tenu à Bolduc l'an 1613 , ne teridoient 
qu’à cette fin. Egalement appliqué à faire fleurir les Sciences, 
! &: à foutenir, ou étendre la vie réguliére , il rétablit notre 
Collège de Douay, que le malheur des rems avoit fait tomber. 
Ses démarches réglées par: la prudence, & fa fermeté covjours 
accompagnée de douceur, lui avoient concilié Peftime, & l’af- 
fe&ion de tous fes Religieux. : ee 
. Avec ces qualirés,, & ces avantages un Supérieur eff en 
érat de: faire de grands biens. Tous ceux que le fage Provincial 
_. avoit procurés à fon Ordre, en, y renguvellans en quelque ma- 
sr, rs” miére le zéle Apoftolique ;'il les ft ferwir depuis à l'honneur de 
-:. VE. : l'Eghife, & au falut des Fideles. Les Cardinaux de la Congré- 

«"H remplitavec © ©: ne . ne - 
beaucoup d'ineré. gation de la Propagande, inftruits de fes talens, & de fon mé- 
pidité, la Charge rite , l’établirenc Préfet Général denos Mifkons, dans les. Pro- 
Mifions  dansles Yinces.- Unies. Ggree Charge: qui Pexpoisiéà de grands ae 

Provinces-Uniss Vaux , & à de plus grands périls, étoit conforme au défir, qu’ik 
avoit de fervir.le prochain ,.& de moutir pour la Confeffion 
de .la .Foj.. Les opprobres, les prifons, la mort même dont il 
éroit menace ; n6 l’empéchérenc pas de prêcher baurement les. 
Dogmes Carholiques, dans des Pays tour infeétés d'Héréfie,, 
& remplis. d'Hérériques. IL parcouroit continuellement ces 
Provinces, foit pour ençourager nos Miflionnaires à. fournir 
dignement leur earriére ; foit pour.foutenir luimême , confo- 
+ ler, & affter les Fidéles, dans le preffant befoin, où ils fe: 
_trouvoient. au milieu. d’une Nation déja plus qu'à moirié per. 

_. “vérrie... A AE 
.. , y avoit bien des années qu’il remplifloit , avec le zéle d’un 
Apotre...tous.les devoirs. de fa Charge; lorfqn’en 1623 fe. 
trouvant à Heufden,, fur.les Frontiéres du Brabanc,, il tomba: 
entre les mains des Calviniftes, qui avoient réfolu. de le faire: 
VIE rs , S'ils ne pouyoient lé rendre; A poftat, Ils l'acquférent d'a 
Les Calviniftesle Lord d’avair trahi. la. Pagrie, le. chargérent de. chaînes ;. & 
charcent de chaî- P ee Ni  : à | | Le 
nes, & menaçant ayant conduit à la Faye is. le JEEÉErent, dans -uñe pbfcure: 
de le faire mourir. Prifon. La fa foi ;'& fa fidelité furent tentées en plufieurs.ma- 
niéres. Aux infulces,& aux moqueries, on ajoûta les mauvais 
trairemens.. &.Ïa menace du dernier Supplice , s’il refufoit de- 
faivre l'éxemple de ceux, quiaVoient renoncé en même rem, 
L 
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à lobéiflance du Saint Siége, & du Roy Catholique. Mais Live pr 
sous leurs efforts furent inutiles. Ophovius fit voir qu'il erai- XXXIV. 
pe Dieu ,& qu’il n’appréhendoit pas l'injufte puiffance des 

ommes f 1). e 

” Perfuadés qu’ils avanceroient beaucoup les affaires de leur 
Prérendue Réforme ; fi d’une maniére ou d'une autre , ils pou- 
voient mettre dans leur parti un Homme de ce caratére , les. 
Calviniftes Partaquérent fucceflivement par tous les endroits. 
N'ayant pà l’ébranler par la crainte, ni le vaincre par les tour- . 
mens, ni le corrompre enfin Va les plus belles efpérances, 
Hs voulurent eflayer de le féduire, ou de l’embarrafler dans. 
k Difpute. Hs apellérenc à leur fecours deux de leurs plus 
Sçavans hommes; fçaveir, Rofai Miniftre des Etats de Hol- 
hnde , & Feftus Hommius, premier Profefleur de l’Univefité 
de Leyde , qui éroit alors dans ce Pays, ce qu'avoit été parmi | 
ks Anciens l’A pollon de Delphes. Ces. deux habïles Proteftans nf Belg. pag: 34, 
entrérent en Conférence avez Michel Ophovius, fur les Ma. 7 vw 
tiéres de la Religion..Il y avoit leng-tems qu'ils étudioient ces Pifpure, où deux 
Matiéres ,. mais felon les. préjugés de leur Sete, moins pour garer Prmiftres: 

> prejJug POUT font confondus. 

connoître la Vérité, que pour l'obfcurcir. On peus bien pen- 

fer qu'ils firent ufage, dans cette occafion ,. de leur génie, de 

tous. les. Sophifmes de leurs Maitres, & de’toutes les fubrilités 
de la Logique. Le Serviteur de Dieu étoit plus inftruit qu'eux 
du fond de la Religion ; cependant il ne mettoir fa confiance: 
que dans le fecours: Divin il ne lui manqua pas. Non-feule- 
ment les Adverfaires ne gagnérent rien fur lui ; maïs après 

avoir évité les piéges, qu'on lui tendoit,.& montré Île foible, 
ou le faux de leurs Argumens, il leur porta de fi rudes coups. 
que s’il ne leschangea.pas (ce qui n'appartient qu’à la Grace }: 
il les confor:dit du moins, & leur fit voir clairement. la vérité: 
de. nos Dogmes, & l'illufion, ou la folie de leur. Prétendue: 
Réforme. 0 ne L 

Don: Denis.de Sainte: Marthe. n’a point oublié ce trait, dans. 
PHiftoire abrégée qu'il a faire de la vie de notre Prélat, dans 
fon cinquième Tome du Gaia Chriftiana (2). Mais.il faur ajou- 
ter que ce qui chagrina le plus.les deux Mimitres-, & ce qui: 
obligea: ceux qui les avoient apellés, à rompre bientôt les Con- : 
férences; c’eft qu'au lieu qu'ils s’etoient flattés d'engager: leur. 

4 (1) Mrum qiot calumnias irrisones, | Tom. P, Col 401. | | L 7 
opprobria, ærumnas hic perpefluseit Opho-| (2) Duos Hzæreticorum infignes minif- 
vius ; fæpiffimè etiam de Fide , ac.legitimo | tros, de talfitare Do&trinæ , divinique vesbi 
in principem.obfequio ejurandis tentatus , |-corruptela 4 poft crebras difputationes fire- 


viétor. femper exriur.,.&c.. Gall Chrif.)nuè coavici, &c. Gall. C . ut JP. 
| . | à 1} : 
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E4.v RE illuftre Captif dans leur Sete, celui-ci leur enleva au con- 
y traire plufeurs-de leurs Profelytes; lefquels s'étant trouvés 
XXXIV. P es 
—— préfens à la Difpure , & perfuadés par les folides raifons 
A d’Ophovius , revinrent de leurs égaremens , & renencérent 
—"# À Ieurs Erreurs , pour rentrer dans le {Gin de l'Eglife Ca- 
1x. tholique. Le Confefleur de Jzsus- CHrisT en donna à 
MES RE Dicu toute la gloire ; & il fit part de cet Evénement au 
FEES Procureur Général de l'Ordre de faint Dominique, par fa 
Letere du troifiéme de Janvier 1625, dans laquelle il s’expli- 
quoic ainfi: 
x. « Après une Captivité de près de deux ans, la Grace de 
cLetrre d'Opho ss Dieu n'a fait fartir de prifon avec gloire, & avec fruit 
Feur Général de pour le Salut de plufieurs: car par un effet de la Divine Pro- 
fon Ordre. s vidence, j'ai rendu plus de fervice à l'Ordre , à l'Eglife, & à 
# la Monarchie d’Efpagne, dans ma Prifon, que je n’en aurois 
_" pû rendre étant en L. liberré. On m'a fair difputer avec 
s deux célébres Miniftres Proteftans ; & le fruit de ces Dif 
» putes à été la Converfion de plufeurs Calviniftes, qui ont 
» ouvert les yeux à la Vérité, & font rentrésdans l’obéiflan- 
# ce de leur Prince légitime. La gloire en foit à Dieu { 1 ) ». 
— La détention du Pere Ophovius fut encore avantageufe à 
Autre avantge 14 Religion Catholique par un autre endroit. Pendant qu'il 
wil procure à étoic dans fa Prifon, il vit£ntre les maïns d’un Calvinifte un 
is 4295 & Caréchifme écrit en Indien, par quelque Miniftre, qui avoit 
L prétendu apprendre par ce moyen aux Néophites, du nou- 
veau Monde, la Doctrine, &les Maximes de Calvin. Opho- 
vius ufa de tant d’adreffe qu'il obtint, ou enleva ce Catéchif- 
idem, pag. 609. «x Me. Il le fit lire depuis au Pere Jacques Brouvert, qui lui 
ASPO avoit fuccede dans la Charge de Préfet de nos Mifions de 
Hollande. Celuf-ci en ayant averti la Congrégation de la Pro- 
pagande , les Cardinaux ordonnérent de traduire ce Catéchif- 
meen Latin, & de Le leur envoyer avec la verfion, afin qu'on 
en pût compofer un autre, pour fervir d’Antidote à ce perni- 
cieux Catéchifme. 
XAL. Cependant la Princefle Ifabelle-Claïre Eugénie , Gouver- 
def Ds nante des Pays-Bas, pour le Roy Carholique , agifloit avec 


rt ÆEvêque 
Bois-le Duc, 





{a ) Poft Auorum fere annorum captivita-] poflulare potuiflet in libertate, quantune 
tem ab Hæreticis... Dei gratià cum gloriä, Jaffecutus fum in captivitate, dum cum pri- 
@& profe@tu aninarum multarum fum libe. !mariis Haærericis conferendo, & cum prædi- 
#atus. Hoc enim mirabiliter operata eft & | cantibus difputando , non parvam animarura 
duaviter Divina Providentia , ut nunquam à | converfionem , & affe@um erga naturalem 
me vel ordo , vel Eccigia, vel Monarchia | fuum Principem procuraverim, Laus Deo. 
Hilpanica santum beneñcü, vel ablequii | Fesses, 5 Mons. Don. #d An. 1525.p. 608. 
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zéle auprès des Ecats de Hollande, pour la délivrance du Pere. EL y nr pi 
Ophovius.. Ses vives inftances eurent enfin leur effet; le Pri- XXXIV. 
fonnier de JEsus-CH Rs T fut'mis: en liberté l'an 1625 ; &- — 
l'Evêque de Bolduc, .Nicolas Zoës, étant mort le 22-d’Août  . - 
de la. même année , les Catholiques fouhaitérent de voir ce — 
Siége rempli par Ophovius. Il: fut en-effet propofé par l'Ar- 
chiduchefle, nommé par Philippe IV, & agréé par le Pape- 
Urbain VII, qui fit expédier les Bulles. 

Depuis que la Ville 2 Bolduc, en 1559, avoit été érigée:  xrrr. 
par le Pape Paul IV , en Evêché Suffragant de l’Archevêque , Ce Siége avoit 
de Malines, le Chapitre, & la Cour d'Efpagne avoient eû la: Éditer 
même attention, à ne nommer pour ceSiége, que des Perfon- lacs. 
nages. d'ün mérite diftingué, d’une. vertu éprouvée, & d’une a ee. 
capacité connue. Les circonftances du tems:, & des lieux de- 8e." 
mandoient. furtout qu’on prit ces précautions. Il n’y avoit ed- 
encore que cinq Evêques de Bolduc; fçavoir, François Son-- 
nius ,. Laurent Metfi, Clément Crabellis, .Gifbert Mafius, & 
Nicolas Zoës. Michel Ophovius étoit le fixieme'; & le pre-- 
mier qui eût pris naiflance dans la Ville. même. donc il-de-- 
venoit. Evêque. Son Election fut d’autant plus applaudie de‘ 
tous les Fidéles, qu'outre. fa rare Erudition, & fes autres Ver: 
tus, on connoifloit l’ardeur de fon zéle,-pour la Religion, &: 
le Salut des Ames (1 ). 

Ce ne.fut que le 17 de Septembre r 626 -qu'il fe fit facrer, . 
dans l’Eglife Cathédrale d'Anvers, par Jacques’ Boonen Ar-- 
chevêque de: Malines, affifté des Evèques d'Anvers, & 
de Gand. Bientôt après fon Sacre. il fe rendir'à Bolduc; où fes: 
Compatriotes le reçurent avec de host acclamations, & 
tous les témoignages d'une joye publique: Il avoit mérité ces: 
féntimens d’éftime & d’affe&ion , par la conduite-qu'on lui avoic. 
vü tenir, dans différens Emplois, & au milieu des plus rudes: 
épreuves. La Grace, qu’il reçut dans fon Ordination, & à la--  X1V. 
quelle il s'écoit préparé par le Jeûne, & la Priére, donna de a 
nouveaux accroiflemens à fa Charité, & le.fit paroître encore tesles vertus reli- 





plus faint Evêque, qu'il n’avoit été faint Religieux. Le zélé.gieufes." 


Prélat fe perfuada du moins, que les Vertus de lun & de: 
l'autre Etat n’ecant point incompatibles , il devoir perfection- 
ner les unes parles autres; &:il y:réuflit. Pour travailler à fa 
(r ) Vacanti Cathedræ imponitur Ans RenbRs fummä cum laude perfunétus. Ca- 
tholicæ.Fidei zelo flagravit ; animarumque 
ifque unicus Patriä Silvæducenfis , profeffio.| faluis fitientifimus fuir... Et fummo con- 


ne Dominicanus, & Sicræ Theologix Doc-| civium fuorum applaufu exceptus eft, &c. 
tar, yaris iifque præcipuis apud fuos mu-} Jr. Sacr. Tom. W, Col, 403. - 
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Livre propre perfection, en travaillant au Salut des autres, il n’a+ 
XXXIV., bandonna pas les Exercices de la vie Réguliére; mais il y 
revers ajouta les foins de la follicitude Paftorale ( 1 ). : 
O ae saine  $on afliduité aux Offices Divins;la frugalité de fa table; 
——." 12 modeftie dans fes habits, dans fon domeitique , dans fes 
Inful. Belg. pag.40, meubles, dans fon équipage ; fon application à l'Oraifon, & 
0 à la Méditation des Livres Saints; ion détachement de cous 
les biens de la terre; fa libéralité envers les Pauvres, & une 

tendre compañfion pour tous les Affligés : tout cela ne pou- 

XVe voit qu’édifier fon Peuple. Mais peu content de l'inftruire par 

Solicitude Pa fs actions, il avoit foin de le nourrir du pain de la Parole 
sorale, ’ Ù 
ne ceffant de l’exhorter à s'affermir dans la Foi Catholique, 

& dans les fentimens d’une folide Piété. Le déreglement des 

Mœurs , qu’il remarquoit, dans agir de fes Dioc&- 

fains, le faifoit gémir d'autant plus amérement , qu’il crai- 

ee , que les péchés des Particuliers n’attiraflent peut-être 

colére du Seigneur fur tout le Troupeau. 1l n’ignoroit pas 

d’ailleurs les defleins de ces Republicains, qui , ayant fecoué 

le joug de la Monarchie Efpagnole, ne cherchoïent que l'oc- 

cafion d'étendre de plus en plus leurs Etats, par de nouvelles 

Conquêtes. Tout cela tenoit le Prélat dans une vigilance, & 

une crainte continuelle. Ses Exhertations étoient fréquentes; 

& fes attentions, tant fur le Clergé, que fur le Peuple ne 

pouvoient aller plus loin. | | 

Avec cela il vit arriver ce qu’il n’avoit ceflé d'appréhen- 

der..Les Hollandois, ayant grofli leur Armée de quelques Trou- 

pes de France, & d’Anglererre, mirent le Siége À po Bolduc, 

KVL au commencement de May 1629. Pendant plus de quatre 

de iége mois la Place fur attaquée, & défendue avec une égale valeur. 
7! Le Baronde Grobendonc, qui y commandoit, fit tout ce qu’on 
pouvoit attendre d’un Capitaine fidele, & expérimenté ; & 
perfonne ne feconda avec plus de zéle fes efforts, que le 
Pieux Prélat. On ne fçauroit exprimer tous les mouvemens, 
qu’il fe donna pourempêcher la prife de la Ville ; parce qu’il en 
prévoyoit Les Res qui ne pouvoient être que funeftes, non= 
feulement à la fortune, mais aufli à la Religion, & au falut 
_des Citoyens.. Non content de prier, de jeûner, & de lever, 
comme un autre Moyfe,les mains au Ciel, pour attirer fur 





(1) Omnia regularis Difciplinæ exerci-[in egenos liberalitas, fumma denique fuic 
tia, quantim licuit, cum Paftorali follicitu-| erga gregem fuum vigilantia , &c. Gall, 
dine cenjunxit , nihil de prioris vitæ infti- | Chrifi. nt fp. 
tuto remittens : menfa ei frugalis, profufa 

les 
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les Affiégés un efprit de force, & de courage ; il animoit lui- 
même les Officiers, & les Soldats ,à combattre généreufement, 
pour la caufe de Dieu, & le falut de-la Patrie ; il afliftoit les 
Troupes, felon fon pouvoir; & leur faifoit diftribuer des vi- 
vres, & de l'argent. Il faifoit faire en même tems des Priéres 
Publiques, dans les Maifons Religieufes, & dans toutes les 
Eglifes de la Ville. Cependant les Ennemis continuoient à la 
foudroyer; & ceux qui étoient les plus intéreflés à fa confer- 
vation , ne marehoient pas à fa défenfe. Dans le mois d’Août, 
notre Evêque écrivit la Lettre fuivante à la Princefle Gouver- 
nante des Pays-Bas: | | 


MADAME, 


« Le Gouverneur, & le Magiftrat de cette Ville ont eùû « 
l'honneur d'écrire plufieurs fois à Votre Altefle Séréniflime, « 
pour lui apprendre l'extrême danger , où nous nous trou- « 
vons , & le befoin que nous avons de fecours. Depuis deux « 
mois nous n'avons reçu ni réponfe, ni aucune confolation « 
de Votre Altefle ; & on vient de découvrir la trahifon du Ca- « 
pitaine Campagne, qui entretenoit une grande correfpon- « 
dance avec les Énnemis; nous ne doutons plus qu’il ne les ait « 
mis en état d'enlever nos Meflagers, & de nu rs ce 
Lettres. Nous vous envoyons cl -ci, pour implorer du fe- « 
cours, en toute diligence, & fans aucun retardément. L’En- « 
nemi ayant occupé tous nos Forts, ou renverfé nos Forte- « 


LrIvrRY 
XXXIV. 
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XVII 
Lettre du Prélat; 
à la Gouvernante 

du Pays-Bas. 


refles, il met déja en deux endroits le pié fous les murailles « 
de la Ville, & avec le canon la bat en ruine; nous man- « 


quons d’ailleurs de bien des chofes néceffaires, pour une plus « 
longue réfiftance : le danger ne fçauroit être guüéres plus « 
“rs ant, ni le fecours venir trop tôt. Nous fupplions donc « 

otre Alteffe Séréniflime, de vouloir pourvoir inceflanment « 
aux befoins de cette Ville, & nous prions le Seigneur de lui « 
donner un bon fuccès dans toutes fes affaires, &c ». 

Certe Lettre, fignée par l’'Evêque de Bolduc, par l'AbLE 
de Berne, & par le Doyen du Chapitre, n’eut pas un meilleur 
fort que les précédentes. Ceux qui s’éroient chargés de la re- 
mettre à la Gouvernante, furent pris, & conduits au Prince 
d'Orange. Ainfi le fecours fi long-tems attendu ne venant 
poine, es Affiégés fe trouvérent dans la nécellité de capitu- 


er, & de fe rendre le 14 de Septembre. Tandis que le Gou- 


yerneur, avec les Officiers de fa Garnifon , tâchoit de faire 
Tome F, Z 


XVTII. 
La Ville n'étant 
as fecouiue , eft 
obligée de capi- 
tulers 
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Lirveazx uneCapitulation honorable, notre Evêque, avec le Magiftrar, 
XXXIV. failoic de fon côté tous fes efforts, pour obtenir une compofi. 
tion avantageufe aux Bourgeois, & au Clergé. Dans le fecond, 
des vingt-huic Articles fignés de part & d’autre , il étoit réglé 
2 tous les Eccléfiaftiques, & tous les Religieux fortiroient 
e la Ville, dans le terme de deux mois: dans le troifiéme, 
que les biens defdits Eccléfiaftiques & Religieux (du Revenu 
defquels ils jouiroient rie ne np } appartiendroient aux 
Etats Généraux: & dans le quatriéme, que les Religieufes 
pourroient demeurer dans la Ville; maïs que les Etats Géné- 
raux pourroient aufli les pourvoir d’autres demeures, ou les 
Jaifler dans leurs Monaftéres. . 
Quelques dures que fuflent déja ces conditions, es Hollan. 
dois les rendirent encore moins fupportables, par la maniére 
XIX. dont ils en uférent d’abord envers les Catholiques. Plufieurs 
déco furent dépouillés de leurs biens, & rous {e trouvérent privés 
| du fecours fpirituel , dont ils avoient befoin. Dans moins de 
cinq femaines, après la reddition de la Place, les Proteftans 
chaflérent de la Ville, & de la Mairie-de Bolduc, tous les Paf- 
teurs Orthodoxes, pour mettre en leur place des Miniftres de 
Jeur Secte. Cela paroît par une de leurs Ordonnances, donnée 
à Bolduc , le 20 Octobre 1619. En demandant aux Religieux, 
& aux Relipieufes, l’état de leurs Biens, & leurs Titres, ils 
leur firent en même terms défenfe d'éxercer la Religion Ca- 
tholique dans leurs Couvens : & lEvêque, réfolu de {e facri- 
fier pour Îa confolation des Fidéles , qui demeuroient dans la 
XX... Vie, ne put obtenir la liberté de s'arrêter avec eux. Il fortit 
ee “a donc de Bolduc, faifant porter la Croix devant lui, accom. 
fon Clergé, pagné de tout fon Clergé Séculier , & Régulier, & fuivi d'un 
peuple infini tout fondant en larmes. Spectacle touchant, & in- 
finimenc trifte aux yeux de la Religion: Les Fidéles, à qui il 
n'étoit point donné de tompre leurs liens, & de fuivre le fort 
de leur Evèque, & de leurs Freres, envioient en quelque ma- 
niére la condition de ceux, qui fe bannifloient eux-mêmes de 
Jeur Patrie, pour n’être point expofés à perdre leur Foi, après 
avoir ie mé Biens. Latriftefle des uns & des autres, ne 
pouvoit être égalée que par celle du charitable Pafteur, qui, 
aimant tendrement fes Brebis, fouffroit lui feul tout ce que 
reflentoit le troupeau entier. _ | 
Les Ornemens facrés, cs Vafes précieux, les faintes Ima- 
ges, tout ce que notre Prelat pût garantir des mains avides 


des Hérériques, il: k mit en dépôt dans l’Eglife Métropoki- 
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taine de Malines (1); & il s'arrêta lui- même à Lyra, Ville Li:wrE 
du Pays-Bas Efpagnol , fur les Frontiéres du Brabant Hollan- XxXxIV. 
dois. Il choifit cet endroit, non-feulement parce que, pendant —————— 
fon Provincialat en 1612, il ÿ avois fair bâtir un Couvent, ne . 
où il pouvoit vivre en repos En Compagnie de fes Freres ; = 
mais aufll à caufe du voifinage de Bolduc, qui ke mettoit en | 
état de donner de tems en tews quelque fecours à fon Trou- A 
peau défolé. La Divine Pravidence ne lui en fournit aucune foinsau Troupeau 
occafion , dont il ne fçut profirer, pour aflifter, confoler, &c difperié. 
affermir dans la Foi, des Fidéles., qu'il portoit toujours dans 
{on cœur; & dont il fentoit plus vivement les pertes que les 
fiennes propres. Malgré la cruelle vigilance des Hérériques, 
& de leurs Miniftres, toujours mr à Ôrer aux Ciroyens 
de Bolduc, tout ce qui pouvait adoucir leurs peines, le fainc 
Evêque les vifita quelquefois ; mais toujours avec les fages 
précautions, que la prudence ne permettoit pas de négliger 
dans ces tems critiques ( 2 ). | 

Le zéle qui le dévoroit pour le falut des Ames, ne lui per- 
mit point de borner là fes attentions: il les porta plus loin. On 
aflure que par le Miniftére de fes Freres, il procura divers fe- 
cours fpirituels aux Catholiques, expofés à la perfécution dans 
les autres parties de la Hollande, dans le Hoftein, le Dane- 
marck, la Norvege, la Suéde, & dans les autres Pays Sep. 
tencrionaux. Don Denis ajoûte que notre Evêque avoit com. 
mence d’établir pour cela un Seminaire de Miffonnaires de fon 
Ordre, dans la Ville d'Anvers; & que plufeurs d'entr'eux, 
s'étant répandus dans toutes ces Contrées , avoient déja pro- 
curé des Converfions, & recueilli de précieux fruits de leurs 
Travaux (3 ). 

Il eft vrai que Michel Ophovius avoit conçu ce grand def- 


X XI. 


XXII. 

Et il porte plus 
loin fa Sollicitude 
en faveur des Fi- 
déles. 





. (x ) Civitas Bufcoducenfs acri exercitus 
Batavici obfidione cinéta, ad deditionem 
tandem , faétä prids conventione , compulfa 
eftanno 1629, 14 Septembr. regiminispræ- 
fulis Ophovii quarto. Hinc pius Antiftes, 
pus crucis vexillo , in exilium e Civitare 
uà pulfus unäà cum Canonicis, Clero, ac 
Religiofis, omnig Epifcopatüs inftrumenta, 
cum plerifque Ornamentis Ecclefiæ Cathe- 
dralis , ftatuis æneis, cæterifque mobilibus 
prætiofis ad Metropoliranam Mechlinienfem 
Ecclefiam cuftodienda depofuit. 
( 2) Interim vero Gregem fuum Lyrä at- 
que Antuerpià, quo mæftus fecefferat, pro 


yiibus, opportunè & impertunè confolari 


atque fovere ad finem ufque vitæ non deftitit, 
aliquando etiam (occulté tamen ob metum 
Hæreticorum ) Diæcefum vifitans, &c. Gall. 
Chrifi. ut J}- | 

( 3) Neque contentus ovium fibi credita- 
rum utilitati confulere , aliarum etiam ïn 
Hollandià, Holfariâ, Danii, D et 
Sueciâ , cæterifque Septentrionalibus plais 
errantium faluti profpexit; quem in finem 
Seminarium Miflionariorum Ordinis fut 
Antuerpiæ fundare cœpit ; qui fidem Ca- 
tholicam in hifce Regionibus nie 
ac foverent; jamque aliqui à fuis indè ad 
Miffionem profeêti maximos animarum 


fruétus reportaverant , &c. Gall. Chrifi. ntJp- 
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fein dès l’an 1604 , n'étant encore que Prieur de fon Couvent 
d'Anvers. Elû depuis Provincial, & enfuite Préfet de nos 
Miffions dans la Hollande, il commença à éxecuter fon pro- 
jet, dans la deftination des Miniftres de l'Evangile. La Provi- 
dence l'ayant fait monter fur le Siége de Bolduc, il redoubla 
fon efpérance, & prit de nouvelles mefures, pour la Fondation 
du Séminaire des Miflionnaires. La Congrégation de la Pro- 
Rp approuva ce deflein, & il ne faut % douter , que, 
age & zélé commeil étoit , il n’eut mis les chofes fur un très- 
bon pié, fi les Hérétiques en le chaffant de fon A ne lui 
avoient Ôôté les moyens de faire un Etablifflement fi utile. Dieu 
fe contenta de la bonne volonté de notre Prélat; & cet homme 
des défirs , fe borna à prier le Maître de la Moiflon , d'envoyer 
des Ouvriers dans fa Vigne. Il exhorta auffi les Supérieurs de 
fon Ordre, de ne point négliger cette partie de leur devoir ; 
& ce fut peut-être le principal motif, qui l’avoit engage à fe 
rendre au Chapitre Provincial, tenu à Anvers l'an r637. 

Il étoit alors dans la douziéme année de fon Epifcopat, & 
la huitiéme de fon éxil. Ces triftes années, qu’il avoit pañlées 
dans l’Exercice continuel de la Pénitence & de la Prière, dans 
une parfaite foumiflion aux Ordres de Dieu , & un défir ardent 
d’être apellé dans fa Patrie célefte, n’avoient pü effacer de fon 
cœur le fouvenir de fes Brebis. La fituation , où il fçavoit les 
Fidéles de Bolduc, la foibleffe des uns, la chute des autres, & 
le danger de tous, le tenoient dans des continuelles allarmes. 
1] ne cefloit le jour & la nuit d'offrir pour eux fes priéres, & 
fes mortifications. Un Auteur affure que la vive douleur done 
il étoit pénétré, abregea fes jours. 1] mourut faincement à Lyra, 
entre les bras de fes Freres, le quatriéme de Novembre 1637, 
âgé d'environ foixante-fix ans. Son Corps, porté depuis à An- 
vers, fut enterré dans lEglife, où il avoit pris PHabit de faint 
Dominique. Le Pere Hyacinthe Choquetius , Religieux du 
même Ordre, & Docteur de Louvain, prononça fon Oraifon 
Funêbre qui a été imprimée. On lui drefla un magnifique 
Maufolée de Marbre, avec une Infcription Latine, qu’on y lit 
encore aujourd’hui {5 ). 

( 2 )E terreno tandem exilio ad cæleftem fejus potiffimum diligentiâ extruéto , juxtà 
Patriam , uti fperare fas eft, migravie Lyrx | aram majorem ad Iævam, ubi vifitur ftatua 
die 4 Novembris an, 1637. Undè cadave: |'apidea ad vivum ipfum repræfentans, & in 


ejus Antuerpiam delatum , fepulturæ tradi- |#+nua anrè imaginem Deiparæ procumbens, 
tur in Choro Eccletiæ PP. Dominicanorum . | cui rale appofitum eft Epitaphium: 

D. ©. M. 3 

Fr, Michaël Ophavius ; Ord, Præd, Sacræ| Silvaducis Pacria VI Antiftitem vidie, fub 

Theoloziæ Doâar , quem Convenrus hic|hac lapide iicer. Obiitan. 1617,4 Novemb. ‘ 

quarto Prioreint, Belgium Provincialem, | Requiefças in pace, Amen, Gall. Chrifi. Ibid, 
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Nous n'avons aucun Ouvrage de ce Prélar, que les Régle- 
mens qu'il avoit faits pour la Confrérie du Saint Nom de 
Jesus; & dans lefquels il avoit taché d’infpirer beaucoup 
d'horreur du blafphème , & des juremens illicites. 








DIEGO ADVARTE,PREDICATEUR DE LA 
FoIDANSLES PHILIPPINES, EVESQUE DE 
LA N'OUVELE SEGOVIE. 


E Noble Aragonois, né à Saragofle vers l'an 1566, fut 
envoyé dès fa jeuneffe dans l'Univerfité d’Alcala, où il 


montra d’abord, & beaucoup de génie, par fes progrès dans l'E. 


tude des Sciences; & une prudence peu commune, dans le choix 
qu’il fit de fes Amis. Eloigné,de la vûe de fes Parens, Diégo 
n’abufa point de cette liberté, pour fatisfaire fes paflions, en 
fe livrant à des compagnies capables de les flatter, ou de les 
irriter par leur éxemple : il crut au contraire, que pour eon- 
ferver fon innocence, il devoit veiller avec d'autant plus de 
foin à la garde de fon cœur, qu'il étoit plus maître de lui- 
même: Sage précaution , qui en l’écartant de premiers écueils, 
où la vertu des jeunes Gens eft fouvent expofée, lui attira de 
nouvelles graces du Ciel; & parut en quelque maniére déci- 
der du refte de fa vie. Il eut le bonheur de fe lier d’une fainte 
amitié , avec un jeune Religieux, dont la tendre piété, & la 
douceur des mœurs faifoient fes plus chéres délices. 

Diégo Advarte ne trouvoit ni plaifir, ni joie, ni confolation, 
que dans fes entretiens , qui étoient toujours faints ; & il y ré- 
pondoit avec d'autant plus d’effufion , que la nature fembloit les 
avoir formés fur le même modéle , & leur avoir également dé- 
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I. 
Commencemens 
de Diégo. 


parti {es faveurs ; fnêmes talens,même candeur,même inclina- 


tion à la vertu. L'un, par fa fidélité à la grace de la Vocation, 
éprouvoit déja la vérité de ce qu'a dit Jesus-CHRIST, que 
fon joug eft doux, & fa charge légére : l’autre ne défiroit rien 
avec plus d’ardeur , que de connoître la volonté de Dieu , pour 
la fuivre. Il faifoit pour cela des vœux fincéres, & de ferven- 
tes priéres, il fut nel : & lorfqu’il prit l'Habit de S. Do- 
minique dans le Couvent d’Alcala, le 29 d'Avril 1586, il fit 
paroître plus de farisfaétion de renoncer pour toujouts aux 
plaifirs fenfuels, & À routes les efpérances du Siécle, que les 
mondains n’en peuvent reffentir dans la jouiffance des biens 
& des honneurs de cette vie. D 
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Cet efprit de Religion ,& de Ferveur fut toujours perfévé- 
rant. Diégo alla depuis de vertu en vertu ; & un facrifice le 
prépara à un autre, La Ville d’Alcala, édifiée depuis long- 
tems de la fainteré de fa vie, commençoit déja à profiter de 
fes premiéres Prédications, lorfque le défir d'étendre le Royau- 
me de JEsus-CHRIST, & d'annoncer fon faint Nom à des 
Peuples Infidéles, le porta à pafler les Mers, pour aller conti- 
nuer fon Miniftére parmi les Infulaires Orientaux. La Provi- 
dence fe fervit encore ici de l’Éxemple d’un Homme Apoftoli- 
que , qui avoit rempli avec honneur la carriére , qui s’ouvroit 
au nouveau Mifionnaire. Le Pere Alphonfe Delgado, l’un des 

remier Fondateurs de l’illuftre Province du KRofaire, dans 

es Philippines, étant revenu de ces Pays en Efpagne , pour y 
affembler de nouveaux Ouvriers Evangéliques, en trouva plu- 
fieurs dans nos Maifons de Caftille, qui fe joignirent à fui : 
réfolus de le fuivre dans les Philippines; & de pañler de là, 
felon les befoins des Mifions, dans l’Empire de la Chine, ou 
dans celui du Japon. 

Le Pere François Blancas, dont le mérite, & les talens 
étoient fort connus dans l’une & l’autre Caftille, avoit été des 
premiers à s'offrir pour cette Miflion. Mais parce que depuis 
plufieurs années il en faifoit une autre, avec beaucoup de fruit, 
dans les Provinces d’'Efpagne, le Prieur, & toute la Commu- 
nauté d’Alcala s’oppofoient fortement à fon départ. Ileft vrai 
que le Pere Delgado ayant fait lire les Parentes de Rome, 
qui l’autorifoient à emmener dans les Miffions Etrangéres un 
certain nombre de Religieux, propres à travailler urilement à 
Ja Converfion des Indiens, l’oppofition de ceux d’Alcala fe 
réduifoit à des prières , & à des repréfentations. Diégo Advar- 
te fut chargé par la Communauté, de parler & d’agir en con- 
formité, & felon fa prudence. On fe farroit, ou qu’il gagne- 
roit le Pere Blancas, avec lequel il étroit étroitement uni d’a- 
mitié ; ou que par fes raifons, sr au Pere Delgado, 
de ne point s'opiniâtrer à vouloir priver les Peuples d’'Efpa- 
ne, de tous les avantages qu'ils retiroient du Miniftére, & de 
éxemple de cet Homme Apoftolique. La Providence tourna 
les chofes autrement. 

Les Miniftres de l’Evangile ne manquoient point dans un 
Pays , où on en formoit continuellement un fi grand nombre. 
Mais on en avoit un befoin extrême, tant dans l'Amérique, 
que dans l’Afie. Outre les Nations, & les Peuples, qui, dans 
ces deux Parties du Monde, obéifloient au Roy Catholique, 
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lufieurs Royaumes, voifins, foumis À des Princes Infidéles, 
offroient tous une riche moiflon, à qui auroit aflez de zéle, 
& de courage, pour entreprendre de l’alier cueillir. Sans éxa- 
rérer les travaux réels de fes Freres, & fans parler des fiens, 
Pere Delgado expofa, d’une maniére fi patétique , les grands 
fruits, que la Parole de Dieu avoit déja faits, & ceux qu'on 
ouvoit encore efpérer de faire, dans ces vaftes Contrées ; où 
e Démon avoit été adoré pendant tant de Siécles, & où le 
Nom de JEsus-CHRIST commençoit d'être connu, & in- 


voqué; que Diégo Advarte fe fentit tout embrafé du défir L 


d’expofer fa vie, pour contribuer à la Converfion des Infidé- 
Jes. Baigné de larmes de joye, & embralfant tendrement fon 
ami, allons, lui dit-il, allons où la voix de Dieu nous apelle. 
En m'oppofant à votre réfolution, je m'oppolois fans le fca- 
voir aux defleins de la Providence : & fi j'avois eû le malheur 
de réufir , je me ferois rendu coupable de la perte de toutes 


les Ames, que Dieu veut fauver par.votre miniftére. Je m'of- 


fre à préfent pour être le Compagnon de vos Travaux; & 

ar cette démarche, je ne fais que renouveller la volonté, où 
À Seigneur m’avoit déja mis lorfque je demandai l’Habit de 
S. Dominique. 

Ils fe rendirent l’un & l’autre à Toléde, & de 1à à Séville; 
où tout fe trouvant prêt poùr l’Embarquement, ils montérent 
fur un Vaiflau Îe premier jour de Juillet 1594. Le Pere Al- 
phonfe Delgado, Vicaire Général de la Mifhon, à la tête 
de quinze Miffionnaires choifis, & pleins de bonne volonté, 
fe propofoit d’aller d’abord dans le Méxique, où il devoit en 
laïfler quelques-uns; & de continuer fa route avec les autres, 
pour aborder aux Philippines. Les violentes Tempêtes, doncils 
furent accueillis, prefque en quittant les Côtes bn , dé- 
rangérent un peu ce Plan; maisles farigues, & les périls, en fe 
multipliant, ne fervirent qu’à faire éclater davantage la vertu, 
dont le Saint-Efprit avoit rempli ces dignes Miniftres. Nous 

ourrions Îles fuivre dans tonte leur route; parce que tout y 
éft édifiant ; dans le Vaifleau, dans les Ifles Canaries, à Pué- 
bla, au Mexique, à Manïlle, & dans la Nouvelle Ségovie. 
Mais, pour éviter la longueur, & la confufon, nous ne nous 


attacherons qu’à ce qui regarde Diégo Advarte ; & ne parle- 


rons des autres qu'en pañlant. D 
Ne perdant jamais de viüe le faint Miniftére, qu’ils alloient 


remplir dans une Terre Etrangére, ils voulurent que rout leur. 


fervir de préparation à an Emploi fi divin. Leur Vaifeau de- 
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vint pour eux un lieu de Priére, d'Oraifon, & de Pénitence. 
Ils chantoient fouvent les Louanges du Seigneur ; récitoient 
dévotement, & tous enfemble l'Office Divin ; & pratiquoient 
le jour & la nuit tous les Exercices du Cloître, avec autant 
d’éxactitude, qu'on pourroit le faire dans un Monaftére le 
plus réculier. Les Fidéles , qui fe trouvoient dans le même 
Bâtiment, déja édifiés par une conduite fi fainte, écoutoient 
avec plus de refpet , & de fruit , l’Inftru&ion , qu’on leur fai. 
foit réguliérement une fois du jour, lorfque le tems le permet- 
toit. Mais les Orages furent fi affreux , & fi fréquens, qu'on fut 
contraint de relâcher aux Ifles Canaries, fur la Côte Occidentale 
d'Afrique. Ce Trajet, qui n’eft pas de deux cens lieues , avoit 
extrêmement fatigué la plüpart des Religieux ; les trois plus 
jeunes ne parurent rs en état de continuer fitôt le Voyage; 
& Diégo Advarte, lui-même indifpofé, s'arrêta avec eux dans 


. une de ces Ifles, pour avoir foin de leur fanté, & les conduire 


enfuite à la Capitale du Mexique. À peine eurent-ils repris un 
Fe de forces, dans un Pays, où l'air eft aflez fain, le terroir 

ort fertile, & les fruits excellens ; que le défir de joindre leurs 
Freres, & d'aller travailler à la Vigne du Seigneur, les porta 
à fe remettre fur Mer; & pendant toute la Navigation, ils fe 
traitérent moins en malades qu’en pénitens. Aufli achevérent- 
ils bientôt leur facrifice : arrivés dans une Ville de l'Amérique. 
Septentrionale, que les François apellent la Ville des Anges; 
& les Efpagnols le Puéble de los Angelos, les trois jeunes Re 
ligieux, dont deux étoient Freres-Germains , moururent fort 


- faintement ; l’un le 18 de + & les deux autres peu 


I X. 
I] arrive à Méxi-. 


que. 


de jours après ; trois mois feulement depuis leur départ de 
Séville. 

Diégo, les ayant fervis jufqu’au dernier foupir , avec toute 
l'affection d’un Frere, & la tendrefle d'un Ami, fe rendit en. 
diligence à Méxique ; où fa conftance fut encore éprouvée par 
une nouvelle perte ; je veux dire, par la mort du P. Alphonfe 
Delgado, qui termina fa ne carriére le 25 Décembre 
1594. Cet Homme tout de zéle, & véritablement rempli de 
l'Efprit Apoftolique, après avoir apellé beaucoup d’Infidéles 
à la Foi, & de Pécheurs à la Pénitence , avoit encore cette 
confolation en mourant, que ce nombre de Mifionnaires, 
qu’il voyoit autour de fon lit, & qu’il avoit amenés d’'Efpagne, 
ne fouhaitoient rien plus ardenment que de fuivre fes éxem- 
ples, pour faire de nouvelles Conquêtes à JEsUus-CHRIST. 

Quelque fenfible que fût au Pere Diégo la mort dns 
| Cceuenct 
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cellent Religieux , qu’il confidéroit comme fon guide, & fon Livre 
modéle, il n’en parut que plus déterminé à pourfuivre avec XXXIV. 
un nouveau zéle l’œuvre du Seigneur : & le Pere Michel de 
faint Hyacinthe, ayant été nommé Supérieur de la Mifion, À ,yyrre 
à la place d'Alphonfe Delgado, il difpofa toutes chofes, pour === 
conduire dans l'A fie le fecours qu’on y attendoit depuis long- 
tems. Ce fut le 23 de Mars 1 595$ ,qu'ils s'embarquérent dans 
le Golfe de Méxique. Dans ce fecond Voyage, moins expofé 
aux Tempêtes que le premier, nos Miffionnaires continuérent 
à fuivre éxaétement le même genre de vie, qu'ils s’écoient 
d’abord prefcrits'en partant de Séville. Ils ne féjournérent que 
peu de tems à Acapulco, Ville de la Nouvelle Efpagne fur la 
Mer de Sud , à quatre-vingt lieues de Méxique ; & dirigeant 
leur route par la Mer Pacifique, ils arrivérentenfin à Manille, 
Capitale des Philippines, le 12 de Juin, n'ayant pas employé 





D1ieco 





X. 
Et à Manille; 
Capitale des Phr- 


. trois mois entiers dans cette heureufe Navigation. lippines. 


Lés Nations voifines des Philippines y font ordinairement 
un grand Commerce ; aufli y voit-on une multitude de Chinois, 
connus fous le nom de Sangleyes. Plufieurs de leurs Familles 
s'y fonc établies ; ce qui a donné occafion à.nos Religieux de 
leur faire connoître JEsus-CHRIST, en même tems qu'ils 
annonçoient fon Evangile aux Naturels du Pays. Depuis la 
Fondation du Collége de faint Thomas dans la Ville de Ma- 
nille; les Converfions, tant des Infulaires , que des Chinois, 
avoient été plus fréquentes ; & on avoit toujours eû une at- 
tention particulière de les cultiver avec foin. Dans la diftribu- 
tion, que le Pere Provincial des Philippines fit d’abord des 
nouveaux Mifionnaires, Diégo Advarte fut chargé de l’Inftruc- 
tion, & de la conduire des Chinois. Le commerce, qu’il eut XT 
avec eux , lui fervit encore plus que l'Etude pour apprendre | RUE 
leur Langue ; il y réuflit aflez bien, pour être bientôt en état ce pays. 
de les catéchifer, d'entendre leurs Confeflions ; & même de 


Jeur prêcher. En travaillant au Salut de ce petit Troupeau, 


Diégo fe propofoit d'étendre un jour fa Miffion dans l'Empire 
même de la Chine, & il mettoit tout à profit pour le faire avec 
fuccès. Ce n’écoit pas feulement la Langue des Chinois, mais 
encore plus leurs mœurs, leurs inclinations, & leur caractére 
qu'il étudioit. 

Pendant que dans ces faintes occupations, Advarte n’atten- 
doit que l’ordre des Supérieurs, pour porter plus loin les lu- 
miéres de la Foi, la Providence fai fournir une nouvelle oc- 
cafion d’éxercer fon zéle , & de fouffrir beaucoup dans l'éxer- 

Tome F, Aa 
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cice de l’obéiflance. Le Roy de Camboya ( Pays de l'Inde au. 
delà du Gange) venoit d'envoyer des Ambafladeurs au Gou- 
verneur de Manille, pour demander du fecours contre le Roy 
de Siam, qui l’attaquoit avec de grandes forces : ce Prince 
faifoit auffi demander des Miilionnaires , pour inftruire fes 
Peuples des Vérités de la Religion Chrétienne. Le Gouver- 
neur { apellé Don Louis Pérez de Mariñas) n’avoit que peu de 
Troupes dans le Pays: & notre Provincial des Philippines, 
Alphonie Ximenés , ne fe trouvoit que médiocrement pourvû 
d'Ouvriers Apoftoliques, après la diftriburion qu'il en avoit 
faite en différentes Contrées. Il ne falloit pas cependant rejet- 
ter, ni même négliger, la demande du Roy de Camboya; 
puifqu’il avoit toujours paru affectionné aux Efpagnols; & que 
depuis plufieurs années, il favorifoit aflez ouvertement IeChrif- 
tianifme. Trois Dominicains Portugais, Silveftre d’Azévédo, 
Lopez Cardofo , & Jean Madere , fous la protedtion de ce: 
Prince, prêchoient aétuellement I4 Foï dans fes Etats, & y 
faifoient plufieurs Converfions. D’Azévédo furtout chéri du 
Roy, & de fes Sujets, en avoit déja retiré un grand nombre 
des ténébres du Paganifme ; il avoit bâti des Eglifes ; & parmi 
Jes Conquêtes, qu'il avoit faites à fEsus-CHR1IST, ilavoit 
vû un Prêtre des ldoles, qui, pour ne pas renoncer à la Foi, 
qu’il venoit d’embrafler , s’étoit laïffé égorger par les autres 
Miniftres des faux Dieux. 

Voulant donc foutenir une Mifhon, fi heureufemént com- 
mencée, les Religieux des Philippines réfolurent d'y envoyer 
de nouveaux Prédicateurs, & de fuppléer au nombre par le 
mérice des Sujets. Alphonfe Ximenés, qui finifloit fa Charge 
de Prov'ncial, & Diégo Advarte, furent choifis pour cela. Ils 
partirent de Manille le 18 de Janvier 1596 ; & s’embarqué- 
rent avec quelques Officiers, & Soldats, que le Gouverneur 
envoyoit au Roy de Camboya, fous la conduite de Jean Suarez 
Gallinato. Ils furent expofés les uns & Îes autres à une infinité 
de dangers, & de fatigues; foit dans le cours d’une fâcheufe 
Navisation , qui, par des événemens extraordinaires , fut de 
plus d’une année ; foi depuis leur arrivée dans le Royaume de 
Camboya. Le Pere Diépo en a fait lui-même une ample Rela- 
tion , qui a été inférée dans l’Hiftoire de Ia Province des Phi- 
hppines. Il fufht de dire ici, qu’arrivés prefqu’À la vûe du Port, 
après avoir efluyé plufieurs rudes rempères, ils furent battus, 


& prefque fubmergés par la violence d’un Ouragan, qui les 


rcjetta bien loin des Cotes de Camboya. Le Vaiffeau fe trouva 
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bientôt fans Mat, fans Voiles, fans Cordages ; & les Flots irri- Lryr 
tés, continuellement poullés par desgents contraires, le rem- xXxxXIv. 
ps d’une fi grande quantité d’eau, que les Marelots, & —« 
es Paflagers ne pouvant fufire à le vuider , ils {e voyoient à DiEGo 

tous les momens fur le point d’être engloutis. RARES 

Nos deux Miflionnaires étoient l'unique confolation, qui 
leur reftoic dans des circonftances fi critiques ; & eux-mêmes 
n'attendoient leur Salut , que de la feule miféricorde de celui, 
qui commande aux Vents & à la Mer, & raméne le caline 
quand il lui plaît. La vivacité de leur Foi les foutenoit ; ils re- 
doubloient avec confiance l’ardeur de leurs priéres ; & comme 
ils ne s’étoient expofés à tanr de périls, que par le feul défir 
de gagner des Ames à JEsus-CHRI1ST, ils efpéroient , ou 
que le Ciel les délivreroit de la mort, qui paroïifloit fi préfente, 
ou qu’il l'accepteroit comme un facrifice de bonne odeur. Pen- XV. 
dant le long trajet, qu'ils venoient de faire , ils avoient eûle Porte Dre 
loifir, & sn d'une occafon d’éxercer avec fruit leur Minif. diens. * 
tére , ils avoient travaillé à régler les Mœurs des Soldats Efpa- 
gnols, & à expliquer aux Indiens, qui fe trouvoient fur le 
Vailleau , les Vérirés de notre fainte Religion, Lorfque le dan- 
ger parut inévitable, les premiers demandérent d’être purifiés 
par la Pénitence, & les derniers par le Baptème. Il y en eüt 
vingt-deux qui reçurent la Grace de la régénération par le 
Miniftére de Diégo Advarte. 

Après ce furieux Ouragan, & une feconde rempète qui dura 
dix jours, tout l'équipement du Vaifleau ne pouvoit être que 
dans un pitoyable état. On remit comme on püt de nouveaux 
Mars, des Voiles, & des Cordages: maïs les Provifions de bou- 
che étoient bien diminuées, ou gâtées, & l’eau douce com- 
mençoit à manquer. Quoique les Vents fuflent un peu moins XVL 
violens, ils éloignoient toujours le Vaifleau du lieu, où on RUE FR 
vouloit aller. Après mille efforts inuriles , tranfportés enfin A ee 
vers li Zone Torride, brûlés par les ardeurs du Soleil, & ac- 
cablés de faim & de foif, ils mefuroient comme goûte à goüte, 
ce peu d’eau qui leur reftoit, & attendoient avec foumiflion la 
fin de leur vie, ou quelque coup favorable de la Providence. 
Plufieurs jours s’'écoulérent de L forte ; après lefquels ils ns 
percurent, fur le Rivage d’un bras de Mer , où la tempête les 
avoit jettés, deux ou trois petites Cabanes. Ils prirent terre ; & 
ne rencontrérent que quelques Indiens, Efclaves d’un Seigneur, 
qui les rerenoit dans ces lieux ftériles, pour les y faire travail- 
ler à {on profit, Ces pauvres Gens, quoique + de l'arrivée 
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des Efpagnols , ne laifférent pas de les recevoir avec humanité; 
mais le meilleur préfent qu'ils purent leur faire , ce fut de 
partager avec eux , une eau demi-corrompue, qu’ils gardoient 
depuis deux ans dans quelques Canaux. 

Les charitables Miflionnaires fe feroient crus bien dédom- 
magés de leurs fatigues | s'ils avoient pù communiquer 
à ces Infidéles les richefles du Salut. On ne leur donna pas le 
loifir de les inftruire. Il fallut rentrer inceflanment dans le 
Vaiflcau, & cotoyer le Rivage pour chercher de l’eau douce, 


 & potable. A près quelques jours de Navigation , ils découvri- 


rent l’Ifle, apcllée dans le Pays Palonubi. Ils y firent leur ae 
vifion d’eau, & continuant leur Voyage, ils arrivérent enfin à 
un Port du Royaume de Camboya. Leur joye fut grande, mais 
bien courte. Les Officiers Efpagnols fe flatoient d'être reçüs 
avec diftinétion par le Prince, qui avoit imploré leurs fecours ; 
& les Mifionnaires ne fe promettoient pas moins que la Con- 
verfion de ces Peuples infidéles, dont on leur avoit venté beau- 
coup la docilité 
Les chofes avoient bien changé de face: outre que les Trou- 
Fe Efpagnoles n’étoient pas aflez confidérables, pour fauver 
e Pays d’une invafon, leur Navigation avoit été fi longue, 
que le Roy de Siam avoit eu tout le tems d’éxécuter fon pro- 
jet. Il étoit entré avec plufieurs Armées, & par différens en- 
droits, dans le Royaume de Camboya: il en étoit déja le maï- 
tre ; & le veritable Roy étoit détrôné à Parrivée des Efpagnols. 
Ceux-ci n’apprirent ces nouvelles, que lorfqu’il ne dépendoit 
plus d’eux de reculer. Dans cette fâcheufe fituation, ils prirentle 
feul parti, qui teur reftoit, l’un d’eux fut député pour aller faluer 
le nouveau Roy, & lui dire qu'ils écoient venus dans ce Royau: 
me , en qualité d’Ambaffadeurs du Gouverneur de Manille. Le 
Roy de Siam parut recevoir le Député avec bonté; il lui die 
sb ne fe regardoit pas comme Île Propriétaire du Royaume 
e Camboya , maïs comme tenant la place du Souverain légiti- 
me,qui, pour certaines raifons, s’écoit retiré ailleurs. Il or- 
donna cependant de fournir des Voitures ‘tant par Mer que 
par Terre ,jaux Efpagnols, & envoya le Mandarin de la Côte, 
pour les faire conduire à la Cour. | 
Tout cet accueil n’etoit qu’un effet de [4 Politique de ce 
Prince, qui, bien inftruit de tout, diffimuloit avec des Gens, 
qui ufoienit de diffimulation. Son véritable deffein étroit de s’en 
affurer , & de les faire périr. Les Efpagnolsen furent avertis par 


quelques nouveaux Chrétiens de Camboya , qui leur apprirent 
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en même tems que l’Ufurpateur , zélé pour le Culte de fes 
Dieux, ne permettoit ni la Prédication de l'Evangile ,ni aucun 
Exercice de la Religion Chrétienne dans fes Etats. On profita 
de cet avis: les Efpagnols ne perdirent pas de tems ; & ce fut 
une néceflite à nos Miflionnaires de fe rembarquer avec eux. 
Ils n’étoient pas bien éloignés du port, qu'ils fe virent inveftis 
de tous côtés, par une mulritude de Barbares , qui avoient eû 
ordre de prendre les armes, & de les pourfuivre, Le Combat 
fut moins long que fanglant. Les Efpagnols étoient bien infé- 
rieurs en nombre, mais beaucoup plus adroits, & plus aguerris 
que les Indiens , ils en tuérent plufieurs, & continuérent leur 
route. | 
L'occafion de prècher l'Evangile dans le Royaume de Cam- 
boya , étant manquée, Diégo tourna du côté de celui de Chiam- 
aa, qui n’en eft pas éloigné ; & pénétra dans la Cochinchine. 
La vie d’une Croix plantée fur une hauteur, & laccueil fa- 
vorable, que lui fit d'abord le Viceroy de la Cochinchine, le 
remplirent d’efpérance ; il fe difpofoit à commencer les Fonc- 
tions de fon Miniftére, parmi ces Peuples Afiatiques, & Ido- 
lâtres. Mais les Officiers, & les Soldats Efpagnols, qui fuivi- 
rent de près le Miflionnaire, gâtérent tout. Dès que le Vice- 
roy eut appris leur arrivée, il entra dans de violens foupçons; 
& ne voulu plus entendre parler de Chrétiens, ni de Chriftia- 
nifme. Il donna fes ordres; & tous ces Etrangers auroient été 
maffacrés par les Barbares, s'ils ne fe fuffent promptement re- 
tirés dans leurs Vaifleaux. Attaqués dans leur route par quatre 
Cor faires du Pays, les Efpagnols fe défendirent avec beaucou 
de valeur; ils perdirent cependant quelques-uns de leurs Sof. 
dats ; Diégo lui même, occupé à confeffer les malades, ou à 


exhorter les mourans, reçut deux coups de fléches, l’un au vifa. 


ge, & l’aucre dans le fein ; mais aucune de ces bleflures ne parut 
dangéreufe; & dans cette nouvelle épreuve, il trouva un no. 
veau fujet de mérite, par la pratique de la patience, & de la 
plus parfaite foumiflion aux ordres du Ciel. 


Arrivés enfin à Malaca, après avoir pañlé, non fans quel- 


que rifque , le détroit de Sincapour, nos deux Miflionnaires 
reçurent de la part des Religieux Portugais , toute forte de 
confolation, & de rafraîchiflement. Les longues farivues, qu’ils 
venoient d’efluyer, leur rendoient ce fecours néceflaire. Pen- 
dant deux mois, qu'ils s’arrétérent dans le Couvent de Mala- 
ca, Diégo édifia extrêmement toute certe Communauté, par 
fa modeftie, fa régularité , & fon efprit de pénirence. Des 
| | A aïiif 
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qu’il fe crut guéri de fes bleflures, il fe remit fur Mer pour 
aller à Manille; où il n'arriva que vers la fin de Juin 1597, 
dix-huit mois depuis qu'il en étoit parti, pour fe rendre à Cam- 
boya. Son féjour dans cette Capitale des Philippines ne fut pas 
ong. Le Gouverneur Don Louis Pérez de Mariñas étant tombé . 
entre les mains des Portugais, ils lavoient conduit à Ma- 
cao (“), où ils le rerenoient prifonnier : Diégo fut chargé par 
le Confeil de Manille, & par fes Supérieurs, d'aller travailler 
à fa délivrance, & il ne refufa pas la Commiflion , quelque 
difficile qu’elle für. Il y rencontra en effet de très-grands obfta- 
cles, qu'il tâcha de vaincre par fa parience , fon adrefle , & 
fon courage. Mais tout ce que la politique des Portugais, & 
Ja cupidité de quelques Mandarins Chinois lui firent fouffrir, 
l'affligea bien moins que la mort du Pere Alfonfe Ximénés ; 
qui partageoïit toujours avec lui fes follicitudes , & fes peines; 
& qui termina fa carrière à Macao le 2 $ de Décembre 1 597. 
Au fortir de [a Chine, Diégo Advarte reprit la route de 
Malaca; & pafla de là à Goa; où trois Religieux Portugais 
s'étant joints à lui, ils fe rendirent enfemble à Ceylan, l’une 
des plus confidérables Ifles de l'Océan Oriental , deçà le Gange. 
Quelque affoibli que düt êrre le Serviteur de Dieu, & par fes 
auftérités, & par la fuite de tant de Voyages, il travailla quel- 
que tems , & avec fruit à la Converfion des Infulaires. La 
Charité de JEsus-CHrisT,quile prefloic, lui rendoit fup- 
portable le plus rude travail, dans un Pays fort chaud, & au 


, milieu des Infidéles adonnés à toutes fortes de vices. Depuis 


XXVI. 
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w'il s’étoit dévoué au faint Miniftére , en quittant fa Patrie, 
s n’avoit pas joui d’un jour de repos. Sur terre & fur mer, il 
avoit fouffert la faim , la foif, lalafitude ; & s’etoit fouvent trou- 
vé dans un prochain danger de la mort. Mais le zéle du falur des 
Ames lui faifoit méprifer les plus grands périls, & embrafler 
toutes les occafions d’annoncer l'Evangile, fans jamais confi- 
dérer ce qu’il devoit lui en couter , plus content de caréchifer 
un Indien, & de procurer à un mourant la Grace du Baptême, 

ue les avares mondains ne le font, lorfqu’ils accumulent leurs 
richeffes. Nous avons vi qu’il étoit lié d'une fainte amirié, 
avec le Pere François Blanças, fon Comparriote : cependant 
il confencit fans fe plaindre, d’être privé de la douceur de fa 
converfation, dès que l’obéiffance les deftina à travailler à la 
Vigne du Seigneur, dans différentes Contrées. 


. (x) Ville de Ja Chine, habitée par les Por-[ teétion du Roy de la Chine, auquel ils font 
tugais qui en font les Maîtres, fous la pro-| quelques préfens pour n’en être pasinquiérés. 
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Diégo fit paroître le même détachemenr, & le même zéle, Lrvrs 
lorfque les intérêts de la Miffion demandérent qu'il retour- XXXIV. 
nât en Efpagne; foit pour communiquer quelques affaires à 
Sa Majefté Catholique; foit pour aflembler un nombre de 
Miniftres de la Parole, & les conduire dans les Royaumes = 
d’Afie. Il partit de l'Ifle de Ceylan avec un vent favorable; , À “ie 
de Se pa- 
mais qui ne fe fouctint pas long-tems. Après huit mois de Na- gne. | 
vigation, pendant lefquels il efluya plufieurs Tempêtes, dont 
la derniére faillit à faire périr le Vaiïfleau fur les Côtes de 
Portugal, il arriva à Vigo le 1 6 de Septembre 1603. Il par- 
courut une partie de la Galice; & ayant fait fes Dévotions 
dans lEglife de S. Jacques à Compoftelle, il fe rendit à la 
Cour de Caftille. Son nom, & fon mérite n’étoient point incon- 
nus au Roy as © IT, qui lui donna plufieurs Audiences; & 
prit confiance en lui, pour être éxaétement initruit de l’état 
préfent des Peuples, & des vaftes Pays de l’Afie, qui rele- 
voient de fa Couronne. On fçait que Philippe réunifloit les 
deux Monarchies d’Efpagne, & de Portugal , tant “dans les 
Indes Orientales & Occidentales , que dans l'Europe. Ce 
Prince attentif à tout ce qui pouvoit intérefler la gloire de 
fon Régne, n’étoit rien moins qu’indifférent aux progrès de 
l'Evangile; & ilaimoit à apprendre de la bouche de Diégo, 
ce qu’on pourroit faire de plus, pour l'avantage des Miffions, 

& la propagation de la Foi. Après divers entretiens, Sa Ma- 
jefté le chargea de drefler un Mémoire, & de le lui remettre. 

Le féjour d'Advarteen Efgagne fut de près de deux ans,& il a 
mit tout ce tems d profit, pour fa propre perfedion, & pour l'uri. ©* AY 
lité du Prochain. À près avoir paflé plufieurs mois dans la prié. 
re, & le filence, à la fuite de fa Communauté d’Alcala, il par- 
courut en dE ps l’une & l’autre Caftille, l’Andaloufie , PAra- 
gon & quelques autres Provinces ; prèchant par tout avec 

on zéle ordinaire, & ne négligeant aucune occafion de s'af_ 
focier ceux de fes Freres, qui lui paroïfloient propres à foute- 
nir les travaux des Miffions. Le Seigneur lui en donna plufieurs  Xxxix. 
de ce caractére , avec lefquels Diégo fe difpola à partir dans le “ilen part ; pour 
Mois de Juillet r605. Le Roy Catholique fit volontiers toutes Moss , avec 
les dépenfes néceffaires; & il voulut qu’on prît d’abord la roure riuieurs de fes 
des Philippines. Cela conivenoit également aux vües de Sa Ma- 
jeté, & aux progrès de la Mifion. Depuis que nos Religieux 
avoient fondé dam, les Philippines, la célébre Province apel- 
J.e du Saint Rofaire, l’une des plus floriflantes, & peut-être 
la plus réguliére de cout l'Ordre de faint Dominique, € étoie 
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comme une Ecole, & un Séminaire d’Hommes A poftoliques ; 
où ils apprenoient la Langue, & les Mœurs des différens Peu- 
ples d’Afie ; & d’où on les faifoit partir pour aller prêcher la Foi 
aux Nations Infidelles, en-deça , & en-delà le Gange. 
Plufieurs de ceux, qui s’étoient embarqués avec le Pere 
Diégo , fouffrirent beaucoup pendant la Navigation, qui fut 
longue, & pénible. Quelques-uns fuccombérent fous le poids ; 
le Seigneur reçut leur facrifice ; & les apella à lui, avant l’ar- 
rivée du Vaifleau aux Philippines. Ceux qui eurent le bon- 
heur d’entrer dans le Port , ne laiflérent pas d’être un grand 
ujet de joye à toute la Province, qui avoit de la peine à four- 
nir des Prédicateurs pour tous les lieux , qui en avoient befoin. 
Tandis que les Religieux, qui s’éxerçoient depuis quelque 
tems dans la même Province, alloient felon leur deftination 
dans des Pays plus éloignés ; ceux qui arrivoient d’Efpagne, 
prenoient leur place , chacun dans le quartier, que le Pere 
Provincial lui avoit affigné. Les plus jeunes étoient arrêtés 
quelque rems à Manille, pour y être formés dans notre Col- 
lêge de faint Thomas. Diégo fut aufli obligé, pour un autre 
fujet, de s'arrêter dans la même Ville, ayant été élû Supé- 
rieur de ce Collége, & de la Communauté. Sa fermeté à re- 
fufer cette Charge ne put le difpenfer de laccepter. Il eut la 
liberté d’éxercer fon zéle dans le Miniftére de la Prédication; 
mais aux Fonctions de l’Apoftolar , il lui fallut ajouter les folli- 
citudes du Gouvernement. Sa prudence, fes lumiéres, & le 
zéle infatigable, qu’on avoit toujours admiré en lui, le met- 
toient en état de profiter en même tems à fes Freres, & aux 
Peuples : les uns & les autres montroient une égale confiance 
en lui. | 
Le Serviteur de Dieu répondit parfaitement à leur attente. 
Par fa vigilance, & par fon éxemple , il maintint l’efprit de 
régularité, & de ferveur dans la Communauté; fit fleurir les 


. Études dans le Collége; & ne refufa jamais aux Fidéles, les 


XXXIT. 
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fecours fpirituels, qu'ils pouvoient attendre de fa charité. Ce- 
pendant il n’avoit pas encore rempli les trois années de cette 
Charge, lorfqu’on l’engagea à en accepterune autre, non moins 
importante. Sur la nouvelle de la mort du Pere Dominique 
de Niéva, Procureur de la Province des Philippines à la Cour 
de Caftille, Diégo Advarte fut d’abord choïl pour le rempla- 
cer ;cet Emploi le rapella en Efpagne ; & l’expofa de nouveau 
a tous les rifques de la Mer. Mais déja accoutumé aux plus 
grandes fatigues, Diégo fut à l'épreuve de celles-ci, qui lui 

| fournirent 
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fournirent une belle occafion de pratiquer la charité, & de LIVRE 
montrer fon parfait defintéreflement. su XXXIV. 

Pendant les horreurs d'une Tempête aufli longue que vio- D:60 
lente, puifqu'elle fe foutint avec la même fureur l'efpace de A DvARTE. 
vingt jours , le Vaifleau extrêmement maltraïté, fut plus d’une 
fois fur le point d'être englouti fous les flots, au brifé par Ve 
l'impétuofité des vagues , & des vents contraires. Les Mari- | 
niers, ainfi que les Paflagers, avoient prefque perdu toute el- 
pérance de pouvoir échapper au péril; & an abandonnoit la 
manœuvre, ou par découragement, ou faute de Matelots en 
état de fervir. Pendant que l'obfcurité, & un déluge de pluie 
augmentoient la frayeur avec l'embarras, perfonne ne penfoit 
à prendre la nourriture, fi néceffaire à des gens tout épuifés par 
une longue fatigue Dans ces fâcheufes circonftances, notre 
charitable Religieux fit ce qu’avoir fait autrefois S. Paul dans 
un cas fort femblable. Son courage, & fa confiance en infpi- 
rérent à tous .ceux qui étoient dans le Vaiffeau. Ses ferventes 
Priéres ,& fes tendres exhortations firent le refte. On prit de la 
nourriture, &:on fe mit-au travail. L’orage s'étant un peu ap- 
paifé , on raccommoda comme on put le Vaifeau ; & on con- 
tinua le Voyage. DE nn à 

La maladie cependant faifoit. du ravage, & la mort en enle-  XXXI1v. 
va plufieurs ; parmi lefquels on diftingue le Capitaine ,le Mat- a 
tre du Vaiffleau, & un riche Marchand Portugais. La charité 
du Pere Diégo fur leur unique confolation dans ces derniers 
momens. Le Marchand, avantque de mourir, lui confia tout 
fon argent, lui déclarant que n'ayant point nommé d’Héri- 
tier ,il le prioit d’en diftribuer une partie à quelques-uns de . 
fes plus proches Parens , & d'employer le refte en bonnes œu- 
vres. La fomme alloit à foixante mille écus: Diégo ne s’en ne de 
chargea qu’en préfence de quelques-uns de la Compagnie, fintéreffement du 
qu’il voulut rendre témoins de la diftribution qu’il en feroit, Pere Diégo. 
Arrivé en Portugal, il fit chercher , & afflembler tous les 
Parens du Défunc ; & leur parragea la fomme entiére , 
fans fe réferver la moindre chofe, ni pour lui-même, ni pour 
fa Communauté. Mais il n’oublia pas d’avertir ceux qui rece- 
voient cet argent, que la piété, & la réconnoiffance les obli 
geoient de prier, & de faire des aumônes, felon la pieufe in. 
tention de leur Bienfaiteur. | | | 

Après s'être acquitté de quelques Commiflions à la Cour + XXXVT 
de Caftille. & avoir pris fes arrangemens avec le Provincial pona 
; pr : : pitre Général de 
d'Éfpagne , pour un nouvel Envoi de Miflionnairés, Diégo {6 Paris. 
Tome, te Bb : 








J 








LTVRE 
XXXIV. 


D1£r60o 
ADVARTE, 
RSR SRE 








 XXXVII. 

Il fair partir de 
nouveaux  Mif- 
finnnaires d’Efpa- 
gne, 


XXXVIII. 
__ 1 ‘obtient du 
Roy Catholique, 
tout ce qu’il de- 
maude en faveur 
des Miffions, 
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rendit en diligence à Paris ; où le Pere Auguftin Galamini, 
alors Genéral des FF. Prêcheurs, avoit convoqué fon Chapi- 
tré pour le mois de May 1611. La Relation qu’il y fit des 
progrès de l'Evangile, dans une partie des Indes Orientales, 


& les rtemoignages, qu'il en aportoit par écrit , réjouirene 


beaucoup le Pere Général, & tous lès Définireurs du Chapi- 
tre; parmi lefquels Diégo prit fa place, en qualité de Défini- 
teur de la Province des Philippines (1). On ne tarda pas à 
voir un nouveau fruit de fon zèle , ou une nouvelle preuve de 
l’afcendant que fon mérite lui donnoit fur les efprits. A peine 
fut-il de retour en Efpagne, qu’il en fit partir la même année 
plufieurs Miffionnaires. De ce nombre étroit le Pere Alphonfe 
Navarrete ; qui ayant depuis pénètre dans le Japon, eut la gloire 
d'y répandre fon fang pour le Nom de Jesus CHR1ST l'an 
1617. Diégo Advarte , qui l’avoit enrôlé dans cette fainte 
Milice, a fait l'Hiftoire de fa Vie, & de fon Martvre ; & à 
recueilli avec foin les Informations, qui pourront fervir un jour 
à fa Canonifation ( 2). : . | | 

. 1] feroit difficile de raporter en détail tous les avantages, 
que: le Serviteur de Dieu. procura à nos'Miffions, & trous les 
moyens de falut qu’il fournit à un grand nonibre de Peuples, 
péndant les dix années, qu'il remplit en Efpagne la Char- 
ge de Procureur Général des Philippines. Sa haute à Dour 
tion, fes vertus, furtout fon défintéreflement connu, faïfoient 
qué le Prince l'écouroit eoujours avéc plaifir , & qu'il ne luire- 
fufoit rien ; parce qu'on n'etoit pas moins perfuadé de la droi- 
ture de fes intentions, que de fà capacité à choifir les moyens 
les plus propres à établir folidement , ou à étendre la Religion 
dans les Indes. Comme lPembarras de fon Emploi, & la diver- 
fité de fes occupations ne lempêchoient pas de donner tou- 
jours beaucoup de tems à la Priere ; auff fon afliduité Aux Exer- 
cices réguliers ne le détournoit jamais des foins de la Mifion. 
La Province des Philippines ne fut pas la feule à profiter de 
fes attentions; celle de Méxique lui marqua la même confian- 
ce, & enrecut fes mêmes fervices, | 


< 1) In Galliam & Parifios ufque-pervenit 
anno 1611, Magiftrum Ordinis Auguftinur 


Galiminium Comirtta Ordinis Generalia ibi- 


dem celebrantem conventurus, ac fincerä 


hujus felicis Paovinciæ novæ Philippinarum 


fucceflüs relatione recreaturus : quibus in 
Commis & pie fedis sjrfdem: Prôvinciz 


. Gien céce. Échard. Tan: LR, 266: 494 


Co 


(2 ) F. Aphonfus Navarrete Hifpanus, 


Converuis fanéti Panli Valhfoletani nobihs 
alumaus, Chrifti martyr Ordinis primus 
zpud Japones, die jovis oétavà Corporis 
Domimi, Kalendis Junii r617, cervicibus 
ab{ciflis ter gladio percuffus, fanguine fuo 
Fidem Cbriftianam fancivit. De quo legen- 
dus Didacus Advartenefter. Tom. 1, Hift. 
Philfp. Lib. 11: Cap. V, &c, Erbard. Term 
Il, pag, 405. Colis =: ë 


ee uv... d 
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. Ce que Diégo Advarte avoit obfervé dans fes différens Lrva 
Voyages, & les Relations éxactes, fe lui envoyoit prefque XXXIV. 
d'année en année, touchant ce qui fe pafloit dans nos Miffions —= - 
d'Orient, lui firent naître la penfée de tranfmettre à la Poftérité |. us . . 
un grand nombre de Faits , qui ne pouvoient qu'édifier l'Egli(e, 
& faire honneur à la Religion, Il commença donc fon Hifboire  XXXIX. 
de la Province du S. Rofaire, & de tour ce que les Religieux Him" ds 
de fon Ordre avoient faic jufqu’alors , pour la converfion des province du faint 
Gentils, tant dans les Ifles Philippines, que dans les Royau- Rofaire. 
mes du Japon, & de la Chine. Mais l’Auteur ne fe prefla pas 
de faire imprimer fon Ouvrage; parce qu'il efpéroit pouvoir 
un jour l’enrichir, & le perfectionner , après avoir éclairci da- 
vantage certains taits, qu’il vouloit éxaminer fur les lieux. La 
Providence le mit en état d’éxécurer fon deffein. 
_ Après avoir fait embarquer en différentes années, plufieurs 
Ouvriers Evangéliques, pour les Indes, Diégo réfolut de fe 
mettre la tête de ceux qui, en 1621 ,devoient faire la même 
route. Dans cette vuë il demanda, & il obtint, qu’on lui don- 
nât un Succefleur dans la Charge de Procureur Général des 
Philippines. Le Pere Matthieu de la Ville ayant été mis à fa XL. 
place, Diégo ne différa ee fon départ ; il fur fuivi d'une RE is aus 
vingtaine de Religieux Efpagnols, qu’il conduifit comme la jndes, 
premiére fois au Méxique, & de là dans les Philippines. Ses 
momens furent d'abord partagés entre la Priére , le Miniftere 
de la Prédication, & la continuation de fon Hiftoire : fa piété 
s’accommodoit parfairementde ces différentes occupations,qui, 
en le laïfflanc dans l’état de fimple Religieux , lui donnoient plus 
de moyens de travailler à fon falut, & à l’inftruction des Peu- 
ples. Maïs fon Miniftére pouvoir être utile à quelque autre 
chofe. Les Religieux de Manille Pélürent une feconde fois pour XLI 
leur Supérieur : & pendant qu’il remplifloit-les devoirs de cette 11 eft nommé à 
Charge, il fatnommé par le Roy Catholique à l’Evêché de Sé- 1 Evéché. 
govie la Neuve, Ville d’Afie dans l’Ifle de Manille. Il travailla 
inutilement pour faire tomber fur un autre le fardeau, dont il 
redoutoit le poids: la Cour de Caftille ne voulut écouter ni fes 


raifons, ni fes priéres ; & le Pape Urbain VII firexpédier les muilr, ora. rome 
Bulles l'an 632. de 1 : MAUR 

Le Pere Echard prétend que ces Lettres Apoftoliques ne 

furent reçues dans les Philippines, que fur la fin de 1635. Ce . 

long retardement fut un fujet de confolation ,& pour le Prélat 
€lü, & pour les Fidéles de Manille. Celui-là fé flarcoit qu’on 
auroit eù égard à fes repréfençations,; & ceux-ci À. seu 
Ê Bbij 
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cependant des fervices, qu’il continuoit à leur rendre avec 
une charité , qui ne fe Hafloit point. La veille de fon Sacre ,une 

erfonne fort riche, & très-affetionnée au Serviteur de Dieu, 
fa préfenta une belle Croix d’or, enrichie de diamans, mais 
il la refufa conftanment ; parce qu’il vouloit vivre auffi pauvre 
dans l’Epifcopat, qu’il l’avoit été dans le Cloître : il ne fe dé- 
menñtit pas. C’étoit moins par fes paroles , que‘par fes éxem- 
ples, qu’il so d’infpirer à tous fes Diocëfains l'amour des 
Biens folides, & le mépris des richeffes périflables, felon cet 
Oracle de Jisus-CHRIST, qu'il avoit pris pour la régle de 
fa conduite : « Ne vous faites point de tréfors fur la terre, où 
» la rouille & les vers les mangent ; & où les voleurs les dé- 
» terrent, & les derobent. Mais amaffez dans le Ciel un tréfor 
» qui ne périffé jamais ; d’où les voleurs n’approchent point, 
» & que les vers ne.peuvent corrompre : car où eft votre tré- 
» for, là fera aufli votre cœur». 

La vie que ce faint Homme avoit menée depuis fa tendre 
enfance , jufqu’à l’âge décrépit, étoit une preuve aflez fenfible 
que fon tréfor, & fon cœur étoient véritablement dans le 
Ciel. ‘Auffi avoit-il ordinairement l’avantage de faire goûter 
aux autres, ces grandes Vérités, qu’on ne réuflit guéres à per- 
fuader, qu’aurant qu'on les pratique. Sans rien ajouter à la vé- 
rite de fon Hiftoire, nous pouvons dire en deux mots, qu’il 
donna des éxemples de toutes les Vertus Chrétiennes, & Epif- 
copales ; & qu'il eut toutes les qualités d’un Pafteur felon le 
cœur de Dieu. Sobre ,modefte, pénitent , zélé, vigilant , chari- 
table, formé fur les maximes de faint Paul, & infatigable dans 
Je travail ,ikne fut attentif qu'aux befoins fpirituels ,ou tem- 
porels de fon Troupeau; aufli indulgent pour les autres, que 
févére envers lui-même, il fe fit tout à tous, pour apeller les 
Pécheurs à ta Pénirence, & les Infidéles à la Foi. Dans le peu 
de tems qu’il conduifit Ie Diocèfe confié à fes foins, il mit le 
Clergé fur un très-bon pié, & il augmenta bien fon Troupeau, 
par un grand nombre de Converfions. Le Ciel parut fe hâter 
de couronner fes travaux. Sa derniére maladie fut courte, & 
fa mort précieufe. . ne | 

Cene fut pas feulement dans la nouvelle Ségovie, maïs dans 
toute l’Ifle de Manille, furtout dans la Ville Capitale, qu’on 
regreta ce grand Evêque. Les Chinois, & les Japonois répan- 
dus dans les Philippines , ceux même qui n’avoient pas encore 
embraflé le Chriftianifme., mêlérent leurs larmes avec celles 
-des Chrétiens, Son Corps d’abord ençerré-dans l'Eglife Carhé* 


LS 


DE 
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drale, fur transféré un ‘an après dans celle de fon Ordre. Le 
Chapitre: des FF. Prècheurs tenu à.Rome l'an 1644, 4 
parlé avec éloge de Diégo Advarte, parmi les Religieux 
décédés en Odeur de fainteté dans la Province des Philip- 
pines. Te mL Te ee 
Un Autéur met fa môrt au mois d'Août.i 637. Un autre la 
lace au douze d'Octobre de la même afipég ; &_un groifiéme 
A recule de deux ans. Selon le Pere Echard, fon Epifcopat 
n’a été que de dix-huit mois. Mais en fuivant l'opinion de 
l’Auteur du Bullaire, pour la date des Bulles ; & celle de 
Fontana, pour celle de fa mort, il faudroit dire.qu'il.a:gou- 
verné l’Epglife de Ségovie lefpace de fix, ou de fept années. 
La premiéré Partie de fon Hiftoïre de [a Province du faint 
Rofaire, avoit paru à Rome l'an 1632. Il publia lui-même 
la feconde à Manille en r 633 ; & il promertoit le refte pour 
l'an 1635. Les foins fans doute de fon Troupeau lui firent in- 
terrompre cet Ouvrage, qui fut depuis continué, & publié 
par le Pere Dominique Gonéalez, Supérieur dé là mêmé Pro- 
vince, & du Collége-de S.‘Fhomas de Manille.-Nicolas-An. 
toine, dans fa Bibliothèque d’Efpagne, remarque que le Con- 
tinuateur y a inféré la Vie de Diégo Advarte ; c’eft-à-dire, 

| _un Récit abregé. de fes belles a&ions, & de.ce qu'il'avaic 
fouffert pour la prédication de l'Evangile (1). 
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Ecrits. 


Re CRT 
tuti, Provinciæqué ins præfeturh, dein- 


(x YF. Didacus Advarte, Cæfarauguita- 
deque Collegii fanéti Thomæin Manilà Urbe 


nus, Ordinis FF. Prædicatorum , Novæ Se. 


à. res = CR 


goviæ in Luzoniä infulà Philippinarum unä 

indici Maris, Præful ; Dominicanæ {ux if- 

‘ tius traétüs Provinciæ Hiftoriam , leétu qui- 

dem digniffimam , quoufque potuit, Hifpa- 

hà Orätione-pertexuit. Quæ auétiot 'reddita 
. per Dominicum Gundizalvi ejufdem initi- 


L . Fin du trente-quatriéme Livre, 





Reétorem prodiit in lucem... anno 1640 
in-folio. Argumentum $7 &33 ;hojus-Hifs 
toriæ libri fecundi capitum, vita ,& res piè, 
&'ftrenué pro Fide Chrifti Salvatoris geftæ 
ab Adusrto une, &c. Bibl, Nov. Hifp. Tom, 
TI, pag. ac2. Col, 2. a L 
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1 | ce , 
RE PER 
| PRESCREURS, APELLE DEPUIS LE CARDI- 
NAL D’Ara Celi. 


Fat USUSTIN GALAMINI naquit l'an de Notre 
XXXV. IAA de. PR 1552, à Brifighella, petit Canton de 
28 at la Romagne, dans le Diocèfe de Faënza. On af- 

AUNUSTIN [RAA A GI (ure que fes Ancètres, originaires de Florence, 
GALAMINI. ES avoient eù rang Aütrefots entre les nobles Eu 
ne les de certe Republique. Maïs leurs Defcendans 
Col sim7zmta4 éroient bien déchus de cet éclat dans le feiziéme Siécle, leur 


Fontan. in 
pag. 38, ét. . fortune étant fort médiocre, & leur Condition aflez obfcure, 
Ecin Monu. p. 6 
coîr entr 6j ils ne fe diftinguoient plus. que par la piété, & la probité, qui 
Bullar, Dd.-Tom. Grbloient héréditaires dans leur Famille Le mérite fupérieur 


V, ag 7170 714» 
| 77 du jeune Auguftin lui donna un-luftre , qu’elle n’avoit plus : 





727: 
Echard, Tom. If, 


pa 16e, pour s'élever aux premicres Dignités de l’Eglite, il n’eut be- 
por "foin, que de fes ralens naturels, & l’ Hiftoire de fa vie fait en- 
Verbo. 


core plus d'honneur à fes vertus , qu’à fes talens {1 ). 


| Galamini. 


(1) Natuseft Auguftinus in Brifich-1là [bus , fed adeo vividä , nobilique indole , ut 
faminiæ oppido, humilibus quidem parenti- gentilium fuorum , progreffione (olidarura 
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7 Ayant coulé fes tendres années dans l'innocence ;- & pris LivRE 
l'Habic de S. Dominique dans le Couvént de Modéne: (pour XXXV. 
celui de ‘Faënza) Galamini ne parut océupé que du défir de —— = 
répondre à fa Vocation, par la Priére , &-l'Etude; afin qu’éga- 
lement fçavant & vertueux, il pût fervir un jour utilement, 
YOrdre qu'il avoit embraflé,; & l’Eglife , dont les maux fe a 
multiplioient avec le nombre de fes Ennemis. On le vit bien- 
tôt en état de faire l’un & l’autre avec un fuccès qui a‘im- 
mortalifé fon nom. D | 

La réputation, qu'il fe fit d’abord, foit dans le Miniftére SE 
de la Parole, foit en profeffant la Philofophie, & la‘ Théolo- Progrès de Gala: 
gie, dans nos Couvens de Faënza, de Mantoue, & de Bolo- miri : fes Em- 
gne,, engagea les Souveraïins Pontifes Grégoire XIII & Sixte Elie » 8 dans fon: 
V à lui confier le foin de veiller particuliérement à la. confer- Ordre. 
vation de la Foi, dans les Diocèfès de Breffe, de Plaïfance, 
de Genes, & de Milan. Sa vigilance & fa modération lui firent 
honneur. Le Pape Clément VIII Papella depuis à Rome, & 
le fit Commiflaire Général du Saint-Office.: Pendant que Ga- 
lamini remplifloit cenouvel Emploi, avec l’eftime & l’a pro: 
bation de tous les Gens de bién, le P. Jofeph-MarieGuüanzelli, 
narif comme lui de Brifighella, faifoit les Fonctions de Maîtré ... 
du Sacré Palais ; & lorfque celui-ci fut élevé à l’Epifcopat l'an -…. 
1607, Paul V choifit Galamini pour lui fuccéder, en le nom- 
mant fon Théologien. Maïs il ne put pofléder long-tems cé 
Pofte , parce que Le Général des FF.'Précheurs, Jérôme Xa: 
vierre, ayant été honoré la même année de l4 Pourpre Ro: 
Maine , Auguftin Galamini fut élû Général dé tout fon Ordre À 
dans le Chapitre aflemblé à Rome, aux Fêtes de la Penrecôte 
1608. |  _ | | 
* Cette Ele&ion, quelle Vicaire de TEesus-CHrIST avoit 
fouhaïrée , lui fut d'autant plus agréable, qué connoiffant déja 
Je zéle, & la capacité du nouveau Général, Sa Sainteté ne 
doutoit pas qu'il ne marchît {ur tes traces de fes Predécefleurs; 
tant pour l’entier rétabliffement de la Difcipline réguliére, dans 
toutes les Provinces de l'Ordre de $. Dominique; que pour la 
Propagation de la Foï, par lé'moyen des Miffions dans’le Pays 
des Infidéles. If travailla en effet à Pun & à l'autre ;-& cé fur 
dans Te Chapitre même de fon Elé@ion qu'il mit Ja main À 
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De: Up ES a a le Ne “ SR . e : 
virtutum , Ob{curitarem omnem deterferit s. fcientià imbutus “re omnes, tum literae 
atque ad imiraculum illuftrarit, quippe cdm'{rios , tum fuæ Religiônis dignitatrim felicifs 
apud FF: Prgdicatores faventiæ Domminica- | frmé aftanderir, &c. Hu Sacr. Tom. T, 
nüm iplliruem fuifle amplexus; aded brevi [Cf. gaz" 1 
profecit : ut nobilium facultatum insimä 
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III 
1! favorife la Ré. 
forine du Pere 
Michaelis. 


plus rapides. 


IV. 
Pourquoi il a‘ 
femble fon Cha- 
pitre à Paris, 


v. 
Ce qu’il y fait. 
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l'œuvre. Jufqu’alors la: Réforme du Pere Michaelis n’avoit fair 


que de médiocres progrès : & cet illuftre Réformateur obligé 
de lutter contre l'autorité d’un Provincial, qui ne ‘favorifoit 


pas fes louables deffeins, fe trouvoit continuellement expofé à 
de nouvelles contradictions. Notre Général ;en.fe conformant 
à la volonté du Pape, & aux défirs du Roy Très-Chrétien, 
Henry IV, accorda d'abord fa proteétion au Pere Michaelis; 


érigea les Couvens déja réformés, & ceux qui voudroient fui. 


vre leur éxemple, en Congrégation indépendante de tout Pro. 


vincial ; & il établit le Pere. Michaelis premier ‘Vicaire Géné- 
ral de cette Congrégation réformée. Par cette difpofition, le 


fage Supérieur leva tous les obftacles, qui pouvoient arrêter 
les progrès de la Réforme : ils furent depuis plus heureux, & 


Le zéle de Galamini, auffi étendu que fa Jurifdiction , ne lui 
permit point de négliger aucune portion du Troupeau, qu’on 
venoit de lui confier. Les Provinces du Septentrion, l'Allema- 
gne, la Pologne, la Hongrie, ne recueillirent pas moins les 
uies de fa vigilance, que PItalie ; & l’Efpagne. Mais il parut 


toujours donner fes premiéres attentions à ce qui regardoit 
fon Ordre dans le Royaume de France. Deux motifs l’enga- 
geoient à cela ; les ravages, que la fureur des Calviniftes avoic 
airs dans la plûpart de nos Couvens, devoient particuliérement 
exciter le zéle a Supérieurs : & les efforts du Pere Michae- 
lis, pour réparer les ruines, & remettre le bon ordre dans 
une grande Province, méritoient qu’on fe rendit furtout at- 
tentif à cer objet: Ce fut auffi pour porter cetre Réforme à 
fa perfection , que le Pere Général avoit indiqué fon prochain 
Chapitre à Paris. . 

. Dès. le commencement de l'annee 1611 ,.il fe rendit dans 
çerte Capirale ; où, après avoir préfenté fes refpeéts à la Reine, 
Marie de Médicis 1 n'eut rien de plus preflé, que d’apeller 
auprès de fa Perfonnele P. Michaelis ; avec lequel il étoit bien- 
site de conférer , afin de prendre de concert les méfures con- 
venables , pour faire dans toutes les Provinces du Royaume, ce 
qu'on faifoit déja avec fuccès dans celle du Languedoc. Dans 
cette vie, il avoit ordonné au zélé Réformateur, d'amener 
avec lui à Paris ceux defes Religieux, qu'il jugeroic les plus 
capables d'entrer dans le même deffein ; & d’en procurer l’éxé- 
cution, Galamini ne gouverna pas aflez long-tems l'Ordre des 
FF, Prêcheurs,. pour lui procurer un fi grand avantage. Mais 
il en fit aflez, pour méritér d’être confidéré comme le pririci- 
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pal Promoteur de tout le bien, qui fe fit dans la nouvelle Con: Livyrpe 
grégation Réformée ; & par elle dans roùte l’Eglife de Fran: XXXV. 
ce, Voici ce que nous lifons dans les Actes du Chapitre Gé. EP PTESr 
péral de Paris. Vincent Fontana l’a inferé dans fes Monu- ee 
mens de Ordre. : | | + : | x 
« Le très-Révérend Pere Général de l'Ordre des FF. Prê- « 
cheurs ,. Homme d’une admirable fainteté , &. d'un plas « 
grand zéle pour le fatur des Ames, défirant avec ardeur l'Ex- « 
tirpacion de l’Héréfis;qui dé'oloir les Eglifes de France, a éta- ce Re 
bli ,àvec l’agrément'du Pape, & par la faveur du RoY-Très- «, A@. Capi, ceng 
Chrétien ji IV;-une nouvelle Congrégation de Reli- &e °*"* 
gieux également zélés & réguliers ; lefqudls , fous la condui- « 








te du Pere Sébaftien Michaelis, ne'.ceflent de combattre « 


FErreur , par la fainteté de leurs Éxemples ; par leurs priéres, « : ‘ 
leurs jeûnes:, leurs Ecrits, leurs Prédications, & leurs Dif.« °°” 
putes. Cette Congrégation, approuvée par l'Ordre dans ce « 
Chapitre .de Paris ; s’eft tellement accrue , par le grand « 
nombre des Sujets, qui -viehnent s’y rendre de toutes les « 
Provinces du Royaume, que déja elle fournit à toutes les « 
Villes, & à trous Les Diocèfes, des Miniftres de l'Evangile , « 
uiflans en œuvres , & en paroles ; qui en répendant la « 
eos odeur de JEsus-CHRIST parmi les Fidéles, con- « 


fondent les Sectaires, & en ramenent plufeurs dans le fein & 


de lEglife Cacholique (1)5. un 
-_ Les bénédictions , que le Ciel continuoit de répandre fur les 
Travaux de nos Miflionnaires, dans les différentes Contrées 


de l'Afe , & de l'Amérique, n'étoient pas un moindre fujet 
de confolation, pour le Pere Général ; qui depuis trois ans ne 


cefloit d'envoyer dans ces Pays de nouveaux Miniftres de la 


Parole, pour cultiver, & éténdre ce que nos Religieux Ef 2- 


gnols, & Portugais, y avoient heureufement commencé, il 


avoit plus d'un Siécle. Dans le Chapitre £sénéral de Paris il  Vr 


: pe : lé A | Progrès de l'E: 

sen trouvoit pluheurs, qui ayant travallle CHR RERES AVEC vangile parmi les 
(1) Reverendiffimus Pater Magifter Ge- | obfervatores effe&ti , afliduis orationibus’, Infidéles. 

eralis Ord. Prædiéatorum , vir vitæ fan@i- | jejuniis. . . nec hon & calamo , & linpuä.… 

tate mirabilis, falutis animarum cupidiffi-} cum Hæreticis decertarent, Quæ Congre- 

mus, atque Hæreticofum hoftis À juventute, | gatio in Parifienfi capitulo anno 1611, ab 

graffantem Hærefim:'in Gallià comprimere , | Ordine approbata. .. brevi tempore tantum 

atque eradicare totis. vifceribus defide-|invaluit, ut Evangelit Miniftros in fingulas 

rans , novam Congregationem in eadem| civitates, villas, & oppida, Miflionarios 


‘ex fibi fabditis Frattibus zelum Dei haben-| mitterét... qui Hæreticos Doétrina far 


tibus. ..initituit, de confenfu Pauli Pontifi ‘| confundentes, atque ab Hzærefis mortifero 
cis, & Galliæ Regis. Henrici IV, Patre Se | fnmno excirantes, indefeflo labore ad Ovile 


: ‘baftiano Michaëlis Vicario eidem præfeéto ; | Chrifti reducere conarentur. 'Fontan. ‘in 


qui ad aœuflim conftitutionum noftrarum | Mons, p. 579 Cap. ex AG, Cap. Gen, Paris 


Tome V, C 
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VIT, 
Lettre écrite de 
Figen , au Pere 
Diégo Advarte. 
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honneur dans les Indes Orientales, pouvoient rendre un comp: 
te éxact des progrès, que faifoit la Prédication de l'Evangile 
parmi les Nations Infidelles. Le célébre Diégo Advarte étroit 
un de ces Hommes Apoftoliques. Outre le témoignage qu’il 
rendit au zéle perfévérant de fes Freres, il fit lire devant tout 
le Chapitre, une Lettre que le Pere Alphonfe de Ména, & 
le Pere Thomas du S. Efprit lui écrivoient du Japon, en date 
du dixiéme de Mars 1608. Jean Lopez nous a canfervé cette 
Lettre, dans fon Hiftoire Générale de l'Ordre des EF. Prè- 
cheurs. Nous {a raporterons ici, parce qu'elle nous donne une 
idée de l’état de ces Miflions, dont nous avons fouvent occa- 
fion de parler : : | D E 
 « Depuis votre ea de ce Pays, le Roy de Figen a toujours 
# continué de nous favorifer. L'année derniére il nous accorda 


#une place dans fes Terres, pour ÿ bâtir une Eglife, que nous 


» avons dediée fous l’Invocation de Notre-Dame du Rofaire: 
» Depuis ce tems [d, nous concevons de nouvelles efpérances 
» pour l’avancement de la Religion: car les Japonois, fenfi- 
»” bles à la tendrefle que nous avons pour eux , demandent tous 
» les jours de fe faire Chrétiens. Le Roy ne s’oppole point à 
n leurs défirs ; il les favorife au contraire, puifqu’encore cette 
» année, il nous a donné des Emplacemens confidérables, dans 
n les deux plus grandes Villes de fon Royaume. Ce Prince 
» fait fa Réfidence ordinaire dans l’une de ces Villes; & un 
» de fes Oncles dèmeure dans l’autre. Ce dernier, ayant fé- 
».journé quelques jours à Figen , il eft venu avec la Reine, 
» dans notre Maïfon; & s’eft entretenu familiérement avec 
n les Religieux, fur les moyens d'établir folidement la Foi 
» dans ce Pays. Le Chriftianifine fait déja beaucoup de a 
» grès par la protecétion de ce Prince. Au moment que j'écris 
» ceci , on nous aporte du bois, pour bâtir notre maïfon ; & je 
» fuis extrèmemenvpreflé, parce qu'il y a plufieurs perfonnes, 
» qui demandent le Baptême. Vous En , mon Révérend 
» Pere, que ce Pays eft bon ; Pair y eft plus fain que dans le 
» reîte du Japon. Les Habitans “bb & honnêtes, one 
# beaucoup de jugement; ce qui nous fait éfpérer, qu’on pourra 
» aifément les inftruire des Vérités de notre Foi, & qu'avec la 
» Grace du Seigneur, nous ferons tous les jours de nouvelles 
#» Converfions , fans être expolés aux contradictions, que 
» nous avons efluyées dans le Royaume de Satcuma. Au refte 


#comme Votre Révérence n’ignorce pas quelle eft la vie pé. 


— - 


» nicente de nos Religieux dans la Province du faint Rofaire, 
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tant pour lés Habits, & la Nourriture , que pour la fuite du & 
Chœur , les Prédications , & les courfes continuelles qu'on « 


eft obligé de faire, pour vifirer , & encourager les Chrétiens, « : 


difperfés dans divers Quartiers, il me fuffit de vous dire que « 
nous fuivons ici les mêmes pratiques ; & quoiqu'il n’y ait que « 
deux Religieux dans chaque Maifon du Japon, ils fe levent « 
éxatement à minait, pour réciter Matines , & vaquer à l'O- « 
raifon. Nous nous appliquons avec d’autant plus de foin ‘à & 
apprendre la Langue du Pays, que nous efpérons d'y faire «& 
de plus grands fruits. Je ne dois pas vous diflimuler , que l'ef- « 
time , que les Grands de ce Royaume font de la Science, & « 
de Îa Sainteté de nos Religieux , & le motif qui a porté le « 
Roy à nous donner une Maïfon dans fa Capitale, font prin-.« 
cipalement fondés fur l’idée, qu’ils ont de notre défintéref- « 
{ement. Le Prince a cru avoir achevé notre Eloge, en nous « 
x ee Æ'axinofin, c'eft-d-dire, des Gens qui méprifent les « 
chofes de çe monde, & qui n'ont d'autre défir que de tra. « 
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vailler au falut des Ames. Tant que les Prédicateurs fe com- « 


porteront d’une maniére, à convaincre ceux à qui ils annon- & 
cent l'Evangile , qu'ils n’ont que du mépris pour les biens de « 
la terre, ils feront du fruit: car c’eft le moyen le plus efficace, « 
pour mériter la confiance des Japonois; c’eft par ce moyen « 
que les Religieux de faint François ont obtenu de l'Empe- « 
reur du Japon, la permiffion de bâtir un Couvent dans la « 
Ville de Nangazaqui, où un Habitant de Manille leur a « 
acheté une Maifon. Nous efpérons que nous aurons bientôt « 
Ja même Permiflion , car les Portugais & les Japonois, mê- « 
lés dans cette Ville , témoignent la même affection pour nos «s 
Religieux. Que notre Seigneur vous conferve dans fa Grace. « 
De Figen (*) dans le Japon, ce 10 de Mars 1608. F. Al- « 
phonfe de Mena, F. Thomas du faint Efprit ». 

Le Pere Génétal, & tout fon Chapitre, animés d’un même 
ele pour la Propagation de la Foi, prirent de nouveaux aran. 
gemens pour l’accroiflement des Miflions parmi les Gentils: 
& il fut ordonné que dans chaque Province de l'Ordre, furtout 
dans les Etats du Roy Cacholique, on rétabliroit incefflanment 
l'Etude des Langues Orientales. Les Provinciaux, chargés de 

Féxécution de ce: Décret, furent en même tems avertis, de 
(*)} Figen eft la Ville Capitale d’un Royau-| de quelques Hollandois ; & ce changement 
me de même nom, qui fait partie de P'Em- | procura la Couronne. du Martyre à pluficurs 
pire du Japon. Les belles difpoñtions des] Religieux. Les deux qui avoient écrit cette 


Japonoispour le Chriftianifme , changérent | Letire , furent de ce nombre, : 
biensôr après , par la criminelle fourberie | : 
Ccij 


VITI 
Le Pere Général 
prend de nouvel 
les mefures , pour 
augmenter le truig 
des Mifions, 


204 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 

Liv redoubler leurs arrentions pour le Choix des Miniftres, qui 

XXXV. devoientc pafler dans les Indes; afin de ne deftiner à cet Em- 
À — 5 ne. ploi, que ceux dont la capacite ; & les mœurs pouvoient faire 
Garaminr, Cfpérer le fuccès, qu’on fe propoloit, Le Général s'arrêta en- 
= core plufieurs mois à Paris ; où, pendant qu’on jettoit les Fon- 
a dations de l'Eglife, & du nouveau Couvent de faint Honoré, 
jl travailloit à mettre celui de faint Jacques , fur un pié à 
pouvoir fervir de modéle à tous ceux de La Province dé 
France. | ne dE | 
. Telles étoient les occupations d’Auguftin Galamini, lorf- 
que , par un Bref de Paul V , it apprit que Sa Sainteté venoie 





Bular, Ord, Tom. 


Va pag. 717. de. le comprendre dans la Promotion de Cardinaux, du : Z 
IX. Août 16zr1. Le Saint Pere lui ordonnoit en même rems de fe 


: É- si be rendre fans délai à Rome ; où étant arrivé avant la fin du mois 
3 gouverner POr. de Septembre , il reçut le Chapeau, & le Titre de Cardinal de 
die jufqu'àl’Elec- Sainte Marie de 414 Celi. Dès-lors, dit l'Abbé Ughet, Gala- 
on Sue ini entra dans toutes les Congrégations des Cardinaux, où 

" ontraitoit des affaires de la Religion , touchant Ka Foi, ou les 
Moœurs {1]},& néanmoins Sa Samteté voulut qu’il continuât 
à gouverner fon Ordre, jufqu'au prochain Chapitre Général. 
Ce Chapitre fur afflemblé à Rome, dans le mois de Juin 161. 
Le nouveau Cardinal y préfida , & contribua beaucoup à l'E. 
Icion du Pere Séraphin Sicci ; qui, en lui fuccédant dans le 
Charge de Général de rout POrdre de faint Dominique, fe 
fit un devoir de fuivre en tout le plan de fon illuftre Prédé- 
cefleur. on de ui 

Les Diocèfes de Récanati, & de Lorette, unis enfemble, & 
Immédiats du Saint Siége, fe trouvant fans Pafteur, par læ 
mort de Rutilius Benzoni , noble Romaïn, qui avoit gouverné 
Fun & l’autre depuis l'a 1586; Paul V chargea d’abord no- 

Mid. pag:724 tre Cardinal de la conduite de ces Peuples. C'éroit le troïfiéme 
ne . Evé e de Loretre,. & le’ premier Cardinal nommé d cette 
conduiedesegt. EgHfe, depuis qu'elle avoit été érigée en Evêché, par le Papé 
Gs de Récamu, Sixte-Quint. L’Abbé Ughel, dans fon premier Tome de FIta- 
æde Lorete.  Jje facrée, page 771 , met cette Nomination au premier Jour 

| __ de Février 1614; & dans ha page 1114 du même Tome, il la 
place au premier dé Février 1613. Pour accorder cet Auteur 

avec lui-même, noùs ne doutows pas qu’il ne faille corriger la 

- {1} Paulo-V Purpurarus Senator renua- [ ticulo fmétæ Mariz de AÆra Cœli... fa@tul- 

} ciatus eft aano 16r1 , die r7menfis AuguRi; | que Lauretanus Epifcopus , illuc fe tranftu- 
geverfafque Ronram, omnes , quiillic cclez | lit parioris vitæ tranquillitate frwicurus , &cs 

brat folent de serbes Fidei ;. deque moribus | 28 Saor, Fam, EF, Col. 55e © : 

cætus , [uo Sukragio juvit; infignitu'que eft f. ... :0.:.... 4. Lt, 4e ce 4 


RER D C4 
PERS. 
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premiére de ces dattes, par la feconde ; foit parce que celle-ci 
éft corforme aux Reviftres du Vatican, & au Bullaire de l’Or- 
dre des FF. Prêcheurs ; foit parce que Ughel lui - même 
feconnoit que Rutilius étoit mort au mois de Janvier 1613. 

Notre Cardinal ne confidéra pas fa Nomination à ces deux 
petits Evêchés, comme un Titre, qui lui permettoit d’en reti. 
rer les Revenus , en fe déchargeant de leur Adminiftrarion fur 
de Grands Vicaires. Toujours femblable à lui-même, il n’ac- 
cepta jamais ni Emplei, ni Dignité Eccléfiaftique, que dans la 
ferme refolution d'en remplir tous les devoirs, felon l’efprit 
des Saints Canons. Ughel aflure qu’il fe retira d’abord dans fon 
Diocèfe, pour y mener, dans l'éloignement du fafte, & du tu: 
multe de la Cour, une vie plus pure, & y travailler à linftruc- 
tion, & au falut des Fideles commis à És foins. L'éclat de la 
Pourpre ne l'avoit point ébloui ; & les Sollicirudes de l’Epifco- 
pat ne lui firent rien relâcher de fes pratiques ordinaires de 
mortification & de pénitence. II fit toujours fes Vifites dans 
l'un & l’autre Diocèfe, comme il les avoit faites dans fon Or: 
dre; en obfervant les abftinences, & les Jeunes de la Régle, 
& ajoûtant beaucoup à la rigueur de ceux, qui font prefcrits 
par l'Eplife, puifqu’il jeûnoit ordinairement les Carêmes en- 
tiers au pain & à l’eau. Si fa frugalité édifioit les Fidéles ; fa 
charité , fa douceur, fon humeur bienfaifante, lui gagnoient 
tous les cœurs; & il faifoit tout fervir au bien de ceux, à qui 
il vouloit infpirer l'amour , & la pratique de la Vertu. : 
:_ Quoique fes Revenus ne fuffent pas confidérables, il les mé- 
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XI. 
Il fe livre tout 
entier à la Sollici= 
tude Paftorale, 


XII. 


nagea avec tant d'œconomie, qu’il fut en état de faire degran- Sage œconomie, 


des aumônes, aux Pauvres , aux Hôpitaux , aux Monaftéres ; 
& de contribuer à la Décoration de la Maifon du Seigneur. 
J1 augmenta les Renres, & les Bâtimens de fon Séminaire, 
donna à fa Cathédrale des Ornemens très-précieux, avec une 
Chapelle de Vermeil ; acheva lEdifice du Palais Epifcopat, & 
fes Ébéralirés également partagées aux pauvres Familles de 
Récanari, & de Lorette, lui méritérenc les bénédiétions des 
deux Peuples. Par cette conduite, qui fut toujours la même, 
Galamini fit voir , que lorfqu’un Evêque veut méprifer le fafte 
mondain, & fe retrancher à foi-même tout le fuperflu, il lui 
eft aïfé de faire des réferves , pour nourrir tes Pauvres, & en- 
richir les Eglifes. Un Auteur Contemporain a fait le portrait, 
& le plus bel Eloge de notre Prélat, en afurant, que par l'in- 
nocence de {es mœurs, & l'éclac de fes vertus A il 
| | ‘Ceci | 


bonnes œuvres. 
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XIII. 
. Le fa nt Evêque 
eft transféré au 
Siége d'Ofimo. 


XIV. 
Avec quel zéle 
il gouverne cette 
Eglile. 
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faifoit revivre dans fes jours, l’efprit des faints Evêques des 
premiers Siécles (1). | | | 

1] ne faut donc pas être furpris, fi fes Diocéfains ne perdi- 
rent qu'à régret un Pafteur, qui depuis fept ans étroit le Pere 
de tous, & en particulier des Pauvres ( 2j. Ce fut l'an 1620, 
que Paul V le transféra à l’Evêché d'Ofimo, dans la Marche. 
d’Ancone ; afin que par fes {oins il procurât à ce nouveau Dio- 
cèfe, les mêmes avantages, dont il avoit fait jouir les deux 
autres. Il feroit inutile de faire remarquer ici, combien la 
confiance dont ce Pape honoroit le Servireur de Dieu, étoit 
conftante:la fuite des Faits, que nous venons de raporter , en eft 
une preuve bien fenfible. Peu content de l'avoir d’abord choifi 
pour fon Théologien, en Jui donnant la Charge de Maître du 
Sacré Palais, Paul V défira le voir dans celle de Général de tour 
l'Ordre de faint Dominique. Il ne le retira depuis de ce Pofte, 
que pour l’élever à l’'Eminente Dignité de Cardinal , & lui 
confier la conduite de trois Diocèfes. Maïs ce qui fait le mé- 
rice, & la gloire du faint Cardinal, c’eft que, fans avoir am- 
bitionné, ni refufé , aucune de ces places, il les remplit toutes 
d'une maniére à faire taire l'envie. On admira toujours fa 
vertu ; & on loua le fage difcernement du Pontife fon protec- 
teur. 

Pendant les dix-neuf derniéres années de fa vie, on Île vie 
toujours appliqué à conduire, & policer fon Eglife d'Ofimo ; 
à former fon Clergé, à inftruire les Fidéles , & corriger les 
Abus. Quelque défir qu'on eût de le voir à Rome ( où fes lu- 
miéres auroient été d'une grande utilité dans les Congréga- 
tions, & où on jugea quelquefois fa préfence néceffaire ) il 
ne fortit que trës-rarement de fon Diocèfe ; & jamais que pour 
des raifons indifpenfables. Nous ignorons s’il fe trouva à la 
mort du Pape Paul V; mais nous Le qu'il aflifta au Con- 
clave de fes deux Succefleurs; & qu'il favorifa l’Elettion de 


Grégoire XV , lan 1621,& d’Urbain VIII, l'an 1623 (3). 


(1) Non attinet modo dicere , quanto 
pictatis affetu utramque Ecclefiam , Lau- 
getanam fcilicet , & Recanatenfem guber- 
naverit. Satis fit dixifle, Galaminum in üis 
piæfulibus hoc tempore numerari, qui prif. 
cosillosmores, redivivo, rariffimoqueexem- 
plo, revocare videntur. Seminarium adau- 
it, eidem propriâ domo attributä , in cæp- 
tumque à Benzonio Epifcopale Palatium ab. 

lvic, &c. Îr4. Sacr. Tom. I, paz. 771. 

(+) Haud fine laçrymis ejus Populi inde 


abfceflit; apud quem ea fingularis pieratis 
opera effecerant fpeétatiflimum. Jéid. pag. 
1224. 

( 3) Ad Auximenfem tranflatus, .. Ec. 
clefiam viciflim fic fedulus adminiftravic ; ue 
è Diœcefis fuæ limitibus nunquam exierit, 
nifi ut fummorum Pontificum Gregorii XV, 
& Urbani VIII, Eleétioni Romæ adeffer, 
primä illa fede à pluribus etiam dignus habj- 


eus , &c. Echard, Tom. IT, pag. 364. Col. 2 
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Dans l’une & l’autre occafion le Cardinal d’A4r4 Celi fit Éga- Livre 
lement eftimer fa prudence, fa fermeté, & fa modération. xxxv. 
Dégagé de tour intérêt particulier, & incapable d'entrer dans 
des vües peu convenables au bien de la Chrétienté , ou à 
l'honneur du S. Siège, il ne fe prêta jamais, fous quelque pré- mm” 
texte que ce pût être, niaux paññons des Miniftres des Cou- X V. 
ronnes; ni à l'ambition de ceux , qui faifoient briguer les Suf- Re ue 
frages, pour s'élever à la fuprême Autorité 11 eut lui-même cave. 
quelque voix pour le Souverain Pontificat; mais, foit qu’on 
n'eût égard en cela qu’à fon mérite connu ; foit peut-être 
qu'on vouldt, par cet appas, lengager dans un Parti, on ne 
le fit point fortir de fon plan. Il cherchoïic un Sujet, digne 
d'être le Chef vifble de PEglife Univerfelle, le premier Vi. 
caire de JEsusCHRrisT, & le Succefleur du Prince des 
Apôtres. Bien éloigné de reconnoître en lui-même toutes les 
qualités néceflaires, pour cette haute Dignité , il n’étoit pas 
moins réfolu de ne donner fon Suffrage , qu'à celui qu'il 
croyoit le plus capable de porter un poids, qui pourroit pa- 
roître formidable aux Anges même. Dès que la volonté de 
Dieu s'étoit manifeftée par {a réunion des Eledteurs ; norre 
Cardinal { comme s'il n'avoic plus rien à faire à la Cour de 
Rome ) fe rendoit auffitôt à fon Peuple ; perfuadé, dit l’Ab- 
bé Ughel, que rien ne fçauroit être plus avantageux au Trou- 
peau, que la préfence du Pafteur (1). 

L'Evêque d'Ofimo remplit ce devoir dans toute fon éten- 
due , felon lefprit des Canons, & les intentions des Peres du 
Concile de Trente. Nous aurions bien des chofes à raporter, 

fi nous voulions entrer ici dans un détail circonftancié de tout 

ce que la follicitude Paftorale lui fit entreprendre, pour Île 
bien de fon Peuple, dans cette longue fuice d'années. Ses Vi 
fites, & fes Prédications prefque continuelles , fes fréquens 
Synodes , fes Réglemens , fes Ordonnances, & fa vigilance à 
tout ce qui pouvoit regarder le Service Divin, le maintien de 
la Difcipline, les Mœurs des Clercs, l'Education de la Jeuneffe, 
l'honneur, ou le repos des Familles, & le foulagement des 
Pauvres : tout cela fourniroit une ample matiere. Pour ne xvr 
point paffer les bornes d’un Abregé, nous nous contentons de A as — 
dire en peu de mots; qu'iln'y avoir point d’Eglife dans l’écendue fan ” 
du Diocèfe d'Ofimo , que le pieux Cardinal n'ait vificée plu- 








diftrahentibus caufis , vel cantifper deferuit, | Tom. I, Col. 312 


{ 1) Gregem nunquam , nif Fe, | fubditorum urgeri falutem. Je. 5 cr. 
tatus nuMa re magisquam Paftorum præfen- | 
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fieurs fois ; & où il n'ait laiflé des marques de fa tendre cha- 
rité ; point d'abus, de fcandale, ou de vice public, qu’il n'ait 
fait cefler ; point d’inimitié, de diffention, … querelle, dont 
il nait effayé de couper la racine, & de prévénir les fuites. Ses 
grandes qualités, & fes bienfaits lui avoient attaché les Ecclé- 
fiaftiques ; & il fit vivre les Fidéles dans le refpect, & la fubor- 
dination à leurs Pafteurs. Après avoir publie fes A&es Syno- 
daux, & des Inftructions Familiéres , adreflées à fon Peuple, 
toute fon attention fut-de faire obferver, ce qui avoit été fa- 


gement ordonne. | 


Mais ce fut moins par fes Inftruétions, que par la fainteté 
de fes éxemples, our réuflit à faire aimer, & pratiquer tous 
les devoirs de la Religion. Sa modeftie, ou fon recueillement 
dans le lieu fainc, infpiroit à tous le refpe& pour les Divins 


Myftéres, & pour la préfence de Dieu, qui habite dans fon 
- Temple. La Na 


e ce Prélat dans l’Oraifon étoit telle, 
qu'on le voyoir les heures entières, immobile fur fes génoux, 
& comme ravi en efprit. Nous ne parlerons pas davantage 
des effufions de fa charicé envers les Nécefliteux. Depuis fon 


entré dans l’Epifcopat, il ne s’écoit confidéré, que comme le 
Pere, ou l'Œconome des Pauvres , & il regardoit fes Revenus 
.comme leur Patrimoine : fon plus grand plaïifir étoit de les 


diftribuer, & les Fidéles, pour être foulagés dans tous leurs 
befoins, n’avoienc d'autre peine que celle de les faire connof- 


tre au Charitable Prélar; encore leur épargnoit-il cette peine, 


lorfqu’il pouvoit connoître d’ailleurs leurs néceflités. C'eft ce 
qu'il avoit fait pendant qu’il gouvernoit les Diocèfes de Lo- 
rette, & de Recanati. Dans celui d’Ofimo, il poffédoit de plus 
grands Revenus; auffi fir-il de plus groffes Aumônes, & il 


ftablit plufieurs Monts de Piété , comme autant de reflources 


coujours ouvertes aux befoins des Peuples. — 
Parmi les Vertus Chrétiennes, qui éclatérent le plus dans 
Ja vieilleffe du Serviteur de Dieu, on admira particuliérement 


certe patience héroïque, ou cette force d’efprit, qui fembloit 


l’élever au-deflus de lui-même, afin qu’il fouffrit fans fe plain- 
dre les plus cruelles douleurs de la pierre. Si fes Amis, atten- 
dris fur fes maux, lui témoïgnoient quelquefois combien ils y 
étoient fenfibles ; ou s’il arrivoit à fes Domeftiques de verfer 
quelques larmes , en voyant tout ce qu’il fouffroit, il les con- 
foloic lui-même par des paroles pleines de douceur , & de re- 
ligion : « Ne pleurez pas, mes Enfans (leur difoic.il) fi nèus 
» avons reçu des douceurs de la main du Seigneur, pourquoi n’en 

» lECCVTONS- 
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recevrons-nous pas, avec foumiflion, une partie des châti- «: 


mens, que nous avons mérités? que fon faint Nom foit « 


béni ». Dans le fort de fes douleurs les plus violentes, & les. 


plus aigues, le faint Evêque trouvoit toute fa confolation, 
dans le fouvenir des Souffrances de l'Homme. Dieu, il unifloit 
les fiennes à celles de Jzsus-CHR1sT ;pour accomplir, felon 
l'expreflion de l’Apôtre, ce qui manque à fa Paffion : & il ré- 


pétoit fouvent ces paroles de faint Auguftin : Brélex, coupez, 


. noi dans l'autre. rie oo | : 

._ Ses infirmités, quoique multipliées, n’empêchoïent point 

quil ne continuât toujours À traiter rudement fon corps, par 
es pénitences volontaires ; & à l’âge de quatre-vingt-fept ans,, 

il s’appliquoit encore avec la même vigilance au gouverrie-. 


Seigneur ,@ ne m'épargnex point en cetté vie; mais. pardonnex. 


ment de fon Diocèfe. La veille de faint Laurent 1639, il jeûna 


avec fa rigueur ordinaire ; & le lendemain , pendant qu'il fe 
| he ar pour célébrer la fainte Mefñle, il fut a coup 
ur coup de deux dangereux fymptomes, qui le forcérent de 
confentir qu'on le mît au lit. Il y fut crès-mal jufqu’au jour 


de faint Auguftin; ce jour-là fe trouvant un peu mieux , il 


voulut fe lever pour folemnifer avec plus de ferveur la Fête 
de fon S. Patron : il dit la Mefle ; & il donna Audience à plu- 
fieurs perfonnes, en diftinguant toujours les Pauvres, qu’il avoit 
“coutume d’écouter.les premiers. Mais le foir même fon mal aug- 
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X1X. 
Saintes Prépara= ’ 
tions à la mort. 


menta d’une maniére à allarmer tout le Troupeau, fincéremne 
attaché à un fi bon Pafteur. Il connut bien que fon heure ap- 


prochoit ;& il ne penfa plus qu’à fe préparer à paroître devant 
Dieu: Toute fa vie n’avoit proprement été qu’une prépara- 
tion à la mort; mais la Grace excita alors dans fon ame de 
nouveaux fentimens de contrition, & d'amour , de crainte des 
Jugemens de Dieu, & de confiance en fa Miféricorde. 

Le troifiéme jour de Septembre, ayant reçu le Saint Viati- 
que, en préfence de fes Chanoines, & des Religieux de fon: 


Ordre, il les exhorta tous à vivre toujours felon la fainteré - 
de leur Etat, & avoir foin des Pauvres. Il leur donna enfuite 


{a Bénédidion , & fe recommanda à leurs Priéres. Il paffa les. 

trois derniers jours de fa vie dans un profond recueïllement, - 
dans une continuelle union avec Dieu. Il n’avoit retenu. 

auprès de lui que le Prieur des Dominicains , avec lequel 

1] récitoit de tems en tems les Pfeaumes dela Pénitence; & 

à qui il dir un jour , en lui prenant la main: Hé ,mom Pere, de 

quoi me [ert à préfent d'avoir pal[é par aus de Charges, ér d'être: 
Tome P, | Dd 


X X. ” 
Sages réflésionn 
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Liver; monté à la Dignité de Cardinal? C’ef, répondit le Pere , ae 
XXXV, voire Eminence 4 éré en état de rendre des fervices plus confiderables 
Aucusrin 4De4, Cr à fon Eglife, € de faire plufieurs autres bonnes œuvres. 
Gacaninr Ç€f quelque chofe, répliqua le faint Malade, f lx Grace de 
= Dex cr a ête le principe, & [ae Gloire la fin. HN ajouta tour de 


FRA + fuire ces paroles du Prophète : N'eutrex, point | Seigneur , en 
à. ‘  jagement avec voire [erviteur, parce que nul homme vivant ne 
fera trouvé jufe devant vous. | on HE SE 
XXI. Ces fentimens de pénirence, & d'humilité dürérent autane 
Mort précieule. 


que fa vie ; qu’il cermina par une fainre mort, le fixiéme de - 
Septembre 1639 ; dans la quatre-vingt-feptiéme année de fon 
âge ; il y avoit foixante-dix ans qu'il portoit l'Habit de fainc : 
Dominique : & ce ne fur que dans fa derniére maladie qu'il 
quitta le Cilice,:& une chaîne de fer, dont il affligeoït fa 
chair; Les Médecins ayant fait ouvrir fon Corps, pour Fem- . 
© baumer, découvrirent deux groffes pierres, qui firent mieux . 
connoître quel devoir avoir eté l'excès de fes douleurs, & le 
mérite de fa patience. Les Pauvres, qu’il n’avoit point oubliés 
en mourant, ne furent pas les feuls, qui Île regretérenr : fa 
mort fut finceremeut pleurée dans les trois Diocèfes , qui l’a- 
voient éü pour Pafteur ; & tous, jufqu’aux Enfans, publioient 
nanas fes louanges.'Le Général des FF. Prècheurs, en annonçant 
cette mort à toutes les Provinces de fon Ordre , donna la plus 
haute idée de la fainteté de ce Prélat. Et FPAbbé Ughel, té- 
moin de fes.actions, n’a pas fait difficulté de lapeller l'orne- 
ment de l'Ordre de fainé Dominique, le miroir, & le modéle 
cn. (0e Evêques, la lumiére du Sacré Collège, un Homme fupé- 
rieur à lui-nrème dans la plus éminente Dignité, & plus diftin- 
gué par fes Vertus, que par fes Charges. | on 
"Nous ne devons pas omertre que parmi les Fidéles , qui , dans 
Jeurs maladies, ou leurs autres néceffités, réclamérent la pro. 
tedtion de cer Ami de Dieu, il y en eut plufieurs, qui en ref- 
XXII  fentirent d’abord les heureux effets. On nomme en particulier 
On lui auribte yne Dame d'Ofimo, & un Religieux Francifcain de la même 
quelques mua- : | Pa : ic , | 
cles. Ville. Celle-là fouffroit depuis plufieurs années une douleur 
dans le bras, qui lui caufoit de fâcheufes infomnies : elle fe 
recommanda avec confiance aux priéres du Servireur de Dieu; 
& en appliquaht fur la partie afigée un morceau du Linceul, 
dans lequel ik étoit mort, elle fur fubitement & parfaitement 
guérie. Celui ci, tourmenté d’un violent mal de rêre, qui le 
rendoit incapable de route occupationt ;, S’aprocha avec le 
_ même élprie de confiance du Carcutit de PEyêque, & fic fe 


pe ee 


_— 


:7° DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. z1s 
priére en ces termes: O fains Paffeur, fi vous êtes déja dans de 
Ciel, comme je le crois, priex le Seigneur qu’il me délivre de cette 
donlear, Xl eù fut délivré dans :lé moment. La dépolition de 
l'un & de l'autre fur envoyée à Rome. 

Cependant le Corps du faint Evêque, ayant demeuré plu- 


‘ fieurs jours expofé, pour contenter la :Piété du: Peuple , on 


L'enterra avec beaucoup de pompe dans fa Cathédrale (1), 
comme le dit l'Abbé Ughet ; ou, felon quelques autres Auteurs, 
dans l'Eglife de fon Ordre. Le P.Echard a fuivi ce fentiment : 


Obiit ille fere nonagenarias Anximi anne 1639 , Septembris VI, . 


spad noffros ingenti @ Ovism, € Fratram luttu fepaltas. 
Nous avons vâ avec quelle libéralité ce Cardinal , avoit 
toujours pourvà aux befoins des Eglifes, & des Pauvres; cela 
n'empècha pas, qu’il ne leur laiffât encore diverfes aumônes, 
& des biens confidérables à la Congrégation de [a Propagande, 


_pour être employés au Service de la Religion, & des Miffions. 


Ce fut auffi pa es foins de cette Congrégation, que les Car. 
dinaux Lande , Spada, & Borghéfe firent graver fur fon Tom- 
beau, une Epitaphe, qui contient l’Abregé de fa Vie, & la 


preuve d’une partie de ce que nous avons écrit dans cette Hif= 


toire. 


(1)Galamiaus... feipfo femper cum digai. ! que in Cathedrali, Hoc Cœnotaphium ad 
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XXIIL 
La Congrégation 
de la Propagande, 
fait graver {on H- 


picaphe. 


tate major cffetus. .. diu vixit fui Ordinis | ejus tumulum, & grati animi monumentum 


decus , cæterorum Bpifcoporum fpecukam , | pofuit Sacra Congregatio de Propäganda 
lumen fenatûs, & Togæ;i obdormivir in | Fide. te. Sær.m:fh. 
Do, Sept. die fexta, anno 1639, fepultuf- | | 


D. ©. M. 


. Fr. Augaftinus S. R. E, Prefbyter Card. famA vixit, & obiit, Hærede Scripto SacrŸ 


de Ars Cœli, ex Galaminâ & recuperatà| Congregatione de PropagandA Ftde: que, 
Familiis antiquis & honeftis , in terrâ Brifi-| ut tantæ beneficentiæ gratitudo , tanti vici 
ghellæ ortus, ex Caligarià Florentinä Oriun-| memoria, ac taotum virtutis exemplum, 

js , Prædicaorum Ordini ab adolefcentiä| pofterorum eremplo, & ftimulo , conferva- 
âdfcriptus, per omnes ejufdem Ordinis gra-| retur , in hoc facello , ex fupremä ipfus Tel. 
dus ad Commiffariatum, fan@i Oficii, ad] tatoris voluntate ornato , præfens voluit ex. 
Magiftratum Sacri-Palatii, ad Generalatum| tare Monumentum , curantibus M. Cardi- 
Dominicanorum eveétus ; exinde ad Cardi- | nale Lante Epifcopo Oftienf, B. Cardinale 
Dalitiam purpuram, ad Epifcopatum Reci-| Spada Epife. Albanenfi, P. M. Diacono Car. 


patenfem, & Lauretanum, àc demum ad] dinale Burgbefio, Executoribus teftimentæ . : 
Auximanum promotus , magna fanétimoniæ| riis. Natus an, Sal. 1552, obiit 1639. 
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LIVRE: 
XXXV. ; ! 
DIDIER SCALIA, APELLE LE CARDINAL 
DE CREMONE. 
DiDIER Ipirer SCALIA, iflu d’une noble Famille de Brefle, 
SCALIA dans l’Etat de la République de Venife, vint au monde 


a sr rom 1, JUUs le Pontificat de Pie V , vers l'an 1570. Il étoic né avec de 
col, s41. & Tom. grands talens , & ce qui rend les talens plus utiles, avec celui 
Foncan, in The, de fe faire écouter. L'éducation perfe&tionna fes qualités natu- 
pe Pr reliés; de fes jeunes années furent utilement employées à l'Etu- 
Age Morum. a de des Lettres Divines & Humaines. 
“ Bullar. Ord, Tom. . A yant embraflé l’Inftitut des FF. Prêcheurs dans le Couvent 


De on y1, de Crémone , Scalia continua fes Etudes dans l’Univerfité de 
PL don It, Bologne ; H y prit tous fes Dégrés ; & il enfeigna depuis avec 
pag. 504. tant de fuccès, foit à Crémone, foic dans les autres Villes de 
Lombardie , qu'avant la fin du feiziéme Siécle, il tenoit un 
Rang diftingué parmi les Théologiens, & les célébres Prédi- 
1. cateurs d'Italie. Comme fon Erudition étoit relevée par une f{o- 
Talens, & quali- Jide piété... & ‘qu’il joignoit beaucoup de prudence, & de fer- 
Ms deSali& mer au zéle, qui l'animoit pour la pureté de la Foi, fon mé- 
rite le fit connoïtre dans la Cour de Rome : Clément VIII le 
nomma Inquifiteur Général‘de la Foi, & le chargea du foin de 
“veiller fur les démarches des Novateurs, dans les Diocèfes de 
IL Pavie, de Crémone, & de Milan. Dans cet Emploi toujours 
Inquifteur de la difficile, mais devenu encore plus critique depuis" la naiflance 
Diccdle “+ des Héréfes de Luther, & de Calvin, le zélé Miniftre fe com- 
porta avec une fagefle, & une vigilance, qui lui firent honneur. 
IL I ‘Le Pape Paul V lapella à Rome, & l’honora de la Charge de 
£t Commiflaire Commiflaire Général du Saint Office. Dans ce nouveau Pofte, 
es %% Saint Scalia donna de nouvelles preuves de fa capacité ; & il fe fit de 
puiffans Amis dans le Sacré Collége. Fontana raporte un évé. 
nement, qui ne fervic pas peu à faire connoître le zéle toujours 

aûif, & toujours prudent du Commiflaire Genéral. 
1%. . Quelques mauvais Chrériens, aveuglés par leur cupidité, 
SacriSce impie , s’éroient laïflé féduire par l’efprit de menfonge jufqu’à ce point 
médité & décou- So . " | : ? 
E qu’ils avoient pris le déteftable deffein de facrifier un Enfant 

| au Prince des tenêbres, dans la folle efpérance , que le fan 
de certe vitime leur rendant le Démon favorable, ils décou- 
vriroient enfin les tréfors cachés qu'ils cherchoient. Les dé- 
marches de ces hommes impies , leurs Affemblées fréquentes, 
 & toujours nodurnes, ne furent pas fi fecrèces, que notre 
CRE : 





EP 
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Commiflaire Général n’en eùt quelque connoiffance. Mais fans 
rien précipiter, il fe contenta d'abord de les éclairer de plus 
près, & de bien connoître leur caratére, leurs liaifons, leurs 
pratiques : il fut éxatement inftruit de tout, avant que les 
Coupables puflent même foupçonner qu’on veilloit fur leur 
ne, a Cependant la Viétime étoit prête ; & déja on avoit 
marqué le lieu, & le rems de l’Immolation. 

Lorfque le Pere Scalia eût fuffifanment éclairci le fait ,il en 
parla au Souverain Pontife ; qui lui ordonna auffirôt de faire 
tout ce qui feroit néceflaire pour prévenir l’éxécution ; c'eft-ài- 
dire, pour fapver un innocent, & furprendre ceux qui devoienc 
légorger, dans le tems qu'ils fe prépareroient à éxécuter leur 
criminelle réfolution. C'étoit vers l'heure de minuit , & dans 
Ja Ville même de Rome, près le grand Amphithéitrede Vef- 
pacien , en un lieu, que l’Auteur Italien apelle : Ze Serre Sale, 
Le Commiffaire Général avoit pris des mefures fi juftes, qu’il 
fe trouva, avec ceux dont il s’étoir fait fuivre , au milieu de 
l'Affemblée , au moment que les Miniftres de Satan, après de 
facriléges invocations, allôient immoler leur Viétime. Surpris 
& effrayés, autant peut-être par la noirceur d’un crime, qu'ils ne 
pouvoient nier, que par la préfence du Miniftre du Pape, ilsne 


_penférent pas même à fe mettre en défenfe. Ils furent rous ar- 


rêtés ,& remis entre les mains des Juges. Vincent Fontana, 


qi raconte le fait avec fes circonftances, parle du crime, & 


u fupplice de ces malheureux, comme témoin oculaire (1 ). 
Les fervices, que Scalia rendoit tous les jours à la Religion, 
foit par fes Ecrits, foit par fon application à remplir dignement 
tous les devoirs de fa Charge, le firent juger digne des pre- 
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Conduite de Sca: 
lia daus cette af- 
faire. 


miéres Places. Paul V , pour récompenfer fon mérite, l’honora 


de la Pourpre Romaine, dans la Promotion de Cardinaux, 


. faite le onziéme de Janvier 162 1. Sa Sainteté lui donna le 


Titre de fainc Clément, avec l'Evèché de Melphi dans le 


{1) Cm quidam perditi homines, auri 
cspiditate prefli , chefauros confecuturi , 
quos mendaciorum Pater inimièus humani 
generis pronniferat , fi infantis baptizati fa- 
erificium fibi immolaffént , in loco , qui di- 
citur vulgari nomine le Serre S ne piore 
Romanum Coloffeum conftituti notturno 
&empose innocentem parvulum eflent ftatutä 
horä facrificaturi, re ad Deliderium delarä, 
ab coque cum Pontifice collarà | Sacro 


Chrifi Corpore communtrus, ad facrifici | 


> 


Royaume de Naples. La mort de ce Pontife , décédé le 18 du 


locum , Circa quartam horam poft folis oc. 
cafu , fatellitum catervâ atque auxilio fre. 
sus, intrépidus acceflit, principifque tene= 
brarum perfidos adoratores innocentem vice 
timam illicd jugulandam offerentes invenit, 
quos proprià voce, atque præfentiä perter- 
refattos , vinétos atque in Carcerem con 
jcétos, mortifque reos adjudicatos publico 
atibulo fufpenfos vidimus , &c. Fontan. is 
eat. Domin. pas. 545. 


Dai 


VI. | 
Il eft fait Cardi=: 
nal, & Evêque de 
Melphi. 
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Livre même mois, ne laiffa pas À notre Cardinal le cems d'aller pren- 
XXXV. dre poffeflion de fon Siège. Il s'arrêta à Rome pour rendre 
Hisiex les derniers devoirs à fon Bienfaiceur, & concourir à l'Elec- 
IDIER | : er 
Scazra, ‘tion de fon Succefleur. Le Conclave ne fut point long, | deg 
dès le neuviéme de Février, le Cardinal Aléxandre Ludovifio 
natif de Bologne, fut porté fur la Chaire de faint Pierre, fous 
le nom de Grégoire XV. Bientôt après le Couronnement du 
nouveau Pape, l’'Evêque de Melphi, fe hâta d'aller vifiter fon 
ee VIL Eglife, & prendre la conduite de fon Troupeau. Il ne le gou- 
real lE- verna pas long-tems, ayant été transféré à l'Evêché de Côme, 
di dans le Duché de Milan, avant la fin de l’année 5622. -, 
Mais en quittant l’Eglife de Melphi, Scalia eut foin de lui 
procurer un Pafteur capable de remplir fes défirs. Lazare Ca. 
raffini, pieux & fçavant Eccléfiaftique de Crémone, qui avoit 
été à la fuire de notre Cardinal , éxécuta les deffeins qu’avoit 
formé fon Prédécefleur, pour l'avantage du peuple qu'il lui 
fa, Sacr, Tom. 1, Étoit confié. Il augmenta Île nombre des Chanoines, fit répa- 
CR rer l'Hôpital, établic un Séminaire pour lInftruétion , & l'E- 
ducation des jeunes Clercs, aflembla un Synode Diocéfain, 
& enrichit fon Eglife Cathédrale de plufieurs Reliques, qu'il 
avoit recües du Cardinal. 
Après un Pontificat aflez court, mais fort de , le Pape 
Grégoire XV étant mort dans le mois de Juillet 1 62 3 ,le Car- 
dinal de faint Clément, qu’on apelloit toujours le Cardinal de 
Crémone, fe rendit en diligence à Rome ; & ne contribua pas 
peu à l’Exaltation du Cardinal Maffée Barberini, qui prit le 
vin nom d'Urbain VIII. Ce Pape, le Protecteur de tous les Sçavans, 
ce . avoit toujours été uni d'amitié avec Scalia ; & il le confultoit 
bain VIIL volontiers dans les affaires importantes, qui intérefloient la 
Religion, où le Saint Siège. Si cette confiance faifoit honneur 
aux lumiéres,& à la probité de l’'Evêque de Côme; elle pouvoit 
devenir en quelque forte préjudiciable à fon Eglife ; donc il étoit 
__ obligé de s’abfenter fouvent, pour fe trouver aux Congrépa- 
1x. tions des Cardinaux. Ne pouvant fatisfaire pleinement aux fe 
para firs de Sa Sainteté, & remplir en même tems les devoirs de la 
pouvoi réfider, Réfidence, notre Prélat abdiqua l’'Evêché de Côme, vers le 
commencement de 16:16, pour vaquer avec plus de liberté 
aux intérêts de l'Eglife Univerfelle ( x ). | | 
= Cependant fon amour pour un peuple, qui lui étoit fincére- 
ment attaché, & en qui il avoit trouvé de Îa docilité, ne lui 


© (x) Præfuit en ad anoum 1626 , co. | ut Aulæ Romanz negotiis expeditior poflet 
que munere fe exolvit , in favorem Caraffini, l'incumbere, Le, Sec. S'acr, Tom. V,Col. 332 
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permit poine de l'aublier. Peu contents de le protéger toujours L ; wn » 
SE Saint Siége , il en ufa envers les Habitans de Côme, KXXV 
de la même maniere, qu'il avoit fait avec ceux de Melphi. Les ; 





grands avantages, que Lazare Carafhni contintroit de procu- < À ù ER. 
rer à l’une de ces deux Eglifes , engagérent le fage Cardinal à A CALIA 
lui faire donner le foin de lautre ; & il eut encore la confola-- x 
tion de voir , que les vœux des Fidèles s’accordoient avec les, !! ile 


fiens. Pendant près de trente ans, que Carafini gouverna le’ glife de Come. 
Diocèfe de Côme, il donna les plus beaux éxemplés de toutes lea. saer. Tom. ve 
les Vertus Epifcopales. L'AbbS Ughel, ju écrivoit pendanc °*?"* 
l’Epifcopat de ce Prélat , n’a point fait difficulté de le propofer 
comme un modéle de la Sollicitude Paftorale ( r ). | 
… Qu'on ne penfe pas néanmoins, que ce ne fut qu'aux dépens XL 
de l'Eglife de Melphi, que notre Cardinal voulut favorifer #2 celle de 
celle de Côme. L'iluftre Evêque, qu'Urbain VIII, accorda à 
celle-là, ne parut pas inférieur à celui qu’elle perdoit. C'’eft en 
core d’après l’Abbé Ughel, que nous ferons le Portrait & 
l'Eloge de Deodat Scalia, qui fuccéda à Caraffini. C'étoit, dit XL 
cet Hiftorien ,un homme d’une éminente Vertu , & d’une rare Pda Sealias 
Érudition, Neveu du Cardinal de Crémone, & comme lui Re-:veu du Cardinal 
ligieux de faine Dominique. Habile Philofophe, fcavant Théo-. 
logien, Prédicareur zélé, éloquent, patétique, il avoit paru 
avec beaucoup d'éclat, & dans l’Univerfité de Bologne, & 
dans les premiéres Chaires d'Italie, lorfque le Cardinal fon 
Oncle le prit pour fon Théologien (2 ). | 

Si la réputation du jeune Scalia avoit été dès.lors moins X1I11. 
éclatante , nous penférions peut-être que l'intention du Car. ,, 5° belles Que 
dinal, en le recevant dans fa maïfon, auroit moins été de fe “*” 
fervir de fes Talens, que d’éprouver fà capacité, ou d'achever 
de le former à la piété , d la fcience, & aux affaires, Perfonne 
n'étoit plus en étar de -perfe&tionner un fujet docile, & plein 
d'émulation : mais il eut le plaifir de le trouver déja formé, 
propre À tout, & capable de tout. Aufli n’eut-il qu’à le montrer: 
à la Cour de Rome, pour l'y faire eftimer. Le Pape Urbaïn ne 


virtutis vir... Ab adolefcentia jugum fuave 
Domini fufcepit, optimifque difciplinis ape. 
primé Eruditus , Philofophiæ, mox Theolo4 
giæ in Univerftate Bononienfi Magifter, 
lumma cum laude præcelluit, Orator ac 
Veibi Dei declamator in præcipuis Italiæ 
tbibus., & publicè docendo Divmam Serip-" 
turam diju eft Interpreratus, à Paruo ta: 
Tbheologum adfcitus, &c. Be. S'acr. Tom. | 
1 Col. Jdte È - i | cd $ 


(1) Diæœcefim defcripfñt perbellè, quam 
non femel luftravit maximo Chriftianæ, at- 
que Catholicæ Religionis commodo;præeft, 
prodeftque nobili Ecclefiæ nobilis præful, 
ut fucceiluris optimi Paftoris videatur exem- 
plum futurum; cujus laudes filentio obvol- 
vimus, ne viventis modeftiam onererus.: 
Lie. Sacs. Ibid, , — 
. (a ) Fc. Deodatus Scalia , Ordinis Prædi- 
catorum, Cardinalis Scaliz Nepos, fpéétarz 





Lrvee voulut point différer de l’employer ; & lorfque le Cardinal de 
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XXXV. Crémone pria Sa Sainteté de Jui donner Caraffini pour Suc- 
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XIV. 


ceffeur, dans le Siège de Côme, ce fera, répondit le Pape ,à 

condition que votre Neveu prendra fà place dans celui de Mel- 

phi. Il le nomma en effer à cette Eglife le 1 9 de Février 1 626. 

Mais ce ne fut que dans le mois d'Avril de l’année fuivante, 
ue le nouvel Evêque fit fon Entrée folemnelle dans la Ville 
e Melphi. 


Il y entra dans un efprit de paix ; & pendant dix-huit ans, 


qu’il gouverna ce Troupau, il remplit fans interruption tous 
les devoirs d'un bon Pafteur, zélé, “peur charitable, at- 
tentif à tout. Son premier foin fut d'abord de vifiter toutes 


Ce qu'ilfaic dans Jes parties de fon Diocèfe, pour connoître par lui-même les 


{ça Diocèfe. 


befoins des Fidéles, & corriger les Abus. Quelque grandes 
qu'euflent été les attentions de fon illuftre Prédécefleur , 
Ughel reconnoît que la Difcipline des Mœurs s'étoit bien affoi- 


blie parmi les Peuples ;& qu’on avoittrop négligé leur inftruc- 


tion. Notre Prélat fe fit un devoir de commencer fon Minif- 
tére par une plus grande vigilance à inftruire les Fidéles , & à 
régler leurs Mœurs : pour y réuflir il prit fagement tous les 
moyens qui pouvoient aflurer le fuccès de ce qu’il fe propofoit. 
Après {es Vifices Epifcopales, pendant lefquelles it avoit an- 
noncé lui-même la Parole de Dieu, & avoit pris connoiffance 
de la Do&trine, & de la conduire des Eccléfiaftiques, il fit af- 
fembler le Synode du Diocèfe; où il dreffa divers Statuts tou- 
chant le Gouvernement des Eglifes, tant pour le Spirituel , que 

our le Temporel. Il rétablit les Congrégations, apellées de 
a Doctrine Chrétienne, interrompues dep 
& fon éxemple fervit à animer le zéle de tous ceux, qui de- 
voient travailler 4vec lui, ou fous fes ordres. Parmi les prati- 
ques de Pièté, qu’il renouvella, on remarque particuliérement 
celles qui regardoiïent le Culte, & la véritable Dévotion en- 


vers la fainte Vierge. 


Les Grecs répandus dans le Diocèfe de Melphi n'étoient 
Le en petit nombre; & quoiqu’ils n’euffent qu'une même 
oi avec les Latins, leurs Rits, ou leurs Ufages étoient bien 
différens; & cette diverfité dans la célébration des Divins 
Myftéres, fembloit être un obftacle à la parfaite union des 
cœurs. Le zélé Evêque s’en appérçut bien; &, fans vouloir 
ôter aux Grecs la liberté, que l'Eglife leur laifloit, il les en- 
gagea par fes douces perfuafions à fe conformer à toutes les 
pratiques de J'Eglife Romaine. Il donna en même tems un 
autre 


uis plufieurs années ; 


DE L'ORDRE DE $. DOMINIQUE. 217 


autre fujet d'édification à tout fon Diocèfe, en terminant 
enfin un long Procès, comnrencé depuis pluñeurs années 
{ peut-être depuis plufeurs Siécles) entre les Evêques de Meli- 
phi, & l'Abbé de Saint-Ange, au fujec de la Jurifdi@ion Ecclé- 
fiaftique. 11 n’eut pas la confolation de voir finir de même les 


anciennes Difputes, entre les Gouverneurs de fa Ville Epif- 


copale , & les juges Royaux ; mais on le loue d’avoir toujours 
défendu avec beaucoup d'intrépidité, & d’avoir heureufement 
confervé tous les Droits, les Privilèges, & les Immunités de 
fon Eglife. : | 


_ Le foin des Hôpitaux , & des Pauvres, avec lefquels notre 


Évèque avoit coutume de partager fes Revenus, ne l'empêcha 
4 e faire d’autres libéralirés aux Eglifes. 11 donna plufieurs 

eaux Ornemens, & des Vafes précieux à fa Cathédrale; & 
fit de grandes réparations au Palais Epifcopal, qu’il rendit & 
plus régulier, & plus commode ( 1). Pendant .que ce Prélat, 
toujours chéri, & refpe@é de fon Peuple, ne s’occupoit qu’à 
lui faire goûter les douceurs de fon Gouvernement, le Cardi- 
. nal de Crémone continuoit à affifter de fes confeils le Pape 
Urbain VIII ; & on peut dire qu'il eut beaucoup de-part’à 
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X V. 
Terinne un 
vieux Procès. 


X VI. 
Pieules libérali- 
tés. 


tout ce que ce Pontife entreprit, pour la gloire du Saint Siége, : 


Ja réconciliation des Princes Chrétiens, & lé bien général de la 


Chrétienté. Parmi ces occupations , qui lui Jaiffoient toujours 
le tems de compofer, ou de perfectionner quélques Ouvrages, 
& dé vaquer à la Priére, le fçavant Cardinal finit fées jours à 
Rome dans le mois de Juillét { ou felon quelques Auteurs 
le 22 du mois d'Août ). 1639. Il voulut être nhumé dans 
l'Eglife de faint Charles au Cours, dont il étoit alors Titu- 
faire. Son Neveu, transféré depuis au Siége d’Aléxandrie, fit 

(x) Fr Deodatus Scala: . Ab Urban 
VIIL, ad ÆEpifcopalem ‘mfulam vocatui:,| 
confecratus , inde fequenti ando Aprihs 
menfe folemniter Urbem ingreffus , ftatim- 
e perluitrarâ Diæcef , collapfam merum 

ifciplinam feduld reftituir... Cathedralem 
fuficienti facrà fuppk&ili adauxie. Doétrinæ 
Chriftiauæ Congregationem multis setro an- 
nis prætermiflam hd ufum priftinum revocà- 
vit. Beatifiimæ Virginis Rofarium. alternis 
£horis, vicibufque recitandi modum, age 
ani in eandem facram Wirginem pietate fæ- 
ges adkortando indixit. Græcosfuæ Diœce- 

s ad Latiomm givendi morem faaviter addu- 
zit. Litem inter Abbatem fanéti Angeli in 


Tome VF, Ee. 







tionis-utihitate {cdavir. Veteres Controver- 
fias inter Urbis fuæ Gubernatores, Regiof- 
que judices in favorem Ecclefiaiticæ digni- 
tatig , Epifcopalifque jurifdiétionis, indefefè 
fuftinuir. Menfæ Épilcopalis redditus auxit. 
Jura temporälium.caltrorum acerrimè de- 
fendit ;, confitmavitque in pofterum. Epifco- 
pale Palavium mr mr , reftauravit , & 1n 
meliorem faciem reduxit. Diœcelanam Sy- 
nodum celebravit, in quà plura edidit dc- 
creta, tum ad fpirituale , tam verè ad tempce 
rale Regimen fpcétantia. Le. Sacr. Tom.I, 
Col: 941: : ue . 


A 


Échard. Tom. ir , 


Page f0T- 
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Mort du Catdi- 
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 vultu, &'Epifco os Melphienfes fabjuridic- dl, 
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Erve…# graver fur fon Tombeau PEpitaphe, ; rai y litencore (1 }h 

XXXV. . Les Hiftoriens, qui ont loué les Talens de ce Grand Pexr- 
fonnage, ont fort négligé le détail de fes actions; & nous ne 
fommes guéres plus inftruits de celles de Déodat Scalia, pen- 
dant les quinze années, qu’il eut la conduite de l'Eglife d’'A- 
léxandrie, depuis 1644, jufqu'en 1659. Nous fçavons feule- 
ment que, toujours femblable à lui-même , il donna par tout 
de grands éxemples de vertu ; & qu'après un Epifcopat de 
trente-trois ans; il mourut dans une heureufe vieillefle , régre- 
té furtout des Pauvres, & de fes Freres, parmi lefquels il 
avoit choifi fa Sépulture, dans l’Eglife des Dominicains d’A- 
léxandrie (2). — en 
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NICOLAS RICCARDI,MAÎTRE DU SACRÉ 
PALAIS, PRE’ DICATEUR ORDINAIRE DU 
PAPE URBAIN VHE 


NtcoOLAs UELQUESs Eloges, que les Ecrivains du dix-feptiéme 


RiccARDI Siècle ayent fait du génie, de l’éloquence, & de la vafte 
ones it, Gen, Érudition du Pere Nicolas Riccardi ; le Roy d’Efpagne, Phi 





Gr, red, Tom. V, Jjppe III, en a dit beaucoup plus en un feuf mor, lorfqu'il l’a 


fol, 6, e e. $S S 
Fonran. in Thea Apellé un Mosfre , ou un prodige de Science ( ? Le oo 
Ole M Ahen.  Riccardi étoit né à Gênes Pan 1585, vers la fin du Ponti- 


TE Allatiusin agi. fiCat de Grégoire XII. Ses Parens nobles & pieux ne négli- 


busUibané,  . gérent point fon Education ; & ils eurent le plaïlir de voir 
PA. 50 _ dans très- peu de tems il avoit appris, comme par maniére 
dc divertiflement, les Lettres Humaines, & les Langues. En- 


Riccardi va en VOyé depuis en Efpagne, pour continuer fes Etudes dans les 
x &prré Ecéles de Valladolid, il s’y fit d’abord admirer, & il n’étoit 
Dominique à Va. Pas Moins l'étonnement de fes Profeffeurs, que de fes Con- 
lxiolid. difciples, lorfque plus touché du défir de s'aflurer le bonheur 


de l'Eternité , que flaté de toutes les louanges , qu'on lui 
D 0 M. 


{r) Defiderit Scaliæ , ex Prædicatorum 
Familid Cardinalis , vita, dum defderatur, 
eripitur; & quod de co condi potuit ; fub 
marmore jacet. Cæterdm eximiæ ejus virtu- 
ses per ora volant. Fr. Deod. Scal. Epifcop. 
Ajexandrin. Avunculo. Benefifientiff. graci 


 Scalia anne 26 +9, im Ecclefñà Fratrum Da 
minicanoruin Alexandriæ fepultus. Je, Sec. 
Tom. IF, Col. 315. is hddirionibus,. 
(1) F. Riccardus Ordinis Prædicatorum 
Sydus fulgentiflimum ,, noftri fæculi decus, 
in Cathedr&, ac ia fuggeftu, Phikppi LE 
enimi exiguum argumentum po. an, Sal. l'Regis Hifpaniarum oraculo , Mas ffrums , &cc.. 
MDCLII. Ap. Fontan. ih The. pag. 40. : FOldoin. in Athen. Liguf. Ap. Echard. Tom. 
(2 } Ingreflus et mortaliux terminum El] , pag. so4. Col 1 
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_ Vertu, il fuffit de remarquér, qué dès l’an 1613 il remplif- 
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donnoir, il alla fe renfermer dans notre Couvent de faint Paul, Livre 
où il prit l’'Habit de Religieux l'an 1602. | XXXV. 
L'application du jeune Novice à tous les devoirs de fon | 
Etat , égaloit fon ardeur pour les Sciences. Pour connoître les Fe * ee 
progrès qu'il fit d’adord, tant dans les Erudes, que dans la mm 








foic la première Chaire de faint Thomas, dans le célébre Col- 
lége dé faint Grégoire; où, comme nous l'avons dit ailleurs, 
l'Ordre de faint Dominique n’envoyoit que des Sujets choifis, 
qui s’étoient déja diftingués dans so ser Ecolé d’Efpa- 
gne. Riccardi, | un plis hot ut donc jugé capable de 
tenir le premier rang parmi les Maîtres; & cela en di 
d'années, mi les autres n’en mettent ordinairement, pour me- 


- riter une place parmi les Etudians. | 


Les fuites répondirent bien à de fibeaux commencemens. Le Lu 
nom de Riccardi, & fa réputation devinrent célébres danstoutes 5 MP 
les Provinces d’Efpagne ; on venoit de loin pour profiter de fes pour 11 Chaire. 
leçons. Le nombre de fes Difciples croiffoit tous les jours ; & on 
couroit avec le même empreflement à fe Prédications, car fes 
talens n’étoient pas 4 pour la Chaire , que pour l'Ecole. 
Ce fonds d’Erudition, ou cetréfor de Science , qu’il avoit puifec 
dans les Livres Saints, dans la leure des Peres, & dans les meil- 
leurs Ecrivains de l'Antiquité, il le relevoit encore par une Elo: 
quence naturelle, noble, & fi énergique , qu’elle le rendoit en 
quelque maniére maître des efprits, & descœurs, pourles tour- 
ner felon fa volonté. Nous verrons bientôc ce qu'en écrivoit un 
fçavant Homme de fon Siécle à Leo Aflatius ,en le plaignant, 
de ce qu'il ne s’étoit point trouvé à un Sermon de Riccardi. 

_ Le Difcours, que notre Prédicateur prononça à Madrid 
l'an 161$, pendant la Solemnité de la Béatification de fainte 
Thérefe, fut aufficôt imprimé dans cette Ville Royale, & là 
avec autant de plaifir que d’édification dans tout le Royaume. 
Enfin le Roy Catholique voulut entendre un Orateur, dont TE 
la réputation étoit fi répandue ; & ce fut dans cette occafion, que , apelle ua 
que $a Majefté , pour exprimer tout ce qu’elle penfoit de Prodige. 
tant de talens réunis, en un fi haut dégre, l’apella un ee 
ge; Monfrum. 11 fur connu depuis fous ce titre ,tanceniralie, LV pic 
qu’en Efpagne. Lorfque peu de tems après il arriva à Rome, cardi en Italie. 
où fa réputation lavoir devancé, les Romains , lorfqu’ils le 
voyoient pafler dans la rue , fe le montroient lun à l'autre, 
par ces paroles : Il Padre Moffro (1). 

(x) Fr. Nicolaus Riccardi , gente ltalus , natione Ligur, januam Fer habuit , ubi 
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Un Auteur Caftillan attribue la fortie de Riccardi, des 
Etats du Roy Catholique, à une caufe, qui ne feroit pas fon 
Eloge. Maïs cet Auteur fe montre partout trop prévenu contre 
notre Théologien, pour mériter d’en être cru, quandilen dit du 
mal, & qu’ileft (calà en dire. D'ailleurs la maniére honorable; 
dont ce Religieux fut d’abord reçu à la Cour de Rome, la. 
réputation, & les Emplois qu’il ÿ eut jufqu’à fa mort, ne fonc 
pas de petites preuves que fa conduite parut toujours auf ir- 
réprochable, que fa Doûrine. Honoré de l’amitié de Paul V, 
& de Grégoire XV, Riccardi profefla long. tems, & avec beau- 
coup de fuccès, la Théologie, dans le Couvent de la Minerve. 
Cette occuparion ne l’empèchoit pas de compofer divers Ou- 
vrages de Piété, & de Litterature, de Crivique, & d’Hiftoire. 
L’Auteur en donna dès-lors quelques-uns au Public, & il réfer- 
voit pour un autre tems la publication des autres, qu’il vouloit 
perfectionner à loifir. Avec cela il continuoit toujours à an- 
noncer la Parole de Dieu; & le fruit de fes Prédicatitons n’e- 


toit 4 moindre en Italie, qu'il avoir été en Efpagne. Les 


fimples Fidéles y apprenoient à connoïître leur Religion, & à 
la pratiquer : les Sçavans y trouvoient un fonds inépuifable 
d'Erudition : les beaux Efprits admiroient la juftefle de fes rai. 
fonnemens, la force, & la folidité, foi qu’iltraitätdu Dogme, 
ou de la Morale;& ceux qui aimoient parciculiérement la fincle 
des penfées , la délicarefle dés expreflions., l'ordre, ou l’har. 
monie du Difcours., n’étoient pas moins farisfaits que les au 
tres. Les plus artencifs.enfin étoient toujours les plus. contens 
du Prédicateur , & les plus mécontens d'eux-mêmes. 

Entre les Cardinaux, qui fe plaifoient à entendre cet Ora- 
teur Chrétien, Maffée Barbérini , aufli diftingué parmi les. 
Princes Romains par fon fçavoir, & fon amour pour les. Let+ 
tres, que par l'éclat de la Pourpre, avoit conçu une fi haute 
idée du mérite de Riccardi, & de fes talens, qu’il le mettoit 
bien au-deflus de tous les Prédicateurs de fon Siécle. Il aimoie 
auf à l’entretenir fouvent en particulier ; & lorfqu’il fur élevé 


que rerum abündantiam , fürnmo taruen cilin. 
'judicio, ec inferiori elegantià deprompe 
tam ,. Monfirum.eum: appellaffe: quod no+ 
men ei deinceps adhæfit , adeo-ut cm Ro- 
mam venifler { & non‘ira multo poft ve: 
nir... )-paflim luftrali, Aa Vi uppreHo 
nomine , hoc uno il Padre Mofire vule 
diceretur, ac notus effer, &c, Echard. Tome 
IT, pag. 503. Col: 12: | NT? 


anno 158$ , haneftis clarifque parentibus 
natus eft. Corporis mole pinguior , & obe- 
fas , ob idque paulo deformior ,, fed ingenio 
à naturà præftantifimo dotatus, ætatis.fux 
miraculum fuit, 1s à puero: Litteris dedirus, 
janvtum librorum belluo erat, tenaciffimi 
fimulque felicifimä memorià præditus…. 
ferune ciim primä vice coram Hifpamiarum 
Kege, Philippo TI. Concionaretur , mira- 
üun Kegem tantamdivinarum, humanarum- 










LS 
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fur la Chaire de faint Pierre l'an 1623,il le choifit d’abord 
pour fon Prédicateur ordinaire: Riccardi remplit cet Emplot 
ee fix années, fans difcontinuer celui de Régent des 

udes à la Minerve. Mais lePape ne borna pas là lés mar- 
ques de fon eftime, & de fon affection. Nicolas Rodolphe 
Maître dy Sacré Palais, ayant écé élû Supérieur Général de 
tout l'Ordre de faint Dominique , au mois de.Juin 1629, Sa 
Sainteté après avoir applaudi à cette Election , donna la Charge 
de Maître du Sacré Palais au Pere Riccardi , voulant qu’il At 
fon Théologien , fans cefler d’être fon Prédicateur: . : 

Ces deux Poftes lui fournirent bien des accafions, & de pa- 


_roître tout ce qu'il étoit, & de rendre de bons fervices, à ceux 


qui avoient befoin de fa protection ; particuliérement aux Sça- 
vans, dont il favorifa toujours les louables efforts. Il éroit en 
commerce de Littérature avec les Ecrivains de fon rems, qui 
fe diftinguoient davantage par leurs Talens., & par le zéle de 
la Religion. Il leur communiquoit volontiers fes lumiéres, & 
fes propres Ouvrages. Leo Allatius avoit vû fes beaux Com- 
mentaires fur tous les Livres de la Bible, & fon excellente Pa. 
raphrafe fur l'Ouvrage des fix jours. L'Eloge qu'Allatius à fait 
de cer Ecrit (r), nous fait regreter. que les trop grandes oc- 
cupations du Maître du Sacré Palais ne lui ayent point permis 


d'y mettre la derniére main, & de le rendre public par l'im- 


preflion, “1 | . ni 
Le Sçavant Viétorelli, dans fes Additions fur Ja Vie de fainr 
Pie V ,ne nous à pas donné une moindre idée d’une Hifkoire 
du Concile de Trente, que notre Auteur avoit entrepris d'é- 
crire, tant pour mettredans tout fon jour la Doctrine du fainr 
Concile, quepour venger la Religion des Peres, en réfutanr 
les calomnies dont un Anonyme-aufli impie qu'ignorant s'éroic 
forcé de les noircir (1). Riccardi n’a point eû le tems d’ache- 
ver cet:Quyrage. Maïs dès lan. 1 627. il avoit fait imprimer à 
Rome l’Analy{e dela Do&rine, & les Décrets du Concile; & 
cette Anal ê devoit faire comme le prélude, ou la premiére: 
Partie de { n Hiftoire. Dr se Loi 


: ie Û .} RE: 
. (3) Ingens,.asduis ,immenfus,.& nan- | tog':Do@krinà , recandit4. varièque Eradis 
aifiRicçardio permeabilis oceanns. Sic LS tipne ,. Jinguarum peritiâ ,. & concionandi: 
tius, qui addit hujüs operis jam nonnulla.fe l'præftantii in Ufbe & Orbe dodiffimus, cam: 
vidiffe impreffa anûo 1637; fed multitudo | dèmSÿnpdumT Tridentinath} 415 anonymo- 
negotiorum ,& mors præmatura ne: perf |impié & imperie conituigeliis péutanr,.pros 
ceret obftitere. Echard. Tom. I], pag.. 404-| pugnandam lufcipit, propugnatque præclarè.. 
Col. 2. . … = | Nobile & eruditiffimum opus: aliquando pro- 
(2) Cojus( Pii V') zelum fecuts-K: Sacri | dibit in Hicenr. Piôrellns ep, Echard, sbid.. 
Ralatii Magifter Nicolaus Riccardius,Eheo- | C7. r.. D A 
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. La variété des affaires, des foïins , & des occupations du 
Théolog'en du Pape, ne lui lifloir que bien peu de tems pour 
la compofition' de fes Ouvrages. Cependant tous lés Difcours, 
qu’il prononçoit de tems en temis en préfence de Sa Sainteté, 
& du Sacré Collège, ne paroifloient ni moins travaillés, ni 
moins remplis de nouvelles beautés. Voici de quelle maniére 
de grue fur ce fujet Ferdinand Charles, dans la Lertre 
qu’il écrivoit en 1631. à Leo Allatius : : 

« Nous entendimes hier au Quirinal le Maître du Sacré 
» Palais, Nicolas Riccardi, ce grand ornement de l'Ordre de 
» faint Dominique, qui parla Ë l'Immortalité de l’Ame; & 
» vous n’y étiez pas, Sçavant Allatius ; vous, qui êtes accou- 
» tumé à vous rendre des premiers aux Prédications de cet 


5 Homme, qu'on peut bien apeller une Bouche d'or,& un fleuve 


« d'Eloquence. Ncus vous cherchâmes Jong-tèms des yeux, 
# maïs inutilement. Plût à Dieu ; vous fufliez-vous trouvé dans 
» l’Auditoire; vous auriez certainement jugé que Rome ne 
» doit pas envier aujourd’hui à Athènes be Périclès. Toutes 
» les paroles de Riccardi, comme celles de cet ancien Orateur, 
5 fembloient autant de foudres , capables d’ébranler touce la 
» Ville. Certes, fi dans toutes fes Prédications il eft véritable 
# ment admirable, on peut dire qu’il s’eft furpañlé lui- même 
# dans celle-ci ; où Pabondance-de la Doctrine, & !a force du 
» raifonnement répondoient bien à la dignité du fujet. Nous 


# avons été touchés jufqu’aux larmes: il n’eft point d’Audireur 


# qui n’en ait répandu beaucoup. Vous n’ignorez pas qu'il eft 
» ordinaire à notre Prédicateur d’enrichir tous Ës Difcours 
» de ce que les Oracles Divins, les Ecrits des Anciens Peres, 
» & la fagefle des Grecs, peuvent fournir de plus beau : il épuife 
s toujours la matiére ; & il n’omet rien qui doive venir à fon 


»fujet. Maïs nous n'avions peut-être jamais fi bien éprouvé 


» la force victorieufe de cette Eloquence, qui le rend maître 
» des efprits, pour les tourner à fa volonté. Avouez que c’eft 
5 un aimable Honttre: Nous fentons cous combien notre éfprit 
» craint d’être captivé : je ne fçai donc comment nous avons 
» pris tant de plaifit à être vaincus dans cette occafion: ; & à 
En FL mas encore à notre Vainqueur."Tâchez de vous trouver 
» à fon premier Sermon , pour n'être pas fruftré une feconde 
» fois, de ce qui caufe tant de joie à vos Amis (r )». 


(1 ) Audivimus hefterni die Pontificii Pa-[ Quirinali, de noftrorum animorum immor- 
lat Magiftrum Nicolaum Riccardium , | talitate dicentem, nec aderas , dottiflime 
egregium Dominican Familiæ Decus, in] Leo , qui nunquam foles abelle , cum arcana 


—— 
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Nous n'avons point la réponfe de Leo Allatius; mais dans Lrvkre 
un de fes Ouvrages nous trourpns une Ode à la louange de XXXV. 
Riccardi; où les Talens de ce grand Homme ne font pas mois : 
relevés, que dans la Lettre, donr.on vient de donner. la tra- 
duétion. Rien çependant ne fait mieux fon Eloge, que fes 
propres Ecrits. Le Leéteur habile n’y admire pas moins La , Vis oe. Ebart, 
jufteffe , & l’élevarion du génie, que la majefté du_ftyle, la cz on 
pureté de l’expreflion , & cette abondance de doétrine, qui lui 
a mérité un rang fi diftingué parmi les Sçavans en çour genre 
d'Erudirion, ” MUR _ 

Outre les Ouvrages; dont nous avons déja parlé , le Maïere Er. 
du Sacré Pajais en a écrit plufeurs autres fur différens fujers: Autres Ouvrages. 
1°. Un Traité intitulé, de la véritable maniére d'entendre, "Ne 9 Se 
& d'expliquer l’Ecriture Saints. 2°, Un autre de la Grace de 
Jesus-CHrist, & de la Conception de la Sainte Vierge. 
3°. Un Ouvrage beaucoup plus étendu , renfermé en trois. 
Tomes, dont Le Titre efk {e T'héologien, ou, de la Théologie 
Chrétienne , de fa nature, de fes propriéres, & de fes parties. 
4°. Deux Tomes d’Opufeules Théglogiques.: $°.. Une Expli- 
cation du Cantique des Cantiques, & une de l'Oraïfon Domi- 
hicale. 6°. Des Notes fur divers Ouvrages de fains Thomas.  - 
7°. Des Diflertations fur plufieuts points de Théologie, de 
Philofophie, ou de Critique. Leo Allatius dit. qu'en 1633, 





NircoLas 
RICCARDI. 
SRE TRES RTE AE D Are 
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CO 


‘PAuteur en avoit déja donné foixante.dix. Nousne parlerons 


int de Ja Colleétion des Sermons, qu'il avoit prononcés, 
foit pendant FAvent & le Carème, foit les jours de Dimas- 
che, ou de Fête. La plüpars de ces Pièces. qui n’ont pas læ& 


derniére main, fe confervenr encore En. Manufcrit, dans quel- 


ques Bibliothèques de Rame. H _paroit que lAuteur écrivoit 
ordinairement fes. Ouvrages, felon que l'occafon lui mettoic 
la plume à la main, tantôt pour réfuter quelque Erreur ; & 
tantôt pour répondre à ceux qui le confultoient,, & éclaircir 
les. difficultés qui lui étoient propofces. . 
facroram aureum. illud eloquentiæ flumen{dita rimagi, locos. Argumengorum omnes: 
evolvit.. Te diu fruftri quæfivimus , & uti-lexhaurire , nec quidquam opportunum cau- 
pam adfuiffes ! Periclem fuum Athenis for-|{x prætermittere: fed ira violenter dominari 
tafle minus invideres. Sic tonare , fulminase, ] mentibus,.& ad nurum quo voluiffet impele- 
roramque-tbem.de. fublimi concutere nof- ( - 


| Jere.;. hoc nunquam expertis veré .nobis. 
ter ille videbatur , qui femper admiragdus ; l:Montkrum fuir, fed-amabile, $cis enim quite 
fe tamea ipfum copiofo illo Sr 
adfuir 









if unpatiens. jugi mortale genus ; nos autem: 
mue Jiquefcere coegir in Lacrymas.. Virohtciumgbanti, nofraque vifiori. plapienns 
quidem femper eft folemne, veterum pa-|['Te ne diutids amicorum-tuontmgaudiis'invi-- 
wumx fententias promere, Græcorum.exGu-| deas,. proximæ conciont- cura: diligenter uw 
tese Gipientian ; Divinorum Scriptorum:ad-l'interfis , Vale: 4p: Echard. ididi. 
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XII. 
Sa mort. 


XIII. 
Son Eloge. 


XIV. 
Oraiifon Funébre. 


Eontan. in Thearr, 
Doin. pag. 453. 
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 Riccardi avoic à peine atteint fa cinquante - quatriéme an- 
née; &'il paroïfloit pouvoir travailler encore long-tems- pour 
honneur de la Religion , & de 1a République des Lettres, 
lorfque la mort le ravit tout d'un coup à fes Livres, & à fes 
Amis le 30 de May 1639. Ses Freres ne furent pas les feuls à 
ke pleurer: cette perte affligea fenfiblement toute la Cour de 
Rome, & rous les Gens de bien. Ceux qui n'avoient été juf- 
qu'alors que les admirateurs de fes Talens, devinrent les pané- 
gyriftes de fes Vertus. 11 eft vrai que l'intégrité des mœurs, 
la piété, la modeftie, la douceur de ce digne Religieux, fa 
prudence, & fon habileté dans Îes affaires, jointes à un natu- 
rel franc, noble, généreux , donnoient un nouveau luftre à fes 
autres talens. Tout cela l’avoit mis dans.une fi haute eftime, 
qu’on peut dire que jufqu’à fa mort il fut conftanment hono- 
re, & de l’affe@ion de tous les Cardinaux, & de la plus par- 
faite confiance du Pape Urbain VIII {1 ). 

Le célébre Melchior Incofer , fçavant Jéfuire, Supérieur 
du Collège dès Allemans à Rome, prononça l'Oraifon Funé- 
bre du Maître du Sacré Palais : & il ne manqua pas de faire 
quelques réfléxions , à l'eccafion d’une Eclipfe de Soleil, arri- 
vée le jour de la mort de Riccardi, comme fi cet Aftre, qui 
éclaire tout l'Univers, avoit voulu marquer, en retirant fa 
lumiére, que la Capitale du Monde Chrétien venoit de per- 
dfe la fiénne ( 2j. '. | | nu 

Nous ne mettrons pas-de mêrne Théophile Raynaud parmi 
ceux, qui ont publié les louanges de notre Auteur. Cent fois 
il l’a mordu fâns pitié, & fans aucun ménagement ; parce qu’il 
croyoit pouvoir fi attribuer la Cenfure, qu’on avoit faite à 
Rome, de fon Livre intitulé : De uero per peflem Martyrio. 

_",( 1) Sed & illud( nome ) fapientiä fuâ ,[S. J..vir apud. Eruditos.nominatiffimus ; 
cloquemii, in-agendis dexterirate , honefts- | fuamque Orationem hac obfervarione clau- 


te morum, Qquandiu vixit, egregié.Futarus 
eit ; ut nemo unquam fuerit Sacro Collegié, 


faummoque Pontifici Urbano VIIT acceptior.. 


Echard. Tom. fl par: 503. Colt: © 
” (2)Rotræ roBultà adhuc rate ,'annorum 
vix Quinguapinta quätuor natus, apoplexià 


correptus die 30 Maii 1639 (*}, mortalita- 


tém implevit, fammo ‘fuorum , aulæque 
Romañx mærote ; fepultufque fuit ad Mi- 
nervam , nullo ab aliis pro viri dignitate 
ærcéto Cenotaphio. In ejusexequiis & funeré 


peroravit elegantiffimè Melchior Incofer,} 


fit, Nicolaï nôftri mortem, fplendidiffimique 
Romanæ aulæ huninis extinétionem. folèm 
oculum mundi luxife, ac eclypfim patiendo, 
quæ c4 die contigit, pullatum definto pa- 
rentafle , &c. Echard. ibid.'p. $04. Col. 1. 
: (*) Cette année ne fac pas'favorable à 
POrdre de faint Dominique, qui perdit en 
fort peu de mois, deux Roue Cardinaux, 
le Maïtre du Sacré Paldis, & plufieurs au- 
tres Perfonnages de réputation , ou d'illuftres 
Ecrivains. Mo À 
Lies ee 


: * 
so Te, ati 


“THOMAS 


1% 
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| —— Livre 
Où ne:propofera:pas fans doute. Thomas: Camipanella; Tomas 
cemme un modéle à imiter; puifque tout à paru fingu- CAMPANELLA, 
lier en lui. . Tout a été extraordinaire, dans fon génie , dans 

. ‘fa façon de pehfer,.& d'écrire, dans. fa conduite. &c dans fes 
avartures. Mais cela même doit piquer davantage 14 curiofité 
du Lecteur, & nous empêcher de ‘pafler fous'filence , ce qui 
regarde un Perfonnage, qui s'eft actiré les attentions des Sou- 
verains, & l’eftime des plus’ fçavans Hornmes de fon tems. 
C’eft, ou de fes propres Écrits, ou des Monumens du Couvent 
de faint Honoré {qui fut la derniére demeure de Campanella ) 
Ep le Pere Echard a pris là preuve de tout ce qu'il a âvancé 








dans l’Abrégé de fon Hiftoire ( r ) : nous Le faivrons,”: - ‘? 
Thomas Campanella, né à Siilo, Bourg de la Bafle-Calabre! 
| le cinquième de Septembre 1 568 , fous le Pontificat de Pie-V, Ce eum. 
. fit voir dès fon Enfance ce qu'on devoit atrendre de lui dans panella. 
; un âge plus avancé. On aflure:que dès l’âge de cinq ans, à 
. concevoitavec beaucoup de facilité , & récitoit de même , tout 

ce que.fes Parens ,.ou fes Maîtres vouldient lui apprendre’, 

& ce qu'il avoit entendu dans quelques: Sermons. ‘41 apprit 
aufh avec ure-rapidité prodigieufe les Livres des Poëtes, des 
| Orateurs , des Hiftoriens, qu’on a coutume d'expliquer à la 
à Jeuneffe dans les Collèges , les Régles de la Poëñe, & celles 
> . du Difcourss.enforté que dans fa treizième année, il faifoic fur 
4 Je champ des Difcoursen Profé, & en Vers, fur tous les fujets; 
Le qu'on vouloit lui propofer. ; : ©: "4 
| ri be fut entré dans fa quinzième année , Yes Parens flat: LE an 

tés par les belles efpérances, que leur donfroit ‘un jeune hom- jeuneffe dans P'Or- 
_—. me de ce caractère, lui dirent de fe: piréparer. à allet étudier dre de faint De- 
Cr à Naples, fous le Do&teur lez anella, fon: Alt, qui "TT" 
x | y. profefloit le Droit avec beaucoup d'applaudiflement : mais 
À 1l leur déclara la-réfolurion qu'il avoit déja prife de ‘quitter le 


| monde, pour fe confacrer à Jesus-CHrkiIST: rélolution; 
qu'il éxécuta: bientôt après en prenant {Habit de faing Domi- 
| nique dans fa Patrie. nt ets mont RU nan ? , 
.… On fut.content de. fon éxactitude , :defes mœurs, &' de B. .. 
*. (1)Er. Thomas Campanella, Italus Néa- aveat ; qu& roinde hic tum ex ipfus frire | 
politanus, vit fuitfuà ætate ‘ejùs pet Euro-| is ;tum ex à nobis vifs, fervarifve apud nos 
pam , & apud.eruditos nominis, & famæ , ut| monimentis brevjter.exponere vifum €, > 
- ejüs'ficat &c fui fimiliurh vitæ Chronétaxin,| &c. Echard. Tom, IT, pag. 505: | 
: … mariofque cofus lc£tor euriofus meœird: fcinel. : “© - - * ee ‘ 
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Livre régularité, pendaït l’année de Probation ; quoique fon incli- 
XXXV. nation parür dès-lors le porter à l'étude des Sciences fpécula- 
tives, plütôt qu’à ces premiers Exercices, dont on a coutume 
d'occuper d'abord les Novices. Bientôt après fa Profeflion il 
fut envoyé à Sangiorgio , pour faire fon Coürs de Philofo. 
Etude la plus conforme au goûr, 


THoMaAs 
CAMPANELLA. 
CRE DOS EE RENE 


| IIL hie. C’étoit proprement 
Il fe diftingue, pos | Le EE 

furtout dans l'E- / | ce 

tude de la Philo rent-ils ayec éclat, dans toutes les occafions, où il eut à dé- 


fophie. fendre ou À.impupner quelque fentiment. On raporte, que 
{on Profefleur fe trouvant incommodé un jour qu'il auroit dû 

aflifter à des Théfes, qu'on foutenoit chez les Francifcains, 

il y envoya Campasella , pour propofer quelque difficulté, s’il 

en étoit prie. Le jeune Etudiant faifit avec joie cette occafion; 

& on n'eut pas moins de plaifir de l’entendre difputer : il le fic 

avec tant de forée, & de fubtilite , que re les applaudifle- 

mens quelqu’on s’écria , que l’efprit de 7'#/4f#s écoit paffé en lui. 

* Campanella ne connoifloit pas encore ce Philofophe, quoique 

célébre dans le Pays :mais le fuccès de la difpute flatra fa vanité; 

& ne fervit qu'ä.irriter fa paflion pour l'Etude de la Hate ie. 

Envoyé depuis à Cofenza, Ville Capitale de la Calabre, 

our y étudier la Théologie, il eut moins d’ardeur pour les 

Fa, Saints, & ceux des Peres, ou des Docteurs de FEglife, 

rte fans précau. QUE pour les Ecrits de Phyfique , de Médecine, &d’Aftronomie. 
tion , tous les Sa réputation cependant luifit d’'aborddes Amis; & le principal 
Pod Phie- avantage | nie voulut retirer de leur commerce , fut de fe pra- 
dins” des Af Eurer par leur moyen, les Livres de Pigeon , de-Pline, de Ga- 
tronames. lien, & de plufieurs "autres Philofophes, Anciens, où Moder- 
nes. Ceux de Raymond Lulle lui plurene, par l'endroit même 

qui les fait mépriler des autres; c’eft-à-dire, par ce qu’ils ont 

_ de fingulier , eu d'inintelligible. Il n’oublia pas les Ouvrages 
.. de Bernardin Téléfe. La leure trop ‘afhdne qu’ä fit de ces 
différens Auteurs, lui remplit la tête, de je ne fcai quel amas 

d'idées : &. comme il avoir une grande vivacité d'imagination, 

il ajoûtx encore beaucoup à toutes ces idées , par les Réfié- 

xions qu’il faifoit fur:là nature , & fur les mœurs des Hommes. 

Campanell: avoit affez bonne opinjon de lui:même, & il 

n’eftimoit pas affez les autres, pour vouloir être leur Difciple. 


& au génie de Campanella. Auf les progrès qu’il y fit, paru- 


Li Il commença dont de bonne heure à fe former um mouveau . 


Et fe Fait un note 


veau plan d'Eu- plan d'Etude : & ayant fecoué le joug de l'Autorité, qui te-' 


de. noit tous les Philofophes affervis , ik réfolut de ne s'attacher 
à aucun Auteur en particulier , mais de faire ufage de fes pro+ 
pres lumiéres , & de tout ce qu'il trouveroie de bon dans 


7. «4 ee. \ - 
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les différens fyftêmes. .Ariftote étoir celui de trous les anciens Livre 
Philofophes, qu'il eftimoit le moins : & on le vit toujours plus XXXV. 
difpofé à le combartre, qu'a {uivre fes opinions, a 

Ayant fair aflez irréguliérement fes Études de Théologie à es 
l’âge de vingt.deux ans, Fhomas Campanella ne voulut point 
différer de donner fes prodnétions au Public : bien - lomi -dé VL. 
craindre la Cenfure des Scavans , il auroit été fâthé de n'être !! DRE GE 

oint attaque ; puifque Pr lui auroit fait perdte l’occafion de Pn 
outenir plus hautement fes opinions particuliéres. Avant la 
fin de 1 590, il eut la permiflion d'aller à Naples, pour y faire 
imprimer quelques-uns de fes premiers Ouvrages. Enarrivant | Vi …. 
dans cette Ville, & paflant devant un Monaftére de Recotets, eat Ho . 
il vit une fi grande quantité de perfonnes qui yentroïent', OÙ Îes Sn 
qui en:-fortoient , qu’il fut:curieux d'en fçavoir le fujer. Où 
lui dit qu'on y foutenoit auellemént des: Théfes de Philofo: 
phie ; heureufe rencontre, s'écrie Campanella ; il entre tout 
de fuite, demande, & obtient la permiflion d'arguméneer, &e 
" preffe fi vivemént ke -Répondant, que route l'A fembiée dans 

"admiration lui applaudit. On l'accompagne enfuite asËc dé 
grandes. acclamations jufqu’à fon Couvent. . ">: 

_ Cette éfpéce de triomphe fut fuivie biénrôt après d'art aus. 
gre ; mais çe derhier ne fut pas fans quelque mortification pout 
Campanella, ILafiftoit à un Aîe T'héologique ; où an incieh 
Profefleur de fon: Ordre; SE mehr VAdte , aÿant dit _ 





SR = 





quelque chofe ; que Campanella trouva. fort fenfé , il fe mit 
à le combler de’ louanges: Mais ce vieux Théologien lé rez © VII 
gardant d’un air. de mépris, & avec une efpéce d'idisation, PE Oo 
taifez-vous, lui dit-il ;1l ne convient pas à tn'jeune homme 4x, : 
comme vous, de parler de Théologie, n’ayant ehcore 1 qué 
des Philofophes: Là correction ‘étoit dure : il n'en failoit- pas 
tant , pour échauffer là bile d’un Campanella. Aufi ponte 
il, avec moins dé modeftie quede' vivacité , que 14 Théologie 
n'étoit pas pour lui un pays inconau. Cetre Afflemblée ajoûta- 
t-il, en jugera, fi elle veut m'honortr un moment: de fon’at- 
tention. On fe tut; & auffirôt reprenant par ordre toutes les . 
difficultés qui avoient été ouoles > & les répônfes qu’on 
&voit données ;:il mit celles-là dans un nouveau jour & com- 
battit celles-ci avet tant de netteté, de force, d'érudition ; 
qu’il fit généralement admirer fa pénétration, & fa Le sms 
_- Cependant fes. nouvelles opinions ne:-firént point forcune'à CLÉ a 
INaphs : il fe:détermina bientôt. à retoürner parmi fes Cala ,juñicurs Villes 
brois ,kcneitéouvant:pas; même dans .fà Patrie Fee lesagre- d'Italie. 
| F5} 
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Livre mens qu'il cgoyoit mériter, il en fort Pan 1592 pour aller 

XXXV. à Rome, où il.ne fut pas plus favorablement recu. Il paffa 

de là à Florence; & comme.en voyageant il ne daifloit point 

d’écrite, Îl fut en état de préfenter plufieurs de fes Ouvrages 

au Graüd Duc Ferdinarid I, qui étoit alors ke Procecteur des 

Gens de Lettres. I} auroie pû mériter les faveurs de ce Prin. 

ce, par fes rares: Talens, plütôc que parle nombre de Livres; 

qu'il avoit ‘fompoles avant l’âge de en, ans. Mais fe 

Grand Duc lui ayant peut-être témoïgné, qu'il falloit écrire 

un peu-moins, pour bien écrire, Campanella ne s'arrêta que 

eu de tems à Florence, & réfolut d'aller faire quelque féjôur 

| __: à Padoue..ll pafla paë Bologne, où on lui enleva adroïtemene 

es : fes Ecrits, qui-furent envoyés:4 Rome, & remis entre les 

mains-du Maître du Sacré Palais. .Cetre perte’ n'inquiéta oué- 

res notre. Auteur, ik continua toujours fa route ;:& arrivé à 

Padoue, il fe mit à compofer quelques nouveaux Ouvrages, 

en même tems qu’il enfeignoit les. Préceptes de la Rhéto: 

rique, & fes opinions Philofophiques, à plufieurs jeunes Vé- 

pitiens.. eo: | Du CU Sn, 

remous JS Ouvrages, que Campanella avoit compofés avant fon 

sde Canon rivée à Padoue, & ceux qu'il travailla pendant fon féjour 
æes de: Campane . vu | ee 

las dans cette Ville, fonr écrits la plâpart en Eatin : il y er a 

aufli plufieurs en Langue Tofcane. Ées uns en Vers Héroï- 

ques, qui furent fort applaudis la prerhiére fois que le jeune 

Auteur: les déclama, & aflez eftimés; quand ils parurenc im- 

rimés. Les autres font, ou des Piéces d’Eloquence, ou des 

. Difcours Philofophiques:; quelques-uns regardent la. Médeci- 

Qi Ehad Ten. me, Parmi les premiers, on diftingue fon Poëme, qt’il préfen- 
» PAZ. 509 » S10. ea : RE : HE Sn 

ta à l’âge de dix-feprans, au Gouverneur de Sx#-Georgio. Ce 

Seigneur choifit plufeurs de ces Vers, & les ft Pl fur wr 

Arc de Triomphe. Les Sçavans applaudirent auffi à fon Elégie 

fur la mort de Bernardin Téléfe. Thomas Cdmpanella fit-pa- 

roître bientôt après deux Livres Aipologétiques, pour défen- 

dre.les Ecrits, & la mémoire de ce:même-Philofophe, contre 

deux Auteurs. qui Favoiene attaqué , l’un à Naples; l'autre à 

Véranne.. I-publia encore fes.Lecons. de Khétorique, de Lo-. 

gique, de Phyfique,, & de- Mathématique’; ainf que fes idées 

fur les. Principes de la Méraphyfque, & fes Difputes: contre 

toutes les Sectes. On peur raporter au même tems un: Traité 

duitulé : La Philofophie.de Pitbagore; un autre apellé; Le Phi- 

… dofophje d'Empédocls.rétablit;. & un troifiéme touchant :à Mo- 

. marchie: des. Chrétiens: ab: où. trouve yn:paralléle" ertre: -lek: 


THomas] 
GAMPANELLA, 
SSSR 
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Princes, les Rois, ou les Empereurs Chrétiens, & les Souve- Livre 
rains qui ont régné chez les Hébreux(1). . XXXV 
*_ Après quatre ou cind ans de féjour à Padoue, Eampanella —— 
voulut retourner à Rome; & il y fut mieux reçu que la pre. us 
miére fois. L'illuitre Hypolite Beccaria , alors Général de SRE 
POrdre de faine Dominique, Homfne plein de fageffe & de xt. 
douceur , lui mentra toute la charité d’un véritable Pere ; qui .… Il s'arrêre qnet- 
connoiflant les Talens de fon Fils, & fes défauts, corrige pru- Si el clins ” 
denment ceux-ci, pour rendre ceux-là plus utiles. Thomas É 
Campanella eut encore.le plaifir de {e voir honoré de l’eftime 
de plufieurs Cardinaux, avec lefquels il étoir déja, ou il fuc 
depuis, en commerce de Lettres (1). Mais PR de fe fixer 
à quelque chofe, il s'ennuya typ tôt dans un Pays; où avec 

lus d'ämbition, & nroins d’inconftance, il auroit pü briller 

ng-tems, &c parvenir aux Eee Poftes. H reparut à Na. 

les lan r 598 ; & de là il alla vifiter fes Parens, & fa Patrie, 

e Pere Echard remarque, que dans les Matières Thélogiques, XI. 
Campanella ne s’étoit pas encore étarté des fentimens Come". ll rciquire es 
muns de fon Ecole. Il fe glorifioit même d’avoir écrit pour De 
défendre la Doctrine de faint Thomas, contre les nouvelles 
Opinions de quelques Théologiens, qui faïfotent alors beau- 
coup de bruic. en Efpagne, & à Rome(3)l * 

. Pendant le court féjour qu’il fit dans É Calabre, quelques  x11r: 
Amis peu fidéles lui volérent les Originaux de deux Traités, : Od'orlui vole 
qu'il avoit compofés depuis peu à Rome. L'un étoic de l'Are re. 
Poërique felon les nouvetles Régles | qu’il s’étoit faites ; & ge 
Fautre regardoit le Gouvernement de l’Églife. L’Auteur avoit 
prérendu y montrer d’une maniére claire & fenfible: par quelle: 
voie le Souverain Pontife, fans employer que fes Armes Spi-- 
rituelles, &. fans s'expoler aux Contradiétions des Princes, 
pes aifément réunir tout le Troupeau ; c’eft-à dire, tous 

monde connu, fous un feul Pafteur (4). Il avoit préfenté 
le-premier de ces Traités au Cardinal Cynthius Alobrandin ; 
mriticæ 1e 5: 
ep ma 
pantà noftros inter & Melinæ Defenfores. 

Controverfis, pro Thomiftis adverfüs Mo. 


linam. fe féripfift iple téftacur. Kecber 





‘ (1)7De Monarckià Chriftimorum Com- 
mentarius, quibus artibus res Chrifiiana 
grevic, crefcet , & decreftere falet ,.& qui- 
bus recuperanda fit. Ubi & parallelum inter 
Regnum & Reges Hcbræorum , & Repnum 
” Regefque, & Imperatores Ehriftianorum. |Tem.Il, pag. sos. Col.2.. . 
. (2). Romam goftaliquor:annos reverfus, | (4) De Regimine Ecclefiz ad Pontificem,, 
meliorem tumr quiim ahs forem expertus| quibus modis mon obnoxiis Principum eon— 
eft , jun@tä etiam cum plaribus Sacri Colle: |:tradiétiombus, ex teto mundo Ponrifex: ma. | 
gai Patribus. Licterarum neceffitudine, &ec:; | ximus, folis axmis Ecclefiañicis ,potcf'eff— 
Æobard! Tom. IT, pas. s05:. cere unum: ovile fub Paritore uno. Apr. 
C3} Tumautem Thaologica filtém Tha Eicher. did. ges suo. Col. Fes Pet 
F£üj 
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Ce que penfoit 
Naudée du fujet 
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230 HISTOIRE DES HOMMES.ILLUSTRES 


& le fecond à Lælius Urfini, C'eft ce qui le mic depuis en 
état de confondre la vanité de quelques Plagiaires, qui , à la 
faveur de quelques legers changemens , oférent publier fon 
Art Poëtique fous leur propre nom. 

Campanella fe confola fans peine de toutes les autres pertes, 
tant qu'on lui laiffa la libérté, & la plume. Mais après routes 
les courfes , & les voyages, dont on a parlé , fes Ennemis lui pro- 
curérent un repos involontaire. Ou plûtôt ils mirent fa conf- 
rance aux plus cruelles je Sisb , dans une Prifon de Naples, 
où le Viceroy le fit conduise comme un Criminel d'Etat. Les 
Miniftres de Sa Majefté Cacholique, pour juftifier leur condui- 
te, qui paroifloit barbare, & rendre en même tems leur Pri- 
fonnier plus odieux, firent gun bien des faux bruits, | 

uelques Ecrivains ont trop légérement adoptés. On voulut 
xp croire que Campanella , peu content de vouloir être 
Chef d’une nouvelle Ecole , avoit cherché les moyens d’ufur- 
per un Trône, & de fe faire Souverain du Royaume de Ep 
Idée chimérique, dont on n'eut jamais ni preuve, ni indice, 
ni le moindre aveu du prérendu Coupable, quoique pendant 
près de trente ans on ait éxercé fur lui des cruautés inouies. Le 
Sçavant Naudée, dans un Difcours, qu'il prononç4 depuis en 
préfence du Pæpe, & de tout le Sacré Collège, nous a appris 
avec plus d’éxactitude la véritable caufe de cette Détention. 

« Je ne fçai, difoit-il , Fe quelle fatalité, le trouble génc- 
» ral, dont tout un Pays fe trouvoit agité, à pu jetter dans cet 
» abîme de malheurs, un Particulier qui n’y avoit pris aucune 
» part. Les affaires du Royzume de Naples , & de toute la 
» Calabre étoient alors dans une efpéce de-crife, pendant les 
» vives ,& continuelles Difputes, qu’on voyoit entre les Mavif. 
» trats & les Evêques, à l’occafion des Privilèges, & de la Ju- 
» rifdiction des Eglifes. Les Exilés , en très grand nombre, s'e- 
» toient aflemblés, fousun Chef, & leurs mouvemens devoient 
» faire craindre une funefte Guerre. Le fameux Corfaire, 
» Cigala, nous la faifoit déja, avec fa Flote, & fes Pirates, 
» qui infeftoient nos Côtes, & menaçoient toute la Province. 
» Les querelles des Particuliers , les haines, les diffentions des 
» Familles augmentoient encore le défordre. ‘Et avec cela les 
» Peuples étoient ravagés par la Pefte, les Campagnes inon- 
» dées par le débordement des Rivières; & les Villes ruinées 
» par de fréquens Tremblemens de Terre ». 

.« Parmi tant de fujets de réfléxion, il étoit naturel, que 
w Campanella, le Philofophe de fon Siécle, & l’'Oracle de 
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{6h Pays, en fit quelques-unes. Rempli, commeil étoit, de « 
toutes les Obfervations Aftronomiques des Caldéens, des « 
Egyptiens ; des Grecs, des Arabes, & des Latins, il remon- « 
toit plus haur pour découvrir la caufe fecrete de nos Cala- « 
mités ; & il cherchoïit dans le Ciel le principe, de ce qu’on « 
voyoit arriver fur la rerre.... I} ne doutoit pas que les Ré- « 
volutions qu’on éprouvoic tous les jours, ne dûffenr être fui- « 
vies de plufieurs autres. Mais tandis que, tout occupé de cet « 
embrafement, dont les preriéres étincelles voloient déja au « 
loin ,ilen parloit fans précaution, tantôt dans fes Difcours « 
ublics, & tantôt dans des Entretiens familiers avec un nom- « 
re d'Amis, on le dénonce au Viceroyÿ de Naples, & il eft ce 
auflitôt arrêté, non pour avoir fimplement prédit de grands « 
changémens; mais comme s'il avoit confpiré pour changer « 
lui-même toutes chofes dans PEtat. Un Homme fi illuftre ce 


par fon fçavoir , fi recommandable par l'intégrité des Mœurs, «- 


& fi juftement eftimé des 45 ig , {© vo en un moment « 
précipité dans uné obfcure Prifon, par la craïnre de AE eu ce 
Politiques, qui penfoïent cependant agir se le feal amour « 
du bien pablic. Tant it eft vrai, ce que difoit derniérement « 
un grand Perfonnage , qu'il eft dangereux de fçavoir ce que « 
tous les autres ignorent {1}. 

Ce né fut donc ni pour avoir conjuré eontre l'Etat ; ni, 

2 


comme l’a cra Moréri, par les cabales d’un vieux Profefleur, 
& fous le prétexte imaginé qu'il avoit divulgué quetques {e- 


crets de la Monarchie Éfpagnole ; ni enfin pour aucun Crime 


réel, dont on aît jamais donné des preuves, que Pinfortuné 
Campanella fur faïfi par les Officiers du Viceroy, & renfer- 
mé pendant fi long-rems dans le Chäreau de Naples. Son uni: 
que Crime fut fa. trop grande facilité de dire tout ce qu'il 
penfoit, dans un téms infiniment critique, & parmi des gens 
extrêmement ombrageux. Cetre Epoque, la plus célébre, com- 
me la plus trifte, de fa vie, arriva l'an 1599, fous le Ponti- 


(: } Hæc enim dum entufafmo quodam, |jicitur : atque hune quem paulè ante Doc- 

& divino quafi furote in Cœlum raptus éffe- [erina erexerat ad laudem, virtus extulerat 
tebar; dum Pefis, pluvionum, Famis, & | ad glèrian, populas vocarac ad honorem , 
Monftrorum,, quæ tune frequenter graffa- feumdem paucorum timor Reipublicæ faluti 
bautur, latentes caufas mquirebat, & de confulentium depulit ad calamiratem: adeo 
ipfis mutationibus , quartm jam fcintillæ vo. lqnemedmodum nuper Gaulminus dicebat = 
Hicabant , publicis inconcionibus , & amico= |infelis eft Brudirie feire quod multi nefciunr, 
gum confibulétionibus non fatis cautè lo- pericenlofa etiamr intelligere qued omres 
ueretur, ecce qudd prorepi Neapolitano, porn Naudens in fo nd Urban. PIII, 
nunciatur, & propter hos Sermonet, ques o £eneficiæ in Cnmpanellen prajfita Pane- 
de mutationibus habuerat , ramquaim iple'gyriro , pag. 1218. Ap. Echard.. Tom, U,pag- 
Regaum mutaturus effet ,in carcerem con-* soa: Col. 5. nu 


Livre 
XXXV. 


THoMAs 
CAMPANELLA, 
re ns 








pag. 70. 
Verbo: 


Carmpanclis, 


LD 


| 251 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Lrovnrex ficat de Clément VIII, & le Règne de Philippe IIL. Campa- 
XXXV. nella n’étoit alors que dans fa trente-uniéme année; & on le 
| laifa vieillir dans différens cachots , ou parmi'les tortures. 

Voici de quelle maniére il en parloit lui-même, dans un Livre, 
que l'horreur de la Prifon ne l’empêcha pas de compofer contre 

XVIL. les Athces, & que l’un de fes Amis fit imprimer dès-lors en 

On le fait lan- Allemagne. * : 


& vieillir : 1. sen | Ti À x 
Eu Fe Tres. « Jufqu'ict { c'étoit en 1608 qu il écrivoit ) on m'a fai 
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Prifon. à » changer cinquante fois de Prifon ; & j'ai été applique fept 
XVIII.» fois à la queftion. La derniére, qu’on a continuée pendant 
CE ES 5 quarante heures, a été fi violente, que j’y ai perdu au moins 


in promio Acheir. >> dix livres de Sang. Il a plù au Seigneur de me conferver, & 

mette ro, % de me guérir après fix mois, Mais à peine guéri, j'ai été jette 

1, pag. 506. Colt. ;, dans une Fofle , d'où on ne m’a depuis retiré, que pour me 

» faire fubir cinq différens Interrogatoires. D'abord on m’a 

‘ » traité de Démoniaque, à ue je fcavois, difoit-on, ce 

# que je n’avois pü apprendre FRA ne On m'a enfuite ac- 

» cu: 1°. D'avoir fait le Livre , qu’on apelle des trois Im. 

» paficurs | Ouvrage déja connu trente ans avant ma naiffance: 

XIX. ».2°. De fuivre les fentimens de Démocrite , quoique -j'aye 

Interrogatoire, », Écrit contre les opinions de ce Philofophe: 30, De penfer 

GAMES, mal du Gouvernement de l’Eglife, & de fa Doctrine ; tandis 

» que, dans le Livre de la Monarchie des Chrétiens , j'ai 

» prouvé qu'aucun Pbilofophe n’a jamais formé l’idée d’une 

» République plus parfaite, que celle que les Princes des Ap6- 

» tres ont établie à Rome. On a voulu enfuire me faire pafler 

» pour Hérétique, moi, qui, dans un not connu, ai Cx- 

» preflément combattu toutes les Héréfies de notre tems. On 

» perfifte cependant à me traiter de Rebéle, & de Fanatique, 

» pour avoir réfuté Ariftote , qui fait.le monde éternel... 

» Après des accufations fi mal fondés, on n’a pas laiffé de me 

» remettre dans une Foffe obfcure , où on ne peut ni refpirer 
» l'air, ni jouir de la lumiére ». | ee 

 Aurefte on loue en cette occafion la conftance, & la fermeté 

de Campanella. Un añcien Auteur aflure que la violence des 

rourmens, ne fut pas capablede lui arracher une parole, indigne 

XX. de la gravité d’un Homme fage, & courageux (1). Il faut 

On modérelari- ajoûter qu'on n’en ufa pas toujours aufli févérement à fon 

Pa Fe égard. Dans les commencemens de fa Captivité, il ne voyoit 


CS RL 


fon. 


*  (r) Tormentum tantà uit fortitudine] gnam , &c, Ap. Echard. Tom. II, pag. 505. 
affus eft ut ne vocem quidem unam emi- | Col. 2. | 
ferit doëti ac fapientis viri gravitate indi- . 
perfonne ; 
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perfonne, & il ne pouvoit ni étudier, ni écrire : mais dans la 
fuite il eut la liberté de travailler, & de voir fes Amis. Il re- 
_ en effet la vifice de plufieurs Sçavans; & il compofa plu- 
leurs nouveaux Ouvrages. Tobie Adami, noble Saxon, qui 
revenoit de Jérufalem, ayant eù , en pañlant par Naples, la 
curiofité de voir Campanella, fe chargea à fa priére de quel- 
ques-uns de fes Ecrits, dont il procura fidélement l’impreffon. 
L’Auceur fe plaignit dans la fuite que tous n’avoient pas mon- 
tré la même bonne-foi, puifqu’il y en avoit eû, qui s’étoient 
effrontément attribué les Ouvrages, qu'il leur avoit confiés. 

Dans les Actes de la Faculté de Théologie de Paris, il eft 
marqué, que dans le mois de Novembre 1622,Maîïître Befle, 
Syndic de la Sacrée Faculté, préfenta à l’Affemblée un Vo- 
lume, & une Lettre du Pere Campanella Dominicain , qui 
fupplioit MM. les Docteurs de vouloir approuver ce Volume, 
ainfi que quelques autres Opufcules, qu'il éroyoit en état d'è- 
tre imprimés. Mais on jugea à propos de lui faire répondre 
honnëtement par le Syndic, que lufage de la Faculté n’étoit 
pas de donner, même aux Ouvrages de fes Docteurs , une Ap- 
probation , telle qu’il la fouhaitoit ( 1 ). 

Pendant qu’il s’occupoit ainfi, il n’étoit point oublié de 
ceux, qui devoient s’intérefler à fa liberté. Ses Amis , les Su- 
périeurs de fon Ordre, plufeurs Grands d’Efpagne, le Pape 
même agifloient en fa faveur : Paul V avoit envoyé Sciopius à 
"Naples, pour folliciter la délivrance du Prifonnier. Mais tout 
cèla avoit été inutile. Cependant Don Pierre Giron III, Duc 
d'Oflone, ayant été fait Viceroy de Naples lan 1615, il 
donna plufieurs marques de bonté, & d’eftime au Prifonnier ; 
il le vifitoit fouvent, & il aimoit à le confulter. On ne doute 
pas qu'il ne lui eût enfin procuré la liberté, comme il lui avoit 
déja fait oublier la dureté de fes Prédécefleurs. Mais ce Seigneur 
tomba lui-même dans la difgrace de la Cour de Madrid. Ac- 
cufé d’être entré dans la famufe:Conjuration contre ‘Vénife 
& d’avoir voulu fe rendre Souveraïn de Naples, il fe vit obligé 
de reprendre la route d’Efpagrre ; où il fut arrêté, & conduit 


(1) Anno 1622 , Kalendis fivenonis No-| Sacra Facultas cenfuit approbanda non effe 
vembris Magifter Befle Syndicus obtulit} opera Campanellæ, fed ad eum honorificis 
Faculrati , feu prodidit volumen , cum Epif-| verbis per Syndicum refcribendüm effe Fa- 
tola cujufdam Dominicani , cui nomen erat| cultatem non folere aliquorum , ne quidem 
Campenalla, qui efiétim rogabat Faculta- | fuorum opera, eo quo poltulat modo , ap- 
tem approbationem fui voluminis, & quo-|probare. Ap. Echard. Tom, II, pag. $06- 
rumdam opufculorum , quæ auétori prælo| Col. 2, - 
matura videbantur. De quibus jure fuo ufal 
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XXIV. 
Celle de Campa- 
nella lui devient 
uule. 


X XV. 
Il eft enfin dé- 
claré innocent , & 


délivré. 


Echard, Tom, Il, 
pag. $06.. Col. 2. 


X XVI, 
El fe rend à Rome, 
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prifonnier au Château d'Almeda, à deux mille de Madrid. 

On croit avec quelque fondement que la chute du Viceroy, 
qui mourut dans fa Prifon, prolongea encore celle de Campa- 
nella, Mais le Seigneur, qui fait tout fervir à l’accompliffe- 
ment de fes deffeins fur les Enfans des Hommes, apprit à fon 
Servireur à profiter de cette fuite d'épreuves, & pour s’éxercer 
dans la pratique des Vertus Chrériennes:, & pour fe connoitre 
ui-même, Il fit aufli de nouveaux progrès dans les Sciences. 
Campanellà avoue que dans les liens, & la folitude, il avoit 
acquis de plus grandes connoiffances, qu’il n’auroit pü faire 
dans le commerce même des Sçavans. Privé , dit-il, de la vüe 
de ce monde corporel, & comme enféveli parmi ceux qui me 
perfécutoient fans raifon, mon efprit jettoit de plus profon- 
des racines, & il s’élevoit, avec moins de diftration, jufqu’à 
celui qui eft apellé le Pere des Lumiéres, & le Seigneur des 
Sciences. ( 1 ). Mais toute fa Philofophie ne l’empêchoit pas 
de faire des vœux pour fa liberté. 


Le Pape Urbain VIH, agit efficacement pour la lui procurer. | 


Innocent-Maxime , Evêque de Catane, & Séraphin Rinaldi, 
Dominicain, Evèque de Motala dans la Pouille , Pun & Pautre 
en grand crédit auprès du Roy Ju Philippe IV, furenc 
employés par Sa Sainteté, & à leur follicitation, le Roy Ca- 
tholique ordonna au Duc d’Albe , Viceroy de Naples, de 
mettre Campanella en liberté ; & de le déclarer innocent du 
crime d'Etat, dont on l’avoit accufé : ce qui fut éxécuté ler $ 
de Mai 1626. 
- Campanella alla aufflitôt à Rome; où il demeura encore 
quelques années dans les Prifons du Saiñr Office ; mais, ajoù- 
tent les Auteurs, il n’y étoit Prifonnier que de nom, car il 
avoit toute la liberte qu’il pouvoit fouhaïiter. On apporte 
différentes raifons de cette nouvelle Captivité. Les uns préten- 
dent que Campanella, pour fe délivrer de la dure & longue 
prifon de Naples, avoit apellé de lInquifition d’Efpagne, à la- 
quelle on l’avoit déféré , à celle de Rome, où il efpéroit erou- 


ver plus de douceur. D’autres teulent que le Pape, pour avoir 


un prétexte de le retirer de Naples, avoit fait entendré au Roy 


(1) Cdmapud ingratos Dominos in er- {ficere valuiflem,. & qui corporali mundo. 
“iles degerem , Deus cujus. nutu omnia |privatus eram ,.in longè fpatiofiori mundo» 
unt atque ordinantur , me tanto tempore | mentali ac proindè in Archetypo immene. 
teneri voluit , quantum fufficeret ad fcien- | fo... ipfe verfabar. Radices altas animus. 
tarum omnium inftaurationem , quam præ- |epit apud perfequentes me gratis humatus,, 
conceperam Duce Deo, nec tamen in vul- l'&c. Epiff. Phil, realis. 
gari profperitate ,autextrà folitudinem per- : 


er) = 
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Catholique, que puifque Campanélla n'étoit convaincu d’au- Liverex 
cun crime contre l'Etat ; & qu'il étoit d’ailleurs accufé d’avoir XXXV. 
avancé quelques erreurs dans fes Livres, il étoit à propos Es | 

a 





vint à Rome, rendre raifon de fa Foi devant le Tribunal de eng 
l'Inquifition. En ce cas là, il falloit qu’il demeurât quelque == 





tems en une efpéce de Prifon, pour colorer ce prétexte. eue 
Ce ne fut qu'en 1629 , avant le mois d'Avril , que Thomas Tom. vil, pag. 74» 
Campanella , âgé alors de foixante & un an , fe vit enfin dans ?* 
une pleine & entiére liberté. Son premier foin, après en avoir  xxvil. 
rendu fes actions de Graces à Dieu, & au Pape, fut de rede- _ Réclame fes 
mander fes Ecrits : puifque le Maître du Sacré Palais, n'avoit 
plus, difoit-il , aucune raifon de retenir lés papiers comme en 
te , après que le Maître en étoit forti. Le Pape Urbain VIII 
e favorifa encore en ceci ( r ). Ce généreux Pontife, peu con- XXVIIL 
rent d'avoir fait élargir Campanella , voulut encore lui affigner , Resoir plofeurs 
. ; 2 avéurs du Pape, 
une Penfion, & lui donna tant d’autres marques d'affection, 
& de bienveillance ; què Gabriel Naudée en prit occafion de 
faire un Difcours püblic ,à la louange de Sa Sainreté ; & comme 
pour lui rendre de folemnelles a@&ions de Graces, au nom de 
tous les Sçavans. Ce qui n'étoit es fans doute moins flateut 
pour Campanella, qu'honorable à ce grand Pape ( 2 ). | 
Mais les Efpagnols haïfloient trop notre Auteur, pour le 
laifler en repos. Les faveurs, dont le Pape Phonoroit , excité: 
rent la jaloufie de quelques-uns ; & fes liaifons avec les François 
leur donnérent de nouveaux foupçons contre lui. Il eft vrai  XXIX: 
ue moins sr des affaires des Cours & des Nations, que Donne POuts 
e fon Etude, Campanella ne penfoit guéres qu’à écrire. Il ges. 
faifoit tous les jours de nouveaux Livres ; ou il retouchoiït en 
liberté la plüpart de ceux qu'il avoit compofés durant fa.dé- 
tention. Il en fit paroître fix contre les Aftrologues Juifs, & Vide #p. Echae 
Arabes , quatre d’Aftronomie , pour expliquer fon nouveau Col. :- rx fr. 
Syftême, contre celui de Copernic, & de Prolomée : quinze de" ‘ 
Métaphifique : vingt-neuf, qu’il apelloit de Théologie ,. où il 
vouloit donner une notion des Eoïx de-tous les Peuples de 


(1) Curavimus Romæ anno 1619, die 6} denique gratiis cumularit , ac tantâ profecu- 
April. me liberato liberari etiam codices|tus fuerit benevolentià, ut ei ob tot -benef= 
meos , SS. ac fapientiffimo Urbano Papalcia in Campanellam collata , Panegyricum , 
VII jubente. Ipfe Campen. Praf. in 4q.|feu gratiarum aétionem publicam vir elo= 
Phyfiologicas. | | quens juxtà ac Eruditus Gabriel Naudæns 

(2) Neque verd fummo Pontifici fat fuitreddendam duxerit | & coram percelebit - 

mem id Kbertatem afleruifle , quinlommium ordinum conceflu pronunciarit an- 
conftituto in fingulos ménfes: honeftifhmo |no 1632. Quod certè rarum eatenus, 4€ 
{tipendio fublevarit ; atque inter Domefticos |nefcio an de privato homine aliàs factum le- 
iaterioris admiffionis babere voluerit ; tut\geris, Echard. Tom. I1,pag. 507. Col, 1. 
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l'Ancien , & du Nouveau monde. Outre fes Aphorifmes Poli- 
tiques, il donna divers Traités qui regardoient la même ma- 
. L'un dela Monarchie d'Efpagne ; un autre du Gouver- 

nement de Naples, préfenté au Comte de Lémos ;un troifiéme 
touchant le Droit du Roy Catholique fur le Nouveau Monde, 


_ où il fe déclaroit contre ceux qui l'étendoient trop, ou qui le 


. & des Lamentations 


XXX. 

Les Efpaguols ne 
1: laiffent pas en 
fareté à Rome. 
Idem. p. $o7. Col, r, 


XXXI. 
Il arrive à Mar- 
feille, & à Aix. 


XXXII. 
Et vient à Paris, 


XXXIII. 
Paroles de Cam- 
panella. 


nioient abfolument. Il faifoic aufli paroître quelques Piéces de 
Poëfie ; une Tragédie, intitulée : Marie, Reine d’'Ecoffe : Di- 
verfes Elégies fur fes propres Calamités, & celles de fes Amis; 

Le k modéle de celles du Prophète Jé- 
rémie, &c. | 

Cependant les Amis de Campanella lavertirent , que les 
Efpagnols machinoïent quelque chofe contre fa Perfonne ; & 
lui perfuadérent de fe mettre à couvert de leurs coups. Il pro- 
fita de l’A vertiflement par le confeil de M. François de Noailles, 
Ambafladeur du Roy Très - Chrétien ; & s'étant déguifé en 
Minime , il fortit fecrétement de Rome l’an 1634, dans le 
Caroffe de M. l’Ambafladeur. S'étant embarqué pour la France, 
il arriva à Marfeille dans le mois d'Otobre. M. Peirefc, Con- 
{eiller au Parlement de Provence , ayant {çu fon Arrivée, l’en- 
voya chercher dans une Litiére, & le fit venir à Aix, où ille 
recint quelques mois chez lui. Le célébre Pierre Gaflendi, qui 
EPA PO rats étoit en relation de Lettres avec Campanella, 
fe rendit auffi fort aflida auprès de lui, cout le rems qu'il de- 
meura en Provence. Les fçavantes Converfations de ces trois 
habiles Philofophes , leurs faifoient paroître les jours bien 
courts. 

Lorfque Campanella voulut continuer fon Voyage pour fe 
rendre à Paris , le généreux Peirefc l'obligea d’agréer, qu'il en 
fit les frais, & lui procura de nouveaux amis dans la Ville 
Royale ; où il arriva dans le mois de Mai 1635. Il y fut bien 
reçu du Roy Louis XIII, & de fon Miniftre le Cardinal de 
Richelieu, qui lui procura une Penfion de.deux mille livres. 
Charles de Noailles, Evêque de Saint Flour, & Frere de l’Am. 
baffadeur , fe trouvoit alors à Paris, & lui rendit auffi de bons 
fervices. Thomas Campanella en a marqué fa jufte reconnoif- 
fance, dans la Dédicace d'un de fes Ouvrages, qui fut pré- 
fenté de fa part au Comte François de Noailles. L’Auteur s’y 
KE 596 maru : Je vous dois la liberté, l'honneur, & la vie: 
» car lorfque la Synagogue des Puiffans, fans aucunecrainte de 
» Dieu, & fans refpe& pour les Loix, toujours animés d’un 


» faux zéle, ou aveuglés par leurs paflions , ne cherchoient 


J 
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qu'à me perdre, foit par la violence , ou par l’artifice: lorf-« Livre 
qu'au milieu de Rome, & après que le Roy Catholique avoit «  XXXV. 
reconnu mon innocence, on me tendoit de nouveaux pièges; « 








: x x S THoMas 
& que le Souverain Pontife , ainfi que tous les Romaïns ,« CaupanertA. 
avoient prefque perdu l’efpérahce de me fauver ; vous feul, ce = 


généreux Héros, avez mis ma vie en fureté, en rendant inu- « _,fpitolà Philofe- 


phiz rationalis nun. 


tiles tous les efforts de mes Ennemis. Sans ofer approcher de « cupatorias ad Fran- 
votre Palais, qui me fervoit d’afyle, ils attendoïent toujours « Noailes. """ 
une occafion favorable, pour dévorer la proye. Mais par vo- « 
tre fagefle , vous avez trompé leur wgilance. Conduit de nuit « 
dans votre Carofle , fous un Habit emprunté, je fuis forti de « 
Rome, par une Porte, où je n’étoifs point attendu. Vous « 
avez fait plus ; puifqu’il vous a pl me recommander, par « 
vos Lettres, non-feulement aux Princes, & aux Confuls des « 
Lieux , par où je paflerois, mais encore au Roy Très-Chré. « 
tien, le plus grand des Monarques, le puiffant appui des In- « 
nocens, le Protecteur des Gens de bien, & le Défenfeur « 
perpétuel de la Sainte Eglife. Ma plume ne fçauroit expri- « 
mer tout ce que vous avez fait paroiître de prudence, & de « 
cénérofité , dans cette rencontre, dont je ne perdrai jamais « 

e fouvenir. Arrivé heureufement à Paris, j'ai été auflitôt « 
rendre mes devoirs à l’Illuftrifime Ewèque de Saint Flour: « L 
c'eft votre Frere, & prefque un autre voui-même. Aufli en « 
ai-je reçu la même affiftance , les mêmes fecours, la même « 
protection. Ce magnifique & charitable Prélat, après na- « 
voir accueilli avec tant d'humanité, a bien voulu encore me « 

préfenter à Sa Majefté Très-Chrérienne ; & me faire reflen- « 
cir fes faveurs: je vis maintenant, éxempt de crainte, & à « 
l'abri de la Calomnie ; je le dois à la Miféricorde du Seigneur , « 
à la bonté du Roy , à la protection de fes illuftres Miniftres, « 
& des deux nobles & généreux Freres, les Seigneurs de « 
Noailles ( x ). | | 

Campanella écrivoit ceci à Paris, dans le Couvent de fon  xxxiv. 

Ordre, rue faint Honoré. Il y paffa en paix le refte de fes jours, ER rs 
chéri de fes Freres, vifité quelquefois par les Grands du Siécle, fes jours, parmi 
plus fouvent par les Gens de Lettres, & partageant tous fes fes Freres, dans 
momens entre la Prière, le Travail, & la Converfation avec HS" ‘Se 
les Scavans. Les Ecrivains de réputation, Poëtes, Philofophes, 

(1 ) Nunc adte fermo meus, magnanime ] dum me exhibuifti ,&c. Vivo & tutus à mi- 
Carole, qui humanithime recepifti me pere- Iferiis , & fecurus à calumniis ; pratias Deo, 

rinantem , refocillaiti laffum , & penè de-1& Chriftianiffimo Regt, ac Miriftris Heroi- 


um ad vitam revocafti , & tandem in- |cis, nempé Fratribus nobihffimis Noailliis, 
wétifluno Regi Regiis favoribus cumalan-/,4p. Echwrd. Tom. II ,bag. 5c7. Col. 2. 
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XXXV. 
Aimé, & conful. 
té de Sçavans. 


XXXVI. 
Apcllé quelque- 
fois à la Cour. 


Echard. pag. 507 
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dor. lili. pag. 273. 
Echard, pag, 519. 
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pag. 83 » ë ÿe 
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Aftronomes, Hiftoriens, Orateurs , foit François, ou Etrangers 
qui fe trouvoient alors à Paris , vouloient avoir le plaïfir de le 
connoître, & de profiter de fes lumieres. Le Pere Echard en 
nomme plufieurs des plus connus, qui entretinrent avec lui un 
commerce de Littérature , aufh utile qu’agréable, Gaflendi, 

ui travailloic dans ce tems-là fon Syftème À Philofophie, ne 
e contenta pas de lui écrire plufeurs Lettres, pour lui propo- 
fer fes difficultés, il fit encore le Voyage de Paris, où il fur 
depuis Profefleur Royal de Mathématique. Ce fçavant Hom- 
me, fi eftimé lui-même pour fon Erudition, & fes talens, 
trouvoit qu'il y avoit toujours beaucoup à apprendre dans les 
Entretiens de Campanella. 

On ne penfoit pas moins favorablement de notre Auteur à 
la Cour de Louis XIII. Aufli y étoit-il quelquefois apellé, & 
toujours écouté avec plaifir. Lorfque j'étois à Paris, dit Forfter. 
ner dans fa derniére continuation fur les Annales de Tacite, 
j'ai vi plus d’une fois le célébre Thomas Campanella , apellé 
au Confeil du Roy, & confulté par le Cardinal de Richelieu, 
particuliérement lorfqu’il s’agifloit des affaires -d’ftalie (1). 

Quoique Campanella eût écrit contre les Aftrologues, il 
étoit lui - même prévénu pour lAftrologie Judiciaire, & il 
fe mêloit de prédire l'avenir. par fes régles. On 2 que 
le Cardinal de Richelieu lui ayant demandé , dans un tems 
où le Rov Louis XIII n’avoit point encore d'enfant , fi le 
Frere de Sa Majefté , le Duc d'Orléans parviendroit à 1a 
Couronne, il répondit auflitôt. : Zmperium non gaffabit in eter- 
num. Il écrivit depuis un Poëme de deux cens quarante-neuf 
Vers, fur la Naïflance du Dauphin, Ce petit Ouvrage, impri- 
mé d’abord à Paris , fut préfenté au Roy, & critiqué par | 
ques-uns, qui trouvoient à redire, qu'il eùr apelké le Dauphin, 
portentofe Puer; parce qu’ils croyoient que le mot Portentofus, 
ne fe prenoit jamais qu'en mauvaife pas Mais il prouva le 
contraire par le témoignage des meilleurs Auteurs. 

La vivacité de Campanella étoit toujours la même, il étoit 


-cependant entré dans {2 faixante-onziéme année, lorfqu'une 


fiévre, donc on craignit d’abord les fuites, l’avertit de fa fin. 
Il fe prépara à la mort avec fermeté, & avec réfignation, il 


reçut tous les Sacremens des Mourans avec de grands fenti- 


(1) Vidi aliquoties dum apud Cardina- Jfententiam rogatum fuifle. Nimirum in ü® 


” ler Richelium Ludovicus Rex in confilio au negotiis adhiberi debet quibus par 


eflet, Thomam Campanellam famà fuper | eit. Ferfferus ap. Echard. Tom, II ,pag. 5076 
ætera notum accitum, deque £cbus Icalicis | Col, 2. | 
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mens de piéte ; & expira entre les bras de fes Freresle vingt- Livre 
uniceme de May 1639. Son Corps fut enterré le lendemain, XXXV. 
dans notre Epglife de l’Anonciation, rue faint Honoré, & fes 
Funérailles attirérent un grand concours des Peuples, des Gens 
de Lettres, & des perfonnes de la premiére diftinétion. 
L’Hiftoire de Campanella doit avoir fait connoître fon ca-  XxxvIL. 
radére. Il avoit certainement d’excellentes qualités : & il ne Lis Le 
fut pas fans défauts. Ses Mœurs parurent toujours pures; mais  £esvur 
on ne fçauroit dire que fa conduite ait toujours paru irrépré- Son Poruait. 
henfible. Génie aïfé , vif, fubcil, fécond, pénétrant ; ami du 
travail, exceflivement curieux , avide de tout fcavoir, de par- 
ler , de raifonner de tout : la jufteffe : la prudence, une Le 
modération ne furent point fes Vertus. Un Auteur Italien, 
qui a loué fes grands Talens, fans diflimuler fes défauts, a fait 
aflez bien fon portrait, en difant qu’il avoit beaucoup d'efprit, 
peu de jugement, & qu’il manquo de retenue. On a dit aufii 
a made ue le plus grand défaut de en grrr Ctoit 
avoir trop "efprit. | Dos mieux dire, : on défaut le 
mieux marqué étoit de n'avoir pas affez de docilité. L'Hom- 
me n’a jamais trop d’efprit, quand il fçait en faire un bon 
ufage : & s’il ne manque pas de docilité , il n’abufera jamais 
de cette noble faculté de l’Ame, qui le rend l’image de la 
Divinité. Plus il aura d’élévation de génie, plus il connoîtra 
combien il eft bomé, & capable d’erreur ; & par conféquent 
combien il doit fe défier de lui-même, & de fes propres lumié- 
res, qui ne font que des ténébres, comparées à la Lumiére 
de Dieu. 
Après ce que mous venons de remarquer, il ne faut point 
être furpris ,que les jugemens-des Auteurs ayent été extrème- 
ment partagés, fur l’eftime qu’on devoit faire de Campanella. 
Ceux-là ne l'ont, ce femble, confidéré que par ces bons en- 
droits ; ils l'ont loué avec excès. Ceux-ci au contraire, ne fai- 
fant attention qu’à ce qu’ils ne pouvoient approuver, ils ont 
outré la Cenfure..Il n’eft pas ordinaire à tous les Ecrivains 
de prendre le jufte milieu. Et nous eonviendrons fans peine, 
ue Campanella s’en eft trop fouvent écarté, aufli-bien dans 
es Ecrits, que dans fa conduite. Il a eù des fentimens. fort fin- 
guliers, où bn bardis, plus ordinairement il s’eft trop aban- 
donné à fon génie, & à he imagination. | 
On ne lui pardonner pas aifément PEtude, qu’il avoit faire 
de FAftrologie Judiciaire , Science vaine & impie, dont la rai- 
fon & la Religion doivent également nous éloigner, IE æ 
*. 
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Lives voulu auf parler plus qu’ilne lui convenoit des Matiéres Théo+ 
XXXV. logiques; & fe faire à fon ordinaire , de nouvelles régles, ou 
| de nouveaux principes. Dans fon Traité de la Providence, 
de la Prédeftination, de l’Ele&tion , & de la Réprobation des 
Créatures, il affecte de s'éloigner de prefque tous les fenci- 
mens reçus dans les Ecoles ; & il préfére la Do&rine d'Origé. 
ne, à celle de faint Auguftin, & de faint Thomas. Auf a-t-il 
- traité toutes ces Quefions avec fi peu d’éxactitude, que nos 
Sçavans de Paris lui. confeillérent de fupprimer fon Ouvrage, 
ou de Je corriger. On auroit bien dû lui donner le même Avis 
* touchant un de fes Traités Philofophiques, intitulé : De fenfn 
rerum, G Magia. - | 
Il eft vrai que cet Ouvrage, divifé en quatre Livres, avoit 
été publié à Francfort dès l’an 1620, par les foins de Tobie 
Adami. Mais l’Auteur l’ayant depuis augmenté, fans y chan. 
ger ce qu'il y avoit de répréhenfible, il le fit réimprimer à 
Paris l’an 1636, & il le dédia au Cardinal de Richelieu. Le 
deffein de Campanella , dans tout cet Ecrit , eft de prouver 
qu'il y a du fentiment dans tous les Corps, & dans tous les 
Étres, qui nous paroiflent immobiles & infenfibles. Les Aftres, 
les Elémens, les Plantes, Îles Pierres, les Cadavres même, 
tout , felon lui , eft fenfible dans le Monde; tout participe plus. 
ou moins au fentiment, autant qu’il eft neceffaire à la confer- 
vation de toutes les parties de cet Univers (1). On ne doit 
pas s'étonner après cela , qu'il attribue une‘intelligence, & des 
raifonnemens, aux Bêtes, & qu’il prétende qu’elles ont un 
langage très-intelligible entre elles. Les éxemples qu’il aporte. 
pour prouver fon Syftême, font affez curieux , & ont quelque 
chofe d’ébloyiffant, Ses raifonnemens ne manquent que de 
folidite. | 
Athanafe, Prêtre Grec de Conftantinople, qui vivoit à Paris 
en même tems que Campanella, réfuta cet Ouvrage par un 
autre qu’il fit en Grec; & qui a été en Manufcrit dans la Bi- 
_ bliothéque de M. de Coiïflin. Le même fit depuis en Latin un 
abregé 7 fa Refutation , & le publia à Paris l'an r6$$(2). 
Nous ne parlerons pas des autres Ouvrages de Campanella : 
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(1) De fenfu rerum & Mae Libri IV. ]totius in quo confentiunt ; & ferè omniam 
Pars mirabilis occultæ Philofophiæ, ubi de-{ naturæ arcanorum rationes aperiuntur, &c. 
monftratur mundum efle vivam Dei fta-!.4p. Echard. Tom. II, pag. 513. Col. 2. 
tuam, benèque cognofcentem ; omnefquel (2) D. Athanafi Rhetoris Prefbiteri By- 
tllius partes, partiumque particulas fenfu}zantini Anti-Campanella, in compendium 
donatas efle , alias clariori, alias obfcuriori,| redaétus , adverfus Librum de fenfu rerum, 
quantüm fufficit ipfarum confervationi, ac] & Magià, Jbid. pag, 514, Col. x, 


le 
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le nombre en eft prodigieux , comme on peut le voir par le 
long Catalogue qu'en a fair le Pere Echard. Nous nous con: 
tentons de dire que quoique plufieurs ayent été imprimés plu- 
fieurs foïs, & quelques-uns traduits en différentes Langues, 
on peut juftement doutet s’il en eftun. feul, qui ne mérite 
d'être retouché. 11 paroît que l’Auteur penfoit moins à bien 
écrire, qu'à écrire beaucoup. | | 








DECE JUSTINIANI,EVESQUE D'ALERIA, 
DANS L'ISLE DE Cokse. 7 


Ece, iff1 du côté du Pere & de la Mere, de la Maifon 

des Juftiniens ( autrefois Souverains de l’Ifle de Chio} 

& de la Branche établie à GËnes, naquit à Mefline dans la 
Sicile, lan 1580; & embraffa l’Inftitut des FF. Prêcheurs 
dans la même Ville, n'étant âgé que de quinze ans, le on, 
ziéme d'Août 1 $9 5. On lui avoit donné lenom de Jean.Bap- 
tifte au Baptême, & il recut celui de Déce à fa Profeffion(1.}, 
Plein de fentimens de piété & d'honneur, le jeune Reli- 
gieux marcha fur les traces de plufieurs de fes iuftres Pa. 
rens, dont le mérite éclatant avoit déja illuftré l'Ordre de 
fainc Dominique : à leur éxemple, il joignit toujours la prati- 
que des Vertus Chrétiennes, & Religieufes, à l’Erude des 
Sciences; non pour s'élever par [à aux Dignirés; mais par le 
feul défir de fe rendre agréable à Dieu, & utile au Prochain, 
en rempliffant les devoirs de fa Vocation. Le Seigneur benit 
des fentimens, & des difpolitions, dont fa Grace étroit le prin- 
cipe : & les Supérieurs ne tardérent pas.de mettre à profit fes 
Talens, pour l’inftru&ion , & l'édification des Peuples. La 
fage maxime de Juftiniani {qui devroit être auf celle de tous 
les Religieux ) étoit de ne jamais rechercher les Emplois; de 
n’en refufer aucun; & de fe mettre en état de remplir avec 
fruic tous ceux, que l’obéiffance l’obligeroit d'accepter. On 
l'occupa d’abord, felon l’Efprit de l'Ordre, aux Exercices de 
l'Ecole, & au Miniftére de À Prédication, Dans l’un & l’autre 
Emploi, il donna de belles preuves-de çapaciré, & de zéle. Il 


‘ - } ‘ ne | : EE RU 
(1)Fr. Decius Juftiniani, in Baptifmofnem ingreffus die XI Auguftirsas ,inCor. 
Joannes-Baptifta diêtus, à Patricià Januæ! ventu Meffanenfi Provinciæ Siciliæ , votif 
Juftinianorum Chii condominorum oriun-| que ibidem:anno fequenti nuacupatis ,itd 
dus familià, fed Meflanæ in SiciliÂ natus| pietari, Litterifque Sacris, & difciplinis, ape 
anno 3580 ,primä die Januarif , Fijius Acce-| plicuie antmum, ut &C, Æchard. Tom, II, 
Bai, & Hyerouimæ Juftinianormn , Ordi-fpag..$22. Col. 1e © ©. L 
Tome V., __ Hh 
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_ ayant été lui-même Evêque d’Aléria, connoiffoit bien les 


242 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
forma dès Difciples, qui lui firent honneur; il annonça la Pa- 
role de Dieu, & fit des Converfions ,tant dans la Sicile, que 
dans la République de Gênes. | 
Le Chapitre Général de fon Ordre, tenu à Valladolid Fan 
1605. l’honora du Bacca-laureat ,& celui de Paris en r611x lui 
fit prendre le Dégré de Doéteur. Le Pape Paul V , bien inftruit 
de fon mérite, lui donna prefqu’en même tems des marques 
de fon eftime , en le nommant 2 l'Evêché de Léria, vacant par 
la mort de Jean - François Myrti, Clerc Régulier de lOr- 
dre des Théarins. C’etoit le Cardinal Dominique Rivarola qui 
avoit favorifé cette Nomination. Cet illuftre Se : 
C- 


foins de ces Peuples; & l’intérêt, qu’avoient les Génois, qu’on 


ne confiât leur conduite, qu'à des Prélats du caraétére de Jufti- 


niani. La Cour de Rome, & la République applaudirent au 
choix qu'on avoit fait de fa perfonne, & À Cardinal lui écri. 
vit le premier jour de Décembre 1611 , pour lui repréfenter 
ke grand bien, qu'il pourroit faire, non-feulement dans le Dior 
cèfe, dont on vouloit le charger ; mais aufli dans tout le Royau- 
me de Corfe ; & le pria de donner au plütôt une réponfe, 
qui fic plaifir au Saint Pere, & à fes Amis. | 
Le faint Religieux, qui ne s’attendoit à rign moins qu’à ce 
qu'on lui propofoit, fe trouva combattu par de différens fenti- 
mens d’humilité, & de zele. 1l'ne confideroit qu’en tremblant 
ke poids de l’Epifcopat , & toutes les obligations qui y font at- 
tachées ; l’indociliré des Peuples, celle d’un Clergé ennemi du 
joug , & le peu de fecours qu’il pouvoir fe promettre de la 
part de ceux , avec qui il devroit partager les foins de la folli- 
citude Paftorale. I] n’ignoroit pas, que pour maintenir, ou 
rétablir la paix, parmi des Infulaires , trop amateurs du chan- 


, gement, & de l'indépendance , le Pafteur avoit befoin de 


grands talens, de beaucoup de prudence, furtout d’une expé- 
rience confommée : & il n’avoit garde de reconnoître en Îui 
toutes ces qualités. Son Âge peu avanté ( car il n’étoit que 
dans fa trente-uniéme année ) favoriloit encore ces réfléxions, 
I lés-expofa donc avec beaucoup de candeur, & de fimplici- 
té, mais ên fuppliant le Cardinal de les propofer au Vicaire 
de Jesus ChRrisT, il ajouta qu'aya:t renoncé à fa volonté 
par le Vœu. d'Obéiflance, il fe foumettroic, dans toutes les 
occafions , à l’ordre de fes Supérieurs. \ | 

_ Cette réponfe plutr beaucoup au Pape; maïs elle ne'fit rien 
changer dans le projec : & Juftiniani, obligé de céder à um 
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commandement , fut facré le dix-{epriéme de Février r612. LivVRE 


Il {e rendit auflirôt à Aléria ( Ville ‘aujourd’hui ruince -dans 
l'ifle de Corfe ) & {on arrivée y parut aporter la joie, & la 
pañx dans tous tes cœurs. Son nom, & fa réputation avoient 
favorablement prévénu les Peuples ; & il fçut profiter pour 
leut avantage, de ces heureufes difpofñitions. L’Abbé Ughel, 
Contemporain de notre Prélat, en a fait un magnifique por- 
trait, & nous a donné une grande idée de fes Vertas , .& de 
{es a@tions, 11 loue particuliérement {on érudition, fa deuceur, 
fa prudence , l’ardeur de fa charité, l'innocence de fes mœurs; 
fon infarigable application à rétablir la Difcipline Eccléfiafti- 
que, & la décence du Culte Divin. Pour repréfenter en peu de 


mots toute l'énergie, & les fruits de fon éloquence, & fon 


alliduité à rompre le Pain de la Parole à fes Peuples , l'Hifto- 
rien aflure que les Fidéles, accoutumés à recevoir tous les 


jours fes falutaires Inftructions, l’apelloient le fecond Fonda- 


teur du Chriftianifme dans le Royaume de Corfe{ 1 ). 
Cet Eloge étoit d'autant plus glorieux, que la flatterie n’y 


XXXV.” 





DECE 


JUSTINIANT. 
D "À 





[ V. 
Vertus , X qua- 


lités de ce Prélate 


avoit point de part. L'Evêque d’Aléria le méritoit, autant par 


1a fainteré de fa vie, que par fes foins attentifs, pendant plus 
de trente ans, à tout ce qui pouvoit bannir du milieu de fon. 
Peuple, l'ignorance, le vice, la fuperftition , la difcorde, les 
diflentions , l’indigence. Se confidérant comme le Pere com: 
mur dés Pañvres, le Médecin dés Malades, Pappui, & le con- 
folateur de tous ceux, qui fe trouvoient dans quelque afflic- 
tion , il répandoït d’une main libérale, fes Revenus ; & fà 
bouche ne s’ouvroit (ainfi que fon cœur) que pour porter la 
confolation dans celui de fes chéres Brebis. Pour réformer les 
mœurs de fon Clergé, il employa moins l'autorité des Or. 
donnances, & la force des Difcours, que celle. des éxemples. 
Le jour & la nuit, il entroit le premier au Chœur; fa piété, 
{a modeftie, fa ferveur à chanter les Louanges de Dieu , inf- 
piroient des fentimens de dévotion aux plus tiédes, & aux 
moins religieux (2). . | | 

: t \ 
 "{1).Fr, Decius Juftinianus , Ordinis Præ. 
dicatorum. .. à Paulo V, nec ipfocogitante ;. 
Alcricnfis declaratus Antiftes anno 1612, 
€pregié auxit, & Muftravit Cultu Divino 
æim Eccleliam; wir ut eximiè doëtus, ac 
prudens , & præcipuä bonitate, ac vitæ fanc- 
timonià clarus erat, éloquentiä confpicuus 
Jantè , ut qui affidnè in Cathedrali concio- 
Aantem audirent ,:alteryum Chriftianæ Fidei 
it cà Infuli fundatorem appellérènt, Jr. 


Sacr. Ts. IIL, Col. sis , gr. 
(2) l'auperes fovic, ità ut ipfe Pauperri- 
ipus appareret; in eos enim redditus fuos 
difperfi liberaliffime ; Clerum ad Ecclefiañi 
cas Difciplinas ailexit exemplo magis quèm 
verbo ,diu noétuque ad divinas laudes ca- 
hendzs afliftens. Sacrarium , Ecclefiamque 
Cathedralem auxic mdumentis preciofis , & 
illuftravis liberaliffimè, &cc. Ibid. 
À a 


j ‘Hhij 





& 


V. 
Sollicitude Paf 


torale , tendre 
charité. 


Led 


VI. 
Beaux éxemples 


“ 


244 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
LIVRE Après avoir pourvû , avec une charité de Pere, aux befoins 
XXXV,. des Hôpitaux, & des pauvres Familles, continuant toujours 
à mener une vie, non feulement très-frugale, maïs aufli crès- 





J DECE enitente, il fe vit en état de laïfler de précieux Monumens 
e————…_…. à La Poftérité. Il fit réparer , aggrandir , & orner fon Eglife Ca- 


VIL. thédrale, la Sacriftie, & le Séminaire, fit conftruire un Edi- 
ets Iéral- fice commun & commode pour les Chanoïnes ; & une ma- 
gnifique Chapelle, qu’il dédia fous l’Invocation de S. Michel; 
il enrichit cette Chapelle, ainfi que la Cathédrale, de plu- 
fieurs vafes, & ornemens facrés. 
. Maisfçachant bien que la beauté de la Maïfon du Seigneur, 
ne confifte pas dans cette décoration extérieure, qui ne frap- 
e que les fens; les premiers foins du fainc Evêque furent tou- 
jours d’infpirer à tous ceux qui étoient fous fa conduite, Îla 
crainte & l'amour de Dieu, la fidélité à fa Loi, l'horreur du 
— crime, & la pratique des Vertus Chrétiennes. Il redoubloit 
vêque d’Aléria, furtout fes attentions à l’égard desCurés, & des autres Minif- 
envers les bons, tres ; parce que leur bon , ou leur mauvais éxemple contribue 
Ses mauvais Mi- coujours beaucoupau réglement, ou au déreglement des mœurs 
| parmi les fimples Fidéles. Il traitoit les bons Prêtres avec toute 
forte d’affabilité ; il les prévénoit en tout; & alloit au-devant 
de leurs befoins ; parce qu'il les confidéroit comme fes Freres, 
fes Amis, fes Confeillers, & les Coopérateurs de fon Minifté- 
re, dans la conduite des Peuples. Maisil. ne diffimuloir point 
Ja ncoligence des Pafteurs peu attentifs à remplir leurs de- 
voirs; & ne fouffroit jamais le fcandale de ceux, qui étoient 
vicieux. Siaprès les premiers avertifiemens, & les correétions 
Canoniques, il ne voyoit point en eux les marques d’amende- 
ment, il les ocoit fans refpe& humain de leurs places; & Îles 
faifoit remplir par d'autres Miniftres, plus capables d’édifier 
les Fidéles, & de travailler à leur falue. : 
[ X. . À cela il faif it fervir fes fréquentes Vifites, fes Synodes 
Vifites, Synodes, Diocèfains, & fes fages Ordonnances, qu’il ne publioit jamais 
qu'après les avoir mürement concertées avec les Paffeurs du 
fecond Ordre, & avec fon Chapitre. Il donnoit par là plus de 
eu à tout ce qui étroit réglé, & engageoit plus efficacement 
les premiers du Clcrgé, à mettre en exécurion ce qu’ils avoient 
juge eux mêmes néceffaires d’'ordonner. L’Abhé Michel Jufti- 
niani, qui a écrit l’Hiftoire de fa Famille, & celle de FIfle 
de Chio., lui fervait de Grand-Vicaire. Le Prclat lui avoit 
don:é toure fa confiance ; non précifément parce qu’il lui étoft 
uni par le fang ; mais parce qu’élevé dès fon enfance dans le 
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fein de la Religion, & dans la pratique de toutes les vertus, 
il vivoit dans une haute réputation de probité, de régularité, 
& de doétrine. | 

Une des attentions de notre Evêque étoit, non-feulement 
de faire obferver dans tout fon Diocele , ce que fes Prédécef- 
feurs y avoient fagement établi, dans des tems différens, pour 
la Difcipline des mœurs, & les pratiques de Piété : mais auf 
de fe rapeller ce qu’il y avoit eû de plus beau , & de plus édi- 
fiant dans la vie de quelques-uns, pour en faire l’objet de fon 
imitation , & la régle de fa conduire, Ce fut dans cet efprit 


Livre 
XXXV. 


DECE 
JUSTINIANE, 
Nr ra rs. 0 2 





X. 
Louable émulae 
tion, 


qu'il écrivit l'Hiftoire abregée du pieux Evêque Aléxandre 


. Sauli, qui gouvernoit l'Eglife d’Aléria fur la fin du Siécle pré= 


cédent, & qui, transféré depuis au Siége de Pavie, étoit mort 
en Odeur de fainteté. Juftiniani trouvoit encore de grands 
éxemples à imiter, dans deux illuftres Perfonnages de fa Fa- 
mille, qu’il vit fucceflivement aflis fur le Siège d’Aiazzo, dans 
la même Ifle. Le premier, apellé Jules Juftiniani, avoit con- 
duit fort fainrtement fon Eglife , pendant vingt-neuf ans, lorf- 
qu’il fe repofa dans le Seigneur, au mois d'Avril 1616. Fabien 
Juftiniani, qui lui fuccéda peu de mois après, ne donna pas 
de moindres preuves de fa rendre pieté, & de fa follicitude 
Pañtorale, ulqu'à fa mort, arrivée l'an 1 617. L'un & l’autre 
avoienc toujours entretenu une fainte union avec notre Evé- 

ue : on les vir agir toujours de concert pour avancer l'œuvre 
: Seigneur, & aflurer la félicité de leurs Peuples. 

Le plus grand fervice , que l'Evêque d’Aléria ait pü rendre, 
non-feulement à fon Diocèle ; mais aufli à tout le Royaume 
de Corfe, & en même terns à la République de GËnes; c’eft 
d’avoir travai!lé avec un zéle infarigable, & avec fuccës, à 
éteindre dans le Pays, les factions, les querelles, les inimitiés. 
On fçait que ces Peuples naturellement remuans, & ennemis 
du repos, renouvellent fouvent leurs Divifions, toujours prêts 
à fe faire la Guerre, lesuns aux autres, lorfque les intérêts com- 
muns de la Nation ne les forcent point de fe réunir contre 
Jes Etrangers, ou qu’ils manquent de prétexte pour fe révolter 
contre leurs Maîtres. Nous en avons vû de triftes preuves, de 
nos jours : & les Corfes étoient alors, ce qu’ils he aujour- 
d'hui, Notre Evêque n’ignoroit pas quel écoit le génie de la 
Nation : témoin . diffenfions , qu’il vit d'abord 


Peuple, il reconnut que tout le mal n’étoit pas renfermé dans 


fon Diocèfe : mais il: étoit jufte qu’il commençät par là, à faire 


goûter la paix, qu’il fe propofoit d'étendre . plus loin, 
| ii 


Vide Ita. Sacr. Tomy 
IL Col. 498, 499. 


Xr 
Troubles de 


Corle. 


ns {on 
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Liver I sinfinua d'abord dans les efprits par fes maniéres douces ; 


KXXXV. propres à gagner les cœurs ; il voulut enfuite Être éxaétement 
inftruit de cout : il écoura avec la même bonté tous les plai- 
_. DEcE gnans; & parce qu'il s'ntérefloit fmcerement au bien de tous, 
JUSTINIANI. dc | e 

+ 11 fe concilia fi bicn eur confiance , que Îles uns & les autres ie 

XL 1, fçurent bon gré de l'avoir pour Jnge, ou pour Arbitre de leurs 
Rd 4 ee différens. I eur fit oublier, ou les engagea à fe pardonner ré- 
d'Aléria, ciproquement , tons Îes fujets qu'ils croyoient avoir de fe plain- 

dre, & de fe venger. 

Mais peu content d'avoir chaffé de fon Dioctfe, le Démon 
de la Difcorde, & rapelié la tranquillité parmides Fidéles, con- 
fiés à fes foins, fl entreprit de procurer les mêmes avantages à 
tous les Peuples de l’Ifle. 1] conféra pour cela avec les autres 
Evêques fes Voifins, particulierement avec ceux d’Aïazzo: 
& tous ces Prélats ,animés d’un même efprit, fe portérent auff 
avec le‘même zéle, à faire réuflir uve entreprife non moins 
difficile que néceffaire. La paix qu’ils voyoient fi heureufement 
rétablie dans le Diocèfe d'Aléra , après les violentes agita- 
tions, qui l’avoient long-tems divifé, leur fit concevoir quel- 

; que efpérance du fucces : ils profitérent pour cela des fages 

confeils , du crédit , & de l’éloquence perfuafive de notre Evé- 

XI. ue. C'eft lui qui avoit propofé les moyens, dont on pourroit 

is dans toutle fe fervir ; il les avoit employés le premier; il continua toujours 
oyaume. A e , ° rene 

fur le même plan, & le Seigneur répandit tant de Bénédi&ions 

fur fes travaux, que les fruits en parurent miraculeux : c’eft 

l’expreflion des Chanoines de fa Cathédrale, qui compoférent 

depuis fon Epitaphe, & fon Eloge : Zn Componendis odiis Cor- 

fice Miracuiem. | | 

Pendant fon long Epifcopat, Juftiniani n'eut rien plus à 

cœur, que de cimenter, d'entretenir , d'augmenter toujours 

cette heureufe paix; d’éloigner avec foin tout ce qui auroit 

pü la troubler, ou d’éreindre les premiéres étincelles d’ut 

XIV. nouvel incendie. Par là il fe mit en état de faire cout lebien, 
Vigilance conti- en fe propofoit, pour la réforme générale des mœurs, tant 


Il du faint e . 
Evéque, dans le Clergé, que parmi les Peuples. La ceffation des trou- 





bles ne lauroït pas pleinement fatisfait ; & il n’auroit point 


regardé une paix purement extérieure, comme durable, ni 
fort agréable à Dieu, fi la Charité Chrétienne , & l'union des 
cœurs, n’avoient été les folides fondemens de cette tranquilli- 
té, dont on fe félicitoit. Ce fut donc vers cet objet que le re- 
ligieux Evêque tourna toutes fes attentions. Il en fit la matiére 
ordinaire de fes Prédications, &: de fes Inftructions familic. 


mr = 


. 
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res(r}). À tous ces foins, il ajoûtoit toujours la Priére, & la 
Pénitence : & il s’offroit comme une viétime à la Juftice de 
Dieu, pour le Salut de fon Froupeau. Voilà une partie des 
Vertus, & des Travaux de ce véritable Succefleur des Apôtres. 

L’Abbé Ughel, qui a écrit en abregé fon Hiftoire, aflure 
qu'il avoit fait plufieurs autres belles a@ions, dont il ne nous 
inftruit ps, content d'ajoûter qu'ayant vêcu toujours fort 


fainrement , il mourut de même; que la douleur, & les larmes 


des Peuples firent fon Eloge ; & que fa mémoire fera en béné. 
diction À route la Poftéricé (2). La mort de ce Grand Evêque 
arriva le vingt & uniéme de Novembre 1642, dans la foixante. 
troifiéme année de fa vie, & la trente-uniéme de fon Epifco- 
pat. Son Corps fut inhumé dans la Chapelle de faint Michel, 
qu'il avoit fait bâtir ; & qu'il avoit richement dotée, Le Cha- 
pitre de la Cathédrale, pour marquer fes fentimens de véné- 


ration, & de nt envers un Prélar, qui l’avoit comblé 


de bienfaits, 


t graver fur fon Tombeau, une longue Infcrip- 


tion, qui contient l’abregé de fa vie, & la preuve de tout ce 


que nous avons dit (3 ). 

| ( 1) Ad graviflimas fimultates , quæ in ei 
infulâ nimium familiares funt , non folùm 
delendas | verdim ad animos in mutuum 
amorem demulcendos impiger fuit. Îr4. 
Sacr. Tom. III, Col. $12. 

{2) Alia plura laudabiliter operarns eft, 
Julï, & Fabiani Adjacenfium Epifcoporum 
exemplo, quæ recenfentur inter varia mo- 
numenta,quæ extant apud Abbatem Michae. 


lem Juftinianum , olim ejuflem Decii affñi- 
nem, & Generalem Vicarium , virum doc. 
cum, & eruditum amicam noftrum., qui 
Juftinianæ fu, infulæque Chiz Hiftoriam 
molitur. .. Jbid, 

(3) Decefit , ut vixerat, fanifimè... 
non fine populorum dolore, & lacrymis; 
cujus memoria apud pofteros: in benediétio= 
ne crit, Jbid. 


D. ©. M. 


Decio Juffiniano , Patricio Genuenf, 
Acelini, ac Hiéronimæ, ex Dominis Chi 
digniffimo Filio ; quem animi candor, vitæ- 
que probitas adolefcentem , religiofo Prædi- 
catorum cœlo addixere. Virtutibus deindè, 
ac fan@imoniâ eximiè expolitum, anno à 
Virginis partu 1612 , Paulo V lonüfice, 
eum facrâ dignitate , non cogitantem , Epif- 
copum Alerienfem dedere. Fuit Decius mo- 
ribus fuavis ; fapientià confpicuus ; Aie 
erpà pauperes; in Ecclefafticis muneribus 

iduus ; in compontndis Odiis Coriræ 
miraculum. Eccleñam regali fupelleili, 
novoque facello S, Michachs-dicuo, & do- 


tato, Jocupletavit, exornavit. Ædificium ia 
ufum Canonicorum inftruxit, & Semina- 
rium Clericorum ampliavit ;ipfum Clerum, 
& populum celebribus concionibus , ac piis 
conftitutionibus pavit ; ac reformavit. Tan- 
dem meritis , ac diebus oneratus ad æthera 
evolavit anno 1642, die 21 Novembris, 
atatis fuæ° 61. M. IX. Huic ergô parenti 
fapiestiffimo,aniverfus capitularis cærus, ne 
diurno funere fatis fecifle videatur , hoc diu- 
turnum Cænotaphium ; in tefleram grati 


animi, non- mfnus ad Canonicorum , quam 
præfulum incitamenta P. C. An Fonan. ie 


The. Dom, pag. 113% 
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Livre — | 
XXXV. JEAN DESAINT-THOMAS,CELEBRE 
THEOLOGIEN,CONFESSEUR DU ROY CATHO- : 

| LIQUE PHiziPpEe IV. 


JEAN IERREPoOINsoT, Noble Allemand, natif de Vienne 
DES. Tomas, L en Autriche, & Secretaire de l’Archiduc Albert, ayant 
Diego Ramwez , [Uivi ce Prince en Efpagne, fe maria à Iifbonne , avec une 
PEUR muy, DemMoifelle, nommée Marie Garcez, d’une illuftre Famille de 
Nov. Hite. Tom, 1, Portugal. De ce apr fortit l’illuftre Jean de S.Thomas, ou 
Échard, Tom, 11, Jean Poinfot, né à Lifbonne le neuviéme de Juillec 1589, & 
Fee baptifé dans l’Eglife de fainte Marie des Martyrs; où le faint 
Archevêque de Brague , Don Barthelemy, avoit été régénéré 

foixante-dix ans auparavant. | 
Jean Poinfoc fut d'autant plus cher à fes Parens; que dès 
fon enfance il fit paroître, non-feulemenc les plus heureufcs. 
difpofitions à la vertu, & une grande vivacité d’efprit; mais, 
ée qui eft moins ordinaire à cer âge, une maturité de juge- 
ment, une fagefle , & une modération, qui ont fait depuis fon 
caractére , & qu'on remarque aujourd’hui dans tous fes Ecrits. 
Ayant d’abord appris les Belles-Lertres,& la Philofophie, dans 
anse Je l'Univerfité de Coïmbre, il,y fut reçu Maître ès Arts, avec 
Coïmbre, les Eloges , que méritoient fon génie, & fa capacité. Son Pere 
| mt té obligé de retourner en Flandre, à la fuite de l’Ar- 
chiduc d'Autriche, il y apella fon Fils, pour lui faire continuer 
fes Etudes dans l’Univerfité de Louvain. Le Pere Thomas de 
Torrés, Sçavant Dominicain, depuis Evèque de Tucuman, 
dont nous avons écrit ailleurs la vie, enfeignoit alors avec ré- 
If. putation la Théologie dans les Ecoles de Louvain. Le jeune 
Bcälouvain. Ecudiant fut mis fous fa Difcipline , & il s’attacha d'autant 
plus fortement à cet habile Maître, qu’il ne l’eftimoit pas 
moins à caufe de fa vertu, que par l'éclat de la fcience. Il en 
fut aimé, & eftimé à fon tour; & il fe forma dès-lors une 
étroite union entre ces deux Amis de Dieu. Ils paroïifloiene 
Pun & l’autre animés du même défir de leur perfe&tion; & 
Joignoient tes ardeurs du cœur aux lumiéres, dont ils enrichif= 
foient tous les jours leur efprit. | | | 
Les Matiéres Théologiques, & le motif qui engageoit Jean 
Poinfor à les approfondir, n’avoient fervi, qu'à le confirmer 
dans le mépris de toutes les chofes de la terre ; & à allumer 
III. de plus en plus dans fon ame le feu de la charité. Après de 
Satendrepitté. ferventes priéres , pour mériter de connoître la volonté de 


Dieu à 
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Dieu, & l’écat de vie qu'il devoit embrafler, il communiqua Lrvnay 
à {on Profefleur , le deflein, où il étoit de fe confacrer au Ser- XXXV. 
vice des Autels, dans l'Etat Religieux; & il le pria de lui en EN 
faciliter les moyens. Torrès, témoins des progrès furprenans Te ne —. 
de fon Difciple, & accoutumé à admirer l’Efprit du Seigneur = 
dans fes démarches, ne douta point de la bonté. de fa Voca- LV. 
tion ; il lui .confeilla de fe rendre à Madrid; & luÿ donna des ,,41,* P'rdre 
Lettres, pour le Supérieur du Couvent Royal, apellé Notre- Dominique à Ma- 
Dame d’Atocha. C’eft dans cet augufte Sanétuaire , que le did. 
ieux jeune Homme, âgé de vingt - trois ans en 1612, reçuc. 
"Habit de S. Dominique, & le nom de Jeantde'S. Thomas, 
fous lequel il eft connu aujourd’hui. 
Les Hiftoriens de fa vie décrivent bien au long fes Exerci- 
ces de Piéré, & toutes fes Pratiques de Pénitence. Il nous 
fuffit de remarquer avec eux , que le nouveau Religieux com- 
mença faintement une carriére, qu’il fournit glorieufement. 
Dès fon Entrée dans l'Ordre , ayant pris pour modéle le Doc- V. 
teur Angélique, dont il ne vouloit pas être moins l’Imitateur, Mprends. Tho- 
que le Difciple, il parut faire revivre cet Ange de l'Ecole, par. 
la révularité & l'innocence de fes mœurs; par fon amour pour: ter toutes fes ver. 
la Chafñteté, l'Etude, le Silence, l'Oraibn ; par l'oubli du ‘* 
monde, & de lui-même; en un mot par la fidelle imitatian de 
toutes fes vertus Chrétiennes, & Religieufes. Ayant ainfi com. 
mencé avec cette ferveur d’efprit , qui lui attira d'abord l'ef- 
time de fes Freres, & bientôt après l'admiration de tous les 
Peuples d'Efpagne , il continua jufqu’au dernier periode de fa: 
vie, à marcher d'un pas égal fur les traces de fon illuftre Mo- 
déle: fi on s’apperçut de quelque changement, ce ne fut que 
par les nouveaux progrès, qu'à ne cefla de faire dans les fen- 
tiers de la perfection. Telle eft en peu de mots la jufte-idée | 
ue des Ecrivains Contemporains nous ont donnée de cer:ex- 
cellent Religieux, non moins excellent Théologien. + 
Après fes Vœux folemnels, le Difciple dé JESus-Curist 








auroit repris volontiers fa place parmi les Etudians; maison 
avoit trop de preuves de fa capacité, pour ne pas Jui donner 
_. entre les Profeffeurs. On l'obligea de faire des Lecons de VI 


Philofophie ,& de Théologié dans l’Univerfité d’Alcala ; & il y ce 
fit admirer, ce que celle à Parisavoit autrefois admiré dans verfré d'Alcala. 
faint Thomas; je veux dire une profonde Erudition, jointe à 
une plus rare modeftie; la beauté, & l'élévation du génie; la 
profondeur & la juftefle des raifonnemens ; la précifion & la 
clarté de la Doctrine; fon refpe& furtout pour les Oracles 

Tone V. _ . 11 
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VII. 
Sa réputation, 


VIT. 
Sa fage retenue, 
& fa modération 
dans les Difputes, 
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Divins, & les Ecrits des Saints Peres. La réputation du Pro- 
fefleur augmenta de beaucoup celle d’une Univerfité déja cé- 
lébre en Éfpagne, & les lumiéres qu’il y répandic, procuré- 
rent le double avantage, d'éclairer, & dédifer (1). Toujours 
ennemi des nouvelles opinions , & des Novateurs, il n’enfei. 
gnoit aux autres, que ce qu’il avoit puifé dans les Saintes Ecri- 
tures, ou dans la Tradition, & les Décifions de l'Eglife. Il 
mettoit dans un fi beau jour toutes les Vérités de notre Reli- 
gion ,fes Dogmes, fes Régles de Morale ; & en même temsil 
combattoit, il décruifoit avec tant de force toutes les erreurs 
appolées; qu’il‘paroifloit bien qu’il n’étoit jamais au-deflous 
de fon fujet , quelque obfcur , ou quelque élevé qu’il pût être. 
C'eft ce qu'il eft aifé de remarquer dans les fçavans Ouvra- 
ges que nous avons de lui; & c’eft aufli le témoignage que 
ui rendent tous ceux, qui en ont eg connoiflance. On 
convient que parmi ce grand nombre de Théologiens , qui 
ont fait des Commentaires fur tous les Ecrits de S. Thomas, 
il en eft peu , qui ayent mieux pénetré fon Syftême ; ou appli- 
qué plus heureufement fes principes, pour expliquer Life: 
ment toutes les Queftions, qui ont éte agitées dans les Eco- 
les depuis fa mort. C’eft la réputation que Jean de S. Thomas 
s'étoit faire, par fes Leçons publiques; & qui lui attiroit une 
fi grande foule d’Auditeurs ; que quoiqu'il enfeignât en même 
tems que le fçavant Pierre de Tapia , Religieux de fon Ordre, 
depuis Evêque de Ségovie; & qu'il eût été précéde dans la 
même Chaire , par les plus habiles Théologiens de la Nation, 
il parut les effacer tous : du moins n'en connoit-on aucun, qui 
ait été plus généralement, & plus conftanment fuivi, & ap- 
plaudi (2). | | ; 
.. Pendant plus de trente années, qu’il profefla fans incerrup- 
tion, dans Îes Ecoles d’Alcala, il en fut toujours l’oracle. Il 
forma à la Piété & aux Sciences, un nombreinfini de bons 
Miniftres de l'Eglife, & de fçavans Hommes, qui à leur tour 
firent honneur à la Patrie, & à leur Maître. Ils ont fait fouvent 
fon Eloge ; & ont rendu témoignage à fa vertu. Ils nous ap- 


_ (x) Hinc inter complutenfes in Juce if 
tius fplendidifimæ Academiæ, tam piétate 
um profundiffimæ cujufdam doétrinæ ra- 
dis corufcare cæpit , &c. Bibl. Hijp. nt f}. 
(2)Tantam in eâ Univerftate ibi pcpe- 
rit famam ft promoto ad primariam ma- 
tutinam., Thcologiæ Cathedram publicam 
F. Petro de Tapia, 20 Sept, 1630 ;, eidemin 
Vefpertinà itidem publica faffeétus fucrit ; 


4 


quam & decei annis folidis rexit, EE Le 
eodem de Tapia ad Ecclefiam Segobienfem 
eéveéto anno 1640 ; ipfam etiam matutinam 
primariam confecutus eft. Quandiu verd 
utramque Leétor & Magifter adminiftravit, 
tantam Auditorum accivit frequentiam , ut 
vix unquam alius tot & tantos habuifle 
credatur. Echard, ut f}. 
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prennent que dans ces combats Littéraires , où le défir de 
vaincre , & la crainte de paroître vaincu, ne font que trop 
éclater toute la vanité des demi-Sçavans, & leur préfomption; 
Jean de faint Thomas, toujours femblable à lui-même, ne pa- 
rut pas moins humble que fçavant. Il n’eut jamais d’autres En- 
nemis, que ceux qui l’étoient de la Religion; & il fe comporta 
avec tant de retenue avec ceux, qui, dans la Profeflion de Ja 
même Foi, avoient d’autres fencimens que lui, dans la maniére 
d'expliquer les fens de l’Ecriture, ou des Peres ; qu’on peut dire 
qu'en défendant la Vérité, il ne blefloit jamais la Charité. Si 
ceux qui eurent quelquefois occafion de difputer avec lui, ne 
fuivirent pas toujours fcrupuleufement les mêmes Maximes ; 
les faillies , les emportemens, ou les paroles piquantes de quel- 
ques-uns , ne lui firent point oublier la loi qu'il s’étoit prefcrite 
à lui-même; & ils furent contraints d’avouer enfin, qu’il neleur 
étoit pas moins fupérieur, par la folidité de fa vertu, que par 
l’érendue de fes lumiéres. 

Un Sçavant de cette réputation , pouvoit fans doute en don- 
ner à fes Ouvrages. Les premiers qu'il fit paroître à Alcala l'an 
1631, furent bientôt après réimprimés à Madrid , à Rome, 
à Cologne. Ses Traités Théologiques fuivirent de près ceux 

qu’il avoit donnés fur toutes les parties de la Philofophie ; & 
on les reçut dans le Public avec encore plus d’empreflement. 
Dans l’efpace de peu. d'années, l’Auteur en vit plufieurs Edi- 
tions, faites A A aber en Portugal, & en Efpagne, mais 
auffi en France ,en Italie ,en Allemagne, & dans les Pays-Bas. 

Pendant ce tems-là, Jean de faint Thomas refufa avec une 
modefte fermeté, des Emplois honorables dans fon Ordre, & 
les Dignités Eccléfiaftiques, qui lui furent offertes plufieurs 
fois. L’'Etude, la Priére, la Retraite faifoient toutes fes délices; 
& c’étoit l’offenfer que de le prefler d’accepter ces Poites, que 
la cupidité, ou l'ambition font rechercher à tant d’autres. IL 
ne faut pas croire néanmoins, que les Livres, & les Lecons 
de Théologie , fuflent fes feules occupations. Trop fouvent 
confulté par les Evêques , & par les Miniftres de l’Inquifition, 
il étoir oblige de répondre prefque tous les jours à de nouveaux 
cas, & d'interrompre fon travail, pour éclaircir les doutes, ou’ 
les difficultés , qui arrêtoient les autrés. Ayant été fait Quali- 
ficateur du Saint Office, d’abord à Coïmbre, & puis dans dif- 
férens Tribunaux d’Efpagne , le fuprème Tribunal de PInqui- 
fiteur Général, voulut auffi profiter de fes lumiéres: & la 
grande eftlime qu'on en faifoit, lui devint à mir parce 
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XTI. 
Le Roy Philippe 
IV, lechoitit pour 


fon Confelleur. 


Vide Echard, Tom. 
‘Il, pag. 5 $$e 
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qu’on lui commettoit ordinairement l'Examen, fouvent la dé- 
cifion, des affaires les plus importantes, & les plus embarraflées. 
Ce fut auffi par une fuite de certe confiance , que les Supérieurs 
avoient , autant en fa probité connuë, qu’en fon {çavoir , qu'on 
le chargea feul du foin de revoir, & de corriger l’Indice des 
Livres fufpects, ou exprefflément défendus (1 ). | 
Quelque long & pénible que fut ce travail, le Serviteur de 
Dieu ne crut pas devoir s’y refufcr ; dès là qu'il n’étoit point 
incompatible, ni avec l'Emploi de Profefleur, ni avec la Soli- 
tude, où il aimoit à fe cacher autant qu’il lui étoit permis. 
Mais on ne le laïffa pas toujours dans ce Port ; & malgré lé- 
loignement infini qu'il avoit toujours eû des affaires , qui agi- 
tent ceux qui vivent dans le monde, furtout dans le grand 
monde , on le forca d’y prendre part. La Cour de Caftille con. 
noifloit depuis long-tems fon mérite ; & l’humble Religieux fe 
feroit eftimé heureux, fi on l'y avoit oublié ; ou fi on fe fut 
contenté d’avoir pour lui des fentimens , qu’il n’avoit garde 
d'ambitionner. Sa furprife fut extrême, & fa douleur encore 
plus grande, lorfqu'il fe vit arraché à fes Livres, & au repos 
de fa Cellule , pour paroître à la Cour, & être chargé de la 
confcience de fon Souverain ( 2). Nicolas-Antoine a cru que ce 
ne fut qu'après la mort d’un autre Dominicain ,'apellé Antoine 
de Soto Major , que Jean de faint Thomas, fut choifi pour 
Confefleur du Roy Catholique Philippe IV. Mais c’eft une 
méprife de cet Hikorien, Antoine de Soto-Major, originaire 
de Galice, & Profès de notre Couvent de Salamanque, n’é- 
tant decédé felon les Auteurs, cités par le Pere Echard, qu’en 
1648 , il a furvêcu à Jean de faint Thomas. Il eft vrai qu'après 
avoir été long-tems Confeffeur du Roy Catholique , de la 
Reine, & des Infants, honoré de la Charge d’Inquifiteur Ge- 
néral d’'Efpagne, & facré Archevêque de Damas, il fe recira 
de la Cour vers le commencement de 1643 , déja plus que 
nonagénaire. Ce fut donc la Retraite , non pas la mort de 


(1) Fidei Cenfor Conimbricenfis, alia- 
rumque in Hifpaniis Inquifitionum, tuin & 
fupremæ Gencralis alleétus, quim graves 
multiplicefque eà de caufa fuftinuerit libores 
vix dici poteft : ut enim maximailli erat apud 
omnes ab Eruditione & pietate auétoritas, 
majora illi ac præcipua demandabantur ple- 
rumque negotia ; tentique eum fecit facer 
ille Hifpantarum Senatus, ut vel uni illius 


torii recenfendumopus, &c, Echard. ut fp. 
(2) Sudiorum merita probatiflimis mort 


bus, prudentiæque eximià laude cumulato- 


ria fic hominem undique venerabilem, & 
Aulicis commendatüum reddiderunt, ut An- 
tonio Sotomajore , quem Philippus IV, 
Hifpaniæ Rex dia habuerat à confenfioni- 
bus, diem fuum obeunte, potiflimus inter 


RS dd ! Dominicanos habitus fit, quem Rex in hoc 
Fidei comnuferit novi prohibiræ leétionis , 


tam fpeétatæ Fidei Miñifierium demorçuo 


£imentajzque dottriox Librorum expurga-| fufficerer, Biôl. Hifp. Toie: I, pag. 6021. 
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cet illuftre Vieillard , qui donna lieu au choix, dont nous [;yRE 





parlons. | XXXV. 
Philippe IV , pour marquer d’abord toute fa confiance au | 
: . : A . EAN 
nouveau Confefleur, voulut bien lui apprendre lui-même fes in er ue 





tentions, en lui écrivant de fa propre main, pour l’inviter, & 
lui ordonner en même tems, de {e rendre ni délai auprès  x111. 

de fa perfonne. Ces Lettres, que Jean de fainr Thomas reçue … Etui écrit de fa 
à Alcala, furent pour lui un coup de foudre, & il ne les con- ?? | 
fidéra que comme un arrêt de mort. Ni la confiance du Prince, 

ni l'honneur que lui faifoit Sa Majefté, ne purent modérer 

Pexcès de fon affliétion. On la vit peinte fur fon vifage, & XIV. 
dans fes yeux. Ses paroles exprimérent bien les fentimens de sr . 
fon cœur, puifqu’après avoir lù les Lettres du Roy, il ne dit gicu. | 

à fes Amis, & à fes Difciples, qui fe trouvoient auprès de lui, 

que ce peu de mots : C’en cf fait de ma vie; priex pour moi; & 

regardez moi déja comme mort (1 ). 

Ce trouble n’étoit qu’un effet de fa modeftie, ou de cetre 
crainte religieule, is lui faifoit fuir tout ce qui pourroit être 
une occafion de péché, Auf ne lui fit-il point oublier ce qu'il 
devoit à fon Souverain. Il ee d’abord pour Madrid ; mais 
avant que de fe préfenter à la Cour, il fe retira dans fon Cou- 
vent de Notre-Dame d’Atocha, foit pour fe confoler avec fes 
Freres, & fe recommander à leurs priéres; foit peut-être dans 
lefpérance de trouver quelque moyen de faire tomber fur un 
autre, le fardeau , dont le poids lui paroifloit au deflus de fes | 
forces. La Lettre qu’il écrivit de là au Provincial d'Efpagne, XV. 
en date du vingt de May 1643, femble dictée par la Religion 4h """SiMe 
même : on ne peut la lire, fans admirer la haute piété, Phu- fon Supérieur. 
milité profonde, & la fainte fimplicité de ce Grand Homme; 
qui prioit fon Supérieur de lui tenir la place de faint Domini- 
que fur la terre; & s’il ne pouvoit détourner l'orage, de ne 
pas du moins le laifler à lui.même au milieu des dangers de 
Ja Cour ; mais de le regarder toujours comme fon humble Re- 
ligieux , dépendant de fes volontés, & foumis à fa correction. 

Conduit par ces mêmes fentimens, ke Serviteur de Dieu  xvr 
alla fe jecter aux piés du Roy Catholique; & la premiére grace Pansquetsfenri. 
qu'il lui demanda, fut de vouloir le renvoyer dans fa Cellule, Ps ae Pré 
parce que tous ceux, difoit-il, qui avoient parlé à Sa Majefté ce qu'illui derram- 

Ce 


C1) Sufcepit quidem quà par erat regiâtille erupit voces: Afum eff de vita me, 
manuexaratas ea de re Litreras. .. Properare | wortuss fum , orate pro me. Nihilque his ad- 
jubebatur ; tacitufque & filentio legic : toto didit , aut interroganbus rei quidquam 
pallens ore, linguâ, & oculis conturbatus, | aperuit, quæ mox cventuripfo cunétis inno- 
soroque deficiens peétore & animo in hasftuis, &c. Synop. vite R. P. F. Jo. # S.Tuo, 


Iiii 


Livre 
XXXV. 


JEAN 
DES. THouas. 











XVII 
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vivre à la Cour, 
& d’opiner dans 
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XVIII 
Le Roy défére 
toujours beau- 
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en fa faveur, connoïfloient peu & fon incapacité, & fes autres 
défauts encore plus réels. Maïs ce Prince, eftimé lui-même 

our fa prudence , & fa fagefle , EE en peu de mots à 
humble Religieux, qu’ille connoïfloit par fes œuvres ; & qu'il 
étoit prêt à lui accorder tout , excepté ce qu’il venoit de lui 
demander. Ce fut donc une néceflité d’obéir; & en fe fou- 
mettant, Jean de S. Thomas, fupplia Sa Majefté de lui pro- 
mettre deux chofes; la premiére, qu’on ne l'obligeroit jamais 
d'accepter des Dignités Eccléfiaftiques ; & la feconde, qu’on 
diminueroit l’'Honoraire , ou les A ppointemens du Confelfeur, 
en faifant diftribuer aux Pauvres, ce qui n’étoit pas néceflaire 
à fon propre entretien , & à celui de fon Fr -n Le Roy, 
toujours plus édifié de fa modeftie, & de fon défintéreflement, 
lui promit l’un & l’autre; & lui dit avec bonté que l'ayant 
choifi , pour régler fa confcience, il ne voudroit rien faire, 
qui pût charger la fienne. 

. Diéso Ramirez, Dominicain Efpagnol, qui a écrit le pre- 
mier la Vie de Jean de fainc Thomas, dont il avoit été le 
Difciple , nous apprend qu’étant entré dans les Fonctions de 
fon Miniftére , dans la feule vûe de la Gloire de Dieu, du bien 
du Roy, & du Royaume, & du foulagement des Peuples, il 
remplit toujours avec une éxaéte fidélité rour ce qu'il s’étoic 
propofé. En fon particulier , il vécut à la Cour , comme il avoit 
faic dans fon Monaftére ; pauvre, modefte, recueilli, pénitent, 
& toujours occupé. Obligé de fe trouver dans tous les Confeils 
du Roy ,& dedire fon fentiment fur les affaires, qu’on mettoit 
en délibération, on n’étoit point furpris de l'entendre toujours 
opiner felon ce que le droit, & la juftice demandoient ; mais 
on l’étoit fouvent de la juftefle , & de la À A me avec lef- 
quelles il parloit des véritables intérêts du Prince, & de la 
Nation, quelquefois dans des cas , fur lefquels on n’auroit pas 
cru qu'un Homme de fa Profeflion püt être fi éxaétement 
inftruit. Auffi fon Avis étoit-il toujours d’un grand poids, fur- 
tout dans l’efprit du Monarque. Lors même que les Miniftres 
de Sa Majefté n’eroient pas du même fentiment, ils ne trou- 
voient pas mauvais que le fçavant & zélé Confefleur parlâit 
avec une généreufe liberté; tant on étoit perfuadé de fa droi- 
ture, & de l’étendue de fes lumiéres. 

Mais fion déféroit beaucoup à fon jugement, lors même 
qu’il ne s’agifloit que des affaires purement civiles, concernant 
la Paix, ou la Guerre, la Politique, la levée des Impôts, & le 
Gouvernement de l’Ecat ; on laifloit prefque à fa feule décifion 
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ee qui regardoit la Religion, ou l’Eglife , la Collation des Bé- 
néfices, les Penfons, & le choix des Sujets. On en ufoit ainfi, 
ajoûte l’'Hiftorien, parce qu'on fçavoit bien qu’il étoit fans 
parti; qu'il-agifloit fans prévention ; & qu'auffi incapable de 
{e laifler tromper, que de faire acception de perfonnes, il ne 
confidéroit que le mérite, & les fervices, déja rendus, ou ceux 
que l’Eglife pouvoit recevoir des Miniftres , qu’il mettoit en 
place (1). 

On fçait que le Confeffeur du Souverain, quand il eft regar- 
dé dans un grand Royaume, comme le canal des bienfaits du 
Prince, & le diftributeur des Récompenfes, ne manque ja- 
mais de voir à fa porte une foule de Courtifans; & les plus 
riches fonc quelquefois les plus affidus: car la cupidité, & l’am- 
tion ont-elles des bornes? Les Pauvres trouvent rarement le 
moyen de faire entendre leur voix, ou leurs plaintes. Ils ne 
font pas du moins les premiers reçus, ni les plus favorable- 
ment écoutés. C’étoit à eux cependant que le Eine Confefleur 
de Philippe IV donnoit plus volontiers Audience, il recevoit 
avec bonté toutes leurs Requêtes, les lifoit avec l'attention 
qu’elles méritoient ; & y faifoit toujours réponfe (2). Peu con- 
tent d'accorder de bonne grace ; tout ce que les Pauvres lui 
demandoient de jufte , lorfque la chofe ne dépendoit que de 
fa volonté, il fe rendoit leur Avocat, & leur Interceffeur, lorf- 
que l’affaire devoit être portée au Confeil du Roy. Si un hom- 
me auffi modefte que défintéreflé, avoit jamais pû paroître 
importun , c’eût été lorfqu’il plaidoit la caufe des Pauvres, ou 
qu'il repréfentoit les befoins, & la mifére des Peuples. Jamais 
le refpe& humain, ou la crainte de déplaire, ne l’arrêtoit dans 
ces occafons. Son inglination Mentbtiänes l’engageoit à défen- 
dre les Malheureux, & il regardoic ce devoir comme infépa- 
rable de fon Miniftére. 

Quoique le Roy, comme on l’a remarqué, lui eût d’abord 
promis de réduire fes Appointemens felon fes défirs ; il lobli- 
gea toujours de recevoir les mêmes fommes, qu’on avoit cou- 
tume de donner aux autres Confefleurs de Sa Majefté. Souvent 


(3)1n rebus Fidei vel Ecclefñæ , in Infula- 
rum , Dignitatumque Ecclefiafticarum , ac 
eenfuum diftributione , judicii illius à Rege 
potifluma ratio habebatur , quôd cenforem 
ilum noverat rigidiffimum,perfpicaciffimum 
obfervatorem & vitiorum , & meritorum; 
A nec privatus in fuos aut Sodales, 
aut afñnes, & amicos unquam prævaleret 


_ aflectus, Synopfis visa. 


(2) Necjam regio admotus lateri & auri, 
cæterifque gradu altior, pauperum confor- 
tium dedignabatur & alloquium,. Qui Litte- 
ris eum quâcumque de re convenifiet, ref- 
ponfum mox ab eo, gravioribus quantum- 
cumque negotiüs implicito , manu ipfus 
proprià fcriptum accipiebar, Omnibus fefe 
facilem ille præbebar. .. miferis præfertim, 
&c. bia. | 
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XXI, 
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H, Pag: 539. Col. 1. 


XXTI. 
Le Confeffeur ac- 
compagne le Roy 
dans un Voyage; 
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fa derniére mal1- 
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même on luien envoyoït de plus confidérables, qu'on n'avoir 
fait à fes Prédécefleurs. Mais le Prince, & fon Supérieur le 
chargeoient de faire (comme il le jugeroït à propos) la diftri- 
bution de tout l'argent, qui ne feroit point néceflaire à fes be- 
foins particuliers. On ne pouvoit le confier à des mains plus 
fidelles. Les Pauvres ,les Veuves, les Orphelins, les Prifonniers, 
en recevoient toujours la premiére portion : & parmi ceux qui 
fe trouvoient dans l’indigence , les Pauvres Militaires , Soldats 
ou Officiers, écoient particuliérement diftingués. Le fage Con- 
fefleur aimoit à leur diftribuer fes libéralités,; & il difoit que 


c'étoit moins un ae de charité, que de juftice; parce que 


ce qui venoit du Tréfor du Roy, devoit être emplové en fa- 
veur de ceux qui expofoient leur vie pour le Service du Prin- 
ce, & de l'Etat (r). | 

Au refte, ni le tumulte de la Cour, ni la variété, & la mul- 
titude des affaires, ni les différentes occupations, aufquelles le 
Serviteur de Dieu ne pouvoit fe refufer, ne l’'empèchoient pas 
de donner toujours fes premiers momens à la Priére, & quel- 
ques-uns même à la compofition de plufieurs nouveaux Ou- 
vrages. Nous pouvons mettre de ce nombre trois petits Traités 
de piété, qui ne font pas ce qu’il a donné de moins lumineux, 
ou de moins châtié. Le premier a pour Titre : Pratiques, @ Con- 
fédérations, pour apprendre à bien mourir, Le fecond ; que Nicolas- 
Antoine apelle un Livre tout d’or, & qui a été traduit en 
Latin, après avoir été réimprime fept fois en Efpagnol, eft 
un excellent abregé, ou une explication de la Doctrine Chre- 
tienne ( 2). Le troifiéme, qui 2 écrit à la demande du Roy 
Catholique, & pour fon ufage, eft une méthode courte, & 
facile pour aider un Pénitent à faire une Confeflion Géné- 
rale, 

Peu de mois après avoir préfenté ce dernier Ouvrage à Sa 
Majefte, le pieux Confeffeur eut l’honneur de l'accompagner 
dans le Royaume d'Aragon; & étant arrivé dans la Ville de 
Fragues, aux Frontières de la Catalogne , il y fut attaqué de fa 


(1) Reeio muneris fui ftipendio , cenfu-| que commodum, & defcnfionem, cui me- 


que annuo , oblatifque fibi quibufvis ä Rege 
muneribus & pecuniis, fic utcbatur , ut ex 
illis. . ; Quæ immenfa frequenter erant & 
plurima , miferis eroÿaret & pauperibus, 
viduis, Orphanis, Vinétis, Cœnobiifque, 
fexûs utriufvis inopià laborantibus , aut 
Militibus... Militum ratiohabebatur, quôd 
Regix, Regiique eflent ac publici juris..…. 
pecuniæ, quas proindé & in Regis, Regni- 


rebant milites , expendi , credereque con- 
veniebat, &c. S'ynoplis vite. 

(2) Hifpanicè verd Libellum aureum ab 
eo habemus hoc Titulo : Explicacion de la 
Doctrina Chrifliana... Poft feptem Hifpa- 
nicas Editiones Latina exiit hoc Titulo : 
Compendium totius Doctrine Chrifliane. Bibl. 
Nov. Hip. Tom. I, pag. 603. 


derniére 


‘ : DEL'AORDRE DE'S, DOMINIQUE. : 257 
derniére maladie. Plein de foi, & de confiance en la Mifér- Livre 
çorde du Séigneur., il mic fes derniers momens à profit; &.il XXXV: 
ghanta le Cantique de {3 délivrance : lui, qui avoit tremblé; | 
& pâli, lorfqu'on l'apelloit à la: Cour; regarda d’un œil tran- 
quile l'approche de la mort. En préfence de l’Augufte Sacre- 
ment, qu'ilalloit recevoir en forme de Viatique, il protefta que 
pendant trente années, pallees dans les Exercices de l'Ecole, il 
n'avoit rien écrit, ou enfeigné, qu'il ne erût conforme à:-1x :.. 
Doctrine de la Foi, & aux Prinçipes de 8. Thomas: & que dans 0 
Pefpace de treize mois, qu’il avoit-été Confefleur du Roy, il 
ne lui avoit jamais fuggéré, ou confeillé, que ce qu’il croyoit 
pouvoir tourner à la Gloire de Dieu, à Putilité publique , 4 
l'honneur, & à l'avantage du Pringe ; au falut duquel il s’insé- - 
refloit particuliérement (1 ), Le Monarqué étoit bien perfua: 
dé des fentimens de fon Confefleur. Aufli montra-t-il beaucou 
de crainte de le perdre ,& beaucoup de douleur del’avoir perd, ‘.'" 
L'illuftre Jean de faint Thomas mourut le 17 Fr 1644, : _XXUL 
das la cinquante-cinquiéme année de fon âge, infiniment re- OR TRE 
greté des Pauvres ,& de-tousles Gens de bien. Ea mort, ditun  XX1IV. 
Auteur, l’enleva trop tôt àau Roy Philippe, à toute l’Efpagne, S°rE0se 
& à la République des Lertres (2). Mais la terre n'écoit pas 
fa Patrie; & 1 vit encore par là bonne odeur de fes Vertus, 
ou par les beaux éxemples qu’il a toujours donnés , dans'le 
Cloïître , dans les Ecoles , & dla Cour:'.Ce n’eft pas.une petite 
gloire pour lui, d'avoir paru aufli élé$é au-deilus des silions 
dans une Cour, où régnoient toutes les pañlions ; & d’avoir 
fté fi'avant dans la confiance du Roy, & des Miniftres de 
 Caftille, dans un tems , où les Kfpagnols & les Portugais fe 
 faifvient une cruelle Guerre ; depuis que. Le Royaume de Por- 
tugal, à qui il devoir fa naiffañce, avoir feçoué le joug dela ….,,:;:,, 1 
SE à FS 
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; qui ‘ont toujours’ regardé Jean de S. Thomas, XX. 

; | ° | ] C : #4 - Editions de fes 
comme l’un des plus ‘éclairés, des plus profonds, &! des plus Ouvrages. 

- | Re NorC. g RARE Le Re MNT Vo 


ercdidiffet, &eiBigl: Nov. Hÿÿ. Tom. I! 

28: 605. Chi 15, . l'E 
(2) Vitam commutavit eum morte 17 
Jupii die anni 1644, 5. -quo. miuus debuic 
rempoce { fiirà loqui faseft ) præreptus Hifr 
paniæ., Philippe, & Litterarum ftpdiis , quas 


7. (+) Fragæ Aragoni&-Repni, quû éuim 
Philippe venerar,-cog{saxit lechslem:mor-. 
bum, proteftatufque coram venerali Euchi- 
riftico pane, fe mihil per triginta, tqtos | an- 
pos :aut fcriphfle,.auc docuifle , quod son 
judicarer , & veritati conlonum, & do@trinæ 
fantti Thomæ. conformer; nihil Regi {uo | nullo tempore non in pretio magno æ delir 
gonfli dedifle , vel fuggeflifle ( menfbus | ciis habuit, Do&trinæ ingeniique ejus claril 
santumiredecim hencsuram volverat) quyd | fima exçpaprmonumenta , quæ.päflim ompes 
non in Dei obfequign ,:Reipublicæ ucilitæ- | ample@unmr id tu ns 
tem , & Principis ipüus beneñciya cefurum 
Tom V, | 
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Lrv na x judicieux Commentateurs du Docteur Angélique, recueillirent 
XXXV. avec foin fes Ecrits, précieux Monumens de fa Do&rine, & 
- de fon efprit. L’Imprimerie Royale de Madrid les donna l'an 
1656, en fept Tomes in-fol. 1ls ont été depuis imprimés à 
Lyon, & à Paris, en huit Volumes. | 
Le Pere François Combefis, qui a procuré cette derniére 
xxvr Edition, nous avertit que celle de Lyon eft erès-imparfaire, 
Celle de Lyon fært infidelle, & remplie de fautes ; ce qu’il n’attribue qu’à la 
peu concée  Lémériré, à l'ignorance, ou à la précipitation des Imprimeurs, 
peu jaloux de leur honneur, & de celui de la Nation ( r'). 
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JEAN-PAUL NAZARIUS DE CRÉMONE, 
7" AMBASSADEUR A LA COUR D'ÉSPAGNE. 


JEAN-PAUL L A perte , que l’Ordre de faint Dominique venoit de faire, 
NaAZARIUS. par la mort de l’illuftre Jean de faint Thomas, fut bien- 
=" tôt après renouvellée, ou rendue encore plus fenfible , par 
celle d'un autre fçavant Théologien; qui n’avoit pas rendu de 
moindres Services à l’Eglife; & qui avoit fourni une carriére 

également glorieufe, mais beaucoup plus longue. | 
QFontan. paffim, În Jean Paul Nazaire , ou Nazarius, Italien de nation, ne 
Echard, Tom H, dans la Ville de Crémone l'an 1556, fous le Pontificar de 
iii Paul IV, fut comme un autre Samuel, confacré à Dieu dès 
le ventre. de fa Mere, & confié dans fa plus tendre enfance 
aux foins des Difciples de faint Dominique. Le Seigneur bé- 
nir les pieufes intentions, & a le facrifice d'un Enfane, 
qui ne voulut vivre que pour lui, ni travailler que pour fa 
 . Gloire. L'amour & la pratique de la vertu parürent en lui 
èc Paul Nazarius, CPMmME naturelles ; & par fa docilité il femblois toujours pre- 
venir ce qu’on pouvoit lui commander. Il né's’engagea ce- 
| ndant à la Religion, qu'avec connoiffance, & felon les Loix 
| de l’Eglife. S'il a vécu, comme on le prétend, quatre - vingt 
dix ans, il a eu l'avanrage de gs le joug du Seigneur pendant 
Jes quatre-vingt années entières : & cette longue fuite de joars 
a été une fuite d'actions de’piété, de zêle, & de Religion, par 





‘fr ) Menda num ferri poffene, effentque j 4 fpecimen duniaxat, iis librum, multaf- 
qualia feré cypi pariant...difpicère cæpi- que ejus pagellas implere licuerir, ejufque 
mus : antiquis nova contulimus , utraque | farciendæ injuriæ nomine, quâ Iæfus, Præ. 
edita { neque enim ulla nova novo hoc pat- | dicatorum ordo, læfä res Theologica ac lire: 
tu , feu magis ab orfu, præter corruptionun | raria, læfa publica fides ; Iæfum Gallicæ im 
sncredibile exxmen ; Lugdunenfes novi eypi|genuitatis nomen , &e: Fran. Combrfis #4 
effuderunt ) rantaque mox {purcitiarum fe | Leéforem , in Editioné Parihen. 3667: Tom, 
fe aperuic Augia, tanta mendorum feges ,uclde Surram. : - SN 
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le faint ufage , qu'il a {cu faire de fes Talens pour l'inftru@ion L:1 v « 2: 
des Fidéles , & la defenfe des Véricés de la Foi { 1 ). XXXV. 

. Ayant profellé avec réputation dans les Etoles de fon Or- 
dre, -È& annoncË Ja Parole de Dieu dans plufeurs: Villes :d'I- N AZARIUS. 
talie , il fut choifi pour une autre Mifion plus difficile, parmi 

_des Peuples, que l'Érreur avoit malheureulement féduits. L'an Lauren 

1592 le Pape Clément VIII, nouvellement élu, & le Géhé- rie, 
ral des FE, Prêcheurs, le chargérent d'accompagner le Nonce. 
Apoftolique dans le Royaume de Bohême, pour travailler datis 
ce Pays à l’Extirpation des Héréfies, & à la Réduétion des Hé- 
rétiques.' Notre Théologien n’éroit âgé alors que de trente- IT 
fix ans; mais les preuves qu’il avoit déjà données , & de fa #°® °°: 
capacité , & de fon ralent à perfuader , le firent préférer à | 
plufieurs autres fort habiles ,& plus âgés. Le: Nonce fe fervit 
utilement de fes confeils, & de fa plume; & les Ciroyens de 
Prague furent témoins plus d’une fois de la confufon, qu’il 
fac fubir aux Miniftres de l’Erreur , qui oférent difputer contre 
lui. Pendant trois ans qu'il s’arrêta dans cetre Capitale, il y 
fic des Leçons publiques de Théologie ; il prêcha fouvent; &: 

il combattit avec force toutes les nouvelles Héréfies, qui n’é- 
toient que trop répandues, & accrédirées dans cés Contrées. 
Ceux qui éroient regardés comme les Chefs, ou les Docteurs 
de la Sete, acceprérent quelquefois les Conférences, qu'il leur 
offroit ; & la Vérité y triompha toujours. Si ceux qui faifoiént 
profeffion d’enfcigner les Dogmes des Wiclefites , des Huli- 
tes, ou des Luthériens, ne les abandonnérent pas, pour fe ren 
dre à la Vérité, dont on leur donnoit tant de ee ; ils fu- 
rent eux-mêmes abandonés par la Hd de leurs Sectaires, 
On en vit plufieurs, qui firent publiquement Abjuration de 
leurs faux Dogmes, pour vivre déformais, felon l'Efprit de 
Jesus-CHnrisT, däns le fein de fon Eglife, fous l'obéiflance 
de fon Vicaire (2). un D. 

(x) Fr. Joannes-Paulus Nazarius , Irafus 
Cenomanus, Cremonz anno 1656 natus, 
veluti Samuel Deo à puero confecratus , ad 
ultimam feneétutem ‘apud arcam fedulus ac 
vigil permauft ; in ipfis feilicet pucritiæ n: 
.nis ad ordinem afcirus, & vefte donatus in 
patrià, quam voverat feveriorem difcipli- 
nam repularem , ad nonagefimum ætanis 
annum fdeliffimè fervavie, Vir fuit mgenio 
promptus & acer, Sacræ Theologiæ Magif- 
cr nomiñatiffimus , quan variis in locis 
cum plaufu & fruûtu docuit, &c. Echard. 
Toma I , par. sd. 2. NET | 


4 C Fe. 
( 2 ) P. Joasnes-Paulus Nazsrius Crèmo- 





nenfis mitritur à Magütro Generali Beccaris, 
cum Apoftolico Nuntio in Germaniam , ut 
in Pragenfi Univerfitate, feu verids dicamus, 











giam docaret ,.aiqüs Controverfias publicë 
enodars fârageret, Hgreticoruin falfa.ini+ 
pod dogmata AA te ; quod ille fe+ 
iciter-præftirie ; & difputationibus , opulcus 
lis fcriptis, conclufionibns publicè , cone 
greflibufque cum iMis per pres annos f 

bäbiris , Catholicæ Fidéi vericatem propala 
vie, mulis Hærefes abjurantibus. Font##s 

+ | ne K k | 
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in Generali Ordinis ftudio ibidem Theolo- "4 
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L'ivrex: De retour enlIralie avant la fin de r595, Nazarius reprit 


XXXV. d'abord fes Fondions A pofboliques, & cela ne l’empêchoit pas 
. de‘profeffer k Théologie, dans le Couvent de Milan, apellé 


CO  c) 
JEAN-PauLz à. —. SR D 2 | _. 
Nazanrus. Sainté Marie des Graces. Il arrivà en ce cems-là, que dans un 











De orenn. Grifons, quelques femmes élevées dans les Maximes de Calvin, 


lie. _&-de Lurher , ayant commencé de fréquenter les Catholiques, 


Fontan, in Monu &. profitant des Inftructions d’un bon Prêtre, nommé Bernar- 


Dom pag. 561. Col. : > ë l Fr. tn. ge | 
 — din, qui deflervoit une Paroifle dans ce même lieu, elles re- 


noncérent à la doétrine, & aux pratiques de leur Secte, pour 
fe ranger parmi les Orthodoxes. Les Miniftres Calviniftes fi- 
rent beaucoup de bruit, ils parlérent, & écrivirent avecaigreur 
contre certe Converfion, qu'ils apelloient une féduction. Tho- 
mas Caflelli, l’un: des plus ardens, s’offrit d'entrer dans une 
Difpute publique avéc Bernardin, & de lui prouver que la 
_ Mefñle n’étoic point un veritable Sacrifice, inftitué par J EsSu s- 
CHRIST, mais une pure cérémonie humaine, pleine de fu- 
Ken Les principaux d’entre les Grifons, s'étant affem- 
lés dans la Ville de Coire Capitale de leur Pays; ils donné- 
rent un Décret pour autorifer les Miniftres à difputer publique- 
ment avec les Catholiques; & ils promirent de fe trouver à 
la Difpüte, comme témoins de la Victoire des uns, ou des 
autres. . | on | 
" Le zélé Curé ne refufa pas la Difpute ; mais il ne crut pas 
devoir s’y engager, fans avoir confulté fon Evèque, & l’In- 
quificeur de Côme, qui étoit alors le Pere Jean-Dominique 
Ibid, pag, 8. de Ravenne. Celui-ci informa auffitôt la Congrégation da S. 


cos Office de tout ce qui fe pañloir; & en préfence de Sa Saïnteté: 


il fut arrêté qu’on accepteroit la Difpute publique, tant pour 

évicer le fcandalé des Fidéles , fi on avoit paru la craindre, que 

; pour avoir une nouvelle occafon de faire éclater la Vérité, 

Y. & de détromper les Sectaires. Maïs, parce qu’on pouvoit dou- 

I eft choif par ter file Curé de ?/eurs avoit autant d’Erudition, & de capa- 
Sa Sa:nteté, pour 


une célébre Dir Cité , que de zéle; le Pape jugea à propos de confier la défenfe 
pute. de la Doctrine Orthodoxe , au Pere Nazarius , déja célébre 


par {es Prédications , par fes. Letons T'héologiques,& par fes 


Ecrits. l:e Préfet de la Sacrée Congrégation fit fcavoir la vo- 
Jonté de Sa Sainreté , au Cardinal Frédéric Borromée, Arche- 
vêque de Milan, qui loua te choix qu’on avoit fait de notre 
Théologien , & l’avercit de fe cenir prêt pour fe rendre au lieu 
marqué. .:: : | É | 
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les Miniftres , & leurs Partifans s’y rendirent en bon nombre} £ 'y'r p' 
& les Catholiques des environs voulurent aufli s’y trouver. yxxv. 
Nazarius y arriva au commencement de Mars ; il Étoit ac-'—4 
| | | ee A a: 9. J E AN-PAUL 
compagné de quelques autres Sçavans ; mais il far le-feul qui, rue. 
entra en lice avec le Miniftre Thomas Cafleli. Celui-ci , com- mms 
me l’Agrefleur, a eu le premier fes Argumens ; & il le fit vi. 
avec autant de confiance, que de fubtilité. Perfuadé que tous ,,Sonñnce dun 
fes raifonnemens étoient autant de démonftrations, aufquelles ce. | 
oh ‘ne fçauroit répondre ; il s’applaudifloit d'avance; & il lifoit 
dans les yeux de fes femblables ;- eombien ils étoient facisfaits 
de la maniére, dont on le voyoit commencer. Le fage filence du 
Docteur Carholique, qui eut la patience de l'entendre long- 
tems difcourir, fans l’interrompre; augmentoit encore en lui 
Ra flateufe efpérance d’un triomphe affluré. © | 
Après avoir d’abord déclamé contre le nom, & les Cérémo- vit. 
nies de la Mefle, le Miniftré s’atracha à prouver , que le Sacri. Ses Argumens 
fice de la Croix eft le feul , qui ait été jamais offert pour notre | 
Rédemption, & que les Chrétiens n’en fçauroient reconnof- 
tre un autre, fans faire en même cems injure à la Pafion de 
JEesusCHR1sT, & aller contre les Textes formels des Sain. 
tes Ecritures. Il fit valoir divers Paflages , tant de PAncien per, 1e. 
Teftament, où l’obéiffance eft préférée au Sacrifice, & où le Le XV. 
Seigneur femble rejetter toutes fortes de Victimes, que du | 
Nouveau, qui portent, felon l’expreflion même de faint Paul, Hebr-X, 12. 
que Jesus-CHrisr s’eft offert une feule fois ; & qu'il a ra- 
cheté le monde par une feule-Oblation , en s’immolant pour 
nous fur la Croix. De rout cela le Miniftre concluoit, que la 
Céne, ou l'Euchariftie, n’eft qu’un pur Sacrement, & nulle- 
ment un Sacrifice, : ° oo 
Le feu, & l'éloquence de Caffeli pouvoient bien éblouir, 
pour un moment, les Fidéles préfens à la Difpute, & lui acti- 
rer les applaudiffemens de fes Confréres. Mais notre Docteur 
n’en fur guére émû ; & lorfqu'il parla à fon tour, il n’eut point 
de peine à montrer que fon Adverfaire, en parlant beaucoup, 
n'avoic encore rien prouvé contre la Foi, & la Doctrine des . 
Orthodoxes. | | MT a 
: Pour réduire ’la Difpute à fon point, Nazarius fit d'abord. ; à Le 
remarquer que la queftion n'étoit pas de fçavoir , fi le nom RNA 
de Mefle, dont nous nous fervons pour déligner notre Sa- verfaire au point 
ns ,° a ‘1 Se ds + de la difhculte. 
crifice , eft propre, ou s’il ne ‘left pas ; ni fi les Cérémonies 
de la Mefle font eflentielles au Sacrifice: Ce nom de Meñfe ,) 
dit-il. eft un terme jufte , & très-ancien ; mais pie pas en 
| ii} 


LIVRE 
XXXV. 
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quoi confifte notre différend. Nous reconnoiffons que les Cé- 
remonies qui fonc employées pour la décence, & comme pour. 
l'ornemenc de ce Myftére, ne fonc pas de {on eflence. Il n’eft 
as queftion non plus de fçavoir, fi Le Sacrifice de la Croix eft. 
e feul Sacrifice qui a mérité notre Rédemption ; tous les Ca- 
choliques font profeflion de le croire. 
Le différend qui eft entre nous, continua le fçavant Domi- 


. nicain, confifte donc à fçavoir; fi, comme il y a eû divérs Sa- 


IX. 
Et répond À fes 
dificultés. 


Prov. XV, 8. 


P£ XXXIX, 910. 


crifices en l’Ancienne Loi , pour figurer, & faire connoître 
d'avance le grand Sacrifice de la Croix, avanc qu'il füt offert;, 
il a plà À Dieu en inftituer auffi quelqu'un dans la Nouvelle. 
Loi, pour célébrer la mémoire de celui de la Croix, déja éon- 
fommé dans la plénitude destems;& fijesus-CHrisTlejour 
de la Céne donna fon Corps à fes Apôtres comme Sacrement,& 
l'offrit à Dieu fon Pere comme Sacrifice. L’Eglife Catholique, 
depuis les tems Apoftoliques, l’a toujours cru ainfi ; & nous 
faifons profeflion de le croire avec l’Eglife. Les nouveaux Ré- 
formateurs ont ofé nier de nos jours cette Vérité : mais tous 
les Paffages de l'Ecriture ; qu’ils peuvent alléguer , & dont on 
vient d'entendre un long récit, ne font rien contre nous. 

Le Dodteur Catholique fit voir en même tems, que les Tex- 
tes de l’Ancien Teftament, cités par fon Adverfaire, mon- 
trent feulement que l’Obéiffance , la Miféricorde, la Pénitence 
d’un cœur contrit & humilié, font plus agréables à Dieu, que 
les Vidimes de ceux, qui lui immolent des animaux, fans lui 
confacrer leur cœur : car, dit le Sage, les Wiélimes des Impies 
font abominables devant le Seigneur; les Vœux des Juffes lui [ons 
agréables, Tous les Holocauftes, tous les Sacrifices de l’Ancienne 
Loi écoient impuiflans par eux-mêmes, pour effacer le péché ;. 
c'eft pour cela qu’ils devoienc être abolis, Frs le nouveau Sa- 
crifice, que Jesus-CHRIST a offert une fois fur la Croix ,& 
qui eft rénouvellé vous les jours, d’une manière non fanglante, 
furnos Autels. C’eft ce quele Prophète David a voulu marquer, 
lorfque parlant à Dieu, en la perfonne de JEsus-CHRIST, 
il à dit : Jos n'avez, voulu ni Sacrifice , ni Oblation ; mais vos 


m'avez donne des Oreilles parfaites, Vous n'avez point demande. 


d'Holocanfe, ni de Sacrifice pour le péché ; Cr j'ai dit alors : Me 
Voici , je viens. 

Quand S. Paul dit qu'il n’y a qu'un Sacrifice, il parle de 
celui, qui s’eft accompli par l’Oblation fanglante de JEsus- 
CHRIST mourant en Croix, pour nous réconcilier à Dieu 
fon Pere. Li eft certain qu’il n’y a jamais eû qu’une Oblation 


ns mms ce ES = 
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de cette nature, & il n’y en peut avoir plufieurs ; ce qui fait dire 


à l’Apôtre, que la rémiflion du péché étant obtenue, il n’y à 
plus d'Oblation pour le péché. Mais, ajoûta notre Théolo- 
gien , comme le Sacrifice fanglant de JEzsus-CHr 1 sT n’em- 
pêche pas qu’il ne s'offre continuellement dans le Ciel , d’une 
maniére diférente de celle , dont il s’eft offert une fois far la 
Croix; il n'empêche pas aufi qu’il ne s'offre tous les jours fur 
l’Autel, d’une maniére différente de celle dont il s’eft offert 
en Croix, & de celle-dont il s'offre encore dans le Ciel. La 
fin du Sacrifice de la Mefle n’eft pas de nous mériter, mais de 
nous appliquer la Rédemption, qui a été pleinement méritée 

ar le Sacrifice de la Croix. Si dans la Nouvelle Loi, la ré- 


mifon de nos péchés, & les autres fruits de la mortde Jesus- 


CHkrisT nous font appliqués par le Baptème, par la Péni 
tence, par les Aumônes, & les autres bonnes œuvres, Le 
_ ne peuvent-ils pas aufli nous être appliqués par le Sacri- 
ce de l’Autel? | … | 

Nazarius ne fe contenta pas de répondre avec éxa@irude, 
& précifion à tous les Argumens de fon Adverfaire; mais il 
le pouffa à fon tour , en établiffant fur des preuves, non moins 
fofides que lumineufes, la Foi de l’Eglife touchant la vérité 
du Sacrifice Evangelique. Il fit voir clairement que les plus 
anciens Peres, & les Interprètes les plus fçavans avoient tou- 
jours reconnu ce même Sacrifice, dans cette Hoftie pure & 
fainte, que le Seigneur avoit promis de fubftituer aux Sacrifi- 
ces de la Loi ; & dont le Prophète Malachie a parlé en des 
termes fi énergiques, comme d’une Oblation , qui devoit être 
toure nouvelle ; comme d’une Offrande que le Peuple Juif n'a- 
voit pasencore connue ; comme d’un Sacrifice enfin , qui devoit 
Être offert généralement dans tous leslieux , & parmi toures les 
Nations, après que le Nom de Dieu y auroit été manifefté 
par la Prédication de l'Evangile. Toutes les paroles de la Pro- 
phétie conviennent parfaitement au Sacrifice de l’Euchariftie, 
&c ne peuvent convenir qu'à ce feul Sacrifice, inftitué & offert 


par JEzsus-CHrIsT, quin'eft apellé par David, & par faint 


Paul, Présre Etcrnel félon l'ordre de Melchifedec ; que parce qu'il 
continue toûjours de facrifier , & de facrifier en la maniére 
que Melchifédec a facrifié. 

Dans toute l’Ecriture on ne voit rien, qui marque la fonc- 
tion Sacerdotale de Melchifédec, finon POffrande qu’il fr du 
Pain & du Vin. C’eft aufi fous les fymboles de l'un & de 
l'autre, que JEzsus-Cur1sT dans la -Cêne a inftitué le Sa- 
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crement , & offert le Sacrifice de fon Corps & de fon Sang, 
Ce qu'il fic alors, il le fait tous les jours pis le Miniftére 
des Prêtres, qui fonc fes Vicaires.'Il les a établis en terre pour 
le repréfenter , & pour agir par {a vertu, & fous fon autorité. 
D'où vient que fes Prètres, & fes Miniftres n’agiflent jamais 
dans cette rédoutable Fonction, que par l'autorité, qu'il leur 
a.communiquée, & qu’il éxerce actugllement par leur entre- 
mife , autant de. fois qu’ils offrent les Saints Myftéres. 

, :Notra Théologien ne fut pas plus embarraflé, à prouver 
que toutes les propriétés, & les conditions, qui conviennent 
effentiellement au Sacrifie en général, & qui en compofent la 


définition, conviennent aufi parfaitement au Sacrifice de la 


Melle ;& que la Divine Euchariftie, pour être un Sacrement 
en-çant qu'elle eft inftituée.pour être diftribuée aux hommes, 
& que nous y participons; n’en eft pas moins un Sacrifice, 
& une Oblarion, en-tant qu’elle eft préfentée , & offerte à 
Dieu. ss | . | 

Le Miniftre Cafleli répliqua plus d’une fois; & il fit voir 
qu’il avoir affez bien étudié la Doëtrine de fes Maîtres. Mais 
tour ce, qu’il put avancer, fut toujours fçavanment réfute, & 
11 demeura enfin fans réponfe. La Conférence dura trois jours; 
c'eft à-dire, le huitiéme, neuviéme, & dixiéme de Mars. Après 
lefquels, Caffeli avoua fa défaite par fa retraite. Il eût été à 
fouhaiter , Que tous ceux qui en furent témoins, en euflent fçu 


fieurs , qui prirent fagement ce parti, on ne peut point aflurer 
fa même chofe de tous : la Juftice Divine ne tarda pas à punir 
févérement leur aveugle obftination. Le Bourg de Pleurs, où 
cette Difpute avoit été faite l'an 1 597, fut depuis enféveli 
fous une grande quantité de rochers, qui fe dérachérent d’une 
Montagne voifine, & comme cet accident arriva. la nuie, en 
1618, tous les Habitans y périrent malheureufement.Un Auteur 
François dit, qu’on voit la place de ce Bourg , auparavant ri- 
che & bien peuplé, dans une petite Ifle, que la Riviére de Méra 
y a formée à une lieue au-deflus de Chiavenne., | 


Cependant la Sacrée Congrégation du S. Office, ayant ap- 


“pris Je fuccès de la Difpute, en.félicita Nazarius, de la-part 


de Sa Sainteté. Fontana ajoûte qu’on lui offrit dans la fuite 
diverfes Dignirés, qu’il refufa coujours (1). Il ne refufoit pas 
(1) Näzärius plurfum £cceffit :'ibique confüdir ac conyicit, win publicum prodire 
fatutis dicbus curh Caffelid'noni Tèmel dif l'ulteriès non audeter. .Monitänr ergd voluit 
pHtevic { àç cahdom it masifeffè hominemlNazarius Saçram_ Gongregatiqnemy de jis 


de 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 265 


de mème le travail; on peut le connoître par le nombre, & Livre 
le mérite de fes Ouvrages. Il en avoit déja publié un à Prague, XXXV. 
fur la Primauté de faint Pierre, & il écrivit en 1597 les Ac- jEinpaur 
tes de la Difpute de Pleurs, Ses Livres de Controverfe, & {es Nazanius 
Commentaires fur quelques parties de la Somme de faint Tho- 
mas, furent depuis imprimés à Bologne, où il étoit pour la 
troifiéme fois Régent des Etudes l'an 1620. Nous ne parle- , Yiée rar P#- 
rons pas de fes Opufcules Théologiques , renfermés dans 

deux Volumes in-folio , ni de ceux qu'il écrivit fur l’Etat & 

Jes Obligations des perfonnes Religieufes. C’eft principale- 

ment dans ceux-ci qu'on remarque la tendre piété de lAuteur; 

fon zéle,& fon amour pour la vie réguliére ; & les lumiéres, 

qu’il puifoit encore plus dans l’éxercice de l’Oraifon, que dans 

la ledture des Livres. Son Traité de la Vie fpirituelle, qui con- 

tient fcize Régles, pour nous apprendre f nous élever à la 
conmoiffance de la Sagefle Divine, & Humaine, eft un excel- 

lent Commentaire d’une Lettre attribuée à faint Thomas, & 
qui fe trouve parmi fes Gpufcules. | 
Comme ce faine Religieux n'étoit pas moins en réputation à eu par 

de prudence, que de doétrine, les Etats de Milan le choïfirent jes frats de Mi- 
pour leur Ambafladeur auprès du Roy Catholique Philippe la, — de 
III. On ne nous a point inftruits du fujec , ni de l'année de certe ds 
Ambaflade, que nous ne pouvons mettre au plus tard qu’en 

l’année 1610, Philippe III étant mort dès le mois de Mars de 

la fuivante. Nous Re que le fuccès de fes Négociations 

fut heureux ( r), & qu'il s’arrêca quelque tems à la Cour de 

Madrid ; où il-fe trouvoit encore en 1621, lorfque fon Li-. 

braire de Cologne dédioit le premier Tome de fes Commen- 

taires, au Cardinal Frédéric Zollerano (2). Au fortir d'Efpar | #71. 
gne Nazarius entra dans le Royaume de France; où deux ob. fie blbce 
jets le frappérent également, la licence effrénée des Calvinif- qu'il fair du Cou- 
tes, & la grande régularité de notre Communauté de Tou- Res 
loufe , ou plütôt de route cette Province, dont la Réforme loué. 

quæ acciderant ; à quâ etiamnomine Pontif-{ (2 Eniterum , Reverendiffime & Hluftrif- 

cis maximi de peraétis commendatus eft ; in- { fime Princeps, fub Auguftiffimo nominis tui 

dèque Nazarii gefta encomium apud dec- Patrocinio , eximium quiddam in lucem 

tos invenerunt , recufante ipfo animatum lemitto; difputationes nimirum Scholafticas 

curam per infulas fufcipere, Fentss. in |in primam partem Summzæ S. Thomæ Ange- 

Monuwm. Dom. #d An. 1597. pag. 562. Col. |lici Doétoris, quas admodum R.P. Joannes- 

2. Vide ctism opufiuls ipfins Nuxarii, Paalus Nazarius Cremonenfis , Ordinis Præ- 

(1) Statuum ac ordinum ducatus Medio- | dicatorum , tertiim in Academiâ Bononienf 

lagenfs Orator ad Regem Catholicum Phi- Regens, & nunc quidem apud Catholicum 

nt HI, miflys de graviflimis negotiis, Monarcham pro inclyto fatu Mediolapent 

fibi mandata ftrenuè ac folerter execuçus |in Hifpaniis Orator elucubravit, &e. pif 


ef $ &ec. Echard, Tom, II, 2 ÿ44e Col, 2 Nuncnpater, Colenie Agripi. 1621. 
Tome V, L | 
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prefque naiffante répandoit au loin la bonne odeur de JEsus 
CHrisT. Cet Homme, toujours zelé pour le bien, & rempli 
de fentimens de Religion, ne pouvoit aflez admirer, & louer 
la douceur de la Providence, du nouveau fecours qu’elle don- 
noit à fon Eglife, dans un tems, & parmi des Peuples, dont 
les Miniftres de l’Héréfie s’efforçoient de corrompre la Foi, 
& les Mœurs. Dans fon Traité des devoirs des Religieux, Na- 
Zarius n’a pas manqué de faire un magnifique Eloge de ceux 
de Touloufe, dont la ferveur & la folide piété l’avoient édifié. 
J1 les propofe pour modele à tous ceux qui voudront vivre fe- 
Jon l’efprit de S. Dominique ; & il fe réjouit dans le Seigneur, 
de ce que nos Religieux d'Allemagne avoient demandé au Ré- 
vérend Pere Général, quelques Diiciples du Pere Michaelis, 
pour les diriger dans la Réforme qu’ils avoient aufli commencée 
dans leur Province. 

.. Ce que le Serviceur de Dieu avoit vû à Touloufe, il le vit en- 
core à Montpellier ; avec cette différence, que les Seétaires, 
plus puiffans, ou en plus grand nombre dans cette feconde 
Ville, y avoient fait aufli de plus grands ravages, & que nos 
Religieux, dont le Monaftére avoit été renverfé par la fureur 
des Hérétiques, fe trouvoient tous les jours expofés aux plus 
violentes perfécutions. L’illuftre Evêque de Montpellier, Pierre 
Fénoillet, qui gouvernoit faintement cette Eglife depuis l'an 
3608, & qui.ne mourut qu’au mois de Novembre 1652, 
s’oppofoit toujours comme un mur d’airain, & une colonne 
de fer aux audacieufes entreprifes des Novateurs ; & favori- 
foit de tout fon pouvoir ceux, qui, fidéles à leur Vocation, 


édifioient les Peuples par la fainteté de leur vie, & ne cefloient . 


de les inftruire par leurs Prédications. Mais quoiqu'honoré 
autrefois de la confiance du Pape Paul V (*}, & de l'amitié 
de faint François de Sales; quoique toujours protégé par le 
Roy Très Chrétien, Louis XII, le Prélac fe trouvoic alors 
dans l1 dure nécellité de fe dérober à la vüe de fon Troupeau, 
pour ne pas tomber entre les maïns de fes ennemis ; qui, peu 
contents de déchirer fa réputation par de noires Calomnies, 
en vouloient encore à fa vie ( 1 ). Ce fut dans ces circonftan- 
ces critiques, que le pieux & fçavant Evêque, vifité par notre 


- 


(*) Dans le fixiéme Tome du GalliafPontificat. 

Chrifliana , Col. 818 ,il eft dit que Clément] {1}In vitam ac famam præfulis infurre- 
VII, fu expédier les Bulies pour l’Evêquel xere malevolii eumque AT laceratum çri- 
de Montpellier en 1608. Mais on fçait que | minibus procul dubio occidiffent, nifi. .. 
ce Pape, élü le 30 de Janvier 1592, mou-|tutas ab Hæreticorum infidiüs latebras quæ= 


tut le 3 de Maïs 160$, après trcize . ans del füfler, Gal, Chrif, ms JP 
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Religieux, le reçut avec beaucoup de tendrefle, & de grandes 
marques de diftin&ion. Ils s’entrecinrent quelques rems fur 
l'état de l’Eglife en Italie & en à ; & fe confolérent mu- 
tucllement, dans l'efpérance , que le Seigneur ne permettroit 
pas, que l’Héréfie prévalut dans un Royaume, dont le Mo- 
narque porte le titre glorieux de Fils aîné de l’Eglife. 

Au mois de May 1622, Nazarius fe trouvant, en qualité 
de Définiteur de la Province de Lombardie, au Chapitre Gé- 
néral de fon Ordre affemblé à Milan, y travailla avec beau- 
coup de zéle, pour faire établir , ou refleurir , partout les Etu- 
des, & la régularité. Son Suffrage en cela avoit d'autant plus 
de poids, que toute fa conduite étoit le modéle d’un parfait 
Religieux , toujours occupé felon fon Etat. Son Âge avancé , & 
fes longs travaux, ne lui avoient fait rien perdre de la vigueur 
de fon efprit, ni de fon application à perfectionner toujours 
fes Ouvrages, ou à en écrire de nouveaux. | 

Un Ecrivain Efpagnol, ayant voulu combattre quelques Ar- 
ticles de la Doctrine de faint Thomas, il attaqua en même 
terns celle de l’Eglife en plufieurs points. Son Livre, imprimé 
à Barcelone, l'an 1626, fans nom d’Auteur, parut depuis à 


Huëfca , fous le nom , réel ou fuppofé , de François Torrès, 


ui fe difoit Le@eur en Théologie , & Gardien d’un Couvent 
pe la même Ville. Cet Ouvrage ne fut pas plutôt connu en 
Italie , que Nazarius prit la plume pour en montrer tout le 
venin. Il auroit pû Hu s’épargner cette peine, puifque 
le Livre avoit été déja profcrit par l'Univertiré de Salamanque, 
par l’Inquifition d’Efpagne, & enfin par le Saint Siége : mais 
parce que fes propres Commentaire#avoient été aufli attaqués 
par l’Adverfaire, il fe crut obligé de le réfuter expreflément, 
en mettant dans le plus grand jour tous fes écarts , fes mauvais 
raïfonnemens, & fes faufles Citations. Cette défenfe de Na- 
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X1X. 
Nouveaux Ecrits. 


zarius fut publiée à Bologne l'an 1632 (1). L'année fuivante” 


11 donna une Traduction Latine d’une autre Ouvrage, écrit en 
Efpagnol, fous le Titre PT des Peres, & des SS. Doc- 
teurs , où on explique quelle eft leur Autorité, dans les Quef. 
tions qui regardent la Do&rine, & la Religion. 

Nazarius coula fes derniéres années, dans le filence, & la 
Retraîte , toujours occupé de la penfée de l’Eternité, & du foin 
de fon Salut; fans pourtant fe refufer à ceux qui venoient le 
confulter, ou qui lui écrivoient pour avoir La Décifion de leurs 


(1) Defenfones feu refponfiones ad im-| prutam partem D. Thomæ. 
pugnationes difiosum in Commentaris ad | L L Hé 
| ) 


X X, \ 
Sainte mort 
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11. 
Reçoit dans fon 
enfance, l'Habit 
do S. Dominique, 


doutes. Les Réponfes qu'il faifoit à ces fortes de Confultations 
fe trouvent dans le fixiéme de fes Opufcules. Enfin plein de 
jours & de mérites, il fe repofa dans le Seigneur, le onziéme 
de Juin 164$. Les Adtes du Chapitre Général des FF. Prê. 
cheurs, tenu deux ans après en Efpagne , ont mis fon Eloge 
parmi ceux des Religieux décédés en odeur de Sainteté. 





NOEL DESLANDES, PREDICATEUR DU ROY 
TRESCHRETIEN Louis XIII, DEPUIS EVESQUE 
DE TREGUIER, DANS LA BASSE-BRETAGNE. 


L A naïffance de Noël Deflandes ne pouvoit être plus obf- 
cure, ni fes commencemens moins proportionnés à ce 
qu’il a été dans la fuite. Ses pauvres Parens menoient une vie 
champêtre dans ke Diocèfe de Blois : encore fut.il privé de 
Jeur cr avant que d’avoir pû les connoître. En naïiffant if 
perdit fa mere, qui mourut dans les douleurs de l’enfantemenc: 
& fon Pere, Laboureur de fon métier , mourut trois ans après. 
On imagine aifément quelle pouvoit être l'Education d’un 
auvre Orphelin, fans biens, & fans Prorecteurs, d'autant plus 
miférable, qu’il n’évoit pas même en état de fentir fa mifére. 
Mais la Providence veilloit à fa confervation; & le Seigneur, 
qui en vouloit faire un excellent Miniftre de fa parole, & le 
placer un jour parmi les Princes de fon Eglife, ne l’'abandonna 
pas dans cet âge fi tendre. Une pauvre Femme, qui avoit au- 
trefois fervi dans la Maifon de fes Parens, eût aflez de charité 
our le recueillir, & partager avec lui le pain’, qu'elle gagnoït 
a fueur de fon front. Bienfait, que Deflandes n’oublia point, 
lorfqu'il fut en état de le reconnoître. A yant à peine atteint fa 
onziéme année, en 1589, & inftruit peut-être des premiers 
Elémens de ta Religion, il fe préfenta avec confiance aux Do- 
minicains de Blois, & ne craignit te: de leur demander d’abord 
PHabit de leur Ordre. Mais, lui dit-on, vous êtes encore 
trop jeune, pour décider de votre Vocation; & vous n’avez ni 
la capacité requife’ pour être Clerc, ni afflez de force, pour 
être mis au rang des Freres Laïs. Quant au premier défaut, ré- 
pondit le jeune Puftulanc , je m'en corrige tous les jours: & 
vous pouvez, mes Révérends Peres, faire bientôt difparoître 
le fecond ; carie viens avec la meilleure volonté du monde: fi 
c’eft le Seigneur qui me conduit ici, voudriez-vaus me rejettera 
Cet air d’ingénuité & de candeur, & je ne fçai quel feu qu'on 
voyoit briller dans fes yeux, tournérent les efprits en fa faveur, 


En 
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Peut-être aufli que la difette de Sujets, dans un tems, ou l'Hé- 
réfie, & le libertinage défertoient les Monaftéres, rendit le 
Supérieur de celui de Blois moins difficile. Deflandes fut reçu, 
& il fit fa Profeflion en fon tems ( 1 ). Cependant, foit à caufe 
d’une longue maladie, dont il fut affligé ; foit qu'on n'eut pas 
eùû affez de foin de cultiver fon efprit, & de le former, parmi 
les troubles continuels, les Calamités , & les Guerres Civiles, 
qui défolérent toutes les Provinces du Royaume, fous le Ré- 
gne de François II, de Charles 1X, & de Henry Il, les pro- 
grès du jeune Religieux ne répondirent pas d’abord aux efpé- 
rances , qu’on avoit conçuës de lui. 

Ce fur à l’âge de dix-neuf ans, que femblable à un homme, qui 
revient d’un long fommeil, il commença À s'appliquer fi férieufe- 
ment à l'Etude ; que, dans l'efpace de deux années, il parut tout 
différent de ce qu'il avoit été jufqu’alors. Parmi fes Condifciples 
on n’en connoifloit pas, qui fut plus avancé dans les Belles- 
Lettres, ni en qui l'ouverture pour les hautes Sciences, & le 
don de la Parole commencaffent À paroître avec tant d’éclat. 
Mais ce qui le rendoït particuliérement cher à tous fes Freres; 
c’étoit une douceur d’efprit, une pudeur naturelle, & une mo- 
deftie Angélique, qui lui pagroiens déja les cœurs ; & qui le 
diftinguérent depuis dans les différens Etats de fa vie, Deflandes 
avoit appris les Humanités à Bourges ; & en 1595, il fut en- 
voyé dans les Ecoles de Paris. 

Il eut le bonheur d’avoir pour Profefleur dans le Collége 
de faint Jacques, le célébre Coëffereau : & ce Grand Homme, 
ayant bientôt connu fur quel fonds il travailloit , il en prit un 
foin particulier. Il l’eftimoit, & l’aimoit tendrement. Le fage 
Difciple, À reconnoître. les bontés d’un tel Maître, s’ap. 
RUE à fuivre fes éxemples, à imiter fes vertus ; &, ce qu'il 
n'ofoit même fe propofer , il égala bientôt fa réputation ( 2 ), 
Ses Talens naturels, cultivés par l'Etude, & fanctifiés par l'O. 
raifon, fe montrérent dans un fi beau jour, foit dans Îles Eco- 
les de Sorbonne, foit dans les Chaires Chrétiennes, que le 
nom de Deflandes devint célébre parmi les Théologiens, & 


P (1) Fr. Natalis Deflaudes Gallus , Villâ] (21) Parifos anne 1ç9ç... miffus, fub 
. quâdam ad Blefos , gente rufticä anno 1569 | Magiftro Artium F. Nicoiao Cosferau... 
natus, Matre in ipfo ortu , Patre vix crimu- | Philofophiæ ftuduit, cujus ut curis mire ref 
us orbatus, Pauper Orphanus ob ingenii | pondit ,ità & amicitiam promeritus elt; & 
acrioris igniculos in oculis micantes unden- | ex tant viri contubernio ità profecir , ut ma- 
ais tantdm à Blefenfibus roftris habitu or- | giftrum, Difcipalus affecutus fueric, & alis 
dinis donatus eft. . . emiflà fuo tempore pro- | quando æquaverit , &c. Idem ibid. 


fciione , &c. Echard, Tom. LI, pag. 545. LL 
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Lriveez les Orateurs du dix-fepriéme Siécle. Il prit le Bonnet de Doc. 

XXXV. teur l'an 1608. L'Oraïifon Funébre du Roy de France Henry 

= IV, qu’il prononça dans l’Eglife de S. Médéric en 1610, fut 

d’abord applaudie de tous fes Auditeurs, & non moins goû- 

tée de fes Lecteurs, lorfqu’elle parut imprimée par les roi 

VI. de l’Aumônier de Sa Majefte. 

 Hfitl'Onaifon Pendant les trente-cinq, ou trente-fix ans , que Deflandes 
Funêbre de Hen- , e | ! . : : 

ry LV. vécut depuis, il éxerça toujours, avec des applaudiffemens in- 

croyables , & avec un plus grand fruit , le Miniftére Apofto- 

lique, fans que les Emplois qu'il eut { & dans fon Ordre, & 

dans PEplife) fuflent jamais pour lui un prétexte, pour fe dif- 

penfer de ce devoir, qu’il confidéroirt comme le plus effentiel 

de fa Vocation. Plufeurs Evèques du Royaume fe procuré: 

rent le plaifir de l'entendre, dans leurs Cathédrales ; mais ce 

fut particuliérement dans la Ville Royale qu’il annonça les 

Vérités du Salut. Bien-loin qu’on parût jamais fe laffer de l’en- 

tendre, les Parifiens couroient en foule partout, où ils fça- 

voient que Deflandes devoit prêcher. Son Eloquence n’avoit 

pas moins de force, & d'énergie, que de grace & de douceur. 

Auffi avoit-il aquis un tel empire fur les cœurs, qu’il fembloit 

les tourner à fon gré, & les conduire toujours, où il vouloir, 

VIL  e Ayant été fait Prédicateur du Roy Très-Chrétien Louis XIII, 

. SE. ho dès l'an 1615, il enleva pendant vingt années confécutives 

du Roy Louis les fuffrages de la Cour, comme il avoit fait ceux de la Ville, 

Lo On aflure que le Cardinal de Richelieu, fi jufte eftimareur du 

a mérite, avoit coutume de dire que les ralens de notre Prédi- 


Sentiment du HAVE : : | 
Cardinal de Ri- Cateur, & fon crédit étoient tels, qu’il auroit pü facilement 
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Fhelieu. entrainer tout le Peuple de Paris dans un parti, s’il avoit voulu 
l'entreprendre (x ). 
1 X. Le Maréchal d’Ancre n'en avoit pas une autre idée : & cet 


Le Maréchal Etranger, pendant trop long-tems toutpuiffant à la Cour du 


he à rate jeune Monarque, n’auroit fouhaité qu'un peu plus de complai- 


entrer dans fesin. fance dans fon Prédicateur. Pour mettre dans fes intérêts un 
es Homme de ce caraëtére, il lui fit offrir deux cens piftoles de 
Penfion : Deflandes eut le courage de les refufer ; & ce refus 
lui attira les menaces du Favori. Mais il ne fut pas moins à 
l'épreuve de cette feconde tentation. Trop fage pour entrer 


(1) Quemdam fibi, ut ita Joquar, lin- [| eumque tanti habuit primus Regni Admini- 
guæ dominatum acquifierat, ut auditores | fter Cardinalis Richelius, perfpicaciffimus 
quo vellet oratione fui compelleret ,in iifque lisgeniorum cenfor, ut qui totam civita- 
SRE præconceperat affectus excitarer. Præ- | tem auétoritate fuâ circumagere , ad fefcque 

. dicatorem Aulicum jam fibi afciverat anno | trahere poffet, æftimarer. Sic enim mihi 
161$ , Chriftianifimus Ludovicus XIII ,{ narrabantejus ætatis fenes. Echærd. ur Jp. . 
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dans des Intrigues de Cour, & trop Religieux pour proftituer Lrvynre 
fes talens aux pafñions des hommes, il ne les fit fervir qu'à com- XXXV. 
battre les ue Hank les vices, ou l’'Erreur. Tel fut l'ufage que N 
le Serviteur de Dieu fit du Don de la Parole, Il ne faut pas être D. ” : = à 
furpris fi on lui attribue un grand nombre de Converfions. Il édi. 
fioit par {es vertus; il inftruifoit, & touchoit par fes Difcours ; 
la folidité, & la véhémence de fes raifonnemens terrafloient 
les plus obftinés pécheurs ; & les forçoient de recorinoître leur 
injuftice, fans défefpérer de la Miféricorde du Seigneur. 
Les nouvelles Héréfies , alors fi répandues dans prefque 
toutes les parties du Royaume, mirent fouvent le Miniftre de | Pefandes ans 
Jesus-CHrisr, dans l’occafon, & dans la néceffité d’at- ce. Aa 
taquer ce Monftre; qui, comme une cangréne, faifoit tous les Héréfies, 
jours de funeftes progrès. Aufli habile Théologien , qu’Elo- 
quent Prédicateur, f prouva plus d’une fois aux Partifans de 
Luther & de Calvin, que l’'Eglife Romaine feule à tous les 
caractéres de la vraye Eglife de Jesus-CHrisT,feuleinca. xt. 
pable d’errer dans ce qu'elle déclare être de Foi; & que la Rafons qu'ilfais 
nouvelle Sede des prétendus Réformés ne peut fe glorifiér K@res 
d'avoir ce Titre, parce qu’elle n’a point toujours fubfifté de- 
puis l’établifflement du Chriftianifme ; parce qu’elle n’a ni l’U- 
nité de la Doctrine, que JEsUu s-CHRIST a laiflée à fon Eglife, 
ni le dépôt de la Tradition ; ni aucun moyen légitime de con- 
noître le Canon des faintes Ecritures, & leur vrai fens; parce 
Le leurs principes, & leurs maximes portent les Hommes au 
anatifme , au fchifine ,à la révolte contre l'autorité légitime, 
établie de Dieu; enfin, parce que leurs Patriarches, gens fans 
autorité, & fans miflion, n’ont laiflé à leurs Seétateurs, avec 
une doctrine faufle, abfurde, impie, pleine de blafphèmes, 
ue des éxemples fcandaleux d’impureté, & de libertinage ; 
exemples dignes de cet Efprit des ténébres, dont ils fe glori- 
foient d’être les Difciples. 
Ce n'’étoit point une vaine déclamation. L’Hiftoire de la 
nouvelle Réforme, & celle de la vie de fes premiers Auteurs, 
fourniflent aflez de preuves de tous ces points, & de plufieurs 
autres, qui ne montrent pas avec moins d’évidence, qu'en fe 
féparant d'avec nous, les Novateurs font fortis de la vraye 
Epglife de Jesus CHrisrT;.hors de laquelle il n’y a point de 
Salut. Toutes ces Vérités développées avec méthode, & mifes 
dans tout leur jour ,ne pouvoient manquer de faire de fortes 
impreffions fur les efprits ; & la thariré du Servireur de Dieu, 
qui n'attaquoit les Seétaires, avec tant de force, que par- 
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ce qu’il défiroit leur Saluc, le rendoit plus propre à les rapellér 
de leurs égaremens. Les Calviniftes de bonne foi; c’eft-à-dire; 
ceux qui avoient été féduits, fans être corrompus, firent leur 
profit des Prédications de Deflandes ; & le retour de ceux-ci 
donna une nouvelle ardeur à fon zéle, pour la converfion de 
ceux , qui réfiftoient toujours à la Vérité. | 
Il n'ignoroit pas que le changement du cœur eft toujours 
l'ouvrage de la Grace ; & que la vertu de la Priére, ou les lar- 


mes de la Pénitence obtiennent quelquefois , ce que les Dif- 


cours les plus éloquens, les plus patétiques, ne fçauroient opé- 
rer. C’eft la maxime, qu'il s’étoit propofée à lui-même en en 
trant dans le fainc Miniftére ; & de laquelle il ne s’écarta ja- 
mais. Louis Doublet, Religieux du même Ordre, qui avoit 
vécu long-tems, & fort familiéremenct avec Deflandes , a fait 
un récit édifiant de fes pratiques de piété, & de mortification, 


particuliérement de fa tendre dévotion envers la très-fainte 


Viérge, & de fon afliduité à la Priére, au milieu même de fes 
plus grandes occupations. Nous n’entrerons point dans Je détail 
de fes pieufes pratiques, qui le mettoient en état de faire du 
fruit en annonçant la Parole de Dieu ; nous nous contenterons 
de remarquer, que la même maxime qu'il fuivoit avec tant de 
fidélité il avoit aufli coutume de l’inculquer à tous les Reli. 
gieux, qui étoient fous fa conduite. 

L’obéiffance l’ayant obligé d'accepter deux fois la Charge 
de Prieur du Couvent de Bint Jacques, & enfuite celle de 
Vicaire Général de la Congrégation de France, Deflandes 
remplit l’un & l’autre Emploi avec toute la capacité, & tour 
le fuccès qu'on pouvoit défirer. Vigilanc, atif, & toujours 
appliqué à former les jeunes Religieux felon l’efprit de leur 
Vocation, il étoit aux plus anciens une Régle vivante de cout 
ce qu’ils devoient pratiquer , pour être de vérirables Enfans 
de faint Dominique. Son Gouvernement plein de modération 


 & de douceur, le faifoit aimer de tous : mais le zéle de la ré- 


gularicé ne lui permettoit point de diflimuler les plus légéres 
tranfgrefions : & il chérifloit particuliérement ceux, qui amis 
du filence, de l'étude, & de # priére, travailloient avec foin 
à leur propre perfe@tion, pour rendre leurs talens plus utiles 
au Prochain, & à l'Eclife. 

Parmi les Elèves, qui firent honneur à l’habile Main, qui 
les avoit formés, on diftingue particuliérement le Pere Nico- 
las le Févre, natif de Montfort dans le Diocèfe de Chartres. 
1l avoit eû le bonheur de fe confacrer à Dieu dès fa cendre 

Enfance; 


+ EE mé, 
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Enfance; puifque, comme Deflandes, il n'avoit queonze ans Livre 
quand il prit l’'Habit de faint Dominique dans le Couvent de XXXV. 
Chartres le 19 a este 1$99. Ayant eû depuis l'avantage N 
d'étudier à Paris, fous le même Dellandes : qui fut fon Pro- Sc 
fefleur, & fon Prieur, il fe fit un devoir de le prendre auf = 
pour fon modéle ; il le fuivit de près ; & l’égala prefque , tant 
dans la pratique des Vertus Chrériennes, & Religieufes” que 
par le talent de la Prédication. Parmi les Ouvrages, qu'il 
nous a donnés, fon Abregé de l'Hiftoire Eceléfiaftique depuis 
la naïffance de JEsus-CHR1IST, jufqu'en l’année 1646, ne 
tient point le dernier rang. Nicolas le Févre travailla auf XV. 
beaucoup à l’Extirpation de l'Héréfie dans le Royaume. Après g NU 
que la Ville de la Rochelle eut été réduite par les Armes Vic- las le Févre, Dif- 
torieufes de Louis XIIL, l'an 1628, il employa fi utilement ciple de Defan= 
{es Talens à l’Inftruétion des Rochellois, qu’il eut le crédit, Vibéhair 
non-{eulément de faire rétablir dans cette Ville, l'Eglife, & 1» P+s: 576. 
la Maïfon de fon Ordre , detruites depuis plufieurs années par 
les Calviniftes, mais de rentrer encore en poflefion des Ter- 
res, & autres Biens, qui avoient appartenus au Couvent, & 
dont les Sectaires s’étoient accommodés, > 

Pendant que le Févre relevoir les ruines du Sanétuaire à la 
Rochelle, Deflandes employoit fagement les Penfions, qu'il 
retiroit de la Cour, pour réparer fon Couvent de Blois, Celui; 
Fe cette Communauté avoit autrefois reçu comme un petit 

rphelin, fans naiflance, fans éducation, fans Lettres , en 
étoit alors le principal appui, & le plus bel ornement de fa 
Province. Toujours fcrupuleufement attaché à fon devoir, & . 
renfermé dans les bornes de fon Miniftére, il ne laifloic pas Péfandes, relie 
d’avoir la confiance du premier Miniftre, & celle de plufieurs ts, < 
Prélats de l'Eglife de France. Il avoit déja refufé l'Evêché de 
Nantes, & la Dignité de Suffragant de l'Evêque de Toulz 
lorfque l’Archevêque de Tours, fur fes vieux jours, voulut 
l'engager à accepter la même Digniré dans fon Eglife, fe pro- | 
mettant d’avoir fans peine l'agrément de Sa Majefté. Maisce | XVI 
faint Homme, & véritable ami, profitant de la confiance dg 1 Aléterècue 
Prélac, pour le porter à faire des réfléxions plus férieufes, & de Tours 
plus convenables À l'état d'infirmité, où il fe crouvoic, le jetta 
d’abord fur un autre fujet : Monfeigneur, lui dit-il, penfez à 
votre confcience ; & tachez de bien mourir. Laiflons-là les 
Dignicés de la terre, & râchons de fauver notre Ame. 

La vertu toujours uniforme de Deflandes foutenoit bien les 
grandes Vérités, qu'il annonçait en Chaire ; & faifoic que les 

Tome V, | °." Mm - 
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Grands ne s’offenfoient jamais de la liberté Chrétienne, avec 
laquelle il parloit dans l'occafion , lorfque leur Salut, & he 
Gloire de Dieu le demandoir, Cependant fa prudence égaloit 
fa piété; & il pafloit ‘pour entendre les affaires : c’eft ce qui 
porta'le Cardinal de Richelieu à l'envoyer à la Cour de Ma- 
drid, auprès du Roy Catholique Philippe IV, pour quelque 
Négociarion fecrette. La maniére, doric il s'y conduifir, plüt 
également à Louis XIII, &. à fon Miniftre ; & des fon retout 
en France, l'an 1635, on l’obligea d'accepter PEvêché dé 
Tréguier dans la Bafle Bretagre. Le Pape Urbain VIII, qui 
étant autrefois Nonce en France , n’avoit pas moins admiré la 
Doctrine de Déflandes , dans les Ecoles de Sorbonne, que fon 
Eloquence dans les Chaires, fit auflitôt expédier les Bulles, 
int gna d’une Lettre pleine de témoigna- 
ges d'eftime, & d'amitié { 1). : | | 
D'abord après fa Confécration, le bon Pafteur fe rendit à 
fon Eglife , pour prendre foin du Troupeau, que la Providence 
Jui confioit : & on peut dire qu’il fe donna tout sp à inf. 
truit, & en même rems trop jaloux de fon devoir , pour le né- 
gliger , la Réfidence , & tout ce que cetre obligation renferme, 
fut la premiére loi, qu’il fe propofa de garder avec la derniére 
exactitude , & dans toute fon étendue. Nous ne lifons pas qu’il 
ait plus préché hors de fon Diocèfe ; fes Brebis furent défor- 
mais les feules, qui reçurent fes inftructions ; & il ne ceffa de 
Jeur rompre le pain de la Parole. Ses Vifites Epifcopales fe re- 
houvelloient tous les ans , au grand avantage des Peuples, & 
à la confolation des bons Miniftres, qui trouvérent toujours 
en lui, le confeil, & tout le fecours, dont ils avoient befoin, 
ts remplir dignement les devoirs de leur Charge. La vigi- 
nce du zélé Prélat.le rendoit attentif à tout ; la charité & fa 
{oHicitude le mettoient en état de pourvoir d tout. Le concert, 
qu'on vit toujours entre le premier Pafteur, & ceux qui par- 
tageolcnr avec lui les Fonctions du faint Miniftére , fit un effet 
merveilleux pour corriger les abus, faire cefler les fcandalés, 
& remettré rout dans one dans toutes les parties du Dio- 
eèfe. Les Inftruétions s’y firent plus réguliérement, on prit un 


. plus grand foin de l’Education de la Jeuneffe ; on fournit avec 


. Cr) Demum ex Hfpanià, quo à Regelele@io Litteris amantiflimis figniñcavit, ut 
miflus fuerat , redux , agente Cardinali Ri- [qui in Scholis S. Thomæ, & Sorbonæ ref- 
chelio, ad Trecorenfem in Armoricà Eccle- [pondentem aliis tum Nuncius Apoftolicus 
fam , à Ludovico XII , 29 Oétobris 163$ }:um fummä voluprate audivifle fe probè 
defignatus eft ; quod non folim probavit|meminiflet. Echard. Tom. Il, pag. 5460 
Urbanus VII. . fed & qui grata fibi effeth +: : “© ne 


« 
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une nouvelle atténtion, & plus abondanment àtousles befoinrs Lrvre 
des Pauvres, & des Malades. La meilleure partie dés Revenus XXXV. 
de notre Evêque érbit toujours confacrée au foulapement dé +. 
ceux, qui étoient dans l’indigence ; & fon éxemple n'engâgeoit Dssranves: 
pas moins les perfonnes riches, à leur faire part de leurs ri- us 
chefles, que les Ecclefiaftiques à leur donner à propos les fe: 
cours fpirituels. | | DO Cr 

Heureufement les nouvelles Héréfies n’avoient point fair, 
dans la Bafle - Bretagne, les mêmes ravages, qu'elles conti 
nuoient de caufer dans les autres Provinces du Royaurne. Maïs 
il étoit toujours à craindre, que le venin de l'erreur ne s’y glif- 
fât enfin, fi les Pafteurs it cefté de veiller, & d’être tou» 
jours en garde contre les defleins des Novateurs , qui fe répans 
doient par tout, réfolus de ne rien négliger pour faire des Pro: 
élites. Cette confidération renoit l'Homme de Dieu dans‘uné  xxr. 
faince crainte, & dans une vigilance continuelle. De là le re CeanRirporr 
doublement de ferveur dans fes Oraïfons , & d’attention fur fa Diocle , à 
tout fon Troupeau. De là les auftéricés, & les Pratiques dé l'Héréfe. 
Pénitence, qu'il ajoûtoit à la Priére:, pour obtenir de nouvelles 

races du Ciel, & pour lui-même ; & pour les Fidéles, dont it 
Ée voit procurer le Salut. De là enfin , ces louables Exercices de 
piété, qu’il fçurmettre en vigueur dans tout fon Diocèfe. Pex 
content d’inftruire les peuplés, par fes fréquentes Prédicarions ; 
& de leur expliquer toutes lés Vérités.de'notre fainre Reli- 
gion ; il leur recommandoit fortement une dévotion rendré 
& réglée envers la faîinte Mere de Dieu, à la puifante protec- 
tion de laquelle l’Eglife’ attribue l'Extirpation de toutes les 
Héréfies. Ce fut pour unir les Fidéles dans ce culte Religieux, 
& les accoutumer à méditer les Myftéres de l’'Homme- Diéu, 
qu'il fit établir la Confrérie du faint Rofaire, dans toutes les 
Paroifles de fon Diocèfe. En cela, comine dans tout le refte, : 
il donnoit toujours l'éxemple de ce qu'il vouloit faire prati- 

uer. | D LL | 
: Dans le fragment d’une Lettre , que le Saint Evêque écrivoit  XX1IL 
avec confiance à un de'fes Amis, nous admirotis encore les fen- a Jeu 
timens, dont fon cœur étroit rempli; fentimens d'humilité, de 
modeftie , de reconnoiffance envers Dieu, & d’une dévotion 
particuhiére envèrs fa très-pure Mere: « Je confefle, difoit-il , « 
que je fuis élevé à un Rang, où un kHomme de ma naïffance ce 
ne devoit point ofer afpirer. Mais je wignore pas d’où j'ai été ce.” 
tiré, ni qui m'a fait changer de condirioi. SF pen dois des « 
gempsoimenk, d'eft. à le Vierge-Meie, Qui m'a er fon <e 

| m i] 
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» Fils parmi les Princes de l'Eglife. Elle eft l’Echelle par où 
» j'ai été éxalté fur le Trône : quoique j'eufle mieux aimé être 
» éxalté fur un boïs pareil à celui ,où le Sauveur 2 fini fa vie 
» mortelle, pour être un jour élevé dans les airs avec les Elàs, 
» lorfqu'ils feront féparés des Réprouvés. Je me confole dans 
» cetre efpérance, que je fonde fur la miféricorde infinie de 


. » Dieu, fur les mérites de JEsus-CHRr1ST,& la protection 


XXIII 
Il fe renferme 
d= tems en teins 
dans un Couvent 
avec {es Freres. 


Echard, Tom, 17, & à pratiquer les mêmes Exercices de mortification. Il ne man- 


Pa. 522. 


» de la Reine des Cieux. Elle me donne occafion d’y prétendre 
» une place , puifqu’elle m’en a fait avoir une fi éminente dans le 
» monde, & ficontraire à mon humeur: ou refufé un Siège 
» Fpifcopal dans l’Eglife Militante, par l'amour que je portois 
» à l'humilité de ma Profeflion ; mais j'efpére une place dans 
v l’Eglife Triomphante , quoique mes défirs ne foient pas auffi- 
»» tÔt éxaucés que je le voudrois. La terre me déplaît . les 
» Compagnies me font ennuyenfes , les Ornemens de l’Epifco- 
» pat frappent les yeux, &-me percent le cœur. Que je vou- 
» drois avoir changé la terre avec le Ciel , la Compagnie des 
» hommes'avec celle des Anges, & les Pierres précieufes de la 
» Mytre, avec celles qui compofent le Diadème des Bienheu- 
» reux!...]e ne fais plus qu'attendre, comme un autre Si- 
»'méon , la venue de mon Rédempteur, & pour me confoler, 
> je _ tous les jours dans le Temple, A: je l'embrafle, & 
» l’adore voilé fous les efpécesdu pain, & les faintes Ténébres 
» de.la Foi, Mais que je ferai content, quand tous ces voiles 
».une fois ôtés, je le verrai à découvert : Comme Siméon f'a 
» reçu des mains. de la fainte Vierge ; j'efpére aufli qu’elle me 
» fera la même faveur, & que je ferai femblable à ce faine 
» Homme, dans la pofleflion du même Tréfor ». 


" Quand un Hiftorien ne nous auroit peu appris , que le 


pieux Evêque fe plaifoit beaucoup à la leéture des Ouvrages 
de faint Bernard ; il feroit aifé de remarquer dans cette Lertre, 
que les fentimens & les expreflions de l’un étoient bien fem- 
blables aux expreffions , & aux fentimens de l’autre. Le fecond 
imitoit encore le premier dans l’amour de la folitude ,-& du 
recueillement. Notre Communauté de Guinguamp, à fix lieues 
de faint Brieu, vivoit alors dans une étroite Obfervance des 
Kégles ; & c’eft ce qui lui attiroit fouvent la vifite de l’'Evêque 
de Tréguier. Il aimoit à s’y renfermer avec fes Freres, & à s’e- 
difier de leur ferveur ; à chanter avec eux les louanges de Dieu, 


uoit guéres de s’y rendre tous les-ans, pour y célébrer la Fête 


€ faint Dominique : il s’y trouvoit.au mojs de Juin 1 643, . 
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lorfque fon bon Ami, le Pere Louis Doublet, prononça dans 
notre Eglife , l'Oraifon Funêbre du Roy Très - Chrétien 
Louis X1IL. | | 

* Après la mort de ce Monarque, & celle du Cardinal de 
‘Richelieu, notre Prélat crut qu'il pourroit obtenir, ce qu'il 
avoit jufqu’alors inutilement demandé; je veux dire la permif- 
fion d’abdiquer fon Evèché, pour aller finir fes jours dans la 
Retraite. Mais le Miniftre de la Reine Régente, vint à fon 
égard la même conduite, que fon Prédéceflgur: le Cardinal 
Mazarin ne répondit à fes Inftances réïtérées, que pour l'ex- 
horter à couronner fa belle vie, par une perfévérance digne de 
fes commencemens. Ses foins étoient encore néceflaires à fon 
Troupeau, & il les lui continua avec la même vigilance, juf- 

wau 19 d'Août 164$, qu’il rendit fon Ame à Dieu, dans la 
Pet Fa. année de fon âge, la neuviéme de fon 
Epifcopac (1). Il avoit fouhaité être enterré dans l'Eglife de 
fon Ordre à Blois, afin de eur dans le même lieu, où il 


avoit reçu autrefois l’efprit de la Vocation Religieufe. Mais les 


Chanoines & les Habitans de Tréguier y firent de fi fortes op- 


pofitions, que certe caufe ayant été plaidée dans le Parlement 


de Bretagne. ils obtinrent que le Corps de leur Evêque feroit 
inhumé dans fa Cathédrale. 

Le Théologal du Chapitre, chargé de faire fon Eloge Fu- 
nèbre, releva également fes talens, & fes Vertus Chrétiennes, 
& Epifcopales ; la pureté, & l'innocence de fa vie; fa rendre 
charité pour les Pauvres ; fon détachement de toutes les chofes 
de la terre ;, & cette rare modeftie, qui ne lui avoit jamais per- 
mis d’oublier fon premier Etat. Evèque,& Comte de Tréguier, 
parmi les honneurs, qu'on rendoit à fon mérite, & à fa Di- 
gnité , il fe rapelloit continuellement, & il difoit quelquefois à 
ceux qui l'environnoïient, qu’il n’étoir que le Fils d’un pauvre 
Laboureur ; à qui l'Ordre de faint M avoit ouvert fon 
fein par une pure charité. L'Orateur Ghrérien n’eût garde de 
pafler fous filence, es mere eflentielle, qu’on avoit à ce 
faint Evêque d’avoir , par fa vigilance, fermé l'entrée du Dio- 
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XXIV. 
Demande inutile: 
ment [2 permif. 
fion  d’abdiquer 
{on Evêché. 


XXV: 
Sa mort. 


XXVI. 
Son Eloge. 


cèfe à l'Héréfie: ce n’étoit pas en effec le plus petit fervice, 


_ qu’il eût rendu À fon Peuple. 


_. Quoique dans le cours de fa vie , il eût compoféun nombre 


(1) Oves fuas novem circiter annis se fepultus, &c. Echard. Tom. IT, 

gor vigilantiffimus verbo & exemplo pavit;|pag. 546 | | 

sbiique 19 Augufti 16454 ætatis 74 , in fuà | ._ 
| M m ii] 
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Lrere Confidérable de Difcours, qui avoient été admires & applay-! 
"YXXV. s,àla Cour, & dans les premiéres Chaïires du Royaume, il 
| — avoit négligé de les faire imprimer. Les Religieux  & les Ec- 








D ee . cléfiaftiques , qui fe trouvérent auprès de lui à fa MOrt , fe par- 
_” tagérent entr'eux {es Écrits. Nous n'avons aujourd hui de lui 
que l’Oraifon Funèbre , qu'il avoit prononcée à Paris, après 
la mort de Henry IV, Roy de France & de Navarre. 
MICHEL MAZARIN, MAITRE DU SACRE 
. PALAIS, DEPUIS AÂRCHEVESQUES D'Arx, CAR- 
DINAL DU TITRE DE SAINTE CECILE, VICE- 
ROY DE CATALOGNE, ET AMBASSADEUR DU 
Roy TRE S-CHRETIEN Louis XIV, A LA Cour 
DE ROME. | : 
_ MiCHEL IcHEL MAzARIN, ou Mazarini, Frere Germain du: 
MAZARIN. célébre Cardinal jules Mazarin, Premier Miniftre. 


d'Etat en France, fous la Régence de la Reine Anne d’Autri- 
che , & le Régne glorieux de Louis XIV , étoit né à Rome l'an 


Fontan. in Theatr. 
Dom. p.41. &4ss. 
Juttinian. Scricc. de 


" 


Là Ligur. 160$, vers le commencement du Pontificat de Paul V. Douëé 
Le d’un excellent naturel, & élevé avec foin à la piété, & aux: 


Lettres , il embrafla l’Inftitut des FF. Prêcheurs, dans le Cou- 
vent de la Minerve , avant la fin de fa quinziéme année, en: 
16210. | 
Après fes Etudes de Théologie, qu'il fit avec fuccès dans les 
Ecoles de Bologne, fous le Pere Thomas Turcus, il enfeigna : 
quelque tems dans fon Couvent de la Minerve : & bientôt 
après, il fut mis dans les Emplois, qui lui firent toujours hon- 
L neur, Le Général de l'Ordre, Nicolas Rodolphe, eût lieu de 
Emplois de Ma. fe Jouer de fa prudence, & de la manisre, dont il s’acquitta 
on 5 1 d'une difficile Commiflion, pour laquelle il l’avoit envoyé à 
Venife. Onne tarda pas à lui confier la conduite de la Province 
de la Pouille, & puis de celle de Rome. Fontana, qui l’accom-. 
pagna quelquefois dans le cours de fes Vifires, He qu'il fit 
aimer & eftimer fon Gouvernement: Zaudabiliter præfuit. X]: 
fortit de Charge l'an 1642 ; & pour des juftes raifons, qu'ik: 
propofa au Pape Urbain VIII, il fit ordonner par Sa Sainteté , 
que les Provinciaux de cette Province, ne la gouverneroiïent 
déformais que l’efpace de deux années; & que les Docteurs 
privilégiés ne pourroient jamais excéder le nombre de vingt. 
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Le Pere Lucarini, Maître du Sacré Palais, ayant été élevé à 
l'Epifcopat, le Pape donna auflitôc cette Place à Michel Ma- 
Zarin (1). | — | 

Dès le mois d'O&tobre 1641, Mazarin avoit été établi par 
Sa Sainteté, Vicaire Général de tout l'Ordre de faint Domi- 
nique : & dans un Chapitre Général extraordinairement af- 
femblé dans la Ville de Gênes, auquel il préfida, il fut élà 
par une partie des Vocaux, pour D Mg le Pere Nicolas 
Rodolphe ; dont le Pape avoit réfolu la Dépoñition, comme 
nous dirons dans la Vie de cet illuftre Général. Mais le Cha: 
pitre de Gênes ne procéda point felon nos Loïix ; & il y eut une 
double Ele&ion ; pendant que les François, & plufieurs Ita- 
liens élifoient Michel Mazarin; les Efpagnols, les Flamans, 
ê& les Allemands donnoient leurs Suffrages au Pere Thomas 
de Roccamora, Aragonois de Nation , & aufli diftingué pat 
fon mérite que par fa naïffance. Siles deux Elûs fe fuflant opi- 
niatrés à vouloir foutenir chacun fon Ele&ion, on auroit pû 
appréhender un Schifme dans l'Ordre ; d'autant plus que tous 
les Religieux qui fe trouvoient fous la Domination de la Mai- 
fon d'Autriche, en Efpagne ,en Allemagne, en Hongrie, dans: 
les Pays-Bas, fe réunifloient à ne vouloir pas reconnoître Mi. 
chel Mazarin, pour Supérieur Général; moins peut-être pour 
quelque raifon pe in qui regardât fa perfonne, qu'à 
caufe du crédit de fon Frere, qui étoit déja fort grand dans la 
Cour de Louis XIII, & par là redoutable aux Nations jaloufes 

de la France. La Providence ne permit pas que la divifion eût 
de longues fuites. L'amour de la paix ni également dans 
le cœur de l'un & de l’autre Religieux, qui avoient donné lieu 
Au partage des Suffrages, Mazarin (ainfi que fon Compétiteur) 

ne fit point difficulté de renoncer à fon Droit, afin qu’on pro- 

cedät à une nouvelle Election : & ce fut en cette occafon, 

“wi le Pape Urbain l'établit fon Théologien, Maître du Sacré 
alais. | 

Il n'occupa ce Pofte que l'efpace de deux années : car Louis 
de Bretel, Archevêque d’Aix en Provence , étant mort dans 
le mois de Mars 1644, le Roy Très-Chrétien, quelque tems 
après , nomma le Maître du Sacré Palais, pour remplir le Siège 
de cette Métropole, Le Cardinal de Richelieu, en 1625, y 


(1) Michaël Mazarini Romanus, Juli|lis in Apuliâ, & in Romanä Provinciä , at- 


Cärdinalis Mazarini Frater, Romæ in Con- | que ab Urbano VIIT, creatus eft Magifter, 


ventu FF. Prædicatorum Theologiam ali- | Sacri Palati, &c, Gal. Chrif. UE] LS 
quot annis primuim docuit : mox Provincia- < | - 
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avoit fait placer fon Frere, Alfonfe-Louis du Plefis ; & Jules 
Mazarin, Succefleur de ce premier Miniftre, fe crut fans doute 
autorifé à fuivre fon éxemple. Le Pape Innocent X , accorda 
les Bullés ; & le nouvel Archevèque fut facré dans notre 
Eglife de la Minerve, par le Cardinal Jérome Grimaldi, qui 
Jui fuccéda depuis dans le même Siége. Ce fur dans le mois 
de Juillet 1645,que Mazarin reçut la Confécration ; dans le. 
mois d'Aoûc le Pape lui fit donner le Padism ; & bientot après 
l’Archevêque fe rendit en France ; prêta le Serment ordinaire 
de Fidélité au Roy, & fic fon Entrée dans la Ville d’Aix le 
trentieme d'Octobre. On remarque qu'il fit fupprimer la Pom- 
pe, ufitée dans ces occafons (1 ). | 
= Quoique Mazarin eût plufeurs qualités, qui À pra le 
faire aimer, & lui gagner la confiance des Peuples ; & quoi- 
qu'il ne manquât pas de moyens, pour fervir utilement les 
De de bien , qui s'attachoient à lui, on ne voit pas qu'il aït 
ait rien de confidérable au milieu d’un Troupeau, qu'il n'eut 
pas le rems de reconnoître. Il bornoit peut-être fes vües aux 
foins d’une Eglife, qui méritoit fans doute toutes fes attentions ; 
mais fon Frere les portoit déja plus loin. 11 vouloit lui procurer 
le Chapeau de Cardinal, & il y réuflir. L’Archevêque d'Aix 
retourna à Rome, & fut honoré de la Pourpre, par le Pape In- 
nocent X , qui lui donna le Titre de fainte Céule , l'an 1 647, 
le buitiéme d'Otobre, felon Fontana, ou le feptiéme, felon 
Don Denis de Sainte-Marthe. A peine étoit-il revêtu de cette 
éminente Dignité ,que le Roy Très-Chrétien, Louis XIV, le 
nomma à la Viceroyauté de Caralogne. Ce point d’Hiftoire 
mérite d'être éclairci, en reprenant les chofes d’un peu plus haut. 
Les Catalans dès l'an 1640 s’étoient révoltés; & en fe: 
couant le joug de la Domination Efpagnole, ils s’étoient mis 
fous la Protedion de la Couronne de France, pour être mainte. 
nus dans la poffeflion de tous leurs Droits, & Priviléges. Car 
le premier motif, qui les avoit portés à fe fouftraire à l’obéif- 
fance du Roy Catholique, étoit que la Cour de Caftille les 
furchargeoit de quartiers d’hyver, d'impôts, & de nouvelles 


_ Éoïx, toutes contraires aux anciennes, felon lefquelles cette 


(1) Ev° ze poftei ad hanc Aquenfem [Fidei clientelaris Sacramentum Regi præfti- 
Metropolim confecratur Romæ, menfe Ju- [rit ; & confeftimfe in fuam Dee contu= 
lio an. 164$,in Æde facrä Beatæ Mariæ fuper | lit;Civiratem Aquenfem folemniter,negle&t 
Minervam, ab Hieronimo Cardinale Gri- |tamen ordinariâ Pompi ,ingreflus 30 Ofto— 
maldo, .. menfe Augufto ejufdem anni Pal- | bris ejufdem anni, Sc, Gal. Chrifl. Tom, J,, 
lium accepit ab Innocentio X , fammo Pon- | Col, 338. | | 
&ifice; mox in Galliam profeétus ,ibi folitum 
| Principauté 


| 
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Principauté fe gouvernoit depuis long-tems, prefque comme 
un Etat entiérement libre. L'infolence, ou plûtôt l’impiéré de 
quelques Soldats , avoit fourni un autre fujet de plainte, & n’a- 
voit pas peu fervi à avancer la révolution. Voici comment en 
a parlé M. Sponde, dans fes Annales Eccléfiaftiques.. 

Comme les Peuples de Catalogne font naturellement jaloux 
de leurs Loix, & de leurs anciennes Coutumes, ils n’ont pñ 
voir fans une extrême douleur, & un chagrin mortel, les fré- 
in atteintes qu'on y donnoit. Mais ce qui les a remplis 
urtout d’indignation , & d'horreur, c’eft le déreglement, & 
une fuite d’excès des Soldats Efpagnols, logés pendant l’hyver 
dans leurs Bourgs, & dans leurs Villages. Comme s'ils avoient 
été dans un Pays ennemi, ils voloient, ils pilloient ; ils at- 
tentoient à la pudicité des Femmes : & à tous ces Crimes, 
trop familiers aux Gens de Guerre , mais auparavant peu 
connus aux Catalans , ils ajoûtoient l’impiété, & le facri- 
lége , brûlant les Eglifes, renverfant les Autels,; & profanant 
en mille maniéres nos redoutables Myftéres. Un Peuple re- 
ligieux, & plein de zéle pour la Foi, ajoûte l’Analifte , ne 
laifla pas long-tems impunis des attentats de cette nature : il 
arma d’abord fes mains contre ces Hommes facriléges ; il en 
ft un grand carnage ; & fl mic en fuite les Troupes, que le 
_ Viceroy fit depuis marcher contre lui ( x). 

Aprèsune efpéce de Tréve quine fut point longue, les Cata- 
lans provoqués par de nouvelles injures ,coururent de nouveau 
aux Armes; & le Comte de Sainte-Colombe, leur Viceroy, 
étant imprudenment forti de Barcelone, où il auroit pà être 
en fûreté, en fuivant le Confeil des Magiftrats , il fut attaqué, 
& aflommé par les Payfans, le propre jour de la Fête du Saint. 
Sacrement, dont il avoit négligé de venger l’Honneur ,outragé 
par fes Soldats. La Cour de Caftille lui donna pour Succefleur un 
Viceroy Catalan, & par là agréable à la Nation, dont il fçue 
appaifer les mouvemens ; maïs ce Gouvérneur étant mort peu de 
tems après, les Séditions recommencérent avec le mécontente- 
ment, De part & d’autre on mitdes Troupes en Campagne. Et 


(r ) Majus Periculum Hifpaniæ à Motibus 


rum , altarium arte , diviniflimi de- 
Catalonicis, hominum immunitatum fua- 


nique Corporis Chrifti Sacramenti protri- 





Fum , & confuetudinum antiquarum retinen- 
tifimorum ; qui... à militibus Hifpanis, per 
vicos, quibus hofpitabantur , bonorum di- 
reptionem, conjugum violationem , omnia 
ejufmodi fcelerum confueta cæteris, infueta 
ferè fibi mala pati incipientes , fuprà modum 


hiorrendis Sacrilegiis incenfarum Ecclefa- 


Tome V”, 


tionis , combuftionis, omnifque generis lu- 
dibrii ; pro zelo quo ardent ergà Fidem Ca- 
tholicam , & Sacramenta Ecclefæ : commo- 
ti, fan@i confpiratione fa@tä, magnam Sa- 
crilegorum EE fecerunt ; aliafque co- 
pias adverfum 
rupt, &c. Spondan. nd Ar, 1610. m4. 
N n À 
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LrvereE les Caralans, après divers sig remportés fur les Efpa- 
XXXV. ou , implorérent la protection du Roy Très-Chretien ; qui 
eur envoya le fecours, dont ils avoient befoin. 
* Le Maréchal de la Moche , envoyé en Catalogne par la 
Cour de France, fut reçu à Barcelone l’an 1 643, en qualité 
de Viceroy. Le Comte d'Harcourt lui fuccéda dans la Vice- 
royauté, en 1645. Le Prince de Condé, Louis de Bourbon, 
prit deux ans après la place du Comte : & notre Cardinal Mi- 
chel Mazarin eut l’honeur de fuccéder à ce Prince ( r ). Il avoit 
été nommé avant la fin de 1 647; mais il ne fit fon entrée dans 
Barcelone, que dans le mois de Janvier 1648. Toujours aidé 
des Confeils du célébre Hyacinthe Serroni, fon Compatriore, 
& fon ancien Ami, le Cardinal ne parut pas au-deffous’ de la 
Charge, dont on l’avoit revêtu. Il meénagea, & protégea le 
Peuple ; fe fit aimer des Catalans par fa piété, & fa douceur; 
7 & ne leur donna jamais occafion de fe pl.indre, ni de fa con- 
MT Le quite, ni de celle des perfonnes , qui étoient à fon fervice. On 
Ambaffadeur du Je regreta lorfque fix mois après on le vit partir si Rome ; 
Roy Très-Chré- où le Roy Très-Chrétien venoit de le nommer fon Ambafla. 
D deur ordinaire auprès du Pape Innocent X. ; 
IX. Ce dernier Voyage, parmi les chaleurs excefives de la Ca- 
RetourneiRome. nicule, fut funefte à la Are du Cardinal, dont la compléxion 
| n’etoit point robufte. Arrivé à Rome au commencement du 
mois d’Août., il fit fon Entrée folemnelle la veille de fainc Lau- 
rent ; & il fe préparoit pour l’Audience publique, que Sa Sain- 
teté avoit marquée au vingt-huit, jour de faint Auguftin. Mais 
dès le vingt-fix, il fe trouva atteint d’une maladie, qu’on jugea 
d'abord mortelle. Il ne fallut pas prendre les timides précau- 
Ty tions , dont on ufe ordinairement pour annoncer à un mortel, 
Sa derniére ma. qu'il touche à fa fin. L'éclat des Honneurs, & des Dignités n’a- 
mie voit point effacé dans fon ame les premieres impreffions, que la 
Grace y avoit faites; & dans le tumulte des affaires, il s'étoit 
toujours fouvenu qu’il étoit Chrétien, & Religieux. Il en don- 
na des marques plus frappantes dans cette occafion. 
Sa foumiflion aux ordres de la Providence fut parfaite : & 
oubliant dès-lors toutes les affaires temporelles, il ne voulue 
Pr. plus s’occuper que de celle du falur. Il fe purifia par une Con- 
He ra L rellion générale; reçut avec beaucoup de piété les derniers Sa- 


mort. cremens,; & ayant fait apeller le Pere Thomas Turcus, alors 
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(x) Die Oétobris 1647, faétus eft Car- [Condzo Ludovico Borbonio datus eft Suc+ 
dinalis Tituli fau@tæ Ceciliz ; ac paulo poît |ceffor in eâ præfeQurA. Gal. Chrifi. Tom, ZI, 
Cataoniæ Prorex | Illuftrifimo Principi|Ço, 338. 
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Général de tout l’Ordre, il demanda avec humilité fa Béné- 
diétion , & le pria de le faire enterrer fans aucune pompe, 
aux piés de fes Freres, dans l'Eglifè, où il avoit reçu autrefois 
JHabit de faint Dominique. Parmi les plus vives douleurs, il 
ne laiffa jamais échapper une parole d'impatience; moins en- 
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core aucun mouvement , qui fit comprendre que fon cœur fût 


attaché à cette vie, qu'il alloit finir dans un âge fi peu avan- 
cé. Il parla à fes Domeftiques avec bonté, & fes récompenfa 
tous ma leurs fervices. Dos il n’avoit point de Créan- 
ciers , il fit plufieurs libéralités à ceux, qui s'étoient attaches 
à fa perfonne; laiffa à l’Eglife d'Aix ce‘qu’il avoit de plus pré- 
cieux en fes Meubles; & fit préfent au Couvent de la Minerve 
d'un anneau de la valeur de trois mille écus ( r ). Vincent Fon- 
tana, préfent à fa mort, dit qu’il rendit fon ame à Dieu, dans 
de grands fentimens de Pénirence , & de Religion, le premier 
jour de Septembre, à trois heures après le coucher du Soleil, 
âgé de quarante-trois ans. L’Epitaphe qu'on lit fur fon Tom- 
beau dans le Couvent de la Minerve; porte la même chofe (1). 
Moréri,& Don Denis fe font donc trompés, lorfqu’ils n’ont 
donné que quarante-un an à ce Cardinal, Il eft naturel de 
penfer que les Religieux, qui l’avoient và entrer dans leur 
Ordre; & qui lui rendirent depuis les derniers devoirs, étoient 
plus éxactement inftruits de fon âge, que deux Ecrivains pofté- 
rieurs, qui n’avoient point eù avec lui les mêmes liaifons. 

On loue la douceur, & la générofité de ce Cardinal ; & on 
remarque, que dans les différens Emplois, qu’il remplit dans 
fon Ordre , dans l’Eglife, & dans l’Etac, il fe comporta tou- 
jours avec circonfpettion , & fans dE se Homme droit, 
équitable, modéré, & ami fincére ; i 
les grandes qualités de fon Frere. Il avoit vû avant fa mort 


(1) Romam die 9 Augufti reverfus, ut 
apud [nnocentium X , pro Galliz Rege Ora- 
toris munere fungeretur; cm die fanéto 
Auguftino facrä ad Pontificis maximi au- 
dientiam, folemni Pompa Regias Litteras 
exhibiturus pergere deberet, die 25 Auguf- 
ti, vigentibus in Urbe Caloribus maximis. 
in gravem morbumincidit., . Abdicatis ergo 


cunétis mundanis curis , folique Deo addic- 


+us , poit Generalem totius ante aétæ vitæ 
confeffionem peratam, advocato Th8ma 
Turco Generali Magiftro.. . veuià poftulari, 
beneditioncque obtentà annule valoris fcu- 


. torum triom millium fuo Conventui fan@&x 
Mariz fuper Minerva , nobiliorique fup-. 


pellcäile Aquenñ”Ecclefæ legatis, Spiritüs 


fervore maximo inter manus noftras placi- 
diffimè quievit in Domino, die 1 Septem- 
bris, hora tertia poft folis occafum, anno 
1648, &c. Fontan. in The. pag. 456. 

(2) Fratri Michaéli Mazarino , Ordinis 
Prædicatorum , Apulo Romanoque Provin- 
ciali, Sacri Palatii Magiftro , Aquenfi At- 
ch'epifcopo , fanétæ Romanz Ecclefiæ Car- 
dinali , Tituli fan@æ Ceciliæ , Cataloniæ 
Proregi , à Ludovico XIV , Gallie Rege ad 
Innocentium X , Pontificem maximum Orce 
tori eleéto, immaturà morte fublato Caien= 
dis Septembris anno 1648, ætatis fux 43, 
Fratres fanttæ Mariæ {uper Min:ivam Fra- 
cri bénefaétori amantifimo pofuere. 4p. 
Fontan. in The. Dom. pag. 41 

| No! 


XII. 
Caraûtére de ce 
Cardinal. 


n'eut ni les défauts, n1- 


LrvRE 
XXXV. 


MICHEL 
MAZARIN. 
D "ai" 


NICOLAS 
JANSENBOY. 
a ne unie et 


Bclgium Domini- 
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la haute élévation de cet habile Miniftre ; la ans réputa- 
tion qu’il s’étoit faite dans toute l’Europe; les fervices impor- 
tans qu’ilavoit rendus au … fon Maître; les louanges enfin, 
& les applaudifflemens, que lui avoit d'abord attiré de la part 
de tous les Etats du Royaume, le fuccès de fes entreprifes. 
Ecil ne vit point le changement de fortune , qui l’humilia 
depuis, les Profcriptions, & les Arrêts rendus contre lui, pen- 
dant les troubles de la Guerre Civile, depuis 1649, jufqu’en 
165$2. Il eft vrai que la fagefle, & la fortune de ce grand Po- 
litique le firent reparoître encore avec plus de gloire; & que 
fes plus grands ennemis, forcés de l’admirer , cefférent enfin 
de le hair ; & rendirent juftice à la fupériorité de fes Talens. 





NICOLAS JANSENBOY, ET SES TROIS 
FRERES,ILLUSTRES DE’FENSEURS DE LA Foi. 


Ous mettons ici fous le même Titre. l’'Hiftoire abré- 
gée de quatre Freres Germains, que le Seigneur avoit 
remplis de zéle pour la défenfe de la Foi, & pour la confola- 
tion de fon Peuple, dans un tems, & des lieux, où l'Héréfie 


faifoit tous les jours des Apoñtats, & quelquefois des Martyrs, 


Leur furnom étoit Janfens, ou Janfenboy; & ils avoient été 
nommés au Baptême, Nicolas, Corneille, Dominique, Léo- 
nard Nous fuivrons moins l’ordre de leur naiflance, que celui 
de leur mort. | 
Ziriczée, petite Ville des Provinces-Unies du Pays-Bas , en 
Zélande, & dans l’Ifle de Schowen, fut leur Patrie. Cette 
Place, que les Efpagnols avoient prife par famine l'an 1575, 
fut reprife bientôt après par les Hbllandois. Le peu de liberté, 
u’on laiffa alors aux Catholiques, obligea la Famille de Jan- 
enboy d'aller chercher ailleurs un afyle plus für, ou plus fa- : 
vorable à l’éxercice de leur Religion. L’Éducation Chrérien- 


ne, qu'avoient reçu les quatre Freres, fait honneur à la Piéré 


de leurs Parens. Nicolas , & Dominique prirent l’'Habit de 
Religieux dans notre Couvent d'Anvers. Corneille, & Léo- 
nard furent reçus dans celui de Bolduc, lorfque cette Ville 
étoit encore fous la Domination du Roy Catholique. Ils ré- 
pondirent tous fort dignement à deur Vocation : & dans une 


Congrégation, dont la régularité étoit éxacte, & le zéle 


du falut des Ames fourenu par l’éxemple de plufieurs faints 
Religieux, ceux-ci fe diftinguérent d’abord par une conftante | 
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fidélité À tous leurs devoirs, & devinrent depuis fort célébres, L r y r à 
tant par leurs Travaux Apoftoliques , que par leurs Ecrits. Le XXXV. 
Pere Echard parle d'un cinquiéme, nommé Ambroife, qui 
‘avoit fuivi fes Freres dans le même état de vie ; maïs on con- 
noît moins {es ations, & il ne paroîïît pas qu'il ait rien écrit. 

Nicolas Janfenboy avoit ajoûté aux Etudes ordinaires de _Tom:11,p.45. 
Philofophie & de Théologie, celle des Langues Orientales, ‘1. 
particuliérement de la Grecque ; parce qu’il étoit perfuadé Premiers me 
que cette connoiflance lui feroit d’une grande utilité, dans anfeaboy. il 
les Difputes avec les Miniftres de la nouvelle Sete, qui com- de 
mençoit à être dominante dans le Pays. Le zéle de la Reli- 
gion lui faifoit tourner vers cet objet, tout fon travail, & 
toutes fes leétures. Ayant été établi d’abord Régent, & puis 
Supérieur , dans notre Collégede Lire, au Duché de Brabant, fa 
plus grande application fut d’inftruire folidement la Jeunefle, 
en lui expliquant dans un grand détail , non-feulement tous 
les devoirs, qu'il faut remplir pour vivre chrétiennement ; 
mais aufh toutes les Vérités qu’il eft néceflaire de croire; & 
les Dogmes, que l’Héréfie ag de mettre aïnfi fes IT 
Eléves en état de rendre raifon de Jeur Foi , & de ne pas crain- hou ei 
dre les vaines fubtilités des Miniftres. Ce qu’il avoit fait dans 
le Collége de Lire , ille continua avec fruit dans l’Univerfité de 
Louvain, où il enfeigna la Théologie, & prit fes Dégrés. Il Echard. Tom, 114 
fit imprimer dans la mème Ville en 1621 : Panégyrique de ”* *” 
fainc Thomas d'Aquin, qu’il avoit prêché dans notre Eglife 
de Bruxelles, & l’année fuivante il publia à Anvers une Vie 
de faint Dominique , tirée des Auteurs Contemporains, & en- 
richie de quelques Notes critiques. On peut raporter au même 
tems fes Remarques fur un Ecrit, qui venoit de paroître, 
fous le Titre d’Apologie de la vie, & de la mort de Jean 
Dans. Rd NS COUR 
Mais ces différentes occupations ne lempêchoient pas de 
travailler toujours. avec le même zéle, à la Converfion des 
Hérétiques; & de s’oppofer de toutes fes forces au progrès de 
l'Erreur. Le fuccès de fes travaux dans les Pays-Bas portale _ Il. 
Nonce Apoftolique, Jéan-François Conti, à l'envoyer , avec 1 Dee 
le Pere Jacques Brouver ; dans le Dannemarck, pour effayer de 
rapeller les Luchériens dans le fein de l’'Eglife. C’eft 4 quoi il 
s'appliqua avec autant de prudence que de zéle. Après avoir 
parcouru ; non: fans beaucoup de dangers, le Holftein , la Nor- 
vége, & quelques autres Provinces du Nord, e. la à Rome, 

| | | n ii] 
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rendre compte au Pape Grégoire XV , & à la Congrégation 
de la Propagande, de tout ce qu'il avoit fait dans ces Pays, 
& propofer les moyens, qu'il jugeoït convenables pour faire de 
plus grands fruits parmi ces Peuples. Il fut favorablement écou- 
té de Sa Sainteté ; & ayant reçu de nouvelles Inftru&ions, avec 
de nouveaux Pouvoirs, il fut renvoyé dans les mêmes Provin- 
ces, pour y continuer fon Miniftére. La Congrégation des 
Cardinaux voulut qu’il y fût accompagné par deux de fes 
Fréres, Corneille, & Dominique : ce fut l’an r623. 

. Le Roy de Dannemarck, Frédéric III , les reçutavec bonté; 
Jes honora de fa prote&ion, & leur permit de prêcher la Re- 
ligiofi Catholique dans tous fes Etacs. Les zélés Mifionnaires 


fçurent bien profiter de cette liberté. Mais ni la faveur du 


Prince, ni la converfion de ns Seaires , ne purent em- 
pêcher, que Nicolas Janfenboy ne fût fouvent expofé à de 
grandes contradiétions de la part de ceux , qui réfiftoient _ 
opiniatrement à la lumiére de la Foi. On le menaça, on l’in- 
fulta publiquement, on lui tendit des piéges pour le furpren- 
dre däns fes paroles; & on effaya plus d’une fois de lui ôter la 
vie. Rien cependant ne fut capable de l'intimider, ou de lui 
faire abandonnér l'Œuvre du Un. Il fçavoit bien que les 
Apôtres ñ’avoient établi le Chriftianifme que parmi les perfé- 
cutions ;& que l'Homme Apoftolique, pour faire quelque fruit, 
ne doit craindre ni la faim , ni la foif , ni les prifons, ni la 
mort. Rempli de cet efprit, qui avoit animé Fit Paul , le 
Difciple de JEsus-CHRIST, mit toute fa confiance en Dieu; 
& la main du Seigneur fur avec lui, pour le falut de plufieurs. 
Il obtint de Frédéric III le libre Exercice de la Religion Ca- 
tholique, dans la Ville de Friderickfad, nouvellement bâtie 
par ce Prince, dans le Duché de Holftein ; & dès-lors les Vé- 
rités Orthodoxes y furent prêchées avec fuccès, malgré les 
murmures, & tous les efforts des Miniftres Luchériens (1 ). 
Fontana, qui avoit Iù dans nos Archives de la Minerve , ce 


(1) Labore multiplici in Hæreticorum | dericopolim ad flumen Eydotamextruentem 
converfione infudabat P. Nicolaus Janfe-| oratiam inveniflet, de concedendä in dié&ta 
nius, non Carceribus, non inediis, non af-| Civitate, totaque ditione fuâ Catholicis li 
flicionibus affiduis fraétus, ur Catholicam| bertate plenifimä , ibidem cum omnibus 
Fidem apud Hollandos, Unitarumque Pro-| Catholicæ Religionis exeruis, Ecclefiis Præ- 
vinciärum populos plantaret, & plantatam| dicationibus, Sacramentorumque ufibus per- 
confoveret, ac conftabiliten Ea propter ,| manendi, at exercendi cum Religioforum 
cim,. Deo cobpérante , apud Federicumf concurfu egit, &c. Fesses, 4 fp : 
Norvegiz Principe, novam Civitatem Fri£ | _. 
; | l re 
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jue nous venons de raconter, raporte les Lettres, que le Duc 
de Holftein fit publier en ces termes : 


Nous Frédéric ,parla Grace de Dieu, Héritier de Norvége, Dac 
de Slefwick, de Holffeun, Grc. à tous ceux qui verront 
| les Prefentes. L 


«Nous faifons fçavoir, qu'ayant fair conftruire depuis « 
peu la Ville de Friderickhad , fur la Rivière d'Eyder, dans un « 
Pays commode, & très-avantrageux pour le Commerce de « 
tous les Royaumes, & de tous les Peuples de l'Europe, nous « 
avons accordé de grands Privilèges à tous les Négocians, « 
qui voudront s’y rendre, de quelque Pays qu'ils viennent. Et « 
parce que le grand Commerce de notre nouvelle Ville dépend ce 
principalement de celui du Royaume d’Efpagne, & des Pro- « 
vinces - Unies, nous promettons par ces Préfentes, que tous « 
ceux qui viendront defdits Pays, pour commercer dans notre « 
Ville , pourront y demeurer en toute füreté, & liberté, & fe a 
retirer de même quand ils voudront. Nous accordons auffi aux « 
Catholiques Romains la faculté d'exercer librement. leur Religion « 
dans La mème Ville, @ de commercer dans tous nos Etats. Defen- « 
dons tres-exprefflement à tous nos Gouverneurs, Magiffrats , ou « 
Juges des lieux de les inquiéter en aucune manitre ; ou de permettre 
quils foient inquictes, direflement ou indiretlement pour caufe « 
de Religion. Et ce que nous difons des Catholiques | nous l'en- « 
tendons auf de leurs Prètres, € Prédicateurs, qui viendront « 
chex nous , du [çu, @* confentement de Maitre Nicolas Fanfens, « 
ou de celui qui tiendra [a place : car nous déclarons, que nous « 
des avons pris, @° les prenons [ous notre protetlion. Donné dans x 
notre Ville de Gottorp le 14 Février 1615(1)5. 

Après cette Déclaration, qui avoit été accordée au mérite 
de notre Religieux, & à fes vives inftances, il prêcha avec 
encore plus d’afiduité, & de force les Vérirés Otthodoxes; 
ê& il eut le plaïfir de voir bien des Gens du Pays, qui ren- 
trérent fous l’obéiflance du Saint Siége. Il y eut auf plufieurs 
Familles Catholiques , auparavant difperfées dans les Provin- 
ces-Unies , qui fe réfugiérent dans la nouvelle Ville, attirées 
moins par les Privilèges, & les autres avantages, que le Prin- 


” {r) Idem quod de Catholicis ditum eft ,[noftras ditiones venerint: quos omnes & 
iptelligimus de eorum Prædicatoribus & Sa-| fingulos in noîtro patrocinio, ac turela efle 
cerdotibus , qui de {citu & confenfu Magiftri] déclaramus. Datum in noftra Goctorpia 24 
NicolaiJanfeni, vel ejusvicem gerentis , ad] Februarii 1625. Jéide | 
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ce leur promettoit: que par le défir de sis librement la 
Religion de leurs Peres. dE er oy y fit venir encore 
un nombre de Religieux de fon Ordre, pour l'aider dans fes 
Travaux Apoftoliques. Il fonda, ou établit à Friderickftad une 
Eglife Paroifliale, dont il fut le premier Pafteur, & le modéle 
de ceux qui devoient le fuivre dans un fi faint Miniftére. Com- 
me la Foi n’eft jamais plus vive, ni la Pieté plus fincére,.& 
plus agiflante, Eu parmi des Fideles, qui ont été mis à l’é- 
preuve , ou qui fe trouvent encore environnés d’un de en- 
nemi, le Serviteur de Dieu eut l'avantage de pouvoir former 
un Troupeau docile, fur les plus pures Maximes de l'Evangile, 
& de lui faire religieufement obferver toutes les Régles, & 
les faintes Pratiques de l’Eglife. 

On peut bien penfer, que les Luthériens ne voyoient pas 
fans chagrin, la Religion Catholique en honneur, & en bonne 
odeur, 2 un Pays, dans lequel depuis près d’un Siécle ils fe 
glorifioient d’avoir tout foumis à leurs Loix; ou plutôt d’avoir 
tout infecté , & tout corrompu. Si la vigilance du Prince Îles 
empêchoit d'éclater d'une certaine façon, ils tâchoient de fe 
us par quelque autre voie; & n’ofant plus attaquer 
ouvertement le Pafteur, ils efflayérent de féduire adroitement. 
du moins une partie de fon Troupeau. Ils crurent pouvoir y 
reuflir en répendant parmi le Peuple, un Ecrit, compolé de- 
puis peu par Jean Muller, Miniftre de Hambourg, fous le 
Titre : D'Avertifflement néceffaire. Mais cet Ouvrage, tout 
rempli de la doétrine, & de Fefprit de Luther, étant tombé 
entre les mains de Nicolas LR A il fut auflitôt réfute 
par un autre, que notre Auteur incitula : Défen/e de la Foi 
Catholique, Apoñolique, € Romaine, contre l'Avertiflement de 
Jean Muler. 1] le fit imprimer à Anvers l'an r163r:&ilen 
publia l’année fuivante un fecond, pour exciter la Pieté de 
tous les Fidéles, & en particulier la reconnoiffance des Reli- 
gieux de fon Ordre, envers la Sainte Vierge ( r ). 

. Il y avoit déja plufieurs années, qu’il avoit fait paroïître à 
Anvers, & à Cologne, fa Verfion de l’Znfraffion des Prètres, 
compofée fur la fin du Siecle précédent par Don Antoine de 
Molina , Chartreux Efpagnol. Comme cet excellent Ouvrage 
eft très-propre à inftruire folidement les Miniftres de l’Autel, 
de tous leurs devoirs, & à les faire entrer dans l’efprit du Sa- 
cerdoce, Janfens voulut le rendre plus commun, afin de le 


(1) Bencfcia Fratribus Prædicatoribus à divä Virgine collata. 57-12. 
rendre 
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rendre plus utile; & c’eft ce qu'il fit en traduifant en Latin Livre 
un FF. qui n’avoit été encore imprime qu’en Langue Efpa. XXXV. 

noi (1). a 

; Telles éroient les faintes occupations de ce Difciple de ; a 

 Lichidnts RIST ; qui, depuis fon entrée dans l'Ordre de 
aint Dominique, n'avoit ceflé de travaïler, par fes Prédica- 

tions, fes Ecrits, & fes Souffrances , à l'Edification de fes Fre. 

res, à la défenfe de da Foi, & à la converfion des Hérétiques. 

Moins chargé de jours, que de mérires, il fe repofa dans le Sei-  xtr. 

gneur le 21 de Novembre 1634; & alla recevoir la récom- S2mort. 

penfe promife au Serviteur fidéle, qui n’aura pas enfoui fon | 

Talent. Parmi ceux qui ont publié fes louanges, Jean-Adol- 

phe, Auteur des Annales des Evêques de Slefwick, l'apelle 

un Homme très-refpeable , très-fçavant , & fort célébre,; 

dont la mémoire doit être précieufe à lEglife (2 ). | 
- CORNEILLE JANSENSayantfaitavec fuccèsfesEtudesà Conwerrre 

Louvain, où fes Vertus & fes Talens lefirent eftimer.ilferendire Jansens. 

en Italie vers le commencement du dix-feptiéme Siécle. Quoi- 

qu'Etranger, il fe mit bientôt en état d'éxercer le Miniftére de 
la Parole dans les Villes de Lombardie ; & ilenfeigna avec hon- 

neur dans les Ecoles de Bologne, Il n’interrompit depuis ce dou- E . 

ble Emploi, que pour aller le reprendre dans un autre Pays, où , 597 nus | 
les Ouvriers Apoftoliques étoient plus rares, & leur Miniftére ie. | 
plus néceflaire. La Congrégation de la Propagande, bien inf 

truite de fa capacité, & de la vivacité de fa Foi, le fig partir 
en 1623, pour les Provinces du Septentrion. Il y arriva avec 
fon Frere Nicolas, & ce que l’un faifoit dans le Holftein, 

our l’accroiflement, ou le rétabliffement de la Religion Ca- 
rholique, l’autre tâchoit de le faire de même dans A Baffe- 

Saxe, Ni les travaux & les fatigues de PApoftolat, ni le dan- 11. | 
er, où il fe trouva quelquefois, de perdre en même rems la ou 1R'RaES 
iberté, & la vie, ne purent le rebuter. Cependant les fruits | 

de fa Miffion ne répondirent pas toujours à fon zéle ; parce. 

que l'Héréfie de Luther avoit jeté de plus profondes racines, 





* (13 Opus, ,quod uni omniumyoce , uno | peétoris , cm anne 1634, Novembris 21 ; 

pmnium fenfy , atque exiftimatione in pau- | maximo omnium luêtu buic luci ereptuseft. 

cis laudatur. . . poft feptimam verè Edicio- | Ejus cum laude meminit Epifcoporum Slef. 

aem Hifpanienfem, Latinitate id donavit{wicenfium Annalium Scriptor Joannes- ù 
Nicofaus Janfepius, Belga Dominicanus ,| Adolpbus Cyprius; eumquge vocat virum 
ediditque Coloniz, Antuerpiæque , &c. reverendum , doftiffimum , ac celeberri- 

Bibl. Nov. Hi. Tom. I ,paz. 114. mum, &c, Ershard, Tom, II, pag, 479 

(2) His iocumbebas vis Apoftolici plane | Col. 5, . .. 
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dans le Pays où elle étoit née ; & qui avoit été le malheureux 
berceau de cet Héréfiarque. 

Après que le Min'ftre de JEesus-CHRIST eut employé le 
travail de plufieurs années, à l’œuvre dont il avoit été chargé, 
l’obéiffance le rapella en Flandres. Il s'arrêta quelque tems à 
Munickelam , petite Ville du Pays-Bas, dans la Nord-Hollande, 
occupé d inftruire les Peuples, à adminiftrer les Sacremens aux 
Fidéles, & à veiller avec la follicitude d’unPafteur à la garde du 
Troupeau, que les Loups environnoient de toutes parts. Si fes 
foins ne furent point fans quelque fruit, comme on laflure (1); 
il ne manqua pas aufi lui-même d'épreuves : pendant qu'il 
travailloit à ramener des Apoftats; ou à fortifier dans la Foi, 
ceux qui en faifoient encore profeflion , il étoit tous les jours 
à la veille de devenir la vi&ime de fon zéle, ou par la trahifon 
des uns, ou par la fureur des autres. Mais en fe dévouant aux 
Travaux de l’Apoftolar, il avoit fair à Dieu le facrifice de fa 
vie; & il {2 feroit cru trop heureux de mourir , en travaillant 
au Salur de fes Freres. is | 

Pendant le féjour qu'il fit en Hollande, il écrivit quelques 
Ouvrages de Piété, ou d'Hiftoire , qui ne furent imprimés 
qu'après fa mort. Mais dès l’an 1635 il'avoic fait l’Apologie 
de l'Ouvrage intitulé : Ze Defenfe de la Foi Catholique. Le Mi- 
niftre Jean Muller venoit de répliquer pour défendre {on Aver+ 
tiflement ; & Nicolas Janfens (qui l’avoit fcavanment réfusé ) 
étant déja mort, Corneille crut, que c’étoit à lui à prendre la 
plume, pour venger en même tems la Foi attaquée , & la mé: 
moire de fon Frere, outragée par le Miniftre Euthérien. 

Nous ne fommes point inftruits des autres circonftances de 
fa vie : mais on ne nous a pas laïflé ignorer celles de fa mort, 
que nous apellerions trifte, fi nous ne fçavions que la. Divine 
Providence régle tous les événemens, & fait tout fervir à Vé- 
xécution de fes deffeins, pour le falut des Elüs. Corneille fan- 
fens , après avoir fr glorieufement éxereé fon Miniftére, en 
Jtalie, en Allemagne, & dans les Pays-Bas, s'étant embar- 


qué, as aller inftruire le Saint Siège, de l’état préfent de 


IV. 
Xl péric fur Mer. 


la Religion, dans les Provinces-Unies , fut accueilli fur mer 
d’une fi fur‘eufe tempèêre, que le Vaïfleau, où il fe trouvoit 
avec le cinquiéme de fes Freres, nommé Ambroiïfe, s’ouvrit 
par la violence des vents. Tous les Matelots, & tous les Paf- 


f1) Bataviam indè petens, Monacho [{egit cum frutu non modico, &c, Erhærd 
dami aliquot annis Catholicorum paftorem {| Tom. II, pas. 493. | 
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fagérs furent fubmergés, le onziéme jour d'Otobre 1637 (14 Livre 
- Dominique JANSENSs , le troifiéme de {es Freres qui. XxXxw. 
ayoient été envoyés par je Saint Siége dans les Provinces du —— 
Nord , poufla plus loin que les deux précédens, fes jours, & no 
fes travaux. La Ville de Hambourg, une des plus grandes, & a. 
des plus confidérables de toute l’Allemagne ; fut le premier, 
ou le plus glorieux Théâtre de fes Combats ,& de fes Difputes 
contre les Docteurs de la Religion Prétendue Réformée, Ca I 
fuc en 1623 qu'il arriva, a 





oftoliques , dans 


Pafteur Apoltolique, dans cette Ville Impériale; où, énvi- Ve de lunes 


ronné d’une foule de Miniftres féduéteurs, & d’un peuple fé- bourg. 
duit, ilannoncça les Dogmes Catholiques ; & les defendit, avec 
autant de prudence, que de courage, & sd ra Armé de 
la parole, & de la vertu de Dieu ,-au milieu des plus grandes 
rain ag il fit paroître une patience invincible ; & à 
‘éxemple de fainc Paul, dont il prêchoit 4 Doctrine, il com- 
bactit 4 droit & à gauche, aufi peu fenfible à la gloire‘hurhai- 
ne, qu'aux mépris des hommes, & à leurs menaces (2). l 
. Le Seigneur , qui l'avoir rempli de fon efprit, donna auffi une 
force & une onétion particulière à fes Difcours. Malgré les 
clameurs des Hérétiques obftinés, il fe fx écouter ; 1l con- 
vainquit, il perfuada, & il en rapella plufeurs dans le fein de 
l'Eglife. Dans toutes les Difputes qu’il eût avec les Miniftres- 
Luthériens, la vérité triompha toujours dans fa bouche. I] eft 
vrai que fi fes Viétoires couvrirent fouvent fes ennemis de 
honte , & de confufion, elles furent toujours une occafion de 
nouvelles perfécutions, qu’on lui fufcita ; mais comme les in-. 
térêts de la Foi lui étoient plus chers, que fon repos, & qu’il 
préféroit le faluc du prochain, à fa cn ie füreté ; il ne fut 
jamais ébranlé , ni découragé, par vous les efforts , que firent 
fes ennemis pour le perdre. 2 on 

. Le plus violent de tous étoir Jean Muller, dont nous avons 
déja parlé. Ce Miniftre, peu content de déclamer avec em- 


IL 
Parmi les perfé. 
CutiONSe 


:( 1) At cdm Romam de re Fidei aëturus | Miniftrum exhibuit , in multâ patientià , in. 
tenderet, naufragio periit anno 1637 , Oc- | verbo. veritatis, in virtute Dei, per arma 
tobris x1. Quatuor habuit in ordine Fratres | jnftitiæ à dextris, & à finiftris, per gloriam,. 
germanos , quorum unus , Ambrofius {cili- | & ignobiliratem, per infamiam, &c bonam 
cer cadern cum eo tempeftate involurus eft. |fimam.Quis oveserrantes ab eo in gremium 
Idem ibid. | | Ecclefiæ revocatas numerct! Quis narret 

‘{2) Fr. Dominicus Janfenboy zelan- | quot & quanta à Lutheranis Miniftris, præ . 
dus... à facrû Cardinalium Congregatione, Ércim à Joanne Mallero paflus fit , .&c. 
de Propagsndé fide , Hamapolim, vulgo | Echard. Tom. II ,pag. 552. Belgs. Domine 
Hambourg , Apoñtolicus Prædicator & Paf. |pag, 233. . © SE 
toc. mille. anho 1915, intrepidum fe Deif : 
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portement, & dans toutes les occafions, contre le Prédicareur 
Apoftolique, fe mic à la têre de tous ceux de fon parti, qui 
voulurent le fuivre, pour effayer d’exciter la populace à quel- 
que Sédition ; non feulement contre le Serviteur de Dieu , mais 
encore contre les Magiftrats, qu’il ofvit traiter de Prévarica- 
teurs, prétendant que c’étoit violer toutes les Loïix du Pays, 
que d’y fouffrir un Miniftre du Pape ,qui prêchoit tousles jours 
hautement les Dogmes de l’Eglife Romaine. Cette enrreprife 
ne lui ayant point réufli ; parce que le peuple demeurant tran- 
quille, notre Prédicateur l’avoit mépri‘ée, & le Gouverne- 
ment paroifloit y avoir fait peu d’attention ; Jean Muller vou. 
lut en tenter une’autre: pour cela, il fic un Libelle, qu'il rem. 
plic de fiel , & de plufieurs Calomnies, aufi injurieufes au Sénat 
de Hambourg, qu'au Défenfeur de l’ancienne Doctrine. Cet 
Ecrit, que les Luchériens prirent foin de répandre , & dans la 
Ville, & dans tour le Pays, fit plus d’impreflion fur les efprits: 
on crut être à la veille de voir éclater un foulévement général 
dé la part des Difciples de Luther; qui fe trouvoient Supé- 
rieurs en nombre, & en force , parmi les Hambourgeois. 

Ce fut alors, que pour prévenir de plus grands maux, le 
Sénat ordonna au Pere Dominique Janfens, de fortir dans deux 
jours de la Ville. Maïs pendant ce peu de tems , qui lui fut ac- 
corde pour fe préparer au départ, la fageffe des Magiftrats, ou 
plucôt la Divine Providence , qui vouloit fe fervir encore du 
Miniftére de l'Homme A oftolique, pour la Converfion de 
plufieurs, fit cefler le tumulte, Les moins échauffés rougirenc 
de leur emportement , & de la furprife qui leur avoit été faite, 
Les autres fuivirent leur éxemple; le peuple s’appaifa ; Pordre 
du Sénat fut révoqué; & notre Prédicateur continua à remplir 
fes Fonctions , & à faire beaucoup de fruit dansle Pays, juf- 
qu’en l’année :6::4, qu’il fut enfin contraint , en fecouant la 
rides fes piés, d’aller annoncer ailleurs la parole du 

alut, 

11 y avoit déja onze ans , que cet infatigable Miniftre de 
Jesus-CnrisT, éxerçoit le faint Miniftere, au milieu d’an 
“és euple; à qui il n’avoit jamais donné que les plus beaux 

xemples de patience, de douceur , de charité, de défintérefle- 
ment ; & À qui il auroit pâ dire ce que difoit autrefois S. Paul 
aux Theffaloniciens: « Dans l’affe&ion, que nous reflentions 
» pour vous, nous aurions fouhaité de vous donner, non-feu- 
» lement la connoïiflance de l'Evangile de D'ea, mais aufli no. 
» tre propre vie, tant étoit grand l'amour que nous vous por= 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 293 
tions. Car vous n'avez pas oublié , quelles peines , & quelles « 
fatigues nous avons {ouffertes ; & comme nous avons préché « 
l'Evangile de Dieu ,en travaillant jour & nuit, pour n'être à « 
charge à aucun de vous. Vous êtes temoins vous. mêmes, & « 
Dieu l’eft aufli, combien la maniére dont je me fuis conduit « 
envers vous, qui avez embraffe la Foi, a été fainte, jufte ,& « 
irréprochable. Vous fçavez que jai agi envers chacun de « 
vous, comme un Pere envers fes Enfans, vous exhortant, « 
vous confolant, & vous conjurant de vous conduire d’une ma- « 
niére digne de Dieu , qui vous a apellés à fon Royaume, & à « 
fa gloire». 

En fortant de Hambourg, Janfens fe retira d'abord à Co- 
logne ; où il fit imprimer quelques Ouvrages en Larin, & en 
rar pour expliquer les Pratiques de di Romaine, 
atraquées par les Luchériens ; & montrer que la Doctrine de 
ceux-ci n'étoit pas moins oppofée 4 l'Ecriture Sainte, qu'à 
toute la Tradition ; quoiqu'ils fe vantent fauflement de ne 
s'appuyer que fur la pure Parole de Dieu. Le féjour du Pere 
Dominique à Cologne, fut utile à plufieurs ; dont les uns par 
fes foins attentifs, cs confirmés dans la Foi, & les autres 
retirés de l'Héréfie, ou des routes de l’iniquité. Après avoir 
efluyé tant de farigues, & s'être Ex ofé à cant de périls, il 
crut qu'il lui convenoit d'aller fe renfermer dans fon Couvent 
d'Anvers; non pour s’y repofer, mais pour travailler avec une 
nouvelle ferveur à fa propre perfeétion, dans le filence, & 
dans l’éxercice de la Priére. | | 

… Ces faintes occupations néanmoins, ne lui firent point ou- 
blier ce qu’il devoit à fes Freres; & ayant là dans un Auteur 
Italien le récit circonftancié des merveilles, qui s'o éroient 
rous les jours devant l'Image de faint Dominique, se VPE- 
glife de Soriano ; il jugea à propos d’oppofer aux nouveaux Ico-. 
noclaftes, ce témoignage public; par lequel le Ciel fembloit 
{e déclarer fi hautement contre leur impieté. Il traduifit donc 
en Flamand, ce qui avoit été d’abord écrit en Italien, par un 
Auteur de réputation, & témoin oculaire de [a plüpart des 
faits, qu'il raporvoit. Cette Traduétion parut à Anvers l'as 
1643. | | 

Ce fur à peu près dans le même remis, qué l'obéilance enr- 
gagea Dominique Janfens à faire une nouvelle Miflion. Les 
Supérieurs jugeant fes Falens néceffaires aux Peuples Les plus 
expofés à-la féduétion , l’envoyérent à Amflerdam, pour y 
foutenir ceux qui obéifloienc ençore au Saint nee. & râcher 
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Lrvr s de ramener par la vertu de la Parole, ceux qui avoient'eû le 
XXXV. malheur de {8 féparer de l'Eglife. Le Difciple de Jesus. 
— CHRIST, scceuuimé au travail, reçut cer ordre, comme ve-. 
pie nant de Dieu même; & il l’éxécura avec beaucoup de zéle, 
mer, Gt de nouveaux fruits. Plufeurs Hérétiques abjurérent leurs 
Erreurs ; & les Fidéles fe fortifiérent contre la tentation par 








IX. l'ufsge des Sacremens. Le Seigneur couronna la perfévérance 
Sa mort. de. on Serviteur ,. par une mort precieufe le 1 4. de Mars 
1647 (3 ). 


LéonarD . Le quetriéme Religieux, dont nous devons parleren ce lieu, 
JANSENS. pour ne pas le féparer de ceux ,avec lefquels la nature, la Grace, 
+ & la même profeflion l'avoient fi étroitement uni, s'apelloic 

LEONARD JANSENS, Profés du Couvent de Bolduc. Doué. 

de plufieurs talens, & rempli du même efprit, que fes illuftres- 

Freres, il fe dévoua au même miniftére de charité. S'il n°’en- 

treprit pas comme eux de longs béni ‘9 P_ aller chercher. 

la Brébis égarée, il ne fut point expoié à de moindres périls ; 
& fes travaux ne furent pas moins utiles à ceux, qui dans. 

leur Patrie avoient befoin de fon fecours. | | 

I. . + Léonard Janfens fe trouvoit dans la Ville de Bolduc, lorf- 
 . or féiue que certe Place en 1629 futafliégée, & prife par les Hollan-; 
la Ville ef prie dois, commandés par le Prince d'Orange. La Religion avoit. 
par les: Hollin- encore plus de part que la Politique dans cette Guerre. Ce, 
Le = double motif animant les Afiégeans, & les Affiégés, ils'firent, 
les uns & les. autres les plus grands efforts; ceux-là pour em-, 

porter la Place, ceux-ci pour la défendre ; & le Clergé ne fu, 

s oifif fpeétateur du zéle des Citoyens Catholiques. Lorfque 

fe Seigneur , pour punir les péchés de fon Peuple, eut permis 

qu'il fut livré à fes Ennuemis; tous les Eccléfaftiques, & tous 

les Religieux , felon les conditions de la Capitulation, forti- 

rent de Bolduc, à la fuire de leur Evèque, comme il a été dit. 

Michel Ophorius, dans- l'Hiftoire de ce Prélat Dominicain. Mais Léonard Jan- 

FREE fens ne tarda pas de rentrer dans la Ville; parce que les Supé.…. 

rieurs , qui connoifloient fa prudence, & qui ne pouvoient, 
douter. de la vivacité. de fon zéle, avoient jugé à propos de le 
deftiner au fervice de cette Eglife défolée;. c’eft-à-dite, à l'in. 


LE (1) Manft tamen ad anoum 1634, pugil | fe contulit, ubi Miffionarium agens , dum 
inviétus , Catholicos verbo., & exemplo in |Catholicis verbum Dei, & Sacramenta mi- 
Fide confirmans. Tandem exulare coaétus eft | niftraret , non paucos ctiain Hæreticos ad: 
aç cedere, ut iræ impotentium hominum |veram frugem reduxir. His incumbenteny 
Jocum daret. Coloniam primüm , deindé |Chriftus Arhletam fuum ad melioratraoftu-" 
Aatuerpiam feceffit ; fed zelo arente-quietis [lit r4 Martii 1647: Echard: Tom. l'T, pags’ 
impatiegs. Amftclodamum july Super À 5.58... 0 "à 
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truétion, & à la confolation d’un grand nombre de Fidéles, Liv rx 


qui fe trouvoient déformais fous la Domination des Héréti- 
ques, fans Pafteur, fans Eglifes, fans Exercices publics de leur 
Religion, & fans autre fecours extérieur, que celui que quel- 
ue Miniftre zélé voudroit leur procurer , aux rifques de fa 
liberté, & de fa vie. Le demie) ne fe refufa pas à un 
Miniftére fi hazardeux ; mais afin qu’il pût leremplir pluslong- 
tems, & avec moins de péril, on lui permit de ne paroître, 
foit dans la Ville, ou dans le Diocèfe de Bolduc, que fous 
un habit de Séculier ; celui d’un Eccléfiaftique, & encore plus 
celui d'un Religieux, étant toujours odieux ou fufpet , aux 
Sectateurs de Luther, & de Calvin. | | 
Le Seigneur prolongea les jours de fon fidéle Miniftre ; il 
le revêtir de force , pour qu'il ne craignît point les dangers, 
où il éroit continuellement expofé ; il Érmble que la Providen- 
ce prit plaifir à fermer les yeux à fes Ennemis, & à le garan- 
tir toujours de leurs piéges. Pendant trente-quatre ans, que 
le Serviteur de Dieu éxerça fon miniftére, au milieu d’une 
infinité d’Apoftats , témoin tous les jours de leur acharnement 
à perfécuter les Catholiques, à renverfer les Autels, à détrui. 


. re, ou profaner les Monaftéres, & les autres Lieux faints, il 


ne s’occupa qu’à confoler chrétiennement ceux qui gémifloient 
fur les ruines du San@uaire, à Jeur adminiftrer les Sacremens, 
à foutenir les foibles dans la Foi, à aider enfin les malades, 
eñ lès préparant à une mort chrétienne , par l’efpérance des 
biens promis à ceux, qui perfévéreront jufqu'à la fin dans la 
piété, & dans la confeflion généreufe de toutes les Vérités re- 
velées à lEglife. |  - . 
.« Dans fes moments de loifir, le fervent Miflionnaire compofoir 
quelques petits Ouvrages de Dévotion; foit pour nourrir fa pié- 
té, ou pour exciter davantage celle des. Fidéles, & employer 
faintement fon rems. Ses Cantiques fpirituels écrits en Fla- 
mand, furent imprimés à Anvers lan r635. En 1 644 il pu- 
blia une Hiftoire abregée de quelques faints Perfonnages de 
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Il éxerce pen- 
dant 34 ans le S. 
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même Vile de 
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IV. 
Ses Ecrits, 


l'Ordre de faint Dominique, qui avoient été la bonne odeur 


de JEsus-CHRisT, parmi les Peuples du Pays-Bas; les uns 
dans lEpifeopat, les autres dans les travaux de là vie Apoñto- 
lique ;, & quelques-uns dans les tourmens qui leur avoient pro- 
curé la Couronne du Martyre. S'il n'eut pas lui-même le bon: 
beur de mourir pour la Foi, il eut du moins celui d'employer 


dans des œuvrés de charité & de miféricorde , tous les jours de 


V. 
Sa mort. 
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Live fa vie, & de rerminer fa carriére par une fainte mort, le 2x 
XXXV. de Février 1663(x). | 
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Roborsr Icozas RoDOLPHE, ou RODULPHE, illuftre 
MR re 


par fa naïiflance, mais beaucoup plus recommandable 
CE par les qualités de l’efprit, & du cœur , naquit à Florence l’an 
a 1578, fous le Pontificat de Grégoire XIII. Son Pere, Jean. 
dolphe. François Rodolphe, était Sénateur de Florence; & fa Mere, 
Conftance Hugoline, appartenoït à la Maifon de Médicis, 
“étant Niéce du Cardinal Aléxandre de Médicis, qui fut Pape 
fous le nom de Léon XI. Les trois Freres aînés de Nicolas, 
| nommés Aléxandre , Oétavien, & Louis, fe diftinguerent par 
” Ar leur mérite leurs talens, & leurs emplois. Le remier hérica 
st des Biens, & des Titres de fes Ancêtres. Le fecond fur créé 
| Cardinal du Titre de fainte Agathe”, par le Pape Grégoire 
XV Et le troifiéme mourut Evêque de Patti, dans le Royau- 
me de Sicile, pendant le Pontificat d’Innocent X. : 
Cette nombreufe Famille ne partagea pas tellementc les at- 
tentions des Parens de Nicolas Rodolphe, qu'ils ne prifflent 
un foin particulier de fon Education : & lorfqu’il plût au Sei- 
gneur de l’apeller à fon Service, dans l'Etat Religieux , ils ne 
s’oppoférent _ moins fortement à fa Vocation, qu ils auroient 
pü faire au facrifice d'un fils unique. Le pieux jeune Homme, 
trop convaincu de cette tendrefle, furtout de fa Mere, pour 
n’en point craindre les fuites ; mais réfolu de n’écouter que la 
voix de Dieu dans le choix d'un Etat de vie, eut la prudence 
de s'éloigner de fon Pays, avant que de faire connoître le def- 
II. fein qu'il méditoit. Soit qu'il eut témoigné. fouhaiter faire 
na Febee fes dernières Etudes à Rome; foit peut-être fous prérexte d’un 
Dircäion de fine Voyage de curiofité , ou de dévotion, il étoit dans cetre Ca» 
Philippe de Neri. pitale du Monde Chrétien, & fous la direction de fainc Phi- 
(1 )Fr. Leonardus Janfenboy Siric{eæ in] trans , ac in Fide Ramanâ cenfirmans : que 
Zelandii natus , à quatuor Fracribus germa- | in munere operarium {e inconfufbilem, {ed 
nis , qui Silvæducis ordinem amplexi funt ,|diligentem , fed virum verè Apofto'icum. 
dum hæc Regi Catholico pareret civitas ,|exhibens , curfum ibidem-forfummavit 2e. 
uous , fub ementito habitu poftquam à Ba-| Februanii 1663, apnis & meritis plenus. 
tavis fuba@a eft, ibidem perfeveravit Ca-| Belgi. Dom. pag. 309. Echard. Tom. IT, 
tholicis Verbum Dei , & Sacramenta miüif | pag, &07. Col. 3, . . -.... ‘. 
| lippe, 
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lippe de Néri, lorfqu’en 1 $94 il demanda l'Habit deS. Do- Ltveaz 
minique , au Prieur du Couvent de la Minerve. Ce qu'ildéfiroit XXXV. 
avec ardeur, il lobrint avec d'autant plus de facilité, qu'ou- 
tre les grandes efpérances, que fes qualités naturelles faifoiene 
concevoir, les marques de Avon n’étoient point équivo- 
ues, Sous la conduite d’un Directeur le plus faint, & le plus . rv. 
lairé de {on Siécle, il s'étoit éprouvé lui-même ; il avoit t4- ; ne _. Sp 
- e ! rare de at 
ché de mériter , par fes ferventes priéres, de connoître la vo- Dominique. 
lonté du Seigneur ; & il n’y avoit que l'infpiration célefte ; qui 
l'eüt déterminé à préférer la pauvreté volontaire, à tout ce 
que le Siécle lui Re de richefles, de plaifirs, & d’honneurs. 
Mais les vües des Parens étoient moins pures : aufli ne fe 
trouvérent-elles pas conformes à celles du Difciple de ] ESUS- 
CHrisrT. Leurs premiéres plaintes furent celles que la chair 
& le fang ont coutume de former dans de femblables occa- 
fions ; & ils n’en demeurérent point là. Pour donner quelque ACT 
chofe à leurs importunes follicitations , il fallut que le de na 
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| pofent à fa Voca- 
Clément VIIL ordonnit , que le Novice feroit remis entre les tion. Le Pape la 
mains de {aint Philippe de Néri, afin que ce faint Homme APE 
éprouvât mürement {a Vocation, & qu’il en jugeit. Si les il 
luftres Parens du jeune Religieux ne vouloient être-aflurés que 
de ce point, ils devoient être fatisfaits de l’ordre de Sa Sainte- 
té; puifque Ja haute piété, la fagefle, & les lumiéres de Phi- 
lippe de Néri étoient dès-lors connues dans route l'Italie. Ni- 
colas Rodolphe re fut pas moins content de fe voir remis au 
jugement de l'Homme de Dieu, à qui il avoit déja donné 
toute fa confiance, s'étant fait un devoir de lui communiquer 
fes plus fecretes penfées, & tous les fentimens de fon cœur, 
Pendant le peu de jours qu’il pafla encoré auprès de lui , il 
continua à lui parler toujours avec la même ouverture, & à | 
répondre éxattement à routes {es interrogations. Après quoi, VI. 
le faint Fondateur l'ayant confirmé dans fa Vocation, rendit 4e Néi le conte 
au Souverain Pontife le témoignage qu'on défiroit; Rodol- me dans fon def. 
phe fut rendu lui-même À fes Supérieurs ; & il ne penfa plus fi 

u’à artirer fur Juf de nouvelles faveurs du Ciel , en s’efforçane 
Een à la perfe&ion de {on Etat (1). Un 
Il y travailla avec une fidélité fi conftante, qu’il parut aller 


VIT. 
toujours de vertu en vertu; &il.ne ft pàs de moindres pro. fé en FRE 


Religieux. | 


( 1) Hic Florentiæ nobili fanguine oftus, lque apud Clementenr VIII , reclamautibus 
Leonis Papz XI Pronepos, Dominicanam probatoque. ejus Spiriu, inventus eft ex 
togam in Conventu S. Mariæ fuper Miner- | Deo effe, &c. Foptsn. in The, Dom, pags 


sam indgit, rejuétantibns paroatibus ets | 452. Col. de -:: 
Tom V, | Pp 
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Lrvan grès dans Ja Science, que dans la Piété. Il eft vrai que les 
XXXV. Maîtres, qu'on lui donna, avoient cout ce qu'il fallait, pour le 
former egalement à l’une & à l’aurre, Les PP. Grégoire Servanti, 
& Diego Alvarés ; élevés depuis, Fun à l’Evèché de Trivento, 
& J’autre à l'Archevêché de Trani, furent fes Profefleurs de 
ee ur: Théologie dans le Couvent de la Minerve. Ces Sçavans Hom- 
ag. 457. Col. 2. | 5 | . , 
mes, nourris dans les principes de fainc Thomas, & d’autaut 
_ plus appliqués à conferver religieufement le dépôt de fa Doc- 
trine, qu’elle étoit ‘alors plus hardiinenñt attaquée, ne négli- 
eoient rien pour en faire bien connoitre la folidité , la pureté, 
É vérité. Ils puifoient dans la fource les lumiéres, qu’ils ré- 
pandoiënt ; & ne cherchoient que dans les Ouvrages mêmes 
du Docteur Angélique. de quoi réfuter fes Adverfaires, re- 
pondre. à leurs, Obje&ions , & anéantir rout leur-:fyftème. 
VIIL D'auffi babiles Maîtres pouvoient fans doute former d’habiles 
Pres dns Difciples. Nul ne profita mieux de leurs Leçons, que le jeune 
Scitace, Rodolphe; & il trouva un nouveau. fecours dans fes converfa. 
| tions avec le célébre Thomas de Léimos ; qui avoit paru avec 
tant d'éclat dans les Congrégations de Æuxilirs; & qui edifia 
long-tems.la Communauté de la Minerve, où il :coula. dans 
un Eine travail, les. derniéres années de fa vie. :. " 
La | spi , que Nicolas Rodolphe avoit fçu mettre à profir, 
pour fa perfe&ion, & fon inftruction, les moyens, que la Pro- 
vidence lui fournifloit, c’eft qu'il fuc préféré à tous fes Con- 
difciples, pour enfeigner fucceflivement la Philofophie, & la 
Théologie , dans le Collégede la Minerve : Emploi qu’il remplie 
endant plufieurs añnées, avec beaucoup d’applaudiffément, 
IX.  & de fuccès. Il n'auroit pas fait de moindres fruits dans le 
TR Eire faint Miniftére, puifqu’il avoit courtes les qualités qui forment 
tinceRomaine, € parfait Orateur Chrétien; le zéle , l'érudition, le don de la 
| parole ; la juftefle & élévation de génie :'&'avec cela un exte- 
 - - rieur qui prévenoit, & impofoit. Mais {on talent le mieux mar: 
‘ qué parut être pour le Gouvernement , & Ïà conduite des 
Âmes: auffi la Province Romaine fe hâta-r-elle de le choïfir 
pour. fon Provincial. La prudence, k fageffe, a douceur de 
Rodolphe, & fon amour'pour la régularité, lui firent honneur 
… dans cgcre Charge ; ‘qui le-préparoit 4 en remplir un jour une 
…. plus coifidérable à la rêve dé tout fon Ordrei:.. 
ee. Dès lan 1612,le Pere Hyacinthe Petronius, noble Ro- 
est Palais, Main, & Maître du Sacré Palais, ayant été élevé à l'Epifcopat 
| A régoire XV, le même Pape prit Rodolphe pour fon 
.  J'héolgien ; & Urbain VAL, qui le, continua dans ce Pofte, fui 
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donna de nouvelles marques de fa confiance, Sa Sainteté,ainfi LrvRre 
ue le Sacré Colése, admirérent plus d'une fois fes lumiéres, XXXV. 
dos les matidres dé Religion; qui furent agitées en préfence No 
du Saint Siège, & on n’entendit pas avec moïns.de fatisfaction, po Se rec 
les fçavans Difcours qu'il prononça de-tems eh tems dans le 





Palais Apoftolique { 1). | | 
Fontana nous apprend que, perdant l'abfence du Général X1 

de l'Ordre, qui faifoit la Vifice de {es Maifons, dans le Royau- notes 

me de France, le Pape & le Maître du Sacré Palais s’accordé- s. Office fe tien- 

rent, à fixer déformais l'Aflemblée des Cardinaux du Saint nes dde 

Office, dans notre Couvent de la Minerve. Enforte qu’au lieu pa os 

qu’il s’afflembloient auparavant tous les Mercredis, dans la 

Mailon du plas ancien des Gardinaux.; par conféquent tantôt 

dans un endroit, & tantôt dans un autre, non fans quelque in- 

commodité pour plufieurs, l’Appartément de notre Général 

fut dès-lors deftiné pour roujours'à cet ufage. Ce qui fur au- 

torilé par-un Décret porté daris une Congrégation Générale, 

le r4 de Septembre 1628, &:confirmé depuis par le Pape In- 

nocent 'X (2 Mutss DE à ei 1. 2 | . : 

Peu de femainesaprès cer-arrangëment ; on apprit à Rome  x11, 
que le Général des FF. Prêcheurs Sériphin Siccus étoit mort à. IeRnomn Eee 
Avignon, le 14 de Seprembre, Le Pape Urbain nommia aüfli- caire Général de 
tôt le Maître du Sacré Palais, pour gouverner tout l'Ordre de’ l'Ordre ; & élû 

‘ er | . D > : , Supérieur Géréral 
faint Dominique, en qualité de Vicaire Général jufqu'’au PTO- par le Chapitre. 
chain Chapitre. Ge Chapitre fut tenu à Rome dans le mois de’ | 

Juin '16 20.5 &: vous les Eledteurs s'y: trouvérenr d’abord réunis: 
en faveur da même Nicolas Rodciphe; dorit l'Ele&ion, fort 
agréable à Sa Sainteté, ne Le fut pas moins aux Cardinaux, &: 

à tous les Romains. La réputation de ce grand Homme étoit 
déja fi brillante, que Diégo Alvarés , autrefois fon Profefleur, ‘ 
& alors. Achevêque de T rani , kri dédii la‘même añnée:, fon 
rand Ouvrage, intirulé : Hifoire de l'ETércfie Péligienne. Le: 
Écdeur curieux peut voir ‘dans d’Epitre Dédicatoire, quelle’ 
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( 1.) Ad Romanæ Provinciz regiraen poft-; tabiliende loco , in quo perpetuis futuris 
modum.äffumprus., mox Magjfter Sacsi Pa remporibus: ad confeflam conveniret, P, 
facit renynciatus, do@iffimas, eruditiffimaf- | Rodulphius Saeri Palati Magifter cum Urba 
que Céncignes in Apoltolico Paario habuir. | no P.M. egit, ue apud Conventum M nervæ 
Fonte: in The: pag ds. :.,: ‘7 . :: livmenfonibus Mapiftri Generalis perpetuè: 

(2) Cm ferè haëtenus S. R. & Univer-|illæ Seffiones haberentur : quo benignè in- 
{alis Inquifitionis Senatus in Domibus anti-| dulfit Urbanus { abfente ab Urbe Mag. Ger 
quorum Carditaliurmi ejufdem Congregatio- herali Siçco } atque in Generali Congrégae 
pis, Fetis4 ,cujuiliber Hebdômadz folerer]fioné ôrâm eodem fanétillimo fattà , die 14 
<éngregart, non fihé eorundem äligyali ii-] Seprembris tile sopffabilivie deérerum, BL Co: 
pormmado } afptopreres vraétaretur i conf-] Fonsan, ii Moônum, #d ? % ÿ 16. p4S. Cie 
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Liv.r # idée cé fçavant Prélat avoit du mérite du nouveau Général. 
XXXV. Mais fes propres actions le feront mieux connoître, que tous 
les Eloges de fes Amis , quelque graves & quelque fincéres, 
qu’on puiffe les fuppofer. RTE: LA | 
| * ‘Dans le Chapitre de fon Ele&ion , Rodolphe donna de nou- 
XILL. velles preuves de fa capacité, & du zéle qui l'animoit. Peu con- 
a nn tent d’exhorter fortement'tous fes Religieux , à rendre à leur 
Elcétion, ” Ordre fa premiére beauté, en marchant toujours fur les tra. 
ces de leurs Peres ; il prit les plus juftes mefures pour intro. 
duire, ou fourenir, & perfectionner jiar tout la vie réguliére. 
$ Il porta aufi de fages Réglemens ; tant À ps étendre les Mif- 
fions chez les Infidéles, que pour favorifer ceux qui y travail- 
loient déja avec honneur, & augmenter le nombre des: Ouvriers. 
Evangéliqués. Il fit:ordonner;par le Chapitre, que tous nos 
Mifionnaires ,: dans les Indes Orientales, & Occidenrales, y 
mettroient en ufage le Cathéchifme Romain, pour l’Inftruc- 
tion de ceux qui fe convertifloient à [a Foi, & afin de faciliter 
l'Exécution de cette Ordonnance, il voulut que ce Catéchifme 
fut inceffanment traduit en Langue Indienne, par. quelques 
| __.… Religieux fçavans, & particuliérement verfés dans cette Lan- 
vie Tome là pue. Sans Entrer dans le détail des autres Réglemens, qui fu. 
poriéreiyieus rent faits dans ce Chapitre, foit pour l'avancement des Etudes, 
| ou. pour la Propagation de la Foi, nous ajouterons feulement, 
qu'on y trouva les moyens d’aflurer un fonds , que le fage Su. 
périeur deftina à trois chofes ; à la Rédemption des Captifs, à. 
A Canonifation des Saints, & à l’impreflion des Livres, lorf. 
u’on les jngeroit bons, & que les Auteurs -auroient befoin de 
ecours, pour les faire imprimer ( 1 ). On comprend bien que 
ces trois différens objets étoient relatifs à l'Ordre de faint Do- 
minique. EE 
‘ H n’y avoit que deux mois, que notre Général avoit été 
mis en place, & il en recevoit encore des félicitations, lorf- 
que le Seigneur l’affligea par la mort du Pere Thomas de. 
_… a êres LËMOs. Après avoir rendu les derniers devoirs à cet Homme 
Vilies dans quel- illuftre, dont il avoit toujours refpecté le mérite, & la vertu, 
ques. Provinces Rodolphe fortit de Rome, pour aller éommencer la Vifire de 
ere fon Ordre, dans la Province Romaine, & dans celle de Lom-. 
bardie. Pendant fon féjour dans le Couvent de Bologne, il re- 
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_{1)1n eo capitulô multa fuere in Fideigærarium pro. Captivoram Redemptione ,, 
obfequium fancita, pro ïis maximé quiin. ['anétorum Canonifaione , atque Librorum, 
tér Infideles in Evangelii ne a la [pauperum Fratrum impreflione ioftitutur, 
borabant , & quotidie laboraut. Ordinis FA, &cc, Festan. 48 Monu. Dom. p.616. Colis 
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houvella auprès du Tombeau de faint Dominique , tous les L 7 v « x 
fentimens de Religion , de zéle, de piété, qu'ilavoit conçcusen XXXV. 
entrant dans fon Ordre: & pour fe montrer. le digne Succef- Ne 
feur.du Bienheureux Patriarche , il réfolut de fuivre éxade- RoDor ue 
ment fes éxemples, d'agir toujours par le même efprit ; & de === 
né rièn négliger , de tout ce qui pourroit faire revivre dans fes 
Freres, l’ancienne ferveur de l'Ordre naiffant. La Lettre Cir- 
culaire, qu’il écrivit de-là à tous les Supérieurs des Provinces, 
eft toute remplie d'expreffions , & de fentimens , qui ne peuvent: 
partir que d’un cœur brûlant de zéle, & embrafé du feu de la 


charité. Fe | 

La cruelle Pefte , qui défoloit le Milanez en 1630,8&quife . xv. 
répandant toujours de.proche en proche, caufa encore de plus Sd mn 
grands ravages dans toutes les parties dela Tofcane, ne permit Tofcane. ? 
pas à notré Général de faire alors la Vifite de fes Maifons dans 
ces Quartiers, Mais il n'eut garde d'oublier les befoins de ces 
Peuples afigés. Par fes vives Exhortations , il ranima le zéle’ 1#emad An. 1630; 
de fs Religieux , dont plufeurs mépriférent généreufemenr “*"#*°"## 
les horreurs de la mort , pour donner aux pauvres malades tous 
les fecours fpirituels, & temporels, qu’ils pouvoient attendre 
de leur charité. Fontana nous a confervé les noms de plufieurs, 

ui, dansla Ville de Florence, perdirent la vie, pour ne pas 
laifler les Fidéles fans confolation , dans une néceñiré fi pret 
fante, & un danger fi éminent , qu'il n’étoit que trop ordinaire 
de voir les Enfans abandonnés de leur Pere, & les Brebis de 
leur Pafteur. | 0 

* Pendant que la Contagion continuoït à ravager les plus  xvr. 
belles Provinces d'Italie, notre Général fe rendit en France, Le Pere Général 
où les affaires de fon Ordre l’apelloient ; & où il s'arrêta près ia, vner fon 
de deux ans. Là Reine Marie de Médicis, à laquelle il avoit " 
l'honneur d’être allié, fe trouvoit encore à Paris, & Sa Majefté : 
le reçut avec beaucoup de bonté, & de diftinétion. Cette Prin. : 
ceffe bæntôt après {€ retira dans les Pays-Bas : mais le mérite 
de Rodolphe lui fit trouver, dans le Cardinal de Richelieu, 
un puiflant Proteéteur, en état de le fervir dans tout ce qu'il 
voudroir entreprendre, pour l’honneur ; & l’avantage de fon : 
Ordre. Ce qu’il fouhaitoit avec gs d’ardeur, c’étoit de : 
mettre toutes les Maifons Religieufes, qui lui obéifloient en : 
France, fur le même pié, où il avoit lé plaifir de voir celle | 
de faint Thomas à Touloufe, & celle de l'Annonciation, rue 
S. Honoré à Paris. L'éxacte régularité, qu’on obfervoit dans ? ;, Lu Re 
ces deux Communautés, & dans pluleurs pe” Are ApPpar- Ja Réforme, 
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ErvnAzx tenoienr 4 la même Congrégation, étoit d’une f bonne odeur 
-XXXV. dans le Public, & rendoir lé Miniftére des Religieux fi utile 
Kicorzxs aux Fidéles, que rien ne pauvait paroïtre plus intéreffant ; que 
Ropozenr, de tégler fur ce modéle tous les autres Couvens, ou Monaité- 

—— rés du Royaume. | 

_ Mais le fuccès d’une entreprife, également importante & 

difficile , dèvoit être le fruit de la patience, .& du travail de 

plufieurs années. Pour y difpofer les chofes, le fage Supérieur 

fit d'abord plufieurs falutaires Réglemens, dans le Collége de 

XVIII faine Jacques; &, par le crédit'du Cardinal de Richelieu, il 
nn ne,” fonda dans le Fauxbourg Saint-Germain , un nouveau Cou. 
. + vent, où Noviciar général, deftiné à élever dans la plus par- 

‘. faite régularité, les. jeunes Novices qu'on y enverroit de dif- 

. férentes Pravinces. On pouvait fe flater, que parmi ceux qui, 

en fuçant le lait de la Religion, n'auraient vû que de faines- 

Exemples, & ne fe feroient remplis que de Maximes, toutes. 

conformes à la fainreté de leur Etat, plufieurs en conferve- 

roient toujours l'efprit, & contribueroient dans la füuire à faire 

pratiquer, dans leurs différentes Maifons , ce qu'ils auroieat: 

pratiqué les premiers dans la ferveur de leur Vacation, . 

X1X. . Le Terrain pour le nouveau Couvent ayant été marqué, 
rares on dans un lieu fain, fort commode, & affez fpacieux ; le Pere 
à Paris, Général donna des fommes confidérables, pour y conftruire 
quelques Bârimens; & fit rant de diligence ,.que dès le mois: 
d'Aoùût 163: ,une Communauté put être logée dans le Na. 
viciat Général. Le Cardinal-Miniftre la gratifia d'une Rente 
annuelle de deux mille livres, à prendre fur l’Horcel de Ville 
de Paris. Le Nonce du Pape célébra la premiére Mefle, dans 

la nouvelle Eglife, le jour de lAffomption de la Sainte Vierge; 
-& Madame la Duchefle d’Aiguillon y aflifta en qualité de 
Fondatrice, le Cardinal de Richelieu , fon Oncle, lui ayant 
cédé ce droit. : . D eu 

La principale attention du Pere Rodolphe fut de éormer. 
d'abord une Communauté, qui ne cédäc en rien aux plus ré- 
guliéres ; & qui püt fervit de modéle à routes celles, qu’on fe 
ki se de réformer. If choifit pour cela fes Relisieux parmi: 

es Difciples du célébre Pere Michaelis , & il leur donna pour 
premier Prieur, un Homme d’uñ mérite foit diftingue , apellé. 

_ Jean-Baptifte Carré , Profés du Couvent de Touloufe, &alors 
Maître des Novices dans celui de faint Honoré. Le Noviciaë. 
Général a toujours relevé immédiatement dé nos Généraux 
. quille font: gouverner. pas. des Religieux. dela Province de: 
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Totoufe. C'eft aufli à leur zéle perfévéranic, & à leur fâge 
œconomie , qu'on éft redevable, & du bon ordre qu'on y voit 
conftanment régner depuis plus d’un Siecle, & des autres avan- 
tages qui peuvent aflurer le Spirituel , & le Temporel. Les 
Succefleurs du Pere Carré s’attachérent principalement à af- 
fermir , ou perfe“ionner l’un, fans négliger l'autre. Leuramour 
pour la Pauvreté Evangelique , les mit fouvent ( eux & leur 
Communauté) à derudes épreuves ; furcout depuis que laRen- 


te de deux mille livres, affignée par le Cardinal de Richelieu, 
eût été réduite à la moitié, & qu'on les eût même ‘obligés 


de recevoir le capital de cette moitié {*). L'Hiftoire particu- 
liére de cette Maifon, & celle de plufieurs de fes Supérieurs, 
pourroit nous fournir une riche matiére d’Eloges : mais cela 
nous écarteroit de notre fujet. —. en. 
… Dès que le Pere Rodolphe vit la Fondation de fon Novi- 
ciat Géneral en bon train, il ne penfa qu'aux moyens d’eñ 
faire une autre, qui ne lui tenoit pas moins au cœur. Depuis 
la mort de faint Vincent Ferrier à Vannes en Bretagne, l'Or- 
dre de faint Dominique défiroit avec ardeur d’avoir un Cou- 


LtvVKki 
_XXXV. 

NicozAs 
RODOÔOLPHE 
serres) Sacs | 





XX. 
Soumis immédia- 
ment aux Géné- 
raux de POrdree 


| XXI à 
Rodolphe entre- 
prend de fonder 
an Couvent à 
Vannes 


vent dans la Ville, où l’on conferve fes Reliques. La Piéré | 


même fembloit former ces défirs, & lhonnêteté devoit em- 
pêcher les Habitans de Vannes de s’y oppofer. Cependant ce 
qui nous faifoit fouhaiter cette Fondation, étoit précifément 
ce qui y mettoit les plus grands obftacles. Les Chanoines de 
la Cathédrale, dépofitaires des facrées dépouilles , appréhen- 
doient que ce Tréfor, tôt ou tard, ne leur füt enlevé, fi ceux 
qui avoient un fi jufte titre de le reclamier, venoient à s'établir 
un jour dans leur Ville. Ils ne pouvoient ignorer ni la der- 
niére volonté de faint Vincent, (nous en avons parlé dans fa 
Vie } ni les proteftations qu'avoir fait dans le tems un Géné- 
ral de l'Ordre. De là les Oppofitions perfévérances du Chapi- 
tre, & de la Ville : Oppolitions, que tinq Généraux de lOr- 


dre, Martial Auribelli, Salvi Caflete, Joachim Turriani, Jean 


Clerée Confefleur de Louis XII, & par François Sylveftre de 
Ferrare, avoient tenté inutilement de vaincre. Il écoit réfervé 


- (x), Ce fut lan 1682 , qu’on fir cœ rem- 
bourfement, L'argent fut d'abord employé 
$ commencer une Eglife plus commode , & 
beaucoup plus grande que celle, où on fai- 
foit le Service 14 uis cinquante ans. M: Ser- 
soni Premier archevé ue d’Afby, mit la pre- 
smére pierre de cet Edifce: ue le P. Antonin 


Mafloulié, Prieur du Noricia Général en | 


1686, conduift prelque à fa perfeétion : il 


fr bâtir auf. un Couvene Régulier, en ua 
feul Corps de Logis, mais à trois Dortoirs. 
Depuis l'an 1736, nous y avons vû ajoürer 
trois aurres Corps de Logis, qui font au 
jourd’hui de cette Maïfon , une des plus 
belles, & des plus réguliéres de Panis. 
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XXII 
_Rapellé à Rome. 


XXIV. 

11 y apelle plu- 
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à Nicolas Rodolphe, de faire après plus de deux Siécles, ce 
que fesilluftres Prédécefleurs n’avoient pù éxécuter. 

Le nom & la réputation de ce Grand Homme avoient déja 
prévenu en fa faveur , l’Evêque de Vannes, & fon Chapitre, 
Ses maniéres infinuantes lui gagnérent aulffi les Suffrages des 
Magiftrats, & des principaux Bourgeois ; & peut-être la re- 
commandation du Cardinal de Richelieu acheva-t-elle d’ap- 
planir toutes les difficultés : car ce premier. Miniftre ne fe re- 
fufoit jamais aux juftes défirs d’un Supérieur, dont il connoif. 
foit le mérite, & honoroit la vertu. La Fondation défirée fut 
donc réfolue l’an 1632, & bientôt après éxécutée, aux con- 
ditions, dont on étoit convenu entre la Ville de Vannes & 
notre Général. Celui-ci continua fes Vifites dans le Royaume, 
laïiffanc par tout des marques de fa piété, & du zéle qui l’ani- 
moit pour la Gloire de la Maïfon du Seigneur. Déja il fe pré- 

aroit pour aller en Efpagne, lorfque le Pape Urbain VIII 

ai fit Éavoir ue fa préfence étoit néceflaire à Rome ( 1 ). 

* En partant de France, le Pere Rodolphe amena avec lui 
en Italie uelques Religieux de la Réforme du Pere Michae- 
lis, & il Des d'en apeller un plus grandnombre, voulant fe 
fervir de leur Miniftére, ou de ke vertu de leur éxemple, pour 
donner un nouvel accroiflement à la vie intérieure dans nos 
Communautés de Rome. Dès fon arrivée dans cette Capitale, 
il propofa fon deffein au Pape, & au Cardinal Antoine Barbe- 
rin, Neveu de Sa Sainteté, alors Protecteur l'Ordre de faine 
Dominique. L'un & l’autre approuvérent la réfolution ; & . 
pour y contribuer , le magnifique Cardinal ne fe contenta pas 
de faire faire diverfes réparations dans le Couvent de faint 
Sixte ; où les Reïigieux Francois devoient être logés, il defti- 
na encore des fommes,confidérables pour leur entretien. Les 
chofes ainfi difpofées , le Pere Général envoya {es ordres à ceux 
qu’ilavoit choifis , afin qu'ils fe rendiflent tous dans le tems mar. 
qué , au Port de Marfeille, où une perfonne de confiance vint les 
prendre pour les conduire & les défrayer jufqu’à Rome (* J. 

_ Vincent Fontana, qui fe crouvoit dans le Couvent de la 


(x) Ces Religieux étoient Jean Jeard, Louis 


(2) Duobus circiter annis in Galliâ per- 
Achard, & Etienne Laqueille , du Couvent de 


manfie, ubi Parifienfem Noviciatum infti- 


euie & fundavits regularemque obfervantiam 
in Congregationis de Obfervantià Conven- 
tibus mirakiliter fovit, ip{à ad amuflim cum 
patribus illius ab eodem amplexati. Dum 
autem viftaturus Hifpaniæ Provincias , iter 

_ad illas effet fufceprurus , ia Urbem à Ponti- 
fice evocatus... reverfus eft. Fontan. in 
Monun. pag. 617. Col. x. 


Touloufe ; le P, Albert , de celui d'Avignon : 
les PP. Michel Jourdain, & Richeaume, da 
CouventRoyal de 5. Maximin ; & le P. Domi- 
nique Dunant de $. Honoré. Ce dernier fus 
fair Prieur da Couvent de S. Sixte à Rome ; & 
le P. Laqueille prit depuis poffeffion de celui 
de 3. Clément , donc il futile premier Supé- 
rieur, Minerve » 
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Minerve , parle comme témoin oculaire, du mérite, & dela Lrvre 
haute piété de tous ces fervens Religieux. Il avoue que par XXXV. 
leur a or leur zéle, leur application au divin Miniftére, 
ils répandirent la bonne odeur de JEsus-CHRIST, & dans 
la Cour du Pape, & dans toute la Ville de Rome. Comme 
ils renouvelloient-dans le dix-feptième Siécle , les beaux éxem- ——. ue 
ples de vertu, : faint Dominique dans le treiziéme avoit 1 RPC 
donnés au Peuple Romain, la Communauté de faint Sixte fe Sixte. 
trouva bientôt fort nombreufe; & le Noviciat fut rempli de 
jeunes Gens, qui venoient tous les jours fe renfermer dans 
ce Sanctuaire, pour y être formés à la Vie Religieufe, & 
Apoftolique. Il eft vrai que plufieurs confommérent en peu de 
terms leur facrifice, par une fainte mort. Les maladies, caufées 
peut-être par le changement de nourriture, peut-être par l’in- 
tempérie de l'air, ou par la fituation du lieu, diminuérent | 
bientôt cette Communauté { r ). Ce fut en cetre occafion, & XXVI. 
pour remédier à cet inconvénient , que le Cardinal Protecteur À Er e 
nous fit donner une nouvelle Maïfon à Rome; apellée le Cou- 
vent de faint Clément, parce que l’on y conferve les Reliques 
de ce faint Pape. | 
Le zéle du Pere Rodolphe ne lui permettant point de fe - xxvit 

repofer, tandis qu’il croyoit pouvoir faire du bien à fes Freres, 11 ** se ee 
& avancer l’Œuvre de Dieu par fon travail, il fortit une fe- RE ane des 
«onde fois de Rome , pour aller vifiter les Maifons de fon Deux Siciles, 
Ordre dans l’une & l'autre Sicile. Ces Vifites n’étoient ja- 

maïs fans fruit ; & on ne les recevoit jamais avec peine. La 
Dre la douceur, l’éloquence , la vertu, ou la force de 

’éxemple , étoient les feuls moyens qu'il employoit pour 
engager fes Religieux à vouloir toujours ce qu’il jugeoit 
convenable , ou néceflaire ;. foit pour corriger , & ie 
des. Abus ; foit pour affermir , ou porter plus loin la récula- 
æité. Celle du Couvent de faint Dominique de Soriano, & les 

fréquens Miracles, qui s'y opéroient en faveur des Fidéles, 
obligérent le pieux Général de faire un plus long féjour dans 
ane Communauté, qui Jui donnoit plus d’un fujet d'édification, 
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(1) Eminentiffimo Cardivali Antonio] protrafta Dominicana Obfervantia cum Ro- 
Barberino. . . copiofas eleemofynas pro eo- | manæ curiz ædificatione maximâ. At be 
gundem fuftentatione effundente , ac Ro-Ïcitd nimis nafcentis illius flores evanuere 
Ædulphio Conventum reaptante , ædificiis au- | aeris inclementià urgente , arque Religiofos 
gente, atque circumftantes hortosemente , |illos perimente ,cum Novitiis ferè omnibus, 
aniticuta eft ibi ( aliis Religiofis ex Gallia l &c. Fonsan, in Monwm. pag. 617 
#dxentantibus )- atque in aliquod zempus | 


Tome F, | Qq 


Google 
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Livre &qu'il édifia à fon tour par l'innocence, & l’auftérite de fa vie, 
XXXV. Un des principaux avantages, qu’on {fe propofoit de retirer, 
MiTo & qu'on reétiroit en effet, de ces Maifons réformées , regar- 
Ro " ; doit la Propagation de la Foi, ou la Prédication de lEvan- 
 gile, parmi les Nations Infidelies. Nous avons fouvent remar- 


amtéenenme Gps ce 


Come que que c’étoit le grand objet des attentions de prefque tous 
fions, pour la Pro. OS Généraux. Le Pere Rodolphe n'eut garde de négliger ce 
‘pagation de la qu'il confidéroit avec raifon comme la fin de fon Ordre. Auf 
D out fon Election ne s’étoit il point pañlé d'année, qu’il n’eüt 
envoyé des Miflionnaires Apoftoliques dans les crois Parties du 
Monde, où ce fecours étoit principalement néceflaire; je veux 
dire, dans l'Afrique, l’Afie, & l'Amérique. Outre les Efpa- 
gross , déja accoutumés gs plus de deux Siécles, à traver- 
Ja ere. Don {er les Mers, pour donner la connoiffance de Jesus - CHRIST 
et ee & de fa Loi, aux Peuples du nouveau Monde, il y eut plu- 
. """ * fieurs Italiens, & quelques Francois, qui fe dévouérent géné- 
reufement au même Miniftére,& on peur dire que leurs travaux 
ne furent ni moins pénibles, ni moins glorieux, que l’avoient 
été ceux de leurs illuftres Prédécefleurs dans la même Car- 
riére. Nos Annales ont confacré les noms de plufieurs, done 
le Minifiére fut couronné par le Martyre. On peut voir dans 
les Monumens de Fontana les Relations éxactes, qui étoienc 
adreffées année par année, tantôt à la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, tantôt à notre Général, & quelquefois aw 

Vicaire de JEsus-CHRIST. 
Le zéle du Salut des Ames, dont le cœur de ces Hommes 
Apoftoliques étoit tout embrafé, doit pee d'autant plus 
admirable , que la perfécution qu’ils fouffroient de la part 
des Princes Idolâtres, étoir plus générale; & la mort, qu'ils 
avolent toujours devant les yeux, plus cruelle & plus violente. 
XXIX. Le fruit de leurs fueurs, & en même tems leur grande con- 
. folation , étoit la docilité de plufieurs milliers d'Infdéles ; qui , 
dicaieurs Apoñto- touchés intérieurement de la Grace, fe foumettoient avec joie 
liques, au joug de JEsus-CHRIsT ; demandoient d’être régénérés 
ar le Baptème ; & s’y préparoient par le renoncement au 
culte facrilége de leurs Idoles, à leurs fuperftitions , & à routes 
leurs pratiques criminelles. Pour ne point abandonner ces nou- 
veaux Chrétiens ,ou pour en augmenter le nombre, il n’y avoit 
ni fatigue, ni danger, ni tourment, que nos Miflionnaires ne 
fuffent toujours prêts de fupporter. Lorfqu'ils ne pouvoient 
éxercer publiquement leur Minijftére, ils fe cachoïent dans les - 
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Ântres, dans les Forêts, ou fur les Montagnes, & aa faveur Livre 
de la nuie, ils rendoient aux Fidéles, le fervice, qu’ils ne pou XXXV. 
voient leur rendre pendant le jour (1). No 
Cependant l'Empereur du Japon, de tous les Princes Infidé- po DL opus. 
les le plus oppofé au Chriftianifme, publioit toujours de nou- ===" 
veaux Edits, & pour défendre l'entrée de fes Etats à tous les RS à 
Prédicateurs de l'Evangile ; & pour ordonner à tous fes Sujets rade 
de déférer les Chrétiens aux Tribunaux de fes Officiers; ou Japon. 
d'abjurer eux-mêmes la Foi en JEesus-CHrisr ,sils en 
faifoient déja profeflion. L'un & l’autre étoit défendu, ou or- 
donné , fous peine de la vie. En conféquence de ces dits, les 
Magiftrats, & les Gouverneurs faifoient tous les jours de fan- 
glantes éxécurtions; les uns pour plaire au Prince ; les autres 
“a crainte de lui déplaire ; ou parce qu'ils étoient eux-mêmes 
uperétitieufement attachés au culte des Démons. Mais fi les 
Fidéles étoient alors traités, dans une grande partie de PAfie, 
comme Îles premiers Chrétiens l'avaient éte dans l’Europe fous 
les Nérons, & les Dioclétiens, la vivacité de leur Foi, leur 
conftance, & leur fermeté paroïfloient auffi fouvent avec le 
même éclat. On vit des Japonoiïs, de toute condition, de tout 
Âge , & de tout Sexe, répandre généreufement leur fang, pour 
la Confeflion de JEzsus-CHRIST,; fans que la longueur, ni 
l’attrocité des tourmens puflent les porter à dire une parole, 
ni à faire un figne, que la Religion düt défavouer. Il eft vrai, 
que les fidéles Minifkres , qui leur avoient donné la connoiflan- 
ce de JEzsus-CHrisr; & qui étoient quelquefois les Com- * e 
pagnons de leur fupplice, leur donnoient aufh les plus beaux 
éxemples de courage, & de force , en fcellant les premiers de 
Jeur Fe les Vérités qu’ils leur avoient annoncées. | 
Parmi plufieurs autres, dont l'Hiftoire fait mention, nous 
diftinguons quatre Miflionnaires Dominicains; le Pere Guil- 
Jaume Courtet, François de nation, de la Province de Tou: 
. Joufe; Antoine Gonçalez, Vincent de la Croix, & Michel de 
.Oçaraza, Efpagnols. Ces quatre Religieux condamnés à la 
mort, avec deux Laïques , dont ils fe fervoient dans leurs 





(1) Ne defcerent in partibus illis, ac 
Regpis vaftifimis, qui parvulis petentibus 
Evangelii panem frangerent ; per filvas , ne- 
mora, & montes incedentes, in fpeluncis & 
Æavernis terræ. .. latitabant; & opportuno 
æempore de noûte, chriftianitates illas , modo 
mnius , modo alcerius loci, in fide, Sacra- 
mentorum Migifterio fonfoventes aderant. 
* nter hos fuere Venerabiles PP, Jacobus à 


fan@i Mari , Lucas à Spiritu fanéto, & 
Francifcus Japonius ; qui huc illucque dif 
currentes ,: & Catholicos in Fide confoli- 
dantes , novos Gentiles attrahebant ad €hrif- 
um. Hos tandem poit multas infidias eis pa- 
ratas, Captos , variis tormentis affliétos, 
trucidatos voluit Imperator, &c. Foutan. im 
Mons. pag. 624. Col. 2. + 
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Miflions, foit pour la connoïiffance des Lieux, ou pour celle 
de la Langue Japonoife, foutinrent avec une conftance fi hé- 
roïque, les divers tourmens qu’une cruauté ingénieufe éxerça 
fur leurs Corps; qu'ils infpirérent la même réfolution, & Île 
même courage, aux deux nouveaux Chrétiens. Tous fix eurent 
le bonheur de fouffrir, & de mourir pour le nom de JEsus- 
CHRIST, dans le mois de Septembre 1637 ,à Nangaxa. 

ui (1), Ville célébre au Japon, dans l’Ifle de Ximo, & fur 
À Côte Occidentale de la Province de Figen. - 
. Le Pere Rodolphe, ayant appris par des voies füres, toutes 
les circonftances de certe glorieufe mort, ne manqua pas d'en 


le , excité une informer, à fon ordinaire, toutes les Provinces de l'Ordre afin 


fainte éinulation, 


XXXII. 
Foufle maxime 
de quelques loli- 
t'ques fans Reli- 
giou, 


d’exciter une fainte émulation parmi les Religieux, & d’en- 
flammer davantage la ferveur de ceux, qui éroient particu- 
liérement apellés au même miniftére de charité. Il s’en trouva 
en effec plufñeurs, qui s’offrirent pour aller remplacer leurs 
Freres, & le zélé Général leur en facilita les moyens. 

Je fçai que le zéle du Supérieur, & de ceux qui s'empref- 
{oient, fous fes ordres, de porter le Flambeau de la Foi, dans 
un Empire , dont l'entrée leur étoit rigoureufement défendue, 
ne fera point loué par certains Politiques ; dont la maxime eft, 
mé les Peuples ne doivent avoir d'autre Religion que celle 
de leur Prince. Mais cette maxime générale eft-elle fage ; On 
fçait que les Sujets doivent être toujours foumis à leurs légi- 
times Souverains, de quelque Religion qu'ils foïent. Mais peut- 
on avancer de même, & fans reftrition , que la Religion du 
Prince doit être toujours celle de fes Sujets? Ce principe, auffr 
abfurde que dangereux, ne peut - être foutenu, que par des 
Gens, qui n’ont en effet aucune Religion, ou qui ignorent 
qu'il ne peut y en avoir qu’une feule véritable. Heureufe- 
ment les Apôtres ignoroïent cette maxime : & , où en ferions- 
nous, fi les premiers Difciples de JEesus-CHRrïIST avoient 
penfé, comme penfent aujourd’hui nos prétendus Sages ? 


(1) Anno 1637, capti funt quatuor Mi- fune ut crudeli morte perimerentur. Ad tor 


niftri Evangelii, anno Superiori recenfti, 
PP. Antonius Gonzales, Guillelmus Cour- 
tet, Vincentius à Cruce, & Michael de 
Ofaraza , cum duobus fecularibus , uno dic- 
to Laurentio Ruiz, & altero Japone, qui 
vianteis oftendebat, atque eos linguam edo- 
<ebat: itaque ad fupremum Judicem apud 
JNagafacum die 13 Septembris in vinculis 
addu&ti , mox ligneo , & perangufto carcere 
clauduntur ; cdmque fe efle Religiofos pro- 


feflione Dominiçanos dixiffens , damnati 


LL. 4 


CI 


mentorum igitur locum duéti, atque in fe- 


dibus ligati, impofito o1i firguloruminfun- 


dibulo , rantum aqux eos deglutire coege- 
runt donec Re bus diftentis, vix non dif= 
rupti funt : quo facto tumentes , & femimor- 
tuos humi projeétos fuper impofitisafferibus 
calcabant, adeo ut evomentes aquam cum 
fanguine. . .etiam Spiritum evomiffent , nift 
divina gratia eos ad imajora deftinaffet cer- 
tamina gloriofa, &c, Fontam, in Mons. pagi 
630. Col.-2 | 
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#llex,, leur avoit dit le Sauveur, allez par tout le monde; 
grèchex lEvangile à toute Créature. Celui qai croira, © fera bap- 
six, fera fauve, Gr celui qui ne croira point , fera condamné, Après 
un Commandement fi exprès, les Apôtres ne confidérerent 
point fi les Empereurs Idolâtres confentoient, ou s'ils ne con- 
fentoient pas, que l'Evangile fût annoncé dans leurs Etats. 
S'ils euffent attendu ce confentement , ils n’auroïent point ré- 
pondu à leur Vocation. La Foi de Jzsus-CHR1ST n’auroit 
pas été annoncée dans l’Empire Romain; nos: Peres {comme 
ceux qui les avoient précédés) feroient morts dans la Gentili- 
té; & nous vivrions encore dans les ténébres du Paganifme. 
Or ce qui autoritoit les Apôtres à porter la lumiere de la Foi 
aux Nations, malgré la contradiction des Puifflances du Mor- 
de, autorife aujourd'hui les Hommes Apoftoliques à faire la 
même chofe. L'ordre de la Providence ne change pas ; &'au- 
jourd'hui, comme autrefois, il eft vrai de dire, que celui qui 
ne croira pas en Jzsus-CHRIST, périra : & nul ne peur 
croire, s’il n’eft inftruit, ni être inftruit, fi. on ne lui orÉche 
des Véricés, que la chair & le fang n'ont point révélées. 

Sur ces principes, nos Miflionnaires ne croyoient pas qué 
es févéres défenfes de l'Empereur du Japon , duffent les empê- 
cher de tendre une main charirable , à des Peuples entiers, 
qui demandoient leur fecours , ou qui en avoient befoin. La 
premiére attention de notre Général étoit aufli de faire en- 
forte , que ces Mifions, tant dans l'Orient que dans l’Occidenr, 
fuffent toujours pourvûes d’un nombre fufffant d'Ouvriers 
ÆEvangéliques. Sur cet article , il aïmoiït à entrer dans le plus 
grand detail, & à prendre connoifflance de tout. Les Supérieurs 
des Mifions'lui écrivoient réguliérement , pour lui rendre 
compte de rout ce qui fe pafloit , par raport à la Religion, foit 
dans les vaftes Contrées de l'Amérique, foit dans les Philip- 

ines, & ‘les autres Royaumes de l'Afie. Les Provinciaux., 
dans les différentes parties de l’Europe, étoient auffi chargés, 
de lui faire fcavoir de tems en tems, le nombre des Prédica- 
teurs, qui étoient déja partis de leurs Provinces, & les noms 
de ceux, qui feroient bientôt en état d’aller éxercer au loin 
le faint Miniftére, dont ils remplifloient d’abord les Fonétions 
dans leur Pays. | | 

La capacité, ou la prudence confommée du Pere Rodolphe, 
que Fontana apelle un Homme né pour les grandes chofes, 

aroïfloit dans les mefures qu’il prenoit pour fournir à tout; 
& dans les moyens, dont il fe fervoit, pour D fe 
| Quai 
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_ XXXVI 
Il encourt la dif- 
grace du Pape, 
ui le fufpend , de 
{on Office. 
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roit pas de croix. La premi 
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fic un devoir de travailler felon fa Vocation, & fes forces. 
Quoiqu'il aimât rendrement tous fes Religieux, comme un 
Pere aime fes Enfans; il diftinguoic toujours le mérite; & 
n’accordoit jamais à la faveür, ce qui n’étoit dû qu'aux ta- 
Jens, & au travail. C’eft la maxime qu'il fuivit fcrupuleufe- 
ment, dans la diftribution des Charges, & des Emplois, fur. 
tout dans la Collation des Grades.{ 1). _: oo 
Un Supérieur de ce caraétére ne pouvoir qu'être précieux 

à tout fon Ordre. Mais parce qu'il étoitagréable au Seigneur, 
il falloit que la tentation l’éprouvât. Saint Philippe de Néri 
Jui avoit prédit dans fa jeunefle, qu’il auroit de grands hon- 
neurs, qu’il en refuferoit de plus grands, & qu’il ne manque. 
Le artie de la Prophétie étoit 

déja vérifiée ; & il commenca à éprouver la feconde, lorfqu'il 


auroit dû naturellement s’y attendre le moins. L'an 1 642 ,après 


avoir gouverné l'Ordre deS. Dominique, l’efpace de douze ou 
de treize années, avec toute la vigilance, & le fuccès , ; 
pouvoit défirer : lorfqu’on fe promettoit de nouveaux fruits 
d’un Gouvernement auffi doux, que fage & glorieux, la Pror 
vidence permit, que quelques intérêts particuliers de la Fa- 
mille des Barbérins, fiffent perdre à notre Général les bonnes 
graces du Pape Urbain VIII; qui l’avoit honoré jufqu’alors, 
non. - feulement de fon eftime, mais aufli de fon amitié & de 
fa confiance. L'illuftre Général , fans formalité de Procès, 
comme fans caufe légicime, fut d’abord fufpendu de fon Office, 
& relegué dans le Couvent de faint Sixte, puis chez les Cha- 
noines Réguliers , apellés de fainc Pierre aux Liens, & enfin 
à Naples(2). Tout l'Ordre de faint Dominique, plein de vé- 
nération pour fon digne Chef, fentit vivement linjure qui lui 


-- étoit faite. Plufieurs Cardinaux, & tous les Gens de bien en 


gémirent; & le Serviteur de Dieu, plus grand dans l'adverfi. 
té, que dans la plus riante fortune, fit ce que les Hommes fa- 

es ont coutume de faire, dans ces fortes d’occafions; il adora 
fes deffeins de Dieu; il pria, & fe cüt, 


‘ (x) A conferendis gradibus ; maximè] (2) Tum verd privatis, ut ferunt, Urbani 
immeritis abftinuit; & non nifi dignos,at-| VIII, Familiæ fed occultis de caufñs, ià 
que annofos , ad illas in præteritoruim labo-} eum concepto odin , inanibufque in fpecierm 
rum folatium promovebat. Vir erat ad gran- | per concitatos in eum fodales eidem objec- 
dia natus, afpeltu decorus, fcientià orna-|tis , ab eodem fumino Pontifice primum 
tus, prudentià fingulari præditus, de mini-| fufpenfus, & apud Canonicos Regulares 
mis non curans, fed magna pro Ordinis de-| fanéti Petri ad vincula detentus, mox Nea 
core molitus, Principibus & Regibus cha-| polim relegatus cft , &c. Echard. Tom. IT, 
rus , ordinem filiofque fuos unicé diligebat ,| pag. 457. 
&c. Fonsan. is Monnm. pag. 617. Col. 2. 
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Le Pape n’avoic porté encore contre lui aucune Séritence L: Er 
de Dépofition ; &'iE vouloir fe. fervir pourcéla. du: Miniftére XXXV: 
d'un Chapitre Général , qui fur affembléetttraordinairément ==> 
dans la Ville de Gênes, au mois. d'O&tobre x 6'2/. Ce: térns > ons: 
de tenir un Chapitre Général n'étoit pas felon nos Loix, & mm dr 
la fincérité donc un Hiftorien doit faire profeflion, nous 6blige  xxxvu. 
de dire, que tout fut irrégulier dans. une affaire ‘où on ne: : veut Le faire - 
2 : ‘ RS M À + n dépofer' dans 

fuivoit aucune régle. Michel Mazarin , depuis Maître du Sattét Chpire. "YA 
Palais , nommé-par Sa Sainceré, pour préfider à ce Chapitre ;: 
aflembla les Eleéteurs dans le Couvant de faint Dominique ;; 

& ayant fait procéder à [a Dépofition du Pere Nicolas Ro. 

dolphe , il fut lui-même élü à fa place. Mais cette Dépofition,: xxyvmr 

& certe Eledtion ne furent faites que par la moindre partie régularité de 
des Vocaux; les aurres.en plüs grand nombre, également mé. fr, qui fut af- 
contens de l’äne & de l’autre; s’aflémblérent dans une autre’  ‘* is 
Maïfon de l'Ordre ; & y firent'une feconde Ele&ion. Le Pape: 
fut obligé de caffer, & annoller tout ce qui avoit été fait dans» 

les deux Affemblées ; & d'ufer de fa plénitude de Puifflance: 

pour dépofer un Général, qui, fans manquer à fon devoir RÉ 

avoit eû le malheur de.lui déplaire. Ce qui mérite d’être te_: nn 
marqué, c’eft que dans lé Bref même de Dépofition , Sa Sain-: Tom, Vi, pp 1320 
teté déclaroit expreflément , que le Pere Rodolphe as + 
être élevé à l’Epifcopat. On ne tarda pas en effer dé lui pré  xxx1x. 
fenter un Archevéché, & de le prefler même de l’accepter. Onoffre un Ar- 
Mais toujours femblable à lui-même ; Rodolphe refufa certe :ghevéché À Ro- 
Dignité, avec autant de modeftie..que: de grandeur d’ame, CA ; 
& il fe contenta de répondre, que s’il n’étoit point'en- état de: 
gouverner un Ordre Religieux , il ne le feroit pis de conduire ; 
un grand Diocèfé {1}... : . ae 
* Exempt d’ambitioh , & éloigne du tumulte des affaires ; it 
ne penfoit dès-lors. qu'à couler le refteide . fes jours:dans a! 
Priére, & la Retraite. Nous: ignorons:fi:ce fut dans cetems: 
de loifir qu’il compofa fon Traité de l’Oraïfon Mentale, pour 
FInftruction des Novices, Ce qu'il y a‘de-cértain ç c'eft que fi: 
le Difciple de JEsus-CHR1ST continuoit à garder le filence. ; 








Ro 
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. (1) Urbanum VIIL, ferunt ceu præcipitis p29, Julu Urbaso s:Lmocentius X, eodem * 
faz , adverfus tantarum partium hominem | anno illi fuffe@tus,, caafam Rodulphii à ca : 
fententiz pœnitentem , Archiepifcopatum | pite recogriofçi volens ; quinque Cardinales 
ii obrulife: quem ille conftanter recufavit, | in id delegavit ; qui ja ee expenls, om 
aiens quem fuo Ordini regendo imparem nia haétenus adverfus Magiftrum noftrum 
judicaverat, immeritd ad Dignitatem Epif- faéta, ut nulla & remeraria refcidetunt, feu . 
cepalem, & ad amplam Diæcefim regen- | quenu Degretn. Echard. Tom, I],p. 45% 
dam promoverk Montuo anbo 1644,.diel : , 3.2..." 
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_ Son innocence 
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il ne manquoit pas de puiflans Amis dans le Sacré Collége, 
qui apiflaient ,‘& -qui sn ir Jui. Leur zéle éclata fur, 
tout aptès la mort du, Pape Urbain, & l'Exalration d’Inno: 
cent X.:Aufli le nouveau Ponrife nomma-t-il d’abord cinq 
Cardinaux., pour revoir les plaintes , ou les accufations faites 
trois ‘ans auparavant contre le Pere Rodolphe. Ces cinq Com- 
miflaires Apoftoliques ; ayant tout.éxaminé avec beaucoup de 
foin , déclarérent juridiquement que notre Général étoit in+ 


_nocent de tout ce qui lui avoic:été objeé ; & qu'on n’avoit 


jamais rien prouvé, qui püt faire tort à fa réputation , ni dimi, 
nuer en quelque maniére la haute idée qu’on avoit de fa pro 
bité (1). Le Décret des cinq Cardinaux fut depuis confirmé 


par un Bref Apoftolique.. 


Si Ja place de Général des FF: Prêcheurs ne s'étoit alors 


| trouvée remplie, par un Sujet auffi méritant que létoit Tho- 


mas Turcus, Sa Sainteté ne fe feroit peut-être pas bornée ä faire 
déclarer innocent le Général dépafe. Ce que Paul II avoit fait, 


dans lé quinzième Siécle , en faveur de Martial Auribelli, In- 


nocent 'X, auroit bien. pü le faire, avec autant de juftice, & 


_. avec la même facilité, en faveur de l’illuftre Rodolphe. Tour 


l'Ordre de faint Dominique aurait. vâ fon rétabliflement avec 


‘une joye fenfible ; fi cela avoit pû. fe faire fans déplacer un au- 


tre Grand Perfonnage, d'autant plus digne du Pofte qu'il oc: 


_cupoit, qu'on ne pouvoit pas lui reprocher d’avoir fait des dé- 
_ marghes pour fe le procurer, | , 


. La Providence parut vouloir Éxaucer les défrs de fes Servi: 


| teurs, en prolongeant les jours du. Pere Rodolphe. Il y avoit 


XLTI 
On lui rend le 
Gouvernement de 
L'Ordre. 


déjà. fept années révoluës, que retiré dans fa Solitude, il ne 
s’occupoit que du foin de fa sm , & ne foupiroit qu'après 
le: repos. de l’Eternité, larique Ie Pere Thomas Turcus, fon 
Succeffèur-dans. le Gouvernement de l'Ordre deS. Dominique, 
fit: fes jours le premier de Décembre r 649. Le Pape Innocent 
X , nomia auflitôt. Nicolas Rodolphe, pour gouverner tout 
fén Ordre en qualité de Vicaire Général , voulut que le pros 


chain Chapitre fe tint à Rome; & temoigna le plaifir qu’il au 


({r } Nos Cardinales, Lentes, Cenninus, 
Spada, Cornelius, & Francioteus , Judices 


Cemmiflarii... Chrifti nomine invocato , 


pæ Tribunali fedentes , & folum Deum præ 
oculis habentes , per hanc noftram deffñniti- 
vam fentewxiam, quam ferimus in fcriptis, 
dicius , declaramus, & deffinitivè fenten- 
tiaous , cumdem Reverendiflutu. Patrem 
Rodulphium à prætenlis exceflibus, in præ- 


di@is Litteris S. M. Urbani VIII, enuncia= 
tis , & in eifdem proccflibus deduétis, mil 


teperto quod ejufdem a ee labem auc' 
præjudicium inferat , vel inferre poflit, fore . 


& efle abfolvendum, pro ut nos per hane 
goftram deffinitivam fententiam abfolvi- 
mus, & liberamus , & pro liberato Éabeti 


volumus, & mandamus, &c. Ibid, In Bnule . 


br. Ord, Tom VI, pag. 158. 


roit, 
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roit, de voir tous les Suffrages fe réunir, pour remettre ce 


Livres 


Grand Homme dans fa place. Les Vœux des Electeurs n'é- XXXV. 


toient pas différens de ceux de Sa Sainceté : ils étoienttous par- 
tis de Lu Provinces dans la même intention ; & arrivés À 
Rome, ils fe félicitoient mutuellement d’une Ele&ion qu'ils 
regardoient déja comme faire. Mais leur joye ne fut pas lon- 
gue : le jour de l’Affemblée étoit marqué au cinquiéme de Juin 
1650 ; & le 25 de May le Pere Rodolphe, âgé de foixante & 
douze ans , termina fa carriére, au milieu de cette multitude de 
Religieux de toutes les Nations, qui l’aimoient & le refpec. 
toient comme leur Pete. Leur douleur fut vive, & leurs lar- 
mes fincéres. Les Religieux de la Minerve en particulier, fen- 
fibles à tous les biens, qu’ils avoient reçus de l’illuftre Défunt, 
voulurent confacrer leur reconnoiffarice , par cette magnifique 
In{cription, qu'ils firent graver fur fon Tombeau: 


D. ©. M. 


F. Nicolao Rodulphio Florentino, Oc- 
pavii S. R. E. Prefb. Card. & Ludovici Epif- 
copi Pattenfis Germano Fratré; Sac. Pal. 
Apoft. Magiftro; Ord. Prædicat, Vicario, 
ejufdemque omnium P. P. confenfu Magif- 
tro Generali; qui fub Urbano VIII, Pont. 
Marx. honoribus ampliffimis, ac variis, gra- 
vibufque negonis pro Ordine geftis, x1v 
annis integerrimè præfuit. Principibus cha- 
nus, bonis gratus, lividä æmplorum deinde 
oflenfus dicacitate , excello, ac forti animo 
violenta eorum tela fanéti fefellit patientià ; 
facros faces tune ultrd fibi oblatos detraxit: 
eujus probitas, atque innocentia ed magis 


intelligi & fufpici poteft, qu magis æquo 
judicio quinque S. K. E. Cardinalium denu- 
data, ab Innocentio X. P, M. comprobata 
eft, Cdm poft quinquennium extinéto Tho. 
ma Turco Succeflore, inaudito fanè exem 
plo præles Generalis inftitutus fuiflet: de. 
mum inftantibus Comitiis , unico cm om. 
nium ore, ad fummum revocaretur fafti. 


pium g'orià camulatus, Ordini, Patriæ, 


bonifque ompibus ablatus aono Sal. 1650, 


VIII. Cal. Junii ,ætatis fuæ 72. FF. Con. 
ventôs S. M. S. Miner. Parenti opt: MM. 
pofuerunt, A9. Fonten, ie The, Dem. p.452. 


Fin ds trente-cinqaième Livre. 


NICOLAS 
RODOLPHE. 
A an se e— 





XLII. 
Sa mort. 


Echard. ut (p. 


XLIII. 
Son Epitaphe. 
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THOMAS TURCUS,CELEBRE PROFESSEUR 
DEBOLOGNE,CINQUANT-E-SEPTIE M E GENERAL 
_ DES FF. PRESCHEURSs. 


fi Homas Turcus (ou Turco ) naquit à Cré- 
ADP! mone, d'honnètes Parens, fur la fin du feiziéme 
MIE Siécle, & embrafà lInftituc des FF. Prêcheurs 
Bi dans fa Patrie, vers l’an 1614. Le Pere Echard, 
= = après les Auteurs Italiens, l’apelle un grand or- 
a. ns ee nement de l'Ordre de faint Dominique ; & une des plus belles 
a 47. Lumiéres de fon Ecole. En effet, Turcus n'eut rien de mé- 
Echard. Tom, 11, dIOCFE, ni dans fes Talens, ni dans fes Vertus. La gravité de 
Pr33} fes mœurs, la fermeté de fon ame, & l’élevation de fon génie 
parurent dès fa jeunefle ; & pour achever fon Eloge, il faroie 

de faire fon portrait au naturel. 

Ni l'attrait des plaifirs, ni.l’éxemple de jeunes Libertins, 
fes ie de d'Etude ,n’avoient pà le corrompre, lorfqu'il 
apprenoit les Belles-Lettres dans le Collége de Crémone : & 
depuis qu’il fe fut confacré au Seigneur dans le Cloître, il ne 
fut occupé, que du-défir d'avancer toujours dans la connoif- 
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fance , & la pratique de la Vertu. Ami du travail, du filence, Lrvnaz» 
de la Priére, & de l'Etude, il ne fuyoit pas moins loifivété, YYxvr. 
les vains amufemens, lés converfations mueikes, qué fes vices — : 
grofliers, & n'’eftimoit que ce qui pouvoït -contribuer à fe Aa 
rendre meilleur, en l’aidant à acquérir le eréfor des Sciences, mr 
& la perfe&tion de fon Etat. Profitañt aïnfi de tous fes mo- L. 
mens , & de tous les Sn br que ka Religion lui fournifloic, a 
pour s'élever où une noble émulation le faifoie afpiref, Turcus 2. 
parat prefqu’auflitôe Maître que Difciple. Dès qu'il eut l'âge 
d'être ordonné Prêtre, on le vit en état de faire fervir fes 
Talens à l'utilité du Prochain, foit dans le Miniftére de la 
Parole, foit dans les Ecoles. | | 

Sans M l’éxercice de la Prédication, auquel il auroit It. 
peut-être donné la préférence , il fut particuliérement appli. Le RiRAeere 
qué par la volonté des Supérieurs, à profeffèr la Philofophie, HET LE Li 
& la Théologie : ce qu'il fit d’abord avec tant d'éclat, que 
tout jeune qu’il étoit, il pafloit déja pour un des plus habiles, 
comme des plus zélés Difciplés de faint Thomas. Après 
avoir enfeigné dans plufieurs autres Villes de Lombardie, 
Turcus déja honoré du Doétorat, en 16219, occupa la pre- 
miére Chaire de Bologne; & il fut depuis apellé par le Sénat 
de Vénife, pour faire fes Leçons dans l’Univerfréé de Padoue. 
Pendant quatorze ans, qu'il enfeigna dans l’une, ou l'autre 
Ecolé, il forma bien des Scaväns, qui lui firene honneur; & 
il en fit beaucoup à fon Ordre (1) + | 

On ne devoit pas moins eftimer la modeftie de Tareus, que ll on 
fon Erudition : quelque force d’efprit qu’on lui conriût, on n€ veautés, 
le vit jamais abonder dans fon fens. Aufli ennemi des nouveau- 
tés que des Novateurs, toujours attaché à la Doctrine dé 
l’Eglife,& par conféquent à celle de fon Ordre; ce qu’il enfei- 
gnoit aux autres, il fe faifoit gloire de le puifer dans les pre- 
miéres fourcés ; je veux dire, dans les Livres Saints, dans les 
Décrets des Conciles, dans les Ecrits dés Peres; & des Saints 
Dodeurs, furtout de fat Auguftin, & de faint Thomas, dont 








(1)F. Thomas Turçus , eximiam Ordinis |profeffus fuerat , cm ad eamdem in Gym- 
decus ac lumen, fub finem feculi XVICre-|nafño Gencrali Bononienf à Superiori loce 
monæ in Cenomanis honefto loco natus, |docendam vocatus eft ; laureäq 1 Magifterii 
adolefcens ingenii acris , ac optimæ indolis |'nfignitus. .. 1629, primarius regens Bono= 
Otdini nomen dedit in Patriâ. Ifque evaft nienfis datus fuit, quod munus p uribus an- : 
in fcholis, ut in Peripateticà & Thomifticä | nis, fummä fai nominis famä , funmâ & Ot- 
Doë&trinà omnium fui temporis habitus fit |dinis glorià fuftinuit, Exindè à Senatu Vené- 
verfatifimus. Artes & Theologiam in variis ro... Paravium... accitus , &c. Echare. 
Provinciz {uz utriufque Lombardiz ftudiis | Tom. T1, pag. 536. C de F 

| gp 
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Lrvee les Ouvrages lui étoient devenus fi familiers, qu’il fembloit 
XXXVI. les pofléder, &.les fçavoir comme par cœur. | 
——— La réputation de ce Grand Homme, connu depuis long- 
tems dans toutes les Cours d’Italie, le faifoit particuliérement 
défirer dans celle de Rome. Le Pape Urbain VIII l'apella 
IV. auprès de fa perfonne l'an 1 643 ; & après quelques entretiens, 
a Fe apellé à. qu'il eut avec lui, ce Pape avoua que la réputation de Turcus 
p’étoit pas au-deflus de fon mérite; pour l'arrêter dans cette 
a Capitale, il le nomma Procureur Général de fon Ordre en 
Général, & bien- Cour de Rome. Cette Charge, dont il ne remplit les Fonc- 
«ét après élu Su- tions que pendant une année, le préparoit à une autre plus 
es pe importante. Le Chapitre de tout l'Ordre de faint Dominique 
de $. Dominique. AVOÏT ÉTÉ convoque à Rome, pour les Fêtes de la Penrecôte 
| 1 644. Il falloit donner enfin un Succeffeur au Pere Rodolphe; 
& faire cefler la divifion , qui avoit paru dans le Chapitre de 
Gênes. Le mérite fupérieur de Thomas Turcus réunit d’abord 
les efprits, & au premier Scrutain , il fut élû Général des FF, 
Prêcheurs, par les Suffrages de prefque tous les Electeurs, & 
avec l’applaudiffement de toute la Ville de Rome (1). Rodol- 
phe apprit lui-même avec plaifir cette Eletion : & le nouveau 
Général fut jugé d’autant plus digne du Pofte, où on l'avoit 
élevé , qu’il n’eût que des maniéres pleines d'attention, & de 
refpe& pour fon illuitre Prédéceffeur, dont il fe propofa de 
fuivre les traces, Il ne pouvoit mieux choifir fon modéle. 
VI. Animé du même de pour le Salut des Ames , ‘il eût auffi 
Zél£ pour l ]Jes mêmes attentions à tout ce qui pouvoit favorifer le fuccès 
Converñon << de la Prédication, & la Propagation de la Foi ; mais les Amé- 
Infidéles ; & le CÉ , pagation dé la r'o1j Mais les AME 
foulagement des ricains , & les Indiens ne furent pas les feuls, qui occupé. 
FA ot HR rent fes premiéres penfées. Vivement touché de ka trifte firua- 
de. tion , où fe trouvoient dès-lors les Carholiques en Irlande, il 
chercha le moyen de leur procurer au moins les fecours fpiri- 
tuels, dont ils avoient befoin, pour fe foutenir pendant le feu 
de la perfécution. Parmi nos Religieux Irlandois, quiavoient 
affifté au Chapitre Général de Rome ,-Fontana parle avec dif- 
tinction d’un certain Térence Albert 6 Brien, iflu des anciens 
Rois d'Irlande, & alors Provincial de l'Ordre de faint Domini- 


que, dans le même Royaume. Turcus ayant connu le mérice 





THomas 
Turcus. 
D ne nr pates if 





(1) Anno 1644 coactis, juffu fummi | dinis, ingentique Eleétorum Iætitià, ac plaus 
Pontificis, Generaliffimis Romæ Comitiis. . . | dente Urbe falutatus, &cs Echard. Tom. IE, 
ille 13 Maï, Sabbato Vigiliâ Pentecoftes , | pag. $3$. 
in primo Scrutinio Eletus eft Magifter Or-| 
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de ce Religieux, plus refpeétable encore par fes vertus, & la 
vivacité de fa Foi ; que par la nobleffe de fon Sang, l'honora du 
Bonnet de Doë&eur ; & le Pape le fit facrer Evêque ; après 


quoi le nouveau Prélat retourna dans fa Patrie, réfolu de don- 


ner tous fes foins, & d’expofer fa vie, pour la confolation , & 
le falut des Fidéles (1 ). . | 
- Son Miniftére fut en effec utile à plufeurs, dont la Foi étoit 


Livre 
XXX VI. 


THOoMAs 
Turcus. 
CRE 








tous les jours éprouvée par rout ce qu’il y a de plus capable d’a- 


battre la foiblefle de l'Homme, & d’ébranler même la conftan- 
ce d’un Chrétien. On ignore quel fut le nombre de Familles 
défolées ,.ou des fimples Fidéles facrifiés, autant peut - être à 
l'ambition, & à lavarice des Politiques, qu’à la fureur des Hé: 
rériques.. Mais il eft certain que ce nombre fut très-grand : on 
eur en juger par celui des Religieux, qué la perfécution en- 
eva dans l’efpace de cinq ou fix années. Un Auteur Contem- 
porain nous apprend, que dans un de nos Chapitres Géné- 
raux, tenu à Romeen 1650, le Provincial Evêque , dont nous 
venons de parler, comptoit encore fix cens Religieux dans fa 
Province d'Irlande, & que dans le Chapitre de 1656, il-fut 
vérifié qu’il n’en reftoit pas la quatriéme partie ; tous les au- 
tres ayant perdu la vie, pour ne point perdre la Foi, ou én 
refufant de confentir à la tyrannie du fameux Cromwel ; qui 
détruifoit les uns par le fer, & le feu; tandis qu'il faifoit périr 
les autres par la Éim dans les Prifons, ou dans l’éxil ( 2 ). 
Les fervens Miniftres de JEzsus-CHRIST n'étoient guéres 
moins expofés, dans les Provinces-Unies; depuis que ces Peu- 
ples,en Ë retirant de l’obéiffance du Roy Catholique, avoienc 
ceffé de reconnoître l'Autorité du Pape, & de l’Eglife Ro- 
maine. Il's'y confervoit néanmoins un nombre de Fidéles , que 
la contagion de l'éxemple n’avoit pù entraîner : & c’étoit pour 


# 


( x ) Generaliffimo Capitalo iñterfuit inter 
cæteros Patres , Fr. Terentius Albertus 6 
Brien , Provincialis Hyberniæ , Claro Prif- 
 corum Hyberniæ Regum fanguine ortus, 
magnirum virtutum vir, qui terminato Ca- 
pitulo à Thoma Turco Magifter creatus, 
atque ab Urbano VIIT Epifcopus inftitutus , 
in eo totus fuit, ut Epifcopali dignitati in- 
violabilem fui Ordinistenorem conjungeret, 
& Ecclefæ fuæ, quz tunc vel maximé in 
Hybernià tanto viro indigebat ; auétoritate, 
vigilantià ; & confilio indefeflo ubique fuc- 
curreret ,‘etiam cum vitæ difcrimine, &c. 
Fontan. in Morum, Dom. #4. An. 1644. 
47. 643. 


( 2 ) Recenfiti funt in koc Capitulo , ipfo 
Provinciali fuprà referente ; plus minus fex- 
centi Fratres in Hyberniæ Provincià exiften- 
tes; quorum major pars ex CromwelifticA 
perfecutione , vel gladio cedente , vel crudeli 
ad infulas deportatione , vel aliis exiliis va- 
riè diffipata fuit ; ità ut in fequenri Romano 
Capitulo , anno 16$6 congregato , nec 
quarta pars prædiétorum fuerie fuperftes, 
multis in propriis conventibus tfucidatis , 
alits in novo orbe longam mortem obeunti- 
bus ; & hi omnes teftimonio Fidei compro- 
bati, inventi func in Chrifto Jefn Domino 


noftro. Fonran, ut [p.ex AG, ejufd. Capit. 


Rrii; 


VIT. 

La perfécution 
en couronne plu= 
fieurs dans cette 
Ille. 


VIII. 
Et dans les Pro. 
vinces-Unies. 
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Livre 
XXXVI. 


THomas 
Tuncus. 
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Vid-= Fontan, in 
Monum. pp. 644 » 
645$» &c 


IX. 
Le Généralcom- 
mence fes Vifites, 


X, 
En France. 


XI. 
Dans le Pay:- 
Bas. 


l'inftruion , la confolation, ou pour le fervice de ces bons 
Catholiques , que nos Religieux continuoient toujours à éxer- 
cer leur Miniftére, au milieu des sr , qui les menaçoient 
continuellement. 11 cft vrai, que fi les liens & la mort étoient 
la récompenfe la plus ordinaire de leur zéle, ils avoient audi 
quelquefois la fatisfaétion de voir, que par leurs travaux, les 
uns devenoient toujours plus conftans dans la Foi, &'que plu- 
fieurs autres, touchés de leurs égarèmens, rentroient dans le 
{ein de l’Eglife, par une fincére Converfion. C’eft ce qu'écri- 
voignt à notre Général ceux de fes Religieux, qui cravailloient 
à la Vigne du Seigneur, particuliérement à Rotterdam , à Gro- 
ningue, & à Bolduc (1 ). | | 

+ Plus la Moiflon avoit befoin d'Ouvriers ; plus le zéle de 
Turcus devenoir attentif à cout ce qui pouvoit contribuer à les 
former , ces Ouvriers Evangéliques, & à les multiplier. Après 
avoir pris une connoiffance éxacte de l’état préfent de toutes 
les Maifons de fon Ordre dans les différentes Provinces d’Ita- 
lie, & avoir pourvû à tout ce qui demandoit fes gr at- 
tentions, il fe mit en chemin pour venir faire fes Vilices en 
France, dans le Pays-Bas, & le Royaume d’Efpagne. Dans le 
mois de Novembre 164$ il fe trouvoit déja à Paris ; où ho- 
noré de-l’eftime des Sçavans, & de l'amitié de-plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour, il reçut du Cardinal Mazarin le même ac- 
cueil, que le Cardinal de Richelieu avoit fait à fon Prédécef- 
feur. Ayant réglé toutes chofes dans les Couvens de fainc 
Jacques, de faint Honoré, & de faint Germain , Turcus partit 
pour la Flandre, avant la fin du mois de Mars 1646 (2). 


Dans toutes les Villes du Pays - Bas Efpagnol , ïl reçut de 


grands honneurs, & il donna d’illuftres preuves de fa Reli- 
oion, & de fa _— Les Evêques, les. Gouverneurs des 
Places, les Magiftrats, les Peuples, les Chapitres enfin, & 
les Communautés Religieufes de différens Inftituts, fembloient 
vouloir fe furpaffer, par je ne fçai quelle émulation , à donner 
à ce Grand Homme, des marques de confidération , & d’efti- 


(1) Silvæ Dacis autem magnas inter per-[ (2) Cùm autem facieim Gregis agnofcere 


fecutiones , dies ac noétes , pro confervandä 
Catholicà Fide totos fe impendebant P. P. 
Jo. Davides , Raymundus Pottei, & Doini- 
onicus Stick , facras confefliones Fidelium au- 
dientes , Sacramenta miniftrantes , Evange- 
lium prædicantes. .. Pluribus ex Calviniftis 
ad Catholicam Fidem, per errorum abjura- 


PS: 647: 


in votis haberet, ac fibi religioni duceret, 
anno. mox fequenti 164$ , perrexit in Gal- 
lias , Lutetiamque appulit 26 Novembr. ubi 
maximam fui fecit & in Aulâ, & apud Ma- 
gnates, Eruditofque omnes æftimationem. 
Vifirationibus in tribus Urbis Regiæ Conu- 


ventibus completis menle Martio 1646, in 
tionem accedentibus , &c. Fowsas. is Monu. | 


Belginm fe contulie, &c. Echard. Tom. II, 
pag. 535$: 
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me, qu'on n’avoit peut-être jamais données à aucun antre Gc- 
néral d'Ordre.Un Auteur Flamand nous a confervé une efpéce 
de Journal de fes Vifires ; & detout ce qu’il fit dans nos Cou- 
vens de Malines, d'Anvers, de Gand, de Tournai, de Bru- 
xelles, &c. La fureur des Calviniftes , dans le Siécle précé- 
dent, avoit profané, pillé , & prefqu’entiérement détruit la 
plâpart de ces Maïfons; mais par la faveur du Roy Catholi- 
que, & le zélé vigilant des Religieux, elles étoient déja réta- 
blies, & remifes dans leur premiére fplendeur, tant pour. le 
Temporel, que pour le Spirituel. Le Pere Général fut édifié 
de la régularité, qu'il trouva dans À a rs de ces Mo. 
naftéres ; il la perfeétionna dans quelques autres; & il réfoluct 
d'établir un Noviciat dans celui de Gand; ce qu’il éxécura 
Pannée fuivante ( 1 ). nn 

De retour à Paris vers les Fêres de la Pentecôre, Turcus 
confirma tout ce qui avoit été fait par fon Prédécefleur, pour 
la Fondation du Noviciat Général; & chercha de nouveaux 
moyens d’en procurer l’accroifflement. Ce fut dans le même 
tems qu'ayant reçu la vifice de deux Hommes illuftres , fçavoir 
de M François Bofquet, depuis Evêque de Lodéve, & de.M. 
Philippe- Jacques de Mauflac , Premier Préfident à la Cour 
des Comptes de Montpellier , il approuva fort le deflein , qu’a- 
voient ces Scavans, de faire une nouvelle Edition du Livre 
de notre Raymond-Martin, intitulé Pagio Fidei. Ces Meflieurs 
avoient un ancien Manufcrit de cet excellent Ouvrage; qui 
étot alors fort rare ; & notre Général leur en procura trois 


autres, qu'il fit venir de Touloufe, de Barcelone, & de Ma- 


Jorque.C'eft fur ces quatre Exemplaires que fut faite la nouvelle 


Edition, qui parur à Paris l’an 1 65 1 , avec les fçavantes Notes 
de M. Jofcph de Voifin, Confeiller au Parlement de Bordeaux. 
Dans le premier Tome'de cette Hiftoire nous avons fait celle 


de Raymond-Martin., & l’Analyfe de fon Ouvrage. | 
Le féjour.-de Thomas Turcus, dans la Ville Royale, ne 
ns être long; parce que les affaires de fon Ordre l'apel- 


ojent ailleurs, :1},fe, hâta donc de reprendre'le cours de fes 


Vilices ; & dans lemois d'Ottobre il arriva à Touloufe, où il Touloufe 
OUIOoUulE, 


avoit réfolu de s'arrêter. quelques jours..Le premier Difcours, 


Livre 
XXXVI. 


THoMas 


Turcus. 





Vide Belgium Do- 
minican.p. $2. 210e 


XII. 

Il favorife IE. 
dition du Livre 
apellé Purio Fi- 
des. | 


Voyez Tome !, de 
l'Hift. des Hong 
Lilufkr, pag- 49 Se 


XIIE 
Son arrivée à 


qu'il prononça çn Latin, -ep:ouyrant fa Vifre, devant une 


(s YReverendiffimas P, Thomäs Furous, |vendi modo ,anno fequenti, mempe 1647 y. 


totius Ordinis noftri Magifter Generali, |in hoc Conventu Noviciatum erexit; qui 


peraëtä hujus Conventûs {Gandenfis) vifira- ufque in hodiernum diem feliciter perfeve-. 


uone,, deleétatus landabili Fratrun illius vi:| rat. Belg. Domi pag. 51,8, LV... 
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XIV. 
Son premier Dif- 
cours fort applau- 
di, 


illuftre Affemblée, foutint parfaitement l'idée qu'on avoit de 
la beauté de fon Génie. Il loua avec dignité l’Archevêque de 
cette grande Ville, le Parlement, l'Univerfité, les Capitouls; 
& les autres Magiftrats, qui fe trouvoient prefens en grarid 
nombre. Il n’oublia pas, qu’il parloit dans un lieu , què le 
Grand Dominique avoit arrofé de fes fueurs, & où il avoit 
jetté les premiérs fondemens de fon Ordre, qui de-là s'éroit 
étendu jufqu'’aux extrémités de la terre. Il félicita la Com- 
munauté de Touloufe d’avoir toujours confervé l'efprit du faint 
Patriarche ; ou de l'avoir fait revivre , par une faince Réfor- 
me; dont la bonne odeur, en réjouifflant l’Eglife, faifoit la 
confufion de fes Ennemis, & leur condamnation: Le choix, 
qu'un Souverain Pontife avoit fait de la Ville de Touloufe, 
pour être la dépofitaire des Reliques de faint Thomas; la piété, 
& la dévotion des Touloufains envers le Docteur Angélique, 
& leur zéle perfévérant pour fa Do&rine : tout cela fur relevé 
par des traits ingénieux, & pleins de grace. 

Les Difputes folennelles, ou les Théfes de Théologie, que 
nos Profeffeurs firent foutenir pendant plufieurs jours, donné- 


_rénc occafion aux Sçavans d’admirer la rare Erudition de Tur- 


X V. 
Eftimé des 
Grands , & des 

Sçavans. 


X VI. 

Ce qu'il fait 
_dans la Vifite de 
‘ce premier Cou- 

vent de l'Ordre, 


cus, & de la célébrer par de dignes louanges. On difoit com- 
munément de lui, que ce n’étoit point en vain qu’il portoït 


le nom du faint Docteur, puifqu'’il en poffédoit l'efprit, & la 


Doétrine. Parmi les perfonnes illuftres, qui recherchérent 
particuliérement à montrer leur eftimé pour le P. Général , on 
diftingua avec raïfon, M. Jean de Bertier, Premier Préfident du 
Parlement , & M:Charles de Montchal, Succeffeur du Cardinal 
de la Vallete, dans l’Archevêché de Touloufe. Ce Prélat, nou 
moins recommandable par fa Piété, que par la connoiffance 
de lHiftoire Sainte & Profane, du Droit Canonique & Civil, 
& des Langues Orientales, fit tant de politefles à Turcus, 
qu’il donna lieu de penfer , que les Grands Hommes aiment 
à connoître leurs femblables, & à cultiver leur amitié. 
Mais les civilités , que notre Général recevoie rous les jours ; 
& qu'il étoit obligé de rendre, ne l’'empêchoient pas de don- 
ner toujours fes premiéres artentions à ce qui intérefloit par- 
ticuliérement fon Ordre. T1 fit tous les’ Ré rs qu’il jugea 
néceffaires ; foit pour l'avancement des  Erudes {ce qui lui 
tenoit fort à cœur ) foit aufli pour l’accroiflement de la Régu- 
lariré, Les Supérieurs de différentes Provinces , & ceux de 
plufieurs Mains , qu'il ne pouvoit vifiteren perfonne, étoient 
venus le joindre à Touloufe, pour lui rendre un compte éxa& 
de 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 32r 


de tout ; & recevoir fes ordres, Comme la Congrégation, qui Live x. 
avoit embraflé la Réforme du Pere Michaelis, fe trouvoit XXXVI. 
déja fort étendue ; le Pere Turçus, par l'autorité du Pape, ta 
partagea en deux Provinces ; & nomma le premier Provincial 
de la premiére , qui retint le nom de Province de Touloufe, 
La feconde, ayant pour Chef le Couvent de faint Honoré à 
Paris , fur dès-lors apellée la Province de S. Louis. Le diligent : 
Pere Percin, qui rapporte ceci, dans fes Monumens du Cou- 
vent de Touloufé, ne parle que de ce qu'il avoit vû, & entendu, 
dans tout le cours de : Vifite de Turcus ( 1 ). | 
La rigueur de l'Hyver ne pût empêcher le Pere Général, de  xvir. 
artir de Touloufe vers 1a fin de l’année 1646 , pour fe rendre 4% ee E 
à grandes journées dans le Royaume d'Efpagne. Si le favorable FE iv hon- 
accueil, que lui fit le Roy Catholique avec toute la Cour de neur, particulié- 
Caftille , lui fit oublier une partie des fatigues, qu’il avoir Ar Fe 
: , e . ; Igneuré6 e ia 
déjakfluyées ; cela ne retarda pas la fuire de fes Vifices. Par les Maïon de Guz- 
Lettres du Duc de Médina-Sidonia , écrites de Valladolid le man. 
2 8 de Janvier 1647, il paroît que Turcus étoit alors attendu 
dans l'Andäloufe, & il eft aifé de juger de quelle maniére il 
fut reçu dans tous les Domaines de ce Seigneur ; qui , peu con- 
rent d’avoir ordonné à tous les Magiftrats , & Gouverneurs des 
Places , d'aller À huit lieues au-devant de notre Général ; de 
lui remettre les Clés de fes Villes, & Châteaux; de faire ou- Peres sde: Glen 
vrir les Prifons, & d’acquitter à fes dépens courtes les dettes de a 
des Prifonniers, fembloit manquer de termes aflez expreflfs, 
pour témoigner fes fentimens généreux, {a vénération, & {on 
amour , pour un Succefleur de faint Dominique de Guzman. 
Nous ne pourrions qu’affoiblir {es je sue , dans un Exerait 
de fes Lettres : on peut les lire dans la Difertation , que nous 
fonnâmes en 1739, à la fin de la vie. de faint Dominique (*). 
Si le piété du Pere Turcus, & la vivacité de fon zéle pour 


THomas 
Turcus. 





Voyez la Letrre ile 
D. Gafpar - Alphonfe 





(1) Omnibus his adfai; foquorque de 
vifu, & auditu. Solemnes habitæ funt difpu- 
gationes toto tempore, quo hic manfit ; in 
quibus Do&trinam fuam probavi vir Ordi- 
nis noftri do@iffimus ; à quo unus Thomas 
loquebatur ab ip{o Thoma explicatus; ie 
incredibäi ftudio itacomparaverat , ut diflita 
in ejus openbus loca , in unum ita çonfe- 
quenter, & ita appofitè refferret, ut ipfum- 
met fan£tum Thomam loqui diceres , & re- 
_divivum docere.,. Receflit feparatâ Con- 

egarione S. Ludovici ,& noltra portione 
in Provinciam Tolofanam ere&Ai; vicario- 
que noftro Generali, F, Vingensio Boflide 

Jon P, 


10 poymum Provincialem inftituto au£torita- 
È uns Monum. Conv. Tolef. pe 15€ 

ol. 2. | 

(#) Cette Diflertation à mérité la Critigne 
du R, P. Cuper. Mais bien Join que l’habile 
Editeur ait renverfé nos preuves , touchant 
la defcendance de faint Dominique, de ia 
Maiïfon de Guzman; il n’a pas même entre. 
pris de les pe toutes. S’il eft permis de 
s'exprimer ainfi, FAdverfaire a effayé de 
mettre de la confufon dans notre Arriére> 


Garde ; mais fans ofer infulterfe Corps d'Ars 


mée; rien ne nous à obligé'de revenir à la | 


charge, . st 





122 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Lrvere les Obfervances Réguliéres, parurent avec éclat dans tous les 
XXXVI. Couvens, & dans tous les Monaftéres, où il fit fa Vifte ;il ne 
donna pas de moindres preuves de fa reconnoïiflance , dans le 
ruse. Chapitre Général, aflemblé à Valence aux Fêtes de la Pente- 
————» CÔtE 1647 ; puifqu’un de fes premiers foins fut d'y renouvel- 

“ 1.1 ler; & s’il eutété poflible, d'augmenter dans le cœur de tous 
Géné- {es Religieux , les anciens fentimens de refpe& pour l'illuftre 
_alenceen : ‘ i ; 
Lu: 1e Maïfon de Guzman, que tant de titres leur rendoient déja fi 
| refpe“table; & qui venoit d’ajoûter à fes premiers bienfaits, de 
nouvelles preuves d’un amour auffi rendre, que perfévérante 
Et ler æ DOUE les Enfans du Grand Dominique. Don Gafpar-Alphonfe 
77" Perez de Guzman, Duc de Médina-Sidonia, fut déclaré Patron 
Général & perpétuel de tout l'Ordre des FF. Prêcheurs: Titre, 
que ce Duc accepta pour lui, & pour fa famille, comme un 
gage des fencimens de refpe& pour le Sang de faint Domi- 
nique. On peut lire encore ce qu’il écrivit fur ce fujet à motre 
Général , en le priant de joindre les armes de Guzman À celles 
de l’Ordre. 
_ Pendant le Chapitre de Valence, Turcus eût le plaïfir de 
voir , avec quelle capacité pag de fes Religieux, Efpa- 
gnols, François, Italiens , Allemands , Hongrois, & Polonois, 
défendirent leurs Conclufions Théologiques fur toute la Doc- | 
trine de faint Thomas. Mais ces Scavans de toutes les Nations 
. furent toujours réunis à reconnoître la fupériorité des lumiéres 
de leur Général. On l’entendit fouvent difputer avec une foli- 
dité , & une précifion , qui ne laifloit rien à défirer. se 
_ XIX. . Le Théologien Député par la Province de Touloufe, foute- 
Une Dilputedu noit que Dieu a une connoiflance certaine des futurs contin- 
jee Ce 2: gens, parce que toutes chofes lui font phyfiquement préfentes 
mcméprif. dans l’Eternité. Turcus attaqua vivement cette Théfe, & 
parce que, dans la Difpute, il aflura plufieurs fois que faint 
Thomas n’avoit point eû recours à cette préfence Phyfique des 
chofes dans l’Erernité, pour établir l’infaillibilité de la Science 
Divine, quelques-uns ou peu attentifs , ou peut-être trop éloi- 
nés at bien entendre tout ce qu'on difoic, crurent que, 
Plon e Pere Général, faint Thomas n’avoit jamais enfeigné , 
ce que fon Ecole apelle {+ Prémorion Phyfique, Un Auteur, fous 
Je nom emprunté de Philalethe, l'a ainfi foutenu, & publié, 
dans un de fes Ouvrages. Nous ne nous arrêterons pas ici à 
réfuter une Fable , ou une mébprife , qui fut rejertée, dès qu’elle 
Mafoulié , &, Tho- [se Les Sçavans Peres Mafloulié, & Serry en ont démontré 
Fer ere la faufferé, Il nous fuffit de remarquer que, dans les Manuf- 


THoMas 
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crits Théologiques de Turcus, qui fe confervent dans notré Lsvrux 
Bibliothéque de Crémone , la Queftion de la Prédétermination XXXVI. 
Phyfque , eft fort clairement expliquée, & folidement prouvee 
par plufieurs textes de faint Thomas, : nn 
Ce feroit encore perdre le tems, que de vouloir relever la | 
bévue d'un autre Écrivain , qui a prétendu que le même Tom: 11; bit iv, 
Thomas Turcus défavoua une DA fois. le fentiment de la Sec Hub de Aux. 
Prémotion Phyfique ; lorfque ce Général} dit-il, faifoit fa VÏ. cap. #1, col: rr7e 
fite dans le Collège de faint Jacques, l'an 1664. Mais en pars 77°*779:7%% 
lant ainf, cet Ecrivain a montré qu'il n’étoit pas mieux inf- 
truit des dates , que des Faits. Il a ignoré que le Pere Turcus 
étoit mort l’an 1649, quinze ans avant l'Epoque de cette pré- 
teridue Vifite. Le nr | 
Ce qu'il y a de certain, c’eft que nul Supérieur de POrdre XX. 
de faint Dominique , ne fut peut-être jamais ni plus verfé que Toujours xélé 
Tuscus , dans la Doétrine du Doéteur Angélique, ni plus zélé a 
À en conferver toujours le précieux Dépôt. Il n’auroit pas fait & fon Ecole. 
grace à un Profefleur , convaincu de s'être écarté en quelque 
chofe des Principes du faint Doéteur , on du Syftême commun 
de fon Ecole. L’Iiluftre Marius - Ambroife Capello, qui l'ac- 
compagnoit dans fes Vifices ; & qui fut depuis Evêque d’An- 
vers, nous apprend qu’il avoit donné plus d’une preuve de 
zéle , & de fermeté fur cet Article. { r) Les trois chofes qu'il  XXr 
recommandoit le plus fortement à tous les Supérieurs; & fur SA pe 
lefquelles il veilloit lui-même avec une attention particuliére, à tous &s kel. 
étoient l’uniformité dans la Doétrine, la fidéliré dans l’Ob- gieux. 
fervance des Régles, & le zéle du Salut des Ames. 11 aimoit 
{incérement tous les bons Religieux ; il diftinguoit toujours, 
ceux en qui la piété, relevée par la Science, faifofe honneur à 
{eur Profeffion ; mais il portoit plus loin ces fentimens d’affec- 
tion & d’eftime envers ceux, qui confacroient leurs talens à la 
Converfion des Pécheurs, & à lInftruétion des Peuples, par- 
ticuliérement des Infidéles. | 
Pour allumer de plus en plus le feu de ce zéle Apoftolique, 
dans les cœurs de tous les Religieux ,aflemblés dans le Chapitre 





THomas 
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) 


( 1) Prædeterminationis Phyficæ tam acer | licèt in alia materia, Theologiæ Profefforers, 
faie Defen{or, & Propugnator ( Reveren- | ac præfidem, In fidem ac robur . hifce manu 
difimus P. Turcus ) ut aufim afirmare , | noîtri {ubfcripfimus, ac Sigillo noftro eas 
quèd fi quem reperiflet , eidem, contra muniricuravimus. Datum Antuerpiæ die 37 
Communem Thomiftarum fenfum, comra-| Novembris 1674. F. Ambrofius Capelle 
dicentem ablolviffet eum ab omni non {0- Epifcapus Antuerpienfis, ex Ordine Prædi- 
lum gradu , fed & docendi muñere; uti me |catorum aflumptus. Hif. de Auxil. Lib. P, 
prælcmie, & oppugnants ablolvis aksrum, Col, 780, S fij | 
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Général de Valence, Turcus leur communiqua les Relatioris, 
qu’il recevoit depais traïs ans, de tous les diférens Pays ; dans 
lefquels nos Prédicateurs travailloient à la Propagation, ou à 
la défenfe de la Foi, ceux-là parmi les Idolatres dans les Indes 
Orientales ; & ceux-ci dans des Contrées autrefois Catholi- 
ques, mais alors infectées de nouvelles Héréfies.. Il fit lire les 


Ce qu'il leur noms de plufieurs, qui étoient morts dans les travaux du faint 


prend de l’Etat 
2os Miflion. 


XXIIT. 
En particulier 
dans le Pérou. 


XXIV. 
Dans les Phiip- 
pines, & à la Chi- 


* Miniftére ; ou dont le zéle avoit été couronné par le Martyre, 


fait en Irlande, foit dans les Provinces-Unies. | 
Mais rien ne parut plus édifiant, que les Lettres qu’on ve- 

noit de recevoir de l'Amérique Méridionale ; & dont Thomas 

Turcus voulut donner connoiflance à tout fon Ordre , par 


ce peu de paroles, qu'il fit inférer dans les Ades du Chapitre: 


« Nous faifons fçavoir que la Vigne du Seigneur cultivée par 
» les foins de nos Mifhonnaires, dans le Royaume du Pérou, 
» étend aujourd’hui fes branches , depuis la Mer Pacifique, 
» jufqu’aux Contrées les plus avancées, dans la terre ferme, 
» de ces vaftes Régions : & parmi nos zélés Prédicateurs , qui 
» ne ceflent de les arrofer k 

» Adrien de Uffelde , ayant pénétré dans les Provinces de la 
» Guyana, & de Darien, y a fait un très-grand nombre de 
» Converfons. Ces Peuples Sauvages, qui depuis tant de Sié- 
» cles, vivoient dans les ténébres du Paganifme , fans Loi,& fans 
$ Police, toujours errans dans les Forêts ,ou fur les Montagnes, 
» ont enfin reçu les faintes Inftructions, & en fe foumettanc 
» au joug de JESUS-CHR1ST, par le Baptème, ils ont com- 
» mencé de vivre entr'eux dans une fainte fociété. Le Pere 
» Adrien en a déja réuni une multitude dans fix ou fept Bour- 
» gades, où ces Américains obfervent à préfent toutes les 
» Loix de la Religion, & de la Piété Chrétienne {1 }». 

On apprit en même tems les fuccès de plufieurs autres Mi- 
niftres de la Parole, dans les Royaumes d’Afie, Le Pere Fran. 
çois Fernandez Efpagnol, Profés du Couvent de Valladolid, 
après avoir prêche long-tems, & avec fruit dans les Philippi- 


e leurs fueurs, le Pere Préfenté, 


(1) Indefeffo fibore invigilabant conver. 
fioni gentium apud Indos noftri prædicato- 
res, de quibus in aêtis Capituli Generalis 
Valentiæ celebrati fic dicitur : Denunciamus 
Vinsam Di Sabaoth in Partibus Peruanis, 
Jabore Fratrum Ordinis Prædicatorum, cul- 
tam , fuosextendere Palmites & Propagines, 
à mari ufque ad interiora vaftifimæ illius 
Regionis : cdm ex noftris unus, inter alios 


Evangelii Miniftsos, P, Præfentaçus F, Adtia- 


nus de Uffelde 4 S. Thoma, penetratis Pro= 
vincis de Guaimi, & Del Darien , jam ex 
ttks Idolotatris fine lege , in fylvis, & monti- 
bus more Silveftrium viventibus, fex & am. 
plids collegit oppida; Gentiles illos effera- 
tos, & indoimitos , Chrifti fubjiciens fuavi£. 
frmo jugo , & inter fe fub Chrifiana Poli- 
tia fantæ conftringens vincula charitatis, 


Fontan, in Morum.peg. 646, Col. 2 - 


dr ne ns ln: 
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hes, étoit entré dans-la Chine; où il gagnoit tous les jours 
des Ames à Jzsus-CHR1ST. Les Tartares, ayant envahi ce 
grand Empire, firent depuis mourir cet Homme A poftolique, 
en haine de la Foi(r). DO. | 

Ces différentes Relations étoient confirmées, par le témoi- 
gnage des Religieux, qui avoient été députés par les Supé- 
rieurs des Mifions, pour aflifter au Chapitre de Valence. Auffi 
eurent-elles tour l’effet, que le Pere Turcus en attendoit. Une 
fainte émulation fit que plufieurs s’offrirent à aller annoncer 
l'Evangile par tout, où on jugeroit leur Miniftére néceffaire. 
Le fage Général fçut bien profiter de cette ardeur, pour 
les intérêts de la Religion. Mais il voulut éprouver lui-même 
la vocation, l’efprit, & la capacité de ceux, dont les Talens 
lui.étoient moins connus: & c’eft ce qu’il fit durant le cours des 
Vifites, qu’il continua le refte de l’année, tant dans le Royau- 
me de Valence, que dans les autres Provinces d’Efpagne. 

Fontana remarque, que cette attention de Turcus, à em- 
ployer toujours les Sujets felon leur portée ; & à ne jamais 
accorder les Dégrés, ni les autres Titres d'Honneur, qu'à des 
Services rendus, ou à un mérite diftingué , contribua beau- 
coup à relever l'éclat de fon Ordre, en y faifant refleurir les 
Etudes, & revivre l’efprit de ferveur, & de régularité (2). 

Après deux années , ou plus, d’abfence, Turcus étoit de re- 
tour en Italie dans l'Eté de 1648. Le Pape Innocent X, qui 
confervoit toujours pour lui les fentimens d’eftime, qu’on ne 
pouvoit refufer à fes grandes qualités, & à fes belles a&tions, 
approuva avec éloge, tout ce _— avoit fait en France, & 
en Efpagne ; & Sa Sainteté applaudit de même à un deflein, 
que notre Général avoit conçu depuis long-tems ; & qu’il ne 
voulut plus différer de mettre en éxécution. | 

Nous avons vû que le Pere Nicolas Rodolphe, avec l’agré- 
ment du Pape Urbain VIIT, & du confentement des Cardi- 


| (1) Ex sb decreto poftmodum toto ie acceptiffimus fuit, ob Doétrinz 
corpore nudatus , immaniffimèque à Carnifi- | profunditatem, Sanétorum Patrum , atque 


cibus raptatus in cuftodiam compeditus di- 
miffus , pauld poft truncato capite, felicem 
Spiritum Cœlo dedit 1$ Januarii hujus anni 
1648. Primus omnium in amplifimo illo 
Regno fanguine coronatus. Fonten. in Mo- 
num. pas. 651. Col. 1. 

_ (2) Fuit P. Thomas Turcus. .. Vir doc- 
tiffimus, qui in vifitatione Ordinis maximum 
decorem Religioni attulit. In Gallià & Hif- 
panià à Repibus humaniflimè exceptus ; Uni- 


Conciliorum notitiam : ab Urbana VIII, & 
Succeffore Innocentio X, in æftimatione fin. 
gulari habitus , atque adamatus. Statutorum 
Ordinis obfervantiflimus ; fecundum Capi- 
tulum Valentiæ in Aragonia celebravit ; in 
quo multa pro regularis nitoris , ftudiorum- 
que incremento ordinavit ; atque gradus 
Scholafticos nonnifi manifeftè dignis , & 
juxta Cooftitutionum tenorem exaétiffimè 
promeritis impertiri voluit, &c. Fonsen. & 


gerftatibus cunctis | sam Gallicanis quam | Moww. pag. 643. Col. z. 
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XAV: - 
I! choifit de nou: 
veaux Ouvriers 
Evangéliques. 


XXVI. 

Le Pape approu: 
ve tout ce qu’if a 
fait dans le cours 
de fes Viftes. 


XXVII. 
Turcus fais conf 
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naux de la Congrégation du Saint Office, avoit deitine l’Ap- 
partement-de notre Général, dans le Couvent de la Minerve, 
pour fervir déformais aux. Aflemblées de la SacréæCongréga- 
tion, Il y avoit déja vingt ans que les Cardinaux s’afflembloient 
une fois de la femaine, dans le même Appartement; mais on 


écuire un Edifice s’appercevoit.bien, que le lieu h’étoit ni affez vafte pour cette 
PP ; 


pour la commo- 
dité de la Con- 


augufte Affemblée ; ni affez commode pendant l'Eté. Pour re- 


grégation dufains Médier à cet inconvénient, le Pere Turcus propofa de faire 


Ofhice. 


Fontan. in Monu. 
pag. 655 


XVIII. 
Il affifte le Car- 
dinal Mazarin à la 
mort. 


XXIX. 
Envoye des Mif 
fionnaires à l’A- 
mérique. 


Tbid. pag. 655. 


XXX, 
Procure une nou- 
velle Edition des 
Ouvrages de plu- 
fieurs et Au- 
teurs, 


élever, joignant fon Appartement, un nouvel Edifice, qui ne 
ferviroit que pour la Sacrée Congrégation. La dépenfe devoit 
aller au-delà de quinze mille écus Romains ; mais cela n’em- 
pêcha pas , que la Communauté de la Minerve n'entrât avec 
plaifir dans les vües de fon Supérieur; & que l'Ouvragen€ 
fût conduit en peu de rems à l’état de perfection, où on le 
voit aujourd’hui. | | - . 

Pendant qu’on élevoit cet Edifice, le Cardinal Michel Ma- 
zarin, arrivé depuis peu à Rome, fut attaqué de fa derniére 
maladie. Le Pere Turcus s’employa avec beaucoup de zéle, 
& d'affiduité , pour l'aider à bien mourir ; & felon fa derniére 
volonté, il le fic enterrer dans le Chœur de l’Eglife de la Mi 
nerve, En annonçant depuis cette mort aux différenres Pro- 
vinces de l’Ordre de faint Dominique, il prit de là une nou- 
velle occafion , d’exhorter tous fes Religieux à remplir digne- 
ment les devoirs de leur Vocation. Il écrivit aufli des Lettres 
Circulaires aux Provinciaux de France, pour leur recomman- 
der d’envoyer de nouveaux Miflionnaires, dans les Ifles de l'A - 
mérique, particuliérement dans celle de la Guadaloupe, qui 
appartenoit aux François depuis l’an 1627. Il y envoya lui- 
même le Pere Pierre Coliard, Exprovincial de la Province 
Occitaine , en qualité de Vifireur de toutes nos Mifhons , 
dans cette partie du Nouveau Monde: & bientôt après il fit 
partir pour le même Pays, les Peres Philippe de Beaumont, 
& Hyacinthe Guibert ; qui devoient travailler à la Vigne du 
Seigneur , avec ceux qui les avoient précédés dans le faint 
Miniftére. 

Toujours occupé de ce qui pouvoit contribuer à la Gloire 
de Dieu, & à l’honneur de fon Ordre, le Pere Turcus avoit 
fait apporter à Rome, de différentes parties du Monde Chré- 
tien, les Exemplaires les plus anciens, & les plus correéts, 
de tous les Ouvrages du Bienheureux Albert le Grand, du 
Cardinal Hugues de Saint - Cher, & du Pape Innocent V, 
ou de Pigrre de Tarantaife : & il en procura une nouvellg 
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Edition, beaucoup plus belle, & plus éxacte, que celles qui 
en avoienr été faites jufqu'alors (1). | 

Mais ce qui ne montre pas moins la modeftie, que le zéle 
de Turcus; c’eft que tandis qu’il faïfoit de grandes dépenfes, 
& qu’il donnoit fes foins, pour faire réimprimer les Ecrits de 
ces trois célébres Docteurs, il différoït toujours de publier 
les fiens propres. Nous n’avonsencore qu’en Manufcrit fes Pré- 
leçons Théologiques ; que l’Univerfité de Bologne avoit au- 
trefois entendues avec tant d’applaudiflement ; & que les 


Livre 
XXXVI. 


THoMas 
Turcus. 
Dar =mmcrrmmnemnmremnmmn - 5 





XXXI. 
Il néglige de pus 
blier les ee 


Sçavans atrendoient avec tant d'ardeur. Peut - être vouloit-il 


fe ménager quelque loifir , pour y mettre la derniére main; 
mais la mort ne lui en laifla point le tems. Dans un âge en- 
core peu avancé, & avec un tempérament qui paroifloit ro- 
bufte ; lorfqu’on n'efpéroit rien que de grand de la fagefle, & 
du zéle éclairé de Turcus, il finit fa carriére beaucoup moins 
chargé de jours, que de mérites, le premier de Décembre 
1649, dans fa cinquantiéme année. Tout l'Ordre de faint 
Dominique reflentit vivement cette perte. Toute la Ville de 
Rome parut y prendre part ; & les Gens de Lettres publiérent 
à l’envi les louanges d’un Sçavant , qui relevoit encore les qua- 
lités de Pefprit , par celles du cœur (1). 

_ Je ne fçai par quelle diftra&tion , Moréri ; qui a mis comme 
- nous la naïflance de Turcus fur la fin du feiziéme Siécle, & 


fa mort en 1649, a ajoûté qu’il étoit âgé de quatre-vinct ans 


OU environ. 


(1) Opera omnia Beati Alberti Magni, 
Hugonis Cardinalis, & Petri de Tarantefa, 
ex diverfis Chriftiani Orbis partibus con- 
quifita , in fingulare Ordinis ornamentum, 
nitidiori prælo fubjecit. Et dum majora tan- 
tus vir moliretur , deceflit in Urbe , maxima 
cum anini conftantia, & devotione, do- 
lente de tanti viri jaétura Ordine, &c. Fon- 
san. in Mons. pag. 643. Col, 2. 

(2) E vivis abreptus eft Kal Decembris 


1649 , ætatis circiter quinquagefimo : in 
fantæ Mariæ fuper Minervam Templo con- 
ditus. Mortem præmaturam luxit univerfus 
ordo , qui ut patrem amantiffimum venera- 
batur , & ferè deperibat : luxerunt quotquot 
eruditi -excelforis ingenii virum, ac primi 
nominis Theologum: luxit ipfa Urbs amplif- 
ma, quæ pro meritis ad majora brevi eve- 
hendum fperabat, &c. Echard. Tom. 11, 
pag. 535, (Ve. à. 


LR 


XXXIL. 
Sa mort. 


Tom. VI, Pe st4. 
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LiIvReEz | 
XXXVI._ CHRISTOPHE DE TORRES, PRÉDICATEUR 
DES Rois CATHOLIQUES PHiziPPe [I,& PH. 
LIPPE IV,.DEPUIS ARCHEVESQUE DE SAINTE- 
For, DANS LE ROYAUME DE LA NOUVELLE 
GRENADE. | 


CHRISTOPHER ET illuftre Efpagnol , né l'an 1$74 dans la Ville de 
DE Torrés, NW Burgos, Capitale de la Vieillé Caftille, embrafla l’Inftituc 
Ra des FF. Prêcheurs, dans le Couvent Royal de faint Paul de 
Darila, ram La même Ville : & aflura fa Vocation par les Vœux ordinai. 
eg 75, Ib res, le 28 de Mars 1590. L'emploi | avoit fçu faire de: 
fes ‘jeunes années , pour perfectionner fon-efprit, par la con- 
noiflance des Belles-Lettres , des Langues, & de l'Hiftoire, le 
rendit plus propre à faire enfuite de rapides progrès dans l'é- 

tude de la Religion. | | 
I. Nous ne parlerons point , ni des pratiques de Piété , par 
res » bon lefquelles ce fervent Religieux fe prépara au Divin Miniftére; 
excelle pod. ni de l'honneur qu'il fe fit, tant dans les éxercices de l'Ecole. 
cateur, que dans les autres Emplois, qu’il remplit dans le Cloître. Ha- 
bile Théologien, Directeur éclairé . fage & prudent Supé- 
rieur, Torrés fe concilia d’abord l’eftime de fes Freres, & la 
confiance des Grands du Siécle. Ses talens , fon génie, une 
vertu toujours foutenue firent naître, & confervérent jufqu’à 
la fin cette haute réputation, qui rendit fon nom très-celébre, 
& dans l’Efpagne, & dans l'Amérique. Maïs ce qui le diftin- 
gua particuliérement, fut le Don de la parole, une éloquence 
mâle, & chrétienne, accompagnée de toutes les parties , qu’on 

peut défirer dans un parfait Orateur. 

IT. Ce grand talent, dont il ne fit jamais ufage , que pour 
FA faire aimer la Vertu, & porter les Fidéles à l'accompliffe- 
& apellé le ct’ ment de la Loi du Seigneur , en les retirant du vice, lui at-. 
foftome de fon tira les applaudiflemens, non-feulement des Peuples, mais 
dE aufli des perfonnes les plus capables d'eftimer ce qui eft excel- 

lent: & cela dans le tems, où il commençoit, pour ainfi dire, 
à produire fes premiers effais. Dès l’an 1606, feize ans depuis 
fa Profeflion Religieufe, la réputation de notre Prédicateur 
étoit déja fi établie, qu'il fut dès-lors apellé à la Cour de 
Caftille; & fon mérite parut tel à Sa Majefté Catholique, 
u'on ne lui permit plus de fe retirer de la Cour, que pour 
6 charger de la conduite d’un grand Diocèfe. Un Auteur de 
la Nation, cité par le Pere Echard, affure que malgré la fe 
| CEE 
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trete jaloufie, trop ordinaire aux. perfonnes de la mêmie pros E 1-v-R-E: 
feflion, les autres célébres Prédicateurs du Roi d’Efpagné, fe XXXVL 
faifoient un plaifir de reconnoître ta Supériorité de celui-ci; 
de lui donner toujours le: premier rang, 
être le plus jeune de tous, & de l'apeller 
{on Siécle f« M Un ÆT | | 

Les Seigneurs de la Cour n'eftimoient:pas moins la modef4 111. 
tie de Torrés, fa probité, & l'intégrité defes mœurs ; quétetre-_ Sa conduire äla 
douce harmonie de paroles, qui Aatoit fi: agréablérnenr [eg ou de Galtilie. 
oreilles, pendant que, par l'énergie de fes raifonnemens ; il L 
portoit dans le fonds des confciences: là lumiére , avec la 
crainte des Jugemens de Dieu. Tous fes Difcours avoientdau- - | 
tanc plus fürement l'effet qu'il fe Lo rare te étoient tou ‘© 
jours foutenus par la vertu de t'éxemple. Auf religieux (ôn peut. 
dire auf auftére, & aufli recueilli) dans ue Cour , où régnoient 
le fafte la molleffe, l'ambition , & l’orgueil ; que dans le fecret 
du Cloître, où il aimoit à fe cacher autant x tems, qu’il lui 
étoit permis ;il.ne vivoic, & ne s'occupoit que felon fon Etat, 
toujours d'une maniére, qui püc être ucile au Prochain.  : 

Pour mettre fon talent à profit, & remplir tous fes momens, LV. 
Torrés publia quelques Traités de Piété; qu'on lifoit aveg Ouvrages de piée 
autant de fatisfaction ; qu'on en avoit à l'entendre. Onrecher: ie #7" 
choit aufli avec empreflement fes Panégyriques des Saints ; 
ceux particuliérement qu'il avoit prononcés à Madrid , en 
l'honneur de-fainte Thérefe; & qui furent imprimés dans la 
même Ville l'an 1627. On. admira furtout la religion & la V. 
prudence de l’Orateur Chrétien, dans les Oraïfons Funèbres, Rd ere 
dont il étoit ordinairement chargé , à la mort des Princes , ou Sr | 
des Grands d'Efpagne. Egalement éloigné dela flaterie, & dela ‘© : 
fatyre, fl ne croyoit pas que l’ufage l’autorifât, à embellir fon 
Difcours aux dépens de la Vérité. Maïs fans s'ériger en rigide 
Cenfeur de ceux, dont il devoit honorer la mémoire, il louoig 
modeftement les actions qui paroïifloient dignes de louange; 





; ° 
1 CA ? CHRISTOPHE ; 
” uil fût pEuË Es Tonrés. 
CREER. 


e Cbryfoftome de 





8. 


. (1) Fr, Chriftophorus de Terrés Hifpz |apud hofce Principes dicendo fibi conciliae 
sus , Patria Bargenfis , Ordinem adolefcens | vit gratiam, qui & eum in Regia fibi dele 
 humanioribus Litteris optimé inftruétus am- |gerunt , retinueruntque diutids , & libenter 
plexus eft ibiderm ,in regio fan@i Pauli Cen- | audierunt'Apoftolici peétoris Ecclefñaften. ;, 
venta ; & die Mercorii 18 Marti 7 590 Pro- | Hyacintus de Parra.,. addit anna 1606 , rg- 
feflus. Is quantiim in pjetate, litterifque gium concionatorem renunciatum ; aCtanti 
profecerit , quimquefacundiä dicendique fa- |nominis , rantæque auétoritatis apud omnes 
cilitate & gratià præcelluerit, & qu poftea |fuile, ut ab aliis concionatoribus ctiam re. 
gefürin Religione munia, quibus & illum jl- | giis Chryfoftomus fuorum temporum palam 
Juftraruot Hifpaniaruro Reges Philippi 11 & |acclamarequr, &c. Echard. Tom. IT ,p. 573, 
"1Y munera manifeftarumt MaximamenimiileL : ; £ 
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Lrv or g il expliquoiren bonne pare tes intentions, ui pouvoient avoir 
XXXVI. été bonnes; & ne faifoit jamais fervir le faint Miniftére , à 
e : louer de faufles vertus ; moins encore ‘à canonifer ces vices 
Toners, réels, que lés mandains admi lquefoi ls 
pes Torrés. réels, que lés mondains admirent quelquefois, parce qu’il 
= font utiles à ceux, qui fçavent en faire ufage, pour s'enrichir, 
ou pour s'élever. Les févéres Maximes de l'Évangile furent 
toujouts la régle d’un Difciple de Jesus-CHRIST, qui fça- 
. voit bien, qu'on ne.trahit jamais les intérêts de la Vérité, 

qu'aux dépens de fa propre confcience , & de fon honneur. 
nourein  C'étôit furtout par cet endroit, que notre Prédicateur s’étoie 
ne Pince D. attiré la confiance de tout ce qu'il y avoit de Grand, & dans 
Charles d'Efpa- Hi Ville Royale, & à la Cour. Gonçalez d’Avila raporte, que 
érge % PInfant d’'Efpagne, Don Charles, Frere du Roy Philippe IV, 
étant dangereufement malade, fit apeller le Pere Torrés , pour 
recevoir : lui la confolation, & le fecours, dont il àvoit be- 
âp. Echard ff. foin dans le trifte état, où il fe trouvoit. Quoique ce Prince 
fentît une partie de fon mal, il fe flatoit encore d’une vaine 
efpérance de guérifon; & perfonne n'ofoit lui dire ee qu’on 
en. penfoit ; tandis que plufieurs lui difoient ce qu’ils ne pen- 
foient pas ; moins attentifs, felon des folles maximes du monde, 
à procurer le falut du malade , qu’à écarter de fon efprit, la 
penfée de la mort ; à laquelle il touchoiït déja. Le Serviteur 
de Dieu, avec fa prudence ordinaire, lui parla fans déguife- 
ment ; lui perfuada de ne plus faire des vœux, pour recouvrer 
Ja fanté, mais pour obtenir une fainte mort ; il entendit fa 
derniére Confefhon, & reçut fes derniers foupirs le troifième 

de Juillet 1632. | | 

VEL y avoit déja vingt-fix ans, que le P. Torrés remplifloit avec 


Ulage qu’il faie \ | « ET | 
an.  fuccès, les-Fonétions de Prédicateur du Roy, dans la Cour 








‘fruit, dans différens Diocèfes ; & de rendre d’autres fervices 
à fes Freres, dont il eut quelquefois la conduire, dans fon 
Couvent de faint Paul à Burgos. La confiance conftanre du 
Prince, amitié des Grands, & F'eftime générale des Peuples, 
Jui fournirentr fouvent loccafion de faire de grands biens , 
tant pour la converfion des uns , ou pour teur réconciliæ 
tion avec leurs ennemis; que pour le répos, & le foulage- 
ment des autres. Les Pauvres furtout, & ceux que la fortune, 
‘ou la dureté des Créanciers perfécutoit, étoient afflurés de 
trouver en fui un Ami, & un Pere, un Protecteur toujours 
pe à parler , & à agir en leur faveur. Cette inclination 

jenfaifante, qui ui faifoit trouver fon plaifir le plus doux 


de Caftille : ce qui ne l’'empêchoit pas de prècher aufli avec 


Se 
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dans l’éxercice de la Charité, fans lui permettre de fe refufer E 5 y à pe 
jamais aux beloins des malheureux, ne fut peut-être pas à XXXVL 
moindre confidération , qui porta Sa Majefté Catholique à lui re —< 
confier le Gouvernement de plufeurs Peuples. À ee pe 
. Don Bernardin d’'Almanza, Archevêque de Sainte - Foi, mms 
dans i2 Eee Grenade, étant mort avant la fin de l’année : Fa . 
1633,le Roy Philippe IV choifitaufflitôe le Pere Torrés pour je desain. 
lui fuccéder T8 fit Ar à fon Ambafladeur à Rome, De = RR us 
_ prier le Pape Urbain VIII de vouloir agréer la nomination, | Builar. Ord Tems 
& donner les Bulles. Cependant la préfence de l'Archevéqué ‘> 
élà , étoit jugée fi néceflaire dans le Pays, que le Roy lefft Er facré à Car- 
pis pour les Indes, avant qu'on eût pù recevoir de Rome M er Les 
es Lettres Apofñtoliques, 11 les reçut depuis étant déja à Car: à * 
tagene, Ville de l'Amérique Méridionale ; & il fut facré dans 
l'Eglife de faint Dominique, par l'Evêque de Cartagene, l'un 
de fes Suffragans. Pendant fon féjour dans cette Ville, notre 
Archevêque s'étoit éxactement inftruit de tout ce qu'il dut 
importoit de fcavoir ; je veux dire , de l'état préfent des Eglie 
fes de l'Amérique, furtout dans fa Province Eccléfiaftique; 
du progrès de 3e ; du nombre, & du caratére de ceux 
qui étoient chargés de l’annoncer ; du Génie, & des Mœurs 
des Américains ; de la conduite enfin, tant des anciens Chré- 
tiens, que de ceux qui avoient renoncé depuis peu aux fuper- 
ftitions du Paganifime , pour recevoir le Baptème. D'abord 
après fa Confécration, le Prélat continua fa route ; & le pre- 
aier jour. d'O&obre 163$, il fit fon Entrée dans la Ville de 
Sainte-Foi, Capitale de la Province de Bogota, & de tout le 
Royaume de la Nouvelle Grenade DS | 
-. Ce beau Pays, que les Géographes apellent Cafife Neuve, x 
ou Cafile d'Or, ef trèsfertile, riche, & tempéré. On n'ÿfenc  Pefcriprion de 
prefqu'aucune différence entre l'Eté & l'Hyver ; non plus 5 deGrenadc. 
qu'entre Îa longueur des nuîts, & celle des jours; qui y fonc 
ordinaîrement égaux, à caufe de la proximité de l’Equateur. 
Les Mines d'Or, les Eméraudes, & les autres Pierres Précieu- 
{es, qu'on y trouve, font-que les Européens, depuis la décou- 
verte de ce Pays, ne négligent-rien, pour s'y établir, & s'y 
fortifier. Les Efpagnols habitent la-Ville Capitale, qu’ils 4pel- 
Aent Santa-Fe ; avec le Bourg de Saînt-Michel, & les Villes 
de Tocayma, la Trinidad, Tunia, Pampélona ; Mérida, Beler, 
:Maréquita, Ybague, Vittoria, Saïnt Juan dé los Lanos ; fans 
parler de moindres Bourgs, de Palima, de Saint-Chriftophlé, 
&s., Le Siége du Parlement: iou du--premier Re Le 

| t ] | 
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Lzrveaez Réfidence du Gouverneur, font dans la Ville de Sainte: Foie 
XXXVI: où on voit aufi outre la Cachédrale , quelqués autres Eglifes, 
"© aflez régulières, & deux'beaux Couvens, l’un de Dominicains, 


ChrisTPe : : pl es 
De Tonués l’autre de Cordeliers, L’Archevèque, dont le Diocèfe n’eft 





Nouvelle Grénade, a pour Suffragans les Evèques de Cartha. 

ene, de Sainre-Marthe, & de Popayan. Au refte ; tout ce que 

ue Efpagnols n’occupent pas, faute de Colonies aflez nom: 

_ .:. breufes, eft habité par les Naturels du Pays; dont les uns 
+ {ont nommés Panches , & les aurres Moxes : ceux-là plus fay- 
vages retiennent encore beaucoup de:leur ancienne férocité; 


ceux-ci plus traitables , prennent plus aifément les maniéres des 


= Européens. IE n’eft pas même impoflble d'en faire de bons 
Chrétiens ; & ce fut proprement le premier objet, que fe pra- 

ofa le nouvel Archevêque. 2. | 
XK Il avoit dans fon vafte Diocèfe comme trois différens Peu- 
ne diférens bles : les Efpagnols; les Naturels du Pays, qui avoient déja 
embraffe la Foi M Ar s-CHRIST;& ceux qui contimoient 
toujours à adorer leurs Idoles, & à vivre felon tous Îles pen 
chans de la nature. La Converfion des uns, & la perfévérance 
des autres dépendoient beaucoup, non-feulement de l’Inftruc- 
tion, mais encore plus de PExemple, qu’ils devoient recevoir 
des premiers. On ne pouvoit pas dire cependant que la vie &e 
les mœurs des anciens Chrétiens fuffent aflez édifiantes, pour 
donner une véritable, idée de notre Sainte Religion , & à 
ceux qui commençoient. d'en faire profeflron ; & à vous les 
XIL autres, qu'on vouloir apeller à la Foi. Les divifions parmi les 
Jaloufies & Divi- Efpagnols écoient fréquences , & animées. Environnés des Na- 
PAP Re tons ennemies, ou. mal foumifes , ils ne comprenoient pas 
p°s ee -combien. il leur importoit de demeurer unis, du moins ils ne 
.".‘: travaillgient pas à conferver entr'eux cette union, autant qu'il 
77 77 sconvenoir & à leur propre füreré, & aux intérêts du Souve- 





rain ; & à la gloire de la Religion. Leurs animofités, leurs ja 


. loufies , l’efpérance, & le défir de fe venger éclaroient fouvent 
avec fcandale. ‘Tandis que les premiers Officiers fe faifoient 
ane efpéce de guerre; le Peuple, trop peu ménagé, ou trop 
Jaloux de fa liberté, remuoit continuellement ; & faifoit pa- 
Joître peu-de foumiflion aux Loix, & peu-de zéle pour le bien 
commun de la Nation, 1. 


Ces défordres, dont on voyoit plus d'un éxemple dans Îles 


Colonies Efpagnoles, étoient le principal motif, qui avoit fait 
fouhaiter à la Cour de Caïtille, que notre Archevêque fe rendir 


 pas:moins éteridu que le Royaume, ou Gouvernement, de la 
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Tans délai dans {on Diocèfe, Dès fon arrivée il mit la main à Lrvy RL 
l'œuvre, pour rétablir le bon ordre, la paix, la fubordination, la XXXVL. 
juftice : & pour y réullir, il fçut faire plus d’ufage de fes talens, ee 
ou de lautorité que lui donnoieñt fon caraétére, & fa vertu; To. és, 

ue de celle, dont Sa Majefté Catholique avoit jugé à propos 
de le revêtir, dans le Gouvernement Temporel, Peu content XIIL 
d'avoir pacifié les efprits, & fait cefler la défunion des Famil- rer 
les; il entreprit de corriger tous les abus, qui deshonoroient lunion  ”: 
la Religion ; de régler les Mœurs de fon Peuple ; & de remet. 
tre en vigueur les pratiques de Piéré , les plus propres à édifier 
les nouveaux Chrétiens, & les Infidéles. Ce qu'il éxigea par- 
ticuliérement des Efpagnols; fut que leur ni , envers les 
Naturels du Pays, part toujours fans pañlion , fans fraude, 
& accompagnée de modération, & de douceur, Les Inftruc- 
tions qu'il publia fur cet article, & fes fréquentes Prédica- 
tions, produifirent de très.bons effets. Les Miflionnaires, qui XIV. 
_ travailloïent depuis long-tems à la Vigne du Seigneur, parmi jatgre profes 
ces Peuples, voyant à leur tête un Homme de ce caraëtére, 
Puiffanc en œuvres, & en paroles, firent de nouveaux efforts, 

pour remplir dignement leurs faintes Fonétions ; & le Seigneur 

répandit de nouvelles Bénédiéions fur leurs Travaux. La lu- 

miére de l'Evangile fe répandit au loin dans la terre ferme, 

& les Converfons furent plus fréquentes , même parmi les 

Panches, au Midi des Provinces de Bogota, & de Tania, 

On agitoit depuis long-tems une célébre Queftion, qui ne 

pouvoit être décidée que fur les lieux, & qui partageoït les 

Efprits , rouchant l4 conduite qu’on devoit tenir à l'égard des 

Sauvages, qu’on vouloit attirer à la Foi de JEesus-CHR1sT, 

Ou qui en Rifoient déja profeffion. Bien des Gens, trop frap- _ xv. 
ps du naturel barbare de ces Indiens , de leur ignorance, ou A Difpuce à l'occes 





_ 


ho, "+ 0e fion des Sauv 
eur ftupidité , foutenoient que quoiqu'ils demandaffent la convertis. oi 


Grace du Baptême ; & qu’on püt la leur accorder, après les 
avoir fufffanment inftruits, & s'être afluré de la fincérité de 
Jeur converfon; on ne devoit pas de même les admettre à 
Ja participation de nos plus redoutables Myftéres, en leur ac- | 
cordant la Divine Euchariftie. Tous les Evêques, & Archevé- 
ques de Sairte-Foi, jufqu’en l’année 1 63 3 , s’en étoient tenus 
à certe Maxime. Lorfque le nombre dés Chrétiens augmenta 
dans le Pays, par de nouvelles Converfions , la Difpute s’é- 

_Chauffa auffi davantage, entre ceux qui perfiftoient à vouloir 
exclure pour toujours ces nouveaux Chrétiens, de la Sainte - 
Table, & ceux qui ne penfoient pas de même. | | 

| | Ttüj 
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Livez Notre Prélar, fans rien précipiter, & avant es de fe dé 
“XXXVI.. clarer pour l’un, ou pour l’autre fentiment; réfolut de tout 
= tyaminer, & de connoître tout par fui-même. Il étudia avec 
Se foin le caraëtére, & ka portée de ces Indiens, leur capacité, 
Jeurs inclinations, & route la fuire de leur vie. Il fit fur tout 

: XVI: artention au changement, qu’on pouvoit remarquer en eux, 
Re depuis qu'ils avoient reçu le Baptème, à leur perfévérance 
" dans le bien , où à leurs rechutes. Il ne dédaignoit pas faire à 

Jeur égard l'office de Catéchifte, en les inftruifant familiére- 

ment des Vérités de notre Religion; revenant fouvent aux 
mêmes Inftructions , & les obligeant de lui rendre compte de 
ce qu’il vénoit de leur expliquer. u | 
Si par ces maniéres , pleines de douceur & de charité, l’Ar- 
chevêque fe concilioit l’affe&ion des Sauvages, dont les uns 
éroient devenus Chrétiens par la Foi, & le Baprême ; & les 
autres demandoient la même Grace; il'avoit de plus, l’avan- 
tage de s’aflurer de leurs difpofitions ; & de mieux connoître 
‘qu'on n’avoit encore fait, de quoi ils étoient, ou ils n’étoient 

XVir, point capables. Après un éxamen férieux, & fouvent réitéré, 
Ce qu'il en penfe. j] [ui.parut que la Maxime jufqu’alors pratiquée , prife dans 
toute fon étendue , renfermoit quelque chofe d’injufte, ou de 

trop dur. Il louoit l'intention de ceux, qui avoient agi fur un 

princi e très-bon'en lui-même. Il recommanda même qu'on 

redoublât les attentions ; pour ne point expofer les chofes 
Saintes à être profanées. Mais il ne crur pas quecette fage pré-. 

caution autorifât les Minittres de l’Eglife à exclure pour toù- 

jours, & fans diffinétion , un Peuple entier, d'une Grace que 
Jesus-CHrisT a voulu être pour tous ceux, qui croiroient 
_en lui, lorfque joignant les œuvres à la Foi, ils travailleroiene 

‘_: ‘ férieufemenc à mériter de la recevoir. 

Cependant pour décider une Matiére fi et SEEN & faire 
un changement dans la Difcipline de fon Eglife le prudent Ar- 
chevêque ne voulut point fe fier à fes lumiéres particuliéres. 

xvrt La trop grande diftance des lieux, & les circonftances des 
Affemblie qu’l ems ne lui permettoient point de convoquer, commie il l’eût 
Bie ni défiré, un Concile Provincial ; mais il communiqua par écrie 
fes Réfléxions , à rous les Evêques fes Suffragans ; & leur de- 

_manda leur Avis. Lorfqu'il l’eut reçur, il affembia les Théo- 

logiens, les Pafteurs, les Miffionnaïres, & tout ce qu'il pou- 

voit y avoir de Genséclairés'dans fon Diocefe. Après de fer- 

ventes priéres, l'Archevêque propofa lui-même la Queftion , 

& toutes les difficultés, qu'on pouvoir faire pour ou contre les 


LS 
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Américains, En rendant compte de l'Examen qu’il en avoit 
fait, il ne difimula point leurs défauts ; & il ne releva pas 
trop ce qu'il avoit remarqué de bon, & d’avantageux. Enfo | 
il déclara que chacun avoit une liberté entiére de dire fon 
fentiment ; & qu’il les prioit tous de parler felon leurs lumié- 


res, & leur confcience, en ne fe propofant que la Gloire de. 


Dieu, & le Salut des Ames: puifque cela feul devoit être 
la fin de toutes leurs Délibérations. La difficulté ainfi éxami- 
née, il fut décidé prefque unanimement, felon l'A vis de l’Ar- 


chevêque, que tous les nouveaux Chrétiens, fuffifanment inf- 


truits, & dont les Mœurs feroïient réglées , pourroient être 
reçus à la Sainte. Table, lorfque les Pafteurs, ou leurs Con- 
Élus les en jugeroïent capables. Cette Décifion à fait de- 
puis une Loi, qui s’obferve encore (1). 

Il ne faut pas douter, que notre Prélat n’ait dès-lors com- 
muniqué À cette Affemblée , un autre deffein qu'il avoit formé 
depuis long-tems , & qu’il éxécuta dans la fuite, pour le bien 
SpiritudB&c Temporel de fes Diocéfains,& de tout le Royaume 
de Grénade. C'étoit l’Etablifflement d'une Univerfité , dans la 
Ville de Sainte-Foi, fur le modéle de celle, qu'un autre Arche- 
vêque de fon Ordre avoir érigée dans la Ville de Lima, Capitale 
du Pérou. Dès fon arrivée dans le Pays, il avoit fenti combien 


un cel Erablifflement étoit néceflaire ; & l'expérience de tous les 


jours lui. rendoit cette nécefliré roujours plus fenfible. 11 voyoit 
avec peine la jeunefle Efpagnole fans aucun honnête Exercice, 
capable de la former , pour la rendre utile à l'Eglife, & à 
J'Etat. On vivoit dans l'ignorance des Loix ;on manquoit des 
moyens propres à s’inftruire folidement des Dogmes de la Re- 
Jigion : & les Chrétiens, dans leurs maladies, fe trouvoient 
a communément obligés de s’adrefler aux Naturels du 
Pays, qui pouvoient avoir quelque iégére connoïflance de la 
Médecine. — | 

.. Le charitable Archevêque, réfolu de remédier à ces incon- 
véniens, prit de loin routes les mefuresnéceflaires. Ses Revenus 
£roient fort confidérables ; & lenombre des Pauvres n’étoit pas 
. grand. Il fe trouva ainf en état de faire un Fonds pour des 


. (1) Subeo tandem anxiè dudum agitata{ phoro mandante, curanteque Archiepifco= 
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Live befoins publics. Il demanda cependant, & il obtint de la Cout 
“XXXVI. de Rome, & de cellé de Caftille, non-feulement la permiflioh: 
— de faire l'Etabliffément projetté, mais aufli tous les Privilèges, 
| ner qui pouvoient en relever l'éclat, & en aflurer le fuccès. Lorf- 
— que le Roy Catholique fit expédier pour cela les Lettres Paten- 
_. XXL res ; il afligna en même tems une Rente annuelle de cinq mille 
ge ne Ducats, pour l'entretien des Profefleurs. Notre Archevêque 
Ville de Saine- apella d'Éfpagne des Stavans de réputation; & il fit conftruire 
Foi un magnifique Coliége , apellé de Sainte-Marie du Rofaire ; où 
il fonda quinze Chaïres, pour autant de Docteurs; dont cinq 
étoient deftinés à enfeigner les beaux Arts, & la Médecine; 
cinq pour la Théologie; & autant pour le Droic, Civil & 
Canonique. Avant la fin de l'année 165$ r, il eut le plaifir de 
voir la perfection de fon Ouvrage, & tous les Profeffeurs en 

exercice (1). | 
Ce n'éroit pas le premier Monument de la génerofité de 
notre Prélat. Les Fidéles , & les Infidéles même repfermés 
dans l'étendue de fon Diocèfe, avoient fouvent éprouve les 
cffufions de fa charité, toujours attentive à connoître leurs be- 
foins, & à les foulager., Mais on peutaflurer , que par ce dernier 
trait, il couronna glorieufement cout ce qu'il avoit fait juf- 
qu'alors, foit pour l’ornement de la Ville de Saiïnte.Foï, & ce- 
lui de fon Eglife ; foit pour l’inftruction , l'éducation , & l’avan- 
cement de la tee ; foit enfin pour faciliter aux anciens 
Chrétiens, les moyens de policer infenfiblement, & d'attirer 
à Ja Foi, tout ce qui reftoit parmi eux , de Sauvages, & d’Ido- 
XXIL Jâtres. Dane contribua encore à ce grand bien, par 
Quels Régle- les fages Réglemens, qu’il fit pour la Difcipline de fon Col- 
a P°, Jége. Pour recevoir les Dégrés, à plus forte raifon pour obte- 
pour les Etudians, nir une place parmi les Profefleurs, la Sr pe & les talens 
| n'étoient pas des titres fuffifans : on vouloit trouver de plus 
dans Je Sujet, une piété folide, & une réputation fans tache: 
auffi avoit-on une égale attention à former l’efprit, & les 
mœurs des jeunes Etudians. De tous les Statuts, dont l'illuftre 
Fondateur faifoit promettre l'obfervation, il n’y en avoit point 








qu’il recommandât plus fouvent , ni plus fortement que celui- - 


é ) Utque grepis fui æternum faluti pro- | fub Titulo SS. Mariæ de Rofario nobili Cols 
deffet feu corporali, feu fpirituali, novam in [lepio ; quindecimque in eo Collegialibus 
fua civitate erigi curavit Academiam ; & im- | Inftitutis, Theolopis utique Les , totié 

etravit à Rege dotari Catholico, die 19 [dem & Medicis, ac juris utriufque confulris, 

ecembris 1651, quinque millium in id |Echard. Tom. I], pag. 573. Ex Æcidio Go, 
afignato, regiäque munificentiâ conceflo | Devils. 
Ducatorum. ,. annuo çenfu ; conftruétoque 
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ci: & il s'y rendit lui-même extrêmement attentif le refte de 
{es jours. | | | | : | 

Mais il ne furvêcut pas long-tems à fa Fondation. Agé de 
rès de quatre-vingt ans; & en ayant déja pailé dix-huit dans 
es Fonctions d’un bon Pafteur, uniquement occupé du foin 
de fon Troupeau, qu'il n’avoit ceflé d'inftruire, de nourrir, 
d’édifier, & d'augmenter, il fc repofa: dans le Seigneur l'an 


_ 1653, regreté de tous {es Peuples, & emportant avec lui les 


bénédidions des Pauvres, dont il s’étoit toujours montré l'A- 
vocat, & le Pere{r). Son Corps fut enterré avec beaucoup 
de folemnité dans l’Eglife Cathédrale : fon nom, & fa mémoire 
font encore en vénération dans ces Pays. Parmi fes Ouvrages 
Manufcrits , on trouve, dit le Pere Echard , un Volume entier 
des Panégyriques de faint Thomas d'Aquin, dont il avoit été 
: zélé Difciple. Le Ticre de ce Manufcrit eft : Zimgsa Eu- 
chæris. | | 


fs 7 
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DOMINIQUE PIMENTEL, ARCHEVEQUE 
DE SE’VILLE, AMBASSADEUR DE PHiILiPppE IV 
EN Cour DE ROME; CARDBINAL,PROTECTEUR 
DU ROYAUME D'ÉSPAGNE. - | 


1: LLUSTRE & ancienne Maïfon de Pimentel de Béné- 
_jventé, dont il eft fouvent parlé dans l'Hiftoire d’Efpagne, 
a donné dans différens tems plufieurs marques de fa généro- 
fité , à l'Ordre de faint Dominique, foit dans la Fondation de 
quelqnes Couvens; foit par divers autres Bienfaits, dont on 
conferve toujours le fouvenir. Mais le préfent le plus précieux 
. ait recu de cette noble Famille, c’eft la perfonne même 
de Dominique Pimencel , Fils du Comte de Bénéventé, Vice- 
roy de Naples. ER . | 
.… Ce jeune Seigneur, né à Ségovie dans la Vieille Caftilie, 
Jan 1580, fous le Régne de Philip e IT, avoit reçu de la na- 
ture toutes les qualités d’efprit, & de cœur, qui pouvoient le 
faire paroître digne de fuccéder à ceux de fes illuftres Ancê- 
tres, qu'on voyoit depuis plufieurs Siécles remplir les premié- 
rès Charges, tant dans les Confeils de Sa Majeîté Catholique, 
que dans fes Armées. L'éducation perfeétionna encore fes ta- 


: (1) Demum &e in çürando grege fedulus, | vivens éxtiterat, luétu & defderio, -fapul 
&: adfiduus , anno Chrifti 1653 , mortem ]æ-|tufque jacet in Ecclefia fua Cathedrali, &6s 


tu inter oves afpezit atque fufcepit , magno }Echerd, Tom, II, pag. 573. Col. 2, 
fuorunm , Pauperumque , in quos cfyfus ile) . | à 
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Lrv. re, lens naturels : maïs comme s’il avoit fucé la piété avec le lait, 
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il n'eut E befoin des attentions de fes Maîtres, pour s’éloi- 
gner d'abord de tout ce qui auroit pù ternir fon innocence, 


Prmuenrer, OU Corrompre fon beau naturel. Son jeune cœur ne s’ouvrit 
CR SE ‘ 





Commencemens 
de Dominique Pi. 


I 


mentel. 


£! 


IT. 
Solide piété, 


111, 


mais à l’ämour des plaifirs, des honneurs, ou des richeffes, 
La beauté de la vertu eut pour lui d’autres attraits, & il com. 
mença à la pratiquer auflitôt qu’il put la connoître. 1} étoic 
encore dans un âge fort tendre, lorfqu’il embraffa PInftitue 
des FF. Prêcheurs, dans le Couvent de Sainte Croix à Ségo- 
vie. Sa ferveur reçut de nouveaux accroiflemens fous PHabic 
Religieux ; & il ne fit pas de moindres progrès dans l'étude 
des ie Lettres ( 1 ). 

On ne fut point dans l’occafion de lui reprocher, de s'être 
trop tôt laflé de marcher dans la voye des Divins Comman- 
demens, & des Confeils Evangéliques ; uifqu'on je vit aller 
toujours de vertu en vertu; & faire fa fdicite de l’accomplif- 
fement de fes devoirs. Dans le généreux facrifice, qu’il avoit 
fait de fa propre liberté, en renonçant à toutes Îles efpéran- 
ces du Siécle , il n’avoit confulté ni ka chair , ni le fang, mais 
la feule voix de la Grace , qui l’apelloit à la fuite de JEsus- 
CHRI1ST, par la profeflion de la pauvreté volontaire. Le 
même efprit de Piété & de Religion Îe foutint depuis dans 
tous les Exercices du Cloître. Le filence, la folitude + priére, 
les pratiques de mortification, le chant des Pfeaumes, & l’é- 
tude de la fageffe : telles furent fes occupations, & fes chaftes 
délices durant l'année de Probation. Ses illuftres Parens fe pro- 
curoient, le plus fouvent qu’ils pouvoient, le plaifir de le voir, 
êt de l’entretenir : & ils ne fortoient jamais de fa converfation, 
qu'ils ne fentiflent quelle différence il y a entre l’efclavage des 
Mondains, & la liberté des Enfans de Dieu. Au milieu de la 
plus “re opulence, & dans l’enyÿvrement de tout ce qui 
flate les paffions, ils étoient bien éloignés de goûter cette paix 
de Ame, cette fainte joie, ou ce contentement intérieur, qui 
reluifoient fur le front du jeune Religieux. Témoins de ce qui 


ProkEonrk- faifoic en même tems l’objet de l'édification, & de l’admira- 


tion de toute la Communauté de Ségovie , ils ceflérenc de 
craindre que la rigueur de la Régle ne füt au-deffus de fes 


forces ; & ils ne s’oppoférent point à fa Profeflion folemnelle. 


{ 1) 1n Hifpamià ex nobiliffmà Pimen- | Segovienfi affumptà , pietati, facrarumque 


ebeHà Familià Comitum Beneventanoram or-| Litrerirum ftudio totaliter addiétus, in eif= 


tum habuit Dominicus ; qui in tenerà ætate | dem fingulares fecit progreflus , &c. Festem 


:_ Dominicand tog4 in Conventu fanftæ Crucis | &s The. Dom. pag. 41° _ 


LA 0 > ci = 


:. DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 339 
- Pour répondre lui-même anx engagemens , qu'il venoit de 
contracter avec le ne js , & à toutes les graces qu'il en re- 
cevoit, il ne fe propofa pas moins que les Exemples des Saints, 
qui avoient le plus honoré l'Habit, & l'Etat qu’il avoit choifi. 
La Vie du faint Patriarche, dont il portoit le nom, & celle 
du Docteur Angélique, furent le modéle, fur lequel il voulut 
7 la fienne. Jufqu’alors il avoit été obligé de recevoir les 
vifites de ceux de fa Maïfon ; mais afin de vacquer déformais 
à la Priére, & faire fes Etudes, dans un plus grand recueille- 
ment, il fouhaita une Retraite éloignée de fa Patrie. Les Su- 
périeurs ne fe rendirent pas difficiles ; & Pimentel fut envoyé 
dans notre Collése de S. Grégoire à Valladolid ; où fous d'ha. 
biles Maîtres, & en la compagnie de plufieurs Etudians choifis, 
il travailla fans relâche , à acquérir les lumières, qui devoient 
fervir à fa propre perfection, & au falut du Prochain. Ce fut 
cependant moins par une étude opiniâtre , que par la pureté de 
cœur ,& la méditation continuelle de la Loi du Seigneur, qu'il 
mérita de pofléder ce tréfor de fcience , qui le fit mettre bien- 
tôt après armi les Doeurs. Etabli premier Régent du même 
Collège dé faint Grégoire, il ÿ enfeigna pluñeurs années a 
Théologie. avec beaucoup d’applaudifflement, & peut - être 
avec un plus grand fruit pour'fes Difciples ( 1 ). 

L'odeur de fes vertus rendoit encore fon Miniftére utiles 
foit aux Fidéles, à qui il annonçoit la Parole de Dieu; foit à 
fes Freres, qui le choifirent fouvent pour remplir la place de 
Supérieur. Après qu'il eut fucceflivement gouverné plufieurs 
Communautés, on le mit à la tête de toute la Province d’Ef- 
pagne : &. dans ces différens Emploïs, Pimentel donna d'illuf- 
tres preuves de fa capacité, & d’une prudence confommée, 
Deux Généraux de l'Ordre de faint Dominique trouvérent 
toujours en lui, un de ces Hommes zélés, capables d'entrer 
‘ dans leurs grands deffeins ; & d'en procurer l'éxécution , pour 
la Gloire de Dieu, & le Salut des Ames. | 
* Dans la Vie des RR. PP. Séraphin Siccus, & Nicolas Ro- 
dolphe, nous avons em A avoit été leur zéle à ré- 
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veur de la Charité, pour la Propagation de la Foi, & la Con- 
verfion des Infideles, On comprend aïfément, que ces dignes 


« (1) Sicque pietati fiaui & Litreris in-] Theokopiam docuerit eum plaufü, & fruêtus 


#ebuit , ut in Colegio fan@i Gregorii Pin- | Echaærd, Tom, II, pag. 574. 
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Succefleurs de faint Dominique, malgré l’a&ivité de leur zéle, 
ne pouvoient avancer l'Œuvre du Seigneur, qu'autant que les 
Supérieurs des Provinces étoient animés du même efprit ; 
& qu'ils fe portoient à favorifer leurs louables efforts. Or le 
Provincial d’Efpagne étroit confidéré avec raifon, comme le 
plus capable de procurer cet avantage; tant à caufe du grand 
nombre de Maïfons & de Sujets, qui font fous fa Jurifdiétion, 
que par la facilité qu’il a toujours de faire pafler des Miflion- 
naires dans les Philippines, & de à dans l'Empire du Japon, 
dans celui de la Chine, & dans l’Indoftan , qui eft la plus 
grande des trois parties de l'Inde, fujette au Grand Mogol. 
.… Nous reconnoiïffons avec plaïfir, que tous les Provinciaux 
d'Efpagne, depuis plus d’un demi Siécle (*), s’écoient toujours 
fait un devoir capital de fournir à ces différens Pays, des Ou- 
vriers Evangéliques. Toutes nos Annales en rendent témoigna- 
ge ; & on en trouve d’illuftres preuves dans les Archives de la 
Congrégation , apellée de l1 Propagande. Dominique Pimen- 
tel ne céda point en cela à fes Prédécefleurs. 11 étoit déja Su- 
périeur de fa Province au commencement de Pan 1625; puif- 
que, felon un Auteur, il remplifloit cette Charge lorfque dans 
le mois d'Avril de la même année, il fur choïfi pour pronon- 
cer l'Oraifon Funébre du Roy Catholique Philippe HI, pen- 
dant le Service Solemnel , que la Ville de Madrid fit célébrer 
pour le repos de fon Ame, dans notre Eglife, apellé Notre- 
Dame d’Atocha ( 1 ). | 

Toutes les années de fon Gouvernement furent marquées, 
par quelque fecours confidérable, qu’il donna à nos Mifons 
tant de l'Amérique, que de l'Afie. Sans entrer dans un long 
détail nous nous contentons de dire, qu’en 16213 ce Provin- 
cial fit partir tout à la fois trente Prédicateurs pour les Phi- 
Hppines , fous la conduire du célébre Diégo Advarte; qui, 
ayant deja travaillé avec honneur dans le même Pays, diftri- 
bua ft à propos ces nouveaux Miniftres de la Parole, que plu- 
fieurs Provinces en retirérent un grand avantage. Cela parut 
par la mulritude des Infidéles, qu'ils attirérent à la Foi, & 


(*) Les Ifles de l’Afie dans la Mer des] præfuiflee Prior eletus, & fuæ provinciæ 
Indes, apcllées Philippines de Philippe II ,|‘Hifpaniæ Prior Provincialis omniam votis 
né furent habitées , par les Efpagnols qu'en | afumptus eft : quo munere fungens, in fo- 
2564. Nos Religieux ÿ avoient déja annoncé | lemnibus exequiis Matriti, in Conventu 
PEvanpile; ils s’y établirent depuis , & la|fanétæ Mariz de Atochà, nomine civitaris 
Province d’Efpagne n’a pas ceflé d'y en-|Regiz anno 1611 Aprili menfe celebratis, 
énvoyer toujours de nouveaux Sujets. pro Pbilippo HI, recens extinéto peroravit, 


(1) Pluribus poñted Conventibus çdm{ÆEsherd. Tom, II, pag. 574. 


En 





"DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 34r 
par le louable: empréflement que montrérent ces nouveaux 
Chrétiens, à abattre eux-mêmes leurs Idoles, à dreffer des 
Aurels au vrai Dieu , à bâtir des Eglifes, & des Couvens pour le 
Jogement de leurs Miflionnaires ( 1 ). : ue ji 3 
Les nouvelles de cet heureux fuccès, portées à la Congré- 

ation de la Propagande, & aux Supérieurs de l'Ordre de 
Éint Dominique , réjouirent beaucoup le pieux Provincial, Il 
s'en fervit utilement pour exciter de plus en plus le zéle de 
fes Religieux, qui fe préparoient à pafler aufli lés Mers, pour 
continuer les travaux de ceux, qui les avoient précédés : & 


Liver “ 
XXX VI. 


en 
Dominique 


" PIMENTEL, 
À 





XI. 
Perfécution fuf- 
citée par les Pré. 
tres des Idoles. 


il ne fut ni furpris, ni découragé , lorfqu’il apprit dans la fuite 


la cruelle perfécution, fufcitée contre les Difciples de j 
Cris T parles Prêtres des Idoles. A:proportion que fe Chrif- 
tianifme s’étendoit dans les Indes Orientales, les Temples des 
faux Dieux étoient abandonnés, leur culre méprifé , & les 
Sacrifices facrilèges, profcrits ; ou négligés. C'eft ce qui rem- 
plit les Sacrificateurs Idolatres de jaloufie , & de fureur, &: 
contre nos Prédicateurs , & contre tous les nouveaux Chré- 
tiens, qui ayant reçu de leur main le Baptème, ne vouloienc 
plus fe fouiller, en offrant, comme autrefois, des Vi&imes 
aux Démons. La perfécution fut longue, & violente : elle n’é.… 
pargna ni âge, ni fexe, ni condition. Auf vit-on des Miracles 
de force, & de conftance dans tous les Etats ; quelquefois dans 
de jeunes Vierges, qu’on n’auroit pas cru capables de réfifter 
feulement aux premiéres menaces. Mais la Grace de JEsus- 
CurisTles foutenoit ;elles mouroient avec joie pour Ja Con- 
feffion de fon Nom : & plus le nombre de ceux qu’on faifoit 
expirer dans les Tourmens, étoit grand, plus la multitude des 
Fidéles s'augmentoit ; en forte qu’encore dans le dix-fepriéme 
Siécle , comme dans les tems Apoftoliques, on pouvoit dire, 
felon l’expreflion d’un ancien Pere, que le fang des Martyrs 
étoit une heureufe femence de Chrétiens. 

Les faints Miniftres, dont la Providence avoit voulu fe fer- 
vir, pour apeller les Indiens à la Foï, n’avoient garde de 
les laifer fans fecours dans le befoin, Ils s'expofoient toujours 


(x) Anno 1623 felici navigio P. Didacus, 
Advarte, nobili coronâ triginta Prædicato- 
æum aflociatus , de Superiorum licentiä ani- 
mas Cæœlo , ovefque novas Ecclefiæ lucratu- 
rus , ad Provinciam SS. Rofarit Philippina- 
zum properavit ; ut Dominicano fanguine 
plantatam inibi vneam Domini irrigarent 
cunéti , confoverent , conftabilirent , pro 


- Mt flame Deo præitigere féliciter, conf 


truétis fucceflu semporis Ecclefis, ere@is 


Deco Altiffimo Sacris Aris , ædificatifque pro 
Fidelum pio folario Ecclefis, ac patrum 
noftrorum"inhabitatione eonventibus pluri- 
bus, copiofäque Infidelium mulritudine ad 
Cacholicam Fidem Spiritu orts fui attraétà, 
Fentan. in Mons. Dom. pag, 602. Col. 2e 


ex Relat, 44 S, Congr, & Mag. Ord. dat. 


| Vuïi 


ESUS-" 


XIL 
Zéle, & ferme- 
té des nouveaux 
Chrétiens 


XIII. 
Et de leurs Prés 
dicateuxs, | 


} 
L 
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Ervan les premiers, quand il étoit néceflaire, pour le falut de ceux 
XXXVI. qu'ils avoient répénérés en Jesus CHRIST: 8& après leur 
— avoir donné la connoiffance de l'Evangile , ils leurs donnoïent 
DOMINIQUE encore dep d’un courage, .& d’une fermeté plus qu'hé- 





RÉ CRIER TOME , en méprifant les fupplices les plus atroces ; & fcellant 


de leur fang les Vérités qu’ils prêchoient ( 1 ). 
ru Le nombre des Religieux, qui finirent ainfi leur glorieufe 
nou de son carriére dans nos Mifions d'Orient , pendant le Gouverne- 
veaux  Prédica. ment de Dominique Pimentel, fut fi confidérable, qu'on pour. 
ni PE roit s'étonner, qu'il ait pû envoyer toujours de nouveaux Pré- 
" dicateurs, pour remplacer les premiers, Mais on l'a fouvent re- 
marqué ; plus la Difcipline régulière eft en vigueur dans un 
Ordre, ou dans une Congrégation, plus les bons fujets s’y 
multiplient. Il faut ajoûter , que le zélé Provincial d’'Efpagne, 
dès le commencement de fon Adminiftration , ne s’étoit pas 
rendu moins attentif à procurer la perfeétion de fes Religieux, 
que la converfion , & le falut des Infidéles : il croyoic travail. 
Jer à l'un en travaillant à l’autre : & on aflure que pour porter 
fes Freres À la pratique éxaéte de toutes les Vertus Chrétien. 
nes, & Religieufes, il n’employoit guéres d’autres moyens , 
Lo fes douces invitations, la vertu, & la force de l'éxem- 
e (2). | 
: Une conduite fi fage le rendoit aufi cher à tous les Reli. 
jeux , que fa naïflance, & fon mérite le faifoient eftimer dans 
A Cour de Caftille. Il:eft vrai qu'il n’y paroifloit que rare- 
és _ ment, & jamais fans une véritable néceffité : maïs plus il s'en 
éloignoit, moins il réuflifloit à s’y faire oublier. Philippe IV 
Jui en donna une preuve, lorfque fans aucune follicitation il 
le nomma à l'Evêché d'Ofma , Suffragant de l’Archevêque de 
nu se Tom Toléde. Le Pape Urbain VIII confirma avec plaifir cette No- 
PET mination; & il fe hâta d'envoyer les Bulles, datées du deuxid- 





exhortationibus , monitionibus... imo & 
propriâ fanguinis effufione , cum vitæ tem 
poralis jaéturà æternam confecuturi, con 
fortabant, confovebant, atque conftabilies 
bant illi propriæ profeffioni risfaturi » &C 
Fontan. in Mons. pag. 604. 
(2) Ad Conventuum regimen affump— 
tus, proprio exemplo fibi fubdiros Fratres 
ad virtutes fingulas hortabatur, Prior Pro 
vincialis Hifpaniæ ele@us, fubditos tan 
quam filios ditigens , non timore fed amore 
ad religiofim obfervantiim exequendams 
corspellebar |, omnibus omnia faitus, &c. 


ontansin Thea. Dom, pag. -43, Col 1e 


( 1 ) Anno 1624 non madieas patiebantur 
Patres noftri apud Indos perfecutiones, af- 
fictiones, ærumnas à gentilibus, eorumque 
impiis $acerdotibuss ed quôd ex Gentium 
converfione Catholica fides dilatabatur, & 
augebatur in dies magis ac magis , Idolo- 
rum çultu , in proprium damnum ob facri- 
fciorum defcientiam , çgorruente, Quare 
fub Religionis ac pietatis velamine , Tyran- 
205 ad effundendum fiti inextinguibili no- 
sorum Chriftianerum fanguinem hortaban- 
tur, impellebant, compellebantque , non 
fexui ,neque ætati parcentes. Ques tamen in 
fide ftabiles, atque in opere efliçaçes, fuis 


{ 
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me de Décembre 1630 (1). Le nouvel Evêque ne fit pas 
peut-être moins de diligence, pour fe montrer à un Troupeau ; 
qui le défiroit avec d’autant plus d’ardeur, qu’on fe promet- 
toit tout de fa charité. Le Chapitre de cette Cathédrale, que 
faint Dominique avoit autrefois édifié par fes beaux éxemples, 
fe flatoit aufi de retrouver le Pere, dans la perfonne d’un de 
fes plus illuftres Enfans. Mais leur fatisfaction fur courte : ils 
reçurent leur Prélat au commencement de l'année 1631 ; & 


ils eurent le regret de le perdre avant la fin de Ia fuivante : le. 


Roy Catholique, pour des raifons que nous ignorons, ayant 
jugé à propos de le transférer au Siége de Cordoue, Ville d’'Ef- 
pagne dans l’Andaloufie D rage du Royaume de même nom, 
” Cette feconde Eglife pofléda plus long-tems fon Evêque, 
_ puifque, nonobftant les différentes Commifhons , donc il fut 
chargé par Sa Majefté pour l’intérêt général de la Nation, 
il gouverna fon Diocèfe l’efpace de dix-fept ans, depuis 1632, 
ju —_ 1649. L'idée, que nous avons déja donnée de fes talens, 
&c de fes Vertus, pourroîit fuffire pour faire connoître, quelle 
dut être fon application à remplir faintement tous les devoirs 
de la follicitude Paftorale ; c’eft-à-dire, À faire fleurir la Piété, 
& la Science dans fon Clergé ; à inftruire, édifier, .& pacifier 
les Peuples ; à bannir les diffentions, les querelles, les procès; 
à détruire enfin les abus ,& les fuperfticions populaires, peur- 
être trop enracinées dans un Pays, où les Maures, avoienc 
long-rems dominé. C'eft à cela qu’il fit fervir fes fages Régle- 
mens, fes Vifites Epifcopales, fes Synodes, le Don de Ja P2- 
role, & l’éxemple qu’il donna toujours à fes Diocéfains, Une 
longue expérience lui avoit appris, que c’eft le plus puiffanct 
moyen, que ne employer un Supérieur, pour faire aîmer, 
& ps a vertu à tous ceux qui font fous fa conduite, 
_ La modération, & la douceur, qui lui étoient naturelles, 
lui conciliérent d’abord l'affection de tous ceux qui aimoient 
le bien : & il ne fe porta jamais qu’avec peine , à ufer de fon 
autorité dans des cas, où il falloit agir avec plus de vigueur. 
L'incontinence, & l’endurciffement de quelques Clercs Fobli 
gérent quelquefois de fortir en quelque maniére, de fon carac- 
tére, pour réprimer par une jufte févérité , des pratiques fcan- 
” (1) FE: Dominicus Pimentellus Hifpanus ,[vantiæ incremento maximo, munus, à Phi. 


 æx Beneventanis Comitibus , Neapolitani} lippo 1V Oxomenfis Epifcopus nominatus, 
Prorepis Filius, fanguinis nobiltate, vitæ-|:1b Urbano VII confirmatus fuit die 2 De 


Livrzx 
XXXVI. 


| 
DoniINIQUuE 

PIMENTEL. 
RE — — 


XV. 
Il eft fait Evêque 
d'Ofma. 


| XVL 

Et transféré à 
JPEvêché de Cor. 
doue. 


X VIT. Ces 


. Sollicitude Psf- 
torale, 
XVII , 
Douceur , & 
fage févérité. 


que inculpabilis præftantià commendatifli- | cemb. anno 1630. Ad Cordtbenfem Ecclem 


æmus, poft pera@tum in Provincià Hifpaniz| fiam poftinodum promotus , &c. Fomss, à 
Prioris Provincialis, eum regularis obier-| Thss. Dom. pag. 154- Cok 31 _ 


—_ L 4 


344 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Lrv rx daleufes, que les Avertiflemens fecrets, & les Exhortations 
XXXVI. Paternelles.n'avoient pâ arrèter, Cette févérité, qui naïfloit 
de la charité ; & que la prudence régloit toujours, produifoit 
ordinairement de bons effets : & les coupables devenus péni- 
tens, trouvoient toujours, dans la perfonne de leur Evêque, 
un pere compatiflant , un amimème, & un zelé protecteur Et 
_ Je befoin.. : | | | | 

XIX. _ Par fa vigilance attentive, notre Prélat avoit commencé 
. NUE de mettre . un autre pié , tout le Diocèfe de Cordouë, lorf- 
Rome, "que Philippe IV, qui avoit beaucoup de confiance en fon ha. 
0 bilété, le chargea d'une Ambaflade auprès du Saint Siège, 
pour traiter avec le Pape Urbain VIII, de quelques affaires, qui 
regardoient les intérêts de fa Couronne, & ceux des Eglifes 

d'Éfpagne. Fontana , qui eut l’honneur de voir plus d’une fois 

cet Ambafladeur:dans le Couvent de la Minerve, ne nous a 

point appris quelles étoient en particulier les affaires , dont il 

ctoit chargé : mais il nous aflure que fa piété éxemplaire édifia 
extrêmement les Romains, & qu’il ne fit pas moins d’hon- 

XX.  néur à fa Nation, qu’à fon Ordre, par fes grandes libéralités 
co si envers les Pauvres, & par plufieurs autres a&ions de charité. 
1 {l paffa à Rome les derniers mois de l’année 1633, & toute 
la fuivante. Il employa les plus habiles Orfévres du Pays, 

pour faire travailler plufieurs Vafes précieux, & de magnifi- 

ques Chandéliers, dont il fit préfent à fon Eglife ( 1 ). 

Ce fut apparenment vers le commencement de 163$, qu'a. 
près avoir rendu compte de fa Négociation au Roy Catholi- 
que , l’Evêque de Cordouë alla fe renfermer dans fon Diocèfe; 
où il fit toujours depuis fa Réfidence, uniquement occupé du 
foin de fa propre fanétification , & de celle de fes Peuples. 

Hart D. AYantété magnifique envers fa Cathédrale, il ne parut guéres 

t dans fon Dio- , °L \ D , Ê 

ne + moins libéral à l'égard des autres Eglifes, tant de la Ville, 
| ue de la Campagne. Avec une partie de fes Revenus Ecclé- 
Calliques. il fournifloit tout ce qui pouvoit être néceflaire, 

ou au Service Divin, ou à J’honnète entretien des Miniftres ; 

& il avoit deftiné l’autre partie au foulagement des Familles, 

qui fe trouvoient dans le befoin. Les bienfaits du Prince, & 

ce qu'il recevoit de fes illuftres Parens , fuffifoient pour f3. 

Table, toujours frugale, & pour le falairé de fes Domeftiques. 

(x) Ab eodem Philippo Regius Orator adj decoris attulit ornamentum. In Hifpaniam 

ipfum Urbanum Pontificem miflus, pro| rediens, ditiffimä facrà fuppelle&ile , cande- 

gravioribus fuæ coronænegotiis , Romæ an-| labrifque argenteis in Urbe fabricatis, miræ 


nis 1633, & 34 manens, pietate, charitate | artis, & magnitudinis fuam Ecclefiam dita- 
atque eleemofynis, {bi & ordini marimuml vic, &c. Fontan. in The. pag. 42.. 
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- Tellé fut la conduite de ce charitable’ Evêque , jufqi'en Livre 
1649, qu'il fut transféré à l’Archevèché de Séville, après l XXXVL. 
mort du Cardinal Auguftin Spinola. L'an 165$ 1 Sa Majefté le 
préfenta au Pape, pour être honoré de la Pourpre Romai- 
ne (*); dont il fut revêtu le r9 Février de l'année fuivante. 
Le Pape Innocent X, en lui donnant le Chapeau, avec le  xx11. 
Titre de Cardinal Prêtre de faint Silveftre, le nomma, felon- : . ee 
les défirs du Roy, Protecteur du Royaume, & des Affaires à Cudual | 
d'Efpagne. Maïs le nouveau Cardinal, ne pouvant plus faire 
{a Réfidence dans fon Eglife de Séville ,en donna volontaire- 
ment la démiffion, de peur que fon abfence ne fût préjudi- * 
ciable au Diocèfe ( r ). | | 
Si l’arrivée de notre Cardinal à Rome avoit réjoui le Sou- 
verain Pontife, & tout le Sacré Collége; parce qu'on ne dou- ; 
toit pas, que par fa rare prudence , il ne confervât, & n’aug- 
menrit même la bonne intelligence entre le Saint Siége, & 
Ja Cour de Caftille ; fa mort caufa une fenfible afition à tous 
les Cardinaux : & les Pauvres ne la pleurérent pas moins fin. 
cerement. Il les avoit roujours ru avec tendrefle ; & il 
voulut leur donner une derniére marque de fon affection, en 
les déclarant par fon Teftament fes feuls Héritiers. Il mourut “XXIIL 
le deuxiéme jour de Décembre 1653, dans fa foixante-trei- Pre 
ziéme année ; & fur enterré avec fes Freres, dans l’Eglife de 
Sainte Marie fur la Minerve ; où on voit encore fon Epita- 
phe , gravée fur un magnifique Tombeau, qui eft du travail 
du Chevalier Bernini ( 2 ), | 
Les Auteurs Italiens, & MAL ae , Qui ont parlé de Do- 
minique Pimentel, nous le repréfentent tous comme un ex: 
_gellent Religieux, un faint Eyêque , & un Grand Çardinal, 
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(#) Dans le Supplément de l’Hiftoire | ejufdem anni felicem Spirirum Creatori red- 
d'Efpagne ( pag. 101. Col. 2. ) on lit ces| didit... Pauperibus ex afle reli@tis hæredi- 
paroles : Le Roy d’Efpagne nomme nu Car-| bus ; ad noftram Ecclefiam fanétæ Mariæ 
dinslat D. Pimentel , ,Archevëque de Sicile. | fuper Minervam dglatus ; ubi per magnif- 
Ce dernier mot eft fans doute une faute del cum fuit eidem conftitutum fepulchrum 
Pimprimeur , qui a mis Sicile, pour Séville. | Equitis Bernini opus, tali elogio exornatum. 

si. Fontan, in The. Dom. pag. 41. | 

(1) Hifpalenfem Arcbiepifcopalem Ca-| Dominico S.R, E. Tit, S. Sylveftri, Pref- 
thedram cenfcendit poît Auguftini Cardina- | bitero Cardinali Pimentel, Ordinis Prædi- 
lis Spinulæ deceffum anno 1649 , Rege præ-|catorum, Hifpano, exgellentiffimi Comitis 
fentante, & Innocentio X , promoyente.. .| Beneventani Filio, pietate non minus quim 
quam fponte dirifit asno 1651, faétus| Doëtrinä præftanti; Philippi IV, Regis Ca- 
deinde S. R.E. Cardinalis, &c. Fontan. in | tholici ad Urb. VIII, Oratori ; Epifeopo pri- 
The. pag. 78. Col. 2, : {mim Oxonienfi, deinde Cordubenfi ; de 

(1) In Urbem Pompä Equeftri folemniter | mum Archiepifcopo Hifpalenfi , qui ar 
ingreflus menfe Maïio... 1653, Regiis ne-|rum quandiu vixit Pater. Obiit Romæ IV, 
goriis in cyria præfe@tus, 4. NonsDecembris | Nonas Decembr, 1653, ætatis 73° 

Tom V, | À x 
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Ervraxe Mais leur peu de foin à rapporter le détail, & la fuite de fes 

XXXVI. belles ations, nous a laifé ignorer bien des faits, qui auroiene 
pà rendre cette Hiftoire, & plus édifiante, & beaucoup plus 
intéreffante, 








JEAN-BAPTISTE CARRÉ, FONDATEUR 
Du NoviciIAT GENERAL A PARIS. 


JEAN-BAPT. Ous ne devons point pafler fous filence , les a@ions 
_ N toujours édifiantes , & les Vèrtus de ce grand Servireur 
Monum, Conven de Dieu; quia vécu, & qui eft mort dans une haute opinion 
jolofni,Saniacsb, de fainteté. Prévenu de bénédiétions de douceur , il à été 
“<a. GeneralsPa- entre les mains de Dieu , un inftrument de falut, pour un 
grand nombre de Fidéles , qui ont profité de fa Direction, 
pour fe fanctifier parmi les embarras du Siécle ; & il a Haiflé 
une odeur de vie, dans plufieurs Maïfons Religieufes ; qui lu? 
doivent le commencement, ou le rétabliflement de la régu- 

larité, dont elles ont fair long-tems profeflon. | 
Jean-Baptifte Carré naquic dans le Comté de Breffe, vers 
Pan 1593; lorfque les Difeiples de Luther, & de Calvin, 
trop multipliés dans nos Provinces, pour le malheur de Ia 
France, s'efforçoient de mettre tout en confufion , & dans 
, . FPEglife, & dans l'Etar. Ses Parens, dans une fortune medio: 

Elevé chrérien- Le ce | ss : des 
moment par fs re, vivoient felon les Loix de l'Evangile; & ils infpirérent 
Parens. de bonne heure la crainte du Seigneur à un jeune Enfant, qui 
fe portoit au bien par inclination. La modeftie, la pudeur, 
Fhorreur du vice, & une fage retenue lui firent éviter les mau- 
| vaifes compagnies , & les autres écueils, où il auroit pù per- 
1 reçoit l'Habit dre fon innocence. Lorfqu'il fe confacra au Service du Seigneur, 
de S Dominique, d l’âge de dix-neuf ans. il n’avoit encore ni éprouvé, ni connu 
a . + Qi la corruption du Siécle : & la Providence, qui avoit fur lui fes 
FU deffeins, l’avoit conduit à Touloufe, dans le tems que la Réfor- 
_me naïflante du Pere Michaelis, reçue depuis peu dans notre 
Couvent de faint Thomas, jettoit un grand éclat dans tout le 
Pays. Le jeune Carré, deftiné à foutenir, & à étendre la vie 
répuliére , Fembraffa avec joye dans le Couvent de Touloufe ; 
où en prenant l’'Habit de faint Dominique, il parut rempli 
de fon efprit. | 

Fidéle à [a grace de fa Vocation, il commença fa nouvelle 
earriére, avec une ferveur d’efprit qui ne fe démentit jamais : 
& qui, le faifant aller de vertu en vertu, l'éleva à une haute 


— 


#fetion, les Vertus C 
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perfection. Nous ne ferions que fon portrait au naturel, finous 
entreprenions de tracer ici celui d’un parfait Religieux ; d’un 
véritable Difciple de Jzsus-CHrisT; d'un Homme enfin, 
qui peut dire avec faint Paul, qu'il meurt tous les jours, au 
monde, à lui-même, & à toutes fes paflions, pour ne vivre 

u’en Dieu, pour Dieu, & de Dieu. Le Couvent de Touloufe 
toit alors, comme il avoit été du vivant de faint Dominique, 
l'afyle de l'innocence, une excellente Ecole de toutes les ver. 
tus, & un Sanduaire, où fe formoient des Hommes puiflans 
en œuvres & en paroles ; dont toute l’émulation étoit de tenir 


_ Je dernier rang dans la Maifon du Seigneur ; & de fe préparer 


aux Travaux de l'Apoltolat, ai ceux de la Pénitence. Ce fut 
fur de tels medéles, que le fervent Novice régla d'abord fa 


conduite. El eut peu à faire, pour atteindre ceux qui l’avoient 


prévenu dans cette. fainte Milice, & avant la fin de fes Etu- 
des, il pouvoir être ee lui-même pour éxemple, aux plus 
réguliers, ou aux plus avancés. | 

Quoique fes Talens ne fufflent point médiocres, foit pour 
la Chaïre, foit pour l'Ecole ; & que le zéle, dont on le voyoit 


€embrafé pour le Salut des Ames, répondit de fa vocation à la 


vie Apoftolique , l'ordre des Supérieurs, dont la volonté fut 
toujours la régle de la fienne, retint long-rems cette lumiére 
fous le boifleau. On fe perfuada fans doute, qu’en élévant de 


jeunes Raoligieux, pour en faire de faints Miniftres, il ne con- 


tribueroit pas moins à l’Inftruétion, & à la Converfion des Peu- 
ples, que s’il éxerçoit lui-même le Divin Miniftére. On ne 
fut poînt trompé dans cette efpérance. Notre Couvent d’A vi- 
gnen ayant embraflé La Réforme du Pere Michaelis, les Dames 
de fainte Praxéde avoient fuivi cer éxemple ; & les deux 
Communautés ,animées du même efprit, fembloient fe difpu- 
ter l’une à l’autre la gloire de pratiquer, dans toute leur per- 

Los , & les Confeils Evangéliques. 
Le Pere Carré, moins avancé en âge qu'en fainteté, fut chargé 
en même tems & de l'Education des Novices, & de la Direc- 
tion des Religieufes. Lesuns & les autres profitérent également 
de fes Infiruétions, & de fes éxemples. Autant qu'il fe rendit 
utile à cçux-là par fes foins attentifs, par fa vigilance, & fon 
application continuelle à les former à la folide piété ; autant 
#difia-t-flcelles-ci, par une prudence pleine de pudeur & de re- 
tenue, Ses Eléves luf firent honneur, & n’en firent pas moins 
à la Religion, en fuivant le refte de leurs re , toutes les 
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Livre faintes Maximes, qu’il avoit pris foin de leur infpirer , & de 
XXXVI. graver profondément dans leur cœur. | | 
ENCIUE L'obéiffance apella depuis le Pere Carré à Paris , afin que ce 

: T, ,. ‘ . ee ; 
Carré, ‘ qu'il avoit déja ic dans le Couvent d'Avignon, 1l le fit dans 
celui de l’Annonciation , rue S. Honoré. Les Novices; qu’on lui 
. confia, montrérent bien par leur docilité, & leurs progrès dans 
Iicominue les JL, eren qu'ils n’étoient point indignes d’un tel Maître. Leur 
Fonétions de Mai- » q po B 

tres des Novices, promptitude à obéir, leur ferveur dans l’Oraifon , leur éxac- 
 . ticude au filence, à la retraite , & à tous les Exercices de régu- 
Dane Jarité, ou de pénirence ; leur recueillement enfin , & leur mo- 
deftie, répandirent une telle odeur de fainteté, que les per- 
fonnes les plus diftinguées par leur naïffance , ou par leurs Em. 
plois, avouoient que leurs éxemples les rapelloient à leur de- 
voir, & les touchoient plus efficacement , que les Difcours des 
plus éloquens. Prédicateurs. On raporte qu’un des célébres 
Magiftracs de fon Siécle , M. Nicolas de Verdun (le même qui 
avoit foutenu hautement la Réforme du Pere Michaelis, étant 
Premier Préfident du Parlement de Touloufe } fe trouvant de- 
is à la rêre de celui de Paris, fe rendoit fréquenment dans 
nocre Eglife de S. Honoré, attiré par les vertus de ces Religieux, 
particuliérement des Novices. L'innocence & la ferveur de ces 





petits Anges le charmoient à ce point ; qu'après avoir chanté 


avec eux dans le Chœur, les Vêpres du grand Office, il les 
fuivoit dans le Noviciat, pour réciter en leur Compagnie celles 
de la fainte Vierge, & participer à leur dévotion. 
M. de Verdun mourut le 1 6 de Mars 1627: Île P. Carré n’é- 
toit alors âgé que de trente-quatre ans; & ?l y en avoit plufieurs 
u’il remplifloit la Charge de Maître des Novices. On lui avoit 
she confié de bonne heure un Emplois, qui fut toujours regardé 
comme le plus important de la Religion: ce qui n'eft pas une 
etite preuve de fo rare mérite, de {a prudence, & de ce ta- 
ent fingulier , qu’il avoit reçu pour amener les Ames à Dieu, 
& les fire roujours avancer dans les voyes de la perfe&ion 
VE. chrétienne. Quoique fa plus grande attention fut d'apprendre 
Saintes MaximeS. 4 fes Pénitens à combattre toutes leurs pafions, à renoncer à 
eux-mêmes, & à fe dégager de toute attache à la Créature, 
pour fe revêrir de JEsus-CHRr1isT,& arriver ainf à la pu- 
vi. reté de cœur; il faifoit goûter, & aimer ces faintes Maximes, 
Qu'il fair aimer. goutes oppofées qu'élles font à la fenfualité, & à la nature 
corrompue. En détruifant, felon l’efprit de l'Evangile, tour ce 
.qui peut fervir à flater les fens, ou à diminuer Fardeur de la 
Charité, le fage Directeur conduifoit une Ame fidelle, à cer 


= —_ 
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état fi peu conny ; où par l’heureufe expérience des plaifirs purs 
& innocens, l’homme fpirituel éprouve combien le Seigneur 
eft doux à ceux qui ont le cœur droit. Sous la conduite du Pere 
Carré, les jeunes Religieux trouvoient tant de confolation 


Liver 
XXXVI. 


nee | 
JEAN-BaAPr, 
CARRÉ, 


dans le Service de Dieu; que pour ne rien perdre de cet efprit . 


intérieur, dans lequel il les avoit élevés , ils demandoient 
comme une grace, après avoir reçu la Prêètrife, de demeurer 
encore dans le Noviciat; ou au moins de pouvoir fuivre les 
Novices, & converfer avec eux. C’eft ce que l’on accorda d’a- 
bord à quelques-uns ; maïs tous les autres demandant depuis la 
même chofe, on prit le parti de la refufer à tous, & d’ordon- 
ner que chacun tiendroit déformais fon rang, les Novices aveo 
les Novices, & les Prêcres avec les Prêtres. | 
_ Ceux-ci cependant trouvérent un moyen innocent de fe 
“venger : & pour fe procurer l'avantage, qu’ils défiroient avec 
tant d’ardeur, auflitôt que la place de Prieur fut vacante, ils 
élurent le Pere Carré pour la remplir. Dans cette nouvelle 
Charge, il donna un nouveau luftre à une Communauté, qui 
étoic déja dans une grande réputation. La fainteté du Servi- 
teur de Dieu le fit dès-lors connoître, & eftimer à la Cour: 
Jles deux Reines, Marie de Médicis , & Anne d’Autriche lui en 
‘ donnérent une preuve publique l'an 1628 ; pendant que 
Louis XIII, à latêre de fes Armées, marchoit contre des Su- 
jets rebéles. ” | 
Tout ce qu’on avoit fait jufqu’alors, pour réduire les Calvi- 
niftes, ou pour empêcher qu’ils ne fe rendiffent plus formida- 
bles, n’avoit pà affoiblir leur parti. Ils fe foutenoient, & caba- 
loient toujours; furtout dans le: Languedoc, en Guienne, & 
dans les Cévennes. Ils entretenoient des liaifons avec les 
Princes Etrangers : ils avoient dans le cœur du Royaume, & 
des Troupes fur pié , & plufeurs Places fortes, Nîmes, Ufez, 
Montauban, Cal 
La Rochelle , une des plus fortes Places de l’Europe, étoit 
-confidérée, felon l’expreffion d’un Hiftorien François, comme 
la Capitale de l'Etat Huguenot. Ce fut aufi contre cette Ville 
rebelle, que le Monarque, à la perfuafion du Cardinal de Ri. 
.chelieu , s’étoit déterminé à tourner d’abord fes Armes. Le 
Siége en fut commencé le 10 Août 1 627. La préfence du Roy, 
Je zéle & l'a@ivicé de l’habile Miniftre, après en avoir hâté les 
‘préparatifs, animoient le courage des Officiers, & des Soldats. 
Mais les difficultés, qu’il falloit vaincre, paroifloient infur- 
montables, Les Rochellois ,aguerris & .—. avoient un 
| | 4ù À 13} 


res, Privas, Alais , Millaud , Sainte-Afrique, ” 
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Lrvyas duantité prodigieufe de Munitions de guerre, une nombreule 

XXXVL Garnifon, & pér-deflus tout , un Chef d’une fermeté, & d'une 
=—————— ‘valeur héroïque. Les fecouts d'Angleterre, qu'ils efpéroient 
3 e te F7 de recevoir par Mer, les rendoieht encore plus fiers, & plus 
= éfolus de périr, plutôt qué de fe foumettte. Le Siépe traîhoic 
Guiecon, Maire de donc en longueur ; & quoiqu'il fut commencé depuis près de 
MS heéuf mois , on pouvoit douter quel en féroit le fucces. 

Tandis | pour férmer le Poft de la Rochelle aux fecours 
étrangérs, lé Cardinal Minitre faifoit élever une Digüe pro- 
digieufe, dans uñ Golphe large &t profond, le Roy Très-Chré- 
tien, écrivit à la Reiné-Mere, pout lui faire fçavoir que fon 

. inténtion étoit qué, dans fà Ville Royale, on fit des Priéres 
| chmifelERUR de extraordinaires, pout là profpérité de fes Armes, & l'heureux 
faint Honoré pour fuccès dé {és defleins ; qui ne tendoient qu'à défarmer lés Re. 
HR publi- Hdles , & détruire l'Héréfie dans fés Etats. Ayant recu ces 
à Lettres la Reine fit apellèr le Peré Carté, lui communique 

les ordres du Roy fon Fils ; & peu contente de le charger de 
méttré toute fa Communauté en Ptiérés, Sa Majelté l'avercit 
qu'elle avoit choifi fon Eglife, pour } faire réciter le Rofaire 
tout haut, & par chœurs, ainfi qu'elle l'avoit vû pratiquer à 
Florence, & dans quelques - autres Eglifés de l'Ordie de faint 
Dominique en. Italie. Monfeigneur l'Archévêque de Paris, 
pour fe conformer aux intentions de là Reine, ordonna à 
Meflieurs les Curés, d’avertir le Peuple à leurs Prônes , que le 
Saämedy 20 de May 16:28, on commenceréit, dans l'EÉglife 
des FE. Prêcheurs du Fauxbourg faint Honoré, les Prières 
publiques pour la Perfonne Sacrée du Roy ;, & la profpérité de 
fes Armes. 

Au jour marqué, les deux Reines, M. le Duc d'Orléans 
les Cardinaux de la Rochefoucault, & de Bérulle, M. l’Arche- 
vêque, plufieurs autres Prélats, toute la Cour, & une grande 

XI. foule de Peuple, fe rendirent à notre Eglife. Un Religieux de 
Ph des P& ]2 Communauté fit fur ce fujer un Difcours fort patétique ; il 
° le finic en exhortant fes Auditeurs, à réclamer avec confian- 
ce la Protection du Ciel, par la puiffante Interceflion de la 

Sainte Vierge; à laquelle l'Eglife a toujours attribué fes Vic- 

toires fur les Ennemis de la Foi. Après la Prédication, l’Ar- 
chevêque de Paris, étant monté en Chaire, expliqua tout 

haut les Myftéres du Rofaire ; & commença à le réciter; les 
Religieux, & le Peuple 1e continuérent par Chœurs. On ft 

enfuite {a Proceffion par le Cloître ; & on reïtéra avec la 

même ferveur, ces pratiques de Piété tous-les Samedis, juf 
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qu'à la fin dù Sièpe. Le füccès répondit aux juftes défirs du Liv zx 
Roy, & de fes fidéles Sujets. Malgré les opimäâtres efforts de XXX VI. 
fes Ennemis, & l'impetuofiré des Vents, & des Marces, la 5,7 
fameufe Digue, ouvrage le plus hardi que Fon ait peut-être ‘ Cizré. 
_ jamais entrepris, fut heuréufement achevée. Deux puifantes => 
Flottes Angloïfes fe préfentérent fucceflivement fans ofer ed. 
même l’actaquéer : & ces anciens Rivaux de la France, après piges 
avoir été chaflés avec perte de FIfke de Rhé, eurent encore 
ka honte d’avoir fait inutilement des dépenfes immenfes , pour 
fecourir des Snjers révoltés'contre leur Souverain, Les Rochek 
lois dévorés par la faim, & réduits aux dermiéres extrémités, 
n'eurent point d'autre reflource, pour fauver quelques miféra- 
bles reftes d'Habitans , que d'ouvrir leurs portes au Vainqueur, 
& d’implorer fa miféricorde. Louis XIÏE entra triomphant 
dans la Rocheîle, le 30 d'Oétobre 1628. Prefque toutes les 
autres Places fortes, occupées par les Huguenots, eurent le 
même fort dans le cours de l'anniée fuivanse. 
Mais ce qui humilioi les Novateurs, ne Îles convertiffoit 
pas. Ce changement fi défiré devoir êcre l’effec de là Grace; 
& pour y travailler avec fuccès, il falloit employer la vertu 
de la Prière , de la Prédication, & de F'Exemple. Fels farenr _ XIIT 
auffi les moyens dont le. Pere Carré, & fes fervens Religieux Fu . 
continuoiïent à fe fervir. Le zéle da Serviæur de Dieu, pou£ drele Réforme. 
la Réforme de tous les Couvens de fon Ordre en France, de: 
venoit tous les jours d'autant. plus vif, qu’il fentoit toujours 
mieux combien cela contribrueroit, & à l'édification dés Peu- 
piles, & à la converfion des Hérétiques. Ii en conférg quel. 
quefois avecleCardinalde Richeliar, qui connoifloit parfaite- 
ment fon mérite, & qui encroit avec age dans fes vûes. Le 
Pape, & le Roy les favoriférent auffi. Urbain VIH, l'an 1629 
donnaun Bref Apoftolique, pour ordonner que les Novices; re- 
çus dans les Couvens non réformés, ne pourroïent être élevés 
que dans un Noviciat éxa@emement rérulier, déclarant nalles 
toures les Profeffions qui fe feroient ailleurs. Louis XHE vou- 
lur que ce Bref füt vérifié, & homologué dans tous fes Par- 
Jemens: Les Provinciaux, qui en connoifloient k juftice & 
la néceflité, s’y foumirent tous avec refpe&.,.& promirent de 
ie faire inviolablement obferver. : : . ” eve ; 
Pour leur faciliter les moyens de tenir leurs promeffes, où = XIV- 
réfolut dès-lors de fonder-un Noviciar Général à Paris; où, Fsneeree de 
rous les N'ovices, qu'on häbifleroit déf8rmais dans les Proviti- Novicias Général 
ces, quin’avoiens pas encore embraffé la Kéfosme, pafléroiens 
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leur année de Probation, pour y être élevés felon l'efprit de 
la Régle. Ce deffein fut concerte entre le Cardinal Miniftre, 
le Pere Rodolphe Général des FF. Prêcheurs, & le Pere 
Carré : & par la volonté des deux premiers, le troïifiéme de- 
meura chargé de léxécution de l'entreprife. Le prompt & 
heureux fuccès qu'elle eut; juftifia le choix qu’on avoit fait 
du Fondateur. Le zéle, la prudence, l'a&ivité du Pere Carré 
ne parurent jamais mieux que dans cette occafon. Il fauc 
ajoûter que la haute opinion, qu'on avoit de fa fainteté, con- 
tribua doublement à la perfection de cet Ouvrage : d’une part, 
bien des Perfonnes de Qualité, par la confiance qu’ellesavoient : 
en lui, firent de grandes libéralités pour le mettre en érat de 
faire conftruîre les Bâtimens néceflaires; & de l’autre, plu: 
fieurs Religieux du premier mérite voulurent vivre fous fa 
conduite, afin d'apprendre de lui, ce qu’ils fe propofoient d’é- 
tablir enfuite dans leurs Couvens. Celui du Noviciat Géné- 
ral, dans le Fauxbourg Saint- Germain, pouvant loger une 
Communauté dès le commencement de l’année 1632, le 
Cardinal de Richelieu , jufte eftimateur du mérite, témoïgna 
fouhaiter que le Pere Carré en füt établi le premier Supérieur ; 
& le Pere Rodolphe, qui avoit prévénu à défirs même du 
Miniftre, le chargea de cet Emploi, en le déclarant foumis 
immédiatement au Général de l'Ordre, & indépendant de 
tout Provincial. — | | 

Dans la Vie du Pere Rodolphe , nous avons remarqué quelle 
part le Cardinal de Richelieu avoit voulu prendre à cette 
Fondagon, qu'il fit autorifer par des Lettres Parentes du Roy, 
homologuces au Parlement de Paris : & nous ne nous arrète- 
rons pas à décrire ici toutes les pratiques de vertus, qui furent : 
d’abord en ufage dans le nouveau Sanétuaire. Nous pourrions 
emprunter pour cela les expreflions de faint Antonin, lorfqu'il 
a voulu repréfenter la premiére ferveur de fon Ordre naïffant. 
Mais il nous fuffit de dire avec un Auteur du dernier Siécle, 
que le Noviciat, fous la conduire, & e les éxemples du 
Pere Carré , étoit un Paradis, où les Religieux menoient une 
vie plus Angélique qu'humaine. L’oraifon, le filence , l'étude, 
Jes Éincs Exercices de la Mortification faifoient leurs délices ; 
& ils ajoüroïent aux rigueurs de la Pénitence, le zéle, & les 
travaux de la vie Apoftolique. .. | on 


Après avoir éxercé avec fruit le faine Miniftére, tant dans 


… Ja Ville Royale, que adans les Provinçes du Royaume, plu- 


fieurs allérent. porser plus loin la-Jumiére de la Foi, à É 
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fion que nous allons dire. Le Cardinal - Miniftre, dont la Livre 
louable émulation étroit d'étendre la Prédication de l'Evan- XXxXVI. 
gile, avec la gloire de la Monarchie Francçoife , ayant envoyé —— 
des Colonies dans différentes Contrées de l'Amérique, de- di - . ” 
manda au Pere Carré un nombre de Mifonnaires , capables <e# 
de travailler en même tems à lInftruction de ces Colonies, & 
à la Converfon des Sauvages, ou des Naturels du Pays. Le 
zélé Supérieur s’offrit à conduire lui-même tous ceux de fes 
 . qu’on croiroit néceflaires pour cetre Miflion. Le  xvr. 
Cardinal loua fon zéle ; mais jugeant fa préfence plus urile à QI envoye plu- 
Paris, il le pria de s’y arrêter, & de fe contenter de lui four- fées din ps 
nir quelques-uns de fa Communauté. Le Pere Carré les aflem- 1îes de PAméri. 
bla tous; leur communiqua les intentions du Miniftre; & il 1 
eut le plaïfir de les voir tous dans la même réfolution, & dans 
le même défir de paffer les Mers, pour aller travailler à la 
Vigne du Seigneur dans une Terre Etrangère. Il n’en choifit 
dou que quatre; & il mit à leur crête le Pere Pierre Pélican, 
Docteur de Sorbonne. Mais il ne tarda pas à en envoyer plu. 
fieurs autres, fous la conduite du Pere Nicolas de la Marre, 
Dodteur aufli de Paris, également recommandable par fes 
vertus , & par fa doctrine. Ces fervens Mifionnaires, & ceux 
qui les ont fucceflivement remplacés, ont glorieufement rem- 
pli leur Miniftére dans les Ifles de la Martinique, de la Gua- 
deloupe, de Saint-Chriftophle, de Sainte-Croix , & de Saint- 
Domingue, Quelques-uns pouffant plus loin leur z£le , ont 
pénétré dans des Pays, où les Colonies Françoïfes n’étoient 
ete établies, particuliérement dans l’Ifle de Saint-Vincent 

abitée par les Caraïbes, qui en font encore les Maîtres. Mais 
Je naturel féroce , & l'efprit extrêmement groflier de ces Peu- 
ples Sauvages, ont toujours mis un obftacle à leur Converfion; 
& nos Prédicateurs jufqu'ici ont travaillé parmi eux, avec 
moins de fruir que de danger, & de mérite. Le falut de quel- 
ques petits enfans, à qui ils ont procuré la Grace du Bapté- 
me, peu de.momens avant leur mort, a été peut-être l’unique 
fruit de leur Miffon, 

Le Pere Carré, fans s'éloigner encere de Paris, continuoit 
à produire des fruics plus abondans ; foit dans l’intérieur de 
fa Communauté, laquelle fe perfectionnant toujours, ou s’af- 
fermiffant de plus en plus dans la plus éxacte répularité, croif- 
_ foit auffi par le nombre, & le mérite des fujers; foit dans les 
perfonnes de toute condition, qui aimioient à fe conduire par 
fes Maximes, pour apprendre à fandifier leur travail, & à 

Tome V, | Yy 
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Lrvere vivre dans leSiécle felon lefprit de FEvangile. La bonne odeur 
XXXVI. de fes Vertus fe répandant jufques dans les Pays Etrangers, 
—————— plufieurs Supérieurs de nos Couvens de Flandres, foumis alors 
JEAN-BAPT. À ]à Domination du Roy Catholique, lui demandérent quel- 


É, ‘ar | : À 
a ques uns de fes Religieux, qu’il leur accorda avec plaifir, 


XVII jour réformer leurs Maiïfons fur le modéle du Noviciat Gé- 
gares. néral. 1l alla lui-même, par Fordre des Supérieurs réformer 
xviir les Couvens de Rouen, & de Caën en Normandie. 

| ue Cependant le Cardinal de Richelieu, après avoir porté fous 
ques Couveus de fon Adminiftration la gloire de la France au plus haut point, 
Normandie,  & avcir heureufement éxécute plutieurs chofes, jagées jufqu’a- 
lors impoflibles, épuiié par fes longs travaux , étoir tombé 
dangereufement malade. Lans cec'état , il éxigea du P. Carré, 
qu'il ordonnât pour fa fance des Priéres particuliéres dans fa 
Communauté ; & qu'il allät lui-même faire une Neuvaine à 
fainc Fiacre en Brie. Le Serviteur de Dieu n’avoit pas befoin 
d’être preflé pour s'intéreller fincérement à à confervation 
 . de fon illuftre Bienfaiteur. Les Religieux de faint Benoît, dans 

Neuvainepouria ,, | : ps ‘) : 
finté du Cardmal l'Abbaye de faine Fiacre , furent édifiés de fa piété éxemplaire, 
de Richelieu. & de cet efprit d’oraïfon, de ferveur, & de pénitence, qui 
fut prefque toute fa nourriture, pendant les neuf jours, qu'il 
pafla dans cette Retraite. Le Cardinal un peu foulagé lui 
avoua à fon retour, que durant la Neuvaine, qu'il faifoit à 
fon intention, il avoit formé trois réfolutions; fçavoir , de 
travailler forcement à l’entiére réduction des Calviniftes, & 
de leurs Miniftres ; de procurer la paix générale, & de foulager 
tes Peuples. Mais La mort de ce grand Miniftre, arrivée le 4 de 
Décembre 1642, dans la cinquante-huitiéme année de fon 
âge , ne lui permit point d'exécuter de fi beaux projets; qui, 
également avantageux à lEglife, & à l'Etat, auroient mis le 

dernier trait à la gloire de fon Miniftére. 

ns Depuis long rems le Pere Carré fouhaïitoit avec ardeur, de 
bi as remettre à un autre le Gouvernement du Noviciat Général : 
rems, & obrient & il n’avoit çeflé de demander cette grace au Supérieur de 
a tout POrdre. Mais on la lui avoit toujours refu ée, tant à 
re, qu'iremphf Eaufe des srands biens qu’il faïfoit dans cette Maïfon, qui lui 
i uepuis r&ans. devoir fa naïflance, que parce qu’on n’ignoroit pas les inten- 
tions, ou les défirs du Cardinal de Richelieu. Après la mort 
de ce Miniftre , & la Dépofition de Nicolas Rodofphe, le Pere 
Carré renouvella avec “ d'inftance fes humbles priéres; & iE 
trouva les mêmes difpofitioms dans le nouveau Général. Thomas 


Turcus. bien inftruit de fon mérite, & édifié de fa modeftie, 
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refufa conftanment d'accepter {a Démiflion, jufqu'en 1646, 
1e fe trouvant à Paris il ne put plus tenir contre fes pref- 
antes follicitations. En confentant enfin à lui donner un Suc- 
cefleur, Turcus l’embrafla avec tendrefle, lui denna une partie 
des louanges qu’il méritoit; & après l'avoir remercié, au nom 
de tout l'Ordre, des foins infatigables qu'il avoit pris, pour 
l'écabliflement, & là conduite d'une Communauté, qui pou- 
voit fervir de modéle à toutes celles, qui voudroient vivre dans 
la plus étroite Obfervance, il le pria de lui continuer toujours 
{es fervices. | 

Mais les mêmes motifs, qui lui avoient fait fouhaïter de 
{ortir de Charge, lui rendoient déformaïs importun le féjour 
de Paris. Il y avoit un trop grand nombre de perfonnes, qui 
s'adrefloient continuellement à lui, pour recevoir fes pan +3 
& régler leur confcience. Cela ne s’accordoïit pas avec fon 
amour pour la retraite. Il demanda donc la permiflion de fe 
retirer dans le Couvent de Montpellier ; & il l’obtint. Il efpé- 
roit de pouvoir pafler au moins quelques années dans la Soli. 
tude, tout occupé du foin de fa propre perfe&tion, dans un 
éntier recueillement. Mais il ne fut pas long-tems à s’apper- 
cevoir qu’en changeant de lieu, il ne s’étoit procuré qu'une 
partie de ce qu'il défiroit. Sa réputation Îe fuivit dans la Pro- 
vince; & l’obfcurité du Cloitre, où il avoit voulu fe cacher, 
ne put empêcher, que l'éclat de fes vertus ne le fic bientôt 
techercher, par une infinité de perfonnes pieufes de l’un & de 
l'autre Sexe, qui employérent l'Autorité même des D 24 
rieurs, pour l’engager à les conduire dans les Voyes du Salur. 
Ea charité, & l’obeiffance l'obligérent aïnfi de partager fon 
tems ; de fe contenter de prendre celui de la nuïît pour lui- 
même , & de donner aux autres la plus grande partie du jour, 
afin de rendre à une foule de Pénitens tous les fervices, qu'ils 
attendoient de fes lumiéres , & de fon expérience. 

Plufieurs en firent leur profit, les uns pour leur avancement 
dans la vertu ; & es autres par un changement de vie, qui 
Édifia les Fidéles, & ferma la bouche aux Calviniftes. Cepen- 
dant bien des Dames de Qualité follicitoient vivement fon 
retour à Paris : & le Pere Général , perfuadé que le feul 
_éxemple de cet excellent Religieux feroit, dans le College 
de faïnt Jacques , d’un grand fecours , pour y établir, ou perfec- 
tionner la régularité, lui écrivit de fe rendre fans délai dans 
_ ce Couvent. Pour ne point l’affliger , on ne lui donna aucune 

Supériorité ; mais da fainteté de fa vie lui en dise une d'une 
| | Yi 
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autre efpéce, qui lui attiroit toujours l’eftime, l'affection, & 
le refpect, de tous ceux qui l’'approchoient, On ne 7. 
qu’admirer fon recucillement continuel , fon afliduité à l’O- 


-raifon , fa douceur, fon humilité , fa modeftie ; ka rigueur de 


fa pénitence, & fa patisnce héroïque dans les fouffrances. Un 
travail continuel , & fes grandes auftérités avoient épuifé fes 
forces, & quoique les Médecins lui euffent ordonné de les 
ménager, en fu‘pendant pour un tems les pieufes occupaticns, 
qui l’apeHoienc à toute heure à l’Eghfe, ou au Confefional, 
{on ardente charité lui faifanc facrifier fa fanté au falut du 
prochain, il s'en rendit la victime. 

. Son courage lui avoit fair cacher, pendant quelque tems, 
ka maladie, a il étcic atteint. Mais enfin le mal s’augmenta 
avec tant de violence, qu'il ne penfa plus qu’à fe preparer à 
la mort, Toute fa vie avoir été ane longue préparation à ce 
dernier paflage. Il voulut cependant s’y difpofer encore par 
une Confeflion gencrale, & par les derniers Sacremens Il les 
recut avec des fencimens de dévotion fi tendres, & fi animés, 
qu'il tira les larmes des yeux de rous ceux qui lui rendoiene 
ces derniers devoirs. Il s’endormit dans le Seigneur, le 2$ de 
Janvier 16$3 , dans fa cinquante-neuviéme année. Ses Obfé- 
ques furent magnifiques, par le concours des Fidéles, qui s'em- 
prefloient de toucher fes Habits, ou fon Cercueil, pour té- 
moigner l'opinion qu'ils avoient du bonheur, dont fa fainte 
Ame jouifloit dans le Ciel. Les Religieux des Couvens de faint 
Honoré , & de faint Germain afliftérent à fon Enterrement, 
& ceux de faint Jacques, pour conferver à la Poftérité le fou- 
venir de fes admirables vertus, firent graver fur fon Tombeau 
certe Epiraphe: | 

. Sta V'ator ; & quos cineres calcas:,attende; ] Parifienfis ,.cui primd præfuit, poftulante, 


&'vereare.- Hic jacet R. P. F. Joannes-Bap-| quod omni laude majus, Armando Cardinalt 
tifta Carré , origine Mirbello Zegufanus ,! Richelæo:, quemque rexit per 16annos con- 


Ordinis Prædicatorum , Conventüäs Tolola- | tinuos viri virrurem mirante Lutetiä : Jupenr 


n‘, ingenii folertiä, & animi firmitate fuprà ; illuftriores Galliæ Proceres ;.& ferè quifquis. 
fidem, regularis obfervantiæ cultu, fupräkfalvari cupiebat , fecurum confcient'arun 
coævos ; zelo falutis animarum unicus ; famä| œconomum :.lugent denique omnes virum 
fandus. pifimum,, miuffimam,. amicilimum; cui: 
Luget familia Panifienfis. Beatæ Mariæ|fatum ultimum attulère vitæ aulteritas in 
Annunciatæ ereptum fibi- fuum quondam{ credibilis ,.& offcia graviora charitatis; am 
Brnorenr: luset protopatentem: Noviciatus | mo æratis 59, die z$ Januarii 16j3. 
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JACQUES GOAR, SÇAVANT ÉCRIVAIN, 
ET MiISsIONNAIRE APOSTOLIQUE DANS 
| L'ORIENT. | 


AcquEs GoAR,né à Paris l'an 1607, d'une honnête Fa. 
-Jmille, s’appliqua de bonne heure à l'Etude de la Langue 
Grecque. Les progrès qu’il y fit d’abord, & qu’il perfeétionna 
toujours, le mirent en. état de travailler dans la fuice, à la 
Converfion des Schifmatiques, & de rendre fes Veilles utiles à 
la République Chrérienne. I étoit fort diftingué parmi tous 
fes Condifciples, autant par la pureté de fes mœurs, que par 
les qualités de fon efprit, lorfqu’en 1619 , il embrafla l’{nfti- 
tut des FF. Prêcheurs, dans le Couvent de faint Honoré ; peu 
d'années après la Fondation de cette Maiïfon, qui a donné plu- 
fieurs Scavans, & qui ctoit alors dans la premiére ferveur de 
la Réforme. | | 

Un jeune homme, qui, par Vocation, & par le feul défir 
d'éviter les écueils, où le faluc eft toujours expofé dans le 
monde , choififloit une telle retraite, ne craïgnoit pas fans 
doute de porter le joug du Seigneur, & de marcher à la faire 
de JEsus-CHRrI1IST, par la voye étroite. Le fervent Novice 
étoit bien entré dans ces fentimens :il y perfévéra avec fidé- 
lité, & ilen fit la régle invariable de fa conduite. Par ce peu 
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Sa Vocation! | 


II. 
Sa piété. 


de mots, nous croyons l'avoir repréfenté tel qu’on Le vit dans 


les différens ges de fa vie. | 
Mais perfuadé qu'avec la pieté feule, fans Ta fcience, il ne 
rempliroit qu’une partie des devoirs de fa Vocation, qui l'o- 
bligeoit de travailler & à fon propre falut,& à celui du prochain, 
Goar joignit roujours une étude férieufe, avec fes Exercices de 
dévotion & de pénirence. Ayant fini fon cours de Philofophie, 
& de Théologie, il fe trouva en état de profeffer l’une & l’au- 
tre. Il te fr avec beaucoup de fuccès dans la Ville de Toul. Les 
Théologiens Scholaftiques n’étoient pas les feuls qu'il lifoic 
avec attention. Ea lecture des Eivres Saints, & de ceux des 
Peres de PEglife l'appliquoit bien davantage : & comme il avoit 
un goût particulier pour la Langue Grecque, il étudioit auf 
avec plus de foin les anciens Aureurs Eccléfiaftiques , quë 
avoient écrit en certe Langue. Les connoiffances, qu’il y puifa, 
Aui infpirérent le défir d'approfondir davanrage la L'octrine des: 
Grecs ,& de connoître éxattement leurs Rits, leurs Cérénro- 
nies, toute leur Liturgie ; ce qui s’étoit ju , & ce quiie 
y 11} 


ETEÉ 
Ses Etudes. 
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pratiquoit encore dans leurs Eglifes, & généralement tour ce 
qui avoit rapport à leur créance, à leur morale, à leur difci- 

line, ou À leurs coutumes, foir dans la Célebration des Saints 
Mvftéres , ou dans l'Adminiftration des autrès Sacremens. 


Quoique le Pere Goar ne fut que dans fa trentiéme année, 


| Jorfque Nicolas Rodolphe arriva à Paris l'an 163 1 ; le fage 


I V. 
Sa Mifion dans 
l'Ile de Chio. 


V. 
Les Grecs le re- 
goivent, & l'é- 
coutgent avec plai- 


Supérieur, faifant moins d'attention à fon âge, qu’à fa capaci- 
té, & à {a vertu , réfolut de lui fournir le moyen de s’inftruire 
de tout ce qu’il vouloit fçavoir, & de travailler en même tems 
à la Rédudion des Schifmatiques. Il lui donna le Titre de 
Mifionnaire Apoftolique, avec la qualité de Prieur du Cou- 
vent de faint Sébaftien dans l’Ifle de Chio ; & le fit partir pour 
ce Pays, où les Grecs fe trouvoient fort répandus. Fontana, 
qui vivoit alors dans notre Couvent de la Minerve, dit que le 
Pere Goar, étoit venu d’abord à Rome avec fon Général ; & 
que ce fut de cette Capitale du monde, qu'il prit fa route pour 
l'Orient ( r }. Les autres Hiftoriens ont ignoré, ou cû certe cire 
conftance ; maïs ils conviennent tous, que le zélé Mifionnaire 
aa huit années entières dans l’Ifle de Chio, toujours occupé 
a affermir les Fidéles dans la Foi, à éxaminer les fentimens, Îæ 
ufages, ou les pratiques des Grecs ; & à ramener les Schifma- 
tiques à la créance de l’Eglife Romaine. 
Ses maniéres pleines de douceur, fon inclination naturelle 
pour les Grecs, l’eftime qu’il faifoit de leurs Sçavans , & la 
connoïfflance qu’il avoit de leur Religion : tout cela lui conci- 
dia bientôt leur amitié , & leur confiance. Les plus habiles d'en. 
tr'eux, leurs Prêtres & leurs Prélats,aimoient à converfer avec 
Jui ; à lui communiquer fans réferve leurs Livres ; à le recevoir 


dans leurs Affemblées , toutes les fois qu'il vouloit s’y trouver; 


VL 
l'en retire plu- 
fieurs du Schifme., 


à lui propofer enfin leurs difhcultés, & à l'écouter dans fes ré- 
ponfes { 2 ). Plufñeurs en firent leur profit, parcequ'il leur mon- 


(1) P. Jacobus Goar Parifinus Græcæfr631 3 ubi annis oéto folidis fterir 8 am 


Linguæ peritiâ clariffimus , atque in fanétis 
Parribus Græcis verfatiffimus, . . à Magiftro 
Generali Rodulphio Romam perduétus , & 
in Chienfem in Folau Prior dire&us , ut Ca- 
tholicos in fide conftabiliret, Schifmaticof- 
que Græcos ad fummi Pontificis, veneratio- 
nem perduceret, multiüm ibidem profecit, 
eb Liaguzæ peritiam magno in precio ab eif- 
dem habicus , &c. Foutsn. in Monsm, Dom. 
pag. 636. Col. 2. | 

(2) 4 Magiftro Ordinis F, Nicolao Ro- 
dolrbr ,tum Gallias ex Oficio luftrante Pa- 


plius ; & Conventum noftrum fanêtt Sebaf… 
tiani in Infula Chio vulgo diéta Prior infti- 
tUtuS rexit annis totidem , Avoftolici Miffio. 
narii etiam munere fungens , Grzcorum Ec= 
clefias ubicumque eum adefle contingerer 
frequentans, illorum ritus figillatim invefti. 
gans.., cum illorum fapientioribus ac peri- 
tioribus {æpius colloquens , ac omnium ra- 
tionem diligenter exquirens , ipfis etiam 
Schifinaricis, quos ad Romana pellicere 
nitebatur Eccle'nam , ob moium fuaita, 
tem, ac exactam Eruditionemn acceptifliuinus, 


Diiique agente , mius ef in Origntem anno { Esherd, Tom. IT , pes. 574. Col, 2, 
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tra clairement la vérité de tous les Dogmes de l’Eglife Latine, £ivrE 
la conformité de fa Doctrine avec celle de tous leurs anciens XYXxXVI. 
Docteurs, & la vanité des prérextes, que pouvoïient alléguer 
les Modernes, pour excufer leur féparation Schifmatique. Les 
Grecs éroient d'autant moins en état de tenir Sp, ans 
de fes raifonnemens , qu’il les battoit par leurs propres Armes. 
Quand avec tous ces avantages , on a encore celui de plaire 
aux perfonnes qu'on veut perfuader , on ne peut manquer de 
faire du fruit. Mais fi le féjour de notre Miflonnaire dans PIfle n 2. re 
de Chio fut utile à plufeurs, dont il procura la Converfon, en Éooucli nine, 
Jes réconciliant à l’Églife Catholique; il le fat auffi à lui-même, dans 1x Langue , 
hd y apprit d fonds tout ce qui concerne la eréance, & Mon 
es coutumes de l’Eglife Grecque d’aujourd’hui, & qu’il y fit de 
riches Collections, qu'il mit depuis en œuvre pour compofer 
le plus beau de fés Ouvrages. LE 
De retour à Rome, vers la fin de 1639, le P. Goar furfaie 1] 
Prieur du Couvent de S. Sixte; où il erouva plufieurs defesan- ce qu'il fx à 
ciens Amis, Religieux de fa Province ,quivenoient de réformer Rome- 
cette Communauté fur le plan du Pere Michaëlis. Ce ne fut 
pas une petite con{olation pour un homme, qui avoit toujours 
fait Profeffion de la plus éxacte régularite : aufi travailla-t-il à 
la fourenir dans route fa vigueur , autant par fes éxemples ,que 
par une vigilance continuelle. Les Bibliochéjues de Rome, 
dont il fe procura facilement l'Entrée , lui fournirent de nou- 
veaux fecours, pour les Ouvrages, qu’il méditoit déja. Mais 
rien ne pouvoic lui être plus agréable, & en même tems plus 
avantageux , que le commerce d’Erudition , qu’il eut avec les 
plus fcavans hommes de leur Siécle. Son mérite le fie auffi efti- IX. 
mer des Cardinaux, François & Antoine Barberin, tous deux 11fc lie d'amis 
Neveux du Pape Urbain VIIT, alors régnane. Mais il fe lia "°° 2er Alain. 
particulièrement d'amitié avec le célébre Léon Allazzi, connu 
parmi les + mur fous le nom de Zeo Allatins. hs. 
Cet habile Homme, né dans l'fle de Chio, d'une Famille . .X- 7 
de Grecs Schifmatiques , & tranfporté des fon enfance en Me Rate 
Iralie, avoit fait fes premiéres Etudes dans la Calabre ; & Honme 
s’étoir depuis perfeétionné à Rome dans le Coflège des Grecs, 
où platé enfuire parmi les Maîtres, il donna de grandes pren. 
ves de fa rare Erudition, de la pureté de fa for, & de fon zéke. 
ardent pour la converfon des $chifmatiques fes Compatrio- 
tes. Le défir de les réconcilier à FEglife Romaïne le porta à 
_ fonder divers Colléges dans l'Ifle de Chio, où il paf Iui-mé- 
me quelques années, Lorfque ke Pere Goar arriva pour la fe- 
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conde fois à Rome, Allatius y étoic de retour , & jouifloit 


d’une haute réputation, continuant à enrichir tous les jours 
le Public d’une quantité de bons Livres, foit en faifanc impri. 
mer divers Ouvrages des Anciens Grecs , qu’il avoit tirés 
des ténébres ; foit en les traduifant, & les expliquant par fes 
Notes; foit en donnanc les produéions de Le efprit, & le 
fruit de fes longues veilles. Ses deux Ouvrages intitulés, l’un 
La Gréce Orthodoxe. & l’autre, l’Apologie du Concile d'Ephéfe, 
lui firent beaucoup d'honneur, tant parini les Sçavans de {a 
Nation, que dans la Cour de Rome, d 

Mais le plus beau ,comme le plus connu de tous fes Ecrits, eft 
fon grand Traité, du Confentement perpétuel de l'Eglife Orientale 
€ Occidentale. C'eft dans cet Ouvrage , que, pour raprocher les 
Grecs des Latins, Allatius entreprend de prouvet, que les 
deux Eglifes ont toujours été unies dans la même Foi. Après 
une foule de preuves, qu’il déduit avec-beaucoup de fincérité, 


de précifion, & de lumiére ; il fait voir que les Grecs s’accor- 


dent avec les Latins, non-feulemenr dans le Dogme, mais en- 
core dans les points les plus effentiels de la Difcipline ; & qu'ils 


n'ont pas moins condamné que nous, les nouveautés des pré- 


tendus Reéformés. Il trouve une preuve de ce fait, dans le 
traitement qu’on venoit de faire à Cyrille Lucar, Patriarche 
de Conftantinople, dépsfé, & anathematifé par fes Collégues, 
pour avoir ofé faire alliance avec les Calviniftes, & voulu in- 
troduire leurs Erreurs dans l’Eglife Grecque.. 

Leo Allatius n'oublie pas que plufieurs illuftres Prélats, & 
autres Grands Perfonnages de l’Eglife Grecque, font demeu- 
rés coujours unis au Saint Siège, furtout depuis le Concile de 
Florence, & le Pontificat d'Eugene IV. Il montre enfuire que 
les deux Eglifes, en divers tems, ont changé bien des chofes 
dans leurs anciens Rits ; & il ajoûte fenfément que la Foi feule 
eft coujours immuable, & que la diverfité des Cérémonies ne 
doit point caufer de divifion: Son zéle le porte à biâmer éga- 
lement ceux des Grecs, & des Latins, qui s’accufent mutruel- 
lement d’Erreur; & il reprend en particulier. quelques Ecri- 
vains, qui ont attribué à leurs Adverfaires, des opinions Hé- 
rétiques, dont ils ne font pas coupables, Il eft cerzain qu’il 
y A beaucoup de recherches, & un grand fonds d'Erudition 
das tout ce Livre, qui contient une Hiftoire éxa&e de lEglife 
Grecque, & qui fait connoître les Aureurs de la même Na. 
tion, qui onr écrit pour ou contre l’Eclife Romaine. 

Alatius éroir tout occupé de cer Ouvrage, quand il com. 
ù Ë ‘ mencz 
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mença à connoître le Pere Goar. On comprend que la con- E rx 8 5 
formité de. fentimens, d’inclinations, & d'étude, ne fervitpas : XX XVI. 
peu à les unir étroitement. Ils fe communiquérent réciproque- 
ment leurs Ecrits ,;& leurs lumiéres, &-leurs fçavans Entre- : ee. . 
tiens furent uriles ‘à tous les deux. Allatius beaucoup plus an- 
cien éroic auf plus profond dans la fcience des Grecs , plas 
çonnu par la dblicaion de plufieurs de fes Ouvrages : & Les 
recherches plus récentes, que l’autre venoït de faire dans les ”  ‘ , 
Eglites de Chio, fervirent à fon Ami, pour enrichir, ou per: CS 
feétionner ceux, qu’ n'avoit pas encore donnés au Public. 
Dans fon Traité du Confentement perpéruel de l'Eglife Orien- 
tale, & Occidentale , Allatius cite le’témoignige du Pere 
Goar, pour prouver que parmi les Orientaux,. comme dans 
l'Eglife Romaïne, les Fidéles communient fous une feuile efs 
pece{ 1) :. À ... AN 2 

L'an 1642 le Pere Goar revint en France. Mais pour ne XIL 
rien perdre des avantages, qu’il retiroit de fon commerce âvec Le Pere Goar re. 
les Sçavans de Rome il fut toujours foigneux de l'entretenir par *°*£°9 france. 
les Lettres, qu'il leur écrivit, & qu'il en reçut, Son féjour daris 
le Couvent de faint Honoré à Paris, ne fur ni long , ni inutile: 
à peine un peu délaflé de fes fatigues, il accepta l'Emploi de 
Maître des Novices : fon zéle, fa prudence, & fa piété, le ren- 
doient très-capable de former lefpric, & le cœur des jeunes 
Religieux. Bientôt après la Providence lui fournit l'occafion 
de revoir fes Amis en Italie; les affaires de fon Ordre l'ayant se 
obligé d’y retourner, il arriva à Rome dans le mois de:No< RES 
vembre 1643. On remarque, que fes Voyages ne lui furent.  x111. 
jamais un. fujer de difipation ; & qu'ils n'interrompoient gué.. Obliné de RE 
res fes Etudes , parce qu'il fçavoit mettre tout à profit. Il pre Voyage d'Italie , 
noit connoiflance de toutes les célébres Bibliothéques, qu’il il fait de nouve- 
trouvoit fur fa route ; & il feuilleroic avec. plus de Dineciles: 
qui étoient riches en Manufcrits Grecs, Gomme les affairesr ques, 
ne lui faifoient point oublier fes Livres ; aufli fon application à; '1Y 
l'Etude ne le rendoit pas moinsattentif au fuccès des affaires, - . = ‘A 
dont iléroir chargé. Ayant rempli fa Commiffion , avec. autant, 
d'éxactitude, que de diigence, il retourna auflicôt à Paris; où‘ 
fl étroit déja dans le mois de Juillet 1644 (2) °:" 
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‘ {a 3 Atteftatio Jacobi Goari Ord. Prædi- | venum' datus éft ; fed in his non dia fterit a, 
€atorum de Communione Orientalium fub | Romam enim ob negotia Congregationis 
fpecie unica, Extas ap. Allatium , de perp. | delegatus repetere compulfus eit; quo &. 
Confenf. ére. Col, 1659. Echard. ut f}. pervenit menfe Noveinbri 1643, Bibliothe- 
‘(29 Añno 1642, Lutetiam ad fuos re- | cas Græcas ex itinere pro more Auftrans, Le- 
vertus , primo Magifter Novisiorutm ac Ju- pyiopi fux jita itenqUs, Ut ftudit fui non 
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Réfolu de publier enfin les Ouvrages, qu’il travailloit avec 
tant de foin depuis plufieurs années, il mit tous fes momens 
à profit. La Charge de Maître des Etudians, qu’on lui donna, 
Jui laifleit aflez de rems libre, & il s’étoit accoutumé dès fa 
jeuneflé à pouffer fort loin fes veilles, pour donner à la Priére, 
ou à la leture-tour'ce qu’il pouvoit prendre fur le fommeil. 
Le premier Ecrit, dont il ait faie préfent au Public, eft fon 
Euceloge , ou Rituel des Grecs, quirenferme, dens un i#-folie 
de 949 pages, toute la Liturgie facrée des Orientaux, tout 
ce qui appartient aux Cérémonies, & aux pratiques, obfervées 
par lesanciens, & par les nouveaux Grecs, dans leurs Solemni- 
tés; c’eft-3-dire, dans la Célébration des Divins Offices, dans 
FAdminiftrarion des Sacremens, & l’Ordination des Miniitres, 
dans les Confecrations, les Bénédi@ions, les Funérailles, les 
Priéres Publiques, &c. L’Aureur, qui avoit recherché, là, 
& éxaminé avec la derniére dune. un grand nombre des 
meilleurs Exemplaires, tant imprimés, que manufcrits, a joine 
à fon Ouvrage de fcavantes Remarques, pour expliquer l’ort- 
gine , l'antiquité, le véritable fens des faintes Cérémonies: & 
parmi cette diverfité de pratiques, qui ont quelquefois varié 
felon les rems; & les lieux, il ne manque pas de faire remar- 
quer la Foi conftante des Peuples fidéles, touchant la vérité, 
Funité, la perpécuiré, & Puniformité du Sacrifice, qui eft, & 
qui 2 toujours été le même dans l'Eglife Chrétienne ( r }. 

5 Cet Ouvrage, imprime à Paris l'an 1647, en Grec & en 
Earin, eft devenu fort rare; &; felon la Réfléxion d’un Au- 
ur Môderne, il mérireroîit bien d’être réimprimé ; furtout 
dans ce Siécle ; où on s'applique beauconp plus aux Livres des 
nouveaux Grecs, qu’on re faifoit lorfque P£rcoboge parut. 
‘’Ée Pere Goär ne tarda pas à donner les Traduétions , qu’il 


! avoit faites, de divers Ouvrages Grecs, & fes Notes fur ces 


XVT. 
Antres Ouviages. 


mêmes Livres; dont quelques-uns contiennent une bonne 


pattie de l'Hiftoire Byzantine. 1} en dédia un l'an 1648 au 


oblivifceretur. Expletis negociis , Parifiifque | fpes illorum , quid expetant, & expe&ent ; 
redditus 14-Julii 1644, tum demum operi-| velis iñterrogare, re pondebunt bearitudi- 
bps, quibus.ranuiun defudarat , edendis{erio| nem effe cotius fuæ expettationis obje&tum, 
appulit aurmum, &c. Echard ibid. .  ‘ | quoniam in unica Sacramentorum percep- 

({ 1 J'Una eit Oiertalis Ecclefia, una eft | rione nafcuntur, aluntur, & perficiuntur. 
Occidertalis; unum Deum auétorem om-|Nam G Larina totum orbem cum Græca 
gium fufpicit ac veneratur : penes externos! partiatur & divdat , quid mirum fi variis di- 
venerationts ritus hæc ab'illa d'fcrepat; quia| vidantur agendi rat:onibus z Senfus verbo- 
unus & idem operatur in ea Spiritus...|rum eundem Dei cu'tum apud utramque 
Deus ergo Opt. Max cum firunicum Fidei, | fonat : fonuslirquarumdifcrepat, &c. Gas 
quam utraque Ecclefia profitetur , objec- | ÿn fwo Proemio Encobogii | 
sum ; hinc à alerutrius fequaces, quæ ft 
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Cardinal Michel Mazarin, Religieux de fon Ordre, alors Ar- 
chevêque d'Aix. Et en r652 il en .préfenta un fecond.à M. 
Séguier, Chancelier de France. 11 y avoit déja huit äns que 
cet infatipable Relipieux avoit prefque cohtinuellement la 
plume à la main, lorfqu'il fut él Vicaire Général de fa Con- 
LP nee de faint Louis. Cette Charge ne pouvoic que le 

étourner de {es Etudes ; aufli ne l’accepta-t-il qu’à regret, & 
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dans un efprit de facrifice. Il en remplit rous les devoics avec 
fon zéle ordinaire. Maïs quoique les Fonétions néceflairement | 


attachées à la Supériorité, l’occupañlent beaucoup, il ne vou. 
lut rien relâcher, ni de fes pratiques de Pénirence, ni de:fon 
application à fon premier travail. | .. 
Une le@ure prelque continuelle avoit déja fort affoibli {a 
vüe; & la févéricé avec laquelle il { refuloit les plus peticp 
foulagemens, parmi fes occupations multipliées, contribua 
encore à ruiner fa fanté. Après fept femaines d’une fiévre 
lente, il mourut le 2 3 de Septernbre r6 3. âgé de cinquante- 
deux ans, n'ayant cellé de travailler , qu’en ceflant de vi- 
vre (1). Ses os 
On peut voir, dans le Pere Echard, le Catalogue de ‘fes 
Ouvrages, foïit imprimés, ou Manufcrits; car il y en a plu- 
fieurs qu’il n'avoit poinc publiés, n'ayant pas ed le tems de 
les revoir, & de les retoucher. Le Pere Combéfis, Domini- 
cain, & M. Du Cange en ont depuis achevé, & publié quel- 
ques-uns. | oo | 
{ 1) Dum Vicarii Generalis Congregatio-[quorumdam fanétorum Patrum ex Grece 
ais {anti Lüdovici onus fubiret , fanéto fine oi ie larme occupatus Fontan. à 
quievit nn 1653 , in trauflatione opergm | Aens. Dos pug. 636. Col. 2. 
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XXXVI_ YINCENT CANDIDE,PÉNITENCIER 
: __. APOSTOLIQUE, EF MAÎTRE DU SACRE 


L PALAIS . | 
VINCENT A Ville de Siracufe, fi célébre da tems des anciens Ro: 
CanND1pDe, mains , & des Grecs, apellée plus communément aujour- 
GRR SMS 





d’hui Saragoufe, fituce dans une prefqu'Ifle, fur la :Côte de 
pers æ Fr 14 Merde Sicile, a été la Patrie de Vincent Candide , plus 
mille de Vincent connu lui-même par fes Vertus, & fes Emplois, que par la 
Candide. nobleffe de.fa Famille. Son Pere, Jofeph Candide, & fa Mere 
Agathe Urfe, vivoient felon les Maximes de l'Evangile, dans 
en rang qui lés diftingucit parmi leurs Conciroyens Ils eurent 
plufieurs Enfans; & tafainte Education , qu’ils leur dennérents 
L mit tous en état de {e faire honneur. les uns dans les Char- 
ges Civile. ,les autres dans FEglife, ou dans le Eloitre. Celui, 
dont nous allons écrire fuccinétemens la vie, naquit fous le 
Pontificat de Grégoire XIIE l'an r$73 , le fecond jour de Fé. 
vrier, & fur apellé Marius au Baptême. 
ee - Ses, jeunes années s’écoukérent. dans [a pratique de toutes 
Ses beaux com. les vertus, propres à fon âge ; & dans l'Etude des Belles-Let: 
mencemens.  gres: Etude qu'on lui fit commencer à Syracufe; & qu'il conti. 
nuà avec fuccés à Rome. Ea candeur ,& l’innocence faifoient 
fon câsa@ére ; mais à a fimplicité de la colombe , il joignoit 
déja la prudence du ferpent, pour fuir les compagnies danger 
reufes, & veiller à la garde de fon cœur, felon l'avertiflement 
du Sage. Une rare Erudition releva dans la fuice cette haute 
IL piécé, dont il fit toujours profeflion. Avant k fin de fa dix- 
neuviéme année, il demanda au Supérieur de notre Couvent 
Dominique, de la Mirerve, PHabit de fainr Dominique : & il le recut, 
avec le nom de Vincent, qu’on lui donna au lieu de celui de 
Marius. Son excellent naturel, & les d'fpofitions, qu’en re- 
marqua en lui pour les hautes Sciences, firent concevoir dès- 
Jors les plus belles efpérances. C’eft ce que le Maïtre des No- 
vices, qui fut d’abord chargé de fon Éducation ,a expreffément 
marqué par une Note, qui fe trouve dans le Livre des Vêtures , 
& des Profeflions ( 1} Un Auteur Contemporain ajoute, que 
Candide répondit a à l'idée qu'il avoit donnée, 
de fa capauité, & de fes vertus (2). 


{1} Fuir adolefcens magnæ fpei, quippe] men præ fe ferens, &c. 
qui optimis moribus ornatus, humanioribus| (2) Hic ordinis habitu in noftro- S. K& 
Biueris inbytus , omnium vitutum fpeci- Lfuper Minervan Cœnobio afumpto, paris 
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11 n'eut pas plûrôt achevé fes Etudes de Théologie, qu’on 
l'obligea de communiquer aux autres, les lumiéres, dont il 
s'éroit rempli; & bientôt après on fit violence à fa modeftie, 
pour l’engager à prendre le Bonnet de Docteur. Comme la 
{cience des Saints étoit le premier-objet de fes Etudes ,en deve- 
nant plus fçavant, il devenoic aufli plus vertueux , & double- 
ment utile à ceux qui prenoient fes Leçons. Cependant on ne 
le laiffa que peu d’années dans les Exercices de l'Ecole ; parce 
que tous {es autres talens spenr obfcurcis , par celui qu’il 
avoit reçu du Ciel, pour la conduite des Armes. Ses Freres en 
profitérent les premiers: & quatre Souverains Pontifes le placé- 
rent, ou le continuérent ,dans un Miniftére public, afin de ren- 
dre fon Talent plus utile aux Fidéles. | | 
Vincent Fontana, qui avoit paflé la meilleure partie de fa 
vie, fous la conduite du Pere Candide, & qui fe glorifie d’avoir 
reçu l'Habit de Religieux de fes mains, nous apprend dans 


” quelle eftime il etoit à Rome ; avec quelle pureté de zéle, il 


remplit pendant vingt ans, l'Office de Pénitencier Apofñtolique, 
fous plufieurs Papes, celui de Supérieur dans trois différentes 
Provinces ; & enfin la Charge de Maïtre du Sacré Palais ; dans 
laquelle ayant fuccédé à un Cardinal, il eût auffi un Cardinal 
pour Succeffeur (*). Mais ce qu'il y a de plus glorieux à fa 
mémoire , c’eft d'avoir fourni fa longue carriere dans une fer- 
veur d’efprit fi perfévérante ; dans un fi grand éloignement de 
tout ce qui peut flater la cupidité, ou Pambition ; enfin dans la 
pratique fi éxade de toutes les Vertus Chrétiennes & Reli- 
gieufes , qu’il ait mérité d’être aimé de Dieu, & des Hommes. 
Dans un âge peu avancé, fon mérite le fit élire pour la pre- 
Miére fois Prieur du Couvent de la Minerve. La fagefle & la 
douceur de fon Gouvernement engagérent depuis cette grande 
Communauté , à lui confier une feconde , & une troifiéme fois 
1a même Charge. On eut toujours occafion de fe louer, & de 
on zéle sera mr le maintien, ou l’accro:ffement de la ré- 
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cial. 


gularité ; & de fa charité ‘ste obs pour les befoins de fes 
. Freres. La Province de Sicile , qui le vit deux fois à fa tête; & 


celles de la Pouille, & de Rome, qu’il gouverna fucceflivemenr, 


n’admirérent pas moins fa rare prudence, & fon habileté dans 
des affaires, que la fainteté de fes éxemples. Dans ces différens 
Emplois , Candide éprouva la vérité de ce qu’a dir le Sage, que 
gelui qui marche fimplement ; marche en affurance. Comme il ne 
fe propofoit en tout que la gloire.de Dieu, l'honneur de fon 
tari, modefiæ ,atque divinisL:t'erisvacans. [eft, &c. Fonçan, in Tir, Don. Pa£. 45e 


Docttifimus, & Religiolilimus vu effctus [Cal 2. | Z z ii} 


Por. X> sù 
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Livas Ordre,lefalut, & la perfection de fes Religieux, qu’il aimoie 
XXXWI. tendrement; ke Seigneur bénüloic toures'fes entrepriles. Il con: 
"Yincenr ferva dans la tranquillité, & la paix, les Provinces, dont il 
Canoine, 2VOir la conduite ;y extita Le ztle, & l'émulation, favorifa 
” les Etudes, & porta l'amour de da vie répuliére aufli loin 
qu'aucun de fes Prédécefleurs. D | 
VIT...  Séraphin Siccus, & Nicolas Rodolphe, deux des plus rélés 
rconvenans Généraux.de l'Ordre de fainc Dominique, trouvérenc toujours 
dans notre.illuftre Provincial , un de ces Hommes fages & vi- 
gilans , donc äls avaient befoin pour l'avancement, & l'éxécu- 
tion de leurs lowables defleins. Aufli fe repofoient-ils fans peine 
fur fapradence ; & randis ; sh le {çavoient dans une Province, 
ils portoient eux-mêmes leur attention ailleurs. Ce qui fit le 
 : plus d'honneur au Pere Candide, dans tout le tems de fon ad. 
e _ miniftration , fut de n’avoir jamais été dans l'obligation d’ufer 
de févérité, pour maintenir, ou rétablir'le bon ordre ; & ré- 
former les abus. Sa vertu connue, fa douceur naturelle, & fon 
adrefle à manier les efprits, le rendoient en quelque maniére 
Maître des Cœurs. On l'aimoic affez , pour ne pas vouloir lui 
déplaire : d'ailleurs on le connoïifloit incapable de rien ordon- 
ner, quine fut jufte, & néceflaire ; & on fçavoit par expérience, 
que dans la pratique des Obfervances réguliéres, il en faifoir 
toujours plus , qu’il n’en éxigeoit des autres. 

Un Supérieur de ce caraëtére fait toujours la félicité de ceux, 
qui ont l’avantage de vivre fous fa Difcipline. 11 femble répan- 
dre fur eux les Graces,, qu’il a mérité de recevoir le premier. 

IX. Il leur applanit en quelque façon les voyes du Salut, en leur 
PA A faifant aimer ce qu'ils doivent pratiquer, il leur donne occafon | 
sal de tour l'Or- d'accumuler leurs-mérites, en diminuant même les tentations, 
dre. & les épreuves; puifqu'’il eft certain qu’on fe rend d'autant 

| plus agréable au Seigneur, qu’on le fert avec ferveur; & qu’on 

X. porte fon joup-avec joye. Il ne faut donc pas être furpris, fi 

Il remplit e dans trois différentes occafions, les Souverains Pontifes, bien 
rt de Péni. inftruits de fes talens, l’établirent par leur Autorité, Vicaire 
tencier du Pape. Général de tout {on Ordre, & s'ils l'obligérent de donner à la 
| confiance des peuples, & à leur confolation, tous les momens, 
qu'il pouvoit prendre fur fes autres occupations. Dieu feul 
connoît les fruits de fa charité, & de fa direétion, dans la 
Charge de Pénitencier du Pape, qu’il éxerça avec beaucoup 
de réputation, pendant plus de vingt ans, dans l'Eplife de 
Sainte Marie-Majeure{1). 


. (x) Proniaciorua Apulie primo , Siciæ pofimodum , x Romanz tandem Prior Pro 
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… Quelque pénible & mukiplié que: fur le travail de ce fain 
Religieux ; le zéle du Salut des Ames le porta encore à com- 
pofer quelques Livres de Morale, pour l’Infkruétion des Con- 
fefleurs, & des Pénirens. Le long Exercice de Pénirencier lui 
avoit fait comprendre combien les. uns. & les autres avaient 
befoin de ce fecours. On le reçut auff avec avidité; on le lur 
avec édification ; & dans Pefpace de trois années , on en fit trois. 
Editions. Son Trairé des Cas de Confcience , expliqués felon 
Jes Saïnts Canons, & la Doérine des Do@eurs de PEplife, par- 
tagé en deux Tomes :? - folio , fut imprimé à Rome » fous le: 
Pontificat d’Urbain VIH, l'an 1637, 
Venife en 1639. Le célébre Nicolas Ricardi, alors Théolo- 
gien du Pape, en parlant de ce Livre, l’apelle un Ouvrage 
d'Or: Opus Aureum. Il eft vrai qu'on y trouve un grand fonds 
d'Erudition, d'excellentes maximes, un détail curieux & in. 
téreffant. Nous. n'oferions cependanc affurer qu’il foit fans dé- 
faut. Du moins il ne parut.pas tel au fçavant Pere Turcus; 


- parce que, dans quelques endroits, l'Auteur fembloit avoir 


moins confulté la rigueur des régles , que cette charité com- 
patiflante , dont fon cœur étoit rempli ( r.). Mais ces endroits, 
dans lefquels il pourroit paroître favorifer la morale commode, 
ne font pas en grand nombre: &c les Principes folides , qu'il à 
d'abord établis, doivent fervir à expliquer, ou à corriger, tout 
ce qui n'y feroit point conforme. 


Dans le tems que cet Ouvrage fut publié , le Pere Candide 


étoit déja Confulreur du Saint Office ; c’eft-à-dire:, deftiné par 


le Pape à l’'Examen des Propofitions, qu'on défére au Saint 
Siége : & dans cet Emploi, ainfi que dans tous les autres, il 
s'étoit acquis une eftime générale , autant par fa Doûrine , que 
Er piété, & fon nu | 
une & de l’autre, dans les différentes occafions, qui fe pré- 
fenrérentr pendant les huit ou neuf années, qu'il donna fon 
Pr dans cet Office. Mais fa probité, fl reconnue dans 
tôute l'Italie, & , felon l’expreffion de Fontana, dans tout le 


monde Chrétien, n’a point empèché qu’un Anonyme, cache 


vincialis effeQus, in regulari obfervantia 


Lyon l'an 1638 , & à. 


Promovenda cotus eluxir, Apoftolicus Or- 
dinis Vicarius iterum ac rertio ; & in Baflica 
Liberiana, quæ fantæ Mariæ Majoris com- 
mupi nomipe nuncupatur , per viginti & fu- 
pra annos Papæ pænitentiarius extitit, Dif- 

uifitiones Morales in quatuor Libros {cétas, 
Roms & alibi pluries impreflas evulgavir, 


(1) Fatendum ramen in fuis Difquif. 
Moral. laxioribus quibufdam opinion:bus 
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fous le nom emprunté de Pierre de Vauclufe, n’ait entrepris 
de noircir fa réputation , fa Doûrine, & {a Perfonne ; dans un: 
miférable Libelle, qui a mérité d’être flétri, par les Arrëts: 
des Parlemens d'Aix, & de Touloufe, le 17 Juillet, & le c 
Septembre 1662. La même année, fous le Pontificat d’Alé-- 
xandre VII, le même Libelle füt mis au nombre de ceux dont: 


la leure eft défendue, par l'Autorité du Saint — | 
Le Vicaire de JEsus-CHRI1ST, n’avoit pas différé Je it 


lors, à donner de nouveaux témoignages de la parfaite confian-. 


ce, dont il continuoit d’honorer Vincent Candide; ar dès: 
l'an 1645 , le Pape Innocent X , le choifit pour fon Théologien,. 
en lui conférant la Charge importante de Maître du Sacré 
Palais. Voici comment un Docteur de Paris ,. qui fe trouvoit: 
alors à Rome, a parlé depuis de ce choix, &. des vertus de ce-. 
lui fur qui il étoit tombé : | 

_ «& Les grandes vertus du Pere Candide , Maître du Sacré Pa- 
» lais, fon zéle pour toutes les Vérités de la Grace, & de la. 


-» Pénitence , fon humilité que quelques-uns trouvoient excef-. 


» five, & la réputation de fainteté, dans laquelle il eft mort, 
» rendront excufable cette petite digreflion , que je ferai fur fon 
» fujet. | 

« La Charge de Maître du Sacré Palais vint à vaquer, par la: 
» Promotion du Pere Mazarin Dominicain, à la Dignité Emi-- 
» nente de Cardinal. .. La premiére penfée du Pape, fut d’en 
» pourvoir le Frere du Pere Marinis, dont je viens de parler, 
» aufli Religieux du même Ordre, Bachelier en Théologie de 
» Ja Faculté de Paris , enfuite Archevêque d'Avignon. Il le fic 
» mander en diligence pour cela: mais ou l’Égarement des Let- 
».tres, ou quelqu'autre accident ayant empêché que ce Reli-: 
» gieux ne vint à Rome dans le rtems; le Pape, qui avoit rou- 
» jours eù de l’eftime ,& de l’inclination pour le Pere Candide, 
» À caufe de fa vertu, le fit pourvoir de cette Charge, fans que. 


_» qui ce fut, & lui moins que perfonne, en eût la moindre pen-, 


» fée. Ce choix fi judicieux, & fi furprénant , ne fit pas moins 
» d'honneur à Sa Sainteré, qu’à cet humble Religieux ; réjouit : 

» tous les Gens de bien de la Ville, plus que ce Pine Homme: 
» & comme ni la chair, nile fang , n’y eurent nulle part, on le. 
» prit dans Rome, plutôt pour une infpiration du fouverain 
» Pafteur, que pour une action de fon Vicaire, | | 
« Cette Elévarion ( continue le Doéteur Francois ) ne chan. : 
» gea rien dans toutela conduite du Pere Candide. Son Ca- : 
» roîle, & fes Eftafiers étoieng plutôr à fa charge qu'à lui, & il. 

| | 5 ne 


ee 2 te me — 


———— 


toire Eccléfiaftique du XVIJS Siécle. Il nous fuffit de dire ici 
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ne s’en fervoit que lorfqu'une néceflité de bienféance ly« Lryn# 
contraignoit : on ne le. voyoit ordinairement dans les rues« YyxxvVI. 
qu'à Dé , avec fon Compagnon. Son humilité ne reçur nul « | 
autre changement de l'éclat de fa Charge, finon qu’elle en « 
devint plus éclatante, & plus édifiante. Le refpe&, que j'a- « 
vois pour fa vertu, me portoit plus fouvent en fon Palais, « 
que la néceflité de mes affaires: mais je n’ai pà fouvent l’em- « 
pêcher de fe jetter à mes piés pour les baïfer , quelque vigi- « 
nce que j'apportaffé pour l'en émpêécher. Le rm tous Les ce 
Religieux de cet Ordre, que j'ai connus en Italie, a toujours « 
été très-ardent, & très-fincére pour toutes les Vérités de la « 
Grace, enfeignées par faint Auguftin & par fainc Thomas: « 
mais je crois pouvoir dire en vérité, qu'il n'étoic rien en com- « 
paraifon de celui de ce Pere ». AE CE UE 
Ces paroles de l’Hiftorien, repréfentent affez bien une par- 
tie des Vertus du Pere Candide ; dont le zéle & l’Erudition 
parurent fouvent dans les Fonctions de fa nouvelle Charge, 
depuis lan 1645 ,jufqu’en 1654, qui fut celui de fa mort. On 
{çait que fous le Pontificat d’Innocent X, il ] eût plufeurs Dif- 
si de Doctrine , portées à fon Tribunal, les Théologiens de 
rance en. préfentérent déux fort Célébres ; fur lefquelles le 
Maître du Sacré Palais, comme Théologien du Pape, ne pou: 
voit manquer d’être confulté. . . :: : 
. .La premiére de ces Difputes, fut au fujer du Livre, intitulé: 
De la Fréquente Commanien ; publié par M: Antoine Arnaud 
lan 1643 ; appronvé avec. éloge par plufeurs ‘Archevêques, 
Evèques, & un grand nombre de Doéteurs François; attaqué 
d’abord par quelques autrés ; & bientôt après dénoncé au Saine 
Siége ; comme un Livre pernicieux. Ceux qui feroñt curieux de 
{çavoir coute la fuite de ces Difputes, la trouveront dans l'Hif 
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e. 5e : en Livre 
( pour ne point omettre ce qui touche notre fujet } que la DÉ- à 1a Fréquente 
nonciation du Livre de la Fréquente Gommunion avoit êté Communion. 
faire a Rome, du vivantdu Pape Urbain VIIL,& que fous le Pon- 

tificat fuivant, lorfqu’en 1 645 ; il y eût des Difpuces de part & 


_ d’autres, pour faire condamner, ou pour foutenir, & défendre 


l'Ouvrage, les Religieux de fainrt Daminique , qui avoient des 
Emplois dans la Cour du Pape ( Vincent Candide Maître du 
Sacré Palais, Vincent Préti de Saravallo, Commiffaire Géné- 
ral du Saint Office, & Jean-Baprifte de Marinis, alors Sécre- 
taire de l'Index ) furent chargés d'éxaminer avec foin la Doc- 
trine de ce Livre, ns RS 
Tome YF. | ‘Aaa 
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Vincent Candi- 
de , & les autres 
Théologiens de 
fon Ordre , le fa- 
vorifent à Rome, 


TI, pag. 147. 
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_ Nos Théologiens agirent en conféquence : ils Jürent, üs 
éxaminérent, “a ne manquérent pas de vérifier éxatement 
cous lés Textes cités, & portés en preuve: & ils fe montrérent 
toujours favorables au Livre , perfuadés que le deflein de 
l’Auteur , en rapellant l’Ancienne Difcipline de l’Eglife, n’é- 
toit pas d’en rétablir la Pratique (ce qui ne peut appartenir 
qu'à l'Autorité de l’Eglife même) mais feulement de faire fen- 
tir aux Pécheurs l'obligation, où ils fonc de s’humilier à la 
vie de leurs péchés; de leur faire accepter, par cette confidé- 
ration, une pénitence qui ait, comme le Concile de Trente 
le demande, de la proportion avec le nombre, & la grandeur 
de leurs iniquités ;, & de leur infpirer aïinfi plus de refpe& , & 
de vénération pour nos Sacrés Myftéres , afin qu’ils n’en ap- 
prochent jamais qu'avec de faintes Difpofitions , en véritables 


Pénitens, & après s'être éprouvés eux-mêmes, felon l'aver- 


tiflement de faint Paul. 

Ces mêmes Théologiens eurent le plafir de’ voir , lorfque 
l'affaire fut éxaminée dans la Congrégation du Saint Office, 
que tous les Cardinaux qui s’y trouvoient, opinérent de même; 
& que le Livre ne fut point condamne (*). M. Bourgois, qui 
avoit été député à Rome par les Prélats Approbateurs, n’a 
point oublié, dans fa Rélation , ce que nous venons de rapor- 
ter; & il loue particuliérement le zéle de Vincentr Candide: 
« Quelque affection, dit-il, qu’eût pour moi le Commiffaire 
» du Saint Office , je crois pouvoir direen vérité ,que le P.Can- 
» dide , Maître du Sacré Palais , & le Pere Marinis, Sécretaire 
» de lIndex, tous deux Prëlats de la Cour de Rome, & tous 
deux du même Ordre de faint Dominique, n’ont pas eù 
» moins d'affection pour moi, ni moins de paflion que lui, pour 
» la défenfe de notre Livres, ne 
. ‘La feconde affaire ,'que le Rape'Innocent X fut follicité de 
terminer, par un covers folemnel ;, & à laquelle fon Théolo- 
gien eut beaucoup de pari ; regardoir la condamnation des cinq 

ameufes Propofitions de Janfénius. Sa Sainteré ayant établi 
pour cela une Congrégation particuliére de Cardinaux , & 

(*}. M. Dapin rémarque que &ané lifr5 qu'elle mettroit une entiére & parfaire 
Préface du Livre de la Fréquente Cominu-{ » dalité entre faint Pierre & faint Paul, 
nion, ou lifoit, que /#int Pierre @ faint| >» fans aucune fubordination , ni fujétion de 
Paul, font les deux Chefs de l'Eclife, qui|>> faint Paul, à Pégard de faint Pierre , dans 
m'en font qu'un. Mais il ajoûte que cette |» la Puiffance Souveraine, & dans le Gou- 
propofirion , étrangére au fujet, n’éctoie pas | »> vernement de l’Eglife Univerfelle ». Ce 
de M. Arnaud. Quoiqu’il en foit, La propo- | fent les sermes du Décres. Jéid. pag. 146. 
ftion a été cenfurée à Rome , en ce fens | by re 


LS . 
. 
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de Confulteurs, le Maître du Sacré Palais, .qui fe trouva à la Lsrvn 
tête de ceux-ci, éxamina les Propoñitions déférées, dans tous XXXVI. 
les fens , qu'elles pouvoient avoir , & avec toute l'attention a 
que méritoit l'importance de la Matiére. Il écouta fouvent ARS 
les Théologiens de France, dont les uns vouloient faire cen- <== 
füurer les Propofitions, & lés autres les défendoient. Ii propofa XVII. 
aux ubs & aux autres fes difficultés, & fes Réfléxions; & il ,5? conduire dass 
kesentendit dans leurs réponfes. Selon le devoir de fa Charge, fameufes Propofi” 
il parla toujours à Sa Sainteté avec le zéle, & la fincérité d’un tions de Janfé- 
Doteur Catholique, & d’un Confulteur, qui ne doit fe pro- si 
er que les intérêts de la Foi, la Confervation, & la füreté du 
cré Dépôt. En confidérant les Propofitions dans leur fens 
propre. & narnrel _ il éroit perfuadé qu’elles méritoient d’être 
condamnées; & il n’ignoroit pas combien eucs v. con. 
craires aux principes de faint Thomas, qui fembloit les avoir. 
profcrites d'avance. | | | 
Cependant comme les Défenfeurs. des Propofitions crai-. 
gnoient (ou faifoient femblant de craindre } que les T'héolo- 
iens peu affedionés à la Doctrine de faint Auguftin, & de 
Line Thomas, ne vouluffent prendre occafion dans la fuite, 
de combattre certe même Do@rine par la condanination 
pure & fimple; qu'on auroit faite defdires Propolitions, parce 
qu'il leur paroifloit que quelques-unes auroient pà être expli- 
quées au fens de la Grace Efficace ; le Pere Candide fouhai- 
toit, ou qu'on en fixât le fens; ou qu'avant que de prononcer 
fur cette affaire, le Saint Pere voulût bien décider les Con- 
teftations autrefois agitées à Rome, en préfence des Souve- 
rains Pontifes Clément VIII & Paul V.Le Général des FF. M. Dupin, Hit 
Prêcheurs, & celui des Auguftins le démandoient avec inftan- Toncits vas 66. 
ce, Maïs Innocent X , fort cloigne de vouloir renouveller ces  ?* *2° 
.anciennes Queitions, jugea à propos de s'en tenir à la feule, 
ui avoit'été portée devant fon Tribunal, -& d'abreger, ou. 
d'évirer: les Difputes. Il déclara néanmoïns qu'il ne préten- 
” doit en aucune maniére porter aucun préjudice , par fa Dé- 
finition , à la Doctrine de faint Auguftin, & de faint Thomas. 
En effer, les cinq Propoñitions, sp qu’elles font énoncées, 
& qui furent enfin condamnées par la Bulle du dernier jour Bref aux DD. Louve 
de May 1653, n'ont rien de commun. avec les principes de “*? | 
ces faints Docteurs : principes, que le Pape Aléxandre VIL 
apella depuis (comme avoient fait fés Prédéceffeurs ) des Dog- 
mes très-fürs,& inébränlables : Znconcaffz,sutifimaque dogmata. 
- Le grand âge du Pere Candide, déja plus ee » ne 
aaij 
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l’'empêchoit pas de continuer toujours fes auftérités ordinai- 
res; & de remplir avec la même a@ivité tous les devoirs de 


fa Charge. Mais enfin épuifé par fes veilles , fes études, & un 


travail continuel ; ou confumé peu à peu par une fiévre-quarte 
il finit {es jours dans une haute opinion de fainteté, le fixiéme 
de Novembre 1654. Le Pape, qui l’aimoit tendrement, parut 
fenfible à certe perte; & le Peuple Romain, accoutumeé à ad. 
mirer fes vertus, pleura fincérement fa mort. Ses Obféques 
attirérent un grand concours de perfonnes de Qualité; plu- 
fieurs Princes, entre autres les Neveux, & les Parens du Pon- 
tife régnant, voulurent les honorer de leur préfence, chacun 
demandant comme un grand préfent quelques morceaux de 


fes habits (1). Le Pere Adam. Jéfnire, Drnfollus da Rhéro- 
8, das ic Loliége Romain , en prononçant lOraiïfon Eu- 


nébre du Maître du Sacré Palais, loua beaucoup fa profonde 


Erudition, fon éminente Pièté, fes Travaux, & fes Ecrits. IL 
ajoûta que le Pape Innocent X avoit coutume de l’apeller 


” 


un Guide fage & éclairé, un Maître de la folide Piété, & un 
Appui de l’Eglife Romaïne (2). 
_ Le Révérend Pere Jean-Baptifte de Marinis, alors Général 


des FF: Prêcheurs, ne releva rs moins les Vertus de l’illuftre. 


Défunt, dans la Lettre Circulaire, qu'il écrivit à toutes les 
Provinces de fon Ordre , pour leur apprendre la mort du Pere 
Candide : & la Communauté de la Minerve fit graver fur fon 
Tombeau une magnifique Epitaphe (3 ). : 

Nous sean, louanges , que l’Abbe Juftiniani , & plu- 
fieurs autres Ecrivains de différentes Nations , ont données 


(1) In Romanàä curià , Ordine , & orbe, 


(2) Magiftrum habemus , cujus ingenium 
etiam apud:fummos Pontifices in magnà |cunétos exhaufit Doctrinarum chefs 


auros ; 


exiftimarione habitus femper fuit: demum 
affiduis ftudiis', orationibus, ac vigiliis frac- 
tes; quartanâque febri paulatim confump- 
tus ,mortem.lætus afpexit die & Novembris 
anno 1654: reliéto cunétis de fe fanétitatis 
odore , ad cujus funus Maximus Populi, & 
Principam concurfus , ejus veftium particu- 
las pro magno munere cfagitantium. Fon- 
tan. in The, Dom. pag. 457. Col. 1. 
‘ Fo gt # : « aus, 


cujus fapientiam tot edita volumina prædi- 
cant, Cujus pietatem religio univerfa confir- 
mat ; cujus auétoriratem Pontificia majeftis 
roborat & commendat. Audiat hoc Univerfi- 


tas Orbis ; tanti Magiftri Difcipulus, A Pon.. 


tifice pluries Commendatur Vincentius tan- 
Quam fapientiæ jubar, Masgifter pietatis, 
Romanæ Ecclefiæ fulcimentum , &c. Orar. 
Funebr, 


UD OM 


(3 ] F. Vincentiô Candido Ord. Præd. [riario ; Ordinis ter Generali Vicario: Sacri 
morum candôre, Doétrinä, vitæque probi-| Palatii Mapgiftro; VII. Id, Novembr. An. 


tate , Clariffimo ; Cœnobii S. M. S. Miner- 
vam ,femel ,iterum, actert Psioti ; Pro- 
vinciarum Apuliz, Siciliæ, itque Romanæ 


16$4, à mortalium oculis erepto. 
Ex Fratrum S..M. S. M. pietate Pofitum. 


FA. /Ap. Fontan. nt f?. 
Provinciali præfeéto; Apoftolico Pœpifen- | UE 


a 
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comme à l’envi à ce faint & fçavanc Religieux ; qu’ils apellent 
avec raifon ,un Homme droit , & felon le cœur de Dieu. Ferdi- 
nand Ughel , dans fon Italie Sacrée, n’a point manqué de faire 
fon Eloge; lorfqu'il a parlé de fon illuftre Frere, Jacques Can- 
dide , Evêque de Cédonia dans le Royaume de Naples ; & de 
fon Neveu, Jofeph Candide, Evêque de Lipari , mort à Rome 
l'an 1644, & enterré dans notre Églife de la Minerve. L'Hif 
_torien, après avoir raporté fommairement les belles a&ions, 
& loué les vertus Epifcopales de ces deux Prélats; femble 
vouloir achever leur Eloge, en difant qu’ils étoient unis par 
Je fang au Maître du Sacré Palais , le célébre Vincent Can- 
dide (1 ) | 


À 
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Tom. 1, Col. 784. 
Tom. VI, Col 849. 


HYACINTHE SUBIANI, ARCHEVÊQUE 


. D'ÉDESSE, VICAIRE APOSTOLIQUE DE L'EGLISE 
DE CONSTANTINOPLE; ET ALEXANDRE DE 
LUGO, MARTYR DANS LISLE DE SCI0O. | 


UgBrANuUSs, ou Subiani, zélé Défenfeur de.la Foi de 
JEsus-CHrisT dans l'Orient, naquit dans la Ville d'A. 
rezzo en Tofcane l’an 1593, fous le Pontificat de Clément 
VIII. Ses Parens fort nobles & zélés Cacholiques, layanc 
élevé dès fon enfance, dans la crainte du Seigneur, ils eurent 
lé plaifir de voir, que fon inclination à la vertu, & l'amour de 
jrs us-CHrisT fembloient sn en lui l’ufage de la rai- 
on. Croifflant en âge, il croifloit en fageffe. Losiaut les paf- 
fions commencent à faire fentir leur tyrannie ; & que toutes 
les artentions des Parens, ou des Maîtres, fuffifent à peine, 
ge empêcher une jeunefle volage de courir à fa perte; Su- 
iani n'eut qu’à fuivre les penchans de fon beau naturel, pour 
continuer à marcher toujours dans les fentiers de la juftice, 
de l’honnèté, de {a bienféance. 
Sonentrée, & fa Profeflion folemnelle dans l'Ordre deS. Do- 
minique, {es rapides progrès dans [a Piété , & dans les Sciences ; 


* (x) Jacobus Candidus, nobilis Syracu-[ bus Vincentium Candidum Ord, Præd, Sacri 
fanüs , à Paulo V, diétus eft Laquedonenfis ? Palatii Apoftolici Magiftrum , Doëétrinä, ac 
Epifcopus, die 6 Novembris 1606. Magaus| vitæ candore clerifimum ; qui Romæ de- 
planè Præful , & multarum virtutum clarus| ceflit anno 1654. Jacet in Ecclefñà fanttæ 
infignibus ; cujus vota brevis vitæ fuæ termi-[ Mariæ fupes Minervam ; quorum Nepos 
aus non potuit zquare : rexit enim hanc Ec-| fuit Jofeph Epifcopus Liparenfis |, Romæ 
clefiam plus nmnus annis duobus ,cum laude | defunétus anno 1644, 9 Decembris in eo- 
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. E 
Jl prêche avec 
fruit , dans les 
Provincesd’Italc. 


prudentiæ , aC promemodum angelicis mo-} dem Templo fanétæ Mariæ ad Minervamhu- - 


ribus... Fratrem Germanum babuit Jaco-Lmaçus. Js4, Swer. Tom. VI, Col. 840, 847. 
| ‘Aaaii] 
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III 
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16490, 
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& la vie Apoñtolique , qu’il commença à mener, en commen- 
çanc dans fon propre Pays les Fonétions du faint Miniftére : 
cout cela confirma les belles efpérances , que fes premiéres in- 
clinations avoient fait concevoir. Mais quelque fruit qu'il pût 
faire dans les Villes de Tofcane, & dans les autres Provinces 
d’Italie, où il prêcha avec beaucoup de réputation, pendant près 
de vingt ans, il ne confidéroit lui-même ce qu'il faifoit parmi 
les Peuples Chrétiens, que comme des effais, ou de fimples pré- 
ludes de fon Apoftolat. La Charité de Jzsus-CHR1IST,qui le 
prefloit, & le zéle du Salut des Ames, lui infpirérent un ardent 
défir d'aller porter le flambeau de. la Foi chez les Infidéles; 
& d’expofer fa vie pour leur Converfion. Le Saint Siège ne 
rebutoit point des Ouvriers de ce caractére ; & de l'avis de la 
nr de la Propagande, Urbain VIIL l'envoya lan 
ans les Royaumes d'Orient, avec la qualité de Mif. 
fionnaire A poftolique ( r ). 
Dans cette longue & pénible carriére, il fut toujours fou- 
tenu par le même efprit , qui l’y avoit’ fait entrer. Souvent 
deftitué de tout fecours humaïn, mais puifflant en œuvres & 


en paroles, il parcourut les Côtes de Aer & plufieurs 


autres Conrrées de la Turquie; & fans craindre les dangers, 
où ilétoit continuellement expolé, il travailla avec zéle à 
apeller les Mahometans à la Foi de j ESUS-CHRIST, & Îles 
Schifmatiques à l’obéiffance de l’Eglife Romaine, 11 retira plu- 
fieurs Apoftats du précipice, où le défcfpoir les avoir jettés, 
& confirma dans des fentimens de Religion, quelques Efcla- 
ves, à qui fes faculrés ne lui permettoient pas de procurer la 
liberté. Sa conftance fe trouva fouvent dans de rudes épreu- 
ves. La faim, la foif, la laflitude, la nudité , les fueurs, & les 
plus grandes fatigues (apanage ordinaire de l’Apoftolat ) fu. 
rent aufli fon partage ; mais le zéle, dont il étoit dévoré, n’en 
fut point ralenti. | | 

Selon les ordres, qu’il avoit reçus du Saint Siége en partant 
d'Italie, après avoir vifité, confolé, encouragé les Gacholi- 
ques, qui confervoient encore la pureté de la Foi, dans quel- 


ques endroits de l’Afie, fous la Domination des Infidéles, il 


revint à Rome vers le commencement de l’an 1644; & rendie 
compte à la Congrégation de la Propagande, de l’état, où il 


(1)F. Hyacinthus Subiani , Etrufcus-Are-[ Mifionarius Apoftolicus in Orientem à Sa 
tinus Patriä & profeflione, poft exhibita| cr Romanä Congregatione de Propagand 
multiplicis Eruditionis, facundiæ, religio-| Fide miflus eft anno 1640. Echerd. Tom. IL, 
nifque fuæ fpecimina miro cm æftuaret| par. 583. Col. 1. 


Fidei Catholicæ promovendæ. defiderio , L: 
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avoit trouvé les Eglifes Chrétiennes en Orient. Sur fon raport LIVRE 
on prit de nouvelles mefures, pour favorifer la Prédication XXXVI. 
de l'Evangile dans ce Pays. On jugea auffi à propos de le ren. = | 
D A YACINTHE 
voyer lui - même fur les lieux , mais avec des Pouvoirs plus “S5 311. 
amples, & avec un nouveau Caractére. Se 
Ürbain VIII le nomma Archevêque d’Edefe (*), & fuffra- 
gant de l’Archevêque de Smyrne. Par un nouveau Décret, vide Fontm. in 
dont il fait mention dans une de fes Relations, il fut encore ** à 
chargé du foin de FEglife Métropolitaine d'Ephèfe,. & de celle 11ef fair Arche- 
de Métélin : preuve du trifke état, où fe trouvoient ces Egli- vêque de l'Eglile 
fes abandonnées : lefquelles n’ayant plus rien de leur ancienne nn 
fplendeur , rien ‘qui pût flatter , ni la cupidité, ni l'ambition, fieur aures, 
n'attendoient aufli de fecours que de la feule charité , ou du 
courage de quelque Miniftre de l'Evangile, qui ne cherchâtpas  ” 
les biens de la terre, & qui ne craignît point les maux de ce 
monde. La Grace avoit mis notre Prélat dans ces difpofitions. 
Aufficôt que la volonté du Vicaire de JEesus-CHRrisT lui 
fut connue, il fe mit en devoir de l’'éxécuter. Mais lorfque le 
Pape Urbain VIII mourut, le 29 de Juillet 1644, il n’avoit 
pas encore déclaré, dans un Confiftoire public, la Nomina- 
tion de l’Archevêque d’Edefle, ni fait expédier fes Balles. In- 
nocent X qui lui ou. fit l’un & lautre : & le nouvel Ar- 
chevêque étant parti fans délai, il fe rendit d’abord dans l’Ifle 
de Chio ; où il étoit attendu. C’eft dans la Ville de'ce nom, 
Capitale dé l’Ifle, qu’il reçut la Confécration , des mains de 
Y Archeyêque de Smyrné , en préfence d’une grande multitude 
de Chrétiens, & de Turcs. Si cette Cérémonie fe: fit le 29 de * 
Septembre , comme f'aflure un Auteur (1), la Navigation du | 
Prélat avoit été heureufe,; puifque Innocent X , qui donna 
Jes Lettres Apoftoliques, n'étoit monté-fur:la Chaire de faint 
.Pierre que le 14 dui même mois. Rad Mo an 
Les befoins de l'Eglife de Chio, & les vives: infhances de - Vir 
ces Infufaires, arrêrérent quelque tems: notré Archevêque Pendant quil 
dans ce Pays. Il y prêcha fouvent, pendant quelques moïs 3 de Chio, it eft ré 
& il eut plufieurs Conférences avec les Grecs, mélés avec les Fr ne 
{*) Edefe, apclléa avoid hu O6 ris , in Infufam Chienfem profeétus ft, ac mort d'un de (es 
Orphaï , eft une Ville de Turquie, en Afef ibidem in Trullo ab Archieprfcopo Smyrnenfi Compagnom:- 
dans le Diarbekir, entre l’Euphrare, & le} (Chiendi Andrenfique Epifcopis affiftentibus} 
Chabur , environ à trente-cimq lieues d’Alep ,fconfecrationis muñus ritu folemni , frequen- 
du côté du Levant. On prétend qu’elle avoit | tique Chriftianorum ac Turcorum concurfu, 
été le Siége du Roy Abagarus. :__. fin Dedicatione S. Michaelisaccepir , hoceft 
(1 ) Edefleofis Archiepifcopus m Cénfif |-die 19 Seprembris ejufdem apni,&c, Bshard, 
torio propoltus eft, pnique Coadjuto:! ss ff, a 
Sinyrnenfis : qui Litferis Apoltolicis accep- d | 
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Latins, quoique féparés de Communion. Tandis que tout 
occupé de fon Miniftére, il travailloit avec zéle, à la Con- 
verfion des Pécheurs, des A a se & des Infidéles, la 
Providence voulut qu'il fût témoin du Martyre du Pere Alé. 
xandre de Lugo, Religieux de fon Ordre, & l’un de fes Com- 
pagnons, dans les Travaux de l’Apoftolat. Nous ne fortirons 
as de notre fujet, en écrivant ici fuccin@ement l’Hiftoire de 
la vie, & de la mort de ce généreux Confefleur de JEsus- 
Curisr, puifque l’Archevêque d’Edefle; qui a le premier 
écrit la Relation de fon Martyre, avoit eû aufli part à fés 
épreuves, & à fes fouffrances. | 
Aléxandre Baldrati, natif de Lugo, Bourg d'Italie dans le 
Ferrarois ayant embraflé l’Infticut des FF. Prêcheurs, le 15 
de Janvier 1612, dans fa dix-feptiéme année, fit fes Etudes 
dans un de nos Couvens de Naples; & enfeigna avec fuccès 
la Théologie, dans celui de Bologne, Le défir de travailler 
au Salut du Prochain le porta depuis à préférer le Miniftére 
de la Prédication aux Exercices de l'Ecole : il réuflit égale- 
ment dans l’ur & l’autre Emploi, & il s’éroit acquis une grande 
réputation dans fa Province, lorfqu’une fâcheufe maladie ar: 
rèta pour un tems, fes progrès, & les fruits qu'il faifoit parmi 
les Poules Au lieu d'attendre du repos, & de la vertu des 
remédes, l’entier rétabliffement de {a fanté , ce Religieux, 
dont le zéle, & le naturel étoient extrêmement vifs, fe hâta 
d'aller à Vénife ; où ayant trouvé un Vaifleau prêt 4 faire 
voile, il s'embarqua pour l'Orient. Quand l’Archevêque d’E- 
deffe arriva dans l’Ifle de Chio, il ytrouvaleP., ALEXANDRE 
DE Luco, dontle mérite, & les calens ne iui étoient point 


inconnus : auffi l’aflocia-t-il avec plaifir à fa Miffion ; il fuc té- 


Zélé Miffion- 
naise, | 


à 
Calomnié par up 
Apoñar, 


moin des bénédiétions que lui donnoient les Fidéles, & des 
Converfions que le Seigneur opérait par fon miniftére. 


- Les Ennemis de l’Eglife ne voyoienr qu'avec peine ce triom- 


phe de la Religion : & un malheureux Apoñtat, nommé Aga 
Cufaim, foit pour couvrir fa propre honte parmi les Chré- 
tiens , dont ilne pouvoit foutenir les regards , qui lui repro- 
choienr continuellement fon crime; foit pour fe faire un méri- 
te auprès des Turcs, fit courir le bruit, que le Dominicain 
Aléxandre de Lupo avoit embraflé la Religion de Mahomet. 
La calomnie fe répandic au loin , & troubla bien des Fidéles. 
Les foibles dans la Foi en furent ébranlés ; & l’Impofteur 
triomphoit en fecret; mais il ne s'arrêta pas  : portant tou- 
jours plus loin fon effronterie, il ne craïgnit point nue dé- 

clarez 
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clarer au Gouverneur même de l’Ifle de Chio,.zélé Mahomé- Lirver#x 
tan , qu'il avoit de bonnes preuves de ce qu'il avoit avance. XXXVL 
Le témoignage d’un homme de ce caradére ne devoit point ———— 

en impofer au Juge. Mais la nouvelle étoit agréable, le Gou. RS + 
verneur la crut : ou du moins il fe comporta comme s’il étoic == 
perfuadé de la réalité du fait. S'étant fait amener le préten- 
du Profélyte, il le reçut avec honneur ; loua d’abord fon chan- 
“épis ; & commençoit à lui faire de grandes proméfies ; 
1, conftant dans fa réfolution, il fe montroit déformais bon 
& fidéle Mahométan. Le Difciple de JEzsus-CHRrisT, dans 1IL 
une fainte indignation , ne le laiffa pas long-tems dans fon er- confond le Ca 
reur, Moi Mahométan: S’écria-t-il, 6 pr 2 RE: 








indignité : Quelle tous les Maho- 
impofture! Sçachez, que par la Miféricorde de Dieu je fuis mérans, par une 
Chrétien ; j'ai toujours vécu, & je veux mourir en Chrétien. a ja 
J'ai honneur d’être Religieux, Prêtre, & Prédicateur de l’E- 
vangile. Vous me trouverez prêt à donner ma vie, & à répandre 
jufqu’à la derniére goutte de mon fang , plütôt que de renon- 
cer à la Foi de JEsus-CHRIST, feul Sauveur de tous les 
Hommes. Puifliez-vous....… | 
Le Gouverneur linterrompit, pour lui dire, qu’il ne lui 
étoit plus permis de fe nommer Chrétien, étant devenu le 
Difciple du Grand Prophéte ; ni.de faire profeflion de l'Evari- 
gile, ayant reconnu la hinteté de l’Alcoran. Ces paroles al!'u- 
manc de plus en plus le zéle du Serviteur de Dieu, il témoi- 
gra dans les termes les plus forts, toute fon horreur pour 
Alcoran, & pour fon Auteur. Dès-lors le Gouverneur, & =. IV. 
Paflemblée des Turcs, qui l'environnoit, s’écriérent tout d'une Phi 
voix, comme avoit fait autrefois le Grand-Prêrtre des Juifs, 
avec fon Confeil : Ces homme 4 blafphème, il merite La morr. 
Aga Cufaim fut déchargé de l'obligation de prouver, ce qu’il 
avoit faufflement or au deshonneur du Pere Aléxandre; 
il ne fut plus queftion que d'engager celui-ci, à réparer le 
tort , qu’on prétendoit qu'il avoit-fait à la Religion des Turcs, 
en déclamant contre leur Loi, & leur Prophète: c'eft-i-dire 
qu'on lui donna à choifir, ou de mourir dans les Tourmens, 
ou de retraéter ce qu’on apelloit des blafphèmes contre le 
Prophére Mahomet. Quelqu'un ajoûta qu'il'ne pouvoit faire 
la réparation , qu’on éxigeoit de lui, ses {e faifanc Turc. 
Mais on parloit à un Homme , qui brûlant déja du défir de 
verfer fon fang pour la Confeflion de fa Foi, continuoir à prècher 
hautement la Divinité de ] ESUS-CHRIST, & la nécefité de 
croire enlui, pour obtenir le falut. Infenfible à tout le refte ilne 
Tome F. | Bbb 
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Livre daignoit pas même écouter, ni les promefles, ni les menaces 
XXX VI. 





ALÉXANDRE 


D € 


Conft 
acté. 


Démarches des 


Turcs, contre un 


l'rclat 
Cain. 


LUGO. 


V. 
ance & fer- 


des Infideles. Le Juge remit l'affaire au lendemain ; & com- 
manda cependant qu'on conduifit en Prifon le P. Aléxandre; 
qui ee route la nuiten Oraifon, pour fe préparer au Martyre 
par la Prière. Le lendemain, qui écoitun Mercredi, on le pré- 
fenta au Cadi, ou Chef de la Juftice de la Ville; les Turcs 
J’accuférent d’avoir blafphèmé contre leur Grand Prophète , & 
d’avoir parlé de fa Loi avec le dernier mépris. Le Divan affem. 
blé, on renouvella les exhortarions, les menaces, & les pro- 
mefles, pour l’ébranler par quelque endroit. Le genéreux Con- 
fefleur recommença auili, avec la même fermeté, fes procefta- 
tions de vouloir fouffrir toutes fortes de fupplices, plutôt que 
de rien faire contre. fa Confcience, ou contre ce qu’il devoit 
à Dieu, & à fa Religion. On envoya querir le Prieur de notre 


Couvent de Chio; & le Cadi, le regardant d’un œil farouche 


VI. 


Domini- 


& menaçant, lui demanda, pourquoi il avoit gardé chez lui 
ce Traïcre > & d’où venoit qu'il avoit été affez hardi pour l’em- 
pêcher d'embrafler la Loi de leur Prophete ? | 

Le Pere Aléxandre ne donna pas à fon Supérieur le tems 
de répondre ; il répondit lui-même , que n'ayant jamais eù la 
penfée de fe faire Mahomérant, il ne falloit point demander 
pourquoi on l’avoit empêché de le faire; qu'il n’étoit pañlé 
d'Italie dans cette Ifle, que pour y prêcher l'Evangile; qu’il 
en avoit reçu la Miffion de M. l’Archevêque de Smyrne fon 
Prélar; & qu'avec le fecours du Ciel, il efpéroit faire voir- à 
cout le Divan, de quelle conftance le Dieu des Chretiens 
arme fes Prédicateurs pour la défenfe des Vérités, qu’il leur 
fait annoncer. Sur cette réponfe le Cadi envoya des Soldats 
à notre Couvent de Saint Sebaftien, avec ordre de lui amener 
l’'Archevèque de Smyrne (*). Interrogé de quel Pays il étoit; 
le Prélat répondit qu'il étoic Italien, natif de Florence. On 
lui demanda quelle étoit fa Profeffion : je fuis, répondic-il, 
Chretien, Religieux de faint Dominique, Archevêèque , & 
Supérieur Majeur de tous les Religieux de mon Ordre, qui 
{e trouvent dans l’Ifle de Chio. Tu es donc, repliqua le Cadi, 
l'ennemi du Grand Seigneur, & digne de mort , pour avoir 


{(*) Cet illuftre Prélar, apellé par PAbbé[arque in eàdem Ecclefà Succeffor, 1b Ur 
M'chel Juftiriani , Pierre de Marchis, avoit { bano VIFT, ad Smyrne:if:im Archiepifcopa- 
été tiré du Cloî re par Urbain VII, qui le flem tranflatus eft circà annum r640 ; & bo- 
fit Archcvèque de Smyrne, & Penvaya dans | nis operibus cumulatus in pace quirvir. De 
PTfe de Chio, vers l'an 1640: F, Perrus de quo Abbas Michael Juftinianus in fua Scio 
Marchis..…. F. Antonii de Marchis, $. Erini| Sacrà, fol, 145, Fontan. The. Dom. p. 1Q0. 
Epifcopiex Ordiue noftro affumpti, Nepos, Col. 5. 
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prèché, & fait prêcher.ta Religion dans les Terres de fa 
Hautefle. L'Archerêque préfenta les Lectres du Grand Sei- 
gneur, portant permifhon exprefle, pour lui, & pour les Reli. 
gieux du même Ordre, de demeurer, & de prêcher dans les Etats 

e Sa Hautefle. La plûpart des Officiers du Divann'’ignoroient 
point ce Privilége; & ils en rendirent témoignage. Le Cadi 
n’interrogea plus le Prélat, que pour lui demander, pourquoi 
il avoit empêché le Pere Aléxandre d’embraffer la Religion de 
Mahomet. Ce Religieux, qui s’étoit tû jufqu’alors , pe la 
parole pour répondre à cette interrogation, comme i 
déja fait, lorfqu’on avoit demande la même chofe à fon Prieur. 
Le Divan trouvant l’Archevêque, & le Prieur aflez juftifiés, 
on les renvoya tous les deux au Couvent, avec defenfe d’en 
{ortir fans nouvel ordre ; & on voulut avoir les noms de tous 
les Religieux qui compofoient la Communauté. 

Toutes les batteries furent de nouveau dreflées contre le 
feul Aléxandre de Lugo : on fic les derniers efforts, pour le 
furprendre ; ou pour abattre fa conftance ; comme fi de ce 
triomphe avoit dépendu toute la gloire des Turcs, & l’hon- 
neur de leur brutale Religion. Mais voyant l'inutilité de toutes 
deurs tentatives, le Cadïi lui dit qu’il lui donnoit encore trois 
jours , pour prendre de meilleurs confeils, & lui Étape 
précifément s’il aîmoit mieux mourir criminel & miférable, 
que de vivre heureux fous la prote&ion du Grand Prophéte. 
Si vous n’attendez qu’une réponfe précife, répliqua le Pere 
Aléxandre , il n’eft pas befoin de trois jours. J'ai déja répondu 
précifément, & je vous déclare de nouveau, que rien ne fera 
jamais capable de me faire renoncer à la Foi de JEsu s+ 
CHR1ST :jufqu'au dernier foupir, je lui ferai fidéle : & cette 
fidélité, que je n'attends que de fa Grace, fera ma félicité, & 


affurera mon falut. Et quoi, dit alors le Cadi, croïis-tu que 


nous ne puiflions pas nous fauver en fuivant notre Loi? Non, 
repartit fans héfirer le Religieux , il ne pin y avoir de Salut 
ve par JEzsus-CHR1ST; votre Prophéte eft un Prophéte 
e menfonge, & votre Loi eft l'ouvrage du Pere des men- 
fonges. Fe À Eu Lo no 
Le Juge voyant tous les Turcs frémir de rage, anima en- 
core leur fureur , en leur difant : Vengez donc notre Prophe- 
te, & faices reflentir à ce Chien, qui blafphême notre Loi, 
ce que peuvent des Fidéles, zélés pour leur fainte Religion. 
Cet ordre ne fut que trop promptementéxécuté. On déchargea 


- fur le Confeffeur de ] ESU S-CHRIST , UDC grèle de_cou ps de 
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avoit. 


LIVRE 
XXXVI. 


ALÉXANDRE 
DE Luco. 
RER EN EERSENPELS: 








VII. 
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VIIL, 
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Livre bâton, mais avec tant de violence ,-qu'il en feroit mort, fi le 
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IX. 





Ses Freres, & 
tous les Catholi- 
Le de Chio font 


Jui, 


es Priéres pour 


Seigneur ne l’eùt réfervé à de nouvelles épreuves, pour aupg- 
menter fon mérite, & la gloire de fon Martyre. Tout couvert 
de fang & de playes, il fut traîné à un cachot ; & lorfqu'il fut 
arrivé à la porte, on ne lui donna pas le tems de defcendre 


un Efcalier, qu’il y avoit de douze marches ; on le poufla ru- 


dement, & on le précipita en bas. Tous ces mauvais traite- 
mens n’arrachérent pas une plainte de fa bouche ; & dans 
Phorreur du Cachot, la joiede fouffrir pour le Nomde JE sus. 
CHkrisT lui faifoit oublier la douleur , que lui caufoient 
fes bleflures. | 

Cependant le bruit étoit général dans la Ville de Chio, 
que le Divan avoit réfolu la mort de vous les Religieux du 
Couvent de faint Sebaftien ; & ileft vrai que les Infidéles, 
Maîtres dans le Pays, les fatiguérent en plufieurs maniéres. 
Ils étoient particulièrement irrités contre nos deux Archevè- 
ques’, de Smyrne , & d’Edeffe, qui fe trouvoient alors avec leurs 
Freres dans la même Communauté. Mais bien-loin d’être in- 
timidés à l1 vue du péril, qui fembloir les menacer, ils ne 
cefloient les uns & les autres de faire de ferventes Priéres, 
pour obtenir du Ciel cet efprit de force, dont le Pere Aléxan. 
dre avoit particuliérement befvin, dans le rude combat, où 
il étoit engagé. Le pra  & la ferveur des deux Prélazs 
animoient davantage le zele de tous les Religieux; & pendant 
que les Carholiques trembloient pour eux, ils ne craignoïent 
pas pour eux-mêmes, uniquement attentifs à ce qui regardoit 
un de leurs Freres , qui leur éroit cher, & qui écoit devenu pré- 
cieux à la Religion. L'Archevêque de Smyrne, fans craindre 
de donner de nouveaux fujers de plainte aux Turcs, ordon- 
na par fes Lettres Paftorales, de faire des Priéres Publiques, 
& d'einetes le Saint Sacrement dans roures les Eglifes ; il ex- 
horta en même rems tous les Chrétiens de l’Ifle, de demander 
à Dieu la perfévérance pour le Pere Aléxandre , qui alloit 
être expofe à de nouveaux Tourmens pour la Confeflion de 


JEsus-CHrisr. 


La rigueur, avec laquelle on Île gardoit, ne put permettre 
à aucun Religieux de Tone dans fon Cachot. Maïs un 
Ménuifier Catholique, fort connu de plufieurs Turcs, parce 
qu'il étoit très-habile dans fon Métier, trouva le moyen de 


X. r | 5 
ITredouble lue pénétrer dans la Prifon, & de parler au Confeffeur de JE s us- 
mêine fa ferveur, 
dans l’horreur du 


Cachor, 


CHRrisT Il le vir en Oraifon, profterné la face contre terre, 


& baigné de fon fang, Le Géolier , quoiïqu'Infidéle ; rendit 
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_ ‘âuffi témoignage, que depuis qu’il l'avoit en fa garde, il ne 


l'avoir jamais trouvé qu'en priére, fans fe plaindre de perfon- 
ne, & fans prendre aucune nourriture, ne ceflant néanmoins 
de gémir, & de répandre des larmes. Il ajoûra qu'un Juif, 
aufli prifonnier dans le même lieu, couché d’une faufle com- 


-Paflion , avoit repréfenté au — qu’il étoic bien fimple, 


de tant s'affliger, & de tant fouftrir , puifque par une feule 
parole il pouvoit fe délivrer de routes ies peines. A quoi le 
Pere avoit répondu : Mon Ami, ne penfez pas, que l’excès de 
mes douleurs, ni la crainte des Supplices qui m’attendenr, 
foient capables de m’arracher les larmes, que vous me voyez 
verfer, ces peines me font agréables ; & je voudrois de tout 
mon cœur en fouffrir encore de plus cruelles pour la défenfe 
de la Foi. à ne pleure que mes péchés; & je ne m'afflige que 
de l’aveuglement des Infidéles, particuliérement de l’obftina- 
tion des Juifs. Voulez-vous me confoler véritablement ? Ou- 
vrez au moins aujourd'hui les yeux aux lumiéres de la Foi; 
reconnoiflez dans la Perfonne de JEzsus-CHrisTrle Mefie 


promis à vos Peres; & s’il le faut, mourez pour lui, & avec 


moi. Si vous avez d’autres penfées, laiflez-moi en paix; & ne 
perdez pas le rems à me donner d’inutiles confolations, 
Le troifiéme jour , marqué par le Cadi pour prononcer l'Ar- 
rêt, étant arrivé, les Turcs voulurent encore eflaÿer de ré- 
duire notre Religieux à leurs volontés. Avant que de le faire 
reparoître devant le Tribunal , ils envoyérent vers lui un de 
leurs Miniftres, Homme éloquent, & en réputation de Sça- 
voir : lequel en abordant le Prifonnier de Jesus CHrisT, 
affe&ta de Jui témoigner beaucoup d'humanité, & d’eftime de 
fa perfonne. A ces civilités fuccédérent les offres, les plus 
capables de center la cupidité, & l'ambition. Le Miniftre en- 
treprit enfuite de difcourir fur la Religion; & il fe de 
en état de prouver que la Créance d’un Dieu en trois Perfon- 
nes, & d’un Dieu Incarné, n’étoit qu'une chimere. Enfin il 
fit une image affreufe des fupplices, préparés au Prifonnier ; 
fi, perfévérant dans fes premiers fentimens, il refufoit encore 
de préférer l’Alcoran à l'Evangile. Ce furent aurant de peines 
perdues. Le Doëteur Mahométan trouva dans la perfonne du 
Pere Aléxandre, un Religieux élevé au deffus des pafions 
humaines ; un Théologien bien inftruit du fonds de fa Reli. 
gion , capable d'en foutenir toutes les Vérités, & un Homme 


aufh déterminé à cout fouffrir, que fes Juges pouvoient l'être 
bbiij 
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Lives à multiplier fes fouffrances. Ils ne tardérent pas d’en faire 
XKXXVI. lépreuve, à leur confufñon. | | . 
ALÉXANDRE Traduit une feconde fois devant le Confeil, mais chargé 
pe Luco. dechaînes, & environné de Satellites, ou de Bourreaux, le 
=== Soldat de JEsus-CHRIST fit as la paix de fon ame, 
X1V. par la férénité de fon front. On lui demanda s’il étoit toujours 
entend avecin. Opiniâtre; & il répondit qu’il étoit roujours Chrétien. Le Cadi 
es Ce qu'il prononcça la Sentence de mort, qui le condamnoit à être brûlé 
dir au Juge, tout vif, & à fouffrir la baftonnade dans la Prifon, jufqu'’à ce 
que le feu füt préparé. Aléxandre de Lugo, ayant entendu 
ce cruel Arrêt avec fa fermeté ordinaire, fe tourna vers le 
Juge, & lui dit ces paroles : Je vous remercie de la grace que 
vous me procurez aujourd’hui : vous réduirez mon Corps en 
cendres ; & mon Ame s’envolera au Ciel, pour y jouir de Îa 
Gloire, que la mort de JEsus-CHR1IST nous à méritée. Le 
bûcher fut dreflé dans la plus grande place de la Ville de Chio; 
où fe rendit avec emprellement une foule infinie de Turcs, 
& de Chrétiens; ceux-là tranfportés d’une folle joie , en voyant 
périr l’ennemi de leur Religion, & ceux-ci foutenus par l’ef 
pérance , que le Triomphe du Martyr de JEsus-CHRrisT, 
feroit en même tems triompher le Chriftianifme. Ce qu'il y 
a de remarquable, c’eft que les Grecs, quoique Schifmatiques, 
s’accordoient en cela avec les Catholiques Romains, 
X V. … Ces fentimens des uns & des autres éclarérent davantage, 
er. à mo Grec Jorfque le Pere Aléxandre parut dans la place : un Grec, qui 
chifmarique, qui : : ; 
fe recommandoi: AVOIt toujours honoré fa vertu, eut le courage de fcndre la 
à fes Priéres,  prefle, & d'aller fe jetter à fes piés, pour fe recommander à 
fes prières. Je prie le Seigneur, lui répondit le généreux Mar- 
tyr, de vous accorder ce que vous fouhaitez. Mais pour ob. 
tenir fa Miféricorde, ne différez pas de vous réconcilier à 
l'Eglife. Au moment qu’on alloit le précipiter dans le feu, 
un Miniftre des Turcs vint l’aflurer, qu’on pouvoit encore le 
fauver, s’il vouloit feulement lever un doigt vers le Ciel, pour 
témoigner par ce figne , qu’il embrafloit la Loi de Mahomet. 
je la détefte, répondit-il auflitôr; & levant trois doigts en 
aut, il dit d’une voix intelligible : Sanéla T'rinitas ,unus Deus, 
En montant fur le bûcher, il continua fa Confefion de Foi, 
répétant plufieurs fois ces paroles : Zn nomine Patris, @ Filii, 
& Spiritas Sanéti. | 
XVI. On affure que Dicu renouvella en cette occafion, le Mira- 


oo. Mat- Cle autrefois opéré en faveur des crois Ifraëlites dans la Four- 
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naife. Les flammes parurent refpecter le Martyr de Jesus. 
CHrisT. Et pendant que les Chrétiens levoient les mains 
au Ciel, pour bénir les miféricordes du Seigneur, les Maho- 
tans en fureur ne cefloient de jecter de nouvelles matiéres 
combuftibles, au milieu du feu, ou de lactifer avec de longues 
perches. Mais voyant l’inutilité de leurs efforts ; un Turc s’a- 
vifa de frapper le Saint, d’un coup de Fourche fur la tête. Un 
autre lui porta.fa Lance dans la Poitrine : & un croifiéme jerta 
dans les | ss un fachet de Poudre à Canon. La fumée, & 
le fer firent ce que le feu n'avoient pu faire. Ce fut, dit notre 
Archevêque d’Édeffe, en prélence de plus de quarante mille 
Speétareurs, que le Pere Aléxandre de Lugo confomma fon 
glorieux Martyr,ie dixième de Février 1645. Ilajoute,& il pou. 
voit parler fçavanment, puifqu’il étoit fur les Lieux, que tous 
les Chrétiens furent remplis d’une fainte joye; & que bien des 
Grecs fe joienirent aux Latins, pour crier: Wive la Foi Ro- 
maine , pour laquelle on menrt fi generenfement. 

Si quelques Turcs firent de férieufes réflexions, fur ce qu'ils 
venoient de voir; les zélés Mahométans n’en parurent pas 
moins endurcis. Ils retirérent le Corps Saint du milieu du bra- 
fier , qui ne l'avoir pas confumé, & ils le mirent en petits 
morceaux. Ils agifloient ainfi, les uns pour aflouvir leur rage; 
& les autres par un motif d’avarice , comptant bien de vendre 
chérement les Reliques. Il fe trouva en effet plufieurs Chré- 
tiens, foit Grecs, ou Latins, qui donnérent des fommes confi- 


dérables , pour en racheter une partie. Dans la Ville, & dans 


route l’Ifle de Chio, on invoqua dès-lors le nouveau Martyr : 
& on aflure que le Ciel fit connoîïtre fa gloire, par un 
grand nombre de Miracles; dont plufeurs furent juridique- 
ment conftatés. L’Archevèque d’'Edeffe , ayant fait la Relation 
éxacte de ce Martyre, l’envoya à Rome; & le célébre Léo 
Allatius s’en fervic pour écrire l’'Hiftoire du faint Religieux. 
Les nouvelles Inftruétions, qu'il fit venir de Chio, fa Patrie, le 
mirent en état d’ajoûter bien des circonftances, qui ne fe 
trouvoient point dans la premiére Relation; & il n’oublia pas 
les Miracles, qui fe faifoient én Italie, depuis que les Fidéles, 
dans leurs maladies, ou dans leurs autres néceflités , avoïent 
commencé de réclamer les Interceflions du Martyr de FEsus- 
CHRIST. 

Cependant le triomphe des Chrétiens, dans l'Ifle de Chio, 
en augmentant la confufion des Turcs, les irritoic de plus en 
plus ; & le contre-coup retomboit toujours fur nos Religieux. 
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On continuoit à les accufer d’avoir excité le Pere Aléxandre 4 
invectiver fi fortement contre la Loi de Mahomet, & de l'a- 
voir depuis foutenu dans les épreuves, contre les intentions, & 
les défirs du Cadi. De-là le Gouverneur prenoit occafion de 
les inquiéter en mille maniéres, & bien foin de refpecter la 
vertu, ou le cara@tére de l'illuftre Archevêque d’Edefle, on 
parut principalement attaché à le perfécuter. Il fur enfermé 
dans une Tour, privé du plaïfir de recevoir la Vifire de fes 
Freres, & fouvent menacé d’être brülé à petit-feu. Sa Foi le 
foutint ; la Priére devint fa confolation & fa force; & pendant 
rès d’un an, qu’il demeura dans fa Prifon , à la difcrétion des 
Infidéles, il faifoit tous les jours à Dieu , le facrifice de fa vie, 
prêt à répandre fon Ring pour les intérêts de la Religion ( r ). 
Délivré enfin, non fans une protection fpéciale du Ciel, le 
Prélat fe rendit d’abord à Smyrne en Natolie. Nous avons déja 
remarqué qu’il avoit été fait Coadjuteur de l’Archevêque de 
cette Villé, retenu dans celle de Chio, foit par fon grand âge, 
ou pour les intérêts du Saint Siège. Pendant le peu de rems que 
Subiani s'arrêta à Smyrne , il y éxerça toutes les Fonétions Paf- 
torales, pourvüûr aux befoins les plus preflans du Clergé, & des 
Fidéles; & ayant donné les Inftruétions néceflaires, à celui 
qu'il y laifloit pour Vicaire Général; tandis qu’il fe difpofoit 
à aller vifiter les autres Eglifes, dont il étoit chargé, il reçut 
les Lettres du Pape; qui lui apprenoit, qu'il venoit de le nom- 
mer Vicaire Apoltolique de l'Eglife Patriarcale de Conftanti- 
nople ; & lui ordonnoit de fe rendre inceflanmenc dans cette 
Ville Impériale. La Cour de Rome fouhaitoit avec ardeur, que 
les Patriarches Latins , nommés par Sa Sainteté, pour la con. 
duite des Catholiques, répandus dans le Patriarcat de Conf- 
tantinople, puflent faire leur Réfidence dans la Capitale de 
PEmpire : & c'étoit pour follicicer cette permiflion , à laquelle 
les Patriarches Grecs avoient toujours fait de fortes Oppoi- 
tions, qu’on envoyoit notre Archevèque à la Cour du Grand 
Seigneur. | 
Il ne fe diffimula pas à lui-même, que la Commiffion étroit 
pleine de difficultés, & de périls: mais accoutumé à fe roidir 
contre les obftacles, & à mettre toute fa confiance en Dieu, il 
ne penfa qu’à obéir; & quoiqu’on ne lui eût procuré encore la 


( 1 ) Quo quidem tempore non ie pro |tias, ac mortis imminentis pericula, capitis 
fide paflus eft, à Turco Infulz gubernatore | pœnas & ignisevañit, &c. Echard. Tom. II, 
decrufus in carcerem ; vixque poft diutinæ | pag. 583. Col. 2. 
fere per annqum in turre detentionis molef- | 
; " recommandation 
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recommandation d'aucun Souverain, il entra avec aflurance EF, y 8 # 
dans la Ville de Conftantinople. L’Ambaffadeur de France ,à Y%XxvI 
qui il s’adreffa d’abord , lui fit un favorable accueil ; mais bien — 
loin de lui promettre fes bons offices à la Porte; il lui déclara ALÉXANDRE 
_ craignoit cout pour fa vie , s’il ne fe retiroit promptement LE CRC 
’un lieu, où un Evêque Catholique ne peut jamais être en 
fureté. Le zélé Prélat ne fut point étonné de ce Difcours. Ses 
follicications, il eft vrai, n’eurent point tout l'effet défiré, mais 
çontre l’attente des Politiques, il éxerça lui-même fon Minif- 
tére avec aflez de tranquillité , fous les yeux des Grecs, & des 
Turcs ; parce qu’il avoit gagné l’affe@ion de plufieurs, dans fes . 
premiers Voyages en Orient. Pendant dix années entières, il fit 
publiquement, tantôt à Péra, tantôt dans la Ville même de. 
Conftantinople , les Fonctions Epifcopales , prêchant & inf. 
truifant les Fidéles , conférant les Ordres , & célébrant la Mefle. 
Pontificalement, aimé des Catholiques , & refpeté même des 
Infidéles (1). | 
- La prudence de l’Archevêque contribuoit beaucoup, à lui 
attirer ces fentimens de vénération , & d’eftime : car en expli- 
quant les Dogmes de la Foi Catholique , & les Régles de la 
Morale Chrétienne, il s’abftenoit fagement de déclamer con- 
tre les Erreurs des Grecs ; & il n’attaquoit jamais ouvertement 
la Religion des Mahométans. Il penfoit que c’étoit aflez mon- 
trer aux uns & aux autres, ce qu'ils devéient croire & prati- 
quer ; que de leur prouver la Vérité, & la Sainteté d’une Re- 
hgion, bien oppofce à celle qu’ils profefloient. Le Patriarche 
des Grecs, & les Schifmatiques outrés ,auroient fouhaité trou- 
ver beaucoup moins de modération dans notre Prélat, afin 
d’avoir quelque prétexte de lui faire de ficheufes affaires. Ce ne 
Patriarche, plus ou moins puiflant auprès des Miniftres du Schifinatique lui 
Grand Seigneur, felon qu'il étoit plus pu moins en état de tend des piéges. 








XX V. 
Sa prudence le 
fait eftimer. 





(x) Liber tandemille faëtus à vinculis, 
Smyrnam adiit ad Ovium curam, ac Eccle- 
fiz ; cui cum pro voto fatisfeciflet & officio, 
conftituto Paftoralis curæ Vicario fidiffimo, 

robatiffimoque viro, reétà Conftantinopo- 
bn Vicariâ Suffraganei curà fibi commiflam 
petiit , ut in urbe illa regia haétenus perti- 
naciflimè negatum Latini ritûs Patriarchis 
Conftantinopolitanis obtineret hofpicium , 
atque domicilium. Cm autem nullà Princi- 
pum commendarione paratus, fed unà dum- 
taxat ope divini fultus & gratià eo veniflet, 
Oratorem Regis Francorumadiit; à quo be- 
nigné quidem ille receptus & peramentcrt ; 


Tome F, 


{ed non fine gravi animi commotione , quôd 


in tantum ille fe nefcius vitæ fuæ difcrimen 
adduxiffer , fibi fuique fcilicet inrerdiéto ur. 
bis ingreflu, & incolatu, monitufque ur 
fugà quantocius fibi confulerer, Quod ille 
divino infpiratus, audaciorque faétus numi- 
ne ms fe faéturum elle refpondit ; ficque 
Conftantinopoli, five Peræ, Pontificale mu- 
nus Ordinationum , Chrifmatis , & olei con- 
(ecrationum, concionumque Minifterium, 
necipfis obfftentibus Græcis, Turcifve re- 
pugnantibus, publicé peregit ac fere per 
decennium ab omnibus in honore habitus, 
pacificé commoratus C . &c. Echard. nt f. 
cc 
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leur donner de groffes fommes, fe crut affez fort en 165$; 
pour agir efficacement dans la Cour de Conftantinople. 11 mit 
en mouvement tous fes Amis, & fes Penfionnaires; & par leur 
moyen, il entreprit de rendie notre Archevèque fufpe& de 


mauvais deffeins contre les intérêcs de l'Empereur. 


Le Serviteur de Dieu fut inftruic de tout. La fituation des 
affaires, les circonftances des rems, & furtout, l'argent que 
Je Patriarche répandoit à pleines mains, pour faire réuflir {es 
intrigues : tout cela fit comprendre à l’Archevèque d’Edeffe; 
que, À sos ne point expofer tous les Catholiques à la perfécu- 

es Infidéles, il devoit fe retirer lui même de Conftan- 
tinople. Il revint donc à Rome, après la mort du Pape Inno- 
cent X , vers le commencement du Ponrificat d’Aléxandre VII 
en 1655. Son âge deja avancé ne lui permettant point d’en- 
treprendre de nouvelles Miffions, le pieux Archevëque réfolut 
de confacrer le refte de {es jours à la priére, & à la retraire: 
ce qu’il fit d’abord dans notre Couvent de Sainte Sabine, & 
uis dans celui de la Minerve; où il mourut fort faintement 
e 15 d'Otobre 1656. La Pefte, qui ravageoit alors la Ville 
de Rome, ne le frappa print, dit Fontana; qui ajoûte (8 le 
fuite de fa vie le montre aflez) que c’étoit un Homme ferme, 
intrépide , né pe de grandes chofes ; auffi reffemblant à Sixte- 
Quint par l’élevarion du génie, que par les traits du vifage. 
Son Corps fut enterré dans l’Eglife de faincPaul fur le chemis 
d'Oftie (r ). | | | | 


_ Nous n'avons de lui, que deux Relations, l’une touchane 


fes Vifites, ou fes Millions dans les Provinces d'Orient , & 
l'autre fur le Martyre du Pere Aléxandre de Lugo. 


(1) Graflante lue anno 1656, non tamen{[turæ tradito, Erat vir inviéti peétoris, ad 
illà itus , in hoc noftro fan@æ Mariæ fuper | grandia natus, Sixto V , in occurfu faciei f- 
Minervam Cœnobio , O&obris 15 interät ; | millimus, pro ur vidimus, Fontan. in The: 
corpore ad fan&@tum Paulum Via Oftienfi de-| Dom. pag. 43. Col. 2. 
lato , atque in ejufdem Baflicæ Atrio fepul- 
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JOSEPH-MARIE AVILA, ÉVÊQUE DANS 
| LE ROYAUME DE NAPLES. 


OsepH-MAR1:1E AviLea, noble Romain, & Neveu du 
Cardinal Dominique Cecchini, naquit vers le commence. 


ment du dix-feptième Siécle, fous le Pontificat de Clément 


VIII. Les Auteurs Italiens, qui parlent avec éloge de fes Ta- 
lens, & de fes Vertus, ne nous apprennent rien de fes pre- 
miéres années. Mais le facrifice, qu'il fit de fa liberté , en 
prenant l’'Habit de Religieux dans le Couvent de la Minerve; 
& la grande réputation, où il à été à la Cour de Rome, font 
des preuves qu’il avoit commencé de bonne heure, à Si 


des Inftru&ions de fes illuftres Parens, & à marcher fur leurs 
traces. 


Lrvanx 
XXXVI. 
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NS 

Ughel. Ita. Sacr. 
Tom.Ÿil, Col. 419 

Fontan. in Theatt, 


pag. 1f20 405. 


Appliqué , d’abord après fa Profefion, à l'Etude des Let- 


tres Divines & Humaines, Avila devint habile Théologien, 
& plus célébre Prédicateur. Ses Exercices Scholaftiques l’a- 
voient fait eftimer des Sçavans; le Talent de la parole le dif- 
tinguoit dans fes Difcours les plus familiers ; mais on admira 
_ furtout l'étendue, & la juftefle de fon efprit, aufi-bien que 

l'énergie de fon Eloquence, dans le Panégyrique de S. Tho- 
mas honte, qu’il prononcça en préfence des Cardinaux l'an 
1634. Ayant depuis reçu le Bonnet de Doéteur, avec l’ap- 
rare a général des Romains, il s’'adonna cout enter à 
"Etude des Livres Saints, & de la Langue Hébraïque. Il lût 
aufh avec une attention particuliére , ce qué les plus célébres 
Rabins avoient fait de Commentaires & de Paraphrafes fur 
la Bible. Ce n’eft pas une fimple curiofité, qui lui fit entre- 
prendre ce travail; fon deflein éroit de fe mettre en état, 
non-feulement de pénétrer davantage dans les fens des Au- 


L 
Talens du Pere 
Avila. 


IL 
Application | 
PEtude des Ecri- 
tures , & de La 
Langue fainte. 


teurs Saorés; mais auffi de travailler utilement à la Conver- 


fion des Juifs, & par les Oracles Divins, & par le témoigna- 
ge des Docteurs, dont ils refpeétent encore l'autorité. Le Pape 
Urbain VIII loua le zéle d'Avila, & voulant mettre fes T'a- 


lens à profit, ille nomma d’abord Prédicateur Apoftolique des 


Hébreux, c'eft.à-dire, qu’il le chargea du foin d'inftruire les 

Juifs de Rome ; de leur prêcher tous les Samedis, & de leur 

expliquer les Saintes Ecritures, pariculiérement les Textes, 

qui regardent le Meflie: Emploi, que ce Fe Religieux 
cci 
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LrveeE remplit pendant fept ans, avec autant de fruit, que de répu- 
_XXXVI, tation (1). | | 2 
Too uoique les Souverains Pontifes n’euflent jamais négligé 
Maure Avi, l'inftruction, & le falut d’un Peuple, qui porte par tout la 
oi fans l’encendre ; on peut dire que depuis près de foixante 
a. _. Le années ils donnoïent une attention particuliére à cet objet, 
Rome , pour l'Inf. {1 digne de la charité du Vicaire de Jesus-CHrisr. Parmi 
truétion des Juifs, tant d’autres utiles Etabliflemens, que le Pape Grégoire XIII 
fit à Rome, & ailleurs pendant fon Pontificat , il fonda un 
Collége uniquement deftiné à l’Inftruéion des Juifs, en faveur 
des Néophites, quiavoient reçu la Grace du Baptème , ou qu’on 
per Lis préparoit à recevoir ce Sacrement, Outre les autres Exercices 
1v. de Piété, on leur prèchoit une fois la femaine ; & trous ceux de 
(Quatre Dominie cette Nation qui fe trouvoient à Rome, étoienc obligés d'af- 
Avila ,avoienréré filter à la Prédication. Ce Collège fut fondé l'an 1584 ; & 
employés à ln [orfqu’en r 640, le Pere Jofeph-Marie Avila fut chargé d’y 
ruéhondes Juif. fiire les fonctions de Prédicateur Apoftolique ; il y avoit déja 
Pé  eû quatre Scavans Dominicains, qui s’étoient fucceflivement 
confacrés à ce Miniftére de charité. E 
Le premier de tous, nommé Sirléri , reçut fa Miffion du 
Fondateur même, Grégoire XIII C’étoic, dit Fontana, un 
autre Paul; né, & élevé dans la Synagogue, & fort zélé pour 
Jes Traditions de fes Peres. Mais éclairé depuis par la lumiére 
de l'Evangile, il avoit abandonné le Judaïfme, pour embraffer 
 Y. la Foi de Jesus-CHri1sT. Sa Converfion fut fincére : la fu'te 
Sirlédi. © de fa vie, & toures fes actions en furent la preuve. Sa naïf 
fance n'ayant point empèché qu’on le reçûüt dans l’Ordre de 
faint Dominique, il mérita, par la folidité, & l'éclat de fes 
Vertus ; d'être choïfi pour travailler à la Converfion des autres 
Juifs. Auffi zélé pour leur falut, qu’inftruit de leur Doctrine, 
& de leurs Pratiques, À remplit long-tems fon Emploi, & 
avec un fuccès prefqu’incroyable. Ses Difcours, fes Exemples, 
la force de fes preuves, & le beau jour, où il fçavoit mertre les 
Vérités Catholiques : tout cela faifoit de fi vives impreflions 











(1)F. Jofephus-Maria Avila Romanus, | mitiis GeneraliffimisRomæ 1644. Hebraicæ 
nobili loco Romæ natus , ac Dominico Car-| fibi ita comparaverat Tinguæ peritiam , ut 
dinali Cecchino Romano ex Sorore Nepos, | ab Urbano VIIT, dele@us fuerit Judæorum 
Ordini nomen dedit in Conventu fanétæ | Ecclefiaftes Apoftolicus anno 1640 : quo 
Mariz fuper Minervam; ficque Litteris Hu- | munere magna eum laude , & fruê@u funêtus 
manis & Divinis eminuit, ut per agonces | ett annos plus feptem folidos, &c. Echaærd. 
Scholafticos omnes lauream obunuerit , Sa | Tom, JE, pag. 584. Col. z. 
cræ Thcologix. Magifter approbatus in Co- 
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fur l'efprit, & fur le cœur des Difciples de ma 4 qu'onen LrvreE 
. vit un grand nombre , qui fe rendirent les humbles Difciples XXXVI. 
de JEsus-CHRIST (1). (ps 


Le Pere Pichi, Italien, Théologien de réputation, & fort 
vérfé dans la Langue Sainte, ayant fuccédé à Sirléti, fous le 
Pontificac de Paul V , il ne fe contenta pas de travailler pen- 
dant vingt ans, à l’Inftruétion des Juifs de Rome, qui venoient 
entendre fes Difcours; mais pour fe rendre utile même aux 
abfens, il compofa quatre Traités, les uns en Lacin, & les 
autres en Langue Italienne. Le premier, intitulé : De parte 
V'irginis, vengeoit l'honneur, & prouvoit par les Oracles des 
Prophétes, la pureté de la Vierge Mere, contre les tlafphèmes 
des Juifs. Ce Traité eft divifé en trois Livres. Le fecond, en 
forme d’Epicre à tous les Hébreux d'Italie, montre invinci- 
blement que le Meflie- promis, & attendu par leurs peres , eft 
arrivé; & que leur attente aujourd’hui eft aufhi vaine , que 
leur Pénirence inutile fans la Foi en JEsus-CHrisrT. Le 
troifiéme Traité eft fur la mort du Melle, crucifié par fon Peu- 
ple. Dans le quatriéme, on trouve l’Expofé, & la Réfutarion 
de la Doctrine des Juifs Modernes. 


Marie AvILA, 
D 





VI. 
Pichi, 
Ibid, 
Echard. Tom, 11, 
pag. 496. CoL 2. 


! 





Le Pere Jean- Chryfoftome Viola, Succefleur de Pierre  vir. 
Pichi dans le même Miniftére, n’en fit les Fonétions que pen- nos 
me Vio'a 


dant quelques mois; mais Jofeph Ciantes Romain, les rem- 
plit après lui l’efpace de quatorze ans, & avec un grand fruir, 
comme nous dirons dans fa Vie. Urbain VIII l’ayanr élevé à 
J'Efpifcopat, le Pere d’Avila fut mis à fa place. il auroit été 
difficile de trouver un Sujet, plus capable de répondre digre- 
ment aux intentions de Sa Sainteté, & de foutenir la réputa- 
tion que fes Prédecefleurs s’étoient faite. Celle où il étoie 
lui-même lui concilia d’abord l’eftime des Juifs : il gagna leur 
confiance par fa douceur naturelle, & par la patience avec la- 
uelle il écoutoit fans fe réburer, leurs objections, ou leurs 
re va ; & répondoit à leurs difficultés. Tour entre fes 
mains tournoit en preuves de notre Religion ; & il n’omettoit 
rien de ce qui pouvoit fervir à perfuader une verité auf capi- 
tale, que celle de la Miffñion de JEesus-CHRiIsT, & de fa 


Fontana, Ibid. 


VIII. 
Jofeph Cianteg 


Cz)P.F.Sirletus primus dele@us eft ab 
æodem Pont. Max. Prædicator, ut tanquam 
alter Paulusin Synagogä enutricus , à Chrifto 

_de Cœlo vocatus, fu Prædicarione Judæos 
confunderet. Nam inter Hebrxos natus, 
enuiritus, atque, edoëtus , Spiritu fanéto 


agnitionem veritatis venit, facrâque und 
ablutus, Dominicanam togam petiit, &ine 


duit, Chrifto tutiori vià famulaturus Pinres 


fuâ Prædicatione, & exemple ad Catholicana 
fidem attraxit, longâ annorum-ferie hujuf- 


imodi Sacro Minifterio addiétus. Ibid. 
Cor ejus dirigente , relità Synagoyà, ad} | 


Cceciiÿ 
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Livre Divinité, Les Juifs ne fermérent pas toujours les yeux à la 
XXXVI. lumiére qu’il leur préfentoic : plufieurs d’entr'eux fe rendirent , 
de bonne foi, & reçurent le Baptème. Le Pere d’Avila les 

res affermic depuis dans les fentimens, qu’il leur avoit infpirés; 
 & ce fuc le travail de fept années. Fontana femble dire, qu'il 








IX. ne quitta ce Miniftére laborieux, que pour accepter l’Epifco- 
Pi di duPere Dar( 1). Mais nous fçavons qu'en 1647 il fut fait Provincial 
PE dans le Royaume de Naples; & qu'il remplifloit avec fon zéle 


Qui eît fair Evé. ordinaire les devoirs de cette Charge, lorfque le Pape Inno- 
Me où. rom, Cent X le nomma l'an 1649 à l'Evêché de Campagna, uni à 
Vl,pag176 perpétuité à celui de Satriano , dans la Principauté Cire- 


rieure. —. 
: Pendant tout fon Epifcopät , qui ne fut que de fept ou huit 
| années ; notre Prélat, accoutumé 2 la follicitude & au travail, 
XL. fe montra toujours le modéle de fon Troupeau. Il ne le perdit 


Sollicitude Paño- jamais de vûe, parce qu’il confidéroit le devoir de la Reéfiden- 

ce, comme celui, dont un bon Pafteur devoit le moins fe dif 
penfer. Il nourrit fes Brebis du Pain de la Parole ; il édifa les 
Peuples par l’éclat de fes vertus : fon affiduité aux Offices Di- 
vins, contribua à les faire célébrer avec plus de décence & de 
majefté;, & par fa vigilance actentive à tout, il réuflic plus 
d'une fois à reconcilier les Familles divifées, à terminer leurs 
Procès ou leurs querelles ; & à procurer aux Pauvres tous les 
foulagemens, dont ils avoient befoin. 

L'indocilité, que le pieux Evêque trouva d’abord, dans 
quelques uns des Miniftres, qui auroient dü entrer les pre- 
miers dans fes juftes defleins, pour le bon gouvernement du 
Diocèfe, & l’inftruction ou l’édificarion des Fidéles , ne l’em- 

 pêcha pas de leur donner dans l’occafion des marques de 
a bonté. Il afflembloit fouvent fes Eccléfiaftiques, foit pour 
connoître par lui-même, dans les Conférences qu’il avoit avec 
eux, quelle étoit leur Doctrine, & leur capacité : foit pour 
s’aflurer de la vérité de ce qui lui étoit revenu de la conduite 
de quelques-uns ; & remédier par fes Exhortations , ou par fes 
Oibbnnses , aux abus qui s’étoient introduits dans les Pa- 
roifles. Il ne recommandoit rien avec plus-de foin aux Pafteurs, 
que le bon éxemple, & la vigilance fur la portion du Trou- 
peau qui leur étoit confiée. Mais il ne remettoit point à un 
(1) Jofepho alter Jofcph - Maria AvilaLeifdem facrarum fcripturarum veram'inter- 
Romanus datur Succefforin hoc Apoftolico |pretationem expofuiflec, ab Innocentio X, 
Minifterio ; qui cdm annos feptem cum |Campanienfis Epifcopus anno 1649 fa@tus 


laude, Judæorum fpirituali fruêtu , quorum |eft, Fontan. in Then. Dom, p. 405. Col. 2, 
multos ad agnitionem veritatis perduxit, 


XIL 
Prudence, 


SET © Re —  , 2, 


poufla plus loin fes veilles ; avec la ferveur de fon Oraifon. Il 14. 
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autre, ni le foin de veiller fur leurs propres démarches, ni Lrivrr 
celui de pourvoir à leurs nécefhtés. Ceux qui s’acquitroient XXXVI. 
dignement de leurs Fonéions, étoient afurés de trouver tou- To : 
jours en lui un Prote&eur ,un. Pere, & un Ami, qui fçavoit y Aer 
connoître le mérite, & le récompenfer. Ceux au contraire, ] 
qui ne cédoient ni aux priéres , ni aux plus vives follicitations, ee 
pour rentrer dans le devoir, afin de faire ceffer le fcandale, #1 
u’ils donnoient aux Fidéles par une vie peu réglée. ne pou- 
voient fe flater de continuer impunément à vivre dans leurs 
_défordres. Il n’en trouva que trop de ce caractére ; mais dans XIV. 
la févérité même, dont il fut Leg ob obligé d’ufer à leur Fermeté, & dif 
égard, on vit toujours qu’il agifloit, moins en Juge rigoureux, *°"” 
qui punit tout, qu’en Pere compatiffant , qui délire Île recour 
des coupables, & qui ne veut point leur perte. Tr 
© Quoique les Hiftoriens ne fuient pas entrés dans un détail 
circonftancié des. aétions de l'illuftre Prélat , ils remarquent 
néanmoins trois chofes., qui font beaucoup d'honneur à fa Re. 
ligion. 11 montra , difenr-ils, la vivacité, & en.même tems la 
fagefle de fon zéle, dans ce qu’il entreprit pour corriger les 
mœurs dépravées du Clergé ; & rétablir, felon Pefprit des 
Canons, la Difcipline Eccléfaftique extrêmement déchue .Il 








Fantan, in Theax, 
Dom. pag. 192 


_fit paroître fa. fermeté, & fa douceur inaltérable, parmi les 


véxations, les inquiétudes , ou les perfécutions.,, que voulurent . 

lui fufciter quelques efprits difcoles, ennemis du joug. Enfin 

fon courage, & tour le feu de fa charité éclatérent particulié: 

ment dans le fervice, qu'il: rendit à fes Diocéfairis .dans un 
tems de Pefte. : CR NS 

, Ce terrible Fléau, dont la Juftice de Dieu fe ferr de tems  xv. 

en tems, pour châtier les hommes, fit fentir fes plus rudés Fe out a 
coups l'an 1656, & dans la Capitale du Monde Chrétien, *"" 

& dans le refte de Pltalie. Les Provinces du Royaume de 
Naples n’en furent point garanties; & dès que le mal conta- 
gieux , qui fe répandoir toujours de proche en ee malgré 
toutes les précautions qu’on prenoïir pour en arrêter le progrès, 
eut commencé à infecter les environs de la Principauté Cité- 
rieure , notre Prélat avertit fon Peuple, .qu’il étoir tems de: 
pourvoir à fa füreté, & de prévenirles vengeances du Seigneur, 
par de dignes fruits de Pénicence, Mais pour donner léxemple,, 
en fuivant celui de faint Charles Borromée, qu'il avoit pris 
D fon modéle, il réfolur de commencer la Pénirence pu-  xvr. 


i ui-même ublaz la ri : nes: Sc. SaSes précm- 
lique par lui-même. Il redoubla'la rigueur de fes jeunes; & :, #8 Vus 


e 
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Livre ordonna des Prières publiques, & des Proceflions folémnelles ; 
XXXVI. tandis qu’on pouvoirles faire encore fans inconvénient. Lorfqu'il 
a vit fon Diocèfe déja entamé, & la Ville Epifcopale menacée de 
Marre Avira, Près il fit aflembler les Magiftrats, & tous les Curés, ainf 
—— que les Supérieurs des Maifons Religieufes. Il nn aux 
L premiers, qu'il étoit de leur devoir de prendre les mefures, 
& de donner les ordres néceflaires | pour que le Peuple ne 
manquât point de fecours cemporels dans cette calamité : & 
il. exhorta vivement les autres, à ne point refufer leur Minif- 
tére à ceux qui pourroient en avoir befoin. Pour lui, il promit 
d'employer fes Due. fa perfonne, & fa vie, pour Je {ervice 
- du Peuple. on | 

: Les confeils du charitable Pafteur firent d'autant plus d’im- 
preffion fur les efprits, & fon difcours fut écouté avec d'autant 
es de refpect, qu’on fçavoit bien que fa langue n’étoit que 
interpréte de fon cœur; & qu’il ne promettoit, que ce qu'il 
étoit véritablement réfolu d’éxécuter. Depuis qu'il gouver- 
noit les Diocèfes de Campagna & de Satriano, il avoit donné 

aflez de preuves de cette charité Epifcopale, qui l’obligeoic de 

{e faire tout d tous. Mais, quand il vit toutes les parties de fon 

XVIL  Troupeau ravagées par une cruelle Pefte, il fe livra à l’ardeur 
ee de fon zéle, à proportion de la grandeur des maux, dont il 
néceffaire aux ma étoit témoin. Il fe feroit imputé a lui-même la perce de fes 
Lades. Diocefains, fi quelques-uns foit dans les Villes, ou dans la 
Campagne , avoient.manqué des fecours , qu’il pouvoit leur 

procurer. Peu content d’avoir d’abord diftribué tout ce qu'il 

avoit de provifions ; il fit vendre, ou engager fes meubles, 

pour avoir de quoi entretenir les pauvres malades, & leur four- 

nir des remédes. Son éxemple joint à fes exhortations, excita 
Ja charité de bien des pérfonnes dans le Clergé, & parmi les 

Laïques , qui montrérent auffi leur zéle , les uns par leurs Au- 

mones, & les autres par leurs Services. 

. Ce qui les édifioit davantage, éroit le courage du S.Evêque, 

& le mépris qu’il fembloit faire de la mort, s’expofant tous les 

Jours au milieu des Peftiférés, & des Mourans, pour. confoler 
les uns, & adminiftrer de fes mains les Sacremens aux autres. 

. xvit, On eût beau lui repréfenter qu’il fe trouvoit encore un nom- 
S'expofe à tous bre fufhfant de Miniftres, & qu'il devoit fe conferver pour fon 
ses Pot Peuple. Il ne prit confeil que de fon zéle , parce qu'il étoit 
meurt dans l'éxer- perfuadé, que le devoir d’un bon Pafteur , dans ces fortes d’oc- 
cice de laCharité, cafions , eft de donner fa vie pour fes Brebis. Il craignoit d’ail- 


leurs qu’une partie de ceux qui avoient commencé de fuivre 
fon 
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fon éxemple pour fecourir les malades, ne les abandonnafent 
peut-être dans le plus preflant befoin, fi lui-même prenoit le 
parti de la retraite , ainfi qu'on le lui confeilloit. Ces confide- 
rations le rendant fourd aux priéres de fes Amis, & à leurs plus 
vives inftances, il continua avec la même intrépidité à remplir 
tous les devoirs de fon Miniftére, jufqu’à ce que frappé lui- 
même de Pefte, il eut la gloire de mourir dans l’Exercice de la 
Charité, au milieu de fes Brebis, & pour fes Brebis , le 24 
Septembre 1656, cinq mois après la mort de fon Oncle le 
Cardinal Cecchini. Le Corps du faint Prélac fut enterré dans 
fa Cathédrale fans beaucoup de Pompe ; mais les larmes des 
Pauvres, & de tous les Gens de bien publiérent plus haute. 
ment {es vertus, que n’auroit pd faire l’'Eloquence des Ora- 
teurs (1). 





PIERRE DE TAPIA,CÉLEBRE PROFESSEUR 
DANS LES UNIVERSITE S D'ÉSPAGNE, DEPUIS 
ARCHEVESQUE DE SEVILLE. 


TERRE DE TapiaA, Fils de Diéso Altanéro, celebre 
LE jurifconfulte, & d’Elifabeth Rodriguez de Tapia, naquit 
dans le mois de Mars 1582, à Villoria Bourg du Diocèfe de 
Salamanque. Sa pieufe Mere, qui lui fit porter fon nom ( ce 
qui n'eft point fans éxemple en Efpagne ) prit un foin tout par- 
ticulier 1 fon Education, afin de graver dans fon jeune'cœur, 
ces fentimens de Religion, & de probité , qui ne s’effacérent 
jamais ; & qui n'ont pas moins contribué que fon Erudition, à 
le rendre très-célébre dans les Ecoles, & dans les Eglifes d’Ef- 
pagne. 
Après fes Humanités, & fes Ecudes de Philofophie; Tapia, 
pour obéir à fes Parens, s’appliqua à l'Etude des Loix, & à la 
fcience des Canons. Les progrès, qu’il y avoit déja faits à l’âge 


(1) L'Abbé Urhel , on celui qui nous # 
procuré la derniére Edition de l’Italic Sacrée, 
rapporte fommairement tout ce que nous ve- 


Neapolirani Regni Provincialis fuit ; fuorum 
D os amorem fibi fuis amantiflimis 
moribus conciliavit, Epifcopus renunciatus 


nons de dire : Fr. Jofeph Avila Romanus Ord. 
Prædicatorum , Cardinalis Cecchini ex {o- 
Tore nepos, . . obiit ex contagiofà lue die 24 
Sept. 1656, fuit hic Epifcopus alamnus Con- 
ventis fui Ordinis divæ Mariæ fuper Miner- 
vam, Clarus Theologus, Orator eximius, 
pot PatremJofephum-Mariam Ciantes Con- 
æ&ionatoris munus ad Hebræzos fummä cum 
aude , & Catholicz Fideiutilitage exercuit, 
Tome F, | 


nihil habuit antiquius Cleri 1cforntatione, 
plebis fanétificatione. Grafl inte lue animam 
pro fibi commiflo populo juxta præceptum 
Dominicum pofuit , non folum ab illo quam- 
vismorbido numquam fuos paternos averiens 
oculos , fcd illi propriis manibus Angelorum 


panem difpenfans, Jra. Sacr. Tom. VIT, 


Col, 459. . 
| Ddd 
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Lrveeze de dix-huit ans, lui méritérent quelques Grades, & flatoient 
XXXVI. beaucoup les-efpérances de ceux, qui défiroient le voir marcher 
pirraz  furles traces de fon Pere, pour le foutien, & l'honneur de la 
DE Tapra, Famille. Maïs Dieu avoit d’autres defleins fur fon Serviteur : il 
vouloit que les grands talens, dont il l'avoit enrichi, fuffent 








à I. confacrés au fervice de la Religion. Tapia, par l'innocence de 
omm e ï e 1! ° , e ( 
de Th fa vie, & la ferveur de fes Prières, avoit mérité de connoître 


la volonté du Seigneur ; il I fuivit en embraflant l’Inftitut des 
FF. Prêcheurs, dans le Couvent de faint Etienne à Salaman- 
que ; où il fit fa Profeflion, le dernier jour de Février 1602. 
Le Pere Echard a raifon d'admirer avec quelle rapidité , ce 
faint & fçavant Religieux fur élevé, de dégré en dégré, à tous 
les Poftes, qui peuvent faire honneur. Incapable d’en recher- 
cher aucun par ambition, il fut toujours confidéré comme au- 
defflus de celui qu’il occupoit, & toujours invité , ou forcé de 
monter plus haut (r ). Antoine de Loréa, qui fit imprimer 
J'Hiftoire édifiante de fa Vie, peu de tems après fa mort, eft 
entré dans un grand détail de Ês héroïques Vertus, & de fes 
faintes Actions. Les bornes, que nous nous fommes prefcrites 
dans cet abrégé , ne nous permettant pas de le fuivre dans fon 
Récit nb PORT nous nous contenterons de dire, que 
Pierre de Tapia, toujours fidéle à fa Vocation, & rempli de 
l'efprit de fon Ordre, parut un autre faint Dominique dans 
PExercice de la Prédication, & un véritable Difciple de faint 

IL Thomas dans les Ecoles. Les jeunes Religieux de Salamanque, 

a furent les premiers, qui profitérent de fes Lecons, & de fes 
exemples. Pendant le féjour qu'il fit d’abord dans le Couvent 
de faint Etienne, en qualité de Profefleur de Philofophie, & 
de Maître des Etudians , il y fit admirer fon efprit de ferveur, 
de recueillement, de pénitence. Un de fes Freres, nommé 
Diéso Altanero, Religieux dans la même Communauté, fui- 
voit les mêmes maximes : l’un & l’autre ayant reçu une fomme 
confidérable , de leurs illuftres Parens , ils priérent le Supérieur 
de l’employer à quelques réparations, ou embéliflemens du 
Couvent , qu’on y voit encore. 

Use 16181607  Obligé depuis de profefler la Théologie dans les Villes de 
Plaifance , de Ségovie, & de Toléde, Tapia s’y acquit une fi 
grande réputation ; que quoiqu’encore afflez jeune, il étoit 
confulté comme un Oracle , & refpecté comme un Saint. Les 
. {r1) Mirum antem quantà velocitate def vix ad aliquam promotus fuerat, quin fu 


ge in gradum ad omnes Scholæ, & Eccle-| perids afeendere juberetur , &c. Echard 
iæ honores & dignitates pervenerit, adeo ut Zow. II, pag. 587. Col 2. 
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Sçavans aimoient à entendre fes Leçons, le peuple fes Inftruc- Livre 
tions ; & on ne l’eftimoit pas moins par la folidité de fa vertu, XXX VI. 
que par l'éclat de fa Doctrine. Avant même qu'on l'eut honoré —5 
du Titre de Confulteur du Saint-Office , les Inquifiteurs de Le Tipra. 
Toléde le prioient de dire fon fentiment dans les affaires les 
plus importantes, ou les plus difhciles, qui étoient portées à LE. 

eur Tribunal EL ne 

Mais fon plus beau Théâtre fut l'Univerfité d’Alcala ; où il olufieurs Villes 
remplit fucceflivement deux Chaiïres de Théologie, depuis d'Elpagne. 

Van 1625, jufqu’en r 640. Pendant ces dix-huit années notre Lui. 
Docteur donna un nouveau luftre à cette Ecole, déja fort cé- verfitéd’Alcala. 
lébre dans les Royaumes d’Efpagne; il forma un grand nombre 

de bons us mu ; & compofa divers Ouvrages Théologi- 

ques, dont quelques-uns furent depuis publiés à Séville. Le 

Roy Catholique Philippe IV , voulut fe trouver à fa prife de 

Bonnet, avec les Princes, & les Seigneurs de fa Cour. Il fit 

avec une magnificence Royale les dépenfes pour cet Aëte, qui 

fut très-folemnel, & Sa Majefté ne ceffa dans la fuite de lui 

donner dans toutes les occafions, de nouvelles preuves de Ia 

haute eftime, qu'elle avoit conçuë de fon mérite. Lorfque P'U- 

niverfité d'Alcala avoit quelque affaire à la Cour , ou quelque 

grace à demander au Prince, c'étoit ordinairement le Pere de 

Tapia qu'elle députoit pour cela , connoiffant bien & la viva- 

cité de fon zéle pour les intérêts communs, & l'attention par- 

ticuliére que faifoit le Roy à toutes fes Demandes. 

Le défintéreffement de ce faint Homme méritoit cette con. 
fiance : non - feulement.il ne demanda jamais rien pour lui- se TE ns 
même ; mais il refufa avec beaucoup de modeftie, les premié- dans celles de 5. 
res Chaiïres dans les Univerfités de Salamanque, & de Coïm- ne se 
bre ; la'fupériorité dans fon Couvent de faint Etienne, & un ; 
Evêché dans le Royaume de Naples. Les Exercices de l'Ecole 
ne l’empêchoient point dé vaquer à celui de la Prédication, 

Durant le cours de l’année, il annoncçoit fouvent la parole de 
Dieu, tantôt dans la Ville d'Alcala , tantôt dans les environs. 
Mais dans le tems des Vacances, il avoit coutume de parcourir 
plufieurs Diocèfes ,.tant dans la Caftille, que dans le Royaume 
ns a dans celui de Valence, & dans l’Andaloufie. Il al- 
loit plus volontiers chercher le pauvre peuple, fur Îes monta- 
gnes, & dans les autres Lieux, où il fe trouvoit moîns de Mi- | 
niftres pour rompre aux Fidéles le pain de la parole. Là, au ER 
mifieu d’une foule de Payfans, de Laboureurs, & de Bergers, ss Apoñol- 
cn yoyoit ce Doéteur fi éftimé, bégayer en MSdd 4 
Î 
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avec les Enfans ; inftruifant, catéchifant familiérement les 
uns apprenant aux autres à prier, ou à fanctifier le travail, & 
les fouffrances par la Priére ; & accommodant toujours fes 
Difcours publics à la portée des plus grofñiers. Comme fon 
cœur étoit plein de charité, & fes Paroles d’onétion , il faifoit 
toujours du fruit. Et ce qu’il venoit de faire dans l’Eglife , il ne 
dédaisnoit pas le continuer dans les Cabanes, ou dans les 
Chaumicres, en faveur de ceux qui n’avoient pù fe trouver 
dans l’Aff.mblée. É 
Si les Curés lui apprenoïent que, dans leu-s Paroiffes, il y 

eût des Pécheurs fcandaleux , des divifions, de vieilles inimiriés, 
il ne fe retiroic point du lieu, fans avoir au moins commencé 
de remédier à ces défordres, par la réconciliation des uns, & 
par la promefle qu'il tiroit des autres, de fe comporter défor-. 
mais d’une manicre plus edifiante. Quoiqu’un de fes foins fut 
de cacher fon nom, & fes qualités , pour ne point perdre ces 
occafions de pratiquer l’humilité, & la pénitence, qui lui 
étoient précieules; fa vertu donnoïit un fi grand poids à fes pa- 
roles, & rendoit fi refpectable tout ce qu’il jugeoït à propos de 
prefcrire, à ceux doncil avoit entrepris la converfion , que ra- 
rement il étoit contredit. Il eft vrai que la fainteté de fa vie 
étoit le fceau de fon Apoftolat. Non content de faire fes Mif- 
fions, comme.les Apôtres, & les hommes Apoñftoliques, tou- 
jours à pié, fans argent, & fans provifions, fon corps étoit 
toujours couvert d’un Cilice, & chargé d’autres inftrumens de 
Pénicence. Après les fatigues du jour, dans des chemins peu 
praticables, Dos les neiges, ou les pluyes, il lui ar- 
rivoit quelquefois de pafler les nuits 4 la porte d’une Eglife, 

our fe préparer ainfi par la mortification , & par la priére , à 
la Célébration des Saints Myftéres. Tous les matins il difoit la 
Sainte Meflc; mais avec une modeftie fi Angélique, & un fi 

rofond recueillement, que ceux qui avoient le bonheur d’y 
affifter, fe trouvoient pénétrés de mêmes fentimens de Religion; 
-& attendoient avec un faint empreffement , qu’il ouvrit la bou- 
che pour les inftruire, par fes Difcours ; comme il les avoit 
déja touchés par fes éxemples. 
__ Sa Prédication étoit ordinairement fuivie du Cathéchifme, 
qu’il faifoit aux petits Enfans, pour leur expliquer les premiers 
Elémens de la Doëtrine, & de la Vie Chrétienne. H leur ap- 
prenoit à connoître Dieu, à le craindre, à l’aimer , & à le fer- 
vir ; à obéir à leurs Parens ; & à fe conferver ainfi dans l’inno- 


. tence, ou à fe bien confefler de tous leurs péchés. Les perfon- 


\ 
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nes plus avancées en âge ne profitoient pas moins de ces Inf- 
truétions familiéres, que de fes Sermons. Les Curés , qui 
avoient la dévotion, ou la curiofité de fe trouver eux-mêmes 
à ces faints Exercices ; fans connoître encore quel étoit ce Re- 
ligieux, le confidéroient comme un homme , envoyé du Ciel, 
pour leur propre inftruétion , &c pour celle de leurs a ro Il 
arrivoit quelquefois qu’on apprenoit fon nom ne on départ. 
Quelques-uns, qui l'avoient d’abord recu très-froidement, ou 
qui lui aVoient même refufé le couvert, s'empteflérent de lui 
faire au fortir de l’Eglife, les honnëtetés qu’ils auroient dû lui 
faire dans leurs Maïfons, lorfqu’il s’étoit préfenté à eux, pour : 
les prier d’agréer qu’il préchät dans leurs Eglifes, felon la per- 
miffon qu'il avoit par écrit, tant du Nonce Apoftolique, que 
des Evêques. Mais pour obliger le Difciple de JEesus-CHrisr 
de fortir promptement d’un lieu, c'étoit aflez qu'on l'y trairât 


A ne - S 


avec la diftinction , qu’il méritoit ; & cela ne manquoit jamais 
d'arriver ; lorfque, malgré les pieux artifices de fon humilité, 
& le fecret qu’il avoit recommandé à fon Compagnon, on ve- 
noit à découvrir que ce pazvre Mifionnaire Dominicain ( c'eft 
ainfi qu’il fe nommoit lui-même }) étoit le célébre Docteur 


Pierre de Tapia , POracle des Univerfités, & l’un des plus faints 


Religieux, qui fuflent alors dans l’Eglife d’Efpagne. 
Cette vie Apoftolique, qu’il fçut allier avec les occupations 
de Profeffeur public; & qu'il continua avec le même zéle, 
depuis qu’il fut ordonne Prêtre jufqu’à fon Epifcopat , eft un 
des plus beaux endroits de fon Hiftoire. 11 faudroit un Livre 
entier pour bien de pme tous les travaux, les fatigues, & 
les dangers , aufquels l’expofa cette pénible Miflion, Dieu feul 
connoît les fruits abondans, qu’il fit pendant tant d'années 
prefque dans toutes les Provinces d’Efpagne. Nous n’ajoûterons 
ici qu’un fait, qui ne doit pas être omis. 
.. Lorfque Pierre de Tapia faifoit fes courfes Evangéliques, 
dans la Vieille Caftille , aux Frontiéres d'Aragon, xl rencon- 
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Duc de Médina. 


tra un jour le Duc de Médina-Céli, accompagné de quelques cui, fes suires, 


Gentilshommes, & fuivi de plufieurs Domeftiques. Ce Sei- 
gneur, l'ayant falué fans le connoîïtre, lui demanda où il alloit: 
je viens, répondit l'Homme de Dieu, diftribuer à vos Vaflaux le 
Pain dela Parole. Vous ferez donc l’Aumône fpirituelle , répli-. 
qua le Duc, & j'en ferai volontiers une corporelle, en payant 
toutes Îes dépenles , ” vous pourrez faire fur mes Terres. 
Après ce peu de paroles, chacun continua fon chemin : maïs 


an Gentilhomme, qui avoit reconnu le Pere Tapia, ne man- 
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qua pas de fatisfaire la curiofité du Duc, en lui parlant de 14 
grande réputation de fcience, & de fainteté , où étoit ce Reli 
gieux , qu’il venoit de rencontrer dans un fi pauvre équipage, 
Ce récit le furprit agréablement : & s'étant rendu plus attentif 
à tout le bien, que faifoit le faint Prédicateur dans le Duché 
de Médina-Céli, il le fit prier de ne point fortir de fes Do. 
maines fans l’honorer de fa vifite. On peut dire que ce fuc là 
P'Epoque de fa Converfion. | 

Ce jeune Selgneur , riche & puiffant, commandoit à plu: 
fieurs Peuples ; & il éroic lui-même commande Le fes paf 
fions. Toujours livré à celles de fes Favoris, & de quelques 
Femmes, il vivoic féparé d’avec fon Epoufe ; & fes grands biens 
ne fervoient qu'à entretenir la cupidité des uns; le luxe, la 
mollefle, où l’impudicite des autres. Avec tous ces défauts, 
le Duc de Médina-Céli avoir d'excellentes qualités, beaucoup 
de frapchife, de candeur, & de générofité. Si fa vie peu réglée 
p'édifioit point fes Sujets , aufli ne les fatiguoit-il point par 
trop de rigueur, à éxiger d'eux ce qu’il lui éroit dû. Mauvais 
Chrétien, il ne laifloit pas d’être confidéré dans tout le Pays 
comme un bon Maître, & un bon Seigneur. Dès le premier 
Entretien , qu’il eut dans fon Château avec le Pere Pierre de 
Tapia, il lui ouvrit fon cœur fans déguifement; & lé pria de 
Jui prefcrire felon fes lumiéres, tout ce qu’il devoit faire pour 
le réglement de fa Confcience, de fa Maifon, & de fes Vaf: 
faux. On ne pouvoit portér guéres plus loin la confiance. Lé 
nouveau Directeur fe l’éroit acquife par l'odeur de fes Vertus: 
il fe la conferva le refte de fes jours, par la maniére pleine de 
fagelle & de prudence , avec laquelle il conduifit fon Péni. 
tent, pour lé rétirer de fes habitudes, & le faire entrer dans 
les fentiers de la juftice Chrétienne. | 

Le premier fruit de cet heureux changement, fut la récon- 
ciliation du Duc avec la Duchefle fon Epaufe. Le Ciel bénit 
depuis leur union, par la naiflance de plufieurs Enfans , qui 
ont hérité des Titres, & des richefles de cette opulente Mai- 
fon. Sans faire des miférables, on eut foin d'en écarter toutes 
les perfonnes, qui y étoient de trop pour la paix, & l’édifica. 
tion de la Famille. Les attentions du fage Directeur ne s’éren. 
dirent pas moins loin, que les devoirs du jeune Duc. Celui-ci 
connoifloit affez les ges de fa naïflance, & il ne trouva 
pas mauvais, qu’on lui en fit connoître aufli les obligations ; 
dont la principale étoit d’édifier déformais fes Sujets, & de Les 
rendre heureux ; de les foulager dans leurs. peines ; de les déer 


7 
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fendre contre l'injuftice ou l’oppreffion ; & de fe montrer tou L 1 y x & | 
jours le Protecteur des Pauvres, des Veuves, des Orphelins.C& XXXVI. 
fut à l’accomplifflement de tous ces devoirs; furtout à fes pieufes | 
libéralités envers ceux qui étoient dans le befoin, que lé Duc 
de Médina-Céli attribuoit les profpérirés, même temporelles, 
dont le Seigneur le favorifa. On raporte que l’Etar d’Ateala 
étant pañlé dans fa Maifon, par le décès de la Duchefle de 
Montalto, morte fans Enfans, il dit un jour au Pere Tapia : 
V'oyex., mon Pere, comme Dieu récompenfe, mème dés cette vie, 
des petits fervices, qu’on lui rend dans la perfonne des Pauvres. | 

Ce Seigneur perfévéra fans variation , dans les mêmes fenti- 

mens de piété; & fa reconnoiflance envers le Serviteur de 
Dieu fut fi vive; qu’il Fhonora depuis comme fon Pere, & 
lui demeura étroitement uni par une fainte amitié : toute fa 
Famille en fit de même. La feule chofe qui l’affligeoit, parce 
que cela gênoit trop fa générofité naturelle, c’étoit le défin- 
térefflement d’un Religieux, à qui il penfoit être redevable de 
fon bonheur ; & qui néanmoins ne confentit jamais À recevoir 
de lui le plus petit préfent. Cependant le Duc de Médina. 
Céli trouva le moyen de fuivre fon inclination bienfaifante, 
fans intérefler la délicatefie de fon Directeur. Outre »ne Rente 
perpétuelle, de fix cens boiffleaux de Froment , qu’il affigna 
dès-lors à notre Collége d’Alcala, qui les reçoit encore tous 
les ans; il fit remettre au Supérieur de la Maïfon üne groffe 
fomme d’argent ; dont une partie fuffit pour faire de magnifi- 
ques décorations dans l’Eglife ; & l’autre fur employée à une 
nouvelle Edition des-Ouvrages du Cardinal Cajétan. 

Certe Edition , dont deux Imprimeurs de Lyon, Jacques & . VII 
Pierre Proft, s’étoient chargés, parut l'an 1639 ; & fut dé- A ee 
diée au Duc de Médina-Céli, par le Collége d’Alcala. Il y Thomas, éclai- 
avoit alors dix-fept ans , que Pierre de Tapia faifoit des Leçons 5 “aa 
de. Théologie dans l’Univerfité de cette Ville, Il remplifloit la &akcae 7 

Chaire du matin, pendant que le célébre Jean deS. Thomas, | 
dont nous avons déja écrit l’Hiftoire, occupoit celle du foir. 
Ces deux Grands Hommes, dont le Génie, l’Erudition, & 
les Vertus étoient les mêmes, vivoient dans une fi étroite 
union , qu'ils paroïfloient n’avoir qu'un cœur, & qu’une ame, 
Mais toute lautorité, qu'ils s’étoient acquife par de longs fer- 
vices, & par un mérite fi diftingué, ils la faifoient uniquement 
fervir à faire fleurir la Pieté & les Etudes; à cimenter la paix 
entre tous les Profeffleurs ; & à prévenir, ou étouffer dans leur 


naiflance, les divifions, que de petites jaloufies produifoient 
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quelquefois parmiles Difciples. Leurs autres Univerfités d'Ef 
pagne pouvoient juftement envier cetavantage à celle d’Alcala; 
qui ne perdit qu’à regret l’un & l’autre Docteur, par la dif 
pofition de la Providence : le Roy Catholique ayant obligé 
Pierre de Tapia d'accepter l'Evêché de Ségovie, l’an 1640, 
Je même Prince choifit peu de tems après Jean de Saint Tho. 
mas pour fon Confefleur. 

Ils avoient tous deux le même éloignement pour les Digni- 


à celle des Supérieurs. Nicolas-Antoine aflure qu’il ne fallut 
pas moins qu’un commandement exprès du Pape , ou de fon 
Nonce en Efpagne, pour vaincre la modeftie de Pierre de 
Tapia (1). On revint fouvenc aux mêmes moyens, pour lui 
faire occuper fucceflivement les Siéges de Siguenza, de Cor- 
douë, & de Séville. Par tout défiré, demandé par les Peuples; 
& toujours regretté de ceux, à qui on l’ôtoit, felon que fon 
Miniftére eétoit jugé plus néceffaire ailleurs ; la régularité 
de fa conduite Je FA regarder en tous lieux , comme un vé- 


ritable Pafteur, & un digne Succefleur des Apôtres. Ce qui 


prouve au moins, que notre Prélat ne faifoit qu'obéir aux 
ordres du Pape, & du Roy, dans toutes ces Tranflations ; & que 
fans chercher fes avantages particuliers, il ne confidéroït que 


ceux des Eglifes, dont on lui confioit la conduite, c’eft qu’il 


avoit conftanment refufé J’Archevèché de Compoftelle, quand 
il accepta l'Evêché de Siguenza. Quelque tems après il ft pa- 
roitre la même fermeté à refufer lArchevêché, & la Vice. 
royauté de Valence ; & ne confentit d’être transféré à l’'Evêé. 
ché de Cordouë , que parce que la Pefte étant alors dans 
cette derniére Ville, il efpéroit que fon Miniftére y feroit 
plus utile (3). Quand on eft conduit par la cupidité, ou par 


i(5)F. Petrus de Tapia.., evocatus ad 
Complutenfem Scholam, vefpertinam aliquot 
annis, indeque matutinam feu primariam 
tenuit, quo tempore magnus ille Joannes à 
S. Thoma ejufdem Oïdinis, in eidem Scholà, 
è loco fibi à Tapia relito profitebatur. In 
hac XVIII annorum profeffione imirum quot 
es Doëtrinz , fubtilifimi ingenii, 
ingularis judicii, fimulque Chriftianarum 
omnium virtutum documenta dederit. Porrd 
Segovienfis deftinatus Epifcopus non pris 
çconfenfis, quim adigeretur Nuncii Apofto- 
ici Hifpaniarum præcepto. Bibl. Nov. Hifp, 
Ton. IT, pag. 197. : 
(+) Ar quem haëtenus Scholz Hifpane 


celebriores , ob Eruditionem qua certatim 
ambiverant , hunc deinceps ob fapientiam, 
vitæ & morumfanétitatem , Canonum peri- 
tiam, inviétam animi firmitatem , præclaraf- 
que alias dotes, Ecclefiæ licèt invitum vi- 
ciflim appetierunt, Crotonienfis in ulteriori 
Calabrià fe primam illi obtulerat ; fcd hanc 
vir hurmilis fapienter effugic. Segovienfem. . . 
1640 delatam recufare in animo erat, nif 
mandatum fummi Pontificis irrevocabile 
Nuncius protulifict. Compofñtellana paulo 
poft ambivit, {ed conftanter renuit. Ad Se 
gunrinam tamen fe transferre... 1644 Coac- 
tus eft: (ed Valentinam, cui adjunéta erat 


[Regni præfeftura ; anpo.1 648 omnino afçen- 


l'ambition, 
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Pambition, on ne préfére point le travail au repos, niles Livre 
moindres Poftes à ceux qui ont & plus d’éclac, & de plus XXXVI. 
grands revenus. à 
Tout étroit uni dans la vie de notre pieux Evêque. Auf 
pauvre, aufli auftére parmi les Princes de l’Eglife, qu'il l'avoit 
été dans le Cloître en la compagnie de fes Freres, il ne chan- 
gea rien dans fes Exercices ordinaires de Piété, d'Oraifon, de 
Pénitence. Ses occupations fe multipliérent; & fes veilles ne 
furent pas moins longues, ni fes jeûnes moins rigoureux. Pour 
faire connoître fes Vertus Epifcopales, il nous fuffroit de re-- 
cracer ici celles, qu'un Siécle auparavant on avoit admirées: 
dans l'illuftre Dom Barthélemy des Martyrs. Ce fut le modé- 
le, que le Prélat fe propofa el, & ceux qui l'ont bien 
connu, aflurent qu’il le copia parfaitement ; foit dans le ré- 
glement de fa perlonne , de fa table, de fa maifon ; foit dans’ 
l'adminiftration de fes Revenus, & de'fon Diocèfe; foit enfin : 
dans fon application à réformer fon Clergé , à vifiter, & inf’ 
truire fes Peuples, à procurer une éducation chrétienne aux 
jeunes perfonnes, & à pourvoir avec la charité d’un Pere à 
tous les befoins des Pauvres. Pour abréger, nous nous borne- 
rons à quelques Faits, qui n'étant que les fuires des Maximes, - 
qu’il obferva inviolablement pendant fes dix-fept années d’E- 
pifcopat, donneront une idée aflez éxacte de ce qu’il a été, & 
de tout ce qu’il a fait pour remplir faintemenct un Miniftere fi 
augufte. ur 
 L'Evêque de Ségovie ne fut pas plûtôt arrivé dans fa Ville x. 

Epifcopale, vers le mois de Septembre 1640, qu'onle vit dans Sa vigilance, 
l'éxercice de toutes les Fonctions d’un bon Pafteur. Il annon- é 
çoit la Parole du Salut aux Fidéles; chantoit les louanges de 

Dieu avec fes Chanoïnes ; vifitoir les Paroifles, les Hôpitaux; 

les Prifons ; éxaminoit avec foin la conduite, la doctrine, les 

mœurs des Miniftres de l'Eglife la vigilance , & la fidélité des 
Adminiftrateurs des Hôpitaux ; faifoit d’abondantes Aumô- : 

nes; & atrendant qu'il pût corriger tous les abus, n’avoient 
point échappé à fes premiéres attentions, il profcrivoit fans 
ménagement ceux qui demandoient uh prompt remede. [l ne 

voulut point remettre après l'Hyver-la Vifite d’une partie de 

fon Dioeèfe, impatient de connoître par lui-même l'état de 

fon Troupeau, & fes néceffités. 


Cette premiére Vifite procura un double avantage aux Peu. 
dere detreétavit; nec Cordubenfem. ,. ad=[(eam peltis tunc infeffabat ) prævidiflet , &ce : 
priiffet,, oi plus in ealaboris & boni Den Er Tom, II, pag. 587. Cola. 
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Lrvre piles, & aux Eglifes, qui eurent la confolation de le recevoir: 
XXXVI. Car Lis content de leur donner les fecours fpirituels, qui dé- 
7 pendoient de fon Miniftére ; il repréfenta fi efficacement à la 
De Tania, Cour de Caftille l'extrême pauvreté, où il les avoit trouvés; 
= qu'il les fit difpenfer de payer le nouvel D Ré qu'on venoit 
e mettre, pour foutenir la guerre contre les Portugais, & 
À les Catalans. Durant le cours des mêmes Vifites, le Prélac 

Et fa charité dans . se . A Le 
Ja conduite de ce APPrit, que depuis fon départ de Ségovie, le grand Hôpital 
Diocèle, . avoit bé confumé par les flammes, Cette trifte nouvelle 
l'obliges de prefler fon retour, pour pourvoir avec plus de 
diligence au logement, & à l’entretien des Malades. II fit ré- 
parer , & meubler cet Edifice ; & il en augmenta confidérable- 
ment les Rentes. Il donna aux Religieufes de fon Ordre, deux 
mille fept cens écus, pour la Dot de trois pauvres Filles : & 
ar de- femblables libéralités, il en mit plofieurs autres en 
état de s'établir dans le monde, ou de fuivre lenr Vocation 
st le Cloitre. La frugalité de la Table de notre Evêque; 
e petit nombre de fes Officiers, ou Domeftiques ( car il n’en 
avoit que ceux dont il ne pouvoit abfolument fe pañler ) & 
fon attention à fe retrancher à lui-même, tout ce qui n’au- 
roit été que pour la commodité, lui donnoient le moyen de. 
x1L multiplier fes charités. Son Maïître-d'Hôtel lui dit un jour, 
Rare éxemple de qu’il étoic tems de s’'accommoder au moins une Chambre ; &il 
Lie lui préfenta une Etoffe, qu’il lui demanda permiflion d’ache- 
ter pour cet effet. Je le veux bien, lui répondit le faint Pré. 
lat, fi l'argent que vous deftinez à cet #03 ne vous eft pas 
néceflaire pour quelque chofe de plus preflant. Au même 
moment, une pauvre Femme, chargée d’Enfans, & de dettes. 
& perfécutée par fes Créanciers, ayant demandé audience, 
elle expofa en peu de mots la fituation, où elle fe trouvoit. 
Le Maïître-d'Hôtel comprit d’abord qu’il avoit perdu fon af- 
faire : en effet, l’Evêque lui ordonna de remettre cette Etoffe 
au Marchand; il fit compter cent écus à cette Femme, la 
pria de lexcufer, s’il ne ponvoit pas lui en donner davantage 

pour le préfenr; & lui dit de revenir dans huit jours. 

Pendant qu’il diftribuoit ainfi tous fes Revenus en Aumô- 
nes, il exhortoit les Riches à ouvrir aufli leurs mains aux Pau- 
vres, & à fournir:en bons Sujets les fecours, dont l'Etat avoit 
alors befoin. Les Peuples de Catalogne, après avoir égorgé 
Jeur Gouverneur, venoient de fecouer le joug de la Domina- 
tion Efpagnole. Le Royaume de Portugal en avoit fait autant. 
Tous les Efpagnols avoient été chaflés dans un même jour 








DE L'ORDRE DE $. DOMINIQUE. 40%. 


de toutes les Provinces, & de toutes les Villes, foumifes à 
cette Couronne. Dans cet embarras, Philippe IV ‘obligé de 
foutenir la guerre en tant de lieux différens , demandoit des 
Subfides extraordinaires à fes Peuples, & des Priéres publi. 
ques aux Evêques. Celui de Ségovie fut l’un des Prélats qui 
montrerent le plus de zéle, pour procurer l’un & l’autre à 
Sa Majefté. Mais il prit de là occafion de repréfenter à la Cour, 
que pour appaifer A colére de Dieu, & ‘attirer les Bénédic- 
tions du Ciel fur les Armes du Prince, il falloit mettre la 
coignée à la racine, & faire ceffer plufieurs abus aûffi publics, 
que criminels. I] mertoit dans ce rang les Spe@acles profa- 
nes, & les Comédies peu décentes, trop propres à corrompre 
Ja jeunefle, & a faire perdre l'innocence , avec la pudeur. Mais 
parce que les Hôpitaux tiroient une paftie de leurs Rentes de 
ces fortes d'Aflemblées, le généreux Pilat s’offrit à donner 
tous les ans mille écus, ou une plus groffe iomme, pour ce dé- 
dommagement. Nous ignorons quel effët 'produifit un zéle fi 
défintéreflé. On fçait feulement que le Roy Catholique con- 
ferva toujours les mêmes fentimens d’eftime, pour le faint Evè- 
qe & qu'il lui donna dans toutes les occafions des marques 
de la plus parfaite confiance. En pattant de Madrid pour s pr 
procher des Frontiéres de Caralogne , il lui fit écrire une fe- 
conde Lettre, pour demander de houveau Île fecours de fes 
priéres pour lui-même, & celui de fes Confeils, pe la Reine 
Elizabeth de France, qu’il laïfloit dans la Caftille, 
- L'Evêque de Ségovie fut donc obligé de fe réhdre quelque- 
fois à Madrid, auprès de cette Princefle, qui vouloît conférer 
avec lui fur les néceflités préfentes. Maïs il ne s'éroit pas plû- 
tôt acquitté de ce devoir, qu’il rentroît dans fon Diocèfe , pour 
fe livrer tout entier au foin de fon Troupeau. Il n’y avoit pas 
encore deux années révolues, qu’il le gouvernoïit, lorfque le 
Siège de Compoltellé étant venu À vaquer, par la mort de 
l'Archevêque, notre Prélat fut nommé à cétté Capitale de la 
Galice. Le modefte refus qu’il en fit, édifia la Cour, & lui 
attacha toujours plus fortement fes Diocéfains. On ne mar- 
que pas qu’il aît trouvé parmi eux dé grandes difficultés à 
vaincre; parce que fon éxactitude à faire obferver les régles, 
étoit toujours accompagnée de beaucoup de prudence, & de 
modération. 1] montra l’une & l’autre dans la corre“ion, qu'il 
fut oblivé de faire à un Prédicateur , qui dans un de fesSermons 
_m'avoit pas craint d'avancer, en préfence même de l'Evêque, 
que le Corps de Nortre-Seigneur Jus US-CHRI - N'RRRSS 


LIVRE 
XXXVI. 


PIERRE 





De TaAPIrA 
 ———  —"  "û"  Û"û{Û 5 


XIII. 
Zéle du bien pu- 
blic, & du Sajut 
des Ames. 


KIV, 
11 refufe l’Arche- 
vêché de Com- 
pofkelle 


X V. 
Correttion qu'i 
fait à un Prédica- 
teUle 








404 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Lrverx rompu dans le Tombeau, jufqu’à caufer de l'horreur, de même 
XXXVI. que ceux des autres morts : paroles imprudentes qu'il répéta 
pisass  Plufieurs fois, pour fe faire bien entendre de tout l’Auditoire. 

pe Tarra, Le faint Evêque ne les entendit pas fans indignation : il fe tüc 
=" cependant jufqu’à la fin du Sermon. Alors, pour inftruire le 
Prédicateur, & fon Peuple, il dit à haute voix : «Non, mes 
» Freres, Notre-Seigneur n’a pas été fujet à la pourriture dans 
» fon Tombeau, car c’eft de lui qu’il faut entendre à la lettre 
» ces paroles du Prophéte : Vous ne fouffrirez point, Seigneur, 
FGXVe5S 5 que votre Saint éprouve la . Non dabis Sanftum 
» tuum videre corruptionem. Qu'on fe garde bien une autrefois 
» de prêcher des chofes fi Spa A fi contraires à l’Ecri- 

» ture, & fi éloignées de la penfée des Peres ». 

La correétion ne pouvoit être ni plus jufte, ni plus modé- 
rée, Tout l’Auditoire en fut édifié. Le Prédicateur feul s’en 
offenfa: il entreprit de défendre fa propofition , par un Impri- 
mé qu'il fic depuis paroître dans Ségovie. Le Sçavant Evêque 
voulut bien lui répondre; & il le fit d’une maniére fi lumi- 
neufe, qu’il ferma la bouche au téméraire Adverfaire. L’obfti- 
nation d’un particulier, dont linfolence fut châtiée par fes 
Supérieurs, n’avoit point troublé la paix du Diocèfe. Mais la 
perte qu'il fit bientot après de fon Pañfteur, le jetta dans la 

XVI. derniére confternation. Le Roy Catholique ayant jugé fa pré- 
Le Has au fence, & fon miniftére plus néceffaire à l’Eglife de Siguenza, 
27 "8% dans la Nouvelle Caftille, les Priéres de ceux de Ségovie ne 

furent pas plus écoutées, es les repréfentations de Le Evè- 

ue, qui ne pouvoit fe réfoudre à quitter fa premiére Epou- 

e, pour pafler à un autre Siège. Il obéit cependant, après 

avoir donné, tant à fa Cathédrale, qu'aux autres Eglifes, &: 

furtoutaux Pauvres, de nouvelles marques de fa libéralité, & 

de fon amour de Pere... :, ss. Le 

” _ fs ——. Ge fut le 12 de Juillec 164$, que le nouvel Evêque de Si- 
Le. F6 gnenza fit fon entrée dans cette Ville, où il n’étoie pas moins 
défiré, que regreté à Ségovie. La Providence lui préfenta 

refque dès fon arrivée , une occafon d’éxercer fa charité : un 

Malade, dans Paccès d’une fiévre chaude, s’étoit jetté de nuit: 

ar la fenêtre, & traîné enfuire dans un petit bois proche le 

Palais Epifcopal. . Les cris, ou les cémiflemens de ce pauvre 

phrénétique , ayant été entendus par le fainr Evêque, qui étoic 

_ en priére, il fe fit fuivre d’un Domeftique, & alla droit versle 

… Malade : le couvrit de fon manteau, le porta lui-même dans 

{on Palais, le fit traiter par fon Médecin, & ne cefla de lui 
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procurer toutes fortes de foulagemens ; jufqu'à ce qu'il pût Liv x » 
s’en retourner chez foi. La reconnoiflance de ce Malade ainfi XXXVL 
Fr , le porta à publier dans tout le Pays, ce que fon Bien- 
aiteur auroit voulu cacher. Celle d’un Curé, qui après avoir Le Tapra. 
long-tems fcandalifé fa Paroiffe , fut retiré du bourbier par le 
zéle du charitable Pafteur, ne fut pas moins éclatante. Cet à a. 
Homme, autrefois aufli fuperbe, que voluptueux, fe glorifioit pécheur {randa- 
d'avoir été vaincu par l'humilité d’un Evêque, qui s’étoit prof- leux. 
terne à fes piés, pour le conjurer d’avoir pitié de fon ame, 
Tous les pécheurs, dont il entreprit la Converfon, ne profi- 
térent pas de même de fes charitables avertiflemens ; mais il 
s'en trouva plufeurs , qui ne portérent pas loin la peine de 
leur endurcifflement. L'ancien Hiftorien nous apprend, que  xix. 
Jorfque notre Prélat faifoit fes Vifices dans la Ville de Molina, Antoine de 
à quatre lieues des Frontiéres d'Aragon, entre Albarazin & DE 
Siguenza, on lui porta des plaintes contre deux Hommes, 
dont le commerce charnel avec quelques Femmes mariées, 
étoit depuis long-tems public, & infiniment fcandaleux. I] les 
fit apeller l’un après l’autre ; & après leur avoir repréfenté dans 
les termes les plus forts, toute l’énormité de leur crime; 
voyant que leur cœur plus dur que le rocher, n’étoit touché 
ni de fes paroles, ni de fes priéres, ni de fes menaces, il leur 
dit enfin, que puifqu’ils fe rendoient fourds à la voix de leur 
Pafteur, le Ciel ne tarderoït pas à éxercer fur eux fes terri- 
bles vengeances. Il les renvoya de la forte. Peu de jours après 
toute la Ville de Molina vit avec frayeur la mort tragique de 
ces deux miférables. | | 

Il faut raporter au même tems un autre Fait, qui releva 
beaucoup la charité du Serviteur de Dieu; & qu’on peut met- 
tre parmi les preuves de cet efprit de prophétie, qu’on avoit 
déja reconnu en lui. La néceflité de pourvoir à la fubfiftance,  xxr. 
des Armées, avoit engagé le Miniftére à mettre une forte : Fa charitable 
Impofition fur le Diocéfe de Siguenza; & parce que les Peu- 1558 Pur tous 
ples étoiént hors d'état de compter les fommes , qu’on leur les Diocèfains. 
demandoit, on les obligeoit de donner pour cela leur blé, & 
leur avoine. Cette efpéce d’adouciffement ne laifloit pas d’en 
mettre plufieurs à la mandicité. Par furcroît d’aflli&ion, An- 
toine de la Tour, nommé pour faire ces levées, les éxigeoit 
avèc tant de rigueur, que la plüpart pouflés au défefpoir , ne 
penfoient qu’à abandonner leurs maïfons & leurs terres, pour 
aller vivre ailleurs comme ils pourroient. Notre Evèque , auf 
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chargea de payer entiérement tout ce qu’on éxigeoic de fes 
Diocéfains. Cette générolité fut fi agréable à Philippe 1 V, 
qu'il lui écrivit pour lui en témoigner {a fatisfa&ion , en le 
gr arme du zéle qu'il avoit pour fon fervice, & pour le 
oulagement des Pauvres. Lorfque le Prélat eut fait remettre, 
en argent, ou en provifions, tout ce qu'il avoit promis ; il dit 
avec = and de douceur à Antoine de la Tour : Vous ferez 
bien, Monfieur, d'apprendre à commander à votre colére ; je 
fuis certainement fâché que vous alliez à l’Armée ; car il vous 
en arrivera du mal. Il ne lui en dit pas davantage ; & cet Of. 
ficier ne profita point de cette leçon. Dans une difpute, il eut 
la témérité de ‘tirer l'épée contre le Général de l'Armée, & 
on Jui fit couper la tête par la main du Bourreau. 

Le fervice , que le même Prélat rendit à fon Souverain dans 
les Etats d'Aragon, l'an 1646, n’eft pas une moindre preuve 
de fa fagefle , que de Pautorité qu'il s’évoit acquife par fa 
grande réputation. Le Roy Catholique ayant convoqué les 
Etars dans la Ville de Saragoffe, Capitale du Royaume d’A- 
ragon , les Miniftres de Sa Majefté demandérent avec tant 
de hauteur, les Subfides, dont on avoit befoin dans les cir- 
conftances très - critiques ; que les Seigneurs Aragonois ré- 

ondirent froidement , que le Royaume étant fi pauvre, & fi 
défolé, il ne fçauroit donner les afliftances, qu'on s'en étoic 
romifes. Quelque mouvement que fe donnaffent les Miniftres 
fpagnols, on ne leur fit jamais d’autre répon{e. Cela rompoit 
cependant toutes les mefures de la Cour de Caftille, & la met- 
toit hors d'état de lever les Troupes néceffaires, ou de les en- 
trecenir. Le Roy d'Efpagne comprit bien d’où venoit le mé- 
contentement des Aragonois; & il réfolut d'employer une 
perfonne, capable de ramener an la douceur, ceux qu'on 
avoit irrités, par une fierté déplacée. Il apella donc l'Evèque 
de Siguenza, quife rendit en peu de jcurs à Saragofñle. Inftruie 
de tout ce qui s'étoit rs dans l’Afflemblée des Etats, & ayant 
recommandé cette affaire à Dieu . il rendit vifite à tous les 
Députés dans leurs maiïfons; leur fit aifément comprendre 
combien il importoit pour le bien général de la Patrie, de 
fournir de puiflans fecours au Roy, dans le preffant befoin, 
où on fe trouvoit. Sa modeftie , autant que À rudence, & 
fon habileté ayant gs les efprits à ce qu’il fouhaitoit, 
ui donner tous enfemble une Audience 

publique, Ils la lui accordérent volontiers; & ils voulurene 
que ce füt dans notre Couvent , où le Préiat avoir pris fon 
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logement. Un début fi obligeant lui donnaun'nouveau moyen, Livre 
de gagner la bienveillance des Evêques, & des autres Seigneurs XXXVI. 
d'Aragon , par les maniéres pleines de politefle, dont il les 
reçut , & Les barangua. On l’écouta avec plaifir , & un Prélar 
Aragonoïs, le plus ancien des Députés du Royaume, lui ré- 

ondit au nom de tous : Seigneur Illuftriflime , on ne perd 
rien à demander avec civilité ; & on gâte tout quand on veut 
agir avec empire, & avec mépris. Ce que l’Affemblée avoit 
refufé aux Miniftres de Sa Majefté, elle l'accorde fans peine, 
fur les repréfentations de votre Seigneurie : nous fommes 
même difpofés de faire encore davantage pour le fervice de 
notre Prince. 

Le fuccès de cette affaire, qui ne pouvoit avoir que des 
fuites fâcheufes, fi elle avoit tourné autrement , augmenta de 
plus en plus la réputation de notre Prélat; & le rendit d'autant 
plus cher à Philippe IV , qu’on le connoifloit incapable d’ufer 
de la faveur , que pour le bien de la Nation, & de l'Eglife. Avant  xxv. 
que de lui permettre de retourner dans fon Diocèfe , Sa Ma. , Confuité par fe 
jefté le confulta fur différentes affaires. Il répondit de vive den cn 
voix fur quelques-unes; & il fit deux Ecrits pour expliquer : 
fon fentiment fur quelques autres. Ces Ecrits, adreflés au Roy, 
font raportés par Antoine de Lorea. Tous les deux font datés : 

de Sarsgolfe, l'un du 20 Otobre 1646 , l'autre du 30 du 
même mois. Peu de tems après il eut occafion d'écrire une 
troifiéme Lettre , dont nous pouvons comprendre le contenu, 
par la Réponfe du Roy, conçue en ces termes : 

- « RévérendPereen LH sus-CHRIST,Evèque de Siguen-« Leur. 
Za ; J'ai reçu votre Lettre du 20 de Novembre derniers &t Lettre: du Roÿ 
j'ai 1à avec une eftime particuliére les avertiflemens, que « Catholique, à l'E- 

; : | vêque de Siguea- 
vous m'y donnez; parce que je les regarde comme leffec de « ,.. 
votre zéle pour le Service de Dieu, & celui de mes Etats. « 
La fin principale, que je me propofe dans mes aétions, étant « 
de plaire à fa Divine Majefté, & de me rendre —. de « 
mériter la paix, & le repos, dont mes Sujets ont un fi grand « 
befoin, tout ce qui fervira à cette fin, ne fçauroit que m'être « 
très-agréable ; furtout venant d’une perfonne, en qui fe trou- « 
vent les qualités, que vous poflédez fi parfaitement. N'ayant « 
négligé aucun des Articles, que vous touchez dans votre « 
Lettre, j'ai expreflément ordonné qu’on prit garde de ne pas « 
fouffrir dans les Eglifes, des conver{ations, ni des immodef- « 
ties, ni rien, qui puifle être contre le refpect, & la vénéra- « 
tion des lieux faints, Quant aux Comédies, on les a tolérées «. 
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» jufqu’ici dans le Royaume, fans les permettre ouvertement; 
» & fans les autorifer. Pour ce qui regarde la Réfidence des: 


» Prélats dans leurs Eglifes, je ne crois pas qu’on y manque; 
» & je prends grand foin que cela foit ainfi ». D | 

« Je reconnois combien il eft important de fçavoir de quel-. 
» le maniére la Juftice s’éxerce dans mes Etats, & parmi mes 


» Vaflaux : & je fuis auellement occupé à la confidération. 


» des moyens, qui peuvent nous y conduire, fans les furchar- 
» ger; & je ne manquerai pas de me fervir de celui, qui pa- 


» roîtra le plus convenable. Touchant la levée de l'argent du 
» Royaume, j'ai donné des ordres précis, & réitérés, pour 
» évirer les inconvéniens, dont on a fujet de fe plaindre. Au 


» refte, je demeure entiérement convaincu de tous les autres 


» points de votre Lettre ; & crès-farisfait qu’on doive à votre 


» vigilance, & à votre zéle, le bel ordre, & la ferveur , que tout 
» le monde admire dans votre Diocèfe. Toutes les fois que vous 
» le jugerez à Job communiquez-moi vos sers , pour le 
» plus grandbien de notre fainte Religion, & celui de mes Sujets; 
» je recevrai vos avis avec d'autant plus de plaïfir , que ce font 
» les deux chofes que j'ai le plus à cœur ; & à la direction def- 
» quelles j'efpére que vous coopérerez avec moi, conformé- 


» ment aux devoirs de votre Dignité, & à la confiance que 
» j'ai en vous, À Madrid, le 20 Décembre 1 646 ». | 


| 3 Le Roy » 
Cette Lettre ne fait pas moins d'honneur à la Religion du 


Roy Catholique , qu'au mérite de notre Prélac: & il faut dire 


la même chofe de celle , que Sa Majefté lui écrivitle 30 Janvier 
de l’année fuivante, pour le charger de lui faire connoître les 
perfonnes, qu’il croiroit les plus capables de remplir les Di- 
gnités Eccléfiaftiques. Le faint Evêque avoit quelques Parens, 
qu’il auroit pü mettre de ce nombre; mais c’eft ce qu'il: ne fic 
jamais. Son propre Neveu, déja Prêtre, & fort eftimé dans 
l'Univerfité de abuse où il avoit fait fes Etudes, étoic 
venu le trouver à Siguenza, dans l’efpérance d’être employé: 
loccafion en effet s'en préfenta, par L Vacance d’un Canoni- 
cat dans cette Cathédrale ; le Chapitre prefqu’entier prioit le 
Prélat de donner ce Bénéfice à un fi digne Prètre ; il lui pré- 
féra néanmoins un autre fujec, qu’il croyoit apparenment plus 


digne: tant il étoit éloigné d'écouter la voix de la chair & du 


fang, dans des affaires où on ne doit envifager que l'honneur 
de la Religion, le fervice de l'Eglife, & l'édification des Fidé- 


Jes. Aufli la réputation de l’Evêque de Siguenza étoit-elle gé... 


nérale, 


HE 
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nérale ,non-feulement dans tous les Royaumes d’Efpagne, mais 
auf à la Cour de Rome. Cela paroïît par la Lettre, que le 


Cardinal Pierre-Louis de Carafa lui adrefla, dans le mois de : 


Février 1647 , de la part des Cardinaux Interprétes du Con- 
cile de Trente. Le Pape Innocent X , faifoit une attention par. 
ticuliére à tout ce qui Ii étoit recommandé par ce grand Pré. 
lat. mi Thomas Turcus, Généraldes FF. Prêcheurs, alla 
recevoir la Bénédiction de Sa Sainteté, pour commencer les 
Vifites de fon Ordre, le Saint Pere lui dit: Puifque vous vous 
propofez d'aller en Efpagne, ne manquez pas de vifiter de ma 
part l’Evêque de Tapia ; vous trouverez en lui un autre faint 
Dominique. 

Ce Général s'étant acquitté de fa Commiflion, il eût le plai- 
fir de voir dans la Perfonne de l’Evêque de Siguenza, tout ce 
que Louis de Grenade avoit autrefois admiré dans celle de 
Barthelemy des Martyrs ; même efprit de Priére & de Péni- 
tence, même amour de la pauvreté Evangélique ; même zéle 
du Salut des Ames; & même attenrion à remplir tous les de- 
voirs de la Sollicitude Pañftorale. L'amour, & l'attachement, 
que Turcus remarqua dans les Fidéles , pour le charitable Paf. 
teur , le réjouirent beaucoup. Mais ce qui le furprit davantage, 
& ce qu’il ne pt attribuer qu’à un Miracle de la Providence, 
ce fut cette abondance d’Aumônes, qui enrichifloit les Eglifes, 
qui fournifloit à l'entretien, ou à la réparation de plufieurs 
Monaftéres.; qui faifoit fubfifter les Hôpitaux, les pauvres Fa- 
milles, & généralement tous ceux du Diocèfe, qui fe trou- 
voient dans l’indigence. Il paroifloit que Îles Revenus de plu- 
fieurs riches Evêchés, auroient été à peine fuffifans pour d’aufl 
grandes dépenfes. Celles, que l’'Evêque venoit de faire en fa- 
veur de fa Cathédrale, de l'Hôpital de faint Mathieu, & d’un 
Couvent de fon Ordre, alloient à de grofles fommes, & cela 
ne l’empêchoit pas d'en diftribuer encore tous les jours, foit 


pour l’établiflement de quelques pauvres Filles, foic pour Ja: 
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nourriture, & les Habits des Pauvres, & pour les Remédes des 


malades. On avoit donc raifon de penfer , que l'argent & les 
vivres fe multiplioient miraculeufement entre les mains de cer 
homme, né pour éxercer la miféricorde. 

Tandis que les Peuples bénifloienc le Ciel, de leur avoir 
donné un tel Pafteur, ils eurent la douleur de le voir pañfcr à 
Ja conduite d’une autre Eglife. L’illuftre Ifidore d’Aliaga, Re- 
ligieux Profès de nôtre Couvent de Saragofle , & depuis plus 


X XXI. 
ui refufc lAr- 
chevêché de Va- 


de rente ans Archeyèque de Valence, érant mort dans une lence. 
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LrveeE heureufe vieilleffle, on voulut lui donner Pierre de Tapia pour 
XXXVL Succefleur, foi dans la Dignité d’Archevêque, foit dans celle 
Piraxe de Viceroy de ce Royaume. Mais cet éclat , qui auroit flaté f 

pe Tarpra, doucement l’ambition de bien d’autres , rendit le Serviteur de 
Dieu infléxible dans la réfolution de le refufer. Il n’auroit pas 
fait paroître moins de fermeté à ne point accepter l’Evêché 
de Cordouë , dans l’Andaloufie; file Roy Catholique ne lui 
avoit déclaré , que les motifs qui l’avoient porté à le nommer 
4 cette Eglife, regardant tous la gloire de Dieu, & fon propre 
XXXIL  fervice, il n’agréeroit point un refus. Le Pere Jean Martinez, 
Le ei Dominicain , Confeffeur de Sa Majefté , ajoûta fes prières à 
que la Pefterava- l’ordre du Prince, & repréfenta fi bien au Prélat le befoin, 
gcoit, qu’avoit de fon Miniftére le Diocèfe de Cordouë , qu'il vain- 
quit enfin fa réfiftance, Les Maladies contagieufes faifoient 
alors beaucoup de ravage parmi ces peuples ; & ce fur ce qui 
détermina plus que tout le”refte , le charirable Evêque à 
courir à leur fecours. | | 
Comme il n’ignoroit pas ce qu’il devoit perfonnellement à 
fon Troupeau, il fçavoit aufli que les obligations de fa Famille 
n’étoient pas les mêmes que les fiennes. Il demanda donc à 
tous fes Officiers, & Domeftiques, s'ils auroient le courage 
de le fuivre , offrant à ceux qui pourroient être intimidés par la 
crainte de la Pefte , de les faire conduire commodément chez 
. eux, & de les rapeller de même lorfqu’il n’y auroit plus de 
Contagion. Ils repondirent tous d’une même voix, qu'ils 
étoient prêts à le cam & au danger, & à la mort. L'Evèque 
partit donc de Siguenza, dans le mois d'Otobre 1649; & ne 
s'arrêta à Madrid qu’autant de tems qu’il fut néceflaire, pour 
rendre {es refpeëts au Roy, lui communiquer quelquesaffaires, 
& recevoir fes ordres. Dans les deux Dioctfes qu'il venoit de 
gouverner fucceflivement, il avoit été Suffragant de l’Archevè- 
XXXIIL que de Toléde; & il ne manqua pas de l'aller vificer. Il en fut 
FrinePet reçu avec beaucoup d'honneur : mais ce Primat entreprit de Jui 
sarder là Voyage. og , qu'il n’étoit pas prudent en lui d’aller fe jetter dans 
| . le feu de la Pefte. Ne pouvant le détourner de continuer fon 
chemin, l’Archevêque l’accompagna demi-lieue hors de la 
Ville, & en l’embraffant rendremenr, il lui dit qu’il feroic la 
viétime de fon zéle. Ce n'étoit pas fans doute une menace, 
bien capable d’arrêter un Homme tout brûlant du feu de la 
charité, & toujours prêt à donner fa vie pour le falut de fes 

| Freres. : | 

Fontan. in Theatr. 
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YEglife de Cordouë, dont il devenoit le feptiéme Evêque de 
fon Ordre (*). Sa premiére Vifite fut celle de l'Hôpital de faint 
Lazare ; où, malgré les attentions des Freres de la Charité, 
il trouva tout dans une extrême confufon, par la multitude 
des malades. Il n’y avoit point de lits pour tous; on y man- 
quoit fouvent de fecours'fpirituels, & remporels : & ce qu'on 
pouvoit y défirer davantage, étoit la préfence d'un Homme, 
capable de commander, & de pourvoir à tour. Le faint Evé- 
que ne népgligea aucun de ces Articles: il donna ce qu’il falloie 
pour drefler cent lits, il em mt autant de Chirurgiens, & 
de Médecins, qu’ étoit neceflaire ; & chargea un Prètre di- 
Higent & habile , de veiller fur les befoins des malades, lui per- 
mettant de prendre à fon choix tous les Officiers , dont il vou- 
droit fe fervir. Il montra la même charité, & la même folli_ 
citude pour les autres Hôpitaux de la Ville ; qu’il vifitoit régu- 
liérement deux fois de la femaine. Il porta fi loin {es atten- 
tions, que depuis fon entrée dans la Ville de Cordouë , aucun 
malade ne mourut fans Sacremens faute de Miniftre. Le 25 
de Juillec 1650 , il eut la confolation d'annoncer à fon Peuple 


Ja ceffation de la Pefte ; & il ne manqua pas d’avertir tous les’ 


Fidéles, de joindre à leurs A&ions de Graces, de dignes fruits 
de pénitence, pour ne plus attirer fur eux la colére du Sei- 
gneur. à | | 
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Il avoit d'autant plus de fujet d’infifter fortement fur la néi | 


ceflité de faire pénitence, que le fléau, dont on venoit d'étré 
délivré , avoit eté fuivide deux autres, non moins rédoutables. 
La Famiîne, qui commencoit à fe faire fentir, allarmoit les 


Masgiftrats, & les Peuples. Mais le fainc Evêque étoit bien ge 


lus allarmé d'un déluge de crimes, qui s’étoient mulcipliés 
pendant les deéfordes de la Pefte. Ce fut vers cet objet , qu'il 
tourna fes premiéres attentions ; & peu content de prècher 
avec force , d’inftruire, de menacer; il fit enfermer plufieurs 
Femmes fans pudeur; qui continuoient prefque publiquement 
le commerce honteux, qu’elles n’avoient d’abord commencé 
que dans Fhorreur des ténébres. Comme on pouvoit jufte- 
ment fmputer à la lâcheté, ou à la négligence du Gouverneur, 
les vols, les meurtres, & plufieurs autres crimes, qu’il laïfloit 


(* ) Ces fix Evêques de Cordoue, Prédé- [piété & fa Doëtrine, que par {à naiflance, 
cefleurs de Tapia, étoient. 1°, Alphonfe de | 4°. Bernard Frenefdo, auparavant Confef- 


Burgos , depuis Evèque de Cuënça. 2°. Jean | feur du Roy d'Efpagne. 5°, Diézo de Mar 


de Toléde, Fils du Duc d'Albe, depuis Ar- [dones , de la Création de Pau] V en 1607, 
chevêque de Compoftelle, & Cardinal. 3°. | 6°. Dominique Pimentel, depuis Archevê& 
Marcis de Cordoue, auffi difingué par fafque de Séville, & er . 
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impunis, notre Prélar l’avertit d’abord avec la charité d’un 
Pañteur , de fe rendre plus actentif à remplir les devoirs de fa 
Charge, & lorfqu’il vitque par fes priéres, & fes follicita- 
tions, il n’avançoit rien, il menaça enfin les Magiftracs, & 
celui qui étroit à leur cête , de la colére de Dieu, & de celle 
du Roy. Il fonda en même tems un Mont de Piété pour le 
foulagement du Public ; & fit diftribuer des Aumônes, avec en- 
core plus de profufion , qu’il n’avoit fait dans les deux Diocefes 
de Ségovie, & Siguenza. | | 
Mais toutes ces libéralités ne pouvoient empêcher, qu'un 
Peuple auffi nombreux que celui de Cordouë, ne manquit de 
bien des chofes néceffaires à la vie. La difere augmentoit cou- 
jours; & les Habitans , après avoir murmuré contre le Gou- 
vernement , fe revoltérent ouvertement contre les Magiftrats. 
Les plus riches allérent fe cacher dans quelques Couvens; & 
le Gouverneur fe renferma dans un autre, pour laifler pafer 
cette fureur du Peuple. Il fe commit bien des défordres durant 
un jour, & une nuit ; & il y auroie eû beaucoup de fang répan- 
du, fi le vigilant Prélat, n’avoir pourvüû à la fureté de plufeurs, 
dont il m’avoit pas d’ailleurs fujet de fe louer. Les ordres qu'il 
donna dans cette confufion générale ,en arrètérent les progrès ; 
& lorfque le feu de la Révolte fut ralenti, les Séditieux, & 
ceux qui avoient donné lieu à la Sédition, vinrent le prier de 
prévenir le Roy en leur faveur, & d'obtenir leur grace. C'eft 
ce qu'il avoit déja eflayé de faire : mais en informast Sa Majefté, 
& fon Confeil, de tout ce qui étoit arrivé à Cordouë, notré 
Prélat avoir demandé un autre Gouverneur, & une Amniftie 
générale pour toute la Ville. L'un & l’autre lui fut accordé, 
Le peuple ne püt être infenfibleä cette double grace , ni mé- 
connoîere le puiflanc Intercefleur, qui la lui avoit procurée. 
Quelque confiance qu’on eut montrée jufqu’alors , ou quelque 
déférence qu’on eut eûe pour fesavis, on promit d’avoir defor- 
mais plus de docilité & de foumiflion, pour tout ce que le faint 
Evêque jugeroit à propos de faire, ou d’erdonner. Mais ce 
Peuple , fon Pafteur , & le Roy Catholique , avoient tous crois. 
des penfées bien différentes. Le premier ne défroit autre chofe, 
mi de pouvoir jouir long-tems du bonheur qu’il poflédoi. Le 
cond foupiroit après les douceurs de la Solitude, & fe flaroic 
d'obtenir enfin la liberté de rentrer dans fon Couvent. Le 
troifiéme avoit déja fait propofer au Pape, la Tranflation de 
l'Evêque de Cordouë, à l'Archevêché de Séville. Celui - ci, 
ayant aucune connoïflance des defleins de la Cour, venoir 


, — 
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de demander à SaiSainteté la permiffoë de-faire un Teflament L:r:v°r 
en faveur de fes ‘Domeftiques. 11 vouloit récompenfer leur: XXXVE: 
fidélité ; & reconnoître leurs fervicés ; tandis qi’il étoit encore: Pre . —. 
en état de le faire, Le Pape , accotitumé à nie rien refufer à un. DE T A J ra 
fi faint Homme , accorda volontiers la Demande ; & chargea 
notre Général, Jean-Baprifte de Marinis ; de lui en donner la :"" 
nouvelle : ce.qu'il fitle $ de Mars 1 6 51. L'Hiftorien remarque ©“: 
qu'un autre Evêque d'Efpagne der demandé: peu de tems: 
après la même : permiflion ,. elle Jui: fut refufée: Son: Agent à 
Rome fe plaignis de ce qu’on. n’avoit.pas pour cet Evêque les: 
mêmes égards, que pour celui de Cordouë. Le Pape Innocent. 
X. lui répondit en cês termes: « Nousconnoïflons crès.biene  xL 
l'Evêque de GCoÿdouë ; &. nous fçavons quel ufage il à cou xu Réponfe : Pape 
jours. fair de fes Revenus. Nous luj-avpns permis dé tefter de eu "9 À 
vingt mille Ducats ; nous lui auriohs permis d'en faire davan- cc: 
tage, s’il Pavoit demandé, Mais parce que nois me fçavons.« 
pas. que :votre -Eyêqne fafle le.même Emploi de: fes Renbes: re 
nous né voulons pas lui accorder la même periniffon ».:: 1: 
, Si cer Evêque. idee, AGDAPin bEprrsing ne een 
encore. plus-de la nouvelle qu'on lui donna’; que le Roy Fayänt 
nomme à l’Archevêché-de Séville, le Pape avoit fair auffrtôr. 
expédier les Bulles, On ne tarda pas à les lui envayer ,aveale:  XLr 
Palljum , & un ardre-exprès d'accepter:cette nôwielle Digniré. Pise de Tapiar 
&. de continuer. à xêndre.fes fervices aux Eplifes d'Efpaghe rarchevêché de 
felon..les: défits se Sa. Majefté Catholique. Rien: ne: pouvoit Séville. 
ètre plus contraire à ceux du-pieux Prélac ; que cettetroifrem® . 11727 
Tranflation qui alloit-le jetter dans de nouveaux ermbarras 8 .. .:  . 
dags une plus grande follicitude , lorfqu'ikpenfoit tousher déja: 
qu momgnt.-de fa Retraite dans le.Gloirre.-Les-complimens d& 
félicitation , qu'on, s'emprefloit de lui faire autrhentoient ën> 
core fa douleur; & il trouva peu de véritables Ainis ,:qui {çufii 
fent s’affliger:avec lui. Maïs à l’éxemple des plus faints-Evêh 
ques, il chercha en Dieu feul la = , qu'il né-pouvoix 
seceyoir des hommes. Auffi incapable d'ppiniârrété, qued'ami+ 
bition , il.adorz avec refpe&.les. ordres dela Providence; 8o 
s'élevant au-deflus de lui-même, il dit généreufement ;<omrhe 
fainc Martin: Seigneur; fi c’eft vécravalonté.;jene refufe moine "127 
le travail. HN | à AO 
Avant que de quitter le peuple.de Cordouë, le pieux: &8c 
charitable Prélar, voulut lui donner de‘ñouvelles marques de, 
fon'amour parérnel, non' + feulement pat fes difcours pleins der 
force &. d’onétion ; mais aulli parles: nouvelles largelles, qu’il 
ENS TRE no Le Lion Cet 2 F£fii LUN on 
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Li ve: fitaux Pauvres, & aux Eglifes. Celle de:Séville (. dans le Gous 
XXXVE vernement de laquelle Tapia fuccédoit d'trois autres Difciples 
"Piexas de faint Dominique (*)fe hâta de faire éclater fa joye, par là 
De Tapra, Magnifique Réception, qu'elle réfolut de faire à fon nouveau . 
= Pafteur, & dont la Pompe fut encore relevée par la préfence 
LIT . du Duc de Médina-Céli; qui y parut avec fes deux Fils, le 
din-Céi Lane Duc d’Alcala, & le Marquis de Laguna. Cet ancien Ami de 
re {on Entrée, notre P rélat, ne fut pas plucôt de retour à la Cour de Caftille s 
qu'il Jui écrivit, que flintention de Sa Majeftc, étoit de le 
transférer de nouveau ; l’Eglife Primatiale de Toléde étant 
aûuellement fans Pafteur. Notre Archevêque profita de cet 
jt  avisz Mais autrement que le Duc ne fe l'etoit propofé : car 
#5 ,: ° %* dans la Lettre; qu'il écrivit auffitôt au Roy, il fit un fi grand 
7” 7 Eloge des Vereus de l’Evêque de Jaën ,que ce Prélat fut nom. 
mé à lPArchevêché de Toléde, & honoré depuis de la Pourpre 
Romaine. On vit alors dans les deux premiéres Eglifes d'Efpa- 
gne deux faints Archevèques, DS les plus diftingués de 

eur Siéele ;"par leur Doërine:, leur piété, & leurs ralens. 

+: Puifque nous ne fçaurions raporter routés les belles aétions 
de.F'Archevêèque de Séville, fans donner trop d’étendue à certe 
Hioire, nous prions Île Lecteur de fe fouvenir de tout ce que 





_. 12 nousavonsdir de fa conduite, dans ks Diocèfes de Ségovie , de 
or 77, Siguenzä, &'de Cordoue. Il ne fe montra-pas moins ke modéle 
55 à..." 19e fon nouveau Troupeau ; & n'eut pas de rrioindres" arren- 


1.2 tons:d le former. à l'inftruire, à le-nourrir , &:à le défendre. 
RADIIT.. On peut même dire sp ragtas charieable, il parut encore 
ralicés du Prélat, me libéraf; paréequ'il avoit de plusgrands Revenus à diftri- 
ueL "It:en donna -yne bonne partie à PHôpital des Enfans 

Frounésy 8 il en fc-pare à plufieurs honnères Familles, à des 

Ofbciers:, où dides.-Gentilshommes, qui étoiént dans’ le befoin; 

ilprocura. aufl la liberte à quelques Efclaves. Quoiqu'il fencie 

dépa:le poids des années ; '&e que fes grandes aultérités euffene 

ccore plus afoibli fon Corps, il n’avoit rien perdu, ni de l& 

vigilance de Pefprit, ni de la vivacité du zéle, done il avoie 

tHujours paru animé pôur les intérêrs de la Rellgion , & le 

Salut des Ames," "  . - ni. 

Vis. : Au commencement du Printems de Fannée 162, l'Arche. 
(* ) Les trois. illuftres Dominicains, qui [depuis honoré de la Pourpre Romaine. 3. 

où$ remipl le Siége de Séville, avant Pierre de | Dominique limentel, qui venoit d’être fair 

Tia. fon: 2°. Diégo Déza, Gonfefleus du kCardinal; & Protéteur du Royaume d'Efs 

Roy Ferdinand Grand. Chançelier de Caftil- I pagne, en, Cour de Rome, L'Hutoire du 

Je; métt-4rchevé ué de Toléde, 2° Gatçias premier , fe troûve dags le tioifñiéme Toma 

de RTS Général des DM. Prétheuts";lde cer Ouvrage :. colle ‘du (cond , dens le 

Conftifèur de l'Esnpegeur Charles-Quint, | quatriéme ; & çelle du troifiémc dans celuircie 
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vêque de Séville entreprit la Vifite de fon Diocèfe, Il vit avec 
douleur que les abus s’y écoient multipliés ; & il eut à corriger 


bien de mauvaifes pratiques , même parmi les Eccléfiaftiques, - 


dont quelques-uns , à la honte de leur état, éxercoient des 


Métiers fort vils ; & quelques-autres cherchoïent à gagner leur : 


pain, ou plutôt à contenter leur cupidité, dans une Profeflion 
tout-à-fait contraire aux Loix du Prince, & à fes intérêts. 
 L'Archevèque châtia les plus coupables ,avéc une févérité qui 
les intimida tous. Il rendit au Roy les Salines de Moron, que 
ces Ouvriers d’iniquité avoient ufurpées; & par fa fermeté, il 
fit cefler un fcandale , auquel les Officiers de Sa. Majefté s'é- 
toienc vainement oppolés. Eu. _——- 
Un Curé fcandaleux trouva en lui la même vigueur, & par fon 
changement il mérita depuis d’éprouver fa clémence. Auflitôe 
que lePrélac eut été éxaétement informé de la conduite de cet 
indigne Miniftre ,il le ftapeller , & lui dit d’un ton menaçant ; 
Vos défordres fonttrop publics, pour pouvoir être ignorés ; & 
trop crians, pour qu’il foit permis de les diflimuler. Vous vivez 
dans un infime commerce avec une miférable, qui ne prend 
pas plus de foin que vous de cacher fa turpitude. Les malheu. 
reux fruits de votre iniquité vous fuivent par tout; & vous 
montez cependant à l’Autel ; où on vous voit également en- 
vironné de vos Enfans, & de votre Peuple. Puifque vous avez 
perdu toute crainte de Dieu, il eft tems de vous apprendre à 
craindre au moins La juftice des Hommes. Ces paroles furent un 
coup de foudre, qui abattirent ce pauvre Homme aux piés de 
re on Les larmes aux yeux, il promit de réparer lé fcandale, 
” par une févére pénitence; & ne demanda que le tems de la 

Eire. L’Archevêque ne parut pas être perfuade de la fincérité 
de fon repentir ; i s’adoucit néanmoins un peu ; & dit au cou. 
pable d'aller à Séville, parce qu’il lui donnoit la Ville pour 
prifon, avec ordre de le venir voir tous les jours, H vouloit 
s’aflurer de fa Converfion, pour n’être pas obligé de:le punir 


dans toute la rigueur. Il pourvut cependant cette Paroifle d’un 
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bon Pafteur ; & lorfque le Pénitent eut donné de bonnes preu- 
ves d’un véritable amendement, le fainc Prélat l'ayant fait : 


rapeller : Mon Fils, lui dit-il, fi ces larmes abondantes, que 


vous ne ceflez de répandre, font. véritablement pour vas pe.. 


chés, c’eft déja une preuve que Dieu vous.les a pardonnés. 
Je vous ai repris comme Juge; à préfent je vous embrafle com- 
me Pere. Allez en paix; & continuez votre pénitence dans le 
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Lrvere Pays, où ona vû vos anciens défordres, afin d’édifier les Fi- 
XXXVI. déles, autant que vous les avez fcandalifés. 
a ” L’Atchevêque corrigea d’une autre maniére un Supérieur 
De Tic . , de Communauté ; lequel, dès fa premiére Vifice , lui ayant 
=” d'abord demandé quelques Mefles. ajoûta fort grofliérement, | 
XLVIL que conformément à ce que porte le proverbe, il étoit venu, 
. Et lindécence pour du thon, & pour le Duc ; témoignant par-là que l'intérér, 
un Répulier, . es PNR É 3 à | 
Le & le devoir lui faifoient faire cette Vifite. « Mais, mon Pere, 
- +  » repliqual’Archevêque, ni les Mefles ne font point du thon, 
» ni moi le Duc. Nedites-vous rien de’plus férieux à vos Freres? 
» Car fi vous traitez avec des paroles fi profanes:les chofes 
» faintes, & les Supérieurs Eccléfiaftiques, hop que vos 
sw Religieux peuvent apprendre de vous ? » Il le En ainfi 
couvert d’une falutaire confufion : & cependant il lui fit don- 
ner quelque argent pour la fubfiftance de fa Communauté : 
car comme la prudence régloit {es corre&ions ,'la charité les 
accompagnoit toujours ; & il ne reprenoit jamais par humeur. 
C'eft ce qu’on remarqua fouvent; foit dans le cours de fes 
Viftes Epifcopales ; foit dans les Aflemblées de fes Eccléfiafti- 
ques, où il eut plus d’une occafon de parler avec force. Et 
c'eft auffi: ce ‘qui donnoit plus de poids à tous fes Réglemens, 
& qui actiroit plus de refpect à fa perfonne. 
Mais rien ne lui fit plus d'honneur, tant à la Cour de Rome, 
que dans tout le Clergé d’Efpagne, que la fage fermeté’, avec 
laquelle il défendic pendant plüfiéurs années la liberté de l'E- 
glife, & fes Immunités, Les néceflités de l'Etat avoient obligé 
Philippe IV. d'éxiger-de tous fes Sujets , des Subfides extraor. 
diairéss & le Pape Innocent X avoit accordé un Bref Apofto- 
lique , par lequel il lui étoit permis de lever , lefpace de fix ans, 
certains Revenus fur. le Clergé. Notre Prelat fe fit un devoir 
de donner à vous les autres, l’'éxemple d'une volonté prompte 
à fournir au Prince, les fecours dont on..avoir befoin. Nous 
avons v4: qu'il étoit ‘allé quelquefois au ::delà ; én payant 
même pour tous fes Diocéfains, ce qui ne léur étoit poine 
_ AU poffible d’acquitter. Les fix années révolues, la Cour d'Efpa- 
lesEcifsdens. gré follicira vivement la prarogation du Bref; & quoique 
gne cela lui fut conftanment refufé, les Officiers Royaux ne laif. 
 {oieat pas: de: vouloir obliger tout le Clerge, de gré où de 
force, donner toujours les mêmes fommes. De-là les véxa» 
tions, les plaintes, les émorions, & les fcandales, qui éclate, : 
tent dans prefque tous les Diocèfes de la Monarchie. Les 
plus 
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er fainrs Evêques, les ee zélés pour les Droits de leurs 
glifes , fembloient avoir les yeux tournés fur celui de Séville, 
On fçavoit d’une part, quelle étoit fon Erudition, & fa fagef- 
fe : on avoit de l'autre, une infinité de preuves de fon amour 
pour la Patrie, & de fon dévouement aux véritables intérêts 
de Sa Majefté. Dans la crainte de déplaire à Dieu, ou à Céfar, 
les uns le confultoient fur le parti qu’il falloit prendre; & les 
autres attendoient qu’il donnîr le État, pour fe déterminer 
eux-mêmes. | 
Le prudent Archevèque eut d’abord recours aux humbles 
remontrances ; il s’adrefla avec confiance au Roy Catholique, 
ee le prier de vouloir avoir égard à l’extrême pauvreté de 
a plüpart des Eccléfiaftiques, & de ne pas permettre qu'ils 
fufen: encore furchargés. [Il demandoit pour cela trois cho- 
{es : 1°. Qu'on difconcinuât les levées qui n’étoient plus lici- 
tes : 2°. Que fi les befoins actuels de l'Etat éxigeoient que le 
Clergé fit de nouveaux efforts, on fe bornât à ce qui étoit 
abfolument néceffaire : 3°. Qu'on fit autorifer ces nouvelles 
levées par un autre Bref; & que jufqu’à ce que Sa Sainteré 
l'eût accordé, il für févéremenc défendu aux Miniftres de Sa 
Maijefté d’inquiérer ceux de l’Eglife. Après avoir repréfenté 
d'une maniére très - patétique les excès & les violences, dont 
le Clergé avoit lieu de fe plaindre, notre Prélat , rapelloit à 
propos l’éxemple édifiant de Ferdinand III Roy de Caftille, 
furnommé le Saint. Lorfque ce Prince, l'an 1 248, afiégeoit la 
Ville de Séville ,occupée alors par les Maures, il fe trouva dans 
un grand befoin d'argent pour continuer le Siége : quelques 
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Courtifans lui ayant dit que dans une telle néceflité, il pourroit 


bien fe fervir des Tréfors de l'Eglife : je ne le ferai pas, répon- 
dit ce faint Roy; car je me promets plus des Prières, & des 
_ Sacrifices des bons Prêtres, que de leurs richefles. Sa Piété ne 
fut point fans récompenfe, puifque le lendemain, 12 de Dé- 
cembre , la Ville de Séville fe rendic à lui ; & il eut la gloire 
d’ajoûter certe Conquête, à celles qu’il avoit déja faites, des 
Royaumes de Cordouë, & de Murcie. 

Philippe IV fut véritablement fenfible, aux remontrances 
& aux raifons d’un Archevêque, qu'il aimoit, & dont il avoit 
toujours refpeété la fainteté. Mais fes Officiers n’en alloient 
pas moins leur train. Tandis que le Cardinal Sandoüal , Ar- 
chevêque de Toléde, & les Evêques de Jaën, d'Alméria, de 
Ségovie , de Malaga , de Murcie, de Lugo, de Calahorra, fur- 
cout le célébre Jean de Palafox, Evêque d'Ofma, lui écri- 

Tome V. | Ggg 
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voient des Lettres de felicitation & de remerciment, au nom 
de leurs Eglifes; les Miniftres de la Cour mettoient fa patien- 
ce , ou fa fermeté, à de nouvelles épreuves, par les Exactions, 
w'ils faifoient dans tout fon Diocefe. Il cit vrai qu’ils ne le : 
Le point impunément ; & il s'oppofa comme un mur d’ai- 
rain à coutes leurs entreprifes. De part & d’autre on poufla les 
chofes bien loin. Enfin, le dépit de ne pouvoir vaincre la 
conftance d’un Homme, qu’on trouvoit toujours infléxible, 
Jorfqu’il croyoit que la Gloire de Dieu & fon devoir, ne lui 
pains point de céder, porta les premiers Officiers de 
a Couronne à vouloir ar à Sa Majefté , qu’il étoit de 
fon honneur & de fon intérêt, de chafler ce Prélat de fes 
Terres , afin d’intimider & de réduire tous les autres. Ils dref- 
férent eux-mêmes les Lettres de banniflement, & les préfen- 
térent au Roy, pour les faire figner. Mais ce Prince, beau- 
coup plus fage, & plus modéré, que fes Miniftres, leur répon- 
dir qu'il n’avoit jamais trouvé mauvais que les Prélats défen- 
diffent leurs Droits, en ce qu’ils croyoient conforme aux faints 
Canons, & aux Décrets de l’Eglife. 11 déchira, avec quelque 
indignation, ces Lettres de banniflement, & ajoûta :« Voilà 
» qui feroit beau, qu'on dît dans tout le monde Chrétien, 
» que j'ai chaflé de mon Royaume, un Prélat aufi faint que 
» l’Archevêque de Séville. Dites au Confeil, que je ne veux 
» pas qu'on éxécute cet ordre». Le Sécreraire du Roy fut 
chargé d’écrire ceci à notre Archevêque ; qui ne put qu’ad- 
mirer cette bonté du Roy, dont il avoit fi fouvent reffenti les 
cffets. Mais la griéve maladie, dont le Prélat étoit alors at- 
teint, en lui annonçant fa prochaine délivrance, le confoloit 
tout autrement qu’une faveur du Prince, qui ne regardoit que 
fa perfonne, & qui ne rendoit pas la tranquillité à fon Eglife. 
Depuis affez long-tems, le Servireur de Dieu fouffroit, 
fans fe plaindre, les plus vives douleurs. Son mal s’augmenta 
encore confidérablement au mois de Janvier 1657; & dès les 
premiers jours d'Août, la maladie parut mortel. Cependant le 
faint Malade, tirant des forces de fa foibleffe, continuoïit tou- 
jours avec le même courage , & fes pratiques de piété, & fes 
attentions fur le Troupeau confié à fes foins. Après avoir reçu 
le Pain de Vie en forme de Viatique , il voulut renouveller 
par un Acte folemnel, tout ce qu’il avoit fair pour l’Immunité 
de lEglife. Il di&a lui-même, & figna cet Ade , le 24 
d’Août: & le 25, il rendit fon Ame à fon Créateur, dans tous 
les fentimens, que la Foi la plus vive, & l'amour pénitent, 
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és infpirer à un cœur, qui n’a jamais foupiré que pour 
e Ciel. | 

Le Pere Grégoire Santillan , de l'Ordre de faint François, 
& Prédicateur du Roy, chargé de faire fon Eloge Funêbre, . craie ï 
lapella plufeurs fois, un Saint, & un Ami de Dieu, le Pere 
des Pauvres, un fecond Ifidore dans l’Eglife de Séville, & le LV, 
très-zélé Défenfeur de l'Immunité de l’Églife. Dans toutes les 5° Fe: 
Provinces d'Efpagne on lui donnoit les mêmes louanges : lés 
Evêques particuliérement étoient par tout fes Panégyriftes. 
L'Illuftre Jean de Palafox, qui lui avoit toujours été uni d’une 
fainte amitié, ne pouvoit aflez célébrer fes éminentes qualités. 
On de LT que s’entretenant un jour avec nos Religieux 
d'Alcala, il leur dir que dans tous les rems, Dieu fufcitoir à 
fon Eglife des Prélars d’une haute Sainteté , afin qu'ils fervif- 
fent de miroir aux autres ; & comme dans le fiécle précédent, 
il avoit donné faint Thomas de Villeneuve, & le Bienheureux 
Barthélemy des Martyrs; il propofoit de même dans le XVIL: 
Siécle, Pierre de Tapia, pour être la régle, & l'éxemple de 
ceux qui occupoient les mêmes Places. 

Le Corps de notre Archevêque fut mis dans une Ca:ffe de 
Plomb, garnie d’un Velours Cramoifi , & fermée à deux Clés, 
dont l’une fut remife au Chapitre, & l’autre aux Exécutcurs 
Teftamentaires ; entre lefquels. étoit le Duc de Médina-Céli. 
Les Chanoines ayant depuis enterré leur Pafteur, ainfi qu’il 
l’avoit ordonné, dans la nouvelle Sacriftie de la Métropole, ils 
firent graver fur fon Tombeau une Epitaphe, qui contient l’A- 
brégé de fa Vie (1). Le Duc de Médina-Céli, fon illuftre & 
fidéle Ami, avoit réfolu d'écrire lui-même fon Hiftoire ; & il 
en avoit déja fait quelques Cahiers. Mais la continuation de ce Duc de Médina- 
travail étoit réfervée au Pere Antoine de Loréa, Dominicain Céli nee 
Efpagnol, qui fit imprimer à Madrid, l'an 1676, la Vie de one de Did 
cet illuftre Prélat, en un Volume i7-folio, Nous n’avons qu’é- Dominique. 
fleuré un Sujet, que cet Auteur, Contemporain, & bien inf- 
truit, a traité avec tant d’étendue. Les Faits qu’il raconte, 
avec toutes leurs circonftances; les témoignages qu'il cite, & 
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(1) En multiplicum vireutum Præful, uno 
clauditur lapide, Illuftriffimus ac Revereu- 
diffimus D. D. Perrus de Tapia, Ord. Præd. 
qui olim in Complutenfi AcademiA , Prima- 
rtæ Cathedræ moderator did ardens lucerna 
fuit: ut indé ad Ecclefiarum candelabrum 
affumptus , Segovienfem , Seguntinam , ac 
Cordubenfem prorfus illuminarer, Demum 
huic almæ Ecclefix Hifpalenf in commune 


bonumm Archiepifcopus præficeretur, verë 
novus veterum Præfulum æmulator, Pater 
pauperum , Orphanorum tutamen , & fic in 
noftrum capitulum beneficus, & amantifli- 
mus , Ut mutuum amorem , & obfervantiam 
in ævum conciliarit. Tandem Immunitatis 
Ecclefiafticæ propugnator acerrimus, domûs 
Dei zelo confcêtus, mortem lætus afpexit 
die 2$ Aug. Anno 1667 
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les Piéces qu’il produit, font autant de preuves, qu'il n’a rien 
avancé , dont il n'eut de bons garants. Quelques louanges, qu’il 
donne au mérite, & à la fainteté d’un ami de Dieu, à qui il 
attribue même des Miracles, on ne fçauroit l’accufer de flate. 
rie, fans imputer le même défaut à tous les Ecrivains de la 
Nation, qui ont parlé de Pierre de Le on | 
Nous avons déja remarqué, que lorfque ce Docteur enfei. 
gnoit dans l’Univerfité d’Alcala, il avoit compofé quelques 
Ouvrages, qu’il ne fe prefla point de publier , dans l’efpérance 
fans doute de pouvoir les perfeétionner, quand il feroit rendu 
à fa chére Retraite. La Providence ne lui permit pas de jouir 
de ce repos; mais comme parmi tous les embarras de la Solli- 
citude Paftorale, il fe ménageoïit toujours quelques momens 
pour l'Etude, il mit la dernière main au premier, & au princi- 
pal de fes Ouvrages, qu'il a intitulé: Catenz Moralis Dottrine, 
ou Somme de Theologie Morale. Elle eft divifée en cinq gros 
Volumes, dont les deux premiers , imprimés à Séville lan 
1654, & 1657, devoient être fuivis de trois autres, qui 
étoient prêts , lorfque le faint Archevèque mourut, Le Duc de 
Médina-Céli, refolu de les faire imprimer à fes dépens, les de- 
manda à fes Domeftiques, qui les lui donnérent. Mais occupé 
d’autres affaires, ou prévenu peut-être par la mort, ce Seigneur 
n’a point éxécuté fa réfolution; & les Religieux de faint Do- 
minique ont inutilement tenté de retirer les Manufcrits de fes 
mains ,ou de celles de fes Héritiers. Aurefte, ce que nous avons 
de ce fçavant Difciple de faint Thomas, n’eft pas moins un 
monument de fa tendre piété , que de fa profonde Erudition. A 
J’éxemple du Docteur Angélique, il ne travailloit fes Ouvra- 
ges qu'aux " du Crucifix; & ce n’eft qu’à JESUS-CHRIST, 
qu’il a voulu les offrir, comme à la fource de fes lumiéres, le 
premier principe, & la derniére fin de toutes fes actions ( 1 ). 


(1) Regi fæculorum æterno , ex alma [ at non ingratum, fi Angelicus Doétor , qui 
Virgine in fæculo nato ,immortali, & invi- | à Chrifto meruit audire : Benè de me Scrip- 
bih, in cruce pro hominibus mortuo,pri- | fifi , Scriptorum fuorum calculo ignito at- 
mo principio, & ultimo fini humanarum ac- | tigerit ora offerentis, & calamum , ut foli 
tionum moralium , Petrus, indignus Hifpa- | Deo fit honor & gloria. 
lenfis Antiftes munufculum offert exiguum, 


| 
Fin du trente-fixième Livre. - 
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Nation ont loué les Vertus, & les Travaux pour 
la Propagation de la Foi, étoit né avant Ja fin 
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ns 75) du feiziéme Siécle , dans la Ville de Grenade, 
EEE Capitale du Royaume de ce nom. Après avoir 
enrichi fon efprit de plufeurs connoiflances , utiles dans le 
commerce de la vie civile, fans négliger celles de la Religion, 
il entreprit un Voyage dans l'Amérique, dont il parcourut 
plufieurs Provinces. La curiofité peut-être , & l’occafion de 
voyager au loin avec ceux de fa Nation, qui pañloient les 
Mers, le portérent d’abord au défir de connoître par lui-méê- 
me les Mœurs, les Coutumes, les Richefles des Américains, 
leur Religion, & leur Police. Il lui fut facile de s’inftruire de 
tout cela; & le Seigneur fe fervit de cette inftruétion même, 
pour l'engager à fe joindre aux Miniftres ver a qui 
| 5811 
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Lrveare failoient le même Voyage, par des motifs plus purs & plus 
XXXVII faints. 

L’aveuglement d’une infinité de Peuples encore Holâtres, 
plongés dans les ténébres du Paganifme, & adonnés à toutes 
fortes de vices, le toucha vivenient ; & il ne pouvoit aflez 

es... admirer le zéle définréreffé de rant de fervens Religieux , qui 

es Refléxions. : . 3 

venoient de loin pour annoncer le nomde JEsus-CHR1ISTà 
ces Sauvages; fans être rebutés ni ” les fatigues inféparables 
du Miniftére Apoftolique, ni par les dangers continuels, où 
leur vie {e trouvoit expofée. En Homme fage, & en Chrétien, 
François de la Croix fit plufieurs Réfléxions fur les defleins de 
la Providence, & fur le fort différent de ceux qu'il voyoit 
tous les jours entreprendre le Voyage des Indes Occidentales; 
les uns, par lardent défir d’amafler des biens periflables , qui 
fouventavançoient leur perte, fans avoir raffafié leur cupidité ; 
& les autres, dans la feule vüe de gagner des Ames à JEsus- 
CHRIST, ce qui ne pouvoit qu'augmenter leur gloire, en 
procurant celle de la Religion. La Grace, qui lui infpiroit 
‘toutes cés Réfléxions, ne le laiffa pas flotter long-rems dans 
III. fes penfées. Réfolu de préférer à la félicité apparente de ce 
Re l'Habit monde, le Bonheur folide de l’Eternité, il demanda l'Habit 
cute. 1" de faint Dominique, dans le Couvent de Cufco, Ville confi- 
dérable du Pérou, & autrefois fa Capitale. | 
Quoique François de la Croix fut alors dans un âge mûr, 
& que le principal objet de fes Etudes n’eût pas été celui, qui 
ferc à former des Théologiens, & des Prédicateurs, on le reçut 
avec plaifir le feptiéme jour de Février r6 1 6 ;& on s’apperçut 
bientôt que pour être entré des derniers dans la Vigne du 
‘Seigneur, fon travail, & fa récompenfe ne feroient pas moin- 
è ne dres, que les travaux, & le falaire des premiers. A la pureté 
es progrès dans RER . . ; . . : 
les Lettres Divi- de fes mœurs, il ne la jufteffe de l’efprit, un jugement 
nes. folide, & beaucoup de facilité à parler toutes fortes de Lan- 
gues. [Il voulut commencer par fe purifier dans la Retraire,; 
afin de s’inftruire lui-même dans le filence, de ce qu’il devoit 
enfeigner aux autres. Ses progrès dans les Lettres Divines ré- 
pondirent à l’ardeur du zéle qui l’animoit : & dans l’efpace de 
peu d’années, les Supérieurs trouvérent en lui un Sujer, À se 
re à remplir avec fuccës tous les Emplois, dont on voudroit 
e charger(r). | 
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(1) F. Francifcus à Cruce , vernaculè de la f cdm in Americam trajeciffct, jam ærate ma. 
Cruz, Hifpanus Granatæ in Hifpania ortus, | turus ordinem amplexus eit, & profeflus 
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C'éroit principalement à l’Inftrudtion des Sauvages, & des 
autres Indiens, qu'il avoit prétendu fe dévouer, en embraffant 


un Ordre Apoltolique. Cependant avant que de l'appliquer à 
ce Miniftére , on jugea à propos de le tenir quelque rems dans 
les Exercices de l'Ecole ; foit qu'on voulut feulement lui don- 
ner occafion de fe remplir de nouvelles lumiéres, en commu- 
niquant aux jeuries Religieux celles , qu’il avoit acquifes avec 
tant de facilité ; foit que la fupériorité de fes talens leût fait 
préférer à de plus anciens Théologiens. Il enfeigna donc la 
Théologie, non-feulement dans nos Couvens de Cufco, & de 
Lima ; mais auf dans l’Univerfité de cette derniére Ville, où 

endant plufieurs années il occupa une Chaire Royale, que 


es Hiftoriens apellent Surnuméraire, comme fi elle avoit été. 


érigée en fa faveur. Si cette occupation lui laifloit moins de 
loifr pour l'Inftruétion familiére des pauvres Indiens, le Ser- 
viteur de Dieu fe confoloit, par la confidération qu'avec le 
mérite de l’obéiffance, il avoit encore celui de former des Mi- 
niftres de l'Evangile, deftinés à faire un jour ce qu'il fe pro- 
mettoit de commencer lui-même bientôt. 

Ses vœux furent remplis, quand on lui permit de fuivre la 
vivacité de fon zéle, dans le Miniftére de la Parole. Jufqu’a- 
lors il n’avoit guéres pù s'éloigner des lieux, où fon Emploi 
de Profefleur l’arrêtoit. Et ce n’étoit ni dans les Villes de 
Lima & de Cufco, ni aux environs, que les Américains man- 
quoient d’'inftruion. Il falloit aller chercher plus loin des 
Familles errantes, ou plutôt des Peuples entiers ; qui , pour 
fuir la préfence des Européens , fuyoient en même tems la 
Jumiére, dont ils avoient un fi grand befoin. La plüpart s’é- 
coient retirés fur ces hautes Montagnes de l’Amcrique Méri- 
dionale, apellées Zos Andes de Acobamba,qui s'étendant du Midi 
au Septentrion, dans le Pérou, le divifent en deux parties. Les 
Sauvages croyant ces rochers inacceflibles aux Efpagnols, con- 
tinuoient à y vivre, comme avoient fait leurs peres, dans des 
Régions plus fertiles, & plus commodes; c’eft-a-dire, fans au- 
cune connoiflance de Dieu, au gré des plus brutales paffons. 
La cupidité n’avoit pû engager leurs Vainqueurs à les is 
fuivre dans des Retraites fi difficiles, & où il y avoit fi peu 
à gagner; mais le zéle de la Foi, & du Salut des Ames, ne 


die 7 Februariir616, in Conventu Cufcenci ; | marius inftitutus ; fed & in Univerfrtate Li- 
gi D pietate, doétrinäà prudentià infgnis |menfi Cathedram regiam fupernumarariam 
gvañit. Theologiam pluribus annis Cufci Li-|obrinuit, &c, Echard, Fom. IT, pag. $78. 
mæque leoit; utrobique etiam Regens pri- FÈ | 
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V., 
I! enfeigne avec 
honneur a Cufco, 
& à Luna, 


VI, 

Et commence 
de travailler à la 
Converfion des 
peuples de lA- 
mérique Méridio- 
nale. 
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Livre permit point aux Miniftres de l'Evangile, de méprifer des 

XXXVII Hommes rachetés par le Sang de JEesus-CHrisr. Les fari- 

gues & les dangers , où il alloit s’expofer , ne l'arrêtérenc 

point ; il courut avec d'autant plus de réfolution, au fecours 
de ces Infidéles , que leur érar étoit plus digne de compañlion. 

= Nous pouvons nous en former une idee ( par ce qu'en a 

écrit Garci-Laflo de la Végua) dans fon Hiftoire des Yncas, 

ou anciens Rois du Pérou. Cet Auteur, ne à Cufco l'an 1 $ 40, 

d'un Gentilhomme Efpagnol, & d’une Femme du Pays, nous 

apprend, que les premiers Habitans de PAmérique Méridio- 

nale, étoient des Peuples extrêmement grofiers ,aufli cruels 

_—. que corrompus, & fort adonnés à toute forte de fuperftitions. 

Religion Mœurs, Ils fe faifoienc, dit-il, des Dieux felon leur caprice; & il n’y 

& Coutumes de avoit perfonne parmi eux, qui ne fe glorifiàt d'avoir une Di- 

Ses SANG Liniré particuliére. Le Ciel, la Terre, la Mer, les Plantes, 

les Hautes Montagnes, les Volcans, ou les Feux volans qui 

fortent des Montagnes , les Cavernes , les Précipices, Îles 

Lions, les Tigres, Les Chat-huans, les Couleuvres, les Cra- 

eaux, les Lézards; en un mot, toutes les Créatures avoient 

| | es Adorateurs. Ils offroient à ces Dieux leurs Prifonniers, 

ou leurs Efclaves. Quelquefois leurs propres Enfans étoient 

les malheureufes Victimes de leur fu erflition , ou de leur 

cruauté. Ils les ouvroient tout en vie ; & ils en dévoroient les 

. chaiïrs, après en avoir préfenté le cœur & les poumons à 

leur Idole. Quelques-uns nourrifloient délicatement les En- 

| fans, qu’ils avoient eûs de leurs Prifonnieres ; & ils les man- 

geoient dès que ces Enfans ayoïent atteint l’âge de quinze 

ans. Quand ces Femmes ne pouvoient plus avoir d’Enfans, 

elles devenoient elles-mêmes la nourriture de ceux, qui les 

avoient prifes. L'Auteur, qui dès fes jeunes années , avoit été 

éxactement informé, par les Naturels du Pays, de tous les 

Ufages de ces anciens Sauvages, ajoûte qu'ils avoient plufieurs 

autres coutumes non moins barbares, que celles dont on vient 

de parler. n | 

Î eft vrai que la plupart de ces Peuples, ayant depuis em- 

braflé le Chriftianifme, principalement ceux qui habitoient 

les Côtes dela Mer, ils écoient devenus plus civils, ou moins 

farouches, par la fréquentation avec les Européens. Mais ceux 

qui habitent le milieu des Terres, ou leurs Montagnes recu- 

lées, confervent encore leurs anciennes coutumes, avec leur 

liberté ; ainfi que faifoient dans le dernier Siécle plufeurs, 

qui s'écoient maintenus dans une partie du Pays conquis par 

es 
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les Efpagnols, nonobftant tous les efforts qu'on avoit faits LE r yÿRr E 
pour les réduire. Tels éroient les Peuples, dont le Pere François XYX%XVII. 
de la Croix entreprit d’adoucir les mœurs, & de diffiper les 
épailles ténébres, en leur donnant la connoiffance de Jesus. FRA e. 
Curist. Celle qu’il'avoit lui- même de leur Langue, & de nets 
leurs Coutumes, lui fut d’un grand fecours, & il-éprouva fou-  viir. 
vent , d’une mäniére seuils , l'afiftance du Ciel dans une née rs 
Mifion aufi périlleufe. Le Seigneur, qui avoit mis fes Paroles _ ones 
dans fa Ve pour la Converfion d’un grand nombre d’In- 
fidéles , préparoiït lui-même les cœurs, par fa Grace, afin que 
la femence de l'Evangile ne tombât pas toujours dans une 
terre ingrate. Les Vercus du faint Prédicateur contribuérent 
“auf beaucoup à le faire écouter. Sa charité, fa patience, fa dou- 
ceur , fon cn prévinrent les efprits en fa faveur: 
les plus fauvages commencérent à lui donner leur confiance, 
lors wils fe furent convaincus, que bien loin d’en vouloir à 
leur liberté, ou à leurs biens temporels, il ne cherchoit par tant 
de travaux, qu’à leur procurer un bonheur éternel, dont 
jufqu’alors ils n’avoient pas eû même la connoiffance. 
_ Après avoir prêché, & catéchifé, avec une conftance, qui 
{embloit tenir du prodige , l'Homme Apoftolique recueillit 
les fruits de fes fueurs. Les Converfions ne furent plus rares: IX. 
on pourroit dire que le nombre en fut SE, en , fi on en ju- çéais de fa Mif 
geoit par la multitude de ceux, qui demandérent le Baptême.  ” 
Mais le fage Miniftre n'accordoit pas d’abord, & fans difcer- 
nement, cette Grace à tous ceux qui témoignoient la défirer. 
Il vouloit éprouver les efprits, & par un prudent délai, en 
enflammant de plus en plus les défirs de ceux, qui embraf- 
{oient fincérement les Vérités de la Foi, il épargnoit aux au- 
tres un Sacrilége; & fe donnoit à lui-même le tems de con- 
noître la capacité, & les difpofitions de rous. Nous ne dirons … vide’ raidrand, 
pas, que pendant les années, qu'il employa fi utilement dans "°° 
ce faint Miniftére, il ait parcouru toutes les Montagnes du 
Pérou ; puifque felon pi Géographes leur étendue eft 
de près de mille lieues en long, du Nord au Sud; quoique 
leur largeur ne foit quelquefois que d’une ou de deux 6 
Maïs on peur avancer , que malgré les précipices, & les autres 
obftaclies, qu’il failoit vaincre pour aller d’un Rocher à un au- 
tre, le fervent Miflionnaire avoit déja porté le flambeau de 
la Foi , dans une grande étendue de Pays, lorfque l’obéiffance 
Pobligea d'interrompre fa Mifion, pour fe rendre en Efpa- 
pu<- . . e | — 
Tome V, | Hhk 
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Lrvneez Il venoit d’être élû Procureur Général de fa Province da 
XXXVII Pérou; & en cette qualité il fut envoyé à la Cour de Cafiille, 
Feançors Pour quelques affaires, qui regardoiïent le bien des Miflions, 
DE LA Crorx, 1 obtint du Rey Catholique tout ce que l’on défiroit ; & laifla 
= l'odeur de fes Vertus dans tous les lieux, où il fit quelque fe- 
Sn jour. De Madrid il fe rendit à Rome t mais avant que de fotrir 
Coude Cie d'Efpagne, il fit imprimer un Abrégé de toute la Théologie: 
Ouvrage, qu'il avoit compofé . qu'il profeffoie à Lima, 
a rom, & qui fut De à Barcelone l'an 1636. De retour dans l’A- 
x.  mérique, il n’accepta la Charge de Vicaire Général de la Pro- 
ee vince de Saint- Antonin, dans le Royaume de la Nouvelle 
La cête de deux Grenade, que pour être plus en état de travaillé à l'avance: 
Provinces. ment de la Prédication dans ces vaftes Contrées. C'eft auf 
dans le même efprit, & en continuant toujours fes Fonétionhs 
Apoftoliques , qu'il confencit à fon Eleétion, pour gouvernér 
la Province du Pérou, dont ül a été deux fois Provincial { r }. 
Ce fut principalement dans certe Charge, qu'il rendit des 
Services importans à l’Eglife, à {on Ordre, & à fa Nation. 
Peu content de fe {ervir de tous les moyens que lui donnoit 
fa Place, pour excirer l’émulation de fes Freres, & les em- 
ployer tous felon leurs Talens, pour la Propagation de l’Evan- 
ile, il parut toujours à leur cète, & mit le prérmier la main 
l'œuvre, dans ce qui demandoit le plus da courage, @& de 
Ja réfolution. Dans fa première Milion, il s’écoit vü que 
fois arrêté, tantôt par des Riviéres, tantôt par des Abfmes 
profonds, que les Torrens avoient creufés, &t tantôt par des 
Fondriéres, qui rendoient des chemins impraticables. Maïs 
aidé du zele de fes Freres, & avec les fecoars qu'il avoi 
obtenus du Roy d'Efpagne, il entreprit de remédier à tous 
ces inconvénicns, & de fe frayer un chemin vers èes Peuples, 
Xi qu'il vouloic ap-ller à la Foi. Il fit faire des Ponts en quelques 
Grasse" endroits ; & rranfporter en quelques autres, une fi grande 
RE quancité deterre , qu'elle fuffit pour combler les plas grands 
creux. 1 s'ouvrir amf de nouvelles routes, dont if profita le 
di ; & que d’autres Mifionnaïres zélés ont fuivies après 
ui, PE aller annoncer J2s15s-CHRIST à ces Sauvages, 
que la Nature fembloit avoir féparés du refté dés Hommes. 
ll falloit certainement avoir une charité bien ardente, & 


{+ Provinciæ Peruanæ fuæ Procurator | Vicarium Generalem Magifir* ordinis egitie 
an Europam Legatus, non fokim res geflitex ] ProvinciàS. Antonini Novi Regni Granatet- 
Yententià ; fed & magnam fibi aptd omnes| fis: hincque bis Provinciæ Peruanæ Provin- 
exiftimationem collegit. In Indias reverfus Icialem, &c. Echerd, ibid. Col, 1 
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une grande fermeté d’efprit, pour ofer entreprendre un aufk L:rvRE 
gran travail, & pour ne pas céder aux difficultés, qui fe pré: XXXVIL. 
éntoient à chaque pas. C'eft auffi ce qui à fair le plus d'hon- 

neur à là mémoire de ce Grand Homme. Tous les Hiftoriens 
de fa Vie en ont parlé avec admiration ; les Religieux de la 
Province du Pérou, rémoins de ces belles aétions de leur Su- . se Fa 
périeur, les ont célébrées même avant fa more, dans leur LG 
Chapitre Provincial de 1649; & pour en conferver la mé- 

moire à la Poltérité, ils en ont fait une Relation éxaëte, fignée 
de tous, & envoyée au Général de l'Ordre à Rome (1 }. 

Egalement attentif à maintenir, ou augmenter, la régula- XIV. 
rité parmi les Religieux, & à foumertre de nouveaux Peuples Ç N°" in 
au joug de Jasus-CHaisr, l’infarigable Provincial faifoit 
en même tems fes Vifices, dans lerendue d’un grand Royau- 
me ; & fes Mifions, dans tous les tieux qu'il éroit ebligé de 
parcourir. Dans chaque Maïfon de fon Ordre il choïfiffoit 
quelques Sujees, avec lefquels il travailloït quelque rems; & 
qu’il chargeoïr enfuire de continuer la Miffien dans le même 
Pays, tandis qu’il alloit porter ailleurs la Parole du Salur. Le 
zôle qu'il fit paroître pour l'avancement des Etudes , fe rapor- 
toit encore ay même objer. Nous en trouvons une preuve, 
dans la Fondation du Collége de faint Thomas à Eima , & 
dans les fages Réglemens qu'il y fit obfèrver. | 

. Nous avons dit ailleurs, que le Pere Jérôme de Loayfa, Tom 1v, in 
premier Archevêque de cette Ville Royale, vers le milieu 

du feiziéme Siécle, y avoie érabli une Univerfité, par l'auro- 

rité du Pape, & du Roy Carholique, qui avoient accordé 

l'un & l'autre À cette nouvelle Académie, les mêmes Privi- | 
lëges , dont jouit PUniverfité de Salamanque. Maïs pour aug- X V. 
menter l’émulation avec le nombre des Profefleurs , François Rp 
de la Croix jugea À propos de fonder, fous la protection de Thomas à Lima, 
faine Thomas, un nouveau Collége , dant il fut déclaré Ree- 
teur, #& Adminiftrateur perpêtuel. Cette Fondation , (done 
parle Nicelas-Anvaine f à }, fans en marquer la dace, fuc faite 
au mois de Mars 1646. L'illuftre Fondateur vêcut encore 
Aflez lang-rems , pour voir Péxécution de fes Réglemens, qui 

tendoiens tous à former da dignes Miniftres de la Parole, des 
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{1} Plura pro Fidei ditaratione præclarè j bus fignato eximiè commendarunt. Echard, 
get apud Barbarasiflas novi orbisnationes, | Toss, 11, pr. 578. Col. 1, 
— præfcrtimin Provinci de Los Andes de Aco- | | 2] Profelior fui S, Thomæ Theologiæ 
A; quæ Patresin Comitiis Provinciæ | in Gymnafo Limenf ex proprià Cathedrä : 
anno 1649 Coaétis publicè celebrarunt ; & | Collegiique S, Thamzæ ejufdem Urbis funda- 
apud Magirum Ordinis Script ab omni- vor. Biël, Nov. Fr TL > P#Br 319 
| 1} 
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Théologiens & des Prédicateurs, d'autant plus La shini tra 
s en con. 


vailler avec fruit à la Converfion des Indiens , qu’i 
noifloient mieux la Langue, les Ufages, & les Mœurs. Afin 


d'élever les jeunes Religieux dans cet efprit Apoftolique, dès 
le commencement, le Pere Provincial avoit choifi le Céuvent. 
de fainte Madeleine à Lima ; où ayant fai revivre la premiére 


ferveur de l'Ordre, & la plus éxacte régularité, il y mit des 
Supérieurs remplis du même efprit; & ordonna «va tous les 
Novices de la Province feroient leur année de Probation dans 
ce Sanctuaire, & que de là ils pafferoient après leurs Vœux, 


au Collège de fainc Thomas , deftiné pour leurs Erudes. Tout 
cet arrangement, dont on éprouve encore les bons effets, fut 
confirmé avec éloge, par le Pere Turcus, dans fon Chapitre: 


Général de Valence Pan 1647. 


Parmi tant de différentes occupations, le Serviteur de Dieu 


publioit de rtems-en-tems quelques nouveaux Ouvrages , les 
uns en Latin, & les autres en Langue Efpagnole. Les princi- 
paux font fes Traités de la Doctrine Chrétienne; de la -con- 


noiflance de Dieu ; de la pureté de la Conception de la faince 


Vierge, des devoirs des Vaffaux envers leur Souverain; divers 
Difcours Apologétiques pour les Occidentaux ; FHiftoire du 
Rofaire;, & un Traité Philofophique. La plüpart de ces Ou. 
vrages , imprimés d’abord à Lima, ont été depuis réimprimés 


à Madrid, & à Alcala. Mais fes Commentaires fur les Quef-. 


tions difputées de faint Thomas, font encore en Manufcrit, 
felon lAuteur de la Nouvelle Bibliothèque d’'Efpagne. 


Cependant Jean d’Efpinar , Religieux du même Ordre, Evê- 


que de Sainre-Marthe , dans l'Amérique Méridionale , étant 


mort après vingt ans d’Epifcopat ; le Roy Catholique nomma 


d'abord le Pere Francois de la Croix à cet Evêché; & certe 


Nomination fut agrée par le Saint Siège. Tous les Hiftoriens 


s'accordent fur ce fait; mais ils ne fuivent pas tous les mêmes 
dattes. Selon le Pere Echard le Brevet de Sa Majefté fur expe- 
dié à Madrid le neuviéme Décembre r6$2; & arriva à Lima 
le 4 d'Avril 1654, pendant qu'Innocent X rempliffoit encore 
le Sainc Siége (1). Fontana au contraire, ne met cette Pro- 
motion qu’au mois de Février 1658, fous ke Pontificat d’A- 


(1) Tanto Indorum falutis ardebat defi- {1652 , Matriti datas , non nifi quarta Apriks : 


derio , ut non aliâ ratione nominationi Re- | 1654, Limæ in Collegio S. Fhomæ , cujus 
ge ad Epifcopatum Sarétæ - Marthæ de {e| Re&tor er perpetuus, ut & fuir Ercétor, 


actæ confenferit, quim quôd deinceps fe] fimul & tunc Provincialis açcepit, &c. 


totum corum Inititutioni devovenduin pro-| Ech#rd. ss f}. 
ponerer. Littesas Philippi iv , sx Decerabris 


« 
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léxandre VII. Cet Aureur Italien cite pour fon fentiment les 


Régiftres de la Chancélerie Romaine ; & il a été fuivi par le XXXVIL 


fcavant Auteur du Bullaire de l'Ordre des FF. Prêcheurs. 
‘Il eft certain que ce ne fut qu'après avoir été nommé À l’'E- 
pifcopat , que François de la Croix fe rendit à Potofi, Ville 
fort confidérable du Pérou, dans le Pays de Los Charcas, à 
trois cens-cinquante lieues de Lima, vers les bords de la Mer 
pacifique. Deux motifs l’avoient engage à faire ce long Voya- 
ge; je veux dire , les intérêts de la Religion, & ceux de l'Etat. 
Il y avoit bien des chofes à régler touchant l’Inftruction des 
Infidéles, & les Mœurs des Chrétiens : & le Roy Catholique 
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Bullar, Ord. Town. 


. VI, pag. 225. 


X1X. 
Il fe rend à Potof, 


J'avoit particuliérement chargé de corriger diversabus. en ap 


paifant les troubles excités à l'occafion des Mines d’Argent, 

ui font abondantes dans les Montagnes de ce Pays. Notre 
Prélat remplifloit ces deux objets avec fon zéle ordinaire, 
Jorfqu'il termina fa carriére dans la Ville de Potofi. 


XX... 
Et y meurt} 


Les Auteurs ne s'accordent guéres fur l’année de fa mort: : 


Fontana , qui lui donne deux années d’Epifcopat , dit qu'il 


mourut en 1660. Le Pere Echard place fon décès vers la fin. 


de 1657, ou au commencement de 1658. Et Nicolas - An. 


toine ne le met qu’en 1664. Mais puifqu'ils À mou un 


& l’autre, qu’il n’avoit pas été encore facré; i 
lieu de croire, que le premier a trop avancé fon Epifcopat ; & 
le fecond trop reculé fa mort; me “ a nulle apparence 
qu'il eut différé de cinq ou de fix années la Cérémonie de fa 


Confécrarion. Nicolas - Antoine à parlé d’une maniére plus. 
conforme au langage commun des autres Hiftoriens, lorfqu’il 
a dit que cet illuftre Prélat, après cant de glorieux travaux, 


étroit mort dans une haute opinion de Sainteté ( x ). 


cum fama eximiæ fanétitatis. Nic, Ant. Bibl, 
Nov, Hif}. Tom. J, pag. 315. | 


(1) Obiic priufquam confecraretur , dum 
regie aomine argenti-fodinas Peruanas Op- 
Pidi de Potof vifitaret , circa annum 1664, 





+ 
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s nous donnent : 


XXI 
En odeur de 
Sainteté, | 
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ÉFIVRE “ecreneneveereneeereeeeemerrepnienesepereep=reerees 

XXXVIL XANTES MARIALES,ÇELEBRE ÉCRIVAIN, 

| THEOLOGIEN,ET CONSEILLER HONORAIRES 
DE L'EMPEREUR FERRINAND [II | 


XANTES 7 ANTES MARIALES, Noble Vénirien, de l'ancienne 
ManRtaALEs. Maiïfon de Pinardi, naquit à Vénife l'an 1 580, fous le. 
| ——  Pontificar de Grégoire XIII La douceur de fes Mœurs, &. 
Rom. 1670. fon afféétion pour l'Etude, le rendirent très-cher à fes Parens, 
pag. 60. & quoiqu'il ne leur füc pas moins ateaché, il n’héfita point 
sas nan Col. 4! à S'en féparer, dans fa tendre jeunelle, pour fe cenfacrer au 
Vabo Muials.  Sojsnour dans notre Couvene, apellé des Saints Jean & Paul. 
__ Bienrôt après fa Profeffion Relisieufe. il témoigna un grand 
défir de s'éloigner davantage de fa Famille, parce qu'il re 
gardoic les fréquentes vifices qu’on fui rendoir, comme un 
obftacle à fa perfection. Les Supérieurs favoriferent fes défirs 
empreflés. Ils pouvoient le faire, en lui aflignanr un de nos 
Colléges d'Irale, où on ne manquoît pas d'habiles Profef- 
feurs; cependane on jugea à propos de l'envoyer en Efpagne; 
où fe trouvoient les plus excellens Théologiens, qui ayenr 
faie honneur à l'Ecole de faint Thomas , dans le fciziéme 
Siécle. | 
r Le jeune Pinardi, qui prit alors le nom de Martales, profita 
Réputation de fj bien de lenrs Leçons, & de leurs Exemples; furtout pour 
Mariales, en Ef- * ; à te ie 
pagne. acquérir la Science des Saïnes ; que n’érant encore que Dilci, 
ple, il égaloït prefque la réputarion de fes .Maïîeres , autant 
par l'éclat de ês Vertus, que par Îles qualités de fon efprit; 
dont la vivacité, la jufteflé, & le pénétration, le faifoiene tou- 
jours diftinguer dans les Difpures Lietéraires ( 5). 5a répura- 
tion l'ayant fuivi en Italie ; où il avoit été rapellé avant l’an 
1608, le Sénat de Vénife voulut l'avoir au ñhombre de fes 
1.  Théologiens. Il commença dès-lors à être fouvent çconfulté 
Brenlülie. des Scavans; & dans fes Réponfes aux difficultés propofées, 
ainfi que dans fes Leçons publiques, il fit toujours paroître 
tanc de doctrine, de précifion, & de folidité , qu’il illuftra 
beaucoup l'Univerfité de Padoue, depuis l'an 1610 jufqu'en 
31614. ee 4 
Après avoir profeffé, avec ja même approbation , en diffe- 


(1) Junior in Hifpaniam tranfie ubi in æquavit. Hinc vix in Patriam reverfus erat, 
forentiffimis roftris Gymnafis Theolegiam | cdm ad docendos æquales applicitus eft: 
audivit; & ut acris erat ingenii, memotiz- | Echærd, ns fp. 


que vafilyx brey Rifsipulus Magiftros 
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rens éndroïts, pendant feize, ou dix-hüit années, Mariales  Lrysanx 
tenferma dans {on etude particuliére, réfolu de ne s'occuper XXXVIL 

_ déformais que de Dieu, & de la connoidance de foimême, ——— 
dans la priére, & la leture des bons Livres. Exempt d’ambi: Fee . 
tion, & ami du fikence, il trouvoit uhe efpéce de félicité dans mm 
Je recueilement, & l'oubli des Créatures. On lui offrit {ou- CUS 

vent, foit dans fon Ordre, ou dans l'Eglife, divers Emplois, ,% Re 
u'on né pt lui perfuader d’acceprer. L'éftime, qu'on faifoit | 
e fa vertu, potta Îès Supérieuts à ne point faire violence à 

fa modeftie { x }. LL étoit fatiié de connoître à quoi il avoit 
employé fon cms, 8c fes lumitres, par un Livre in « falio e 
qu'il publia à Vénifé l'an 1624, fous ce Titre: 

« Controvérfès fur roùte la Somme dé Thvologiede faint « IV. 
Thomas, & {ur les quatre Livres du Maître des Sentences : « 591 premier On- 
où on fe propofe d’éclaircif , par de nouvelles Explications ,« ""#° 
le véritable fentiment de tes deux Grands Doûeurs, de « 
mettre leurs Principes dans un ñouteau jour ; & de concilier « 
un grand nombre de Paflages, qui paroiflent fe contredire. a 
On réfute en même tems tout ce qui a été jufqu'ici avancé « 
pour combattre la Doétrine du Doéteur Angélique, & le Syf: « 
tême de fon Ecole ,on les Commentaires du Cardinal Cajé- « 
tan ; & on répond d’une maniere claire & précife aux nou: « 
velles difficultés de quelques Modernes , contre lefquels per- « 
fonne n’avoit encore écrit. On tâche enfin de concilier, ag-« 
tant que cela fe peur, l'Ecole des Scotiftes avec celle des « 

Thomiftes ; & lorfque la Dorine de Scot ne fe trouve point « 
©ppofée À celle de fainc Thomas, non-feulement on l’'expli- « 
que avec beaucoup de facilité, maïs on la défend avec avan- « 
tape contre tous fes Adverfaires ». 
Ce feul Titre fait aflez connoître le dellein de Mariales, 
& le mérite de fon premier Ouvrage; qui fut bien recu du 
Public, & fort goûté des Gens de Lectres. Ces prémices de fon 
Travail auroient fufñ poar immortalifer {on nom; mais il ne 
cherchoït pas à vivre dans l’eftime des Hommes. Le défir de 

É age à Dieu, en fe rendant urile à ceux quiaiment la Sagef 
e, & la Vérité, lui avoit fair prendre la plume ; & le même 
motif l’anima toujours dans la re ere de si Crea » 

On raporte qu'on ne le voyoit prefque jamais hors de fon ee 
Couvent, Aron: Le de na Bibliothèque , Ou de fa pliation 4. 

Cellule, excepté les heures du jour, où ke dévoir l’obligeoic Eu, 73 

| (x ) Exinde in Mulæum fe condidir., am [omis , Oraiosi, Leëtiohi ,) & Doéuinæ 

bicionis expers, muncra ulero oblata sefpuens | anicè intençus , êcc. dx | 
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VII. 
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de fe trouver avec fes Freres, dans quelques aétions de Com- 
munauté. Cependant ni la folitude, ni cette forte application 
à l'Etude, n’empêchoient pas que ceux qui venoient le con- 
fulter , ne trouvaflent toujours enlui, ces maniéres aifées & 
polies, cet air doux & affable, qui lui gagnoient les cœurs. 
Après avoir reçu fes décifions, on ne quittoit fa converfation, 
qu'avec un plus grand défir d’en jouir de nouveau ( 1). ; 
Les Sénateurs, dont plufieurs étoient alliés à fa Famille, 
quelques Ambafladeurs des Princes, & les Princes même aï- 
moient à vificer le Serviceur de Dieu, à converfer avec lui, 
& à lui propofer leurs affaires ; aflurés de trouver toujours 
autant de lumiéres dans fes Confeils, & dans fes réponfes, 
qu'on trouvoit des charmes dans la douceur de fes entretiens. 
L'Empereur Ferdinand III voulut honorer fon mérite; finon 
par des Emplois, que le modefte Religieux avoit réfolu de ne 
jamais accepter , au moins par des Titres, qui marquoient 
l'eftime, & laffeion de Sa Majefté pour ce fçavant Hom: 
me. C'eft ce que l’on peut remarquer dans le Frontifpice du 
Exit de la plume de notre Auteur, & 
qui eft intitulé : « Bibliothèque des Interpretes de la Somme 
» Théologique de faint Thomas : c'eft-à-dire , Examen criti- 
» que de tout ce qu'ont écrit les anciens, & les nouveaux 
» Théologiens Scholaftiques : où on fait remarquer combien 
» la vanité des Modernes, trop livrés à leur propre fens, les 
» a éloignés de la fage modération des Sçavans, qui les avoient 
» précédés, par le Pere Xantes Mariales de l'Ordre des FE. 
» Précheurs, Théologien, Confeiller, & Chapelain Honoraire 
» de Sa Majefté l'Empereur Ferdinand III (2) ». 
en quatre gros Tomes, eft 


Cet Ouvrage, divifé rempli de 


Recherches fore fcavantes, & très-curieufes. Mais l'Ecrivain 


n’y a pas toujours afflez ménage les Auteurs, dont il releve 
les méprifes, ou dont il combat les fentimens. L'Editeur, en 
le donnant au Public, l'a apellé un Ouvrage Ancien , & Nou. 
veau. Ancien, parce qu’il avoit été compofé dès l'an 1638% 


& Nouveau, parce que différens accidens en avoient retardé 


. (1) Qui tamenita fibi à Jimine Cœnobii 
-egreffum interdixerat:, ut invifentes eruditi 
quique non morofum , non triftem, reperi- 
xent ; fed hilarem, fed Urbanum, fed pro- 
mum condum fuaviffimum ; neque quis ab 


eo abiret non. cum voluptate , non cum def. 


derio revifendi ,&c. Echard. nt f}. 
(2) Auttore P. M. Xantes MarialesS, O: 
P.Cæfareæ Majeftatis Ferdigandi III, Theo- 


logo à confiliis, nec non & Capellano , nt 
vulgo dicitur ,ab honore, Noverit mundus 
opus iftud & vetus & novum jure apellgyi 
pofle, Vetus quia editum fuit anno 1638; 
novum vero , Quia ob varios tum Auétorié, 
tum Tyicrrh accidentarios cafus evuk- 
gari non potuit nifi anno cuftrente 660, 


&c. Ap. Echard. itid, | | 
OU Fimprefion 
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TImprefion jufqu'en l’année 1660, qu’il fut enfin publié à 
Venife. Sn RU Th e.. à 
” Deux ans. auparavant on avoit fait paraître à Bologne , un 
autre grand Ouvrage, partagé en deux Volumes in-fo/io, avec 
ce Titre qui paroït être de l'Editeur «: Ample Amphithéitre « 
de tous les Arts, & de toutes les Sciences : ou célébres Quef- « 
tions difputées par faint Thomas, fur toutes fortes de matié-*« 
res: & qui n'ayant pas été encoré expliquées par aucun In- ce 
terpréte, paroïflent maintenant avec les Commentaires de « 
Xantes Marialés ». ne —- | | 
Dans tous ces différens Ouvrages, on trouve un fonds de 
Doûtrine, véritablement digne du génie, & de la réputation 
de l’Auteur. Mais ce zélé Thomifte, peu content d'enrichir le 
public de fes propres productions , il donnoit encore fes foins, 
& fon application , pour procurer une nouvelle Edition de 
quelques ge , qu'il eftimoit. Diégo Nuño, Doéteur Ef- 
pagnol de l'Ordre de faint Dominique, ayant fait de beaux 
Commentaires, fur la troifiéme Partie de la Somme de faint 
Thomas; qu'il avoït préfentés, vers le commencément du 
feiziéme Siécle, au Cardinal Maffée Barberin, alors Légat 
Apoftolique à Bologne ; Mariales y ajoûta depuis des Notes de 
fa façon, pour en rendre la lecture plus aifée, ou plus utile; 
les fit réimprimer à Venife ; & les dédia au même Cardinal, 
devenu Pape fous le nom d’Urbain VIII. 
Nous ne parlerons pas de plufieurs autres Ouvrages, écrits 
en Italien, & communément attribués à notre Auteur. Si ceux 
qui furent imprimés à fs & à Francfort, en 1641 ; 
1643,1646, & 1649, fous le nom du Chevalier Pierrg-Paul 
Torelli d’Urbin, font véritablement de Xantes Mariales , ainfi 
que le bruit en courut dès-lors , il faut avouer que ce Vériitien 
avoit le cœur bien Efpagnol, & l’efprittrop prévenu contre la 
France. On diroit que la Majefté de l'Empire François, & la 
gloire de nos Armes lui donnoient des inquiétudes ; capables 
de troubler la douceur de fon repos, dans la fainte Retraite; 
qu'il avoit prife pour fon sut Peut-être que les fréquentes 
Vifites, que lui rendoit l’Ambaffadeur d’Efpagne, firent naître, 
ou fortifiérent, l’opinion , qui attribuoït à Mariales les Ouvra- 
ges, dont nous parlons : & cela lui attira de fâcheufes affaires. 
Deux fois il fut banni de fa Patrie; & obligée de fe retirer tan- 


\ 


tôt à Milan, tantôt à Bologne, ou à Ferrare (1). Il eft vrai 


{1 ) Quz lucubrationes linguà vulgari caufa cur à Senatu Veneto, à Cœnobio fuo 
editæ Auétori fuo exitiofæ fuerunt, & in]SS$. Joannis & Pauli “eu fuerit, & ext 
| 11 
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XII. 
Rapellé dans fon 


Couvent. 
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qu’il fut toujours rapellé avec honneur ; & que dans tous les 
lieux qu’ii choifit pour fon éxil, hors des Terres de la Répu- 
blique, les Scavans, & les Peuples lui firent l'accueil, qui écoit 
dû à fon mérite, à fa vertu, & à fa réputation. Nos Religieux 
de Bologne voulurent le recevoir au nombre des Enfans du 
Couvent. Pendant le féjour qu’il y fir, il édifia la Commu- 
nauté par la fainteré de fes éxemples ; & il ne fe concilia pas 
moins l'affection des Bolonoïis , par fon caraëtére de douceur, 
que leur eftime par festalens (1). . a. 
Lorfque la Providence l’eut fait rentrer dans fon Couvent des 
faints Jean & Paul , au grand contentement de tout le peuple 
de Venife, Mariales ne penfa plus ge fe préparer à la mort, 
par un redoublement de ferveur. I continua néanmoins de 


| joindre toujours l'Etude à l'Exercice de l'Oraïfon. Et ce fut 


 XHIL 
H fe prépare à la 
mort. 


XIV. 
Obféques ma- 
goifiques. - 


dans ces faintes Occupations, qu’il vit approcher fon dernier 
moment. Déja plus ho il fut attaqué d’une Apo- 

léxie, qui, er lui ôtant l’ufage de la Langue, & de la Main, 
fui laiffa une entiére liberte d'efprit. Il profita de cette Grace, 
pour s'unir plus étroitement à Dieu, & lui faire le facrifice de 
fa Vie. Il reçut tous les Sacremens de FEglife, avec de grands 
fentimens d’humilité, de pénitence, & d'amour: & fe repofa 
enfin dans le Seigneur, fur la fin d'Avril 1660. 

Le Sénat & le peuple de Venife, voulurent honorer fes Ob- 
féques, & les rendre = L’A mbañfadeur du Roy Ca- 
cholique , s'y trouva auf avec route fa Maifon, & un grand 
nombre d’autres Seigneurs. On lui fit une Oraifon Funêbre; & 
tous les Citoyens marquérent par leur deuil , combien ils re- 
gréroient la perte de cet Homme ill:ftre; qu'ils éroient ac- 
coutumés de confidérer comme Ja gloire, & Fornement de 
leur Patrie. Le Chapitre Général de fon Ordre, aflemblé dix 
ans après à Rome, en fit un pompeux Eloge ; qu’on inféra dans 
les A@es, afin de conferver à la poftérité le fouvenir de fes 
Vertus ; ainfi que les preuves de fa vafte Erudition , fe confer- 
vent dans fes Ecrits Théologiques ( 2 ). | 


Reipublicæ ditionem in exilium pulfus; acfrint, &c. Ibid. pag. 600. Col. x. 
modo Mediolanum, modo Ferrariam, ac] (27) Funus cohoneftarunt Venetiarum 
tandem Bononiam ill fuit fug'endam, &c. | viri omniam ordinum fpeétatiflimi : adfuit 
Echard. Tom.Il, pag 601. Col 1. iple Regis Catholici Legatus: laudavit ex 
(1) Bis enim in exilium aëtus eft , quod| pulpito facer orator ; planétuque . magno 
& lubens gaudenfque fubiit... mirumque!| profecutus eft populus sr Infigne 
ne utrobique & Eruditionis & moruml eft ejusin A@tis Capituli Generali Romæ 
an@titatis pepererit opinionem; adeo ut|1670 Elngium, &c. Echærd Tom, II , pag. 
Bononienfes Sodales communi fuffragio in| 600. Col. 2. | 


‘alumnym adoptarint, ac fbi retinere volue- 


â 
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. pe AE la mort de Xantes Mariales, on tira fon Portrait, Livre 
au pié du quel on fit graver ce Difkique : _ XXXVIL 
| In placido vultu , ftudii, Clauftrique feverum ; 

| Et Cano in Calamo , florida Scripta virent. 
C'eft-ädire, que fur fon vifage férein , on voyoit le travail de 
l'Etude, & la févérité du Cloître : comme dans les Ecrits d’un 
Auteur, qui avoit blanchi fur les Livres, on trouvoit toute la 
force, & toute la vigueur de l’efprir. 


XANTES 
MARIALES. 
Len et ee") 








PAUL PIROMALLI, MISSIONNAIRE, 
ARCHEVESQUE, ET NONCE APOSTOLIQUE. 

TT TN Religieux de faint Francois, qui a écritle premierla Pauz 
‘7 Vie du Pere Paul Piromalli, nous le repréfente comme PIROMALLI, 
un homme tout rempli de l'efprit Apoftolique, non moins re. à ne à sider- 
commandable par fes vertus, & fes fouffrances pour la Foi, noin prineip, ui Di- 
que par fes longs Travaux, {es Ecrits, & les faccès de fon Mi- “roncana pañi in 
 niftére, qui l'ont rendu célébre dans l’Europe, & dans l’Afie. Denis. 


Domin. 


L'Auteur , qui avoit vêcu très-familiérement avec lui, paroîe Ça Tom. ? 


ol. $25e 

fort -inftruit de tous’ les Faits, qu’il raporte. Nous en abrége- ui. es 
rons le Récit dans cette Hiftoire. Ecbard, Tom. 11, 

Piromalli, né fur la fin du feiziéme Siécle, dans un Bourg "éau Hit. de 
de la Calabre, apellé Siderne, n’embraffa l’Inftitut de fainc #4 
Dominique , que par le feul défir de travailler à fa propre per- 
fetion , & au falut des Ames. Auff prit-il de bonne heure tous 
les moyens, qui pouvoient le conduire färement à cette fin. 
Dans le filence , l'étude, la prière , & le mépris de lui-même, il 
reçut une abondance de lumiére , qui en éclairant fon efprit,al- 
Iumérenten même tems dans fon cœur ,un plus grand amour de 
Jesus-CHrisT,& un plus ardent défir de See la Con- 
verfion des Infidéles, par la Prédication de l'Evangile. Dans 
cette vâe il commença à apprendre les Langues Orientales, 
mais avant que d’aller éxercer le Miniftére Apoftolique, parmi 
les peaples d'Orient, il en fit comme l’eflai, Ets à volonté 
des Supérieurs, dans quelques Provinces du Royaume de Na- | 
ples. Les prémices de fon Apoftolat furent glorieufes; Fr À er 
qu'il prapiquoit tout ce qu’il enfeignoit ; & que Jes Fidéles, jDaul Piromalli. 
cdifiés pér fa fainte Vie, l’écoutoient avec ce refpe& ,qu’on ne 

ut refufer aux Miniftres de la Parole, qui ne cherchent pas 

urs propres intérêts, mais ceux de JEsSUs-CHRIST. 

Le-Général de l'Ordre ayant reconnu en ce TT JR His 

iii] 
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Lrveez un mérite fupérieur à fa réputation, le fit venir à Rome fan 
XXXVIL 1629; & Vincent Candide, alors Prieur de la Minerve, lui 
* confia d’abord l'Education des Novices, comme à un homme 
capable de leur former l’efprit & le cœur, felon les pures ma- 
ximes de la vie intérieure, & Apoltolique. Toute la Commu- 
nauté remarqua bientôt avec plaifir les fruits de cette Educa- 
tion. Mais les jeunes Religieux ne purent long-tems profiter 
d’un tel fecours; car les Cardinaux de la Congrégation, apellée 
de la Propagande , ayant fait apeller l’an 1631, le Procureur 
Général de l'Ordre, & le Prieur de la Minerve, pour leur de. 
mander quelques Religieux , propres pour aller prêcher la Foi 
dans la Grande Armenie, le Pere Paul Piromalli fut ün des 
IL premiers, qu’on propofa. Les Cardinaux lui ordonnérent de fe 
D tenir prêt à pafler en Orient ; & le Serviteur de Dieu, adimi- 
sieur. rant les deffeins de la Providence, qui s’ajuftoient ainfi avec 
| fes défirs, avant même qu’il les eût fait connoître, répondit 
fanshéfiter, que fi on l’ordonnoit, il étoit prêt, à l’'éxemple du 
Saint dont il portoit le nom , d’aller à la Prifon, & àla mort 
pour l'amour de JEsus-CHrisT. La fuite de fa Vie fait voir 
en effet, qu'il étoit deftiné à marcher fur les traces deS. Paul; . 
& que la Grace le foutint dans les mêmes épreuves, pour la 
Converfion de ceux qui le firent fouffrir. | 
lil... S'étant embarqué pour Malthe , il regarda comme un heu. 

remiers fruits ‘ ; pe A ‘ 

de fon Miniitére, eux préfage de fa Million , l’occafion qu’il eût, en arrivant dans 
cette Ifle, de catéchifer deux Mahométans de Birbarie,, qu’il 
attira à la Foi. Six Religieux de fon Ordre, l'attendoient dans 
le même lieu, & ils fe mirent enfemble fur un Vaiffleau de 
Marfeille:; qui, après avoir cfluyé deux violentes tempêtes, les 
remit à Aléxandrete, apellée par les Turcs Scanderona, port de 
Sourie, fur la Côte du Golfe de Lajazzo, & fur les Frontiéres 
de la Caramanie. Ils y arrivérent le jour de la Converfion de 
faint Paul, 25 de Janvier 1632; & en partirent auflitôt pour 
Alep, qui n’en eft éloignée que de vingt-deux lieuës. Ils eu- 
rent cependant bien des fatigues à efluyer , pendant ces deux 
ou trois journées ; & furent expofés plus d'une fois aux inful 
tes des Voleurs Arabes, qui leur enlevérent tout ce qu'ils 
ï portoient. Mais la Providence ne les abandonna pas, & leur 
__ fit trouver quelques fecours dans la Ville d'Alep, la plus 
__ grande ,& la plus confiderable de toute la Turquie d’A fie: où il 
“ ya toujours, non-feulement les Confuls, François, Anglois, 
Venitiens, pour tout le Levant, :avec quelques Marchands 
Européens , mais aufli plufieurs Mifionnaires , Religieux Ca- 


Pau 
PIROMALLI. 
D en ti nv: À 
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tholiques, qui y ont libre éxercice de leur Religion, de même Lrverz 
que les Chrériens Grecs. XXX VII. 
D'Alep le Pere Piromalli, continuant fon chemin par la P 
Méfopotamie, que les Turcs nomment aujourd’hui Diarbeck, ETS ne 
il traverfa l'Eufrare , & arriva à l'ancienne Ville d'Haran , cé- = 
lébre pour avoir été la demeure du Patriarche Abraham. En- LV: 
trant enfuite dans l’Armenie, il fe rendit enfin à Abaraner; où 4227" 
on compte environ trois cens Familles de Catholiques, fous 

l'obéiflance du Roy de Perle. Il y a aufli un Couvent de Do- ,, Vorezcequi a été 
minicains ; & lArchevèque de Naxivan , qui eft roujours un de cexe Hitoire , 
Religieux du même Ordre, y fait fa Réfidence ordinaire. Ce “"""#"# "7 
n'étoit pas encore le terme de fon Voyage ; mais après tant de 

fatigues, il auroit pü s’y repofer quelque tems, en la compa- 

gnie-de {es Freres. Il ne s’y arrèta que le jour des Rameaux; 

& en partit le lendemain, pour fe rendre à Naxivan, Ville 

Capitale ou Métropolitaine de la Province, au pié du Mont 

Ararath. Ce Pays devoit être comme le centre de fa Miflion, 

le Théâtre de fa gloire, & celui de fes combats, contre l’infi- 

délité , l'Héréfie, & le Schifme. Il fema dans les larmes, & les 
tribulations, pendant 22 ans ; mais les fruics qu’il en recueillit 

furent abondans & précieux (1 ). un | 

Le jour de Pâques, notre Miflionnaire commenca les Fonc. 
tions de fon Miniftére, par un Sermon qu'il prêcha en pré- 
fence d’un grand nombre d’Arméniens, qui failoient tous pro- 
feffion du Chriftianifme; mais dont la plüpart ne reconnoiffant 
qu’une feule nature en JEsUs-CHRIST, ajoûtoient encore à 

l'Héréfie d’Eutichés, le Schifme, & les Erreurs des Grecs. Il v. 

s’y trouvoir auf plufieurs Catholiques-Romains. Tous cepen- Pr Hire 
dant reçurent avec refpe& le Prédicateur, envoyé par le Saint Héréiques ” ré. 
Siège,& l'écoutérent avec plaïfr: car on fçait qu’en général ;les content avec le 
Arméniens font de bonnes gens, fimples, fans malice, grands “°®* "rc&, 
jeûneurs, & fort ignorans. Leurs Prêtres, communément ma. 

riés, ne font guëres plus inftruit que le peuple. Il ne faut donc 

pas être furpris, fi le premier Difcours d’un homme puiffant en 

œuvres & en paroles, fit de fortes imprefions fur les efprics. 

Les uns applaudifloient à des Vérités, dont la Tradition s’étoic 

toujours confervée parmi eux. Les autres commençoient au 








(1)F. Paulus Piromallus Sicukus Calaber! & Majorem Armeniam Miflionarius direc. 
Siderni natus, & Provinciæ Calabriæ alum-} tus eft; ubi 22 annis Miniftrum inconfufibi- 
pus , Theologus infgnis, Linguarum Orien-| lem, & ardentiffimum operarium fe prælti- 
talium peritus, vir verè Apoftolicus , & ani-[tit, in anguftiis fibi placens pro Chrifto, 
-marum zelo fervens ,anno 1631, à Sacrdl quæ nec fruétu caruerunt. Echerd. Tom, 
-Congiegatione de Propagandà in Perfidem,| 1}, pag. 621. Col, 2. Liiis | 
| ilil : 
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*Lrvrez moins à douter, fi leurs Evêques Eutichéens ne les avoient 

XXXVII. point trompés: & tous enfemble marquoient un louable em- 

pros — preflément à fe rendre aux Inftruétions , que Piromalli conti- 

Prromarzr, DUOit à leur donner. 

” Les Pouvoirs, qu’il avoit reçus du Pape Urbain VIIF, pour 
célébrer la fainte Mefle deux fois le jour , dans le befoin ; pour 
bénir avec folemnité le Peuple trois fois dans l’année; pour 
abfoudre de tous les Cas réfervés; difpenfer, tant fur les Irré- 
gularités, que fur les empèchemens de Mariage ; & pour ac- 
corder enfin une Indulgence Pléniére à tous les Fidéles, qui 
fe préparoient à la reception des Sacremens, par des fruits 
dignes de pénitence : tout cela prévenoit les Peuples en fa fa- 
VI veur. Et pour les rendre toujours qe docites , ou plus at- 
… Moyens, dont tentifs à la Doctrine du Salut, l’habile Miniftre ne man- 
es “on. quoit pas de faire remarquer aux Arméniens , que les Dog- 
fance, mes Catholiques, qu’il leur expliquoit felon la Foi de l’Eglife 
| Romaine , étoient les mêmes que leurs Peres avoient reçus 

de faint Grégoire, l'Evêque & PApôrre de l'Arménie dans le 
troifiéme Siécle. C’étoit pour eux l'Autorité la plus refpecta- 
ble qu'on pût ar Lr4 Ajoûrons à cela que la vie pénitente, 
& véritablement fainte du Prédicateur, ne gén qu'édifier 
les Peuples, & attirer les Bénédiétions du Ciel fur fon Minifté- 
re. Dans fort peu de tems, on vit un changement confidérable 
dans les Eglifes d'Arménie; & dans les Mœurs, aufli-bien que 
dans la Créance d’un grand nombre d’Arméniens. Celui des 
Catholiques s’accrut par la Converfion des Schifmatiques, & 
des Eutichéens. 
A toutes ces Converfions, le Miffionnaire Apoftolique vou- 
Jut effayer d’ajoûter celle de l’Archevêèque des Arméniens 
… Schifmatiques : car il ne doutoit point que de là ne dépendît 
le retour défiré ,non-feulement de quelques particuliers, mais 
auf de plufieurs Peuples. Le Prélat le reçut d'abord avec aflez 
d'humanité ; mais il n’ofa entrer avec lui dans aucune Confé- 
PAU : rence, fur les Matiéres de Religion, fans en-avoir averti le 

Parméne ga Patriarche de la Grande Arménie : & Piromalli toujours ani- 
de fes Archevé. mé de zéle ne refufa pas de fe rendre auprès de lui. Ce Pa- 
rat bt triarche, qui, felon quelques Voyageurs Modernes, a eù plus 
niftre Apoltoli. de quinze cens mille Familles dépendantes de fa Jurifdiction, 
que. fait fa R éfidence dans un Monaftére appellé Egmiarhin, près 

de la Ville d’Erivan. Les fuites firent connoître que la répu- 

tation du faint Miflionnaire, ou l’eftime qu’il s’étoit déja ac- 
quife dans le Pays, avoient indifpofé les deux Prélats : le mo- 
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ment de leur Converfion n’étoit pas encore arrivé. Bien-loin 
d’imiter la docilité de leurs Peuples; ou d'entreprendre de 
montrer la vérité de leur Religion, le Patriarche renvoya 
notre Prédicateur à l’Archevêque Schifmatique , avec ordre 
de le mettre en prifon, les fers aux piés ; & de ne lui donner le 
ain, & l’eau, qu'avec mefure. Tout cela fut éxécuté avec 
L derniére rigueur. Le Prifonnier de Jesus-CHR1sT,com- 
me faint Paul, fut battu trois fois de verges jufqu’à l’efFfufon: 
du fang ; & on rendit fa captivité de vingt-deux mois encoré 
plus dure, par plufieurs autres mauvais traitemens, qui font 
raportés par l’ancien Hiftorien. | | | 
La prière, & la lecture du Nauveau Teftament (qu’on ne 
lui avoit point ôté) furent fon unique confolation dans les 
chaînes ; & fa patience ne fut pas moins grande que fes maux. 

. Aidé de la Grace il foutint avec tant de fermeté, toutes les 
épreuves, par où on le fit pafler; que le Bourreau même en- 
voyé de tems en rems dans fa Prifon pour le tourmenter, ne 
put s'empêcher d'admirer fon courage, & fa douceur. Auf 


LIVRE 
XXXVIE 


PAUL 
PIROMALLI, 


| 


VIII. 
Fermeté , patien- 
ce, & douceur, 
dans les épreuves. 


{es fouffrances, & fes vertus ne furent-elles pas fans effet. Les 


deux Prélats, qui le rerenoient dans les liens, en adoucirent 
la rigueur, quelque tems avant que de les rompre entiére- 
ment; & le Pere Piromalli profita de cette efpéce de liberté, 
pour compofer une partie des Ouvrages, dont nous parlerons 
dans la fuite, Mais ce qu’il défiroit avec le plus d’ardeur, & 
ce qui lui fut enfin accordé pour le falut de plufeurs, c'étoit 
la Converfion du Patriarche. On prétend que le Pape Urbain 
VII agit forrtemence pour la délivrance de fon Miniftre : nous 
ne difputons point le fait. Mais le doigt de Dieu parut trop vi- 
fiblement dans la conduite , que tint depuis le Patriarche d'Ar- 
ménie, pour qu'il füt permis de méconnoître le premier Au- 
teur de cet heureux changement. 
Ce Prélat ne fe contenta pas de rendre la liberté au faint 
Mifionnaire , après une Prifon de près de deux ans : il lui 
ermit de plus de venir dans fon Monaftére d’Egmiathin ; où 
1] le traita avec toute forte de bonté; & lui fit voir fa nom: 
breufe Communauté , compofée d'environ trois cens Reli- 
gieux, dont la vie étoit très-auftére ; se leur foi ne fût 
point PA étant tous engagés dans le Schifme, & dans l'Hé. 
réfie de Diofcore. Le Pere Piromalli ne re qu'admirer la ré- 
gularité , & le bel ordre, qui régnoient dans ce Monaftére. Il 
ne refufa pas au Patriarche, & à fes Moines, les louanges que 
méritoient leurs pratiques de pénitences., leurs jeûnes, leurs 


! 


° 


IX. 
Le Patriarche lui 
rend la liberté. 


+ 


sx. 
Célébre Monaf- 
tére d’Egmiathin. 
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Livre veilles, & leur affiduité à chanter les Louanges du Seigneur. 
XXXVII. Mais fçachant bien, que fans la Foi il eft impoflible de plaire 
Dior à Dieu, il réitéra la demande, ui avoit faite autrefois au 
Promauur. Patriarche , & qui lui avoit attiré les plus indignes traitemens: 
il le pria avec humilité; & le conjura au nom de JEsus-CHRIST, 
de lui permettre , ou de prêcher en fa préfence, & devant fa 
Communauté, ou d’entrer en conférence avec ceux qu’il lui plai- 

roit choifir pour cela. Le Patriarche n’écoutoit rien avec moins 
nité du Miion- de plaifir que cette propofition, & le Miflionnaire ne fe lafloit 
aire, oint dela faire ,car A charité de JEzsus-CHr1sT le prefloit; 
il auroit donné volontiers fon fang, pour le falut de fes Freres, 

Un jour qu’il folliciroit avec plus d’inftance , le Patriarche lui 

dit brufquement de ne lui plus parler de ces chofes. Le zelé Pre- 

dicateur fe mettant alors à fes génoux, lui parla ainfi : « Per. 

» mettez-moi, Monfeigneur, de le dire ; ou vous, ou moi fom- 

» mes dans l'erreur, puifque nous penfons fi différemment fur 

» dès points, qui appartiennent à la Foi. Souffrez donc que 

» j'explique À liquement ma Créance. Si je me trompe, vous 

» me redreflerez : mais je m'offre d'avance à fouffrir le genre 

» demort, qu’il vous plaira d’ordonner, fi je ne vous prouve 

» que la Foi Romaine , dont nous faifons profeflion , eft la 

» même que celle, que vous a prêché faint Grégoire, l’Apû- 

- » tre de votre Nation ». | | 
XIL Cette fainte importunité défarma le Prélat: il ne voulut pas 
Quiobtientenfin À Ja vérité entrer en difpute avec notre Théologien ; mais il lui 
ns % permit enfin de prêcher, & il affifta à la Prédication. La ma- 
| niére, dont le Prédicateur traita le Dogme des deux volontés 
en JEsus-CHRrisT; & les preuves, e lefquelles il appuya 

le Dogme Catholique, parurent fi fortes, fi précifes, fi lumi- 

neufes ; que le Patriarche en témoigna fa facisfaétion, dans les 

XIIL termes les plus gracieux. Il pa: tendrement.le Miflion- 
Heurentsuites naire, En fui adreflant ces paroles, que quelques Sénateurs 
: PRET a. , NC 
de & Prédication. à oient dites autrefois à faint Paul , dans l’Aréopage d’Athénes : 
Audiemus te de hoc iterum. Nous vous entendrons encore fur 

ce fujet. Il fit plus , car après le fecond, ou le troifiéme Dit- 

cours, il fit apeller un de fes Religieux , qu’on confidéroit 

comme le plus fçavant Docteur du Pays; & il lui dit qu’il 

| croyoit que cet Homme leur étoit envoyé du Ciel; & qu’à 

, en juger ts fes a&ions, & par fa doétrine , on ne pouvoit rien 

voir de plus faint que fa vie, ni rien entendre de plus folide 

que fes Prédications. Le Patriarche avoit dès-lors ouvert les 

yeux à la vérité; mais avant que de manifefter ouvertement 

tout 
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tout ce qu’il penfoit, fur les articles qui l’avoienttenu jufqu'a- L 1 v.rR 2 








lors féparé de l’Eglife Romaine , ilchargea fon Docteur Armé- XXXVIL 
nien de conférer avec notre Prédicateur ; de lui faire plufieurs PAUL 
Queftions; & de lui propofer toutes les difficultés, dont il piromarr. 

pourroit s’avifer. Il fut obei, & Dieu en tira fa Gloire. —— 


 CePatriarche, nommé Cyriaque ,ne différa plus de fe réunir X1V. 

à l’Eglife Catholique, par l’Abjuration de fes Erreurs. Le  Converfons, 
octeur Arménien, & la plûpart des Religieux en firent de 

même. Non feulement on permit au Pere Piromalli de prè- X V. 

cher les Vérités de la Foi dans toute l'étendue de la Grande Re 

Arménie ; mais , par une marque de confiance bien finguliére, les perpétuer. 

de Patriarche le pria d’inftruire les Enfans, qu’on élevoit en 
rand nombre dans fon Monaftére ; & ayant fair ramañler tous 
es Livres de fa Sete, qu’on put trouver, il les lui remit en- 

tre les mains, afin qu’il les corrigeât. On ne pouvoit défirer 

des marques moins équivoques us entière converfion : & 

il n’eft pas facile d'exprimer avec quel zéle, l'Homme de Dieu 

profita de tous les moyens Ho donnoit, pour rétablir 

par tout la pureté de la Foi, & sa 3 les régles de la Mo- 

rale Chrétienne. Les Livres, qu’on lui avoit remis, lui four- 

nirent l’occafion de s’inftruire à fonds de la Dorine, dont 

Jes Arméniens avoient fait profeflion dès les premiers Siécles 

de PEglife. II trouva dans les plus anciens de ces Manufcrits, 

toutes les Véricés de notre Religion folidement établies; & 

gen les confrontant avec ceux qui avoient moins d’antiquité, se 

il fit remarquer en quel tems on avoit commencé à s'écarter : 

de la Foi Orthodoxe. — 

-__ Pendant le long féjour de Piromalli, tantôt dans la Ville 

d’Erivan, tantôt dans le Monaftére d'Egmiathin, il travailla 

heureufement à affermir fon Ouvrage, ou plürôc celui du Sei- . 

gneur, & de fa Grace. La meilleure partie de fon tems étoit XVI. - 

employée, ou à inftruire folidement les jeunes perfonnes , dont Pat Sue 

on lui avoit confié la direétion , & qui faifoient lefpérance de Dieu. | 

de l’Eglife d'Arménie ; ou à achever de diffiper les doutes qui - 

pouvoient refter dans l’efprit de ceux, qui avoient vieilli dans 

Ïe Schifme, & dans l’Erreur ; ou enfin à fe perfectionner lui- 

même dans la Langue du Pays : ce qui ne contribua pas peu 

à la gloire de fon Miniftére. Il compofa aufi plufieurs Livres,, 

& en-traduifit quelques-uns des Saints Peres en, Arménien, 

Avec cela il continuoit à prêcher aux Peuples les Vérités, 

qu’il avoit déja fait recevoir à leurs Conduéteurs; & fes Dif- 


, | er ), 
cours n’étoient prefque jamais fans quelque fruit. Les Maho- 


71 


Tome V, 


LA 
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Lrvnr x métans l'écoutoient aufli volontiers que les Arméniens; & it 


XXXVII. arriva quelquefois, que les Schifmatiques obftinés s’érant jet- 
Paus tés fur lui pour le maltraiter, il fut délivré de leurs mains 
Pirowazt, Par des Turcs; qui, fans embrafler fa Religion, refpeétoienc 
4 vertu. 4Zex ( diloient quelquefois ces Infidéles à des Chré- 
sa Von. tiens opiniâtres dans leur Schifme) 44ex écouter votre Prédica- 
rée par les Turcs, #e#r , qui vous apele : il vous fait beau voir fuir les Inffruffions, 
qu'il vent vous donner, poar vous apprendre ce que vous dévriex, 

. tous fçavoir. | | | - 
nisitt Le Difciple de Jzsts-CHr1ST auroit voulu pouvoir fé 
Catéchifesendis multiplier, pour porter la Lumiére de fon Evangile à tant de 
férens Lieux.  différens Peuples, qui én connoifloïient peu la Doctrine; & qui 
n'en pratiquoiïent point les Maximes. Il ne voyoir qu'avec 
douleur, que pour une fi abondante Moiffon, le nombre d’Ou: 
vriers et liques , étoit toujours fort petit, Pour y — 
en quelque forte, il choifit parmi fes Eleves, ceux dont la ma: 
turité, le zéle de la Religion, la prudence, & la pureté des 
Moœurs méritoient fa confiance. Il leur donna fes Inftru&ions 
par écrit; & les envoya comme des Catéchiftes en différens 
endroits, pour y faire, avec le fecours de la Grace, ce qu’il 
faifoit lui-même dans tous les lieux, où l’Efprit de Dieu lé 
conduifoit. Après avoir parcouru une bonne partie de la Gran- 
de Arménie, il entra dans la Géorgie ; où les Pères Théatins 
qui yont une Miflon, le reçurent avec beaucoup de cordialité; 
XIX.  & l'invitérent à précher dans leur Epglife le Jeudi-Saint. On 
a raporte que par ce {eul-Difcours, il abolit une ancienne fuper- 
ition ,ayant perfuadé aux Arméniens, répandus dans le Gur- 
iftan, que ces Pratiques contraires aux bonnes Mœurs & 
la Difcipline de l’Eglife , ne l’étoient pas moins à la Dotrine 
XX. de faint Grégoire leur Apôtre. Il ne s'arrêta que peu de rems 
ere en Mengrélie , partie Septentrionale de la Géorgie ke long 
une expolition de de la Mer Noire; ê& il prit {on chemin vers la Perfe, avec 
none Foi, auRoy une vingtaine de Perfans, qu'il avoit attirés à la Foi. Il eut 
: l'honneur d’être préfenté au Roy de Perfe ; à qui il offrit un 
pétit Traité de la Foi Chrétienne, qu’il avoit écrit en Langué 
Perfanne. Ce Prince ayant rèêçu avec bonté ce Livre, il permit 
à l'Auteur de prêcher dans fes Etats. © | 
Voilà une nouvelle porte ouverte à la Prédication de l’'Evan- 
pile, & une nouvelle carriére , que le zéié Prédicateur alloïit 
ournir , lorfqu’il reçut les Lettres du Pape Urbaïn VIIE, quilui 
ordonnoit de fe rendre, en qualité de fon Nonce, auprès d& 
Roy de Pologne, pour quelques affaires: qui intérefloient là 








ms ne ne nn "A une 
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Religion, & la Paix de l'Eglife dans ce Royaume. Piromalli 
obéit. promptement aux ordres de Sa Sainteté; & il prit fa 
route par Conftantinople, dans l’efpérance de faire quelque 
fruit parmi les Arméniens Schifmatiques, qui fe trouvoient 
en grand nombre dans cette Ville Impériale. Le fuccès répon- 


dit parfaitement à {es défirs : car fur la réputation qu'il s’étoit 
déja faire dans toute l'Arménie , ceux de çerre Nation qui 
PE eut à Conftantinaple, témoignérent une grande joie par Conftantino- 
à fon arrivée : & {ce qu'ils n’avoient peut être jamais faic PI 


à 
pour un autre Miniftre du Pape ) peu contens de l'avoir reçu, 


LIVRE 


XXX VIL 


PAUL 


X XL. 


avec toute forte de refpe®, ils le priérent de vouloir prêcher . 


dans leur Eglife. C'eft ce qu’il fit pendant plus de quinze 
jours , devant un nombreux Auditoire, & avec une fatisfac- 
tion réciproque. Si le Prédicareur montra beaucoup de ten- 
drefle pour un Peuple, à l’Inftruction duquel il (embloit fpé- 
cialement deftiné, les Arméniens de leur côté firent paroître 
quiqu'à la fin, leur bonne volonté, & leur docilité à embraffer 
toutes les Vérités, qu’il leur prêchoit. Ayant reçu leur fou. 
miflion au Saint Siege ; & réglé toutes chofes dans cetre Eplife, 
autant que pouvoit le permettre le peu de tems qu’il s’y arrèta, 
41 leur laiffa un de fes Compagnons, avec fes Inftructions, & il 


XXI 
Ce qu'il y faite 


continua fon Voyage, avec ce nouveau gage, que le Seigneur 


étoit avec luï pour bénir fes entreprifes. 
A fon entrée dans le Royaume de Pologne, il trouva quatre 


Envoyé en Po- 
gne , & pale 


Ie 


XXIIT - 


niére 1! 


Seigneurs envoyés par le get , pour le recevoir, & le conduire .Pe a 
| 
Ë 9 


devant Sa Majefté Polonoi 


æoutume de rendre à un Légat du Pape. Ce Prince (nommé jogne. 


Ladiflas Sigifmond , non moins recommandable par fa piété, 
fa Religion & fon amour de la juftice, que par le courage & 
Ja valeur , dont il avoit donné de belles preuves dans la Guerre 
contre les Mofcovites, & dans la défaite d'Ofman Sultan des 
Turcs ) eut plufieurs Conférences particuliéres avec le Nonce, 
touchant les affaires de l'Eglife de Pologne, & les Difpures 
fréquentes des Arméniens ; qui s’étant fort multipliés dans fes 
Etats, où ils faifoient un grand commerce, y excitoient auf 
uelquefois des troubles ; les uns perfévérant opiniatrément 
D ms leSchifme, tandis que les autres obéifloient à J’Eglife Ro- 
. maine; dontils fuivoient la Doctrine & les ufages. Cette divifion 
avoit particuliérement éclatée à Luvou, que les Allemans apel- 
Zenc Lembourg, & les François Léopole, Ville du Royaume 
‘de Pologne, & Capitale de la Ruflie Rouge. 5. | 
-. On aflure que par la fagefle, le.zéle ; la se di 
Kkkij 


uelle ma 
eft reçu 


avec les honneurs, qu'on e par le Roy de Po- 
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Lrvaz & par la force de fes Difcours toujours folides & patétiques, 
XXXVIL toutes les Conteflations des Armeniens furent heureufement 
d terminées ; & qu'il en coupa même la racine, en réuniflant 
 Pmomarrr COUS les efprits dans une même profeflion de Foi, LL: dans les 
= mêmes pratiques. Ceux qui jufqu’alors avoient vécu dans le 
._. XXIV.  Schifme, à l’éxemple de leurs peres ; reconnurent enfin les 
Librceferles deux Natures en fEsus-CHRIST; reçurent avec foumiffion 
ivifions des Ar- ,. _. e 2 qu : : 
méniens , établies IS Définitions du Concile Général de Calcédoine, qui avoit 
dans le Royaime foudroyé leur Héréfie dans le cinquiéme Siécle ; & promirent 
dePologne. de ne plus chanter dans leurs Eglifes, les louanges de Diofco- 


PAUL 


re, Auteur de leur Schifme, & juftement anathématifé par le 


même Concile. Le Nonce Apoftolique fit à Léopole, ce qu'il 
avoit fait autrefois dans le Monaftére d'Egmiachin : c’eft-à-dire, 
2 là avec foin les Livres des Arméniens, il les purgea 


e toutes les Erreurs, qui s'y trouvoient répandues ; & rendit 


tout conforme à la Doctrine de l’Eglife Catholique. Trente 
ans apr (en 1666) le Pere Pidou, Parifien, Religieux Théa- 
tin, fit la même chofe à Kaminieck, Capitale de la Podolie; 
où (felon Clément Galanus) il avoit éte envoyé par la Con- 

grégation de la Propagande. 

XX V. Cependant le Roy de Pologne vit avec d'autant plus de fs- 
PU dupe tisfaétion, le fuccès, dont le Ciel avoit favorifé les efforts de 
fort agréable au notre Nonce, qu’il fouhaitoit avec plus d’ardeur cette réunion 
out ‘des Armeniens, fes Sujets. Ces habiles Négocians étoient trop 
utiles à fon Royaume, pour qu'il pür fe réfoudre à les eù 

chafler. Mais auffi leurs brouillsries alluient quelquefois & 

Join , que le repos des Peuples en fouffroit confidérablement. 

D'ailleurs le zéle de ce bon Prince pour la pureté de la Foi, 

& le falut des Ames, ne lui permettoic point de voir avec in- 
différence , cette diverfirté de fentimens en matiére de Reli- 

gion. Il regardadonc comme un fervice très-important, celui 

que le Pere Piromalli venoit de lui rendre : & il marqua de 

la maniére la-plus obligeante, le cas qu'il faifoir de cet Hom- 

me Apoftolique; qu'il avoit commencé d’eftimer avant que 

de l'avoir vû: car c’étoit fur fa feule réputation, que Sa Ma- 

jefté s’écoit dércerminée à le demander au Saint Pere. Les Car- 

dinaux de la Propagande , toujours attentifs à ce qui peut fa- 

vorifer le progrès de l'Evangile , ne manquérent pas de profs- 

ter de ces heureufes difpofitions du Souverain envers le Non- 

| -ce, pour engager celui-ci, à demänder au Roy de Pologne 
qu’il lui plût établir, dans la Ville de Eéopole, un nouveau 

. Collége en faveur de douze jeunes Arméniens ; lefquels fe- 
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_ poient élevés de telle forte:dans la pyregé de la Foi Cacholi- 
_ que, qu’au fortir de li:ils fe trouvallens en, état de travailler 
à Pinftruéion de leurs Compatriores, .&. à leur Converfon, 
Tout cela, dir un Auteur, paroi par pluficurs Lettres ; égrites 
fur ce fujet par les Cardinaux, & inférées dans un Ouvrage 
du Pere Piromalli (1 }: . om do. 

Lorfqu'en 1638 notre Mifiongaire. retournoit en Italie, 
pour rendre compte À la Sacrée Congrégation. de tout ce qui 
s'étoit pañlé, tant dans lai Grande Arménie, que dans le 
Royaume de Pologne, il:fut pris fur mer par quelques Pira- 
tes Mahométans; qui le .conduilfirenc.à Tunis, &:le réduifi+ 
rent à un rude-efclavage. Sa patience & fa fermeté ordinaires 
ne labandonnérent pas dans certe nouvelle épreuve; &il'en 
fut délivré par la-diligence du Général dés FF. Prêcheurs., qui 
fit payer fa rançon (2). Rendu. enfin à Rome, il reçut du 
Pape Urbain VIII, & de la Congrégation des Cardinaux, unè 


| ise louanges qui étoient dûes à {es longs fervices. Pour 


ii donner octälion de les-continuer, on le chargea de revoir 
& de corriger une Verfion , qu'an:venoit de faire, .de toute la 
Bible en Langue Arménienne (3); & on lui permit de faire 
imprimer quelques Ouvrages ,. qu'il avoit compofés ,éh 
même Langue, Mais ni fes facultés, ni le court féjour qu'il 
fit à Rome , ne le mirent pas en état d’éxéçuter alors ce def- 
fein; qu’il reprit de ie Je Pontificat d'Innoçent X, où 
d'Aléxandre VIT, :felon le, Pere Echard..., . ne nr : 

Ayant énfin reçu;les nouvelles Inftractionsi du Saint Siège , 
savéc diverfes Lettres’, que le Pape jagea à propos d’adrefler 
au Patriarche &-aux Evêques: d'Arméuie., Piromalli partit 
‘une feconde fois d'Italie ; pour alles continuer , ou reprendre, 


> 


4 premiére Mifidn. On prérend ; qu'à la priére du Roy de Pa= 


dogne, il pafarpär fes Evats,.& qu'il n'arriva en, Arménie que 
Jan 1641, La fuite de fes travaux Apoftoliques 5. $C le détail 


2e | jé HUE 
V'artabiet ,cum dnatus ejus præcipuis Doc- 
toribus ,' ad Schifma ejurandum , Romano 
que Pontifici obedientiam præftandam com- 
pulit.,Cäm exinde.in Urbem reverteretur 
geftoruM rétionen redditurus , à Piratis in 
tercépeus Cf, & Tuneti in Caveam chnjeç- 
tus, [ed tandem Ordinis ære redemptus, 


(ai) Sequitur copia Epiftolarum à Sacrà 
" Congregationé de Propagnulà Ad Séripra< 
«ram ad  Nontiuin Pélonid. jp Quibus 
_Nuntium Apoftolicam monent. ut det ope- 
‘ram apud Kegerh Polotitæ , quaté us’ Bic 
- Leopoli‘Gymnafiom Grigir > & fender pro 
.duodecim jupenibus Armenis in fide Catho- 

licà fic educandis ; ut line exéuntes’ fdos fé. Echard, Tom. l1,pag. 611. Col. 1: - 

poffent docere gentiles. Echærd. Tom. II,| (3) Sxerorum Bibliorum vulgatæ Editio- 
- PAZ. 621. Col. Lo. ne 










HS ST LR cine verfionem Armenam Romæ fufceptans 
. (+) Præter innumerps Schifmagicos , 1 dicétyr Urbani VIIT, juffu recognovifle ,ac 
_ quos in finum Ecclefie, Catholicé télusÿ ,Lcorrexiffe. Sed an T'ypis prodierit, mihi 
22f4n Armengrum. Pariacham Cyjiacum IRCGRETRUEN AE deg 02 or 
e . . u $ 1 re. 


2. 


Pi 
v. 


Liveex 
XXX VI: 


EE | 
Pause 
PIROMALLI. 


à PF 








, 


XXVI. 
Revenant en [ta 
lie, Piromaili eft 
pris fur Mer; & 
retiré de l'Efcla- 
vage. 


XXVIT. 
S’arrête quelque 
tems à Rome. 


.s: Ë 
" : 
\ 


° FT) A 


XX VIII. 
Et retourne CR 
Orient. 
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Livre de fésacionsjufqu’en 1664, pourroient enrichir fon Hiftoire: . 
_XXXVH. fi dans le récit, qui ét a été fait, ‘on avoir été plus attentif à 
Paur marquer les dates, pour ne pas confondre ce qui a précédé 
Prrowazcr. {on Epifcopar , avec ce qu’ila fait pendant les neuf années 
qu'il a occupé le Siège de Naxivan : où ilne fut élevé qu'en 
HS RE TO), la derniére année du Pontificat d’Innocent X, & la 
"7 ‘7 premiére d’Aléxandre VIL © 2.1 "5 .  . : 
Xxix, _Ct’qu'on peut dire dé plus certain; c’eft que durant le cours 
Nouvaux Tra- de tañt d'années, l’infatigable Miaiftre de Jesus-CHRiIsT, 
Hi eut toujours les armés à la‘ main, pour combattre les vices, 
les fuperftirions , le Schifme ; où l'Héréfe: Simple Mifionnai. 

re ou Archevêque, il ne cefla’ d'inftruire, de. catéchifer, de 
 difpater , pu de prêcher : & les pénibles Fon&ions de l'A pofto. 

7. 3 dat, -dans plufieurs vaftes Provinces, ne l'empèêchérent pas de 

. prendre fouvent la plume ;:tantôt pour expliquer les Myftéres 

de notre fainte Religion, felon les befoins des peuples, & les 

défirs de quelques Princes : tantôt pour defendre Les Vérités 

.: Orthodoxes , ‘contre Îles attaques de quelques Docteurs Schif- 

xxx. Thafiques.Il nous à donné'lui - même le Catalogue de fes Ou- 
Catalogue de fs yrâges; dont les printipaux fénc; 1°. Un grand Traité , intitulé: 
us ‘Économie de Notre Sauveur, ou Explication du' Myfiere ineffuble 
de. l’Incarnation, par les feuls Oracles ‘des. Prophétes (1). Le 

Roy de Perfe avoit engagé notre Auteur à ce travail. 2°. Un 

Traité ‘Apolagérique, touchant le Dogme des deux Natures 

… ESUS-CHRIST, prouvé par faine Cytile d’Aléxandrie, & 

défendu contre les Ecrits dé Simon Doëteur-Arménien. 3°. Une 

Apologie fur Te même fujét, coñere le Prêtre Etienne. 40. Une 

autre contre Nierfen, Prêtre: de la mênmie Nation. $°. Des 

Réponfes aux doutes des Arméniens. 6°: Les Lecrres de faint 

Léon ,'toûchant Fincarnation ; une de faint Cyrille. & lès 

Actes du Conéïle de Calcédoine : le tout traduic.en' Arménien, 
L’Aureür-écrivit encore l’Apolégie du même Concile, que les 

Dilciples d'Eutychés, &. de Diofcore ne cefloient d'attaquer 

depuis douze cens ans. Cela lui donna occafñon de traiter plu- 

fieurs autres Queftions; de la chûte de l’Eglifé d'Arménie ; de 

Unité de l’Eglife Cacholique ; de la .Primauté de fon Chef, 

de la perpétuité de fa Doë&rine, touchant le Purgatoire, l’En- 

fer & le Paradis : car parmi les Arméniens; féparés de la Com- 





À + D EE : ‘à 

(1) Œconomia fälvatoris noftriexplicans ck} d'un Traité fur la Foi, écrit en Lanone Per- 

* folis Propherarum diétis ,adinftantiah Regis! fänne | @ préfenté autrefois au même Prince 

* Perfarum ineffabile adorandumque Incarna- purs Auteur: Opuiculum 14 Repem Pere 
hionis Sacramentum.Cet Ouvrage efhdifférent[farumde Fide Evangelii in Lingue Perficé, 
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munion du Saint Siége, c’eft une opinion, où plutôt une Er- 
reur, & une Héréfe aflez commune, qué les Ames des Saints 
n'entrent point dans le Paradis ,.ni celles des Damnés dans 
l'Enfer , avant ke Jugement dernier ; & qu'il n’y a aucun lieu 
apellé Purgatoire ; quoïqu’ils ne laiflent pas de prier pour les 
Morts, & d'offrir le Sacrifice de la Meñle pour leur Repos. 

_ Outre ces différens Ouvrages de Controverfe, &, quelques 
aatres Traités Théologiques, notre Auteur èn à compote plu: 
 fieurs, tant pour faciliter aux Mifionnaires Européens ; lg 
moyen d’apprendre la Langue des Perfans, & celle des Armé- 
niens, que pour mettre. ceux-ci en état de lire les Livres des 
Peres Latins. Dans ce deflein, il fit deux Diétionnaires., l’un.en 
Latin & en Perfan, un autre en Arménien & en Latir, auquel 


il joignic une Granimaire Armenienne, On eftime parriculié- ; 
rement fon Directoire pour la correction des Livres Armé- 


hiens: Diretlorium ad Purgandos Libros Armenorams Nous ne 


voudrions point aflurer qué tous ces Ecrits ayent été mis {ous 


prefle ; mais nous fcavons que.les deux premiers furént impri- 
més à Vienne-en Autriche l'an .r656, Celui que Piromalk 
avoît compofé à a demande du Roy de Perfe, fur depuis dédié 
au Pape Aléxandre' VIT. On en trouve un Exemplaire dans la 


Bibliothéque du Roy à Paris, & un autre dans celle de Cafa- 


nare à Rome. | 


LI;vRE 
XXXVIL 


 Pauz 
PIROMALLI. 





n 


Vide Echard, Tom. 


XXXI. 
Autres Ouvragese 


{ 


UC: 


Ibid, p. 621. Col. z. 


Nous n’éhtrerons pas dans un plus grand dérail des adtions 


de notre illuftre Archevèque : &'nous ne dirons rien du Synade 


National, qu'on prétend rs avoit affemblé par l'autorité du 
Pape, puifqu’on nous a laiflé 
A ad: 


| igtorer ce qui fut réglé dans cette 
lée. 11 nous fuffit de remarquer que le Monaftére: d'Eg- 
miathin, d'eù l’on tiroit plus ordinairement les Evêques de.la 
Nation, a confervé long-terns la pureté de la Foi ,:que Piro- 
malli avoit fair embraffer à ceux quigouvernoient cette illuftre 
Communauté. Comme quelques perfonnes peu inftruites de ce 
fait, l'attribuoïent vingt ans après à Clément Galanus, le 
Docteur Thomas , nouveau Patriarche d'Arménie, voulut ren- 
_ dre un témoignage public à la vérité, en faveur de Piromalli. 
C'eft ce qu’il fit l'an 1656, fe trouvant à Vienne en Autriche, 
foit pour d’autres raifons que nous ignorons, foit peut-être à 
Poccafion d’une irruption , que les Turcs avoient faite dans le 
Pays d’Erivan , foumis au Roy de Perfe. Voici fes paroles: 
 e Tout l'Orient eft informé que le Patriarche Cyriaque a « 


XX XII 


e +: . Fo, , e ‘ . : 1 ;  g) dir BR CE 4 Témo: 

été apellé, & converti à la Foi Catholique, par à Doctrine « œun Parbrche 
_& les Prédications du Pere Papi Piromalli, à préfenc Arche-« d'Arménie. 

PR re 4 
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I, pag. 622. Col. le | 
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» vêque de Naxivan : & on n'ignore pas qu'avant même l’ar- 
» rivée du Pere Galanus à Conftantinople, le même Prelat 


 » avoit fouffert de grandes perfécutions de la part des Schif. 


» matiques. Ce que je puis atrefter comme témoin oculaire, 
5 moi Thomas Y’artabiet, Patriarche d'Arménie. Fait à Vienne 
» en Autriche, le xi O&tobre 1656 (r )». 

Lorfque les infirmités de l’âge, augmenrées encore par les 
Fravaux du Miniftére Apoftolique, ne permirent plus à l’Ar- 
chevèque de Naxivan de continuer les mêmes foins à un Trou- 
peau , que la converfion des £chifmatiques, & des Infidéles 
avoit rendu nombreux; il fouhaita que fa place fut remplie 
par un autre, & le Pape Aléxandre VIT, parut écouter favo- 
rablement fes priéres, en le rapellant en Italie. Cependant les 


|. vüës de Sa Sainteté, & celles du pieux Prélat n’étoient pas 


XXXIII. 
Mort de Piro- 
malli, 


Bullar. Ord, Tom. 
VI, pag. 116. 
Fontan. in Monu, 


pag. 671» 672. 


- + 


entiérement les mêmes. Celui-ci ne penfoit plus qu’à couler 


: ! * de refte de fes jours, dans. le repos du Cloître, uniquement 


occupé de l'affaire du Salut, par lExercice de la Pénitence; 
& de la Prière. Mais le Saint Pere, qui n’avoit confenti à fon 
retour ; que pour apprendre de fa bouche , le véritable état 
des Eglifes d'Orient, jugea aucontraire que les peuples ne de- 
voient point être privés du fecours, qu’un homme aufli faine 
qu'expérimenté ; pouvoit encore leur procurer. En acceptant 
: fa démiflion de l’Archevèché de Naxivan, il le chargea, 
du foin de l’Eglile de Befhighano dans la Galabre, dont le Siége 
ne relève que de celui de Rome, Obligé de céder à la volonté 
du Vicaire de Jesus-CHRr1sT, Piromalli prit pofleflion de 
cette Eglife, le :1 5 de Décembre 1664; & il la rie en 
-paix pendant À de trois ans ( 2). Après mille £ orieux T ra- 
“vaux, qui rendront fa mémoire précieufe À la poftérité, il alla 


fe répofer dans le Seigneur, le 28 May 1667. 


7 (x) Cyriacum Patriarcham à Præfati 
“Pauli Piromalh, nunc Archiepifcopi Nah- 
-cievanenfis Prædicatione, doétrinaque fuifle 
ad Catholicam fidem Converfum univerfa 
"Orientis plaga cognovit: & priufquam P. 
.Galanus Conftantinopolim à Mingrelia ve- 
nifler, plurimasperfecutiones à Schifmaticis, 
fetiim me præfente paflum Ego Thomas 
-Vartabiet (* ) Patnarcha Armenorurt teftis 
-oculatus teftificor, & fidem facio. Viennx 
Auftriæ x1. O@tobr. 1656.4p. Echard. nt f}. 
pag. 621. Col. 1. re 

(#*) Ce mot n’eft pas, comme Pont cru 
quelques Auteurs François & Italiens, le 
‘nom propre de ce Patriarche ; mais un ter- 
‘me cominan, qui en Arménien fgnife La 


même cho‘'e que Doéteur: qualité fi refpecs 
table parmi les Arméniens, qu’ils la préfé rent 
à celle d’Evêque. Vide Moréri , Tom. I, pag. 
695$. Col. 2. 

(2) Fr. Paulus Piromallus Ord. Præd, 
Calaber , Archiepifcopus Naxivanus in par- 
tibus Franc-Armeniæ {ub Perfis Larini ntûs, 
c'im'ad eam Ecclefiam perfonaliter fe contu- 
liffet ; & pro poffe apud eam refediffet , Pon- 
tificalia exercendo, Hæreticos & Infideles 
convértendo, multa pro fide paflus , in hac 
Bifinianenfi quiefcere.juflus eft 15 Decem- 
bris 1664 , tertio poft hujus Præfulatüäs a-n0 
rèquiem obtinuit perpetuam. Isa. S'acr. Tom. 
I, Col. sè$e : 
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VINCENT MACULANO,MAÎTRE DU SACRE XXXVII. 
PALAIS, CARDINALDU TITREDESAINTCLE- : 
MENT,ET ARCHEVESQUE DE BENEVENT. 


| \ JINcENT MAcuLANO, qui par l'éclat de fes Vertus Vinwcrnr 
| a long tems illuftré l'Ordre de S. Dominique & le Sacré MACuLAN Oo. 
Collége, & que les Vœux des Peuples ont deux fois porté an à Mocu 
fur la Chaire de faint Pierre; étroit né à Firenzola (*), le £cin The. pag. 404 
onziéme de Septembre 1 578, fous le Pontificat de Grégoire “oitvin Hit. Pone, 
XIII. Ses jeunes années s’écoulérent dans une grande innocen- es "1" 
ce, tant par le fecours d’une Education Chrétienne ; que par ,% Gr Tom 
“Fhorreur naturelle qu'il avoit dès-lors pour tout ce qui peut Echar. Tom, 114 
fouiller l'ame. Mais pour s'éloigner davantage de la contagion 
du Siècle , & conferver plus fürement cette pureté de cœur ; 
” jufqu'À l’âge décrépit fut le grand objet de fes attentions, 
il fe confacra de bonne heure à la Pénitence, en prenant l'Ha- 
bit de Religieux , dans le Couvent des Dominicains de Pavie. 
L'attrait particulier de Maculano lui faifoit aimer le filen- L 
ce, & chercher la folitude, parce qu’il comprenoït déja {ce Piété, & zéle de 
qu’il enfeigna dans la fuite) que ce n’eff que dans Je calme Hecuano: 
des paflions, & dans l'oubli des créatures, qu’il eft donné à 
l'ame fidelle de s'élever jufques à Dieu, de contempler fes 
beautés, de recevoir fes lumiéres, & d’entrer enfin dans fes 
intimes communications, qu’on ne goûte jamais quand on vit 
felon les fens, en fuivant les impreflions de la nature corrom- 
pue. Mais le zéle du Salut des Ames, & fa Vecarion ne lui 
permettant pas de n'être bon que pour l£i-même , fl voulur fe 
rendre utile au prochaïn:il s’appliqua férieufement à acqué- 
rir le tréfor des Sciences; & il y réuflit. Sans ceffer d’être ce (8 
qu'on apelle un Homme d'Oraifon, & un Religieux intérieur, 99 Erudition, 
il devint habile Philofophe , bon Géometre, excellenr Mathé- 
maticien également verfé dans la Théologie, & dans la Scien- “ 
ce des Canons. Ce fur dans notre Collége de Bologne, qu'il 
puifa toures ces connoïflances ; il les communiqua depuis aux 
autres, dans plufieurs Ecoles de fa Province de Lon:bardie, 
L'obéiffance l'avant chargé du Gouvernement du Couvent de 
Sainte-Croix, fondé depuis peu à Bofco par le faint lrape Pie 
V , il y renouvella l'Efprit de Régularité, & l'amour des Eru. 
des, Sa vigilance, & fa capacité dans les premiers Emplois, 
(*) Firenzols eft une Ville d’Iralie , dans | Santerno, au pié du Mont Apennin, ak 
Le Tesrisoirc de Florençe , fur Le Raviére de } Fromsiéses du Boionpais. | 
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Lrveaez quilui furent confiés, lui en attirérent toujours de nouveauxs 
XXXVII & dans fon Ordre & dans lEglife ( 1 ). 

Le Saint Siége lui confia le foin de veiller à la confervation 
du Sacré Dépôt, d’abord dans le Diocèfe de Pavie ; & enfuite 
dans celui de GËnes. Dans l’un & dans l’autre Maculano régla 

IL. fi fiâgement fon zéle, en fuivant les Loix de la prudence, & 
Le pe, de l'équité ; qu'il ne fur jamais accufé, ni d’avoir rien entre. 
guie. pris de trop, ni d’avoir rien omis de ce qu’il devoit faire, foit 

pour écarter le vénin de l’Hérefe, ou pour ôter aux Nova- 
teurs l’efpérance & le pouvoir de nuire à la Je pins des 
Fidéles. Auf éloigné de tout fentiment de cupidité, que d’un 
motif d'ambition, il eut toujours Le plaifir de voir les Magif- 
trats & les Evêques applaudir à fa conduite. Les Peuples en 
füreté , tandis qu’il veilloit pour eux, le combloient de béné- 
diétions. Enfin, le Pape Uibain VIIR, fouhaitant de l'avoir 
auprès de fa Perfonne , le P. Nicolas Rodolphe le nomma Pro- 
cureur Général de fon Ordre en Cour de Rome, fur la fin de 
l'année 162 9 : & lorfque ce Général, peu de tems après, partit 
d'Italie pour venir faire fes Vifites en France, il laïffa au Pere 
.  Maculano le foin & l'autorité , de régler toutes chofes, en qua- 

lité de fon Vicaire Général. | 
: de _ En 1632 le Pape le fit Commiflaire Général du S. Office; 
le ce _. , qu’il remplit pendant fepe ans avec tant de fuccès , 
du Saint Office, qu'il étoit confidéré de tous les Cardinaux, & de tous les Pré- 
lats de Ja Cour de Sa Sainteté, comme le Théologien le plus 
habile, le Religieux le plus défintéreflé, & le Miniftre le plus 
infatigable lorfqu'il s'agifloit des affaires de la Religion. Son 
intégrité parut à l'épreuve de tout ce qu'on a coutume d’em- 
ployer pour aveugler mn pour l’intimider, ou le corrom- 
pre. La crainte d’offenfer les Grands ne Île porta jamais à les 
flater, ni à vouloir leur plaire aux dépens de ce qu'il devoir 
4 la juftice : & il fe conferva toujours dans La poffeffion de dire 
Ja vérité, quelque danger qu’il y eût à ne point diffimuler. 
Ces Maximes, ro il ne s'écarta jamais, auroient pù lui faire 
de ag ennemis, fi Ja folidité de fes Vertus ne l’avoie 
rendu refpeétable à ceux même , que fa confcience ne lui 

permettoit point de favorifer dans leurs prétentions. 
Nous ignorons en quelle année, Maculano ent occafion de 


Ban 
VINCENT 
MACULANo. 
D A | 








(1 ) Fr. Vincentius Maculanus de Firen- | continuo meritorum incremento, fupremos 

mola...x1. Sepremb. 1578 natus, fexdecim | tandem , ipfumque feré Ecclofæ culmen af- 
annorum adolefcens, Papiæ ordiais habitum | cenderit, &c, Echerd, Tom. II, pag. 6212 
loduit; talifque eyañt , ut per gradus omnes | Ca, 2. : 
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faire siege des régles, & de la Science des Mathématiques, Lrverx 
qu'il poflédoit partaitement : ur pis Fontana, Auteur XXXVIL 
Contemporain, nous apprend qu'il fut envoyé par le Pape Ur- =" 
bain, dansl'Ifle de Maitbe, pour y ordonner LAS pat vise ne D 
& de nouvelles Fortifications contre les efforts des Turcs, Il 
fortifia aufli quelques Villes, dans la Légation de Bologne, ONE 
pour les mettre en érat de défenfe contre Îles infulres des Prin- 4%," S _. n 
ces voifins ; enfin il répara le Château Saint - Ange à Rome , Rome. | 
& fit les Murailles qui environnent cette partie de la Ville 1® Thear, Dom 
au-delà du Tybre , où eft le Palais du Vatican. PÉchard ur (pe 
Nicolas Riccardi, Maître du Sacré Palais, apellé commu- VI. 
dément le Monfre, à caufe de fon génie, & de fon fçavoir, Re du Sacré 
ui fembloient.tenir du prodige, comme il a été dit ailleurs, “""yip  - 
tant mort à Rome l'an 1639, le Pape ne trouva point de Cardinal Arche- 
Théologien plus capable de le remplacer, que Vincent Ma- vtaue de Béne- 
culano : & ce Pofte déja fi dittingué le conduifit bientôt après "°"” 
à un autre beaucoup plus éminent , puifque dans la Promotion 
du feiziéme Décembre 1 64 1, il fut eue de la Pourpre Ro. 
maine ; & Sa Sainteté., en lui donnant le Titre de Cardinal  rontan. in Thesr, 
Prêtre de fainc Clément, le nomma en même tems à l’Arche. "iaiar. or4, rom 
vêché de Bénevent (1 ). | VRP 
L'intention du faint Pere étoît de faire briller cette lumiére 
dans routes les Congrégations des Cardinaux. Mais le nouvel 
Archevêque, perfuadé que fon premier devofr étoit de fe don- 
ner tourentier aux befoins de fon Troupeau, ne ceffa de follici. 
ter la permiflion de fe retirer dans fon Eglife , jufqu'à ce qu'il 
l'eût obtenue. Il y avoit fix ans révolus, que ce grand Diocèfe on . - 
étoit fans Pafteur , par la mort du Cardinal Augoftin Orégi, vir, cons. 
décédée le douzième de Juillet 163 5. Cette confidération étoit,  VIIL. 
‘pour les Béneventins un jufte motif de défirer avec plus d’ar- Re . 
deur l'arrivée de leur Archevêque ; & une raïfon encore plus permifion de fe 
preffante pour le Prélat , de ne pas fe refufer à leurs emprefe- Si fon 
mens: Il connoiffoir déja leurs befoins; -& il n'ignoroit point 
l'étendue de fes obligations. Le Pape Urbain vi le croyoit 
trop néceflaire à Rome, pour confentir fans peine à fon dé- 
E mais auffi les fentimens d’eftime & d’affeétion, dont il 
‘’ayoic toujours honoré , étoient trop chrétiens, pour qu'il 





Præd, multiplici fcientiarum cognitione in{- | Jrbano VIIT, purpurk, & Beneventano Are 
srultus ; per gradus ad præcipua in eodem | chiepifcopatu ornatus fit anno 1641 , vnlgd 
Ordine munia oheunda vocatus ,eos pro- Cardinalis S. Clementis didtus , &£ç. Îf@s 
greflue fecic , ue San@ti Qffciü Commiflarius, : Saer, Tnw, VIII, Col. 173. | 
np 5367 Palaii Apeñolici Magifer facxis ; | Le LI L 

j 


(1) Fr, Vienne Maculanus.,. “af [D quibus muneribus adeô fe geflit, nt ab 
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1 X. 
Où fa prefence 
ftoir néceflaire. 
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s’oppofàt abfolument à ce que notre Prélat demandoit aveë 
tant de juftice. | _ 
Le Peuple de Bénevent ayant eû le bonheur de le recevoir, 
dans les premiers mois de l’année 1642, il éprouva pour fa 
confolation, combien la préfénce d’ün bon Pafteur eft avan- 
tageufe à cout le Troupeau. Les abus , qui ne s’étoient que 
trop multipliés, par le relâchement dans les Mœurs & dans 
la Difcipline, par la dureté, ou la tyrannie des riches, & l’op- 
preflion des foibles, fürent redreffes , ou abolis I she 
que l’Archevêque-Cardinal en pût prendre connoifflance. Les 
ménaces, & la terreur ne marchérent point devant lui. Il 
{çavoit que la conduite d’un Evêque ne doit pas reflembler à 
celle d’un Gouverneur de Province. Toujours rempli de Pefpric 


| np. ESUS-CHRIST, & de fes Maximes, comme il ne fe pro- 


pofoit en tout que la Gloire de Dieu, & le Salut des Ames, il 
ne vouloit rien obtenir que par l'amour, par la douceur, la per- 
fuafon, & l’éxemple. 11 fe montra; & il fe fic aimer. C'étoit par 


le Clergé qu'il falloir commencer une réforme neceffaire; & ce 


fut avec le Clergé même qu’il en voulut délibérer. Il s’agif- 
foit moins de propofer de nouveaux Réglemens, que de faire 


“obferver ceux, qui avoient été portés par les Conciles Géné- 


X 


Fraies de fa piété, | 


& de la follicitude 
Paitorale. 


raux, & en particulier par les Synodes de l'Eglife de Béne- 
vent. La maniére, dont s’y prit notre Prélat, pour les remet- 
tre en vigueur, ne troubla perfonne, & lui actira la confiance 
de trous. 

Le Chapitre de la Métropole n’héfita point à donner l'e- 
xemple : 1] fut fuivi. Un Chanoine fe feroit reproché à foi- 
même fa négligence, ou fon indévotion, s’il avoit manqué, 
fans caufe légitime, aux Offices Divins, ou s’il les avoit réci- 
tés fans À , & fans attention ; pendant que le pieux Arche- 
vêque fe rrouvoit toujours des premiers au Chœur ; & que, 
par un air grave, modefte, & recueilli, il infpiroiït à cous ces 


” fentimens refpectueux, avec lefquels on doit toujours chanter 


les Louanges du Seigneur, & célébrer les faints Myftéres. Les 
Curés de la Ville, & ceux de la Campagne recevoient ordi- 
nairement fes Vifites, comme celles d’un Pere, qui ne défiroit 
que le bien. de fes Enfans; & qui annonçoit par tout la paix. 
Tandis que les Peuples attentifs, & dociles à fes Inftructions, 
en faifoient leur profit ; leurs Conducteurs, plus touchés en- 


, core de la fainteté de fes attions , que de la force de fes Dif- 


Cours, prévénoient quelquefois fes corre@ions , pour réformer 
eux-mêmes ce qu’il y avoit de repréhenfble dans leur conduk, 


nl 


$ 
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te. La régularité, la difcipline, le bon ordre, & le repos font 


bientôt rétablis dans un Diocèfe ; lorfque le premier Pafteur, 
agiflant de concert avec ceux , qui doivent partager la follici- 
tude Paftorale, fçait fe faire tout à tous, pour les engager tous 
à bien remplir les devoirs de leur miniftére, 


Tels furent les moyens qu’employa le zélé Cardinal, pour 


rendre à fon Eglife fa premiére beauté, en réglant les Mœurs 
du Clergé, & des Peuples ; & en banniffant des lieux faints, 
tout ce qui pouvoit paroïtre oppofé, ou à la modeftie chré- 
tienne, ou à la majefté & à la décence du Culte Divin. Avec 
Ja même vigilance, il pourvut aux befoins des Pauvres à l’en- 
tretien des Hôpitaux, à l'éducation de la Jeuneffe, à la paix, 
& à l'honneur des Familles. Selon la Réfléxion de l'Abbé 
Upghcl, la prudence de ce Prélat, & le Don de la parole con- 
tribuérent encore moins, que la force : fon éxemple, à faire 
aimer, & pratiquer tout ce qui appañtenoit à la Religion & 


à la Piété (1). Il n’occupa cependant que l’efpace de feize ‘ 


mois, & de quelques jours, le Siége de Bénevent; dont il 
étoit le cinquante-quatriéme Archevêque, & le quatorziéme 
honoré de la Pourpre (*). Le Pape Urbain VIII le rapella à 
Rome , où il jugeoit fa préfence néceffaire. Notre Prélat obéit : 
mais en fe laiflant placer dans les Congrégations, qu’on apelle 
du Saint-Office, des Evêques, & des Réguliers , & dans celle 
de lIndice ; il fe démit volontairement de fon Archevêché, 
& pria le Souverain Pontife d’agréer fa Démiffion; parce qu’il 
ne croyoit pas pouvoir retenir un Bénéfice, où il ne lui étoie 
pas permis de faire fa Réfidence ( 2). su 

Le refte de fes jours fut donné aux affaires générales de 14 
Religion, & à ce qui concernoit le Gouvernement de l'Eglife 
Univerfelle, fous trois Souverains Pontifes ; dont le Cardinal 


» 
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XI. , 
Autres avanta- 
ges, qu’il procure 
a {on Diocèle, 


XIL 
11 abdique 4 ” 
Pourquoi? 


de Saint Clément eût conftanment la confiance; & qu'il aidæ 


(x) Ecclefiam fibi creditam fuâ præfentià 
iluftravit; atque in eâ Ecclefafticam Difci- 
plinam , pietatemque in quantdm valuit pro- 
pagavit, non modo gravitate Sermonis, & 
prudentiä , fed quod longè præftat, vitæ 
modeftioris exemplo. Sed poft annum Ro- 
iMmam revocatus à Pontifice, implicirufque 
curiæ gravioribus negotiis Beneventanum 
Sacerdotium dimifit anno 1643, &c. Ir. 
“Sacr. Tom. VIII, Col. 173. 

: (#) Le faint Pape Benoît XIII, dans 
fon Synodicon , compte Vincent Macula- 
na,. pour le.cent - huitiéme Prélar de certe 


Eglie ; & il raporte les noms de çous Les Evé- 


ues , & Archevèques , qui Pavoient précé= 
dé dans ce Siége, depuis faine Photin, à 
l'exception des onze Evêques , qui fuccédé- 
rent à ce Saint, jufqu’aw commencement du 
quatriéme Siécle. Si on ne tranve plus au« 
jourd’hui les noms de ces Evêques , il faue 
Pattribuer , dit le fainc Pape, à Pordre qu’a- 
voit donné l'Empereur Dioclétien l’an 362, 
pour faire brûler toutes les Ecritures des 
Chrétiens , felon le témoignage d'Eufébe, 
. (2) Cimi ejus præfentiä carere non pofles 
fummus Pontifex, abdicare maluie, quint 
alienis pafçendas oves commirtere, Echard, 
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IV. 
Après la mort 
S'Urbain VII, 
il eft porté pour 

être Pape. 


Æom. V, pag.a5f. 
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toujours de {es Confçils. On ne le compte pas parmi ces fages 
Poliriques, habiles dans l’art de difimuler; qui fçavenc s’ac- 
commoder aux tems & aux humeurs des gens, pour parve- 
nir d’autanc plus füremenr à leurs fins, & à leur propre éléva- 
tion, qu'ils regie moins s'en occuper. Mais on reconnue 
toujours en lui un homme vrai & ami de la Vérité, zélé pour 
la juftice , incapable de préférer fes propres intérêrs les plus 
précieux, à fon devoir, ou à la Religion. La prudence chré- 
tienne, & la rare Erudition, dont il donnoit tous les jours de 
nouvelles preuves, étoient encore relevées par cette noble 
fimplicicé, qui lui étoit naturelle ; & que la plus maligne cri- 
tique n'entreprit jamais de noircir. Lorfque le Pape Urbain 
VIII mourut, le 29 Juillet 1644, après avoir tenu le Saine 
Siège pendant près de vingt-un ans, Maculano n’en avoit pas 
encore trois de Cardinalar. Il fut néanmoins porté fi vivemenc 
par le plus grand nambre des Cardinaux ; que pendant quelque 
tæms on le regarda à Rome, & dans les Royaumes Chrétiens, 
comme  . Succefleur d’'Urbain VIII { 1 ).Un Cardinal, 
Tout-Puiffant dans une Cour Etrangére, en lui faifant donner 
l'exclufion, ne confidéra que l'aggrandifflement de fa propre 
Famille, à Haquelle il ne croyait pas que notre Cardinal dût 
être favorable. | 
L'Auteur Anonyme de l’Hiftaire des Papes , dit que le Car. 
dinal Antoine Barberin, Neveu d'Urbain VHEIT, s’efforça de 
placer fur le Saint Siège le Cardinal Maculano , ou de faint Clé. 
ment, Profès de l'Ordre de faint Dominique ; mais que le parti 
de France s’y oppofa avec vigueur, parce que Maculano étoit 
ennemi du Cardinal Mazarin, notre Premier Miniftre. Cepen- 


dant felon le même Hiftorien , Antoine Barberin étroit entié- 


rement François, & dans le parti de la France, Il avoue encore 
que le Cardinal Jean - Baptifte Pamphile, qui fut élu, & qui 
pric le nom d’Innocent X ; éroit ennemi déclaré du Cardinal 
Mazarin. Auf, ajoûte-t-il , que #oss fames pris poer dupes en 
eeite rencontre. Quoi qu'il en foit, la modeftie connuë de notre 
Cardinal nous permet de penfer, que l'oppofñition qu’on fit à 
fon Elévation, le mortifia moins, que le z.le empreffe de ceux 

ui vouloient lui procurer la fuprême Autorité. Toujours 
{emblable à lui-même, il remercia le Seigneur de ce qu'en 


. (1) Tantam verô eximiis virtutibus apud | clavi fummus ipfe Pontiferx acclam-retur: 
emnes , ipfum præfertim purpuratorum Pa- | cujus & per orbem Chriftianum publica ee 
trum Collegium fecerat exiftimationem fui, |ritit fama, &c, Echard. Tom. LI , pag. 523 
Ur par abfucrit , quin in fequenti Con.JE# 1e | | | | | 
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détournant de fes foibles épariles, mr fardeau, qui feroit re- 
dourable aux Anges mêmes, il le deftinoir À ue vie plus tran- 
quille, & en même rems plus aflurée pour fon Salut. 

Sans jamais fe refufer aux befoins de PEglife, ni à cette 
fuite d’affaires, où lengageoit la nécéflité de fe trouver dans 
tant de différentes a ra le faint Cardinal continuoir 
à pratiquer toujours, fous l'éclat de la Pourpre, toutes les ver. 
tus d’un Religieux, & d’un Pénitent. Les plus grandes occu- 

ations ne l’'empêchoient pas de fe menager plufieurs momens, 

e jour & la nuit, pour vaquer à l'Exercice de l'Oraifon, & il 
ne {e difpenfoit d'aucune auftérité de fon Ordre, qui fur com. 
patible avec l'Etat, où la Providence l’avoit placé. Quoiqu’en 
tenonçant à fon Archevèché de Bénevent , 1l fe fut réduit à 4 
condition de Cardinal pauvre, il crouvoit encore dans fa pau- 
vreté, de quoi foulager les Miférables , & faire du bien à ceux 
qu'il fçavoit dans l'indigence. On remarque que le zéte de la 
juftice, & cet efprit de charité qui l’animoit, ne paroifloient 
jamais mieux, que lorfqu’il s’agifloir de défendre la Caufe de la 
Veuve, & de l’Orphelin, quand ils n’avoient pour eux que le 
bon droit ;tandis que le crédit, & les richefles, par conféquent 
le nombre d’Amis & de Fauteurs , parloïent hautement pour 
leurs Adverfaires. | | 

Cette charité magnanime faifoit fans doute honneur À notre 
Cardinal : & il n’étoit pas dans une moindre réputation de 
Doctrine. C'eft le PERTE que lui rendirent nos Théolo: 
L' de France; qui ayant fait un aflez long féjour à Rome, 

ous le Pontificat d’Innocent X , s’étoient fouvent trouvés dans 
la néceflité , ou l'occafion , de traiter avec les Cardinaux, pour 
HE avec eux fur les Difputes, dont on demandoit la 
téfolution au Saint Siége. Un Auteur Contemporain affure que 
ces Meflieurs , de retour à Paris, lui avoient avoué que de tous 
les Prélats, & Théologiens qu’ils avoient vûs à Rome, il n’ert 
étoit aucun qui parlât plus fçavanment, ni avec autant de pré- 
cifion, fur les matiéres de la Grace, que l'illuftre Cardinal de 
Saint Clément , dont la haute piété étoit en même tems lé- 
xemple de certe Brande Ville. | 

Le même Ecrivain attribue à notre Cardinal, la fage réfo. 
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lation, que prit enfin le Pape, d’eéloigner de la Cour Dona 


Olympia fa Belle-Sœur, Princeffe de beaucoup d'efprit, & de 
manépge ; mais qui, pour fe trop mêler dé mille chofes , dont 
ane femme n’auroit point dû prendre connoiffance , faifoie 
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quelque tort à la réputation du Pontife régnant. Les efprits 
fatyriques, & les Ennemis du Saint Siège LT de-là oc+ 
cafion de mordre , ou de médire à leur ordinaire. Les Gens de 
bien en gémifloient , & fe taifoient. Perfonne n'ofoit avertir 
le Saint Pere , parce qu'on ne fentoit que trop , combien il étoie 
dangereux de s’expofer :au reflentiment 2 femme auf 
uiffante que vindicative. Les Cardinaux, depuis long - rems 
inftruits de tout, tanc par le bruit public, que par divers Li- 
belles , ou même par des Médailles frappées dans les Pays 
Etrangers, réfolurent de faire ceffer le fcandale. Ils priérent 
donc le Cardinal de Saint Clément de vouloir faire pour lhon- 
neur de la Religion, ce que nul autre ne pouvoit , ou ne vou- 
Joit entreprendre. Le Servireur de Dieu ne {e diffimula pas à 
lui-même le danger de la commiflion ; mais fermant les yeux 
à tous les motifs humains, qui devoient l'empêcher de s’en 
charger, il découvrit à Sa Sainceté , ce qu’il lui importoit de 
ne pas ignorer. - 
.. Ce qu'on avoit pû prévoir, arriva. Dona Olympia ayant 
recu ordre de fortir du Palais, & défenfe d'y revenir jamais 
fans être apellée, elle ne fe déconcerta pas pour cela; & fa 
fifgrace ne fuc point bien longue. Bientot après juftifiée , oy 
pardonnée, fon génie la porta à vouloir fe mêler, plus que ja- 
mais, des affaires de l’Eglife, de la difpofition des Charges, 
de la diftribution des Bénéfices. Si cout le pañlé fut oublié 
d’une pare, elle n’oublia pas elle même, qu’on lui avoit rendu 
de mauvais fervices , en défapprouvant fa conduire, & la 
faifant trop çonnoître À celui, à qui feul elle auroit voulu 
pouvoir Ja cacher. La prudence lui fit diffimuler fon dépit, le 
refte du Pontifiçat d'Innocenc X : & ce fut après la mort de 
ce Pape, décede le fept de Janvier 165$, que Dona Olympia 
fit éclater fes véritables fenrimens. L’efpérance de voir le Car. 
dinal de fains Clément fur le premier Trone de l’Epglife, s’étoit 
renouvellée , & parmi le Peuple Romain, & dans plufieurs 
Cours de l'Europe. On prétend que les Ambaffadeurs renoient 
fon Exalcarion fi aflurée, qu’ils en avoient écrit à l:urs Maîtres 
comme d'une chofe indub'table. Son mérise, fa vertu, fon 
expérience , le grand nombre des Cardinaux, qui lui éro'ent 
fincéreminre acrachés ; le credit du Cardinal Antoine Barberin 
auffi puifflant dans çe Conclaye que dans le précédent, parca 
que le dernier Pape n’avoit point laiflé de Card'nal Neveu s 
tour cela favorifoir l'opinion commune, d'ailleurs trés-confor, 
| | ms 
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me aux défirs des Peuples. Mais le Seigneur en avoit difpofé 
autrement ; & il permit que les fecreres menées d'Olympia 
euflent leur effet. | | 

Tandis que cette Princeffe s’intriguoit contre les Sujets, qui 
ne lui étoient point agréables ; Maculano agifloit , finon avec 
la même vivacité, du moins par des vües plus pures , pour 
donner un digne Pafteur à l’Eglife. Le Cardinal Fabio Chigi, 
natif de Sienne, qui avoit été Inquifiteur à Malte, Vice-Légat 
à Ferrare, Nonce en Allemagne, & Médiateur de la Paix à 
Munfter, s’étoit acquis beaucoup de gloire dans tous ces Em- 
plois. Fait depuis Evêque d’Imola, Cardinal, & Sécretaire du 
Pape Innocent X, il avoit montré dans toutes les occafions 
beaucoup de zéle, pour faire la Paix entre les Couronnes. 
Selon lexpreflion d’un Hiftorien (qui fuivant fon ftile ordi- 
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naïire le loue, & le blâme en même tems) Chigi pañoit pour 


un Prélat d’une vie pure, dune littérature polie, d’une grande 
dextérité dans les Négociations, & d’une telle prudence, que, 


fans jamais perdre de vûe les inrérêts du Saint Siése, & de 


l'Eglife , il avoit toujours évité de donner du chagrin aux Prin. 
ces Etrangers. Tel étoit le Cardinal que Maculano vouloit 
a fur la Chaire de Saint Pierre. Antoine Barberin , dont 


XIX.: 
Ilagit lui-même 
our un autre, 


es intentions étoient aufli droites, parce que dès fon Enfance quieit élu, 


il avoit eftimé le mérite, & aimé la piété, entra enfin dans le 
même parti, & le fit réufir. Fabio Chigi, élü Pape le huit 
Avrilr6$s5s parles Suffrages de foixante & quatre Cardinaux, 


qui fe trouvérent au Conclave, prit le nom d'Aléxandre VII. 


Il étoit dans fa cinquante-feptriéme année. 

Le Cardinal de faint Clément en comptoit déja foixante- 
dix-fept ; & fes jours furent encore prolongés prefque jufqu’à 
Ja fin du Pontificat du nouveau Pape. Si ce grand âge affoi- 


bliffoit infenfiblement les forces de fon corps, il ne diminuoiten 


rien ni la vigueur de fon efprit , ni fon application à la priére, 
au travail, & aux affaires , qui intérefloient la Religion. Quoi. 
qu’il eût pañlé les quatre-vingt-fix ans , lorfque Fontana en 
1664 écrivoit une partie de fes aétions, cet Hiftorien remar- 
que que le pieux Cardinal ren encore avec la même éxac- 
titude les Fees réguliéres, & pratiquoit toutes les aufté- 
rités de fon Ordre ( 1). Toujours dur à lui-même, & toujours 


ex annorum conftitutus, hoc anno 1664 ;hveftitu obfervantiflimus , &c. Fontan. in 
quo hæc fcribimus, erga Ordinem fuum ac} The. pag, 40. Col. 2. 
noftrum fummä femper benevolentià affec- 


T'ome F, M mm 


{1) Vivit purpuræ decus in ætate oétoginta Ë , Conftitutionum noftrarum in viétu, ae 
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prêt d fervir le prochain, on pouvoit dire qu'il ne vivoit que 
pour Dieu , pour l'Eglife , pour le bien public, & pour celui de 
tous les particuliers qui avoient befoin de fon fecours ou de f2 
prote&@ion, Auffi l'Abbé Ughelaffure-t-il, que fa répuration étoit 
fi étendue, qu’on venoit de Join à Rome, pour admirer les ver- 
tus de ce grand Cardinal , dont le nom étoit télébre dans tout 
le monde Chrétien { 1 ). | 
Son Palais, ainfi que fon cœur, étoit toujours ouvert aux 

Pauvres : &'il avoit auprès de lui quelqués Religieux des plus 
diftingués par leur régularité , & par leur fçavoir. Après avoir 
PR une grande partie du jour aux affaires de l’Eglife, il ne 
fe délafloit que dans la priére, ou dans les faints entretiens 

ropres à nourrir fa tendre piété. Lorfqu'il fe vit:attaqué de 
Ë derniére maladie, il fit apeller le Prieur de fainte Sabine; 
& le pria de vouloir avoir foin de lui, comme d’un de fes Re. 
ligieux ( ce Couvent appartenant d.la Province de Lombardie 
dans laquelle il avoit fait fa Profeflion Religieufe. Comme la 
Charité & l’Humilité avoient été fes plus-chéres Vertus pen- 
dant fa vie , il voulut en donner de nouvelles preuves à fa 
mort, en faifant diftribuer aux Pauvres le peu de bien qui lui 
reftoit ; & ordonnant que fon Enterrement, dans notre Eglifé 
de fainte Sabine, füt fait fans aucune cérémonie, fans Oraifon 
Funébre , & fans Epitaphe. A yant déclaré fes derniéres volon- 
tés, & reçu les Sacremens de l’Eglife, il fe repofa dans le Sei- 

neur, entre les bras de fes Freres, & dans l’Habic de fon 
Ordre qu'il n’avoit jamais quitté; parce qu'il le préféroit à 
Ja Pourpre ; ainfi qu'il lavoit déclaré exprefflément au Pape 
Aléxanqre VII, lorfque Sa Saïnteté voulut obliger les Cardi 
naux Réguliers à prendre le Rouge, pour fe conformer aux 
autres. Ce faint Cardinal mourut le 1 $ de Février 1667, âgé 
de quatre-vingt-huit ans, cinq mois, & quatre jours ; trois 
mois avant le décès d’Aléxandre VII, à qui il avoit rendu de 
bons fervices, fans entrer aveuglément dans tous fes projets, 
ni dans toutes les idées de fa Famille. 


C1 ) Adhuc fupereft purpuratas Princeps, | cui par eft longam vitam , fauftamque pre- 
cujus veneranda canities omnium virorum | cari. #8. Saecr. Tom, VIII, Col. 173. 
concurfu Chriftiano orbi admirationi eft, 
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à Y 
DOMINIQUE DE MARINIS, ARCHEVÊQUE, XXXVI 
| ET Vice-LEGAT D'AVIGNON. | 


C ET illuftre Prélat, originaire de Ligurie, & Romain de Dominique 
naiflance , à réuni en fa perfonne, ce que la noblefle du DE Marinis. 
fang , & la fainteté de la Religion ont de «= refpectable , & === 
de plus augufte. Son Pere, nommé Jean - Baptifte de Marinis ; _iuftre naiffance 
Marquis de Bomba dans le Royaume de Naples, étoir iffu de Dorminique de 
d’une Famille Patricienne très-diftinguée dans la République M## 

de Gênes : & fa Mere, Théodore Juffiniant , pouvoit compter 

parmi fes Ancètres, non feulement des Princes de Plfle de 
Chio, mais aufli des Empereurs Grecs, qui avoient autrefois 
occupé le Trône de Conftantinople. 

La piété, dont l’un & l’autre faïfoient profeflion, ne les 
avoit pas rendu moins récommandables , que tous les avanta- ., 
es qu'ils renoient de la nature & de la fortune. Engagés dans 
es liens du Mariage , ils fuivoient fcrupuleufement le Confeil 

de l’Apôtre ,ufant de ce monde, comme n'en ufant pas ; c’eft- 
à-dire, fans s’y attacher, fans mettre leurs efpérances dans ce 
qui pafle avec la figure du monde. Ils avoient de grandsbiens ; 
& ils en faifoient un ufage chrétien; rachetant leurs péchés 
par les Aumônes, afa de s’aflurer un Tréfor dans le Ciel. Le 
Seigneur de Bomba, non content de donner aux Riches du 
Siécle, des éxemples fi dignes d’être imités, il entreprit encore 
de montrer la néceffité, & le mérite de l’Aumône par un Ou- 
vrage, qu’il publia fous le Titre de Dialogue pour euciter la 
piete des Fidéles à compatir aux Pauvres de }ESUS-CHRISTY, 
€ à fubvenir libéralement à leurs miféres. Dans tout cet Ecrit, 
il n'exprimoit que les fentimens de fan cœur, & fes propres 
maximes. Aufli trouvoit-il bon que fa pieufe Epoufe , comme 
l’afyle des Afigés, donnît toutes fortes de fecours aux pér- 
fonnes de fon Sexe , qui gémiffoient dans Pabandon ,la maladie, 
ou la pauvreté. On raporte que faint Philippe de Néri efti- 
moit fi particuliérement la vertu de cette charitable Dame, 
qu'il lapelloit une rs de toute bonté. - 
.… Le Seigneur voulut récompenfer, même dès certe vie, les Tir 
bonnes œuvres des deux Epoux, par le nombre, & le mérite & de fes sœurs. | 
des Enfans, qui furent les fruits de leur Mariage. Outre fix 
Filles, qui étant venues à l’âge nubile, prirent toutes le Voile 
dans l'Ordre de fainre Dominique , quatre dansle célébre Mo- 
naftére de Magnanapoli à Rome, & deux dans celui de fainte 
| M m m 1} 
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Livre Catherine de Sienne, il y eut plufeurs Garçons, dont les Ta- 

_XXXVII lens, & les Vertus firent honneur à la Piété de leurs illuftres 

Parens. L’aîné de tous recueillit feul tous les Biens de la Fa- 

mille, que fes Cadets lui laïflérent volontiers, réfolus de ne 
prendre que JEsusCHRIST pôur leur partage. 

Dominique de Marinis, dont nous écrivons l'Hiftoire, étoit 

Je quatriéme de fes Freres, & le troifiéme qui embrafà l’Infti. 

tut des FF. Prêcheurs, dans le Couvent de la Minerve, au 

IV. mois de Février 161$, étant né le 21 Oëtobre 1 599. Il avoit 

ee de ri été nommé Didier au Baptème; & on lui donna le nom du 

Dominique, faint Patriarche, quand il en reçut l'Habit. Du côté de fon 

Pere, il étoit petit-neveu de notre Léonard de Marinis, au- 

trefois Archevèque de Lanciano , fort célébre dans le Concile 

de Trente : & l’illuftre Vincent Juftiniani, Général des FF, 

Prêcheurs, & Cardinal, fous Pie V, étoit fon grand-oncle 

maternel (1). Nous avons déja donné l'Hiftoire de l'un & 

de l’autre : & fi nous n’etions obligés de fupprimer bien des 

chofes, pour ne pas trop multiplier les Volumes, nous pour- 

rions écrire celle de fes deux Freres, Thomas & Jean Baptifte 

de Marinis, qui portérent long-rems avec lui le joug de Jesus. 

CHrisT dans le même Couvent de la Minerve. | 

v Il fuffit de dire ici que le premier, après avoir inftruit, & 
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Thomas de Mi- édifié les Peuples, & rendu plufeurs fervices importans à fon 


min Ordre , dans les différens Emplois de Secretaire de deux Gé- 
néraux, de Vicaïire de la Province Romaine, & de Commif- 
faire Général, tant dans l'Allemagne, & la Bohème , que 
dans l’une & l’autre Sicile , mo:rut faintement à Naples, 
moins chargé de jours que de mérites, le 27 de Février 16 35. 
| VI. — Le fecond des trois Freres, honora fucceflivement toutes les 
Maine 7% Charges de fon Ordre, dont il fut le cinquante-feptiéme Gcé- 
néral. Nous aurons fouvent occafion de parler de lui, parce 
que n'étant âgé que de deux ans plus que notre Prélac, ils 
firent leurs Etudes, & quelques Voyages enfemble. On les 
propofa aufli quelquefois pour les mêmes Emplois, dont leurs 
Talens les rendoient également dignes ; & ils terminérent 
enfin leur courfe dans la même année. | 
( 1) F. Dominicus de Marinis Italus ,ori= Chiens Mnfulæ Græcorum imperii potita do- 
gineLigur , Patrià Romanus, Patre Joanne-, minio procreata, quæ & F. Vincentii Card 
Bapruiftà de Marinis Bombæ Domino , ex an- | nalis Juftiniani , olim Ordinis Prædicatoruns 
tiqud nobilique Liguriæ gente, & Familiä | Mayiftri, ex yermano Fratre neptis erat, 
inter Genuenfes triginta nobilitare primarias | Komæ natus eft anno 1599, Oétobris 21, 
clariffimä | & Theodork Juttinranà ipfus con- | Defiderius in aquis luftralibus vocatus , &c. 


juge & Juftinianorum antiquiflimä ac nobi-| Echard, Tom. IT, pag. 627, Col. 3. 
lulimâ Familià ioter Genuenfes præcipuä, | 
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… Après avoir fait leurs Vœux dans le Couvent de la Minerve, 
& commencé leurs Etudes dans le même Collège, ils furent 
envoyés l’un & l’autre en Efpagne, pour les continuer dans 
les Univerfités d’Alcala, & de Salamanque. Jean Goncalez, 
& Pierre de Herréra, deux des À célébres Théologiens de 
leur Siécle , furent leurs Profeffeurs dans cette dernière Uni- 
verfité : & les jeunes de Marinis ne eee pas moins des 
éxemples , que des Leçons de ces habiles Maîtres, pour deve- 
nir toujours plus vertueux, en devenant plus fçavans. Indé- 
pendanment de leur naiffance , ils crouvérent dans les qualités 
de leur efprit & de leur cœur, de quoi s'attirer l'eftime & 
l'affe&ion des Etrargers. L'innocencede leurs mœurs ; & leurs 
maniéres nobles. pleines de douceur, de civilité, & de grace, 
leur gagnérent fi bien les cœurs des Efpagnols, que cette Na- 
tion a Epuis confervé pour eux des fentimens de vénération, 
& de refpe&. Lorfque l’obéiffance les rapella en Italie, ils 
étoient déja en état d’enfeigner avec honneur, ce qu'ils avoient 
appris, autant par une étude particuliere des Saintes Ecritu. 
res, & des Livres des Peres , que par leurs Exercices Scholaf- 
tiques dans les meilleures Ecoles d’Efpagne. On mit d’abord 
leurs Talens à profic, en les chargeant l’un & l’autre, de faire 
des Leçons de Théologie dans notre Collège de la Minerve. 


‘Ce premier Emploi devoit naturellement les conduire de Pofte 


en Pofte, & fans interruption, jufqu'aux premieres Charges 
de l'Ordre. ST ". 
.… Cependant la piété éclairée de Dominique de Marinis ne 
le rendit aentif. qu'à ce qui pouvoit contribuer davantage à 
fa perfe&ion. Il crut qu'il feroit dans la fuite d’autant plus utile 
à ies Freres, qu’il fe feroit éxercé plus long-tems dans la pra- 
tique de toutes les Vertus Chrétiennes & Religieufes. Ea 

rande réputation de régularité où étoit le Couvent de Tou- 
Lufe. qu’on confidéroit avec raifon comme le centre & l’ap- 
pui de toute la Réforme du Pere Michaelis, lui fit concevoir 
un grand défir d’aller pafler du moins quelques années dans 
ce Sanduaire, pour y prendre plus parfaitement l’efprit de fa 
Vocation ; & y puifer des régles de conduite, qui puflenc lui 
fervir le refte de fa vie. Le deffein étoit louable : il fur ap 


-plaudi des Supérieurs. Séraphin Siccus, alors Général de l’Or- 


dre de faint Dominique, ne fe contenta pas d'approuver la ré- 
Solution du fervent Religieux ; mais en lui accordant fa per- 
«mMiffion qu’il demandoit , il lui donna en même tems une Infti- 


tution de Proféfleur ; afin qu'il retirât un double avantage de 
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fon Voyage; & qu'en profitant des beaux Exemples de fes 
Freres, il leur füt lui-même de quelque utilité. Cet arrange. 
ment ne fervic qu'à faire mieux connoître la folide humilité 
de fon cœur. Arrivé à Touloufe Dominique de Marinis ne 
demanda d'autre Lo que celle d’être reçu au nombre des 
jeunes Etudians, fous la Difcipline d'un Maître des Novices, 
II paffa une année entire dans cet état, beaucoup moins oc- 
cupé de l'Etude, que de la Priére, & du foin de fe purifier par 
la mortification des fens, & le renoncement à foi-même. Ja- 
mais Difciple ne parut plus docile, ni plus attentif aux Inf- 
æruétions de fes Maîtres. 11 étoit entré dans une fainte Com- 
munauté par le feul défir de s’édifier, &, fans faire tort à la 
ferveur d'un grand nombre de Religieux, qui vivoient com: 
me avoient fait les premiers Enfans de faint Dominique , on 
peut dire que celui-ci étoit un fujet d’édification pour tous 
ceux qu'il refpeétait comme fes modéles. Ses difpofitions in- 
térieures ne changérent point, lorfqu’on l’obligea de repren- 
dre Le rang qui lui convenoie, & de faire des Leçons de Théo. 
logie, à Touloufe comme 1 avoit déja fait à Rome. Apellé 
depuis à Paris, & établi premier Profefleur dans le Couvent 
de faim Honoré, il y enfeigna avec beaucoup de réputation 
Fan 1619,&1630(7+). .: 

Nicolas Rodolphe ayant fuccédé à Séraphin Siccus, dans 
la Charge de Général , comme il n’avoit que des fentimens 
dignes de fon grand génie, & de fa vertu, il réfolut de ne 
rien négliger, pour rendre à tout fon Ordre fa premiére beau- 
té. Parmi les Religieux de mérite, & les plus capablés de 
l'aider dans une fi faïnte entreprife, fon choix s'arrêta parti. 
culiérement fur les trois Freres, Thomas, Jean-Baptifte, & 
Dominique de Marinis. Le premier s’acquitta fort henrew 
fement de routes les Commiffions, dont il fut chargé jufqu’à 
fa mort; c’eft-à-dire, pendant les cinq ou fix premiéres années 
du Gouvernement de Rodolphe. Le fecond, dont ie zéle, la 
capacité, & les lumiéres n’étoient pas moins connues, avoit 
éc fait Sécretaire dela Congrégation de lIndice l’an 1 628: & 
les Fonctions de cette Charge lai permettoient d'autant moins 
_ (1) Inde nonnullis in Theologiæ difci- | giam Romz docuerat, novum cum Noviciis 
plinis excolendis exaétis annis , audiens fe- | anno integro rirocinium exorfus eft. inde 
veriorem Ordinis in Convearu Totofane vi. |Parios à Magiftro Ordinis in Cenvemum 
gere difciplinam , perfe@ioris vitæ avidus ed | SS. Annunciatianis ad S. Honoratum miflus, 
convolavit: ubi jam quæ retro erant oblivif- | in eoque primarius Theologix Leétor inft 
cens ad anseriora vitusum fibi propofia|iutus, annis 1619 & 1630 profeflus.eft; quo 


exempla convertit fe, ac præclare humili- leodem munere antea fun@us crat Tololæ, 
tatis exemplo veteranus miles, qui Theolo-| Echerd, Tom. TI, pag. 627. Col. 1. 
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de vaquer à quelqu'’autre chofe; que, malgré fon éxati- 
tude, & fon intégrité, il fe trouvoit expofé à Îa cruelle envie 
de quelques Auteurs, qui lui attribuoïeps la condamnation de 
leurs Ouvrages. Le rroifiéme, beaucoup plus jeune que l'un, 
& moins occupé que l’autre, paroiflait aufli plus:en état d'en- 
trer dans toutes les vûes de fon Général ,.& de le fervir utile- 
ment. Il eut ordre de retourner :inceflanment À Rome ; & dès 
fon arrivée ayant été honoré du Bonnet de Doéteur, & de 
la Charge de premier Régent dans le Collége de la Miner- 
ve, il fut ifait Ê | 
fiftant du Pere Général, avec le Titre de Provincial de La 
‘Terre-Sainte. ee SAN. 

Dans tous ces différens Emplois, Dominique de Marinis 
fit également admirer fa rare Erudition , la folidiré de fa Vertu, 
& la fagefle de fes Confeils. Il donna une nouvelle vigueur 
aux Etudes, & ausmenta l’efprit de Ferveur & de Piété dans 
toute la Communauté. Pour faire pratiquer les Obfervances 
régulières, & engager rous fes Religieux à vivre, ou à travail. 
ler, felon leur état, il n’avoit pas befoin de longues Exhor- 
tations, parce que fes éxemples étoient encore ss puifflans, 

ue fes Difcours. Ces avantages fpiricuels ne furent pas les 

Hole. que le zélé Supérieur procura à fon Couvent de la Mi- 
nerve. Depuis que cette ancienne Maïfon avoit été donnée à 
l'Ordre de faint Dominique, on y avoit fait bien des dépenfes, 
plutôt pour réparer, étayer, ou embellir un vieux Edifice, 
que pour le rendre aufli folide , auf grand , & aufli commode, 
qu’il devoit l'être pour une nombreufe Conaunauté. Tous les 
Prieurs, qui avoient précédé , fans manquer dé"2éle, avaient 
manqué de moyens pour faire réufär une entreprife ; pour la- 


quelle il falloit trouver des fommes, qui excédoienr de beau: 


coup les facultés de la Maïfon. Cette confidération ne pûtar- 
rêter Dominique de Marinis. 11 ne mit fa confiance que dans le 
Seigneur , dit Fontana, qui étoit alors fur les Lieux, & la Pro- 
vidence lui mit en main tout ce dont il eut beloin , pour faire 
£lever un nouveau Bâtiment, tel qu’on le défiroit depuis plu. 
fieurs Siécles (1). 

Nous n’entreprenons point de parler de tout ce que fit 
ke Serviteur de Dieu, pour le bien général de fon Ordre, 

(1) 1n noftro $. M. S. Minerram Cœnobio | opus po omnes Anteceflores fuos 
Regentis ftudioram prids, Prioris poftmo- | perterrefecerat ; & foli divinæ gratiæ fpei 
dum onus obivit; nobileque ædrficium quod |innixus, ad quindecim millia feutorum in 


Metidiem refpicit à fundamentis excicavit , lillo confumpft, &c. Fontan. in The. Dom, 
Piorum clkemofynis, . . Aggréfluique eftlpag. 59. Col. 2. ; 
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pendant tout le gouvernement de Nicolas Rodolphe, dont 


il fut toujours le fage Confeiller, & comme le bras droit, 


L'inclination & le devoir l’attachoient à ce Grand Homme: 
il le fervir avec zéle dans la profpérité ; & il ne l'abandonna 
point dans la difgrace. Lorfque, par je ne fçai quel mécon- 
tentement du Pape Urbain VIII, on commença à vouloir 


inquiéter un illuftre Général, qui n’avoit jamais rien entre- 


pris que de faint , ni rien fait que de grand ; le pere de 
Marinis plus généreux r politique, arr fans crainte, & 
agit ouvértement en fa faveur, difpoié à êrre ( s’il le falloir) 


la victime de fa fidélité, & de la juitice. Il eft vrai que tous 


fes efforts ne détournérent point la tempête ; mais auf le 
plus ar si n'ébranla jamais fa fermeté. L'an 1642 
Rodolphe fur dépofé , au “ete régret de tout fon Ordre ; 
& Dominique de Marinis fortit auflitôt de Rome , pour fe 


rétirer à Génes, comme dans un exil volontaire. Il n’y fut 


laiflé que jufqu’à la mort du Pontife : .car Innocent X , étant 
monté fur la Chaire de Saint Pierre, dans le mois de Sep- 
tembre 1644, un de fes premiers foins fut de rendre juftice 


au Général dépofe , & à fes illuftres amis. De Marinis ra: 


pellé avec honneur, fut établi Procureur Général de l'Ordre 


de Saint Dominique en Cour de Rome ; & l’année fuivante 


il auroit éte fait Maître du Sacré Palais, à la place de Mi- 
chel Mazarin devenu Archevêque d'Aix, s'il fe fut trouvé 
fur les lieux. Son abfence procura cette Charge au Pere Vin- 


cent Candide ; mais lui-même n’y perdit rien. : 


Thomas Turcu#, Général des FF. Prêcheurs, avant que 
de fortir d’Italie , pour aller faire fes Vifites en France , & 
en Efpagne, déclara Dominique de Marinis fon Vicaire Gé- 
néral , pour gouverner tout l'Ordre ; ce qu’il fit pendant 
près de trois ans, d’une maniére, qui le rendit toujours plus 


cher à fes Religieux, & qui lui attira de nouveaux applau- 


diflemens de la Cour de Rome. Il feconda parfaitement le 
zele du P. Général, pour l’avancement des Etudes, de la 
reforme, & des Mifions dans les Pays des Infideles. L'éxade 
connoiflance, qu’il avoit de tout ce qui pouvoit concerner 
la fituation de nos nouvelles Provinces , dans les Indes Orien- 
tales, & dans les Occidentales, le mit en état de leur four- 
nir à propos tous les fecours néceflaires. Si fa douceur na2- 
turelle ne lui fit rien relâcher de ce que demandoit la vigueur 


de la difcipline ; le zéle de la Religion ne l'engagea auf 


jamais à des entreprifes , peu conformes aux régles de la 
| | prudence 


D me — Rene mn. ts 
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“prudence & de la charité. Mais tandis qu’ainfi occupé à rem- 
plir dignement le Miniftére qui lui étoit confié. le Vicaire 
Général ne penfoit qu’à affurer fon falut, en continuant À 
+travailler à celui de fes freres, la Providence l’apella à un 
Le poite , où fes vertus devoient jetrer un plus grand 
Éclat, 

En fuivant la Chronologie d’un Ecrivain moderne , peu 
verfé dans la Critique, nous dirions que, le Chapitre Géné- 
ral des FF. Prêcheurs étant affemblé à Rome l'an 1650, 
pour donner un Succefleur à Thomas Turcus, le mérire des 
deux Freres, Jean- Baptifte, & Dominique de Marinis, fixa 
“d'abord les attentions de cous les Electeurs : & nous ajoute- 
rions que le premier ayant été élu Supérieur Général de fon 
Ordre, par la pluralité des Suffrages , le fecond fur nommé par 
le Pape à l’Archevèché d'Avignon, Mais ce Récit renferme 


un Anachronifme d'autant plus groflier , qu’il étoit facile à 


l'Auteur de l’éviter. Il remarque lui-même que l'Archevêché 
Avignon fut donné à Dominique de Marinis ,le 1 8 d'Octobre 
1648. Son Prédéceffeur, Céfar Argelli Bolonoïis étoit mort 
d’une chute, le 30 de Juiller de la même année. Le nouvel 
Archevêque, obligé de céder à la volonté du Pape Innocent X, 
reçut fes Bulles le premier de Mars 1649 ; le Cardinal Jérôme 
Colomna lui donna le Pallium ; & il fut facré le onziéme d’A- 
wril, dans notre Monaftére de Magnanapoli, ou de S, Sixte, 
par le Cardinal Jacques Panzirole, Patriarche de Conftanti- 
ñople. Avant le 12 de Juill 1649, Dominique de Marinfs 
avoit fait fon Entrée folemnelle dans la Ville d'Avignon. Il 
étoit donc en poffeffion de fon Eglife , non-feulement avant le 
Chapitre de 1650, mais aufli avant la mort du Général Tur- 
Cus , arrivée le premier jour de Décembre 1649. 11 ne fe trou- 
va donc point en concurrence avec fon Frere, pour la premiére 
Charge de l'Ordre. On lui rend juftice quand on aflure, qu’il 
m'en rechercha jamais aucune ; & qu'il remplit fort faintement 
toutes celles que l'obéiflance l'obligea d'accepter, | 
Etant entré de même dans lEpifcopar, fans cupidité, ni 
ambition ; il en fittoujoursles Fonétions fans négligence, Nous 
.ne dirions pas aflez, fi nous n’ajourions avec tous les Hifto- 
riens ; qui ont eû occafion de parler de lui; qu'on ng fcauroit 
trop louer fa Sollicitude Paftorale, la vivacité de fon zéle, la 
régularité de fa vie; & plus qte out, fa tendre charité envers 
les Pauvres, La premiére chofe qu'il s’éroir propoféc en fou- 
mettant fes épaules au redoutable fardeau, dont on le char- 
Tems F, Nna 
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eoit, avoit été de marcher fidellement fur les traces des plus 
aints Evêques de l'antiquité ; & d’imiter particuliérement ceux 
de fes Prédéceffeurs , qui avoient donné les plus beaux éxem 
ples de toutes les Vercus Epifcopales. On comptoit parmi ceux- 
ci un Religieux de l'Ordre de faint Dominique, nommé Fran- 
çois-Etienne Dulci, natif d'Orviete ; qui après avoir occupé 
endant quinze ans le Siége d'Avignon, & rempli plus d’une 
bois la Dignité de Vice-Légat, avec beaucoup de réputation, 
& de gloire, étoit mort l'an 1614 ,extrêmement regrété de 
tous fes Diocéfains , dont il avoit gagné les cœurs , autant par 
{es pieufes libéralirés, que par un caractere de douceur , par: 
faitement conforme, dit Don Denys, à fon nom, & à ce qui 
étoit repréfenté dans les Armoiries de fa Maïfon f r ). 
Le Gouvernement du nouvel Archevêque fut plus long, &, 
à plufieurs égards, beaucoup plus glorieux , que celui de le 
plüpart de fes Prédéceffeurs. Il fur aufli traverfé par quelques 
incidens, qui ne fervirent qu’à faire mieux connoître la pru- 
dence du Pafteur, & fa vigilance continuelle fut rour le Trou- 
cb Dès fon arrivée à Avignon, il donna de belles preuves de 
‘une & de l’autre, dans le Réglement de fa Maïfon, dans le 
choix de fes Miniftres, dans l’économie, ou la diftribution de 
fes Revenus, & dans la Vifice de fon Diocèfe. Pour être tou- 
jours en état de fournir aux befoins des Eglifes, & des Pau- 
vres, il bôrna à très-peu de chofes, la dépenfe néceflaire à fon 


Entretien , & à celui de fes Domeftiques : il ne reçut dans fa 


X VII. 
Viltes Epifcopa 
Jes. 


Famille que peu de perfonnes, toutes d’une probité comnuë, 
& propres pour les Emplois, qu’il leur confoit. | 

Le défir d'annoncer la paix à fes Peuples, & de rompre aux 
petits le Pain de la Parole, ne lui permit point de différer long- 
tems fes Vifites Epifcopales. Il les fit d’abord dans towes les 
Eglifes de la Ville , foumifes à fa JurifdKtion ; & il parcourut 
enfuite les diverfes parties de fon Diocèfe , répandane par tout 


‘avec l'odeur de'fes Vertus, les riches effufions de fa Charité. 
Peu content d’adminiftrer le Sacrement de Eonfirmation à 


ceux, que fes Miniftres auroient déja préparés ; il vouloit 
prendre lui-même eonnoiffance de tout ce qui regardoit, & 


(3) Fr. Stephanus Dulci Patrià Urbeve- 


-tanus religiofrm vitam in Ordine FF. Prædi- 
‘œatorum Profeffus eft: cimque bonis Litte- 


ris apprimè eflee Eruditus.... Vacante Ar- 
chiepifcopatu AvenionenG ad hanc: fedem 
evchitur anno, 1 6a9 ; quo exeunte Avenio- 
nem venit & omnium Ordinum applaufu , & 


‘ gratulatione fuicipiur. . : Morçuo, .. Prole- 


gato Aveniorenfi , in ejus locum fuffe@us, 
ftud munas per aliquod tempus, cum fura- 
mè probitais & Religionis fami geflir. 
Tandem Srephanus nofter , cujus morum 
dulcedo apprimè cum Nomine , & ftemmate 
gentilitio conveniebatr , trifte fui defideriuga 
Avenionenfibus reliquit anno 1624 Cab 
Chrifi. Ton, Î , Cel. 836 * 
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les fimples Fidéles, & leurs Conduéteurs. Il prêchoit fouvent; 
mais avec tant de zéle, de force, & d’onction, qu'il imprimoit 
le refpet, & touchoit toujours les cœurs. 11 defcendoit même 
jufqu’à l’Inftru&ion familiére des plus fimples , & des plus 
oem Quelques perlonnes de fa fuite voulant un jour le 

érourner de cerse action de charité ; parce qu’il leur paroifloie 
qu'un pauvre Payfan ,que l’Archevèqueavoit commencé deca- 
téchifer, étoit peu capable d’inftruction ; il leur répondit ,avec 
cette douceur qui lui étoit naturelle : Hé pourquoi vons étonnex- 
vous que je veuille prendre [vin d'ane ame, pour laquelle J ES s- 
CHRIST « bien vonlx répandre [on Sangr | 


_ Depuis | pl d'un Siécle que les Difciples de Calvin avoient 
e 


eflayé de femer leurs Erreurs dans toutes nos Provinces; on 
n'avoit pas encore réufli à purifier de cette contagion, quel- 
ques lieux qui en avoïent été malheureufement infectés : la 
pecite Ville de Saïnt-Remi en Provence, & du Diocèfe d’A vi- 
gnon, étoit de ce nombre : ce fur par cet endroit qu'elle at. 
tira les attentions particuliéres de notre Prélac. Il vifita ex 
perfonne les Familles, qu’il {çavoit faire profeflion de la pré- 
tendue Religion Réformée. Son caradére & fa réputation 
meéritoient bien, qu’on fe fit un devair de le recevoir avec po- 
lireffe : & il fie confifter le fien à agir en véritable Miniftre de 
Jesus-CHrtsr;c'eft-à-dire, avec zéle ,avec douceur ,avec 
cette charité, & certe fincériré chrétienne, qui ouvre les cœurs. 
La liberté, qu’il hiffoir aux Calviniftes, de propofer toutes 
leurs difficultés, & de +. s’ils vouloient à fes réponfes, 
pe fut point fans effec : fa patience & fa modération infpiré- 
rent les mêmes fentimens à ceux, qu'il vouloit ramener dans 
le fein de l’Eglife. On l'écouta, & on reconnut la vérité ; on 
fut enfin perfuadé, & changé. Parmi les perfonnes, qui abiu- 
rérent entre fes mains leurs anciennes Erreurs, on diftingua 
fort une Dame de Qualité, qui ayant fucé avec le lait le venin 
de l'Héréfie:, s'étoir fair jufqu'alors une gloire de ce qui faifoit 
fon infidélité & fon malheur. Elle voulue fa Converfen fût 
aufli publique qu'elle éroir fncére ; & lof que long-rems après 
elle fe fentit atreînte d’une maladie mortelle, elie défira ren- 
dre fes derniers foupirs entre les maïns: de fon bon Pafteur. 
Comme cette Dame appartenoir d'une Majfon, qui avoit été 
gn quelque maniére le berceau & l'appui du Calvinifme dans 
Ja Province, fon changement eut les plus heureufes fuites, 
our 2 Converfion de plufeurs autres, Un 
Le zèlé Archevêque n’eur garde: de PET qui pou. 
npfj 
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Lrvere voit faciliter le retour de ceux qui perfiftoient encore dans 
XXXVIL l'Erreur, & dans le Schifme, Et comme rien ne contribue da- 
vantage à la réduction des Hérétiques, que la doétrine, & le. 
bon exemple du Clergé , il s’appliqua particuliérement à ré- 
tablir la Difcipline Eccléfiaftique, & à faire fleurir les Etudes, 
xx. On remarque que depuis que les Papes avoient ceflé de faire 
QE des Etudes [eur féjour à Avignon , l'Univerfité y étoit entiérement déchue 
Fine de fa premiére réputation. Ou on n’y faifoit plus des Leçons 
de Thcologie : ou par un défaut d’émulation, il ne s’y formoit 
pas, comme autrefois, de véritables Scavans. Tout languifloir, 
& parmi les Erudians, qui étoienc en petit nombre; & parmi 
Mortri Tom. V, les Maïtres, qui ne trouvoient rien qui püt les piquer. Domi- 
FE xrr nique de Marinis, felon l’expreffion d’un Auteur Contemporain, 
& Lârchevèque fit revivre la Faculté de Théologie dans certe Ville, en y fon- 
la Fondaron de dant deux Chaires, dont il fit préfent à fon Ordre. Il choifit 
deux Chaires, lui-même les Profeffeurs, qui devoient remplir les premiers 
les deux Chaires, l’une de Phylofophie , & l’autre de Théolo-. 
gie. Son intention étoit qu'on y enfeignât toujours la pure 
Doctrine de S. Thomas; & ce fut peut-être ce qui le porta à or-. 
donner, que le Confeil de notre Couvent de Touloufe nommé. 
roit à perpétuité les deux Profeffeurs ; ayant autrefois érudié, 
& profeflé dans cette Communauté, il en connoiffoit le zéle 
pour la confervation du Sacré Dépôt. Il eur le tems d’affermir 
fon Ouvrage, & d'en recueillir les fruits, pour le bien de fon. 
Diocèfe, puifque , fuivant la remarque de Don Denis, ce fuc. 
en 1651, sas dès le commencement de fon Efpifcopat, 
u’il fic cette Fondation, & qu'il remit en vigueur les Exer-. 
cices Scholaftiques (1). I afhftoit réguliérement à tous les. 
A&es publics, & ne dédaignoit pas A trouver. à ceux qui 
étoient moins folemnels, afin de réveiller le zéle des Maîtres, 
& d’excirer de plus en plus l’'émulation des Difciples, foit par 
fa préfence, foit par les difficultés qu’il propofoit. Une com. 
plaifance fi bien placée, lui procuroit encore le double avan- 
tage, & d’être témoin de la Do&rine qu’on enfeignoit dans. 
{es Ecoles, & de connoître la capacité des jeunes Eccléfiafti-, 
ques , qui pouvoient être employés dans le faint Miniftére. - 
Fontana nous apprend que notre Prélat avoit été nommé; 
par le Pape Innocent X, Nonce Extraordinaire à la Cour de 
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France : & un autre Auteur aflure que les intérêts de fon L'rv«# 
Diocèfe lui firent entreprendre, fous-le même Pontife ,un XXXVIL 
Voyage à Rome: L'un & l'autre nous ont laiffé ignorer le fujet, Doniniocs 
& l'année de ces Négotiations. Mais nous fçavons que la pre- 5e Marinis- 
miére n'eut point lieu, les affaires s'étant accomimodées avanc = 
ue l'Archevêque fortît de fon Dioctfe ( r'). Il n’en fut pas se L 
de même de la feconde , qui le retint quelque tems auprès du es 
Saint Siège. Cet éloignement de fon cher T'roupeau lui auroie 
été bien fenfible , fi l'avantage de ce même Troupeau ne 
lavoit rendu nécéflaire. Le foin, & l'entretien des pauvres 
étoient la chofe , qu’il avoit le plus fortement recommandée à 
tous fes Officiers. Ceux qui étoient chargés de lever fes Re:  xx1v. 
venus, & de les diftribuer, lui ayant écrit depuis , qu'ils n'a. PR 
voient plus de quoi faire les Aumônes accoutumées, il ré- vres, | 
pondit qu'on n'avoit qu'à vendre tout ce:qu’il y avoit de Vai- 
felle d'argent, puifqu’elle ne pouvoit: être mieux employée, 
qu’à la fubfiftance des membres de Jzsus:CHrusr. Il fut  - 
obéi ; mais le foulagement, qu’en retirérent ceux qui fe crou- 
voient dans le befoin , fut pour eux un moindre fujer de con. 
folation, que le recour du charitable Archevêque. Si tous les 
Etats , tous les Ordres de la Ville, le Clergé, & la Nobleffe, 
fe piquérent à l’envi de marquer , par une.magnifique recep- l 
tion leurs fentimens de refpeét , de reconnoiflance, & d'amour, 
pour un tel Pafteur ; les pauvres fe diftinguérent en leur façon: 
& les démonftrations publiques de leur-joye ne furent pas ce 
qu'il y eut de moins touchant, pour un Prélat, qui préféroit à 
tous fes Titres, celui, que tout le monde Jui donnoit, .de 
Pere des pauvres. Fi 
On pourroit remplir un jufte Volume, du fimple récit de  xxv. 
‘fes Aumônes, & de tout ce qu'il fit pendant vingt ans, pour | Efuñon de f 
œonfoler ou foulager de pauvres Familles, & repandre dans le 2% 
Sein des miférables, ce que la feule charité lui avoit appris À 
recrancher de fon train, & de fa table. Le ‘détail même le 
lus circonftancié ne feroit pas entier : car toujours attentif à 
ce Confeil de l'Evangile : Zorfque vous ferex l'Aumène , que Man.n 
“votre main gauche ne fçache point ce que fair votre main droite : 
“Cet Ami de Dieu cachoit modeftement aux yeux des honr 
mes, la meilleure partie de fes libéralités. Mais celles qu’il ne 





(x) P.F. Dominicus de Marinis Avenio-[riepotia, Avénione tamen non difceffit, re- 
"nenfis Archiepifcopus, ab Innocentio X ,!bas tandem compofitis. Fensan, im The. 
- “creatus, ab eodem Apoftolicus Nuncius def:| Dem. pag, 359 
fiaatus cit in Galliam ad componenda graviaf +  -- . . 2. 
Non 
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pouvoi faire ie public évoient toujours fi abondantes, & 
dans les cems 

fersilité , en fe refufant aux Campagnes, s’étoit retirée dans 
fes. Greniers, Tous les pauvres généralement avoient entrée 
dans fon Palais, somme dans leurs maifons : & fi les perfon- 
nes prépotées pour. leur diftribuer leur nourriture, ne les {er. 


| voient pas aucc affez de prompticude, & de douœur; ou fi 


elles témoignoient quelque rebut dans cet éxercice de chari- 
té, notre Prélat arrêtoit biencôc leurs plaintes, tant par fon 
éxemple, que par ces paroles qu'il leur difoit pen ro, 
Pourquoi veus. rendezzuons facheux à ces pauvres à ils ne vous de. 
maudent pas votre bien, ni le mien, mais le leur. | 


Dans les années 1653 & 1654, Dominique de Marinis 


étant Vice-Légat, & Gouverneur Général de la Ville d’Avi 


 XXVE 
Autres libéralités. 


XXVII. 
Sollicitude Pal. 
torale. Synode, 


o Moréri, ut fp, 


Æormarum . ampliandum & ipftaurandum 


gnon, & du Comtat Vénaifin, il éxerça cette Charge au 
conrentement de tout le monde. La paix par fes foins fut con- 
fervée dans le Pays, & la Juftice adminiitrée avec beaucoup 
d'éxactitüde. LE employa auff des fommes confidérables pour 
faire réparer, & rendre plus commode le Palais Archiépif. 
copal, que le feu du Ciel avoic endommagé. Lorfque fes oc. 
cupations lui permirent de reprendre le cours de fes Vifires, 
on continua à admirer le zèle, dont il étoit dévoré pour la 
beauté de la Maïfon du Ssigneur. Ce zéle parut peut- être 
moins, dans les copieufes Aumônes, qu’il répandit à propos, 
pour la-réparation , &. la décoration de plufieurs Eglikes de Là 
Campagne, demi-ruinées:, ou trop négligées’, que dans fes at- 
tentions à fournir par vout de bons Minifbres ; à régler les 
mœurs des Eccléfiaftiques, & des Fidéles, & à rétablir les 
anciennes pratiques de piéré dans toutes les parties du Dio- 
cèfe( ».).Maiïs: pour procurer de nouveaux avantages à fes pey- 


_ples, 8 remédier plus eficarement à çous les abus., en affer- 


imifane lé bien, qu'il avoit déja fair dans {es Vifires, il aflem- 
bla un Synade à Avignon, dans le mois de Juin 1 660 : & les 
fages Réglemens, propolés &.autorifés dans cette Affemblée, 
furent imprimés la même année, dans la même Ville (2). : 

Peu de mois avant la renue de ce Synode , notre Archevée 
que s’étoit trouvé. dans l’occafion de marquer au Roy Très 
Chrétien, fon refpetueux & finçére dévouement. Commg 


(2} Decreta Diæcefinæ Synodi Aveniqe 
curavit; ac perluftrari Diçacefñ, Ecclefia nenfis, celebratæ VI idus Junii 1649, &G 


(1) Hic Epifcopale-Palatium tonitru de- !reftituie , &c. Gal: Chrif. Tom. I, Col. 233 
hard. Tom LI, pag, Gus Coke ge, 


Gollaplas | morumque difriplinam ‘{sdulà 


” 


urtout les. plus. ftériles ; qu'on eût dit que la. 
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me Ve OS LL EL x - SW 


En où Li Si 


LA 


*: DE L'ORDRE DE S 'DOMINIQUE. ax 

Etienne Dulci, un de fes Prédéceffeurs , dontila été faitmen- L:1 v'r 

2 avoit eù l’honneur de recevoir dans ” Palais, Louisle XXXVII. 
ufte, lorfqu’il marchoit en 1622, contre fes Sujets rebéles = 

oe: Dominique de Marinis eût auf l'avantage eos srl 

d'accompagner Louis le Grand, la Reine fa Mere, & les Prin. =» 

ces de fa Cour; lorfqu'en 1660, ce Monarque alla en Pro- , fit Eh. Tom 

vence, avant que de fe rendre fur les Frontiéres du Royaume, 

pour fon Mariage avec l’Infante Marie - Théréfe d’Efpagne. 


: Dans toutes les Villes de Provence, où ce Prélat parut à la XxxvVtIt 


fuite du Prince, il laiffa d'illuftres marques de fa piété, & de Re 
fa Religion. On en voit encore de beaux Monumens, particu= Roy de honee. 
liérement à faint Maximin, dans l’Eglife de faince Madeleine, 

# dans celle de Tarafcon, où repofe le Corps de fainte Marthe. 

Dans la premiére , ayant fait, avec folemnité, la Tranflarion  Echard. 

des Reliques de la fainre Amante de JesusCurisr,illes #4 
renferma, en préfence de Leurs Majeftés , dans une Urne de 

Porphyre , qu'il avoit fair travailler avec beaucoup de foin : & 

dans la feconde, il fit conftruire & orner une Chapelle, qui 

n'eft pas moins digne de la magnificence de ce grand Arche- 

vêque. Il reçut aufli, tant de la part du Roy, que de celle de 

1a Reine-Mere, divers témoignages de bienveillance, & d’efti. 

me: Anne d'Autriche lui donna une Croix d'Or, enrichie de 

Diamans ; dont il fic depuis préfenc à fa Métropole. 

Le fage Prélat n’omertoit rien, pour cultiver religieufement  xx1x: 
une faveur d'autant plus précieufe , qu'elle le mettoit en érar Attenrat des Cor: 
de procurer plufieurs avantages à fon peuple. Auffñ fon afli@ion _ Pa re ; 

T#ut-elle extrême, lorfque peu d'années après, il vit naître de à 
fâcheux démêlés entre tes Cours de Rome, & de France, à 
J'occafion de l’attentat des Corfes, contre PAmbaffadeur du 
Roy auprès du Saint Siége. Notre Archevêque prévit d’abord xxx. 
toutes les fuites de cette affaire. Il redoubla la ferveur de fes Pre re 
priéres, avec la rigueur de fes pénitences, pour demander à redouble fa vi- 
Dieu de tourner le cœur du Roy à la clémence ; & il veilla glance fur fon 
avec une nouvelle arcention fur fon Troupeau ; pourempêcher, "7" 
sil écoit pofble , ces coups de légéreté, & d’imprudencé; où 
les peuples ont courume de fe porter, dans les fubites Révo- 


. urions, qui leur font changer de Maître. L’efpérance, ow le 


défir de profiter du changement , pour avancer Îeur fortune, 
en aveugle cowjoùrs un grand nombre: & l’idée flateufe d'un 
meilleur fort, fous un autre Gouvernement, les engage quel- 
quefois dans des démarches réméraires ; donc ils ont enfuite 
gout le loifir de fe repentir. C'eft ce que l’on avoic:vû parmilez 


+. 
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ÆL-rvrrT% Citovéns d'Avignon ; avant. même l’Arrêt du Parlement dè 
XXXVIIL Proverice, du 16 Juillet 1663, par lequel cette Ville, & tout 
‘Dominique 1e Comtat Venaïlin étoient declarés réunis à la Couronne, 
pe Marins. Bientôt après ils furent rendus au Saint Siége, par la Paix dé 
ife: & alors ceux qui s'étoient montrés les moins dociles à là 

1664 voix de leur Pafteur, furent les premiers à implorer l'honneut 

de fa protection. Il ne la refufa à perfonne ; & elle fut utile À 

TXXE. vous. Ses falutaires confeils en avoient retenus quelques - uns 

ages confeils , y . 

& Sons offices, dans les bornes de la modération ; & par fes bons offices, il 
| appaifa le Saint Pere, en faveur de quelques-autres; dont on 
ne pouvoit pas dire ,qu’ils ne fe fuflenc bien oubliés dans cette 

rencontre. Enfin ce qu'il n’avoit pû faire entendre aux plus 

échaufés, dans un tems de confufion, & de crouble; il n'eut 

lus de peine à le perfuader à tous : fçavoir, que les Particu- 

Éers ne doivent jamais entrer d'eux-mêmes, dans les démèêlés 

des Souverains. Ceux - ci terminent leurs différends quandils 

Je jugent à propos: & ceux-là trop fouvent font les viétimes 

d'un zéle mal placé , dont perfonne ne leur tient compte.  : 

Le retour défiré de la Paix donna aux pieux Archevêque; 

de nouveaux moyens de perfeéionner tout le bien , qu'il avoit 

déja fait dans fon Diocëfe; & dont il s’occupoit uniquement 

depuis près de quinze ans. Les Fidéles parurent toujours plus 

empreflés à entendre fes inftructions, & à en profiter: & le 

- +  Clergé, auffi perfuadé de la droiture de fes intentions , que de 

7 _ da fageffe de fes Réglemens, s’y conforma avec un zéle édi- 
AXXXIT, fiant. Outre les fecours, que les Pauvres trouvoient journelle- 

.: Mons de Pidté, PR ee Le 

ment dans la charité inépuifable de cet homme des Miféricor- 

des, ils virent avec un nouveau fujet de confolation, que par 

les grofles fommes, dont il venoit d'enrichir un Mont de Piété, 

__ il leur ouvroit une reflource aflurée dans leurs befoins fururs. 

s Ceux qui cultivoient les Sciences, étoient encore encouragés, 
: & a a À du fçavant Prélat, & par fes continuelles at- 
RME tentions , à leur procurer de nouveaux moyens de s’inftruire. 
"Les foins de la Sollicitude Paftorale , ne l’empêchoient pas de 
XXX1I1 donner une partie de fon tems à l’Erude Lorfqu'il enfei- 
De Théo onoit autrefois à Touloufe, à Paris ,& à Rome, il avoit comr 
mencé quelques Traités Théologiques , en forme de Come 

mentaires, fur routes les parties de la Somme de S. Thomas 

Devenu depuis Archevêque ,.il mit la. derniére main à fon 

Ouvrage, qu'il divifa en-trois Fomes in folio,. Les deux pre 

miers, imprimés à Lyon lan 1663, & 1666, furent dédiés 

à M. le Dauphin, Louis de Bourbon, Fils aîné de sésienr 
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le troifiéme Tome, préfenté au Pape Clément 1X, ne fut pu. 
blié qu'en 1668. | | 
La même année notre Archevêque afflembla un fecond Sy- 


node ; & reprit le cours de fes Vifires Epifcopales , fuivi de 


plufieurs Mifionnaires ; avec lefquels il partageoït toujours le 
travail. Mais en multipliant fes occupations, il ne. fe relâchoit 
en rien de fes Auftérités ordinaires; & les cruelles douleurs 
de la Pierre, dont il étoit tourmenté , ne pouvoient modérer 
la ferveur de fon zéle; parce qu’il avoit pris pour régle de fa 
conduite, cette belle Maxime de faint Charles : Que l'Evèque 
au milieu de fon Peuple eft comme un flambleau allumé, qui 
ne peut éclairer, qu’en fe confumant. Il fe confuma en effet 
. dans l’Exercice du faint Miniftére, & fes forces s’épuiférent 
| par l’opiniâtreté du travail. Les douleurs aiguës, qui depuis 
long-tems éxerçoient fa patience , fans affoiblir fon courage, 
étant devenues extrêmes, les Medécins lui propoférent la 
fonde, comme le feul moyen de recevoir quelque foulage- 
ment. Mais le chafte Prélae, plus jaloux de fa pudeur, que 


de fa vie, répondit auflitôt, comme avoit fait autrefois faine 


Pie : S’il n’y 4 point d'autre remcde, j'ai affex vécu. 

Sa fermeté jufqu’au dernier foupir fut toujours la même, 
Bien-loin de fe plaindre de ce qui le faifoit fouffrir ; il rendoit 
fes actions de graces au Seigneur , de ce qu’il daignoit le vifi- 
ter ,& le purifier par les en le rendant conforme à 
l'image de fon Fils crucifié. Son cœur encore plus que fa bou- 
che, répétoit fouvent ces paroles fi connues de faint Auguftin : 
Domine, hic are, hic feca , bic non parcas , ut in æternwm parcas. 
Brûlez, Seigneur, coupez , & ne m'épargnez point en cette 
_ vie; mais pardonnez-moi dans l’autre. Lorfque la violence 
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XXXIV. 
Autre Synode : 
nouvelles Vifites. 


XXXV, 


XXXVI. 
Patience ; & fer. 
meté héroïque. 


du mal pouvoit le lui permettre, il s’occupoit du foin de fon 


T'roupeau., commeil auroit pü faire dans la meilleure fanté. Sa 
tendre dévotion envers l'Augufte Sacrement de nos Aurtels, 
Jui avoit infpire d'établir dans fa Cathédrale l’Adoration per- 
péruelle ; & le Pape lui avoit accordé diverfes Indulgences, 
en faveur des Er Hé Pieufes ; qui, durant le cours de l’an- 
née, iroient aux heures marquées, rendre leurs Hommages à 
Jesus-CHrisT, dansle Sacrement de fon Amour. L’Arche- 
vêque, quoique malade, continuoit à donner l’'éxemple à tous 
les Fidéles, par fon afliduité à un fi faint Exercice, & par le pro- 
fond anéantiflement, où on le voyoit aux piés des Autels, 
plufieurs heures de fuite. Le dernier Difcours qu'il ait pronon- 
cé en public, a été fur les merveilles dela Divine Euchariftie. 
Tome Y, Ooo 


XXXVIE. 
Tendre dévotion 
envers le S. Sa- 
crement de l’Au- 
tel, 
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XXX1x. 

Et de Dominique 
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gnon, 


XL. 
Sa mémoire eft 
en bénédittion, 


474 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Pendant que, par la pratique de toutes fortes de bonnes œu- 
vres , il fe préparoit à la mort, on lui aporta la nouvelle de celle 
de fon Frere, Jean- Bptifte de Marinis ; lequel , après avoir gou- 
verné , avec beaucoup de fagefle & de gloire , tout l'Ordre des. 
Dominique, l’efpace de dix-neuf ans, venoit de terminer fain- 
tement fa courfe, le fixiéme jour de May 1669. Notre pieux 
Archevêque le. fuivit de près; os ce fut le vingtième 
de Juin de la même année; qu’il fe repofa dans le Seigneur. 
Don Denis de Sainte-Marthe s’eft trompé, quandil a dit que 
ce Prélat étoit âgé de foixante-feize ans. On a déja SE 
qu'il étoic né le 21. Oétobre 1 599 ; il mourut donc dans fa foi- 
xante-onziéme année. Son Corps fut enterré avec beaucoup de 
pompe, dans l’Eglife de Notre-Dame de Dons, qu’il avoit en- 
richie de plufieurs beaux Ornemens, & de quantité de Vafes 
précieux. Le Pere Antoine Goudin, Religieux du même Ordre, 


__& célébre Profeffleur dans l’Univerfité d'Avignon, fit l'Orai. 


fon Funébre, qui fut depuis imprimée ; mais les Pauvres , que 
notre Archevêque avoit établi fes Héritiers ( r }, firent encore 
mieux fon Eloge, en publiant une partie des Aumônes, qu'il 
n’avoit ceflé de répandre fur eux, pendant un Epifcopat de 
vingt années. | 
Nous ne nous flatons pas d’avoir raporté toutes les faintes 
actions de ce véritable Succefleur des Apôtres : maïs le peu 
ue nous en avons dit, doit fuffire pour le faire connoître. IL 
fu ajoûter , que fa memoire a toujours .été en bénédiction 
dans le Pays. Encore aujourd’hui lorfqu’un nouvel Arch evé- 
que arrive à Avignon, on ne croit pas pouvoir faire des vœux 
plus avantageux pour le Diocèfe, & pour lui-même, que de 
fouhaiter de le voir marcher fur les traces de Dominique de 
Marinis : & quand on veut relever les Vertus Epifcopales de 
quelqu'un de fes Succefleurs , on penfe avoir tout dit en l’apel. 
Jant , un autre Marinis. | 


(1) Sepulchrum S. Maximini , & Beata- | curd & expenfis Re&torum Montis-Pietatis; 
rum Magdalenæ, & Marthæ Tarafcone , | quam bonorum omnium hæredem inftituit, 
Sacello exornato decoravit. Synodum cele- | Doëtrinz fuæ laborumque fætum reliquic 
bravit anno 1668 ; & obiit die 20 Junii 1669, |eximium in {ummam D. Thomæ 1v Tomis 
ætatis 76. fepultufque eft in Ecclefä Metro-| diftributum , &c. Gal. Cbrifi. Tom. I, 
politanä , in Monumento affabrè elaborato | Col. 838. 
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IGNACE CIANTES, ET JOSEPH-MARIE 
CIANTES, Evesques. 


I l’union des Freres fait la joye, le foutien, & la félicité 
d’une Maïfon ; on peut dire que celle d'Horace Ciantes, 
Sénateur Romain, & de fonilluftre Epoufe, Lucréce de Citara, 
Fille de la Bienheureufe Louife Albertoni, jouit long - tems 
de tous ces:précieux avantages. L’Hiftoire nous fait connot- 
tre trois de leurs Enfans, x Pilat recommandables par 
leurs Talens, & leurs Vertus; mais diftingués furtout par les 
nœuds indiflolubles de l’amour fraternel. Nous ne parlerons 
ue par occafion du troifiéme, apellé Laurent Ciantes, qui 
uccéda à fon Pere dans la Dignité de Sénateur. Les deux pres 
miers, que la même piété, la profeflion de la même régle, 
& la même Dignité d'Evêque, avoient encore plus étroite. 
ment unis, que les liens du fang, nous fournifflent une Ma- 
tiére aufli riche qu’édifiante. 

Nés, pour aïinfi dire , avec les mêmes femences de Vertus, 
qui fembloient héréditaires à leur Famille , ils profitérent avec 
la même ardeur, des attentions de leurs pieux Parens, & de 
leurs éxemples. Leurs premiers progrès dans les Lettres répon- 
dirent à cette élévation de génie, qu'ils firent depuis admirer 
dans différens Emplois, & qu’on peut encore remarquer dans 
leurs Ouvrages. Le monde les aima, & ne put en être aime. Ils 
renoncérent à {es flateufes promefles, avant que d’avoir éprou- 
vé fa corruption. 

On ne nous a point appris dans quelle année , Ignace 
Ciantes fe rendit le Difciple de faint Dominique, dans le 
Couvent de la Minerve. Mais il paroît que fes jeunes années, 
foit dans le Siécle, ou dans le Cloître , avoient été utilement 
employées ; puifqu’étant né l’an 1 594, il eut l'honneur de 
prêcher en préfence du Pape, & de tout le Sacré Collége, 
fe premier Dimanche de Carême 1615 ; c’eft-à-dire, dans 
fa vingt-uniéme année ( 1). Son Difcours, applaudi de cette 


(1) F. Ignatius Ciantes, gente Patritià[ confeffu, Dominicà primä Quadragefimæ 
Romæ anno 1594 natus, Patre Horatio| perorarit, &c. Echard. Tom. II, p. 610. 
Ciantes, Matre Lucretià Jacobi de Citara ,| Col. 1. 

& Beatæz Ludovicæ Albertoniæ Filiâ, ado-|  Oratio habita ad Gregorium XV , in Sa- 
lefcens in Conventu San@z Marix fuper! cello Pontificio , Domin. I, Quadragefimæ, 
Minervam Ordini nomen dedit : in quo Brevil Romæ 161$ in 4. Quam Auétor Scipiont 
fic eminuit, ue vigefimum primum æratis| Cardinali Burghefño Ordinis Proteétori nun- 
annurm viz adeptus coram fummo Pontifice ,| cupavic. Ibid. Col. 2. 
eminentifimoque. Patrum purpuratorum . 

Ooo:i] 
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Livre augufte Afflemblée, fut dès lors imprimé, & dédié au Car- 
XXXVII dinal Scipion Borghéfe, Protecteur de l'Ordre des FF. Prè- 
— cheurs, Le Panegyrique de faint Thomas d'Aquin, que le 
AR CE jeune Prédicateur prononça, peu de jours après, devant plu- 
IANTES. sl À 
— fleurs Cardinaux , & un nombreux Auditoire, fut auffi im. 
rimé la même année à Rome. Ce fecond Difcours avoit 
be entendu avec les mêmes applaudiffémens, que le premier; 
rm lle. & les Romains le lürent avec le même plaifir. Selon le Pere 
"tu Échard on trouve aujourd’hui l’un & l’autre dans la Biblio- 
11 prêche avec théque du Cardinal Mazarin, au Collége des Quatre Nations. 
re Mais puifque cet Aureur prétend que ces deux Piéces avoient 
Souverains Ponti. été faires, & publiées en 1615, 11 devoit placer le fait fous 
ui le Pontificat de Paul V ; non fous celui de Gregoire XV, 
qui ne monta fur le S. Siège, que dans le mois de Février 
1621. Il eft vrai que ces deux Pontifes l’entendirent avec la 
même fatisfation, & lui donnerent les mêmes marques d'ef- 
time, La gravité, la modeftie, & Îles rares talens de l'Ora- 
teur Chrétien, faifoient oublier fon âge fi peu avancé , & 
admirer davantage la force, & la juftefle de fes ditcours. Les 
trois , qu'il avoit prononcés dans la Chapelle du Pape, en 
préfence d’Urbain VIII, furent donnés au public l'an 1627, 

& recherchés avec un nouvel emprefflement. 

IV. Ignace Ciantes enfeignoit en même tems la Théologie, 
Ne dans le Couvent de la Minerve : & l'éclat des Miracles » qui 
quelques Mira. S'opéroient tous les jours dans l'Eglife de fainr Dominique 
cles. de Soriano, l'ayant rendu attentif à ce qui faifoit le fujet des 

entretiens ordinaires des peuples, dans toures les eee de 
l'Italie, il s’appliqua Me rh à éxaminer la réalité 
des fairs, qui venoient à fa connoiffance ; à écouter les dé- 
pofitions des perfonnes, qui fe donnoient pour témoins de 
/ ce que l’on publioit ; à pefer tout meurement ; & à écrire 
avec la plus éxace fidélité, ce qu'il trouvoit appuyé fur des 
témoignages , qui ne pouvoient être regardés comme dou- 
teux, ou équivoques. Les Emplois, qu’on lui donna dans la 
fuite, le mirent dans l’occafon de faire de nouveaux Examens, 
& de vérifier fur les lieux une bonne partie de ce qu'il avoit 
appris étant à Rome. 
Ce ne fut qu'après avoir pris toutes les précautions, qu’un 
Dont il écrit homme prudent n'a garde de négliger, que notre Auteur 
tit publia une Relation circonftanciée de ces merveilles du der- 


(*) Vie de faint Do- 


minique , Liv. 11, hier Siècle. Nous en avons parlé, & fourni les preuves dans 
Chap, XIII, XIV, 


XV, XVI. un autre Ouvrage{*), Celui de Ciantes , divifé en crois Parties, 


—— 
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se fut point donné d’abord dans fon entier. La premiere 
partie parut à Mefline lan 1632 , fous le nom emprunté de 
Sylveftre Frangipanis. Maïs l’Auteur mit fon véritable nom 
dans la feconde partie, publiée deux ans après dans la mê- 
me Ville. La troifiéme, intitulée, Chronique du Couvent de 
Soriano , fut imprimée à Milan, à Naples, & deux fois à 
Rome. 

Si dans tout cét Ecrit, qui fut depuis traduit en plufieurs 
Langues, notre Auteur a donné des preuves de fa Religion, 
& de fa piété éclairée ; il n’a pas fait moins admirer fa pru- 
dence dans le gouvernement de la Province de Naples. 
Pendant tour le tems qu’il fut à la tère de cette Province , 
Ciantes travailla avec zéle, à rétablir par tout, ou à augmen- 
ter, la régulatité ; à danner une nouvelle émulation à Îa jeu- 
nefle , aux Théologiens , & aux Prédicateurs. Et ce que 
l’on admira le plus, c’eft que par fes fages & parétiques 
Difcours, foutenus de fes Exemples, il fit réuflir, à la fatif 
fa ion de fes Religieux,bien des chofes,que plufieurs de fes Pré- 
déceffeurs avoient tenté fans fuccès. Tant il eft vrai que la cha- 
rité a de puiflans attraits; & qu’on es aifément le 
bien, lorfque l'amour prend la place de la crainte. 

L'heureux état, où il venoit de mettre toute la Province, 
dont on lui avoit confié la conduite , porta les Supérieurs à 
le nommer Commiffaire Général , dans la Pouille, la Cala- 
bre, &.de la Sicile au de-la du Phare. Ciantes ne refufa pas 
ce nouveau travail; & il eut par tout le même fuccès ; par. 
ce que le Seigneur étoit avec lui. Il réforma plufieurs abus, 
rétablit la Vie réculiére ; les Obfervances , le bon ordre, 
Les Evêques, & les Magiftrats des Villes, lui témoignérent 
plus d’une fois leur fatisfaction , & leur bonne volonté pour 
des Communautés , dont il rendoit le Miniftére plus utile 
aux peuples. Les Religieux zélés fe faifoient un devoir de 
fe joindre à lui, dans toutes fes entreprifes, qui ne tendoienc 
qu’à la gloire de Dieu , & à l'honneur de fon Ordre. Les 
moins accoutumés au joug de la Régularité, & au travail , 
fuivoient avec docilité l’Exemple qu’on leur donnoit. Ils au- 
roient rougi de ne point faire comme les autres, ou de con- 
trifter un Supérieur, qu’ils ne pouvoient s'empêcher d’efti. 
mer & d'aimer. 

Nicolas Rodolphe, jufte Eftimateur du mérite, mit le 
Pere Ciantes au nombre de fes Affiftans, pour la conduire de 
cout l'Ordre, & il lui donna le Titre de dévoué 
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terre, Il n’eut point lieu de fe repentir de ce choix , qui 
lui attira bien des félicitations de la part des Cardinaux, & 
des Seigneurs Romains. Mais ce même choix, aufli avanta. 
geux à l'Ordre de faïint Dominique, qu’à fon illuftre Géné- 
ral, devint dans la fuite pour Ciantes, une occafon de bien 
des tribularions , à caufe fe fon inviolable attachement à la 
erfonne , & aux intérêts du Pere Rodolphe. Comme il 
avoit fidélement aïdé dans tout le bien, qu'il avoit voulu 
entreprendre felon le devoir de fa Charge ; il le défendit 
auffi avec zéle , lorfqu’il le vit injuftement attaqué : & la 
crainte d'irriter un Souverain Pontife , ne püt jamais l’empè- 
cher de remplir, en homme de cœur, cette partie de fes 
devoirs (1). 

Ce fut principalement dans cette occafion , que parurent 
la fagefle, & la fermeté de ce noble Romain. Il vit eur > 
avec le tems la fortune d'un homme, dont il connoifloit 
l'innocence, dont il refpectoit la vertu, & il ne diminua rien 


de fa vénération , ni de fon attachement pour lui. Il fçut 


parler fans crainte, quand la Juftice le demanda ; & fe taire 

ar modeftie , lorfque la prudence , ou le bien de la paix, 
fi firent connoître qu’il falloit attendre un autre tems. Avec 
un peu de complaifance , il auroit bien avancé fes propres 
affaires, en fe ménageant les bonnes graces d’un Pape, qui 
depuis long tems l'honoroit de fon eftime : mais fon cœur 
étoit trop éloigné de tout fentiment d’ambition , & fa vertu 


trop pure , pour fe démentir. Dans le Chapitre aflem- 


blé à Rome l’an 1644, pour donner un Succefleur au P. 


® Rodol e, le mérite fupérieur de Ciantes pouvoit faire pen- 
fer à lui; & le Pape Urbain VIIT voulut prévenir le coup , 


IX, 
Ciantes eft élevé 
à l’Epifcopat, 
Bullar. Ord. Tom. 
VI, pag. 175$: 





en le privant de voix paflive. Le Serviteur de Dieu recût 
cette petite épreuve , avec fa tranquillité ordinaire : & In- 
nocent X ayant bientôt _ fuccede à Urbain VIIT, recom- 
penfa fa vertu par un Evêché; après avoir accorde à fes juftes 
inftances, & à la priére de plufeurs Cardinaux, la pleine fa- 
cisfation , qui étoit düe au Général injuftement dépofé. L'il- 
luftre Thomas Turcus, qui étoit déja en place, & qui n’a- 

(1) Vir prudentiâ eminens, Le Anglix , Magifter Ordinis Nicolaus Rodol- 
aptifimus , Provinciæ Regni Siciliæ præfec-| phius, integerrimumque ac fidiffimum ex- 
tus eft Provincialis ; tum & in Provinciis| pertus eit, nec adverfis fraétum, Deftituto 
Apuliæ, Calabriæ, Siciliæque ultra Pharum | enim Urbani VIN , auétoritate Rodolphio.. 
Commiflarius Generalis inftirutus. Quibus | non defcivit ab eo Ciantes; etiamfi Pontif- 
in muneribus cdm fe omnibus probaflet , | cis DRE offenfionem incurrerit, voce 


eum fibi focium , curarumque ac laborum | pañlivä in inftante Capitulo Generaliflime 
participem afcivit , cum Titulo Provincialis | 1644 privatus. Echard. ns ff. 
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voit eu aucune part à tout ce qui avoit été tramé contre 
fon Prédécefleur , ainfi qu’il a été remarqué ailleurs ; ne 
trouva pas mauvais le zèle , que fes amis firent éclater en 
{a faveur. Il en eftima même davantage, le nouveau Prélat, 

ui fut facré le 17 Septembre 1646 , pour gouverner les 
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eux Diocèfes réunis de Bifaccia , & de faint Ange de Lom- 


bard , dans le Royaume de Naples. 

Ciantes n’envifagea point l’Epifcopat, comme une Dignité 
qui l’élevoit devant les hommes ; mais , felon la Doétrine 
de faint Paul, comme un Miniftére de charité, qui lui im- 

ofoit une nouvelle obligation de confacrer tous fes talens à 
A gloire de Dieu, & au fervice de l’Eglife, pour le falut des 
peuples. C’eft dans cette vüe que fe dévouant au travail, il 
fe Er tout entier à l’Inftruétion de fon Troupeau. Vincent 
Fontana dit en deux mots, qu’il remplit avec beaucoup d’hon- 
neur , tous les devoirs de la follicitude Paftorale. Mais puif. 
que nous n’avons point de Mémoires circonftancies mA 2 
le détail de fes actions, nous ne nous aviferons pas d’en par- 
ler fur de fimples conjetures. L’Abbé Ughel, qui écrivoit 
vers les premiéres années de fon Epifcopat, l’apelle un très- 
digne Prélat, plus recommandable encore par la pureté de 
fes Mœurs, & l’éminence de fa Doctrine, que par la nobleffe 
du Sang ; & il ajoûte qu'il ne veut point offenfer fa modeftie, 
par des louanges importunes. Cet Auteur fait en même 
tems mention d'un Ouvrage , que notre Evêque venoit de 
publier; & il aflure qu’il en avoit Rap autres entre les 
mains, dont il pourroîit un jour enrichir le Public ( 1 ). Lorfque 
les infirmicés de l’âge, augmentées par les incommodités de 
la goute, ne lui | nn plus de rendre fes fervices ordi- 
naires à fon Diocèfe ; la charité qui lui en avoit fait accepter 
le gouvernement, le lui fit remettre à un autre. Il demanda 
la permiflion d’abdiquer fon Evèché; ce qu'ayant enfin obte- 
nu du Pape Alexandre VIT, l'an 1667, il fe retira parmi 
fes Freres dans le Couvent de la Minerve. Son Frere Jofeph 
Ciantes, après de longs & glorieux travaux , l’avoit préve- 
nu dans fa Retraite ; où ils donnérent encore pendant plu- 


(x) Fr. Ignatius Ciantes, Romanus, [ditque disniffimus Præful fui Ordinis Prædi. 
Ordinis Prædicatorum, Germanus Frater |catorum Cæremoniale, alisque fui ingenii 
Jofephi Epifcopi Marficenfis , non foldm ob | Monumenta præ manibus habet; quem ad- 
ges nobilitatem, fed etiam ob morum, | huc viventem promeritis laudibus haud one- 

oétrinæque præftantiam, ad Epifcopalem | rabimus importunè, It#. Secr. Tom. VI, 
Dignitatem eveêtus eft ab Innocenuio X ,| Col. 835$. —— 
anno 1646 , die 17 Septembris, Scripfit , edi- | 


Ses difpofitions 
en acceptant cette 
Charge. 


In Theatr, Dom. 
pag. 285. Col. 1. 


XI. 
I! abdique ,& fe 
retire dansle Clot. 
tre. 
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fieurs années de beaux Exemples de vertu. Nous en parle- 
rons, après avoir fuivi celui-ci dans les différens âges de fa 
vie. | 
Jofeph-Marie Ciantes, né à Rome l'an 1602, prit l'ha- 
bit de faint Dominique, dans le Couvent de la Minerve, à 
l’âge de quatorze, ou de quinze ans. Il fuivit dans tout le 
refte fon Frere Ignace ; mais il le précéda dans l’Epifcopat; 
& fa réputation de Doctrine fur encore plus brillante. Peu 
content de s'appliquer , ainfi que la plûpart de fes Condifci- 
ples, à l'Etudes des Lettres Divines , & Humaines ; il voulut 
ajoûter à fes autres connoiflances, celle des Langues Orien- 
tales, particuliérement de — Il s’en fervit-depuis 
heureufement , foit pour approfondir davantage les Textes 
des Livres faints, & les fens obfcurs des Interprétes , fur- 
tout des Rabins; foit aufli pour s'inftruire, dans leurs Ouvra- 
ges, de la Doctrine se ne de leurs Mœurs, de leurs Cou- 
tumes, & fe mettre ainfñi en état de travailler avec plus de 
fuccès, à leur Converfion (1). 

. La meilleure partie de fa vie fut confacrée à cette Etude, 
Auf fes travaux, véritablement glorieux à l’Eglife de JE su s- 


noiffance,pourla CHRIST , furent très-utiles à un grand nombre de Juifs; 


Converfon des 


Juifs. 


qui apprirent de lui, à revenir de leurs faux préjugés, à con- 
noître le véritable Mefe , à fe foumettre humblement à fa 
Loi, & à fe purifier enfin par la Grace du Baptême. Ciantes 
étoit à peine entré dans fa vingt-quatriéme année, lorfque 
le Pape Urbain VIII, en 1626 , l’établit Prédicateur des 
Juifs, qui étoient à Rome : Emploi, que le jeune Religieux 
remplit avec tant de zéle, de capacité, & de bonheur, que 
les plus habiles entre les Romains, & les Prélats du Palais, 
qui aimoient à entendre tous les Difcours , qu'il faifoit dans 
la Synagogue, publioient hautement fes louanges ; & ofoient 
fe promettre d'avance, tous les fruits, qu'il en recueillit dans 
la fuite. 

Il continua l’efpace de quatorze années ce Miniftére de 
charité ; & il A en même tems la Théologie dans 


(r)F. Jofephus-Maria Ciantes.. .Ignatii |ævi fui Eruditione fulgere, quäm in Sacris 
Ciantes.,. Germanus Frater natu Minor, |pulpitis eminere dicendi facundià , & gratii, 
cum eodem ad Minervam noftrum amplexa- |urque facras ille Litterasintimits penctraret: 
tus eft adolefcens , profeflufque inftitutum. | Hebraicam habere voluit familiarem fibi Lin- 
Atque cdm eflec ingenio, moribufque à|guam; Judæorumque receflus & mores, 
naturd feliciflimè comparatus, Sscras Hu- |abitrufofque Mafloretæ fenfus exattè pene- 


| manafque comparavit egregiè fibi difcipli- Ieravit, &c. Echard. Tom. II, p. 634. Col. 1. 


‘ nas: nec minore vifus eft inter Theologos 


le 
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le Collége de la Minerve. Cette double occupation, bien 
loin d’avoir quelque chofe d'incompatible , lui fervoit au con- 
traire à remplir plus dignément l’un & l’autre Office. Verfé 
dans les faintes Ecritures , & dans la leture des Livres des 
_ Hebreux , il appuyoit plus fortement les Vérités, qu’on a 
coutume d'expliquer en Théologie : & habile Théologien , 
il combattoit avec plus d'avantage les faulles Traditions des 
Rabins, & les imaginations creules des Talmudiftes. Il répon- 
doit à cous leurs doutes, & faifoit difparoître leurs difhcul- 
tés, en leur oppofant toujours le Texte facré , & l’explica- 
tion de leurs plus célébres Docteurs, pour les combattre par 
leurs propres armes. | 

Si tous ceux, qu’il réduifit au filence, dans des Conféren- 
ces réglées & pacifiques, avoient embraflé la Religion, dont 
il leur montroit la vérité, par des preuves fans réplique; on 
auroit và dès-lors les Synagogues changées en Eglifes , & 
les Difciples de Moyfe le feroient devenus de JEsus-CHRrI1ST, 
Maïs la Foi eftun Don de Dieu, qui n’eft pas accordé à 
tous. Cependant le nombre de ceux qu’il plüut au Seigneur, 
non. feulement d'éclairer, mais aufi de toucher efficacement 
& de convertir à la Foi, par le Miniftére de Ciantes, fut 
très-confidérable, On pouvoit efpérer qu’il le feroit toujours 
davantage par la continuation de fes ok Mais le même 
Pape , qui lui avoit confié ce Miniftére, lui donna pour Suc- 
cefleur en 1640 le Pere Jofeph- Marie Avila , dont fous 
avons déja parlé ; & fa Sainteté fit facrer Ciantes pour le 
Siége de Marfico, dans le Royaume de Naples , au pié de 
PApennin. La fuite fit voir - la Providence l'avoir choifi 
pour certe Eglife, afin qu’il lui procurât la paix, en lui fai- 
fant rendre l'étendue de fa Jurifdi&ion. | 

En y arrivanc il trouva un Procès, commencé depuis plus 
de foixante ans, & fourenu avec autant de fcandale que de 
dépenfes, entre les Evêques de Marfico fes Predécefleurs, & 
. les Habitans de Saponara , qui s’étoient fouftraits à la Ju- 
rifdi@ion de leur Evêque. Les Archiprècres, & le refte du 
Clergé de cette petite Ville, Auteurs de l'innovation , qui 
faifoit le fujec de la querelle, avoient trouvé le fecret de s'unir 
fi étroirement le Peuple, dans leur révolte, que tour ce qu’on 
avoit pi entreprendre jufqu'alors pour les réduire, avoit tou- 
jours été inutile. Réfolus de s’enfévelir fous les ruines de leurs 
Maifoos, plutôt que de recevoir une Vifite Epifcopale , ils 
méprifoient audaçieufement les Çenfures , les Sentences des 
Tome F, | _Ppp 
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Lrvere Tribunaux Supérieurs qui les avoient fouvent condamnés , les 
XXXVII. repréfentations de la Cour de Naples, & les ménaces même 
D de leur Souverain. 
Marre Une fi grande opiniâtreté affligea fenfiblement le nouvel 
Cravres. EÉvèque; fon cœur en fut d'autant plustouché, qu'il s’agifloit en- 
core moins des Droits de fon Eglife, que du Salut, ou de la 











vL perte des Ames. lÎne pouvoit fans verfer des larmes, réflechir 
Affidtion dunou. fur toutes les fuites de cette malheureufe affaire. Il voyoit une 
vel Evêque. partie du Troupeau toujours féparée du Pafteur ; tout un Peu- 


ple franpé d’excpmmunication , vivre & mourir tranquille- 
ment dars cet état; & des Prètres interdits, monter tous les 
jours à l’Autel, fans daïgner demander l’Abfolution des Cen- 
fures ; & fans vouloir fe repentir du Crime, qui les leur avoit 
attirécs. Après avoir recommandé cette affaire à Dieu, par 
de ferventes priéres, la premiére atrencion de notre Prelar, 
fut d’éxaminer avec foin le droit des Parties ; & la feconde, 
de faire pr ‘pofer au Clergé de Saponur.r , routes les voyes de 
conciliation , que la prudence, & la charite pouvoient lui infpi- 
VIT. rer. Ce moyen n'ayant point réuffi, par l’infléxibilité des ré- 
11 fuit les régles voltés . il les cita de nouveau devant le Tribual de la Rote à 
de la charné, & 3 : : | : 
celles de la juftice. Rome, & il obtint contre eux trois Sentences de Condamna- 
tion ; que l’Abbé Ughel apelle trois décifions bien fon- 
dées ( r ;. | 


Mais lorfque pour les faire mettre en éxécution, on cor- 


feilla à notre Evêque d’employer la force, puifque les Minif. 


tres du Roy Catholique s’offroient de marcher avec des Trou. 
pes , contre les Réfraétaires ; il refufa abfolument ces voyes 
VIT. violentes : non, répondit le pieux Pafteur, je ne fuis pas le Vicaire 
Qne&mo de la Charité deJEsu s-CHR1ST,pour faire périr lesméchans, 
mais pour travailler à les rendre bons. Ce font à fa vérité 
des Sujets révoltés, & des Brebis égarées; mais ce font mes 
Brebis : & la Grace peut les changer. Peut-être que par la 
patience, l'inftruétion ,& un excës de douceur , nous touche- 
rons enfin ces cœurs fi long-tems endurcis : fi le Seigneur dai- 
gne nous écouter, nous fauverons leurs ames; mais fi nous 
confentions à leur mort, nous nous ôterions à nous- mêmes 

toute efpérance de leur être jamais utiles. 
Plein de ces fentimens, & animé d’une fainte confiance, 
(1) Caterdm Jofephi invius animus in.  fuftinuit, conec Palmam tulit viétoriæ per 


veteratam litem inter fuos Anteceflores & | tres omnind hene fundatas decifiones ; Sapo- 
Archiprefbyteros Saponariæ, in fupremo Ro- | -ariofque Clericos , Archiprefbyterumque 


mar Rotæ Tribunali diu exagitatam ,afi- | Priftinæ Marticenfis Ecclefiæ reftiruit po- . 


duo labore , & indefeffà dignäque pertinacià Bteftari, &c. Je. S'acr. Tom. VII, Col. 23e 
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le Prélat ordonna des Priéres Publiques; & redoublant lari- Lrvere 
gueur de fes mortifications volontaires, il pria avec l'humili- XXXVII. 
té d’un Pénitent, qui reconnoît ne rien mériter par lui même , on 
& avec la Foi vive d’un Jufte, qui efpére obtenir tout par ‘ Miris 
je sus-CHRIST. Au jour se SP l'éxécution du def Cran:res. 
ein, qu’il avoit concertée, pour aïnf dire, fous les yeux de “= 
Dieu, il aflemble fon Clergé ; fe mec à la rête de fes Prêtres, Di au 
& en chantant les Louanges de Dieu, il s’avance vers le Bourg fantes du Prélat, 
de Saponara (*), fuivi d’une multitude de Fidéles, qui unif- 
foient leurs Prières à celles du faint Pafteur. Cependant les 
Habitans avertis de fa marche, & toujours guidés par leurs 
Eccléfiaftiques Fadieux, ferment leurs portes, s’arment com- 
me pour foutenir un Siège ; & fe rangent fur les murs, dans 
le deffein, ou de repoufler la violence, fi on vouloir leur en 
faire ; ou de ne répondre que par leurs invectives ordinaires, 
aux invitations, & aux raifons, qu’on pourroit employer. C'eft Te des 
auf ce qu'ils firent, des que deux Prètres, qui s’éroient avancés Schifinatiques. 
ar ordre de notre Evêque ,en frappant doucement a la porte, 
eur eurent annoncé , que leur Pafteur arrivoit pour vifiter fes 
Brebis ; qu'on eüt à ouvrir, & à venir le recevoir. À cés paroles, 
ceux qui étoient fur les toits, ou qui paroïfloient fur les murs, 
Prètres, Laïques, Hommes, Femmes, Enfans , tous de con- 
cert, pouflérent des cris infultans, les plus mutins menacérent 
de tirer fur le Clergé de Marfco, & fur l'Evêque même, s’il 
-ne prenoient tous te parti de fe retirer promptement. 
… C'étoit néanmoins le moment, que Dieu avoit marqué pour XI. 
faire cefler à jamais ces longues Conteftations , en faifant ren- Le moment de 
! , o \ Jeur Converfñon 
trer les Réfractaïres dans leur devoir, & accordant à fon Ser- spbtoche 
viteur une joye plus fenfible, & infiniment plus pure, que 
celle que peut goùter un Prince viétorieux, après la défaite 
de fes Ennemis. Revêcu de fes Habits Pontificaux, & aflis, 
ou appuyé, fur un tron d'arbre, à peu de diftance des murs 
de Saponara , le Prélat fait figne de la main, pour demander 
feulement qu'on l'écoute. La Sainte Bible à la main, il com- 
mence d’un ton grave, & rafluré , fon Difcours par ces paroles 
de Jesus CHRIST, raportées dans le dixiéme Chapitre de 
YEvangile felon fainc Mathieu : « Lorfque quelqu'un ne vou « Ma X, 141$ 
dra point vous recevoir, ni écouter vos paroles, fecouez en « | 
fortanc de certe Maïifon, ou de cetre Ville, la poufiére de « 








Royaume de Naples; dans la Principauté| filicate , à dix milles , au-deffous de Marcq 


CS aponsre , Bourg & Chiteau du! du Mont des , & aux Confins de [a Bæ 
mhéricue, fuc Ja Riviére d’Agri, ef au pié] Novo, vers le midi, 
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LrvaeE » vos pies. Je vous dis en vériré, qu’au jour du Jugement 
XXXVII » Sodome & Gomorrhe feront traitées moins rigoureufement 
sw que cette Ville ». 
d di | 1 zéle , dont l’'Evêque éroit enflammé , fa modeftie pleine 
Cianres, de majeflé, & une tloquence vive & parétique; ou plutôt la 
== Parole de Dieu dans fa bouche, commenca à éronner, & à 
ébranler rous ceux qui l’entendirent. Mais il acheva de les 
abattre, ou de changer en quelque manicreles loups en agneaux, 
lorfqu’après avoir répété diftiné&tement les effrayantes impré- 
Deureron. xxvin. Cations ,que Moyfe avoit autrefois prononcées dans les Plaines 
XIL de Moab, contre les Violareurs de la Loi, & les Rebelles, il 
Peau ns finit cour fon Difcours ,en fecouant la poufliere de {es piés, & 
fraye. tournant le dos à un Peuple jufqu’alors obftiné dans fon Schif- 
me,,& chargé de mille anathèmes. Comme fi un coup de ton- 
nerre en les terraflanc, leur avoit fait comber les écailles des 
yeux, ces aveugles volontaires virent dans ce moment, ce 
qu’une orsucilleufe préfomption les avoit empêchés pendant 
tant d'années de voir, & de confidérer. 
" A. On enrendit une multirude confufe de voix ; les pleurs, & les 
a se des coupables ; qui fe reprochoïent à eux-mêmes 
eur folie, confefloient leur crime , & demandoienc miféri- 
corde. Ceux-là‘crioient au faint Evêque d’avoir pitié d’eux, 
& de ne pas les abandonner à leur malheureux fort, en fe 
retirant. Ceux-ci paroifloient tout difpofés à décharger leur 
colére contre ceux , qui depuis plus d’un demi Siécle les 
, avoient entretenus , eux & leurs peres, dans la défobéiffan- 
. ce, & la rebellion. Peu s’en fallut, ajoute un Auteur Italien 
& Contemporain, peu s’en fallut, que dans [a confternation, 
& la chaleur des efprits , on ne les précipität du haut des 
murailles (1). Mais Dieu ne permit pas qu’on ajourât ce 
nonveau crime, à tous ceux dont on s’étoit déja fouillé. Le 
Clerg: de Saponara avoit jufqu’alors infpiré la révolte à un 
peuple ignorant, ou féduit ; & aujourd’hui le rerour de ce 
sig penitent cft fuivi de celui de tout le Clerse. On pole 





mandent pardon. 


D 
es armes, on ouvre les porte de la Ville ; & on court en 


fuppliant aux piés de l’Evêque ; on l’environne de toutes 
parts, non pour lui faire violence, mais pour exciter fa com- 
pañlion Nous fommes, difent-ils, vos brebis ; & vous êtes 
notre Pafteur. Quelques ind'ynes que nous foyons de pardon, 
traitez -nous en pere. Priez le Seigneur de nous pardonner ; 


(1 } Hos clamoribus , hos jurgiis, & mi- { non dejeétant muris præcipites, &ec. Fon< 
ais impetunt, injcétiique inanibus tantdm | sen, in The, Dom. pag. 228, Col. 1e 
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& pour marque de réconciliation, venez, entrez dans notre 
Ville, & ordonnez, difpoiez de tout felon votre fagefle. 
C'éroit à ce point , que le Pieux Prélat vouloit les ame- 
ner: Hd ne fe montra pas infléxible ; & la maniére, dont il 
fçut parler à des coupables humiliés, acheva de lui concilier 
toure leur confiance. Dès le même jour il commença fa 
Vifice, & fit écrire par des Notaires, les De , OU 
les affurances, qu’on donnoit d’une foumiflion déformais in- 
violable, Apres avoir réformé quelques abus des plus grof- 
fiers, & pris les mefures néceflaires pour l’entier rétabliffe- 
ment de la Difcipline, il promit aux Habitans d'être leur 
Avocat auprès du Pape, pour faire lever les Cenfures, que 
Je Saint Siége s'éroit refervées. Attentif à tout, il leur laif- 
fa quelques-uns de fes Prêcres, pour éxercer , en attendant, 
les faintes Fonctions, dont ceux de Saponara, interdits, & 
irréguliers ne pouvoient s’acquiter. Les Fidéles s'étant fou- 
mis à toutes les Ordonnances de leur Evêque, ils lui deman- 
dérent avec beaucoup d’inftance de ne point fortir de leur 
Ville , fans avoir révoqué les imprécations, prononcées con- 
tre eux. La charité, qui ne févit qu'avec peine, eft au con- 
traire toujoyrs prête à faire du bien : ainfi l’'Evêque de Mar- 
fico donna volontiers au peuple, la confolation qu'il défiroit, 
en faifant fuccéder les bénédictions, que Moyfe avoit pro. 


mifes aux fidéles Obfervateurs de la Loi, aux ménaces terri- 


bles , dont il avoir prétendu effrayer falutairement des Pé- 
cheurs obftinés. | 

Ce qui venoit de fe pañler à Saponara , fut bientôt fçu à 
Rome, publié dans le refte de PItalie, & admiré par tout. 
Bien des gens , dic Fontana , ne pouvoient fe nue la 
poffbilité même du fait ; tant il paroïfloit extraordinaire. 
Ceux qui avoient fuivi notre Evêque, croyoient à peine un 
changement arrivé fous leurs yeux. Perfonne n’en rendit à 
Dieu de plus fincéres actions de grace que le Prélat ; dont 
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toures les attentions furent depuis, à rétablir , avec la tran- 


quill'té & la paix , le Culte & le Service Divin, parmi le 
peuple nouvellement foumis. Il y travailla avec tant de fuccès; 
que par fa prudence & fa douceur, il fit bientôt oublier tour 
le pañlé ;& OÔta aux plus remuans tout prétexte de vouloir, 
ou d'ofer recommencer les brouilleries. 

Cette grande affaire , qui avoit caufé bien des chagrins, 
& des inquiétudes à quatre de fes Prédécefleurs , ne l’occupa 
que les deux premiéres années de fon Di Après quoi 
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il donna plus librement, & avec plus de fruit, fes foins au 
refte de fon Troupeau. DÈs l'an 1643, felon l'Abbé Ughel, 
il affembla un Synode , pour remettre en honneur les Prati- 
ques de piété , corriger les abus, & arrêter les défordres, 
quife multiplioient dans le Diocèfe. Ordinairement il n’em- 
loyoit que la douce perfuafion, & l’éxemple pour rapeller 
fes Eccléfiaftiques à l’efprit des faints Canons. Ses abondantes 
Aumônes, & fa magnificence dans la décoration des Epglifes, 
augmentérent dans les cœurs de tous fes Diocéfains , les fen- 
timens d'amour, & de vénération, qu’on avoit déja pour fa 
perfonne. Après avoir fait autorifer par le Saïnt Siege, les fa- 
ges Réglemens de fon Synode, il les fit imprimer à Rome ; & 
non content d’avoir fait réparer fa Cathédrale, qui menaçoit 
ruine , il l’enrichit encore d’Ornemens , & de Vafes Sacrés. 

Timothée Cafelius, Dominicain, natif de Naples, Prédé- 
ceffeur immédiat de Ciantes, dans le Siége de Marfco, avoit 
fait de grands biens à fon Eglife, & au Chapitre : & la libéra- 
lité encore plus généreufe du nouvel Evêque y ayant mis en 
quelque maniére le comble, les Chanoïnes crurent en devoir 
conferver la mémoire à la Poftérité, par une magnifique Infcrip- 
tion, qu’ils firent “ga fur le marbre, l’an 1649. 

Cene fur cependant qu’après cetre même année, que notre 
Évêque, dont le zéle ne fe repofoit point, fit bâtir ,orner, & ren- 
ter un Séminaire pour l'Education, & l’Inftrution des jeunes 
Eccléfiaftiques. Il répara en mêmetems les Archives de l’Evèé- 
ché, & fit chercher avec beaucoup de foin tous les anciens 
Monumens , qui avoient échappé aux Incendies, & aux au- 
tres révolutions. Son application à tout ce qui concernoit le 
bien fpirituel , ou temporel , de fon Eglife, & de fes chers Dio- 
céfains, étoit continuelle & infatioable. Ses Vifites annuelles, 
fes fréquentes Inftructions , & fes beaux Exemples produi. 
foient roujours de nouveaux fruits, & il avoit la fatisfaction 
de voir , que la reconnoiffance des Peuples, leur zéle, & leur 
attachement pour fa Perfonne , ne répondoient pas mal à tout 
ce qu’il faifoit pour eux. Ceux de Saponara ne fe diftinguoient 
pas des autres ; ouils ne fe diftinguoient, qu’en marquant d’une 
maniére encore plus vive, leur refpet & leur amour , pour le 
bon Pafteur, qui ne les avoit point publiés dans leur égare- 
ment, & qui les avoit fi heureuf:ment retirés du précipice. 
Cependant, foit d’autres motifs, dont l'Hiftoire ne parle pas; 
{oit l'amour de la retraire, & le défir de perfectionner quel- 
ques Ouvrages (ce qu’il ne pouvoic faire commodément tant: 


> 
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ju’il feroit éloigné de Rome) lui firent fouhaïter de rentrer Lrvre 
En le Cloître. Sur fes inftances, & fes repréfentations le XXXVII. 
Pape lui permit d’abdiquer fon Eviché; ce qu'il fit au mois 


de Janvier 1656, après avoir gouverné en paix l'Eglife de JoserxH- 





, MaARï:E 
Marfico, l'efpace de quinze années. CIANTES 
Ciantes n’avoit alors que cinquante-quatre ans; il en vécut | 
encore quatorze dans le Couvent de la Minerve , parmi les . **- 


Exercices de la Pieté Chrétienne, & dans de faintes occupa- fn fon Eréchée 
tions ; dont les Sçavans, le Public, & les Juifs en particulier XXI. 
| re FINE . . . ‘ es occupations 
recueillirent le fruic. Le premier Ecrit qui fortit de fa plume, ans 1e Couvens 
fur une excellente Traduction de la Somme de faint Thomas de la Minerve. 
contre les Geutils. Comme notre Auteur avoit connu par une ,XXIl. rs 
longue expérience , toute la folidité, & l'utilité de cet Ouvra- breu, la somme 
ge, il voulut en faciliter la lecture à tous les Juifs, répandus Re 
parmi différentes Nations; pour cet effet il le traduifit en ” 
Hébreu, & le fit imprimer à deux colonnes, le Latin d’un 
côté, & l'Hébreu de l’autre. Ce travail, commencé fous le 
Pontificat d'Urbain VIII, ne fur achevé, & publié à Rome, | 
qu'en 1 65 7 fous Aléxandre VIT, à quiileft dédié. Nous avons , Vie des. Thomas: 
remarqué ailleurs, avec le Pere Echard, qu'il n’y a que les trois pag 73. 7 
premiers Livres de cette Verfion , qui ayent été imprimés. 
Le quatriéme fe conferve encore en Manufcrit dans notre Bi- 
bliothéque de la Minerve. | | 

Le fain de fa propre perfe&ion n'empêéchoit point le pieux 
Evêque , de s'occuper aufli beaucoup de la Converfion des 
Juifs. Il continuoit toujours À y travailler avec tanc d’ap- 
plication, & de zéle, qu'il eut la confolation d’en voir plu- 
fieurs embraffer le Chriftianifme , attirés par fes fcavans Dif- 
cours, fes Conférences, & fes Ouvrages. Les deux principaux, 


qu’il compofa pour ce fujet, furent imprimés à Rome l'an xxrur. 


1667 ,8& 1668. L'un touchant le Myftére de la Trinité, & Autres Ecrins 


l’autre pour expofer celui de l'Incarnation du Verbe: Nous 
en avons une Verfion en notre Langue, dans la Bibliothéque 
du Roy ,avec ce Titre: Zes deux Myfiéres de la Trinité, @ de 
PIncarnation , prouves contre les Hébreux , par la Dottrine mème 
de leurs Théologiens ; traduit de l'Italien de M. Jofeph Ciantes, 
ÆEvtque de Marfique , par le Sieur du Mothier. | 
Le dernier Ouvrage de notre Auteur, qui foit venu à notre  XXIV. 
connoiffance, parut à Rome l’an 1 669, fous ce Titre : T'raire Dernier Ouvrages 
de la Perfeftion propre à l'Erat des Evèques, par comparaifon à 
celle, qui convient aux autres Hommes, dans differens Ftats, Cet 
Ouvrage cft écrit en Italien ; & on le voit encore dans la Bi- 
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bliothéque du Roy, felon le Pere Echard. Ughel remarque 
que tout ce qui fortoit de la plume de ce Pieux & Sçavant 
Evêque, étroit extrêmement recherché, toujours lü, & ap- 
plaudi par les Gens de Lectres. , | 

Si les productions de fon efprit lui faifoient tant d'honneur, 
il n’étoit guéres moins connu, ni moins célébre par la pureté 
des mœurs, la nobleffe des fentimens, & cette union plus que 
fraternelle, qui , depuis la tendre enfance, l’unifloit fi étroi- 
tement avec [Ignace Ciantes, fon aîné, perfonnage lui-même 
refpectable, par mille titres. On a déja dit, qu'après avoir 
fervi l’un & l'autre lEglife & le Prochain , dans différens 
Siéges, ils avoient eù l'avantage de pouvoir fe réunir, dans 
le même Sanctuaire , où ils s’étoient autrefois confacrés au 
Seigneur. Les derniéres années qu’ils y coulérent enfemble 
ne furent pas les moins douces de leur vie, ni les moins rem- 
plies. Leurs Exercices de Pénirence & de Religion furent les 
mêmes ; & on voit fubfifter encore des Monumens de Piété, 
qui leur font communs. Dans l’Epglife de la Minerve ils rele- 
vérent, par des Ornemens, & des Infcriptions, le Tombeau 
de leurs Parens, & de leurs Ancètres. Ils firent auffi réparer, 
& enduire de marbre l’Eglife de faince Sabine ; pour honorer 
la mémoire de notre faint Patriarche , qui avoit confacré ce 
lieu par fes larmes, fes pénitences , & fes longues priéres. Le 
Sénateur Laurent Ciantes fournifloit volontiers à ces pieufes 
dépenfes ; parce qu'il faifoit moins de cas de fes richelles, que 
de Pamitié de fes Freres, 

Nos deux Prélats ne terminérent pas leur carriére dans la 
même année. L'ancien Evêque de Bifaccia fe repofa dans le 
Seigneur, l’an 1667, âgé de foixante-treize ans; celui de 
Marfiço n’en avoit que foixante-huic, quand il mourut l'an 
1670. Ils furent enterrés, comme ils l’avoient ordonné, l’un 
près de l’autre, dans l’Eglife de faince Sabine ; où on fit graver 
une Infcription , qui marque en peu de mots, une bonne partie 
de ce que-nous avons raporté dans cette Hifkoire, 
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LIVRE 


VINCENT BARON, ET VINCENTCONTENSON, XXX VI. 
| CELEBRES THEOLOGIENS. | 


A néceflité d’abréger nous oblige de ne parler que fuc-  videEchard, rom, 
cinétement, & fous le même Titre, de ces deux illuftres "7 595548. 
Perfonnages, qui ont vécu en même tems, & dans la même 
Maïon ; & qui font morts dans la même année ; l’un aufli 
chargé de jours que de mérites; & l’autre en commençant 
prefque fa carriére. 

Vincent Baron naquit à Martres au Diocèfe de Rieux en Vrwcenr 
Gafcogne, le 17 de May 1604. Pendant fes premiéres Etudes, BARON, 
dans le Collége des Jéiuites à Touloufe, il ne fit pas moins 
admirer la beauté de fon efprit, par quelques Piéces d’Elo- 
quence, & de Poëfie, qui méritérent l'approbation des Con- 
noiïfleurs ; que l'innocence de fa vie, & fa prudence, par une 
fage attention à fuir tout ce qui auroit pà corrompre fes 
mœurs. La Réforme prefque naïffante du Pere Michaclis L. | 
Jui ayant fait regarder notre Couvent de faint Thomas, come | 55 commencer 
me un afyle, où il pourroit travailler à fa perfe&tion , loin 
des écueils du monde; & ajoüter l’Etude des Sciences à la 
pratique de toutes les Vertus Chrétiennes & Religieufes; il 
s’y préfenta pour demander l'Habit de faint Dominique : & 

il le reçut dans fa dix-feptiéme année , au mois de May 
1621. 

Quoiqu’un Hiftorien loue la Piété de fes Parens , anciens & Jean-Bapr. Feuiller, 
Zélés Catholiques, il avoue qu'ilsn’apprirent qu'avec beaucoup **°"F5 #% 
de chagrin le parti qu’il venoit de prendre. Sa Mere & fon Frere 
aîné fe mirent auflirôt en chemin, pour aller eflayer de le dé- 
rourner de fa Vocation. Ayant rencontré fur leur route une 
Eglife, ils eurent la penfée d’y entrer, & d'entendre une Mefle; 
après laquelle, la Mere, touchée fans doute de la Grace, dé- 
clara à fon ainé qu’elle ne pouvoit pañler plus avanr ; & que 
fi elle avoit été d’abord fâchée de la démarche de fon Fils, 
elle louoit maintenant le Seigneur , de ce qu’il lavoit apellé 
à fon Service, Vous ferez, ma Mere, ce qu’il vous plaira, ré, 

ondit le jeune Gafcon; pour moi, je ne recule point : je vais 
à Touloufe, & je vous promets que de gré ou de force, mon 
Frere fortira du Couvent : dans peu de jours je vous le rame 
neraïî. 11 monta à cheval ; & à peine avoit-il fait quelques pas, Le 
qu’il fut effrayé (dit-on ) par la yüe d’un Serpent, dont il fe crug do d 
menacc. I] n'en fallut pas davantage , pour J'obliger de reçu- 5. Dominique, 

Tome V, : Q9g4 


490 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Live ler, & d'abandonner fon entreprife. Le fervent Novice con- 
XXXVII. “her se en paix fon année de Probation ; & acheva e 
SIRET Sacrifice par les Vœux Solemnels. Après quoi, appliqué 
LS : " PEtude dé la Religion, & de la Théolugie, d'y fit Peine . 
= dont il nous a laiifé des preuves dans vous fes Ouvrages. 

Il enfeigna plufieurs années la Phylofophie, & la Théolo- 
gie, avec beaucoup de réputation & d'applaudiffement: on peut 
dire auffi avec beaucoup de fru:t, parce qu’il expliquoit les 
Queftions les plus difficiles, avec autant de précifion & de 

INT. clarté, que de profondeur. Lorfqu’en 1634 les Carmes Ré: 
ue formés de Salamanque, firent paroître le premier Tome de 
puration. leur Cours Théologique, dédié à fainct Thomas, & tout rem- 

pli de fa Doëtrine Angélique, le Pere Baron étoit premier 
Profefleur dans notre Couvent de Touloufe, & déja Docteur 
Convencuel dans l’Univerfité de cetre Ville. Il fut chargé d’é- 
crire aux Sçavans Auteurs de cet Ouvrage, une Lettre de Fé- 
licication, & de remerciment, au nom, & de la part de toute 
fa Communauté ; qui s’eft toujours particuliérement intéreflée 
à la gloire du faint Doéteur, dont elle ne fe pique pas moins” 
ren de conferver lefprit, que les facrées dépouilles. La Lettre du 
ks. Pere Baron parut fi belle, & en même tems fi obligeante , 
que les Theologiens de Salamanque l'ont toujours confidérée, 
comme un Monument précieux à leur Ordre. On la depuis 
traduite en François, & inférée dans le fecond Tome de l'Hif- 
toire de leur Réforme, 

Il eft vrai que notre Auteur excelloit autant par Île don 
de la parole, que par fa rare Erudition; quoiqu’en fidele Dif- 
ciple de faint Paul . il penfât moins à flater l'oreille par une 
douce harmonie des mots, ou à éblouir par les difcours perfua- 
fifs de Ja fagefle humaine; qu’à éclairer les efprits, & toucher 
les cœurs par la vertu d’une fageffe Divine, qui fembloic lui 
être communiquée dans la méditation continuelle des faintes 
Ecritures. C’eft le témoignage que lui rendirent les Sçavans, 
V & les Peuples, qui entendirenct fouvent fes Prédications, dans 

11 prêche avec ÎES À Ms Chaires de Touloufe, de Bordeaux, d'Avignon, 
fruit, & dans plufieurs autres de nos Provinces , avant qu’il eût com- 

mencé à déployer ce talent dans la Ville Royale; comme il 
fit dans la (bite. La réputation, qu’il fe fit parmi les Gens de 
Lettres, lui affura bientôr l’'eftime & l'affe&tion de ceux qui 
les culrivoient avec le plus de fuccès. I] les méritoit, cetre af 
fe&ion . & certe eftime, autant par le caractére de fon cœur, 
que par les qualités de fon efprit. Homme droit, fincére , dé- 
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fintéreflé, charitable, bienfaifant, auftére, laborieux, ennemi 
du vice, du menfonge, de l'erreur, & toujours appliqué à fes 
devoirs ; il n’employa fon tems, & tous fes talens, qu'à la re- 
cherche, ou à k defenfe de la Vérité. 

Apellé par les Evèques du Languedoc, pour annoncer Îa 
Parole de Dieu à leurs Peuples, notre Prédicareur ne bornoïic 
pas fon miniftére à expliquer les régles des Mœurs, & à per- 
fuader aux Fidéles la pratique des Vertus Chrériennes. 11 com- 
battoit en mêmetems, &avecavantage, les nouvelles Héréfies 
alors trop répandues dans plufieurs Diocèfes. Pendant dix ans, 
le Pere Baron eut de fréquentes Difputes avec les Miniftres 
des Hugenots ; quelquefois même dans leurs Synodes ; & il 
fit roujours honneur aux Dogmes Catholiques, qu'il défen- 
doit. Les plus habiles du parti des Calviniltes éprouvérent 
fouvent, à Montpellier, à Nîmes, à Caftres, à Montauban, 
& aïlleurs, que les fubtilités de la Dialectique étoient de foi- 


bles armes, contre la Science lumineufe d’un Théologien Or- 


thodoxe, qui avoit la Foi pour régle; & qui PE égale- 
ment l’Ecriture, la Tradition, l’Hiftoire, & la bonne Criti- 


que (1). Il nous a laiflé un Abrégé de fes Controverfes dans : 


un Ecrit, imprimé à Paris chez Thibouft, fous ce Titre: Z’'Hé- 
réfie convaincae on la Th£ologie des Lutheriens , @ des Calvinifles 
réduite à quatre Principes, GC réfutée d'une manitre toute nou 
velle, avec l'Examen de l'Ouvrage de Miniffre Claude contre 
 Eucharifiie. | 

Cependant ni l'Etude , ni les Travaux- de l’Apoftolat ne 
rendirent jamais le Pere Baron moins éxa& , dans Îles obfer- 
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vances réguliéres : & les fervices qu'il rendoit au Public , ne . 


l'empéchérent point de remplir divers Emplois dans fon Ordre, 
I1 gouverna avec beaucoup de prudence, & à la fatisfaction 
de fes Freres , les Communautés de Rhodez, de Caîtres, d’Al- 
bi, d'Avignon , celle du Noviciat Général à Paris, & deux 
fois celle de fon Couvent de Touloufe. Les maximes de la vie 
intérieure, qu’il expliquoit à fes Religieux, & qu'on nous a 
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confervées en partie, n'éroient que les A de fa propre. 


conduite : auffi perfuadoir.il autant par fes éxemples, que par 
es difcours. Il n'étoit pas épuifé par le travail le plus rude, 
ou le plus affidu ; parce qu'il avoit encore plus d'afliduité à 


{ 1) In concertationibus adverfüs Hæreti, Synodis erant cengr-gati, public's habiris 
æos mirum ercelluit, eum eorum Miniftris] congreflibus, à quibus palmam per decen- 
gluribus , ut Monfpellii, Nemaufi , Caftris ,{nium fempcr reportavit, Echerd. Tom, IT, 
sn Montealbano, & abès , dum otiam in fais] peg. 5:55 Col. 1. 


Qaqi 
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Livre l’Oraifon, qu’au Miniftére extérieur. On l'a vû en même tems 
XXXVII prêcher le Carëme dans l'Eglife Métropolitaine de Touloufe, 
dr  — faire des Leçons de Théologie dans l’Univerfité de la même 
| Baron, Ville, où les Supérieurs lui faifoient difputer une Chaire; & 
— s'acquitter, le jour & la nuit, de toutes les Fonctions de fa 
Charge de Prieur : ce qui ne montre pas moins ladmirable 
ferveur de fa Piété, que la facilité, & la fécondité de fon 
génie capable de tout. 

IX. Le Général des FF. Prêcheurs ( Jean-Baptifte de Marinis) 
QE Be effimer 4 ant affemblé un Chapitre à Rome l'an 1656, Vincent Baron 
| s’y rendit en qualité de Définitéur Général pour fa Province. 
Il préfida aux Théfes dédiées au Pape Aléxandre VIl,qui lui ac- 
A@. Cap. Rom quirent l’eftime de coute la Vil!e , & de tout l'Ordre. Il fe trouva 
auffi dans l’Affemblée, où le même Pape fit dire aux Défini- 
teurs, & à tous les Peres du Chapitre, qu'il avoit un fenfible 
déplaifir de voir la Morale Chrétienne dans l’effroyable re- 
Jichement , où quelques nouveaux Cafuiftes l’avoient réduite; 
& qu’il les exhortoit à compofer un Cours de Théologie Mo- 
pre Baronios in (ua rale conforme à la Doërine de faint Thomas. Ce fut, difent 
| les Hiftoriens, ce qui engagea le Pere Baron à travailler aux 

Ouvrages, ps a compolés fur cetre Matiére. 

Ce travail étoit trop digne de fon zéle, & en même tems 
trop conforme à fon inclination, pour qu'il différät de mettre 
la main à la plume. Mais les di Eérentas affaires , dont on le 
chargea, ne lui permirent pas de s’y appliquer d'abord avec 
toute la dil‘gence, qu'il auroit fouhaité. A peine étoit-il de 
retour dans fa Province de Touloufe, que le Pere Général 

ue Pétablit Prieur dans la Maïfon du Noviciat de Paris. Le Pere 
Et à Paris, . ; ; 

Baron arriva dans cette Capitale l'an 1657; & les deux années 
fuivantes il prêcha le Carême, avec le fuccès, & l’applaudiffe. 
ment ordinaire, dans les Eglifes de faint Euftache, & de faint 
Roch. Pendant que les Fidéles profitoient de fes Inftruétions, 
& le Noviciat de fes Exemples, Lien des Perfonnes de Qualité 
voulurent profiter aufli de fa Dire&ion. Elles Fhonorérent 
conftanment de leur confiance ; parce que fi on admiroit fes 
talens, on eftimoit encore plus fes vertus, particuliérement fa 
modeftie ; fon humilité, fon efprit de recueillement , de re- 

traite, & de régularité ( 1 ). 
- (1) Parifiis etiam eo in genere claruit,[militas & fimplicitas , effufa in Pauperes 
toftraque S. Euftachii & S. Rochi 1658, & | charitas , juge erationis , ac otii fanéti ftu- 
16ç9,fed & alia per Quadragefimam cum | dium , regulasis Difciplinæ conftantiffima & 


Jaude imp'evit. .. fulgentes has dotes orna- | rigidiffima obfervatio ,&c. Echerd Tom. II, 
bant eximiæ hominis virtutes, fumuma hu-|pag, 655. Col. 3 Gr 23 
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. Jufqu’ici le Pere Baron ne s’étoit jamais refufé aux défirs L 1 v"r » 
de fes Freres, quelque Emploi qu’on eût voulu lui confier. IL XXXVII. 
ne pût cependant fe réfoudre à a AV la Charge dé Provin- ne 
cial de la Province de Touloufe , à laquelle il fur -élà dans re - 
le Chapitre de Limoges l'an 16$8.- Le'Géneral de l'Ordre sem 
écouta fes raifons, & les approuva. Mais en le déchargeant | 
d'un fardeau, il lui.en impola bientôt après un autre, en le 
nommant Vifiteur, ou Commiflaire Général pour des affaires 
importantes, pour lefquélles il-l'envoy4 En Portugal l'an 1660. 

Le Pere Ethard infinue que la longue Guerre, que ce Royau- XL 
me avoit eù à foutenir contre les Forces d’Efpagne, depuis que ct LS 
les Portugais avoient fecoué A des Caftillans ; n'ayant pas | 

été favorables à la Régularité ,.il s’étoit introduit, dans les 

Maifons même Religieufes. bien des Abus; pour la réforme 

defquels on avoit befoin d’un Homme de Îa capacité, & du 

caractére du Pere Baron. Quoi qu’il en foit , nous fçavons] qu'il 

s’acquitta de fa Commiflion avec tant de dextérité & de pru- 

dence ; que la Reine de Portugal , la Cour, & tous les Reli- 

gieux, rendirent témoignage à fon mérite par un Aë&e public. 

Obligé de retourner à Rome, pourrendre compte au Pere XII. 
Général , du fuccès de fa Commiflion ; il s’arrêta environ fix one _ 
mois en Italie; & laifla par tout l’odeur de fes Vertus. Com- 
me il avoit refufe tous les préfens, qu’on lui avoit offerts dans | 
le Royaume de ru il en étoit forti auffi pauvre, qu'il 
y étoit entré : aufli faifoic-il fes Voyages de la même maniére, 
que les avoit fait fainc Dominique, dont il vouloit fuivre les 
traces. La feule grace qu'il demanda au Supérieur de l'Ordre, 
fut de pouvoir pafler le refte de fes jours , dans le Naviciat 
Général de Paris, à la fuire de la Communauté, & fans au- 
cune Charge. Le feul défir de travailler: plus füremenc à fa 
perfe&ion , & de trouver quelque loifir, pour mettre la der 
niére main à fes Ouvrages, le porta à faire cetté demande; 
qui lui fut accordée. Un Seigneur de fes Amis ayant appris 
qu’il fe difpofoit à revenir à Paris, lui envoya une Lettre de 
Change, pour lui faire toucher à Rome une fomme confidé- 
rable.. Son intention étoit de le mettre en ‘érat de faire {on 
Voyage, & plus ptomptement, & avec moins d'incommodité. 

Mais le Servireur de Dieu , toujours femblable à lui-même, 

ne reçut cet argent, que pour en faire auffitôt la diftribution 

aux Pauvres. Il eut ainf le mérite de la charité, & celui dé  xr7r. 

la pénitence , étant retourné en France à pié, fans autre fe- Aëtion de charité, 
cours que celui de la Providence, dans vous les lieux, où il 


Qaaii 
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ne trouvoit point des Maïfons de fon Ordre, La Perfonhe; 
qui lui avoit adreflé la Lettre de Change , lui ayant depuis 
reproché en 3mi cet excès de charité; le fainc Religieux lui 
répondit, avec fa franchife ordinaire : « Je vous avoue, Mon- 
» fieur, que j'ai trouvé des Pauvres, qui éroient dans un plus 
» grand befoin que moi: & j'ai fait ce que vous auriez fait 
» vous-même, s'ils avoient pü vous expofer l'extrême mifére, 
» où je les voyois réduits ». : 

Sa Cellule, dans une Maiïfon réguliére, fut déformais pour 
notre fçavant Solitaire, fon Cabinet, & fon Paradis fur la terre, 
Il s’adonna avec une nouvelle ferveur aux faints Exercices de 
la Vie fpirituelle, & de la mortification chrétienne. Partageant 
tout fon tems entre k Priére, & l'Etude, il ne quittoit ra Li 
vres , que pour fe trouver au Chœur avec fes Freres ; ou pour 
recevoir quelquefois la Vifite des Sçavans, qui aimoient à con- 
verfer avec lui, & à le confulter dans leurs doutes. La charité 
néanmoins l’obligeoit de fortir de tems en tems de fa Solitude, 
pour ne point fe refufer à quelques Œuvres de miféricorde. Il 
ne pouvoit être infenfible aux befoins de ceux, qui dans le 
dérangement de Icurs affaires, avoient recours à fon crédit. Il 
{ollicitoit pour eux ; il faifoic agir vous fes Amis; & il n’ou- 
blioit rien de ce qui pouvoit contribuer à leur confolation, On 
l’a fouvenc vû aller du Fauxbourg faint Germain , à la Baftille, 
& dans quelques autres Prifons, pour rendre fes fervices à ceux 
qui y étoient détenus. On craisnoit quelquefois pour lui ; mais 
Ja Charité de JEsus-CHri1sT, quile prefloit, Li fermoic les 

eux à toutes les confidérations , qui auroient peut-être arrêté 
es Politiques ; & il ne penfoit qu’à fecourir des perfonnes d’au- 
tant plusafligées , que leurs propres Parèns n'ofoient foliciter 


D 


” ouvertement en leurfaveur. . : 


£chard. Tom. 11, 
pag. 65, 656. 
XVI 
Recueil de Ser- 
mons, 


Ses longues veilles, & une application infatigable au tra- 
vail, mirent bientôt lé Pere Baron , en état de publier ces 
différens Ouvtages , donc le Pere Echard nous a donné le 
Catalogue. Ils ré prefque tous imprimés à Paris depuis 
l'an 1660 jufqu’en 1673. Le premier eft un Kecueil de fes 
Sermons , intitulé : « Le Chrilliantfime écabli far quatre‘prine 
» cipaux Miftéres de da Foi, confirmé par teurs rapports avec 
» J’'Euchariftie , repréfenté dans les graces parriculiéres de 
» divers Saints, prêché pendant les Oaves du S. Sacrement 
» dans l’Eglife de faint Euftache de Paris.» Cer Ouvrage eff 
divifé en deux Tomes in-quanro ; dont le prentier contient 


treize Dilcours Dogmariques & Moraux: dans le fecond on 
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trouve quinze Panégyriques des Saints, Quelque fonds de Livre 

Doûrine qu’on y remarque, il faut avouer, que le ftile, & XXXVIL 

la maniére dont ils font compofés, ne feroient gueres du goût 
de notre Siécle, RE 

Les autres Ecrits du Pere Baron , qui ont été donnés au === 
Public, font : 1°. Une Théologie Morale, divifée en trois XVII. 
Parties, & dédiée au Séréniflime Prince de Conty, Armand 1° Ouvrsget. 
de Bourbon, Gouverneur du Languedoc. 2°. Un Traité Théo- 
logique , pour expliquer le vérirable fentiment deS. Auguftin 
& de faint Thomas, touchant la Liberté Humaine & la Grace 
Divine (1). 3°. Un Traité Apologétique | partagé en cinq 
Livres, pour la défenfe de la Religion, de la Théologie, des 
Moœurs , & des Droirs, ou des Privilèges de l'Ordre des FF, 

Prêcheurs (2). 4°. Une Réfutation d'un certain Livre çon- 
nu fous le nom d’#wmedess Guimeness. $o, Une Réponie au 
Livre de Jean de Cardenas, intitulé : Criffs T'heologica. 

Dans tous ces différens Ouvrages, notre Auteur traite de XVItt. 
la Loi, des Régles des Mœurs , de tous les Devoirs de la Me 
Vie Chrétienne ; & il en parle avec beaucoup de lumiére, 

& de folidité. Toujours ferme fur les Principes de S. Thomas, 
w’il avoit bien pénétrés , il en donne une idée éxacte, & 
on diftinéte. Il foutient avec forçe le Siftéme de fon Ecole : 





. & s’il combat d’une part les opinions rélâchées , il artaque 


de l’autre les fentimens qui lui paroiflent trop rigides( 3}, Il 
refute Caramuel , & défend la fçavance Diflertation , que 
Profper Fagnan avoir inférée dans fes Commentaires fur le 
Droit Canon, pour prouver qu’on ne doit jàämais préférer, 
dans la pratique, l'opinion qu’on juge moins probable, à celle 
er croit plus probable , & plus füre. Il prend enfuite la 

cfenfe de n Confrere Jules Mercorus , Dominicain de 
Crémone , contre un Anonime, qui avoit critiqué un de fes 
Ouvrages. Il venge enfin fon Ordre , & fon Ecole , contre 
les cruelles Satyres de Théophile Raynaud ; & il combat fort 
au long l’Apologie des nouveaux Cafuiftes. | 


. (1) San@torum Aupuftini & Thomz|Alva Libros , aliquot Epiftolas Jo. Launoïi, 
vera & una mens, de liberrate humanä, & lexpofulationes Carterii, aliofque. Parifiis 
gratià divinä, explicatur, & Scholæ Tho-|1666. Ibid. 
mifticæ afferitur , adverfàs duos Theophilil (3) Manuduétionis ad Moralem Theolo- 
Ravnaudi Libros, &c. Parifüs 1566. Echerd. |siam pars altera , qu D. Thomæ vera mens 
Tom. II, pag. 666. de fingulis vitæ humanæ , & Chriftianæ Of-. 

(2) Libri quinque Apologetici pro Reli- {ficiis inter rigidas & laxiores opiniones medis 
gione , utrâque Theologiä, moribus , ae ju- [defenditur contra Amadæum Guimenium 
ribus Ordinus Prædicatarum, adverfüs Theo- | & Wendrochium, &c. 844. 

æhili Rayÿnaudi tres, toridemque Petri.del | | 
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Livre Le Pere Baron fe trouva encore engagé dans un com 
XXXVII bat Littéraire, avec M. de Launoy. Outré que ce fameux 
ER Critique, dans fes: Ecrits contre certaines Traditions , avoit 
Baron Vancé bien des chofés, qui ne parurent point éxa@es à no- 
— tre Auteur; il venoit de donner deux autres fujets de Dif- 
Dn*!* pute, en prétendant prouver que la Somme de Théologie 
n'étoit pas de faint Thomas d’Aquin; & que dans l’'Opufcule 
Launoy, du faint Docteur contre les Erreurs des Grecs , il y avoic 
plufieurs Paflages ou falfifiés | ou gratuitement fuppofés aux 
Peres de l’'Eglife Greque. Tout cela éxerça long-tems l’efprie, 
& la plume des deux Ecrivains. Le Pere Baron accufoit fon 
Adverfaire, de n'avoir écrit que pour faire parler de lui, ou 
pour fatisfaire fon humeur chagrine , lorfqu'il avoit entrepris 
de renverfer plufieurs opinions générales , & regnantes de 
tems immémorial ; opinions utiles à la piété, non contraires 
à la Foi, & fondées fur des preuves lus comparaïfon plus 
fortes, que fes objetions (1). Il mettoit de ce nombre la 
Tradition des Provençaux couchant l'arrivée de faint Lazare, 
de fainte Madeleine, & de fainte Marthe en Provence. Le 
Docteur de Paris foutenoit au contraire, que cette Tradition, 
& toutes les autres qu’il avoit combattues, n’avoient aucun 
bon titre, & que l’on ne fçauroit répondre à fes Argumens. 
nf ae, Alex On y a néanmoins folidement répondu *. oo. | 
poizese La Difpute ne fut ni moins longue, ni moins vive, fur 
les deux Points , qui touchoient la gloire de faint Thomas, 
& la poffeffion où étoir fon Ecole. On difputa avec chaleur ; 
& on fit bien des Ecrits de part & d'autre. Et , comme il 
arrive prefque toujours dans ces fortes de combats, chacun 
crut pouvoir s’attribuer l'honneur de la Vi&toire. Chacun en 
effet éroic félicité & applaudi des fiens ; chacun avoir fes 
partifans , & fes amis, comme fes adverfaires : car le règne 
des préventions , eft de tour les rems; & il a toujours été rare 
de trouver des perfonnes , qui aiment la ‘vérité pour elle- 





même. Nous n'avons garde de vouloir nous ériger en Juges. 


XX. de la Difpute. Cela ne nous conviendroit pas. Ce qu’on peut 
Mérite, & avan dire en général , c’eft que les deux Contendans méricoient 


nds" çoure la réputation , dont ils jauifloient, Habiles Théologiens, 
(1) Optandumplanè , ne mores ingenuos | nomen videatur ambire , & doétiores viros 
corrupiflet nimio PS cogitationum amo- | voluiffe irumbrare ; neq:e , ur conven:ebat 
re, & alios jure, vel injurià carpendi , in | fapienti Theologo , fatis cordi fuerit etfatum 
naturam indutâ confuetudine. Unde ad |1llud medicorum: malum benè poftum ne 
minds , ut cætera omittam , illud incommo | moveto ,&c, Vin. Bar. Like. I, Apol. pag, 
di accidit, ut magnum poriùs quäm bonum} 319. . ( 
$ 
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ils avoient blanchi fur les Livres. Il eft peu de Scavans qui 
en ayent publié un plus ee nombre , que M. de Launoy: 
& la maniére, dont ils font compofés, fait afflez connoître 
combien il avoit de le&ture', & :d’érudition ; & avec quelle 
affiduité , & quelle facilité il travailloit. Maïs que tout y 
foit éxact, folide , & hors d’arteinte ;. c’eft.ce que l’on. ne fcau- 
roit dire fans flaterie. Quelques efforts qu'il ait faits, pour 
ravir à faint Thomas la Somme Théologique, il n’a pù que 
faire naître quelques doutes, & pendant quelque tems. Tous 
les Sçavans s'accordent aujourd’hui à rejetter fon opinion 
comme abfolument faufle. Notre Auteur donna de bonnes 
preuves de certe fauflété ; quoiqu'il ne les ait peut-être pas 
portées jufqu’à la démonftration , comme on a faic depuis. 

Tous les Ouvrages du Pere Baron , dont on vient de parler, 
_ ontété imprimés avec Privilége , & Approbation. Les Théo- 
Jogiens-Approbateurs lui ont même rendu ce témoignage, 


qu’en réfutant fes Adverfaires, ceux même qui avoient le plus : 


travaillé à décrier fon Ordre, il n’étoit point forti des bornes 
d’une jufte défenfe, joignant toujours la modération à la foli- 
dité de fes réponfes ( 1 ). Mais le Manufcrit d’un autre Livre, 
intitulé : ÆApologie de la Sacrée Congrégation de P Indice, de fon 
Secretaire, € des Dominicains, Grec. étant tombé entre des mains 
étrangéres , il fut altéré, & imprimé furtivement: Dès qu'il 
parut, l’Auteur s’en plaignit ; & promit une feconde Edition, 
our en Ôter tout ce qu’on pouvoit y avoir ajoûté de repréhentfi- 
le ( 2 ). Cela n’empêcha pas que la ledure n’en für défendue par 
la Congrégation de l’Zndex. On prétend même que Raymond 
Capifuchi, Maître du Sacré Palais, avoit perdu fa place, pour 
en avoir ordonné, ou permis l’Impreflion. Nous verrons (dans 
la Vie de ce fçavant Homme) comment il fur depuis rétabli 
dans fa Charge, & revêtu de la Pourpre Romaine. : 
Nous ne parlérons point d’un Cours de Théologie, que le 
Pere Baron, toujours ennemi de l'oifiveté, avoit commencé 
de compofer, par les feuls Principes de fainc Thamas ; & dont 


( 1 )Ego infrà fcriptus Doftor Theolo- 
gus Sacræ Facultatis Parifienfis, legi vindi- 
cationem Familiæ Dominicanæz, & Scholæ 
Thomifticæ.ab utriufque alumno Patre Vin- 
centio Baronio. Familiam Cyriacorum doc- 
‘erinâ , pietate, & Religione claram femper ac 
florentem , eo quod décet virum probum, 
modergmine ; tuetur, ac deffendit. Datum 
Parifis 12 
Ærermnt. 


Zome F, 


Junii anno Dom, 1666, Lydov. 


(2) Sic autem propriäà mapu ad Libri Ti 
tulum fcripfit Auétor: Adverte,Leétor,præter 
innumera errata ex prælo pañlim fenfum & 
ftylum auétoris mutantia, addita nonnulla 
neceffaria Sermone fimplici,& multa adjeéta 
convitia, Has autem labes tollet fecunda 
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Lrveez le Titre devoit être: D. Thomas fui Interpres. I l’avançoit heu: 
XXXVII.- reufement, malgré fes autres occupations, & fon afliduité À” 
toutes les Obfervances réguliéres; lorfqu’après une Retraite 
de dix jours, & une courte maladie, pendant laquelle il donna 
de nouvelles preuves de fa cendre piété, & d’une patience in. 
Echard, we.  vincible, il fe repofa dans le Seigneur, le 2 1 de Janvier 1674, 
nn âgé de foixante-dix ans. 
Noviciat Général Le Supérieur du Noviciat Général, en annonçant la mort 
rares du Pere Baron, à toutes les Maiïfons de fon Ordre dans le 
A Royaume, fit un jufte éloge des talens, & des vertus de ce 
| Grand Homme : qui joignoit à une profonde Erudition une 
ee profonde humilité; & ajoutoit à la prudence d'un Vieil- 
ard expérimenté, l’innocence & la candeur d’un Novice. Son 
ftyle, ordinairement pur, & élegant, n’a rien d’affeété, ni de 
négligé. Sa facilité d'écrire étoit telle, que fans jamais inter. 
… pp fes Exercices de piété, il avoit compofé {es cinq Livres 
coanronene. Apologétiques, dans lefpace de quarante jours. On ajoûte 
_ ne fit rien imprimer, que par obéiffance. Quelques per- 
nnes de Qualité n’ayant pù avoir fon Portrait pendant fa 
vie, on le fit tirer après fa mort. 
VINCENT VINCENT CONTENSON, qui mourut peu de mois après 
ConTENsON. Je Pere Baron (comme nous l'avons déja remarqué) n’avoit 
point fourni une aufli longue carriére , n’étant né que l'an 
1641, dans le Condomois. Ses Parens vivoient avec hon- 
neur dans une honnête médiocrité; & ils ne négligérent pas 
les talens, dont la Nature l’avoit enrichi. Dès fon Enfance 
Contenfon fit remarquer en lui un efprit vif & fubtil , une 
conception aifce & facile; une excellente mémoire: & avec 
cela un goût particulier pour l’Etude ; un défir ardent d’ap- 
prendre, & de fcavoir. On l’envoya à Montauban , pour y 
étudier les Lettres Humaines; & le peu de rems, qu'il fut dans 
ces Ecoles, en le faifant connoître , ne le fit pas moins admirer 
de fes Régens, que de tous fes Compagnons d’Etude. Avec 
da plus légere application , il précedoit toujours ceux qui s’ap- 
pliquoient le plus fortement à comprendre, & à retenir ce 
qu on leur faifoit lire dans les Auteurs. 
 . . Eloigné de la Maïfon Paternelle, netre Etudiant n'abufa 
mitres Eudes à Pas de fa liberté, pour courir après les vains amufemens, qui 
Montauban , ilfe font fi chers à la jeunefle. Quand la le@ure d’un bon Livre 
A OS n'auroit pas fait fa plus agréable récréation , il connoïffoit déja 
la nécefité de la Priére : il aimoit la converfation des perfon- 
nes picufes ; & il préféroic celles, qui étoient en réputation 
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de Doûtine, & de Vertu. Vincent :Baron prêchoit alors à ErvRE 
Monraüban ; Contenfon aflidu à fes Sermons en fut touché : XXXVII. 
il. voulut {e procurer l'avantage de s’entretenir avec le Prédi- Enr 
caréur ; & ces Entretiens achevérent ce que la Prédication Cowrewson. 
avoit commencé. Il fe forma dès-lors entre Fun & l'autre une = 
liaifon. d’eflime, & d’amitié,. qui n’à pas moins duré que leur 
vie. Par le Confeil du Pere Baron, lé'jeune Etudiant alla des IL 
mander l'Habit de fainc Dominique dans le Couvent de Tou- J' prevé be 
loufe ; où il fut reçu, & fit fes vœux le deuyiéme jour de Février ; routoufe. è 
1657, dans fa feiziéme année (r ). : | rs 
. H eut le bonheur d’avoir d’abord pour Maître, & pour Di- 
recteur dans fa vie Religieufe, un Homme fort capable de Île’ 
former à la plus haute perfection, Le Pere Raymond Maïlhar, Vide Echard. Tomi 
dont l’Erudition ,.& la fainteté font particuliérement connues "#7?" 
dans fa Province, & dans celle de Lombardie, après avoir: 
rempli avec fuccès La Charge de Prieur dans notre Commu- 
nauté de Touloufe, avoit accepté celle de Maître des Novi- 
ces : pour l'avancement defquels il fembloit avoir uné grace 
articuliére, Contenfon, rempli lui-même de ferveur, & de : 
l'eforit de fa Vocation, donna fans peine toute fa confiance à Fo 
un Guide fi intérieur, fi fage, fi éclairé: & il jecta ainfi les 
fondemens de cette folide eg dont il a fait toujours profef- 
fion. On peut dire en paflant, qu’il avoit quelque beboin de 
corriger par la vertu, fon naturel vif, ardent, & impérueux. Il 
travailla de bonne heure; & il y réuflit. Ce qui auroit pù 
Lre un obftacle à fa perfe&ion , devint pour lui une occafion 
de fe livrer des Combats, & d’acquérir de nouveaux mérites. | 
. Certe vivacité d’ailleurs ne le dérournoit point de l'Etude: , Le 1. 
; , » | , . e Ses prozrés $ 
elle lappliquoit au contraire plus fortement au travail; & lui je sciences, 
faifoir comme dévorer les Livres. Ses premiers progrès dans | 
la Philofophie & la Théologie, furent furprenans. Les Quef- 
tions les . élevées , ou les plus abftraïtes n'avoient rien de 
trop obfcur pour lui ;-foit qu’il répondit aux Aroumens qu’on 
Jui propofoit ; foic qu'il propofât lui-même fes difficultés, iE 
craitoit ces matiéres avec tant d'ordre, de facilité, & de pré- 
cifion; qu'on pouvoit lé confidérer dës-lors, non comme un 
Difciple qui commençoic fes Etudes; mais comme un habile 





© (1)F. Vincentius Contenfon, . . Aqaira-{ faêtus ‘pubes , miris efficac‘bufque noftrt 
aus fuit Condomienfis Diœcefis, Altivillari | Vincentii Baron. ., tum conciones in civi- 
natus ad 1641. Cui cùm effetegregia indo- |rate Montis A'bani habentis, excitatus dic- 
les , Licteris bumanieribus à puero inftitu-|cis & exempl's ordinem ingre ffus eft Tolo 
gus , Maximam injecit expeétationem fui,.ab\fæe,.. die altera Februarii 1667» Echara. 
fogenit fclicitne , celeritase, Ge piciare, Vix à Tom, TT, page gse. © 
| | Rrri] 
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Lrveree Profefleur, depuis long-tems exerce ddns toutes les fubtilitée 
XXXVII. de l'Ecole. Pour acquérir cetréfor de connoïflances, qui ,après 
celui des vertus , faïtoit le grand objet de fes défrs., Conten{on 





VINCENT 1: : - : 
Ce lifoit affidument , avec des yeux attentifs, les Divines Ecritu- 
—— res, les Livres des Peres, & les Ouvrages de fainc Thomas. Il 





mertroit toutes fes lc&ures à profit, & ilen donnoit de nouvelles 
preuves dans:les occafions, : Ru 
: ae {. I n'étoit que dans fa vingt-quatrième année, lorfqu'il fut 
putation,& quelle ENVOYÉ au Couvent d'Albÿ, pour J faire des se publi. 
utilité pour le pu- ques de Philofophie. Ses Talens le firent briller ; fa modeftie 
. nfeigaed & fa piéré lui conciliérent l'eftime de tous les honnêtes gens; 
& fon application à tous les devoirs de fon Emploi le ren- 
. dit utile au Dioctfe. En fe faifant aimer de tous fes jeunes. 
+. Difciples , il fçut les piquer d’émulation ; & leur infpirer ,, 
avec l'horreur du vice, l'amour de l’Erude, & de la Vertu. 
Le Clergé d’Alby, & fon illuftre Prélat.; M. Gafpard de. 
Daillon du Lude, s’en apperçurent bien ; & ils en marque- 
rent fouvent leur facisfaction , d’une maniére qui devoit faire 
autant de plaifir aux Supérieurs, qu’elle faifoit d'honneur à 
notre Profefleur. Les .# habiles aimoient à fe trouver à. 
fes Prédications, à fes Léçons, & à fes Difputes ; parce qu'il 
Echard, ut. Y avoit toujours autant à apprendre qu’à s’édifier. Dans les. 
Théfes publiques, qui terminérent for Cours de Philofophie, 
& qui furent fourenues fous les Aufpices de l’'Evêque , & en. 
fa préfence, toute l’Affemblée applaudit au génie, & à l’Elo-- 
quence du Pere Contenfon. Mais on n’admira pas moins, dans. 
es Difciples, cette méthode, ou maniére de les'inftruire, qui. 
les avoit mis en état de répondre parfaitement à l'attente 
publique. D nn Là 
7 VIL . Rapellé à Touloufe ,, Vincent Contenfon y enfeigna quel- 
EtiTouloufé que tems la Théologie; & il commença à former le plan de 
cet excellent Ouvrage , qu'il nous a laiflé. Son inviolable 
attachement à la Doctrine de l’Ange de l'Ecole, relevoit bien 
les autres belles qualités , qu’on ne pouvoit ne pas admirer 
VIT en lui. Il eft rare en effer que ces génies fupérieurs, capa- 
ES bles de beaucoup, & qui s’imaginent quelquefois être capa- 
ne de S. Thomas. bles de tout, foient en même rems aflez dociles, pour s’en 
tenir éxaétement à ce qu’ils trouvent déja établi. Si l'humilité 
en eux n'égale leurs lumiéres, & leur réputation, ils dévien- 
nent fans y penfer leurs propres admirateurs; & trop fouvent 
ils mettent une partie de leur gloire , à abonder en Îeur fens:. 
ils aimenc à fe frayer de nouvelles routes, & à hazarder de. 
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fouveaux Syftémes , dont ils prétendent fe faire honneor. L rv r £’ 
dans la poftérité. Norre jeune Profefleur fut en garde contre XXXVII.: 
cet écueil. . Aufli modefte qu'éclairé, plus il ap rofondifloic 
les vérités de la Religion , les matiéres Théologiques , & ee 
tout ce qui faifoit l’objec de fes Etudes, plus il fe perfuadoir, 
que fa es {olide gloire éroit de fe montrer par tout le fidele 
Difciple des Peres, & de faint Thomas. Îl comprit, plus 
diftintement que n’avoit peut-être jamais fait un autre Théo- 
logien à fon âge, toute la beauté, & la folidité des princi. 

es du Docteur Angélique , leur enchaînement & l’œconomie: 
de fa Doctrine , toujours orthodoxe, & toujours lumineufe. | 
H s’y attacha avec connoiffance : il l’expliqua avec méthode :.__ 
on peut dire en général qu'il la défendit avec zéle, & avec. 
fuccès ( 1 ). — | 

: Tandis que tout occupé de la Prière, & de fes Livres, il IX. 
faifoit tous les jours de nouveaux progrès , & dans la fcience LÉ ".æ 
des Saints , & dans la connoïjflance des hommes ; dont la: 
mauvaife humeur mettoit fouvent fa vertu à épreuve ; il 
” trouva l’occafon de faire le voyage d'Italie; & il ne cruc pas 
devoir la négliger. Plufeurs motifs pouvoient l’intérefler, à 
ce voyage. Outre la dévotion de vifiter les Lieux fainrs, & 
le défir de cannoître les célébres Bibliothèques, & les fcavans 
Hommes de Rome, il y étoit encore engagé par la douceur 
de la Compagnie. C’étoit le Pere Raymond Mailhar, que 
le Général de POrdre apelloit auprès de lui , ‘foit pour d'au- 

tres affaires , foit pour l'aflocier à ceux qui travailloïenc à 

faire revivre l'Efprit de faint Dominique , dans le Couvent 

de fainte Sabine; & le Pere Contenfon, lié d'amitié avec ce: 
grand Servireur de Dieu , regarda comme une faveur de 
pouvoir lui fervir de Compagnon. Selon le Pere Echard, les 
deux Religieux partirent de France l'an: 66 5. Je ne doute point Tom.11,p4825f 
qu'il ne faille reculer cette époque, d’une année, ou de deux ; UE 

uifqu'en 166$ le Pere Contenfon continuoit fon Cours de SE 
Philofophie à Alby,& que de laveu du Pere Echard, il pro-; 
feffa depuis la Théologie à Touloufe. Quoi qu'il en foit, 1 et 
certain qu'ils étoient arrivés à Rome avant la mort du Pape 
Aléxandre VII, décédé le 212 May 1667; & que le Géné- 
ral des FF. Prêcheurs , Jean-Baptifte de Marinis, les reçut 


(x.) Licèe acutiffimo feracique effet in-[Thomiftaram Dofîrinæ femper inhærens, 
genio , quo qui gaudent, luxuriari plerum-|ac inconcuffa ejus Dogmita nervofè propn- 
Que amant , & novitatibus inftant , uufquam |nens, atque propu rnans, &c. Echard, Tom 
à roétà 5, Thomæ Scholà recedlie, ilibacæ (TZ, page 657: Cole 1. Du 
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très-favorablement. Raymond Maïlbat , placé d'abord dansé 
le Couvent de faintæ Sabine, y coula le refte de fes jours, 
dans: une grande ferveur d’efprit; & y travailla fi heurenfe-. 
ment , autant par la force de fes Exemples , que par La fa-. 
gefle de fes Confeils, qu'il a été regardé comme le Reftau- 
rateur de la Difcipline réguliére dans cette Maïfon. Il fut 
eftimé des Souverains Ponufes Clément IX , &. Clément X;. 
& honoré de la confiance d’Innocent XI, qui le nomma 
Confulteur du Saint Office. Déja plus qu'otogénaire , il mou- 
rut dans une haute opinion de Sainteté J’an 1693 (1). 

. Le deffein de Contenfon n’avoit point été de faire un long 
féjour en Italie. Il fut donc oblige de fe féparer d’un Ami, 
dont il étoit cendrement aimé; & qu'il refpeétoit comme fon 
pere , & -fon modéle. Cependant afin de profiter de tout. 
pour enrichir toujours fon efprit, il ne fortit paint de Rome 
fans avoir vifité les te fameufes Bibliorchèques , & y avoir 
fait de fçavantes Colle&ions. Il en fit de même dans celles 
qu’il trouvoit fur fa route en revenant en France. 11 n’y fut 
pas Ep de retour , que l’idée qu’on avoit de fa vertu, & 
de fa capacité , le fir rechercher par quelques Prélats du 
Royaume , qui l'engagérent à profsfler la Théologie dans 
leurs Séminaires. Un Auteur a cru que ce fur à cette occa- 
fion, & par le confeil de ces mêmes Evêques , que Conren- 
fon avoit conçu le deffein de donner un Cours Théologique, 
dans un nouveau goût ; c'eft-d-dire , débaraflé des épines de 
l'Ecole | & aufli propre à exciter la piété, ou à la nourrir 
dans le cœur , qu'à inftruire, & éclairer l’efprit (2). It eft 
vray qu'il y travailla dès-lors avec plus d'application , & 
d'affiduité, qu’il n’avoit encore fait; & on ne fçauroit nier, 
qu'il n'eût tous les talens, qu’on peut fouhaiter dans un Ecri- 
vain , pour faire un bon Livre. Génie aif€, jufte, pénétrant; 
cultivé par de bonnes Ledures, verfé prefque des l'enfance 
dans les Livres Saints , dans le langage des Peres, & déja 
enrichi d’une infinité de connoiffances : à l'âge de vingt-fepc 
ans, Contenfon pouvoit pafler pour un Théologien confommé, 


(1) Tandem meritis, & ætate gravis..…. 
Romæ magni fanétitatis, & innocentix fa- 
mäâ ,magno & fuorum, & omnium_.luétu, 
ad fuperos abiit xy Februarii 1693, ætatis 82. 
Echerd. Tom. II ,paz. 735. Col. 2. 

(2 ) Inde poit menfes aliquot reverfus in 
Galliam , in quibufdam Epifcoporum Semi- 
nariis Theologiam docuit, quorum & fualu 


"nova sraétandz Theolopgiæ merhodum 4g- | C0 


greffus eft, quä non uni lumen afferret in< 
genio, fed amorem & affe&tum etiam unè 
in cordibus excitaret, Huic dum jincumbig. 
operi Patifios ab Ordinis Magiftro mictitur 
anno 1672 ; ubi1 fufceptum à fe confilium ita 
profequiiur , ut nec labori parceret , nec af- 
feétæ jam graviter valetudini m'n'muüm ins 
dulgerer, &c, Echard. Tom, IT, paz. 6574 
o de : LÉ : : ES 5 e 
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Il aimoit la Priére, le travail, la Vertu ; & à toutes les autres LivarE 
qualités, qui le diftinguoient , il ajoûroit le zéle de laReli- XXXVIL 
gion, Pamour de la Vérité , & le don de la Parole. On fait Tr 

ue fon ftile toujours naturel, eft plein de beautés, qui plai. Conrinson. 

ent au Lecteur, & qui attirent fon attention , fans le diftraire 
fur les Vérités, qu’il établit. | 

Dès l'an 1668 la premiére Partie de fon Ouvrage, intitu- XIII. 
lé Theologia mentis 4 cordis , avoir été lue, & approuvée ee Théologie de 
avec éloge, par deux Doëeurs de Paris dans notre Cou- Ch. ? -. 
vent de Chambery en Savoye. Ce qui nous confirme dans la 

enfée , que l’Auteur avoit commencé de compofer avant 

fon voyage de Rome. Thomas de Rocaberti, ayant depuis 
fuccéde au Pere de Marinis, dans le Gouvernement de tout 
l'Ordre , il fe hâta d'écrire au Pere Contenfon des Lettres 
pleines de témoignages d’eftime, & d'affection, pour renou- 
veller la permiflion d'imprimer, déja donnée par fon Prédé- 
cefleur, & encourager en même tems l’Ecrivain, à ne rien 
négliger pour rendre fon travail utile à tous les Sçavans, & 
à {on Ecole en particulier. Ces Lettres font du $ Juillet16703 , XIV. 
le nouveau Général avoit été élû à Rome le 2$ de May de Has Frs 
da même année. Peu de tems après le Pere Contenfon reçut fe&ionner à Parige 
de nouvelles preuves de la bienveillance de fon Supérieur ; 
lequel , en lui permettant de venir faire fa demeure dans le 
Noviciat Général de Paris, lui procuroit le plaifir de rejoin- 
dre le Pere Baron, fon ancien ami ; & l’avantage de pouvoir 
conférer avec les autres Sçavans de la Ville Royale. 

Il eft vrai que fa fanté étroit déja bien affoiblie, autant peut. 
être par un travail continuel, que par fes grandes auftérités, 
car il ne fe bornoït point à celles de la Régle. Mais la ma- X v. 
ladie ne püt ni retarder fon voyage , ni lui faire modérer 
fon Etude. En paflant par Lyon, il fit fes conventions avec «rire? 
quelques Libraires, qui s’engagérent de faire imprimer fon ‘© . 
Ouvrage. 1] leur en remit les premiers Cahiers; & leur pro- 
mit de leur envoyer le refte du Manufcrit, à proportion qu'il 
y mettroit la derniére main. Cet Na re fur pour 
notre Auteur un nouveau motif de pouffer bien loin fes veil- 
les, malgré la violence d’un Afthme , qui lui ôtoit la facilité 
de refpirer. Déja connu, & eftimé des plus habiles Théolo. 
giens de Paris , il ne profitoit pas moins de leurs fçavantes 
Converfations, que du loifir du cabinet. Cependant fon mil 
augmentoit toujours ; & les Médecins lui déclarérent qu’il 
faloit changer d'air, & fufpendre le travail, s’il vouloit vivre, 
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Lrvee I fit lun, & il ne fut pas maître de l’autre. Pendant que 
XXXVII. les Imprimeurs commençoient à travailler , il alla du côté 


VINCENT 


de Beauvais , pour refpirer un meïlleur air. Mais comme il 


Cowrenson, Portoit avec lui fa Bibliothèque, en changeant de demeure 





XVI. 
Et de prêcher. 


XVII, 
Sa mort. 


XVIIT, 
Son Epitaphe. 


il ne changea pas d'occupation; & ni l'amour naturel de la 
vie, ni toutes les attentions de fes Freres, & de fes amis ne 
purent l’arracher à fes Livres. Les forces de fon corps dümi- 
nuoient tous les jours ; & celles de fon efprit étoient toujours 
les mêmes. Il continuoit à envoyer à {es Libraires les fruits de 
fon opiniâtre travail. j 

L'Evêque de Beauvais, qui ne connoifloit pas moins la piété 
de ce fervent Religieux , que fa facilité à traiter la Poele de 
Dieu, ne crut pas le furcharger , en l’invitant à donner des 
Inftruions au rs de Creil ( peticeVille de lIfle de France) 
pendant l’Avent de 1674. Le zéle du Serviteur de Dieu lui 
fit accepter avec plaifir ce nouveau travail. Il s’en acquita 
avec fruit, & avec une approbation générale. Il etoit deftiné 
à mourir les armes à la main. Le 25 de Décembre , après 
avoir célébré les trois Mefles , il fit encore un Difcours fort 
touchant fur le Myftére du Jour : & le lendemain il rendit 
fon ame à fon Créateur, dans les fentimens de la plus ardenté 
charité. Il traitoit alors de l’amour pénitent, ou de lanécefliré 
de l'amour de Dieu, pour être unifié dans le Sacrement de 
Pénitence. Notre pieux & fçavant Auteur n'étoit âgé que 
de trente-trois ans, & de quelque mois, lorfqu’il mourut le 
26 Décembre 1674. Le Clergé, & les Citoyens de Creil, 
pour marquer leurs fentimens de reconnoiflance, & de véné- 
ration , enterrérent fon corps dans l’Eglife de la Paroiffe, 
avec tout l'appareil , dont ils étoient capables ; & un Reli- 


. gieux de fon Ordre fit graver, fur le Tombeau, une Infcription 


Latine , qu’on pourroit traduire ainfi en François : | 

« Ici repofe le R. P. Vincent Contenfon, de l'Ordre 
» des FF. Prêcheurs, décédé dans la fleur de l’âge, & la ma- 
» turité de la vertu. La mort lui a impofé filence dans certe 
» Eglife ; ce qu’une maladie mortelle n'avoir püù faire. 11 devoit 
» mourir en prêchant, puifqu’il ne vivoir que de zéle. Il a 
» fenti le coup de la mort , lorfqu’il annoncoit la Nativité 
» du Sauveur ; mais la Naïffance du Maître n'a point été la 
» mort du Difciple. Il étoit mür pour le Ciel, ayant com 
» mencé depuis long-tems à mourir au monde (1). | 
+ {1) Hicjacet R. P. Vincentius Se Le , virtute fenex; cui in hce templo mors 
Ordinis Fratrum Prædicatorum : ærate juve- | iilentium impofuic, quod gravis morbus imu 


D'abord 


2 -D£ L'ORDRE DES. DOMINIQUE. sos: 
* D'abord après la mort du P. Contenfon , la Théologie 
Dogmatique & Morale parut à Lyon , en neuf Tomes :#-douxe. 
On en a fair depuis une feconde Edition en deux Volumes 
én-folio ; & le Public en attend une troifiéme. Vincent Baron, 
Pun des trois Théologiens nommés par le Pere Général, pour 
léxamen de cet Ouvrage, en parle ainfi dans fon Suffrage du 
18 Seprembre 1673 : | 
« L’Auteur me paroît avoir parfaitement rempli fon def- « 
fein, & le Titre de Théologie de P'Efprit G du Cœur; puifque « 
fans parler des autres perfections de fon Ouvrage, on y trou- « 
ve par tout une rare Érudition, jointe à une égale Piété. Je « 
ne doute pas que les véritables Sçavans, qui le liront fans « 
prévention , n'en portent tous le même jugement, & qu'ils « 
n'en parlent même d’une maniere encore plus avantageufe. « 
On verra d’abord qu'en fidéle Difciple de faine Thomas, cs 
dont il rend éxactement le fens, & les paroles, Contenfon « 
n'avance jamais rien, que de conforme à l’Analogie de 1la « 
Foi, & aux régles des Mœurs. On peut aufli chée. que « 
fon travail fera heureufement cefler les plaintes (juftes ou « 
injuftes ) qu’on a coutume de faire, moins fans doute contre « 
la Théologie , que contre les Théologiens, & leur méthode « 
ordinaire : car il eft vrai que ce qui détourne bien des gens, « 
de l'étude d’une Science, d’ailleurs fi fainte , & fi néceffaire, « 
c’eft la maniére dontelle’eft traitée par la plüpart. Le Lec- « 
teur craint d’être, ou accablé par la multitude, ou embar- « 
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XIX: 
Approbation , &. 
idée de la Théoloe 
gie de Contenfon, 
Selon Vinc. Baron, 


raflé par l’obfcurité, de tant de Queftions fubrilés, qui font « 


perdre toujours beaucoup de tems; & qui nous expofent à « 

erdre même le goût de la piété. Cette Théologie de l'Ef- « 
prit & du Cœur n’a aucun de ces inconvéniens, l’Auteur ayant & 
trouvé le fecret d’inftruire, & de toucher en même tems; « 
d’unir une agréable variété avec une grande abondance ; & « 
de Pr 7 2 trop grande fubtilité des Scholaftiques, par « 
un choix exquis de tout ce que les Peres ont écrit de plus « 
folide , & de plus beau », | | 


ra non potuit. Conciouando mori de- 
bebat, qui vivebat animarum zelo. Senft fe 
morientem , Nafcentem Chriftum cdm præ- 
dicavit: nec tamen Nativitas Domini mors 
fait difcipuli. Nam dignus videbatur Cœlo 
| au nafceretur , cm dudum mortuus effet 

#olo. Obiit die 26 Decemb. 1674 Ap. 
Æchard. 4 f}. 


Has omnes criminationes , aus verüls ca-] gus, & Jnquifisor Tolofanus. 


® Le 


Ç =. = : _ 
Toms V, 


Jumnias longiflimè amovet hæc Theoloyia 


mentis & cordis, perpetuâ pietatis cum Eru- 


ditione, brevitatis euin rerum ubertate con 
cordià, & feleétis San@orum Patrum locis, 
quibus nimia Sçholaftices fubriliras ad bo 
nam & fanétam mentem temperatur, Datum 
Parifiis, die 18 Septembris anni 1673. Fr. 
Vincentius Baronius, Qrd, Præd. .Theolas 
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Livre 
XXXVIL MARIUS-AMBROISECAPELLO, ÉVÈQUE 








D'AÂNVERS. 
_Manius- MB8RoO1SE CAPELLO,né à Anvers l'an 1596, lorf: 
AMBROISE que cette Ville obéifloit encore au Roy Carholique, 


CAPELLO. étroit Fils de Jean-François . , originaire d'Italie, qui 


Bclium Dominic. AVOÏt Eté Officier Général dans les Armées du Roy d’Efpagne 
Padncin Thear. Philippe 11. Sa Mere, nommée Marie de Boxhon de Eyck, 
Pa 6 à rom, relevoit par fes vertus la nobleffe de fa naïflance : aufli avoit- 

elle foin d'élever tous fes Enfans dans la crainte de Dieu, & 
les Maximes du Chriftianifme. Le petit Marius-Ambroife at- 

Sespieux Parens tira particuliérement fes atcentions ; & elle lui fit comme fucer 
HAE avec le lait fa tendre dévotion envers la Sainte Vierge ; dévo- 

tion qui s’acrut toujours depuis dans fon cœur ; & donc ik 

donna d’illuftres preuves dans rout le cours de fa vie. 
Atraçué d’une griéve maladie, dans fes jeunes années, il 
ne demanda à Dieu fa guérifon, que par l’Interceflion de la 
Vierge. Mere ; & avec promefle de fe confacrer au Service des 
Autels. Contre l'attente des Médecins la fanté lui fut rendue; 
il la regarda comme un préfent que le Ciel lui faïfoit ; & fon 
Vœu, comme une nouvelle obligation de conferver fans ta- 
che fon ame & fon corps. Sentimens, qui demeurérent pro. 
fondément gravés dans le fonds de fon cœur, & qu’il ne dé. 

mentit jamais. | 
11. ._ Pour continuer avec plus de facilité, & de fidélité, le facri. 
ir fice qu’il avoit fait de lui-même, Capelio n’eut pas atreint fa 
dre de fair Do- dix-feptiéme année, qu'il fe fit recevoir dans le Couvent des 
minique, FF. Précheurs à Anvers; où il prononça fes Vœux l'an 16:13; 
= & d’abord après on l’envoya Ê 

à Douay, & celles de Théologie à Salamanque en Efpagne, 
Dans l’un & l’autre Cours le jeune Etudiant fe diftingua, au- 
tant par la prudence, la modeftie, & l'innocence des Mœurs; 
que # la folidité du jugement , & la facilité à s’'énoncer 
HIL en plufieurs Langues. Il n’éroir encore que Diacre quand il 

1 profffe à revinr en Flandres, & on ne laiffa pas de l’établir Profeffeur 
Douay, & à Lou- : . . : A 
ses de Philofaphie dans le Couvent de Sainte Croix à Douay : 

où le Collège de faint Thomas, aujourd’hui célébre dans cerre 
Ville, n’éroit pas encore fondé. Ses lumiéres jettérent depuis 
lus d'éclat dans l'Univerfité de Louvain :il y fit des Leçons 
de Théologie; & y prit le Dégré de Docteur le 27 de Jan. 
vier 1627, dans fa trentiéme année, Sage, & zélé Supérieur, 


V', Col. 139, 
dnfulæ Bel. p. 44 
L 


aire fes Etudes de Philofophie 
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# fit aimer la douceur de fon Gouvernement, foutint la vie 
réguliére, & entretint toujours la paix dans les Couvens d’U- 
crecht, de Bruxelles, & d'Anvers. Il fut chargé crois diffé- 
rentes fois de la conduite de celuici(r}). 

Après la prife de Bolduc, & l’Expulfion du Clergé Catholi- 
que, par les Hollandois en 1639, Gapello ouvrit un afyle, 
& fut un fujet dè confolàtion, non-feulement à quelques Re- 
ligieux de fon Ordre, obligés d'abandonner leur Couvent; mais 
auffi à plufieurs Fidéles, qui après avoir perdu la meilleure 
partie de leurs biens, s'éxiloiént eux-mêmes de leur Patrie, 
pour conferver l’Exercice de leüt Religion. Etabli Préfet Apof- 
toliqué de nos Miffions en Hollande, & däns la Baffé- Alle- 
magne, il rernplit toutes les Fon&ions de fa Charge, avec la 
fagefle & l’intrépidité d’un Homme ferme , uniquement tou- 
ché dés intérêts de la Religion, & du Salut des Ames. On 
le vit fouvent à la tête des Prédicateurs Orthodoxes, atta- 
quer avec zéle le vice, & l'impiété ; fans trop ménager les 
Miniftres de l’Erreur ; & fans craindre pour fa propre vie , dans 
un Pays, & parmi des Peuples, que les 5 Héréfies 
avoient deja infectés. Souvent contredit , menacé, expofé à 
divers périls, il fut toujours fouteñu par le fecours d’en-Haut ; 
& continua à éxércer fon Miniitére, avec un courage, qui 
augmenta celui de fes Freres ; dont plufieurs euréht le bonheur 
de fceller de leur fang, les Vérirés qu’ils défendoient. 

. La réputation qu'Ambroife Capello s’'étoit déja faite, le 
rendoit précieux aux Evêques des Pays-Bas, qui le confidé- 
roient comme le Docteur, & l'appui Fe Foi, dans leurs Dio- 
cèfes. Le Roy Cacholique , Philippe IV, lhonora auffi de fa 
confiance, & le députa vers le Pape Urbaïn VIIT, On n’a point 
marqué le fujet, ni l’année de cette Commiffion ; dont il s’ac- 
quitta d’une maniére, qui lui affura la continuation de l’efti- 
me, & de l’amitié de fon Souverain (2). … | 

Le Chapitre Général de l'Ordre de faint Dominique ayant 
été convoqué à Rome, pour le mois de May 1644, Ambroife 
Capello y affifta en qualité de Définiteur de fa Province ; & 

(1) A pueritià fedulà eduçatus, deci- dio per triennium præfe@us, Doétoris infi- 


mum-feptimum ætatis fuæ annum agens ,| gnia in câdem Acadeinià conféquitur anno 
$. Dominici Familiæ nomen dedit in Patria:] ætatis fuæ 30. Variorum poftei Conven- 
inde à Superioribus poit ntincupata Religio-| tuum regimini admotus, &c. Gall. Chrift, 
dis vota, in Hifpaniam ftudiis Theo!ogicis , | st fp. | 

in Academià Salmanticenfi , erudiendus mit- | (2) Régiä Lepatione à Philippo IV, Hif- 
gitur. In Belgium redux, Duaci prinm ,| paniarum Rege , ad SS. Däm Urbanum VIIE 
gum Lovyanii Philofophiam apud fuos adhuc | Summum Pontificem honorifirè perfunétug 


parenis profeflus eft. Mox Thsologico fu- left, &c, Belg, Dominir. re 241 
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il concourut à l’Ele&ion de Thomas Turcus, qui fuccéda À 
Nicolas Rodolphe. Le nouveau Général ayant bientôt recon- 
nu, que le mérite de ce Religieux, fes ni pr & fes vertus 
n’écoient point au-deflous de fa réputation, réfolut de fe fer- 
vir de fon miniftére, pour diminuer un peu le fardeau, dont 
on venoit de le charger. Il le nomma d’abord Commiflaire ; 
où Vifiteur Général, pour toutes les Maiïfons de l'Ordre, 
dans l'Allemagne, la Bohême, la Stirie, la Carinthie, & les 
Provinces voifines. Le Vifiteur fit dans ces différens Pays tout 
ce qu'il étoit permis d’attendre de fa fagefle, & de fon zéle. 
Sa diligence, & le bon compte qu'il rendit des affaires, le 
firent furtout admirer du Pere Général : il voulut l'avoir avec 
Jui dans les Vifites, qu’il alloit faire dans les Royaumes de 
France, & d’Efpagne, en commençant par le Pays-Bas Efpa- 
ee Quelque 1 PR que fût le mérite de Turcus; il n’ef- 
façoit pas celui de Capello; qui partagea fouvent avec fon Su- 
go les honneurs, qu’on lui rendoit, particuliérement dans 
es Etats de Sa Majefté Cacholique. C’eft ce que l’on vit chez 
les Evêques de Brabant, & de Flandres; & enfuite dans la 
Cour de Caftille. Le Roy Philippe IV témoigna beaucoup de 
plaifir de le voir, & de l’entretenir en particulier, fur la fitua- 
tion des affaires dans le Pays. Bas. Ce Monarque le traita tou- 
jours avec difinction. Don Denis de Sainte-Marthe a cru que 
Sa Majefté l’avoit nommé dès-lors (c’eft-à-direen 1647) à 
l'Evèché d’Ypres , après la mort de Bouckaert, Succelleur 
immédiat du fameux Cornélius Janfenius. | 
Mais la Ville d’Ypres ayant été peu de rems après afiégée, 
& prife, Ee l'Armée de France , avant que l'Evêque nommé 
eût reçu les Bulles de Rome, il ne prit pointe pofleffion de 
cette Églife; & continua encore pendant fept ans à rendre 
fes Services à l'Ordre, dans l’état de fimple Religieux. Fonta- 
na prétend qu'il fut pourvû par la Cour d’Efpagne, d’un autre 
Evêché, dans les Indes Declare: {ous lArchevèque de Mé- 
xique. Maïs outre qu'il eft certain que notre Prelat n’a jamais 
étre dans ces Pays éloignés ; nous fçavons que le feu de la 
Guerre étant enfin rallenti; & l’Evêque d'Anvers, Gafpard 
Némius, ayant été transféré à l’Archevèché de Cambrai lan 
3652, Ambroife Capello fut nommé pour lui fuccéder, & 
facré dans fon Eglife Cathédrale le treiziéme de Septembre 
1654, par le nouvel Archevêque de Cambrai, aflifté des Evè- 
ques.de Gand & de Ruremonde { r ). Il n’avoic donc pas reçu 


“’(2) A Phiippo IV, Hifpaniarum Rege, cui esimiæ .ejus dotes, ac merita-prebà 


LU 
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Sufqu’alors lImpofition des Maïns’; quoiqu'il yeüt-déja'fept Liver 
ans, qu'on l’avoit choifi pour le Siége d’Ypres. Les Ecrivains XXX VII. 
h'attribuent ce retardement qu’au tumulte de la Guerre. Le —— 
Serviteur de Dicu en fit fon profit, & il. fervit à faire mieux U . ne 
connoïtre les difpoficions des Peuples à fon égard.  : :  Capeito. 
«Plus çette Confécrarion avoit été différée , plus.elle fut ap. 
laudie des'autres Evêques, & agréable aux. Habitans d'An. 
vers. Ils fe réjouirent d’avoir pour Pafteuran Conciroyen dont  .-- 
ils. connoifloient bien les vertus, le :caraére, & la capacité,  -: 
Ils oférent fe promettre cout de {a charité ; où de fa vigilance; 
& leurs efpérances ne pre ears trompées. Pendant vigne 
deux ans d’Epifcopat le zelé Evèque d'Anvers ne-fut occupé 
ue du foin de fon Lg ge nn ne. parut touché que du 
défir de rendre heureux les Peuples. qui lui étoiént confiés, 
Egalement attentif à écarter ce qui auroit pù corrombpre leur 
Foi, ou troubler leur repos, il veilloit'à toit ,& prenoitcon- 
noiflance de toit. Il-annonçoit fouvent la Parole-de Dieu ; & XII. 
v'inftruifoit pas moins efficacement le Clergé, & le Peuple, Solliciude Pal: 
ar la fainteté de. fes attions , que par là pureté de fa doétrine. nr 
Prélat toujours religieux, modefte, pénitent ; il fut:en même 
tems libéral , magnifique, aumOnier ; il mérita d’être apellé le : 
Pere, & le Protecteur des Pauvres. Parmi les pérfonnes, fur 
qui il répandoit fes largeflés, il ne manquoit pas de diftinguer 
ceux, qui devoient plus particuliérement attirer fes attentions, 
{oit par leur naïffance, foit par des fervices déja rendus. à l’E- 
glife, ou au Public. A 
. - Un inconvénient qu’il avoit remarqué (avant même qu’il 
fût en état d’y remédier) c’étoit de voir quelquefois de bons 
Eccléfiaftiques manquer de pain dans leurs vieux jours. Am. 
broife Capello en étroit d'autant plus touché, que la Religion 
Jui paroifloit en quelque maniére déshonorée., ou mépriféée 
dans fes Miniftres. A peine aflis fur.le Siège d'Anvers, ïl fe -. Xtir 
hâta d'ôrer ce fcandale. Il fit bâtir à ce deffein un grand Sé+ 1 fonde . 
minaire, deftiné à loger, & entretenir les anciens Prêtres de veur des pauvres 
fon Diocèle ; lorfqu’après avoir long-tems éxercé le fainr Mi. Eccléfiaftiques, 
niftére, déja chargés d’infirmités & d'années, ils voudroient 
déformais goûter le repos dans un honnête loilir. Afin que le 


Le 
+ 


perfpeéta erant; quique fuo fæpids.eum ho- | tuerpienfibus datus eft Epifcopus , & ab ipfo 
noraverat colloquio, ad Yprenfes tandem | Anteceffore inauguratus in Ecclefà fuâ Ca- 
Znfulas defignatur anno 1647. Venim inter- |thedrali, die 13 Sept, anno 1654, adjuvan- 
ceptÀ runc temporis per Gallos Civitate , di- }ribus in re Sacrâ Antonio Trieft Gandar. & 
lata eftejus confecrario ; donec tranflato ad | Andreà Crufen Ruræmundenfi Præfulibus 


Cameracenfcm Ecclefiam Gafpare. . . Au-1G4ll, Chrifi. se Jp. PE 
_Sffi 
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Séminaire -püt-graruitement pourvoir à tous leurs befoins, le 
charitable Prtlac le dota richernent : Don Denis dit que dans 
un même jour’, il donna cent onze mille fix cens orins, pour 
cette œuvre dé charité { 1 J. Il ne compta pas cette famnie en 
entrant d’abord dans: l’Epifcopat; mais dès lé cominencemens 
il ufa de‘ beaucoup d'œconotie ;. & pric fes mélures, pour fe 
mettre un jour.en état de confommer:fon ouvrage. | 

::: L'Eglife de la Paroifle, apellée aujourd’hui la Collégiale de 
Saint Jacques, .efk éncore redevable à notre Prélar, de l’Eta- 
bliflemenr:d'un Chapitre de Chanoines, fait par fes fains , ou 
avec fon'appfbbation; avant la fn de 165 6:( 1). Mais {a pre. 
miére, & principale âftention ; dans les Vifites de fon Diocefe, 
& dans les Affemblées du Clergé, fut toujours d’infpirér aux 
Miniftres de l’Autel j une grande idée de leur état, & l’amour 
de leur: Vocation: de la Priére ; de l'Etude. Il effaya de faire re- 
vivre parmi eux l'efprit des faints.Canons ; afin qu'une fois 
formés fur! cer régles de conduite, leur vie,.& leut Miniftére 
fuffenc plus uciles aux Fidéles ; qu'ils devoient inftruire par 


. :Comme.un Pere commun, ce pieux Évêque faifoit du bien 
à' toutes les Communautés , parce qu’il aimoit fincérement 
vous. les Ordres Religieux :.& il. marquoit plus ouvertement 
fa confiance, à ceux qui traväilloient avec fuccès , ou à for- 
mer la jeuneffe daris la piété , & dans les Lettres ; ou à reti- 
rer les hommes du vice, par le Miniftére de la Prédication , 
& par la direction. Ses libéralités envers le Couvent de fon 
Ordre, dans lequel il s’étoit autrefois confacré au Seigneur, 
furent dignes de fon cœur noble & | res Il y fit faire 
diverfes réparations, de nouveaux Edifices, de précieux Orne- 
mens , & de riches Vafes, pour le Service Divin. Il rendit 
beaucoup plus célébre la Eté de faint Thomas d'Aquin , & 
de faint Dominique ; & donna une. nouvelle vigueur aux 
Etudes (3). Déja avant fa Promotion, dès lan 1 641 il avoit 


(1 ) Greg: fuo ex ilio cempore invigilavit 
omni curà ac follicitudine , Seminario pro 
fuz Diæcefis Paftoribus ereéto, qui per æta- 
tem jam proveétam , aut infirmam valetu- 
dinem , vel labores continuos , Paftorali 
ferendo oneri impares eflent. Ad quod 
epus uno eodemque die centu undecim 
florenorum millium & fexentorum fummam 
éontulit anno 1674, 24 Mantii , &c. Gall. 
Ebrift. Tom. VW, Col. 136. — 
.( 2) Anno r6ç6 , die 2$ Déceimbris, hoc 


pio Prælule approbante,: &-collaborante ;4 


. + À .a 
Le 


crectum’eft Antuerpiæ Capitulum Canoni- 
corum in Ecclefià Parochiali, nunc Colle- 
giata, $. Jacobi; ut ex illius Capituli Lirte 


rispatet. Belr. Dominic. pag. 143 


(3) Erga fui Ordinis Cœnobium Antuer 
pienfe munificus de fuit; quod pluribus 
novis ‘auétum wdficuis , ftud:o etinm Gen 
rali Philofophiæ ac Theologiæ ornavit. Ahis 
etiam piis fundationibus clarus, S, Fhom# 
Aquinatis, & 5. Dominici fcfta folemni ntg 
celebranda curavit , &c, Gall. Chrifi. sf}. 


oem ÈU Le Dasteem 
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établi, dans fon Coùvent , un Cours de.Philofophie ; & de 
Théologie : & à fa confidération , trois de fes illuftres Niéces 
avoient affigné un fonds pour l'entretien de douze Etudians: 
Voulant mettre depuis la derniére main à fon Ouvrage, pour 
le bien commun de la Province , & l’avanrage particulier de 
cette Maifon, le Prélat augmentà confidérablement les_pen- 
fions des Profefleurs, & des Difciples ; fit ériger ce Cours en 
Etude générale; & obtint l'approbation , ou confirmation de 
deux Généraux. Jean - Bapriite de Marinis l’avoit accordée 
le 27 de Novembre 1655. Son Succefleur‘Thomas de KRoca- 
berti la renouvella, dans fon Chapitre de Rome 1670.  : 

Le voifinage des lieux tout infectés d'Hérefie , & la fureur 
de la guerre, qui fe ralluma plus d’une fois dans le Pays-Bas, 
pendant le Gouvernement de notre Prélat, lui fournirent un 
nouveau fujer de veiller à la garde du Troupean ; & fur les 
démarches de ceux, qui ne cherchoient qu’à le furprendre 
Malgré fa vigilance continuelle , & fes fréquentes Inftruc- 
tions , il eut la douleur de voir une fois les Ciroyens d'Anvers 
armés les uns contre les autres ; & une vile populace revol- 
tée contre l'Autorité des Magiftrats. Ce fut dans cette occa- 
fion , qu'on pût remarquer l’aétivité , & en même tems la 
fagefle du zéle du charitable Pafteur. Moins effrayé du dan. 

er, où il pouvoit être lui-même, dans une Sédition popu- 
aire, qu'affl é de celui où fés Brébis fe trouvoient expolfées,; 
il parla, & il agit avec tant de prudence, de courage, & 
de fermeté ;. qu'il réuflit non - A Mi à faire cefler le tu- 
multe; mais auffi à en empêcher les fuites , qui ne pouvoient 
être que funeftes, & tragiques pour quelques-uns. Ses atren. 
tions furent depuis à éteindre jufqu’aux derniéres étincelles de 
ce feu, foufflé par le Démon de la difcorde( 1). Après avoir 
fait refpe&er l’Autorité des Magiftrats, & réconcilié les Ci, 
toyens entr’eux, il plaida la Caufe du Peuple à la Cour deCaftille, 
& obtint fans beaucoup de difficulté tout ce qu’il demanda. 

Ce qui avoit troublé pour un peu de tems, le repos du 
Troupeau & du Pañfteur, devint par l'événement un nouveau 
lien , qui unît plus étroitement l’un à l’autre. Les Fidéles 
fentirent plus que jamais ,:quel bien ils poflédoient dans la 
perfonne de leur Evêque : & le zele de celui-ci fembloit crot- 
C3) Verbo & exemplo cur&is prælucens, | Reip. Miniftros tumultu oftendit , non femel 
vicinorum Hæreticorum infidiis, ac mife-per:culo fe objiciens ad illum fedandum, 
zorum Calamitati , finceræque ovium fuarum | modd hos , mod illos blandé , ac intrepidè 


quiet fedulô femper ne Quod he- | conveuiens, &c. Jnfulæ Belgie, paz. 49. 
zoice in ultimo plebis adverfds nonnullosÀ | - 
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tre, & devenir tous'les jours plus a@if ,' pour affermir la 
tranquillité & la paix dans tout le Diocèfe, & procurer le 
falut de fon Peuple. Son âge déja fart avancé, ne l’empéchoit 
point de faire avec la même régularité fes Vifices Epifcopales : 
& quoiqu'il eût employé de grofles fommes, à la réparation 
des Eglifes ,; & à l’entretien des Hôpitaux , il continuoit 
toujours fes Aumônes avec la même profufion. Ne faifanc 
qu’une très - modiqne dépenfe pour lui-même, ou pour les 
gens qui étoient d fon fervice, il fe trouvoit en état d’éxer- 


‘cer la charité, envers tous ceux qui étoient dans le befoin. 


.XIX. 
_ Redoublées dans 
ua tems de Pefte, 
ê& de difette, 


Ses mains, ainfi que les portes de fon Palais , leur éroient 
toujours ouvertes. Mais dans le tems de cherté, & de difére, 
il augmentoit fes libéralités, à proportion des miféres publi- 
ques. Bien des Familles défolées , bien des Particuliers dé- 
pouillés de leurs anciennes poffeflions , chaffés de leurs mai: 
fons, & perfécutés par les Héretiques , trouvérent dans la 
charité de ce faint Prélat , un fupplément à tour ce qu'ils 
avoient perdu ; ou à ce qu'ils avoient été obligés d'abandonner 
pour ne point renoncer à la Foi. 

Lorfque les maladies Fr. ravageoient la Ville d’An- 
vers l’an 1666 , le zéle vigilant de notre Evêque fit que le 


” Peuple n’éprouva qu’une partie des maux, dont il étroit mé- 


nacé ; & qu'il n’avoit que crop mérité par fes péchés. Prêt 
à donner fa vie pour fes Brébis , felon le devoir d’un bon 
Pafteur, il n’eut garde de commettre à un autre le foin d’un 
Troupeau ,: dont il devoit répondre : & fon éxemple raflura 
tous ceux, qui, par leur Etat , ou leurs Emplois, étoient 
apellés à travailler avec lui, & fous fes ordres. Mais peu con- 
tent d’avoir pourvû aux befoins fpirituels des Fidéles , dans 
cette calamité publique , il porta auf fes attentions à tour 
ce qui pouvoit nr en quelque maniére à leur confer- 
vation... LL. 

Il feroit à fouhaiter que l’'Hiftorien Contemporain , qui nous 
a donné un petit Abrégé de la Vie de cet illuftre Prélat , fut 
entré dans un plus grand détail de fes a&ions. On s’eft con- 
tenté de nous le repréfenter comme un Evêque digne des 
premiers Siécles de lEglife; tout rempli de l’Efprit de JE su s: 
CHrisT, & toujours femblable à. lui-même : comme un 
Homme né pour le bonheur de fes Freres ; & qui pouvoit 


dire, avec un ancien Patriarche, qu’il étoic l'Oeil de l’aveu- 


X X. 
Sa mort. 


gle , le pié du Boiteux, le Pere commun des Orphelins, lAp» 
pui & le Confotateur de tous les affligés, Il foutinc jufqu'à 
la 
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Ja fin ce caractére, qui lui étoit naturel. Le peu de bien 
qu'il n’avoit point diftribué aux Pauvres pendant fa vie, il le 
leur laiffa à fa mort , arrivée le 4 d'Otobre 1676, dans la 
foixante-dix-neuviéme année de fon âge, la vingt-troifiéme 
commencée de fon Epifcopat. Son corps fut enterré. dans fon 
Eglife Cathédrale. Un-Chanoine prononca l'Oraifon Funébre; 
& les Directeurs de l'Hôpital firent graver une Epitaphe fur 
fon Tombeau { 1 ). 








ANTOINE LE QUIEU, MISSIONAIRE APOS- 
TOLIQUE, FONDATEUR DE LA CONGREGA- 
| TION DU S. SACREMENT. 


E grand Serviteur de Dieu, dont l’Hiftoire a été écrite 
| fort au long , par un de fes Difciples (*) , mais dont 
nous nous contenterons de rapporter fommairement les prin- 
cipales actions, femble avoir réuni en fa perfonne , les dons 
& les vertus des plus faints Fondateurs d’Ordre. Homme 
jufte & pénitent , folitaire & Apoftolique, fa vie fut d'abord 
toute cachée en Dieu avec JEsus-CHrisT ; &. les douceurs de 
la Contemplation Ris HUE mou en lui les ardeurs du 
zéle , dont il brüloit pour le falut des ames. Son Miniftére 
a été utile à une infinie de perfonnes : il en a retiré plufeurs 
des routes de l'iniquité , ou dés ténébres de l'Hérefie : & on 
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ï, 
Idée de la vie, 
& des vertus de ce 
faint Homme, 


enavû, qui fous fa conduire fe font élevées à une haute 


perfection. Par la Fondation de plufieurs Couvens, établis dans 
une exacte régularité, il a ouvert autant d’afyles à l’innocen- 
ce. Les Loix, & les Exemples, qu'il a laiffés à fes Difciples , 
nous permettent de dire qu’encore après fa mort, il conti- 
nue d’édifier le prochain, de travailler à la Converfion des 
 Pécheurs, & d'inftruire les gens de la Campagne, dans une 


de nos Provinces. Tel eft le Portrait du Pere Antoine du Saint 


Sacrement , & le Précis de fa Vie. 


(1) Alteram Infcriptionem Pii Præfulisf Pere Antoines a été le fidéle Compagnon de 


memoriæ Pauperum Curatores pofuere , quæ 
fic habet: dé ue 
… Illuftriffimo ac Reverendiflimo Domino, 
Fratri Ambrofio Capello ,Ord. FF. Prædiça- 
tor. VII Antuerpienfium Epifcôpo, in vità 
& morte ‘Archieleemofinario ( fatis dixi ) 
ÆElcemofnarii ex afle Heredes pio & grato 
An1mp pp. anno 1676. Gall. C brifi. ut fb, 
(*) Le Pere Archange , qui, ayant reçu 
PHabit de faine Dominique., des maivs du 
Tome VF; 


fes travaux, & depuis fon Succefleur dans la 
Charge de Vicaire Général de la Nouvelle 
Congrégation , a écrit fa Vie en deux Tomes; 
il la fit imprimer à Avignon l’an 1682. On 
ne doute pas qu'il n’eût fait quelque chofe 
de bon , s’il avoit eû autant de talent que de 
zéle, Non defunt quiin bäc Antonii visa cafll- 
ganda quedam , alias mollienda, 4c reftcan- 


da plura fentiant, rc. Echard, Tom, If, 


pag. 739: Col 2. , 


Tec 
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Livre. ÎIlétoit né à Paris le 23 Février 160r ; & on ne lavoie 
XXXVII pas encore retiré des mains de la Nourrice, lorfqu'il perdit 
knroiïine ion Pere, apellé comme lui , Antoine le Quieu, célébre 
Le Quigu. Avocat au Parlement de Paris. Sa pieufe Mere, Marguerie 
le Caron, qui l'avoit voué au Seigneur avant que de le met- 
tre au monde, prit un grand foin de-fon Education ; mais 
elle ne trouva à corriger, dans fa plus tendre enfance , qu’une 
trop grande inclination à mortifier fon corps, & tous fes fens, 
e des Pénitences peu proportionnées à fon âge.LeDon d'Orai- 
on, l’amour de la Retraite, la lecture des bons Livres , & 
une vigilance continuelle à la garde de fon cœur, fanctifiérent 
fes premiéres Etudes. Lorfqu'il eut achevé fa Philofophie, 
on l’obligea de fréquenter les Ecoles de Droit; parce qu’on 
le deftinoït au Barreau ; où fon pere s’étoit fait une fi grande 
réputation d’Eloquence, & de probité, que quand il mourut, 
à feulement de 26 ans , on le regreta comme l’A vocat le 
plus accompli de fon Siécle. Ce fut Achilles de Harlay, alors 
premier Prefident, qui lui rendit ce témoignage. Le jeune le 
Quieu n’étoit point indigne d’un cel pere ; fes talens naturels, 
& fes dans les Sciences , le pouvoient faire afpirer à 
la même fortune, & à la même réputation : mais ce n’étoit 
pas la chair & le fang qu’il confulroit , pour fe déterminer à 
IL un genre de vie, Il ne vouloit connoïître que la volonté de 
rangs * Dieu; & déja décidé en faveur de l’Erat Religieux , il n’héfita 
IpIeUX, s: e . ? 
quelque tems que fur le choix de la Régle, qu'il devoit préfé- 
rer. Il aimoit la Solitude des Chartreux La Réforme de fainte 
Thérefe l’attiroit fouvent chez les Carmes Déchauflés ; enfin 
il préféra celle du Pere Michaëlis , dans la ferveur de laquelle 
on venoit de fonder le Couvent de lAnnonciation ,| dans le 
Fauxbourg faint Honoré à Paris. 
IV. Ce fut dans un efprit de facrifice , & animé du plus ardent 
RE défir de tendre toujours à ce qu’il y a de plus parfait , par 
ee de LD. lPaccomplitlement des Confeils Evangéliques, qu'il reçut l’'Ha- 
minique. bit de Religieux le 16 d’Août 1621. La grace qui avoit ainfi 
préparé fon cœur, le foutint dans les mêmes fentimens, avant 
& après fa Profeflion. Les faints Exercices de piété , & routes 
les pratiques du Cloître , les plus capables de mortifier la chair, 
ou d’humilier l’orgueil, & l'amour propre : il s’en fervit com- 
me d'autant de moyens de s'élever à Dieu, & de s’unir à lui, 
Tous les jours il apprenoït à mourir au monde , & à lui-mê- 
me, pour ne vivre que de l’Efprit de Jesus-CHR1ST. Bien 
loin de chercher quelque adouciflement à la rigueur de la 
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Régle , il fe feroit volontiers condamné à de plus grandes 
auftérités, fi l’obéiffance , dont il fit toujours fa premiére Loi 
n’avoit donné des bornes à ce grand amourdes olatoes 
Aurefte, ce ne fut pas la ferveur de quelques mois, ni 
de quelques années. La piété de cet Ami de Dieu parut la 
même jufqu’à la mort. Si on remarqua en lui quelque chan- 
gement, ce ne fut qu’un accroiflement de zéle, & de cha- 
rité; & cet accroiflement devint encore plus fenfible , lorf- 
qu'il eût reçu la Grace du Sacerdoce. Auf fut-il jugé bientôt 
capa ble de former les autres, & de les conduire dans les voyes 
de la perfection. On lui confia d’abord le foin des Novices 
dans le Couvent de faint Honoré : peu de tems après il fut 
envoyé dans celui A , pour y remplir les mêmes 
Fonétions. Et le Pere Echard remarque que les Supérieurs 
ne le deftinérent à cet Emploi, que parce qu’on avoit raf- 
femblé dans le même Noviciat, un nombre de fujets de grande 
efpérance ( 1). Plufieurs en effet répondirent à fes foins ; & 
{e firent depuis beaucoup d’honneur dans la Province. Quel. 
ques-autres portérent dans les Pays Etrangers le fruit de 
l'Education , que leur avoit donné le Serviteur de Dieu. Tels 
furent les Peres Henry Salieri, & George Herbftein, que le 
Général de l'Ordre, Nicolas Rodolphe, avoit envoyés à Avi- 
gnon, pour être formés fous la conduite du Pere Antoine. Le 
remier , Polonoïs de Nation, étoit allé à Rome pour vifiter 
es Lieux faints. Le fecond étoit Allemand , engagé autrefois 
dans les Erreurs de Luther ; mais la Grace avant éclairé fon 
efprit, ilayoit renoncé au monde, & s’étoit retiré de la Cour 
de l'Empereur Ferdinand II, pour pafñler le refte de fes jours 
dans la Pénitence fous l'Habit de faint Dominique. Il pro- 
fita fi bien des leçons , & des éxemples de fon nouveau Di- 
recteur; que de retour en Allemagne, il ne fe fit pas moins 
eftimer par fa Religion, & par une folide piété, qu’il étoit 
déja eftimable par Fa qualités naturelles. On prétend qu’en 
1642 il fut envoyé par l'Empereur Ferdinand IIT, vers le 
Roy Très-Chrétien Louis XIII ; & qu'ayant rempli fa Com- 


( 1) Ab ed verd die tantdm abeft, ut quic- {| tis vigiliis, orationibufque præparato animo 
quam relaxarit priftini fervoris, quin feu | fufcepit, cdm tironum inftruétioni applici- 
animi ad res divinas converfione , feu Difci-|tus, in eo genere perfe&tum fe Mag:ftrum 
plinz regularis feveriori exercitatione , feu | probavit : unde Avenionem eum ablegarunt 
voluntariä carnis afictatione creverit fem- | Superiores,ubi quidam recëns induti aderan£ 


per, & ad, mortem ufque conftanter perfe-| magnæ fpei Juvenes , &c. Ech#rd, Tom. 11, 


veraverit. Vix ad Sacerdotium promotus | pag, 663. Col, 2° 
grat, quod quidem & tremebundo, & mul.| 


Ttti 
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miflion avec le fuccès défiré, il eut l'honneur de recevoir de 
nouveaux témoignages de bonté, de la part de Sa Majefté 
Impériale ; & sn à e refufer une Dignité Ecclefiaftique , à la- 
quelle il avoit été nomme. 

Pendant les quatre années, À a le Pere le Quieu demeura 
dans le Couvent d'Avignon, il reçut des Graces finguliéres 
du Ciel, donna de grands éxemples à fes Freres, & rendit 
divers fervices au prochain. La mortification févére des paf. 
fions , & l’afliduite à la Prière, préparoient fon Ame aux fa. 
veurs Céleftes. À peine donnoit-il deux heures de repos à fon 
corps; & il pafloit la meilleure partie de la nuit en Oraifon, 
devant le Saint Sacrement. Comme les Exercices ordinaires 
du Noviciat ne pouvoient point remplir la vivacité , & l’éten. 
due de fon zéle ,ii avoit obtenu des Supérieurs la permiflion, 
de s'employer en mème tems à l’Inftrudion, ou à la confo- 
Jation des Fidéles. I] leur prêtoitfon Miniftére dans les Prifons, 
dans les Hôpitaux, dans le Confefional , & en Chaire. Outre 
plufieurs perfonnes d’une piété diftinguée, qui s’étoient mifes 
fous fa direction, pour apprendre de lui à fe perfectionner tou- 
jours ; il attiroit une foule d’Auditeurs, qui venoient tous les 
jours de Dimanche, & de Fête, entendre fes Exhortations 
toujours vives, toujours patétiques, & remplies de cette onc- 


tion que Île Saint-Efprit ne communique ordinairement qu'aux : 


Ames pures, toutes brûlantes du feu de la Charité. 

Lorfque les Supérieurs,craignant peut-être que cette multipli- 
cité d’occupations ne fît tort à fa fanté, ou à l'éducation des 
Novices, révoquérent la Permiflion, qu’ils lui avoient donnée 
de prêcher, & de confeffer; l’humble Religieux obéit fans fe 
plaindre : & par fon éxemple, il apprit à tous ceux qu’il for- 
moit à la Vertu, que ce n’eft point le facrifice, mais l’obéif- 
fance , qui nous rend agréables au Seigneur. H n’abandonna 
pas de même le deffein, qu’il avoit conçu depuis long-rems, 
de fonder quelques nouveaux Couvens dans la plus parfaite 
régularité; furtour dans la pauvreté la plus rigoureufe. En 
He à il ne fe propofoit pas feulement l'avantage , de pouvoir 
garder fes Conftitutions à la lectre; & de procurer la même 
facilité à quiconque voudroit. limiter : il prétendoit encore 
que les Religieux ainf élevés, feroient plus propres à inftrui- 
re les pauvres Gens de la Campagne; & à travailler , avec le 
fecours du Ciel, à l'Extirpation de l'Héréfie, dans tous les 
lieux, où il vouloit établir ces nouveaux. Sanétuaires. . 

Quelques obftacles qu'il eut à vaincre; & quelque grandes 
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que fuflenr les difficultés, qu’il prévoyoit dans l’éxécution de 
És projets ; il n’en fut pas moins perfuadé que la volonté de 
Dieu étoit, qu'il y travaillât : & il le fit d’abord par un re- 
nouvellement de he. tant dans fes priéres, que dans fes 
pénirences. Bien des perfonnes d’une vertu connue, fe firent 
un mérite d'entrer dans les mêmes vûes, & de recommander 
à Dieu cette affaire. Il étoit tems, que le Pere Antoine com- 
muniquât fon deflein au Général de fon Ordre; puifqu’il ne 
pouvoit agir, qu'avec fon agrément, & fous fon autorité. 11 
en écrivit donc au Révérend Pere Nicolas Rodolphe ; lequel, 
toujours favorablement prévenu pour le Serviteur de Dieu, 
he put qu'admirer fon zéle, & fa candeur. !l vit avec tant 


de plaifir l’expofé qu’il lui faifoit,. qu'en répondant il lui di- 


foit, que fa Lettre avoit été à fon ne , comme le Livre 
que l’Ange préfenta autrefois à Ezéchiel, & qu’il l’avoit dé- 
vorée , ainfi que le Prophéte avoit dévoré ce Volume. Cepen- 
dant ce fage Supérieur , aufli prudent que zélé, pour éxaminer 
müûrement toutes chofes, ordonna au Pere Antoine de le 
venir trouver à Rome.- 

L'ordre fut promptement exécuté : le 26 d'Avril 1635 le 
Pere le Quieu partit d'Avignon, extrêmement regreté des 
uns, & chargé de bénédictions par les autres. Plufeurs Ci. 
toyens l’accompagnérent aflez loin hors de la Ville, ne pou- 
vant fe lafler de faire des Vœux pour fon retour, & de lui 
donner des témoignages publics de leur profonde vénération, 
Son Voyage jufqu'à Marfeille ne fur qu’une Mifion conti- 
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IX. 
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| X. 

Qui fait venirie 
Pere Antoine à 
Rome: 


nuelle : & on aflure que le Ciel commença dès-lors à faire ‘ 


éclater fa fainteté par. des Miracles. Le premier Hiftorïen de 
fa Vie en raporte plufieurs; qui furent faits, dit-il, à Male- 
mort, & dans quelques autres lieux de Provence ; où cet Ami 
de Dieu annonça la Parole du Salut. Arrivé à Rome, le 17 
Juin, il fut reçu avec bonté par le Pere Général, qui le fit 
d’abord loger avec les Novices; afin que par fes éxemples, & 
fes faincs Entretiens, il leur communiquât une partie de cet 
efprit de ferveur, & de régularité, dont il étoit rempli. 
Lorfqu’il expofa enfuite , en préfence du Pere Rodolphe, 


& de fon Confeil, le Plan des Etablifiemens qu’il méditoit, . 


pour rendre à fon Ordre toute fa premiére beauté , il fut 
écouté avec plaifir, & applaudi. Il répondit très-fenfément à 
toutes les difficultés : on parut enfin également fatisfait & du 
deflein , & des moyens qu’il vouloit prendre pour le fuccès de 


lentreprife, Bien-loin de l'en détourner , on le prefla d’en 
| Tcci 
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venir au plutôt à l’éxécution ; on lui offrit même üne Maïfon 
dans Rome, pour en faire comme le berceau de fa nouvelle 
Réforme. Mais le Serviteur de Dieu ayant repréfenté qu'il 
étoit plus avantageux à l’Ordre, & aux befoinsdes Peuples, que 
cela fe fit dans une Province de France , le Pere Général lui fit 
expédier les Patentes, le premier Dimanche d'O&tobre 1635. 
11 Je conduifit enfuite à l’Audience du Pape Urbain VIII, qui 
approuva, & loua fort fon zéle. En lui donnant la Bénédic- 
tion Apoftelique , Sa Sainteté ajoûta qu’elle prétendoit la don. 
ner en même tems à tous ceux, qui fe rangeroient fous fa 
conduite , pour vivre déformais en parfaits Difciples de fainc 
Dominique, dans la plus étroite Obfervance. Il ne tint pas à 
nos jeunes Novices de Rome qu’ils ne fuflent de ce nombre. 
Le faint Homme avoit fi bien réufli à leur rendre aimable le 
joug de JEsus-CHRIST, que lorfqu'il fut fur fon départ 

our revenir en France, ils demandérent tous avec empref- 
Si la permillion de le fuivre : mais cela ne fut accordé 
qu'à un jeune Profès , nommé Dominique Palavicini. 

Soit prudence, & attention pour ce cher Compagnon de 
Voyage; foit pour d’autres raifons , le Pere Antoine ne fit dans 
fon retour que de petites journées. Il s'arrêta plufieurs femai- 
nes dans quelques Couvens, à Aflife, à Bologne, à Modéne; 
dans les uns, pour contenter fa dévotion ; & dans les autres, 
par néceffité, étant retenu par une fiévre opiniâtre, qui ne l’em- 
pêchoit pas cependant de continuer toujours fes auftérités or- 
dinaires, ni fes longues priéres, le jour & la nuit. Par tout il 


‘édifia; & il laiffa par tout une odeur de fainteté, qui le faifoie 


confidérer parmi les Italiens commeunrautre S. Dominique. 
Son arrivée en Provence y caufa une joye prefqu’univerfelle; 
& les Meffieurs d'Avignon lui offrirent les premiers un lieu, 
pour y établir une Communauté. Mais des raifons de prudence 
ne lui ayant point permis d'entreprendre cette Fondation 
dans une Ville, qui avoit déja un célébre Couvent, & un Mo- 
naftére du même Ordre, il accepta un petit endroit dans le 
Diocèfe de Cavaillon (apellé Lagnes) où fous les aufpices de 
l'Evêque , qui entroit avec zéle dans toutes les vües du Servi- 
teur de Dicu, il fonda-unce efpéce de Monaftére , & une Cha- 
pelle, dont la Bénédiction fe fit le dixième de Juiller 1636. 
Les éxemples, & les Prédications de cet Homme Apoftolique, 
& de fa perire Communauté, parurent rallumer, dans tout le 
Diocèfe , le feu de la Charité, & la ferveur des premiers Chré- 
tiens. Perfonne n'en fçut mieux profiter que les Religieufes 
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Urfulines, dont le Monaftére, à une lieue de Lagnes, fut mis Lrvere 
par l’Evêque fous la conduite du Pere Antoine. Il avoue lui- XXXVII. 
même que ces chaîtes Vierges reprirent d’abord, avec tant de 
courage, routes les faintes Pratiques de leur état, queplufieurs ; 5 Oureu. 
vécurent, & moururent depuis dansune grande odeur de fain- ===" 
teté. Cependant on s’emprefloit de tous côtés de fe procurer : Vin. 
le même avantage. Dans les Villes d'Arles, d'Aix, de Mar- Ponte 
feille, bien des perfonnes de piété, & d'autorité, priérent le bliffemens au Pere 
S.Prédicateur de venir faire fa Miflion,& unEtablifflement parmi 40e: 
eux. Il eù fit un dans le mois de Juin 1637,au Thor, Bourg  xvr. 
fitué fur la Sorgue, à trois lieues d'Avignon. Les Habirans |. Q# ee le 
montrérent dès-lorsune dévotion extraordinaire , pour ce Sanc- or 
tuaire, qui eft devenu le Chef de la nouvelle Congrégation. 

La Vie du Pere Antoine, & de fes Difciples (car l'en avoit  XVIL 
déja plufieurs) étoit plus Angélique qu'Humaine. On eût dit a 
que toute leur nourriture étoit la Parole de Dieu, la Prière | miers Dicipies. 
la Pénitence , & le Travail , dont ils faifoient leurs faintes dé- 
lices. Les Bvêques , & les Peuples, témoins de ce qui fe paf- 
{oit fous leurs yeux, ne pouvoient afflez admirer Tauftéiré 
de leur Vie, ni les fruits : leur Miniftére. Frederic Sforfe, 
noble Romain , alors Vice-Légat d'Avignon, & depuis Car- 
dinal, Evêque de Rimini, reconnoiffant le doigt de Dieu, 
dans la conduite de fon Serviteur , l’honora de É amitié , 
lui promit fa Prote@ion , & l’exhorta à fe roiïdir contre tou- 
tes les difficultés , pour ne jamais abandonner l’Oeuvre du 
Seigneur. 

Les contradiétions, que le pieux Réformateur avoit effuyées 

jufqu’alors, n’étoient pas bien confidérables. Elles furent plus 

randes dans la fuite : & nous devons avouer qu'il y donna 
Jui - même quelque occafion, par ün zéle qu'il croyoit bon ; 
maïs qu’on jugea exceflif. Taridis que, felon le Plan autrefois 
expofe à Rome, il s’étoit borné à vouloir remettre les chofes 
fur l’ancien pié, & éxiger de fes Difciples qu'ils vêcuffenc, 
comme avoient vêcu faint Dominique, & fes premiers Enfans, 
les Supérieurs s’étoient fait un devoir de lui applaudir, & de 
le favorifer en tout. Ils avoient vû avec Dlaite, renaître de  XVIIL 
deurs jours, cette premiére ferveur de l'Ordre, qui avoit été nu 
en fi bonne odeur dans fon Siécle d'Or. On pouvoit même | 
cfpérer , que ce qui fe pratiquoit déja avec tant d’édification, 
dans deux ou trois petites Communautés, fe répandroit peu 
à peu dans les autres Maifons plus nombreufes ; & peut-être 
dans toutes les Provinces du Royaume, Les Religieux , qui 
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âimoient leur Etat, & qui n’en ignoroient point les Obliga- 


XXX VII. tions , auroient eu moins de peine à embrafier tout ce qui 
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étoit de leur Règle, lorfqu’à tous les autres motifs fe feroic 
joint l’éxemple , toujours puiflant, d’un Homme fufcité de 
Dieu, pour montrer en fa perfonne une Loi vivante, fuivie, 
& imitée de plufieurs. 

Mais après avoir remis en vigueur tout ce qui eft prefcrit 
par nos Conftitutions, & ce qui a jamaïs été pratiqué par 
nos Peres, dès le commencement de leur Inftirut ; le zéle du 
P. Antoine le porta au-delà. Il voulut ajouter à la Régle, & 
diftinguer fa Réforme par la nudité des piés. Cela étroit ailez 
conforme à fon efprit de pauvreté , & de pénicence; & fon 
Réglement, déja mis en pratique, fut autorife par un Refcrit, 
qu’il obtint du Vice-Légat. Mais l'Ordre entier regarda cela 
comme une fingularité, qui tendoit à le défunir, & à le dé- 
truire. Le Pere Général , auflitôt qu’il en fut informé, lui 
commanda très-expreflément d'abandonner ce deflein ; & de 
s'engager à ne jamais le reprendre. Si ce faint Homme ( moins 
prévenu fur un LE duquel il ne paroifloit pas fage de faire 
dépendre la perfection de fa Réforme ) avoit donné dans certe 
rencontre les marques de fa docilité ordinaire , aux ordres du 
premier Supérieur , il fe feroit épargné bien des défagrémens; 
& fa Congrégation, en peu de tems, aurait fait tous les pro- 
grès, qu’il avoit lieu de fe promettre. Dieu permit qu'il fe fit 
une efpéce de devoir d’une fermeté déplacée. Le Général de 
{on côté révoqua fes Parentes ; le priva de fes premiers Etablifle- 
mens ; & le cira àRome; où obligé de faire plufieurs Voyages, 
il fut toujours mal reçu de fes Supérieurs, du Cardinal Pro- 
teéteur , & du Pape même. Thomas Turcus, & Jean-Baptifte 
de Marinis, Succefleur du Général Rodolphe, fe montrérent 
également infléxibles à ne jamais fouffrir une fingularité capa- 
ble de divifer l'Ordre , dont la force doit confifter dans luni. 
té (1). 

_ Le Serviteur de Diçu reconnut dans la fuite , que ce qu’il 
avoit regardé comme un moyen d’aflurer fa Réforme, pou- 
voit au contraire l’anéantir: & 11 loua la douceur de la Provi- 
dence , qui avoit fait fervir à l’accompliffement de fes defleins, 


( x ) Faterdum autem in eo confilio pro-[farunt Superiores , donec à mente revaca- 
fequendo humani quid ei excidifle ; quodrint. Hos maximè pungebat Unitas Ordinis 
univerfum Ordinem in eum concitavit , linter tocturbineshaétenusinconcufla, quam 
cüm nempé aiis apud nos ftatutis aufterita- |eà nuditate cer:d ruituram, ex aliorum Or- 
tibus, pedum nvuditatem nddere voluit, & |dinum experientià præfagiebant,&c. Echard, 
fc'pla arpleétererur. Quapropter non cef- Tom. II, pag. 664. Col ie . 


ce 
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ce qu’on pouvoit plutôt regarder comme une faute. Voici de 
quelle maniére il s'expliquoit dans une de fes Relations : « En « 
prenant la nudité des piés, j'avois précendu affermir davan- « 
tage l'étroite pauvreté, que j'avois embraflée. Dieu permit « 
que pour y réuflir, je prifle ce moyen, qui, felon les appa- « 
rences humaines, fans que j'y fiffe coute la réfléxion néceffai- « 
re, étoit plutôt capable de la détruire , que de laffermir. Il « 
en tira néanmoins ce que j'en prétendois ; mais d’une autre « 
maniére que je ne l’avois penfé ; car lorfque je fus à Rome, « 
& que l’on me vit déchauflé, l’on ne me dit plus rien de la « 
pauvreté, contre laquelle plufieurs avoient déja crié, comme « 
étant trop finguliére en ce cems, & capable de faire une di- « 
vifion dans l'Ordre ; ce que l’on avoit même tâché de faire « 
appréhender au Général. Mais l'on ne s’attacha plus qu’à la « 
nudité des piés ; & l'on me dit que je me contentaffe de ce « 
qui étoit dans nos Conftitutions te introduire dans l'Ordre « 
une nouveauté de cette nature. Ainfi, par un trait admira- « 
ble de la Providence Divine, notre pauvreté fut confirmée « 
dans la condamnation de la nudité des piés : & Dieu, dont « 
la fagelfe eft infinie, me fit faire , fans que je le connuffe , ce « 
que font ceux qui tirent au blanc, lclquels vifent toujours cs 
e haut, pour donner jufte dans le milieu : de même il vou- « 
ut que je prifle la nudité des piés, qui étoit par-deflus les « 
Conftitutions , afin que l’on me laïffât la pauvreté, que j’a- « 
vois embraflée TS pe Conftitutions », 


Après le Chapitre affemblé à Rome l'an 1 644, le Pere An- 


toine s'étant enfin rendu à tout ce que l'Ordre défiroit, & 
éxigeoit de lui ; le nouveau Général , qui n’atrendoit que cette 
marque de foumiflion , le remit auflitôt en liberté, & lui per- 
mit de revenir en France. Il lui fit aufli efpérer de nouvelles 
Parentes, lorfque lui-même feroit dans le Royaume ; où il fe 
propoloit de venir inceffanment faire fes Vifices. Les affaires 
du Pere Antoine l'ayant d’abord conduit à Paris, il prêécha le 
Carême de 1645, dans l'Eglife de faint Thomas du Louvre ; 
& les trois Dimanches d’après Pâques, dans celle de S Sulpice. 
La Communauté de faint Honoré auroit fort fouhaité de le 
pofléder plus long-tems, & de le voir déformais fixe dans fa 
Maïlon. Il fe hâta cependant de retourner au petit Couvent du 
Thor; où la Providence avoit fait marcher devant lui deux de 
fes chers Difciples. Tous les Gens du Pays, avertis de fa pro- 
chaine arrivée, allérent à fa rencontre ; & ne le reçurent pas 
Autrement que comme un homme defcendu du Ciel. Tant fog 
Tome V, Vuu 
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caractére de douceur, & une fainte fimplicité lui attiroient le 
refpet , & l’amour de tout le monde. Lorfque Thomas Turcus 
fut depuis arrivé à Avignon , le Pere Antoine vint lui ren. 
dre fes devoirs ; & en obtint fans peine tout ce qui lui avoit 
été promis; c’eft-à-dire une ample permiflion de pourfuivre 


l'œuvre de la Réforme. Quelques perfonnes, qui craïgnoient 


encore , où il n’y avoit pas lieu de craindre, ayant voulu re- 
préfenter , qu’il falloit toujours fe défier de la trop grande 
ferveur du Pere Antoine, le fage Général leur répondit en 
deux mots : « Je Île connoïs à préfent , cer homme d’une 
» haute Sainteté ; je veux le protéger, & le prendre immédia- 
» tement fous mon Autorité: Veré enim eff vir eximizæ fanti. 
5 fatis », | | 
Rien ne paroïifloit devoir plus arrêter l’Ouvrage fi défiré par 
les peuples, & entrepris avec tant d’ardeur par un Religieux, 
ui avoit toutes les qualités néceflaires pour le conduire à fa 
derniére perfection. Se sa les progrès en furent encore 
fort lents , pendant plufieurs années. Parmi les contradi&ions 
que le Pere Antoine venoit d’effuver, il avoit perdu fon petit 
Établiffement de Lagnes, & un autre déja commencé à Mar- 
feille. 11 regrétoit le premier ; & il étoit moins touché de la 
perte de celui-ci. La raifon, qu’il en donne lui-même, c’eft que 
dans les Villes on a ordinairement le fecours , & l'inftrudion, 
dont on manque dans les Campagnes. Celles-là, difoit-il, font 
remplies d'Ouvriers ,qui demeurent fouvent inutiles; tandis 
que les peuples fe trouvent délaiflés dans celles-ci; où il nya 
prefque perfonne, qui veuille fe charger du foin de tant de 
pauvres Jgnorans. Certe confidération lui rendoit toujours plus 
chere fa Communauté du Thor ; & attendant que la Provi- 
dence lui ouvrit quelqu’autre porte, pour donner toute l’éten- 
due à fon zéle, il ne cefloit de fe purifier lui-même de plus en 
plus, par les faints Exercices de la Charité & de la Pénitence. 
Il inftruifoit avec bonté les perfonnes les plus fimples, caté- 
chifoit les Enfans, rétablifloit la concorde & la paix dans les 
Familles, terminoir les Procès & les Querelles. Se faifant ainfi 
tout à tous, felon l’efprit de Jesus-CnHrisT, il paffoic les 
jours dans un ntile travail , & la nuit dans la priére. | 
Plus ce genre de vie étoir conforme à fa Vocation; plus auf 
l'épreuve, où l’on mit de nouveau fa vertu, fut rude; & le fa- 
crifice, qu'il ft de fa volonté, méritoire. Le Couvent de faint 
Honoré à Paris étant fans Prieur, toute la Communauté n'eut 
qu’une voix pour demander le Pere Antoine ; & on écrivit 





a — 
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pour cela au Pere Général ; qui faifoic alors fes Vifitesen Ef Livre 
pagne, On lui repréfenta fi bien les vœux de tous les Religieux, XXXVIL 
& les grands avantages, qu'on fe promettoit du Gouverne- 
ment d'un Supérieur , felon le cœur de Dieu, que le P. Turcus {5 Qureu. 
réfolut de les fatisfaire. Maïs, fans ufer de fon Autorité, il fe 
contenta d'écrire en Pere : & il le fit d'une maniere, quiôtad XX AR 
lhumble Religieux, jufqu’à la penfée de s’excufer. Il lui mar- M 
quoit que JESUS-CHR1ST l’apellant à Paris, par la voix des 
Supérieurs, il devoit l'y fuivre fans replique: que ce qu'il fai- 
foit, dans un coin de la Provence, étoit bon; mais que ce 
qu'on lui commandoit étoit encore meilleur: qu'après avoir 
renoncé à fes commodités, à fes Parens, à fes Amis, à fes lu- 
miéres particuliéres ; après avoir fait des répugnances de la 
nature, un facrifice de bonne odeur, il pouvoit monter fans 
crainte aux premiéres Charges, comme fur un Bucher , pour y 
être confumé, fi la gloire de Dieu , & le bien de fes Freres le 
demandoient : que puifqu’il aimoit le Seigneur, il allät paître 
les Brebis, qu’il lui marquoit, par préférence à celles, qu'il 
s’étoit lui-même choifies: que par ce moyen, Dieu feroit tou- 
jours avec lui, & qu'il ne détourneroit pas l'œil de fa Provi- 
dence de deflus le petit Troupeau, qu’il alloit laiffer pour un 
tems dans le Defert de fa Maïfon du Thor. 

Cette Lettre, datée de Saragofle, le 19 Février 1648 ,ne  xx1x. 
fut pas plutôt rendue au Pere Antoine, qu'il fe mit en chemin Le Da de 
pour Paris, La longueur du Voyage ne l'empêcha pas de le Din“ F6né à 
faire , comme il avoit fait cous les autres, à pié, fans rien di- 
minuer de fes Jeûnes, & fans autre provifion , que fa confiance 
en la Divine bonté. Comme nous ne penfons qu’à abreger, 
nous n’entrerons pas dans le détail de ce qu’il fit dans le Cou- 
vent de faint Honoré. Il fufñit de remarquer , que, felon ceque xxx. 
lui avoit prédit le Pere Général, la main du Seigneur fut tou- ee do 
jours avec lui. Il perfeétionna ce qu’il y avoit de bon parmi fes ses. 
Freres ; rendit leur Miniftére aufñi utile au public, que leurs 
éxemples étoient déja édifians, affermit, & augmenta la ré- 
gularité ; veilla fur la Doctrine, & fur les Etudes ; & dans un 
tems de confufion & de trouble , il conferva toujours la paix 
dans la Maiïfon. On ajoûte que pendant les Guerres Civiles, 
qui agitoient alors toutes les parties du Royaume, & princi- 
palement fa Capitale, la réputation de prudence & de fain- 
teté du Serviteur de Dieu, fit qu’on l’employa plus d’une fois 

our ménager quelque accommodement, Cela l'obligea dé _XXXI. 
faire bien des Voyages à Sainr Germain, où étroit 4 Cour, & Li 
Vyui) 
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Livre onlyrecevoit toujours avec diftin@ion. La Reine-Mere, Anne 
XXXVII d'Autriche, l'écoutoit volontiers: & dans la fuice cette Prin- 
cefle, qui croyoit avoir reffenti les effets de fes priéres, l’ho. 
nora de fa Vilite ; & lui recommanda de continuer à prier De 
elle, pour le Roy fon Fils, encore Mineur, & pour le bien 

Vi x général du Royaume. | 
Mais quelque bien , que pât faire le Pere Antoine, foit dans 
le public , ou dans fa Communauté de faint Honoré, il foupi- 
roit toujours après celle du Thor. Il y avoit près de deux ans 
qu'il en étoit abfent, lorfque le Pere Thomas Turcus mourut 
xXx11 dans le mois de Décembre 1649. On le défiroit, & on lat- 
sn e  rendoit tou ours en Provence : tandis que dans la Congrégation 
de fainc Louis, dont il venoit d’être fait Vicaire Général, on 
prenoit de nouvelles mefures, pour le retenir. La circonftance 
d’un Chapitre convoqué à Rome, pour l’Election d’un nouveau 
Général, le determina à faire encore le Voyage d'Italie, dans 
l’e’pérance d’obrenir enfin la liberté de vaquer uniquement à 
Pi. pag 64. l'affaire, qui lui tenoïit particuliérement au cœur. On dit qu'en 
pallanc par Faënza il arrêta, par {es priéres, un Incendie, qui 
_mena‘oiît d’embraler notre Couvent, & une partie de la Ville. 
Le Cardinal Frédéric Sforce , autrefois Vice-Légat d'Avignon, 
le reçut à Rimini, avec tous les témoignages de tendrefle, que 
XXXTIT. peut donner un ancien & fincére Ami. Enfin arrive à Rome le 
= ul ee s de Juin165so, la feule grace , qu'il demanda au Général élu, 
dans fonretour. fut la p@gmiflion d'aller reprendre fes Travaux Apoftoliques 
Ibid. p28- 4% dans la Provence. Cela lui fut accorde : & la joye qu’il en eût, 
lui rendit fuportables les fatigues extrêmes, aufquelles il fut 
expofe dans retour. La Contagion, déja déclarée dans quel- 
ques endroits de l'Italie, avoir juftement allarmé les peuples. 
Dans les plus petits Bourgs, ainfi que dans les Villes, on re- 
doubloit # précautions. On fermoit les Portes, ou on mettoit 
des barriéres, & notre Voyageur, prefque par tout refulé, 
étoit obligé, après avoir marché tout le jour, de paffer les 
nuits dans la Campagne, couché fur la terre nûë, ou appuyé 

contre un Arbre. 

C'étoit par cette nouvelle épreuve, que le Ciel le prépa- 
roit aux fruits extraordinaires, dont il a depuis béni fon Mi- 
niftére: & il ne faut pas regarder comme Le moindre , l’Inf- 
xxxrv. titurion, que le Pere Anroine fit à Marfcille, d’une Commur- 
H fonde à Mar- nauté de Religieufes , confacrées à lAdoration perpétuclle du 
ps ss Saint Sacrement. Il leur donna, avec un Habit fimple & mo- 


fes. . defte, la Régle de Saint Auguftin, & des Confticutions pleines 
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dé fagefle , qui ont été approuvées par le Saint Siége, Ce nou- : 


veau Monaftére, où l’efprit de prière & de ferveur s’eft tou. 
jours foutenu , eft encore la bonne odeur de JEsus-CHr1sT 
dans tout le Pays. oo 

: Le Cardinal Grimaldi Archevèque d'Aix, & les Evêques 


de Carpentras, de Saint Paul, & de Vaifon favorifant le zéle : 


A poftolique du Pere Antoine, pour lInftruétion des Peuples, 
& la Converfion des Hérétiques répandus dans leurs Dioceles, 
il fit en différens cems diverfes Fondations, qui ont été, & qui 
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font encore aujourd’hui d’une grande utilité, par les travaux, : 
& les éxemples édifians de fes Difciples ; qui marchent fidel- 
lemenc fur les traces de ce faint Homme. Outre fon Couvent 
du Thor ; où il forma , avec des foins infinis , une Communauté‘ 
de douze Religieux , fur le modéle de celles que S. Dominique : 


lui-même avoit établies; il en fonda une feconde à Sault, fur 
les Montagnes de Provence., aux Confins du Dauphiné, & du 
Comtat Vénaiflin; une troifiéme au Bourg de Cadenet, dans 
le Diocèfe d'Aix ; une quatriéme à Saint-Paul-trois-Châteaux, 
dans le Bas-Dauphiné ; une cinquiéme dans la Ville de Vaifon, 
fur une Montagne près dela Louvefe, & il en avoit commencé 
une fixiéme, que fes Enfans ont achevée , à Bedoin dans le 
Diocèfe de Carpentras. Ce font les fix Couvens qui fonc la 
Congrégation apellée du Saint Sacrement ; & qui reconnoit 
le Pere Antoine pour fon Fondateur. 


On ne fçauroit bien exprimer ; avec quel zéle il s'appliqua 


le refte de fes jours, à faire que toutes fes Maifons fuflent 
autant de Séminaires d'Ouvriers Evangéliques, c’eft-à-dire, 
de faints Religieux, & de Prédicateurs propres à travailler à 


XXXVL 
Soins pour bieri 
former {es Eléves 


Ja fandification des Ames. Tous fes Difcours, fes Ecrits, & fes 
éxemples ne tendoient qu’à infpirer aux Sujers, que la Provi- 


dence lui adrefoit , le parfait renoncement au monde, & à 
eux-mêmes ; la pratique de toutes les Vertus chrétiennes, 
l'eftime des Obfervances régulières, animées de Fefprit de 
Hd s-CHRIST; & l’amour du Silence , de la Solitude, de 
l'Etude à l’'Oraifon, & le Travail à la Pfalmodie ; afin que déja 
purifiés par la Pénicence , ils fuflent en état de détruire par la 
Prédication l'empire du Démon, & établir celui de JE su s- 
CHRIST. Dans ce deflein , il compofa quelques petits Ou- 
vrages de Piété, tout remplis de ce feu du faint Amour , qui 
embrafoit fon cœur. Le premier eft intitulé : De 4 devotion à 
da Vie cachée de JESUs-CHRIST, Le 2: La véritable voye pour 
| Vuuii 


a Retraite. Il vouloit que fes Elèves fiflent toujours fuccéder : 
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arriver bientbt à la plus haute Perfetlion chrétienne, G.religieufes. 
Le 3: L'amour de JESUS envers l'Ame. Le 4: Tranfports de. 
D Ame bienbeureufe. Le 5: La préparation du Paradis, Les deux 
premiers ont été imprimés à Avignon. Et le Pere Echard nous 
apprend que les trois autres fe trouvent en Manufcrit, dans le 


Couvent du Thor. 
, L'éxemple du Pere Antoine étoit encore plus efficace, que 


fes Exhortations, & tous fes Ecrits. Epuifé par le travail, & 


par fes auftérités, le zéle du Salut des Ames le faifoit encore 
courir après la Brebis égarée; & il préféroit les Montagnes 
les plus arm ou les petits Villages , aux Villes confidéra- 
bles. Lorfque les Evêques linvitoient à venir prêcher dans 
leurs Cathedrales, il répondoit modeftement, qu'il étoit en- 
voyé pour annoncer l'Evangile aux Pauvres. eh auffi ce qu’il 
a fait, avec un zéle perfévérant, & un fruit incroyable , en 
Provence, en Dauphiné, dans le Bas-Languedoc, & dans plu- 
fieurs autres Provinces. Toutes les années , depuis le mois 
d'Oobre jufqu'au Carême, il faifoit la Miflion en divers en- 
droits, & avec plufieurs de fes Religieux. Le Carême étant ar- 
rivé, il les diftribuoit pour aller prêcher dans les Paroifles, où 
ils étoient demandés, fe refervant toujours pour lui celle, où 
il y avoit le plus à travailler. Les Dimanches & les Fêtes, il 
préchoit trois ou. quatre fois le jour, fi dans les Villages des 
environs on manquoit de Prédicateur, | 

Il eft vrai que l’ardeur des Peuples à l'entendre, étoit bien 
capable d'animer celle qu’il avoit à les inftruire. Quoiqu'il 
n'arrivât quelquefois que bien tard en certains lieux , il ne 
laifloit pas d'entrer d'abord dans l'Eglife, après avoir prié le 
Curé de faire fonner le Sermon. Comme il ne falloit pas d’au- 
tre figne , pour faire fçavoir que le Pere Antoine étoit arrivé, 
& qu'il alloit monter en Chaiïre,on voyoit auflitôc le pauvre 
Peuple courir avec empreflement à l’Eglife. Les uns quittoient 
leur fouper, & les autres leur lit, pour aller écouter la Parole 
de Dieu. Après Pâques , lorfque les Prédicateurs ne penfent 
ordinairement qu'à fe délaffer de leurs fatigues paffées , le Ser- 
viteur de Dieu faifoit une autre efpéce de Miffion, en vifitane 
tous fes Couvens l’un après l’autre : fans négliger fes Religieu- 
fes de Marfeille, dontil continuoit à prendre un foin de Pere, 
pour les affermir, ou les faire toujours avancer dans les Voies 
de la Perfection. | 

Tous ces travaux, quelque grands qu'ils fuffent, étoiene 
bien au-deflous dé ceux , que l'Homme Apoftolique avoir en. 
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repris pour l'Extirpation de l'Héréfie , d’abord dans quelques ‘L r'y'r » 
Diocèles, où il s'écoit établi; enfuice fur les Montagnes des XXXVII. 
Sévénes; & enfin dans tous les environs de Génëve, & juf- — - 
qu'aux portes de cet afyle du Calvinifme. Un Auteur aflure 
qu’il recommençoit tous les ans cette dernière Miflion ; & 
‘qu’il en retira de précieux fruits, par la Converfion de plu- 
Fi (1). Mais pour mettre M M clarté dans cette Xiftoi. 
re, fuivons l’ordre que nous venons de marquer ; en commen- 
çant par les combats du Pere Antoine avec les Hérëriques de 
Provence. | 
La Fondation du Couvent de Sault donna occafion au Pere XL. 
Antoine, non-feulement d’inftrüire les Fidéles, & de les’ forti- 4 Sault- 
fier dans la Foi ; mais aufh de combattre, par les armes fpiri- e É 
- ‘tuelles, les Hérétiques;, qui étoient puiflans , & en grand dom- | 
bre dans le même lieu. Après y avoir fait une lite Miflion; 
iltraita fçavanment pendant huit jours les Matiéres de Contro- 
verfe, offrant aux Miniftres de l’Erreur de fatisfaire pleine- 
ment à toutes leurs difficultés; & leur donnant le défi de re- 
pondre à ce qu'il venoit d'établir, pour faper leur nouvelle 
Religion, par fes Fondemens. 11 fit la même chofe à Mont- XLII 
Brun en Dauphiné; où malgré les oppofitions des Hérétiques, À Mont-Brus. 
& de leurs Protecteurs, il fit planter une Croix au milieu de 
dla place de ce Village ; qui, depuis long-rems, pafloit pour une 
cite Génêve. Par ordre du Cardinal Grimaldi, Archevêque  XLIEL 
d'Aix, le Pere Antoine alla continuer fes Prédications dé Con- * ue 
troverfe en préfence des Calviniftes de Lour-Marin, & de la | 
Vallée d'Aignes, qui en étroit toute infectée. Mais il travailla " 4 ue dé 
& tro 4 Den & avec plus de danger dans le Bourg de dAignes. nu 
Mérindol. UM | 
On fçait que Mérindol , cette ancienne retraite des Vau-  XLY. 
dois, avoit reçu dans le feiziéme Siécle les nouvelles Héré- 4 Mrindob 
fies de Luther & de Calvin, fans abandonner fes premières + : ‘à 
Erreurs. Ni le zéle du Roy François I, ni toute la rigueur du 
Parlement d'Aix ne purent abattre l’orgueilleufe opiniâtreté 7 
de ces Fanatiques, qui aimérent mieux périr, & voir l’em- 
brafement de leurs maiïfons , que d'ouvrir les yeux à la lumie. 
re, qu'on leur prefentoit. Depuis la cerrible exécution de 
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(1 )Sodales Parifienfes fui amantiffimos, [mm folemne habuit, ut quotannis ad uf. 

quos & ipfe tenerrimè femper dilexit , relin- [que '‘Genevæ portas excurrens , Miffionerm 

— quens , Provinciam repetiit, ac totus dein. [in eäâ regione fufciperet ; ubi & non Pœni- 

ceps Pauperibus Evangelizandis , Hæreti- |tendum animarum fruétumn retuli , &cs 

cifque in finum Ecclefiæ reducendis , verbo | Echard. wt Jp. | 
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154$, le Pays s’écoit repeuplé; mais les Enfans n’étoient pas 
meilleurs que leurs Peres : & plus d’un-Siécle après, lorfqu’en 
1654 notre Mifionnaire voulut efflayer de les ramener , par 
tous les moyens, que la charité peut employer, ils montré- 
rent le même endurciflement , ou plûtôt la même férocité. 


On réfufa de le loger ; on ne lui permit pas même de pañer 


la nuit dans Je Bourg. Maïs tous: ces indignes trairemens, 


_bien-loin de ralentir le zéle du faint Prédicäteur, ne fervirent 


XL VI. 

Ce qu’il fair dans 
ce petit Bourg, 
tout rempli d'Hé. 
sétiques, 


ALVIE. 
Impiété des Hu- 
guenots punie, 


Pag. 657: 658, 


qu'à D Ar Il prioit avec plus de ferveur pour la con- 
verfion de ces aveugles volontaires : & avec une intrépidité, 
qui les faïfoic fécher de dépit, & de douleur, il leur annon- 


çoit des Vérités, qui condamnoient & le déreglement de leurs 


Moœurs, & leur obftination dans le Schifme. 
. Accampagné de trois de fes Religieux , & fuivi d’une foule 
e Catholiques, qui venoient des Villages voifins, pour profiter 
de fes Prédications, l'Homme de Dieu entroïit tous les marins 
dans Mérindol ; & pendant neuf ou dix jours il y fit tout ce 
qu'il avoit coutume de faire dans Îes autres Miffions. Ayant 
tout ordonné pour une Proceflion, qui fur faire avec beau- 
çoup d'ordre, & de piété, malgré les murmures des Hugue- 
nots, il fit le tour de leur Temple, le Saint Sacrement à la 
main ; comme Jofué avoit fait porter autrefois autour de Jé- 
rico, l'Arche du Seigneur. Il termina cette religieufe Ceré- 
monie, par une Prédication, qu’il fit au milieu de la place, 
qui éroit devant ce Temple; & il planta la Croix fur un lieu 
éminent , afin qu'elle füt vüe de tous les Habirans. La pré- 
fence du faint Miflionnaire avoit en quelque maniére lié les 
mains aux Hérétiques : mais dès _ fe fut retire, leur fureur 
éclata contre le Signe de notre Salut. Ils abbattirent la Croix, 
la foulérent- aux piés, & l'ayant mife en plufieurs piéces , ils 
les jettérent au feu. Une fi grande impiété ne demeura point 
impunie. Le Pere Antoine, qui s’étoit retire dans fon Couvent 
de Cadenet, au vaifinage de Mérindol, veilloit à tout ; il fit 
d’abord drefler un Procëes-verbal, & le remit au Parlement 
d'Aix. Il empêcha à la vérité, qu'on ne févit contre les cou- 
pables, par l’effufion du fang. Maïs le Parlement rendit un 
Arrèêc, pour ordonner qu’une Croix femblable à celle qui avoit 
été abbattue, feroit mife, aux dépens des Huguenots , dans 
le même endroit, & qu'on y afficheroit PArrêr, portant peine 
de mort contre quiconque retomberoït dans le crime, qui 
avoit donné lieu à la Sentence. Les Confuls du lieu furent 
chargés d'y veiller, fous peine d'amende. 
| | Le 
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Le Pere Antoine (que le Pape Aléxandre VII venoit d’é- 
tablir Miflionnaire Apoftolique, avec tous les Pouvoirs nécef 
faires pour réconcilier les Héretiques , qui profiteroient de 
fes Prédications) revenoic de tems en tems à Mérindol, infi- 
ment plus touché de la perte de tant d’Ames; que du péril, 
Où fa vie étoit continuellement expofée. Lorfque la Reine- 
Mere, Anne d'Autriche, accompagnoit le Roy en Provence, 
l'an 1660, Sa Majefté reçut avec fa bonté ordinaire la vifite 
du Pere Antoine, & fit expcdier, au nom du Roy, des Let- 
tres, par lefquelles il étoit enjoint à 1045 les Officiers, Fufliciers, 
E Sujets, qu'il appartiendra, non-feulement de recevoir le Pere 
ÆAhtoine | @ [es Compagnons ; mais auf de leur donner toute 
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fionnaire, 
lbid, 


la faveur & À rad , dont ils feront requis, empéchant de tout leur 


Pouvoir qu'i | 

autres de la Religion Prétendue Réformée, en La Prédication de 
la Parole de Dieu, @ en tous les autres Exercices de Piété, dé- 
fendant auxdits M inifres, Gr autres d'empécher par voie de fait, 
o# de menaces ; ceux qui voudront les aller entendre, érc. 

Par ces Lettres, accordées à la confidération du Pere An- 
toine, plütôt qu'à fa demande, on avoit prétendu pourvoir à 
la fûreté de fa perfonne, & à la liberté de fon Miniftére. Mais 
cela n’empêcha pas que les Huguenots ne cherchaffent tou- 


Jours les occafions de lui nuire ; & qu’ils ne fuiviflent en effect 


leur mauvaife volonté, quand ils croyoient pouvoir le faire 
impunément : comme ils le firent, & à Sault, & à Mérindol. 
L'Homme de Dieu, toujours avide des croix, fouffroit pa- 
tiemment , ce qu’il confidéroit comme l’apanage de l'Apofto- 
lat. Toujours prêt à répandre fon fang pour le Salut de fes 
perfécuteurs, il ne cefloit de leur faire une guerre fainte, en 
s’oppofant fortement à leurs Erreurs. C’étoit par ce motif 

u’il alloit à Mérindol , toutes les fois que les Calviniftes fai- 

oient leur Céne, & que les Miniftres y cenoient leur Synode. 
Depuis l’Arrêc du Parlement de Provence, & les Lettres de Sa 


ne leur foit fait aucun trouble par les Minifires, @ 


XLIX. ‘ 
Qui revient fou- 
vent à Merindol, 


Majefté, il avoit fair acheter une Maïfon dans le Bourg de 


Mérindol , & y avoir dreflé un Autel. Il pañloit là plufieurs 
Jours de fuite, avec quelques-uns de fes Compagnons, occupé 
À chanter les Louanges de Dieu, à inftruire les Fidéles, qui 
s’y rendoient des environs, & à faire publiquement les autres 
Exercices de la Religion Carholique. Deux ou trois fois l’an- 
née il y faifoit l'Oraifon de quarante heures; & il les rermi- 
noit toujours par la Proceflion du Saint Sacrement. Son inten- 
gion n’étoit point d’irricer les Hérériques ; mais de toucher les 
Tome V, X xx 
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Lives moinsobftinés, & d'humilier les autres, en leurs caufant une 
XXXVII. confufion,quipouvoit leur être {alutaire, pour peu qu'ils euffent 
voulu faire attention , aux grandes Vérités qu'il prêchoir, & 

aux grands éxemples qu'il leur donnoit. 
L'an 1662 il alla prêcher dans le Vivarez, le Vélay, le 
leu aansLs Givaudan, dans les environs d’Andufe, d’Alais , de Sainr-Am- 
Sévénes, broife, & dans tout ce Pays, qu’on apelle proprement les Sé- 
venes. Là multitude, & l’opiniâtreré des Hérériques n’y étoient 
pas moindres dans le dix-feptiéme Siécle, qu’elles Pont para 
au commencement de celui-ci; où nous avons vû le plus grand 
de nos Monarques, obligé d’arrêter, par la force des Armes, 
les défordres de ces Fanatiques, auffi peu foumis aux Loïx du 
De a manie. Prince, qu’à celles de l’Eglife. On peut juger par là ,à quelles fa- 

quelle maniée ”, | à À . 
re il y éxerce fon tigues, & en même cems à quels dangers, le zéle de la Maïfon 
Miailtére. du Seigneur expofoit notre Miilionnaire, parmi des peuples 
| de ce caraëtére. Il ne fe bornoït pas à prêcher dans les Eglifes 
des Carholiques ; il éxerçoit auffi fon Miniftére dans les pla- 
ces publiques, & dans les lisux , dont l'Heréfie fembloit s'être 
fait autant de retranchemens. Son deflein étoit de procurer 
la facilité d'entendre la Parvle de Dieu, à bien des perfonnes, 
à qui les Miniftres Proreftans ne permettoient point de fe ren- 
dre dans nos Epglifes, pour y apprendre la véritable Voie du 
Salut. Il ne faut pas douter que plufieurs n’ayent profité de fes 
Inftruétions, pour l'amendement de leur vie; & quelques-uns 
pour l’abjurarion de léurs Erreurs Cependant on ne fçauroit 
affürer que le nombre des Converfions ait répondu à la gran- 
deur de fes travaux. 

I les continua avec plus de fruit en Provence ; où les 
Fidéles montroient toujours un nouvel empreflement à le 
fuivre ; parce qu'ils étoient encore plus touchés de l'éclat de 
fes Vertus, & de la fainteré de fa vie, que de la force de fes 
Se Difcours. On le vit fouvent dans un raviffement d’efprit à 
euro anseou, à AUtel; on fut témoin de quelques guérifons miraculeufes, 
cc ha Proience, Qu'on ne pouvoit attr'buer qu’au mérite de fes priéres : & on 
ctoit fi perfuadé qu'il étroit favorifé de lumiéres extraor- 
dinaires , que lorfque la Ville de Marfeille fur menacée de 
Pefte, en 1664 & 166$; pendant que les Citoyens allarmes 
ne penfoient qu’à quitter leurs Maifons, pour fe retirer dans 
leurs Campagnes, ou ailleurs, un feul mot du Pere Antoine 
lecr fit abandonner ce deffein. Il avoit écrit à fes Religieufes 
du Saïnt Sacrement, de ne point fe troubler ; parce qu’on 
Nn'avoit rien 4 craindre à Marfcille. Le bruit de cette nouvelle 
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s'étant répandu dans. la Ville, cout le monde fur rafluré, & ErwRrE 
chacun demeura chez foi. RE | +: XXXVIE 
. Ce fur'après cette époque (dix ans avant fa mort) que le- ie 
Pere Antoine commença fes Mifhons dans te Genevois. Jean _ De  . 
d’Aranthon ( un des Succefleurs de faint François de Sales) qur PUS 
étoic monté fur le Siége d'Annecy l’an 1660, le reçut coms 
me un préfent que le: Ciel-luifaifoit , pour fa confolation par- Mifions dans le 
ticuliére , & pour l'avantage de fes Diocéfains.: Peu conteng Genevois. 
de fui avoir d’abord donné tous fes pouvoirs ; il écrivit à tous 
fes Curés, pour leur recomniander de recevoir le Pere An: 
toine ,avecle refpeét que méritoit fa vertu, & de feconder fon 
zèle, en tout ce qui dépendroit de leur Miniftére. Le même LIV. 
Prélat nous a appris l’ordre, que le Servireur de Dieu obfer: ? nr. 
va toujours dans cette Miffion ; tant pour fa perfonne, que lEvêque de ée- 
pour les Fonétions Apoñtoliques. Nous ne raporterons ici "ve. - 
qu’un petit Extrait de fes Mémoires : sn TU 

« Le Révérend Pere Antoine (dit cer Evêque } a travaillé « 
dans toutes les Cures, qui font à trois liewes de Geneve , lef- a 
pace de dix ans; en y donnant réguliérement deux mois de u 
chaque année. Pour y convoquer les peuples, il prêchoit par a NOR 
tout les Quarante Heures, & tenoit le Très-Saint Sacrement a TmeiensB < 
expofé. Il prèchoic deux fois, & quelquefois trois fois le « 
jour. Il demeuroit les dix , & les douze heures dans le Con- « 
feflionnal; & pafñloit les nuits entiéres fur le marche-pié de oo 
l'Aurel, où repofoit le Très.Saint Sacrement. Sa nourriture 66 . pag. 659. ‘ 
étoit quelques racines, ou quelques légumes ; & fi fes gran- « 
des fatigues lPobligeoient quelquefois à prendre quelque peu « 
de repos, il le prenoit pour l'ordinaire fur un peu de paille. « 
Pour n'être point à charge à Meffieurs les Curés, il faifoit « 
acheter fui-même les chofes, qui brüloïent devant le Très- « 
Saint Sacrement , pendant les Exercices de Quarante Heures, « 
fe prévalant pour cet effere des Aumônes de quelques per- « 
_ fonnes de Condition de Grenoble. Il n’a jamais voulu m'in- « 
commoder de quoique ce foit, fe contentant feulement de « 
me faire Phonneur de manger quelquefois à ma table, & « 
de prendre fes Pouvoirs toujours les genoux à terre, me « 
difant : Monfeignenr, demandez à Dieu qu'il beniffle nos petits « 
travaux ; @ qw'il nous maintienne par [a Grace dans nos fain- « 
tes Obfervances. Quand je le preflois quelquefois de prendre « 
des fouliers neufs , il me répondoit agréablement , qu’il mar- « 
choit mieux avec fes fouliers ufés, & me prioit de l'en « 
difpenfer, Il prenoit fimplement un quignon de pain, & un « 
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» demi-feptier de vin; & très-fouvent on le trouvoit en che 
» min, prenant fes repas fur le bord d’un ruiffeau avec ur 
» morceau de pain bis, & avec une écuelle de terre, dont il 
» fe fervoit pour puifer l'eau qu'il bâvoit; fans que fon âge 
» de foixante-quatorze ou quinze ans, lui aït fait accepter au- 
» cun adouciffement parmi toutes fes grandes auftérités ». 

: Qu'on faffe attention à la qualité de la perfonne, qui parle 
ainfi. C'eft un illuftre Prélat, qui ne raconte qu'une partie 
de ce qui l'a édifié, & de ce qu'il a vû lui-même, non pas une 
feule fois dans quelque occafron, maïs très-fouvent, & pen- 
dant dix années, On conviendra fans doute, qu'un Prédicateur, 
qui joignoit à une vie fi pure, & dune Foi fi vive ,une Pénitence 
rigoureufe , des Priéres ferventes, un travail aflidu, & une 
pleine confiance en la Grace toute age de JEsus-CHRiST, 
ne pouvoit que faire beaucoup de fruit. Il en fiteneffet, non- 
feulement aux environs de Geneve ,où un grand nombre de 
Fidéles l’écouroïent toujours avec docilité ; mais dans la Ville 
de: Geneve même, où il fe rendit plufeurs fois ; & du milieu 
de laquelle il arracha plufieurs Apofñtats, qu’il eut le bonheur 
de ramener à la Foi, & de faire entrer dans les Voies de la Pé- 
nitence, Il fit plus ; des perfonnes, qui, par leur naïflance , & 
leur éducation , étoient peu favorablement prévénues pour 
l'Eglife Romaïne , eurent quelques converfations fecretes avec 
lui, & il diffipa heurcufement leurs préjugés. 

._ Etrivanc de Geneve à fes Relig'eux ,. pourles exhorter à re- 
doubler la ferveur de leurs priéres:, pour le fuccès de fes Mif- 
fions, le Pere Antoine leur marqueit, que les Converfions ne 
{eroient plus rares dans la Ville de Geneve; fi, par l’entremife 
de la Cour de France ,on pouvoit obtenir la liberté de Cenf- 
cience, en faveur de ‘ceux, qui voudroient revenir à la Com. 
munion du Saint Siége. Cela eft conforme à ce qu’il eut Phon: 
neur d'écrire au Roy Très Chrétien Louis XIV :-j’ofe aflurer 
Votre Majcfte, ditoic le fainc Miffionnaire, qu’il ÿ a un grand 
nombre de perfonnes dans Geneve, qui foupirent après la Foi 
Catholique , & que pour obtenir de Dieu certe liberte, j'ai fait 
depuis fept ans, plus de cent fois les Quaranre Heures-d’Orai- 
fon ,avec mes Religicux, à l'entour de Geneve; fous les yeux, 
& avec la permiilion de Monfeigneur l’Evêquede cette Ville. 

L’Auteur, qui raporte ceci, aflure avoir eu entre les mains. 
Ja Copie de cetre Lertre, écrire de Cadenet l'an 1674. Il 
ajoute, que ce faint Homme paffant un jour dans la Ville ce 
Geneve, les Magiftrats le firent apeller en leur préfence, & 
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qu'après l'avoir éxaminé fur plufieurs Chefs, ils s’arrêtérene L TVRE 
particuliérement fur une prétendue Prophétie, qu’on lui at- XXX VII. 
tribuoit , felon laquelle tous les Genevois devoient fe CONVEF- 
tir, la neuviéme année de fes Miflions. Le Pere Antoine ré. se Oo 
pondit à toutes les Interrogations, avec tant de candeur, & = 
. de prudence, que, fans offenfer perfonne, il foutinr parfaite.  LVIIt. 

ment fon caraétére. Ces Magiftrats, tout oppolés qu’ils étoient "- Fe 6 
à fa Religion, ñe purent qu'admirer fa fagefle. Ils [e ENvOyÉ« de Geneves 
rent honnêrement contre fon attente, Peut - être euflent-ils. 
contente l'envie, qu'il avoitde fouffrir pe la caufe de Jesus. 
CHRIST, fi on eût été dès-lors auffi inftruit, qu'on le fut 
dans la fuire, de routes les Converfions, qu'il avoit déja faites 
dans le Pays, furtout de ce grand nombre d'Apoftats , qu'il 
fit rentrer dans l’Eglife par une fincére pénirence. 

Certe réfléxion n’eft pas fans fondement; puifque nous fça-  Lrx, 
vons d’une part qu’un des plus ardens défirs du Pere Antoine, Défi du Marryres 
étoit de donner fa vie pour le Salut de fes Freres. & que nous | 
n'ignorons pas de l’autre, que cette guerre qu'il avoit déc]a- 
rée au Vice, & à l'Héréfe, l'avoic fouvent expofé aux plus 

rands périls. Les Libertins, les Hérériques, leurs Minifres 
at Jui cendirent mille pivges, dans le FA AC en Pro. 
vence, fur les Montagnes des Sévenes, & dan; le Genevois. I 
n’en fut délivré quelquefois que par un miracle de protection. 
Mais fi la Grace du Marryre fut refufée à la ferveur de fes 
priéres ; il n’en fut pas moins le Martyr de la Charité, par 
cette continuité de travaux Apoñtoliques . que le zéle du Salut 
des Ames lui ft entreprendre, & qu’il foutint avec le même 
courage jufqu’à fes derniers jours. | 
_ Îl'étoit déja dans fa foixante feïziéme année: & , felon fa LX. | 
pieufe coutume, il ne cefloit point d’inftruire, de catéchifer L'Archevêquer 
les pauvres gens de la Campagne , d'entendre leurs Confeffions, TAgron love 
& leur procurer toutes fortes de confolations; lorfque l'Ar- Éns certe Ville. 
chevè ue d’Avignon, Hyacinthe Libelli, lui ft une efpéce de 
violence, pour l’'engager à rendre les.mêmes fervices 4 des per: 
fonnes plus diftinguees , en venant prêcher l’Avent de ; 675$; 
& le Carème fuivant, dans l'Eglife de faine Agricol, l’une des 
plus grandes. Paroïfles d'Avignon. L'obéïffance lui fr entre: 
prendre ce travail ; & la charité ne lui perm't point d’aban- 

donner l’autre. Comme il ne s’étoit d’abord engagé qu'à pré à  . dr 
cher les Dimanches, & les Fêtes de l'Avent; il avoit fair venir s2. , pendane 
fa perire Troupe de Miffionnaires, dans quelques Villages pros l'Avent de 1675. 
be d'Avignon, & en fortant de fainc Agricol, il alloit les 

| |  Xxxii 
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joindre , pour travailler avec eux le refte de la fémaine, à l'Inf- 
truction du petit Peuple. On ne pût jamais l'arrêter deux jours 
de fuire dans la Ville, quelque inftance qu'on lui fit ; ou quel- 
que incommode que fut le tems. Cependant bien dés gens de 
Condition, de l'un & de l’autre Sexe, qui rembplifloient fon 
Auditoire, fouhaitoient auffi de lui parler au Confrtfional. pour 
lui décharger leur confcience, & recevoir fes avis. L'Homme 
de Dieu n’étoit fi réfervé à leur égard, que parce qu’il fe per- 
fuadoit que les Grands du monde ne manquent jamais de 
Guides, s'ils veulent bien en avoir. Cette feule confidération 
lui faifoit préférer le foin des Petits & des Pauvres, à quiil 
n’eft pas fi ordinaire de trouver tout le fecours fpirituel, dont 
ils peuvent avoir befoin. | 

On fe dédommagea un peu, durant le Carême, que le Pere 
Antoine paffa entier dans Avignon. Il y prêcha tous les jours; 
& fouvent plufieurs fois du jour; fans que ce pénible travail, 
joint à toutes fes auftérités, & à fon grand Âge, l'empêchät de 
demeurer plufieurs heures de fuite dans un Confeffional, qu'on 
voyoit afliégé dès les quatre heures du matin. Le bruit de 
quelques miracles , accordés aux priéres du faint Prédicateur, 
& dont l’Archevèque d'Avignon fit faire des informations ju- 
ridiques , augmentoit toujours la foule des Auditeurs, & des 
Pénitens. Mais rien ne mortifioit plus fenfiblemenc l'humble 
Religieux, que la dévotion indifcrette du Peuple, qui ména- 
Es peu fa modeftie. Ceux-ci lui déchiroient les Habits. Ceux- 

à fe mettoient à genoux dans les Ruës, pour demander fa Bé- 

nédiéion. Les uns ne [e voyoient jamais, qu'ils ne criaflent 
hautement, 4h, bon Saint! & Grand Saint, priex ponr nous! 
Les autres apportoient leurs malades fur fon paffage ; afin qu'il 
leur rendit la fanté, en les benïflant , ou en leur impofant 
les mains. Plufieurs Converfions non équivoqués furent peut- 
être les miracles, les plus capables de frapper les efprits. On 
met de ce nombre le changement de vie de quelques jeunes 
perfonnes qui avoient long-tems fcandalifé la Ville : mais la 
Grace ayant touché leur cœur, dans une Prédication du Pere 
Antoine, elles réfolurent de lui faire une fincére Confeflion de 
leurs défordres, & de continuer enfuite à les pleurer, dans une 
Maïfon de Pénirence ; où il les renferma. 

Cependant le Difciple de Jesus-CuHe1s7T, réfolu lui-même 
de fe dérober au-plutôt aux applaudiffemens & aux honneurs, 
mille fois plus affligeans pour lui, que les injures, dont les 
Huguenots avoient coutume de le charger ailleurs, voulut 
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: fortir fecrertement d'Avignon, & après le Sermon du Mardi 
de Pâques, il avertit fon Compagnon , de fe tenir prêt à partir 
le lendemain à trois heures du matin. Mais il fut prévenu: plu- 
fieurs heures avant le jour , la Maifon étoit comme bloquée, & 
les Ruës voifines toutes pleines de monde, qui attendoir la 
Bénédiäion äu faint Prédicateur. Dès que les Portes du Cou- 
vent ’urent ouvertes ; on vit, malgré toutes les précautions, 
une multitude confufe de gens de toute condition, qui péné- 
trcrenct par tout, pour chercher, difoient-ils, le Saint, & lAmi 
de Dieu. On jug-a à propos, qu’il accordât quelque chofe à la 
dévotion. du peuple: il célébra donc la Mefle au grand Autel 
de notre Egi'fe, & donna ia Bénédi@ion du Saint Sacrement. 
Mais on n’en érot p:s plus avancé ; & le Pere Antoine auroit 
eù bien de la peine « fortir d'Avignon, fi le Vice- Légat (*) 
n'eût envoyé un Caroffe, avec fes Gardes-Suifles, pour Île con- 
duire felon fes défirs à fon Couvent du Thor. Le peuple s’o- 
piniâtra encore à le fuivre pendant quelque tems; & -quelques 
Dames montérent en Carofle, avec leurs petits Enfans, pour 
les préfenter au Serviteur de Dieu, & l’engager à leur donner 
fa Bénédiéion. 

Tour. cet. éclat fit juger à bien des perfonnes fages, que ce 
nouvel Elie ne tarderoit pas à être ravi à la terre , & à fes Dif. 
ciples. Il mourut en effet la même année; & cependant au 
fortir d'Avignon, il prêcha encore, & fit du fruit en plufieurs 
endroits, à Marfeille, à Aix, à Valence en Dauphine, à Gre- 
noble, à Montfleury , & dans le Dioctfe de Geneve. S'étant 
arrêté un mois & demi dans la Mifion du Genevois, il en re- 
vint vers la fin de Juillet, non-feulement épuifé de forces, mais 
auffi attaqué d’une Fiévre , qui ne le quitta plus. Rendu enfin 
au Thor, quoique le mal, qui Paccabloit , ne lui permit point 
de prendre fon peu de nourriture ordinaire, il ne l’empêchoit 
pas de continuer toujours fes faints Exercices, ni de fe trouver 
avec la Communauté à tous les Offices du jour & de la nuit. Il 
voulut vifiter encore fon Couvent de Sault, & aller mourir dans 
celui de Cadenet. La ferveur de fon efprit fembloit croître 
coujours avec la maladie, & fon union avec Dicu étoit conti- 
nuelle, A yant recu les derniers Sacremens de l'Eglife ,& donné 
fa Bénédiction à fes chers Enfans, à qui il fit efpérer de leur 
être plus ucile dans l’autre vie, qu'il ne l’avoit été dans celle- 
ci, il mourur de la mort des Juftes, le fepriéme jour d'Ottobre 
1676, âgé de foixante-feize ans. I] y en avoit cinquante-quatré 
qu'il portoit l’'Habit de fainr Dominique , & quarante-un qu’il 
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travailloit à laifler des Héritiers de fon efprit, dans une fainte 
Congrégation ; qu’il a la gloire d’avoir fondée, & affermie 
dans la plus éxacte régularité. Elle a été confirmée au Chapitre 
Général de l'Ordre, cenu à Rome {ous le P. Antonin Cloche, 
le 30 de May 1 694. | 

Les premiers qui ont écrit l’Hiftoire du Pere Antoine du 
S. Sacrement, fe font fort étendus fur fes Vertus , fes Maximes, 
{es Prophéties, & fes Miracles. Nous nous fommes conrentés de 
le faire connoître par fes Adions. Et fans entreprendre de les 
raporter toutes , il a fallu fe renfermer dans le fimple récit 
de celles , qui le diftinguent particuliérement. La voix publique 
a fait fon Eloge; & on affure que le Pape Innocent XII, dès l'an 
1693, nomma des Coieltiires digg ve, qui devoient 
commencer les Informations néceflaires, pour procéder un 
jour à la Canonifarion de cet Ami de Dieu { 1). Pluñeurs il- 
luftres Prélats, témoins de fes héroïques Vertus, femblentavoir 
voulu Île canonifer, par le témoignage qu'ils ont rendu à fa 
haute piété, les uns pendant fa vie, & les autres Lu fa mort, 
Dominique de Marinis Archevêque d'Avignon, fi refpetable 
lui-même par fes éminentes qualités, difoit quelquefois qu'il 
connoifloit dans fon Ordre trois Saints en vie, dont le plus 
grand étoit le Pere Antoine. 

Le pieux Evèque de ‘Geneve, Jean d’Aranthon, ayant ap- 
pris la nouvelle de fa mort, écrivit à fes Religieux pour adou- 
cir leur. douleur ; ou pour fe confoler lui-même avec eux, fur 
une perte qui leur étoit commune. Parmi les juftes louanges, 
que ce Prélat donnoît à la mémoire du défunt, il difoit, que 

our lui faire juftice , il faudroit dire , que pendant qu’il vivoir, 
il ne lui reftoit rien de la nature ; que tout en lui étoit de la 
Grace; & ajoûter ( ce que faint Auguftin avoit dit de faine 
Jean-Baprifte ) que ç'étoit un Hemme du Ciel, ou un Ange 
de la terre. Que pour luf, toutes les fois qu’il avoit eû l’avan- 
tage de converfer avec le Serviteur de Dieu, il avoit été con- 
vaincu, que fi on pouvoit canonifer les Saints vivans fur la 
terre, celui-ci mériteroit de l’être. 

Nous pouvons finir cette Hiftoire par les paroles d’un Ecri- 
vain du dernier Siécle ; lequel ayant fait un Livre contre les 
Réguliers, fe crt depuis obligé de fe rétracter. C’eft dans 


É: (1) Laboribus tandem pro Chrifto exant- | theofi juffu 6. P. Innocenti XII, anno 1693 


Jatis fraëtus , devotam Deco reddiditanimam, |conftitutum in partibus Inquifitorem, & 
Cadeneti in l’rovincia VII O&obris 1676 ,|Commiflarium Apoftolieun ferunt, &c. 


jbidem apud fuos fepultus, De enjus Apo-|Echard, Tom, IT, pag. 664. Col. 3. 
Cette 
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cette Rétractation qu’il parloit ainfi du Pere Antoine, mais Livre 
fans. le nommer, parce qu’il vivoit encore : : XXX VIL- 
« Ÿ a-r-il quelque chofe dans le tems, où nous fommes, « 
de plus admirable que la conduite de ce grand Religieux de « À "TOINE 
plus admirable que la gra! pieux de « 4} OQureu. 
l'Ordre de faint Dominique, que fa modeitie m'empêche de « == 
nommer; & que le Dauphiné, & la Provence regardent « 18: 708. 
comme un Ange incarne, & un homme defcendu du Ciel ? « 
En vérité je crois qu'après les Apôtres, le monde n’a pas.vû « 
un Prédicateur de l'Evangile plus fervent ,:& moins inté: « : 
refle. N'’a-t-on. pas reconnu dans ces deux Provinces , par « 
une infinité d'expériences, que ce Régulier eft infatigable « 
dans Îles affaires de Dieu ; & que fa converfation inftruit plus « 
dans un jour , qu'une année d'Etude réglee? Cet homme a je « 
ne fçai quoi de dévot, qui vous imprime du refpe& pour « 
toutes les chofes, qui regardent li Religion; je ne fçai quoi « 
de doux & d’honnête, qui gagne les inclinations, pour les « 
porter à la piété. Il vous attire, & il vous retient : & bien « 
qu’il en ufe fans façon, & fans artifice, il y a je ne fçai quoi « 
dans fa perfonne , qui vous enleve. Aufi cette Sainteté n'eft « 
pas feulcment fur les lévres; elle pañle jufques dans fes ac- « 
tions. Quelles aufterités ne pratique-t-il pas, & n’infpire-t-il « 
pu aux perfonnes qu’il a formées, & qui fe font jointes à c 
ui en fa maniére de vie? À confidérer ce fervent Régulier, « 
occupé continuellement & prefque fans relâche , aux Exer- « 
cices foit de Piété, foit de Charité, foit de l’Oraifon, il faut « 
conclure qu’il vit plus en Ange qu'en homme. Aufli les cho- « 
fes furprenantes & extraordinaires, pour ne pas dire les Mi- « 
racles qu'il a faits ( afin de n’entreprendre pas l’Apothéofe « 
d'un homme qui vit encore ) nous font efpérer, qu'il aug- « 
mentera Je grand nombre des faints Réguliers, qui ont été « 
canonifés dans ce Siécle par le Saint Siège ». 
Faffe le Ciel, que nous voyïons enfin l’accompliffement de 
ce que cet Auteur efpéroic avec tant de raifon!: La charité du 
faint Perfonnage, dont il faifoit un portrait fi reflemblantc, eft 
à préfent confommée. Ses héroïques Vertus ont reçu leur ré- 
compenfe ; & une vie aufli pure que pËnitente, a été couron- 
née par une mort précieufe. Il a plû au Seigneur de manifefter 
la gloire, dont fon ame jouit maintenant, par un grand nombre 
de Guérifons miraculeufes, en faveur de ceux qui ont reclamé 
‘fes Interceflions, dans leurs preffans befoins. On n’a point né- 
gligé de faire conftater nie ram une partie de ces Mi- 
racles, & de les écrire éxactement , pour en tranfmertre la 
Tome V. Yyy 
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Lrv ag Connoiflance À la Poftérité. Si le Fout-paiffant, qui Fa fanär- 
XXXVII fié par fa Grace, le fait — un jour, par l'Autorité de 
me J'Eglife, au Culte des Fidéles, & À la Venération publique, 
rhrOTSE Su la un fujec de confolation d'autant plus fen- 

1e Quieu, 20US aurons En cela un fu) auta 
en fible, que ce fera le premier de fa Nation, pour lequel POrdre 
de fainc Dominique ait fait décerner cet Honneur. On ne 
peut qu'être furpris sm Ordre aufli fécond en Saints; qui 
en z donné plufieurs dans tous les autres Pays Chrétiens, dans 
Fancien & dans le nouveau Monde, n’ait pas encore un de fes 
Religieux François canonifé ; quoiqu'il puifle fe glorifier d'2- 
_voir eû dans ce Royaume, & dans tous les Siécles depuis fa 
Fondation, plufieurs excellens Sujets d’une éminente fainteté. 
On en 2 fourni les preuves juridiques au Saint Siège ; & nous 
pouvons en efpérer le fuccès , avec d’autant plus de confiance; 
que, felon l’Oracle d’un Grand Pape, l’Eglife Romaine défe- 
re plus volontiers ces Honneurs à des Héros Chrétiens, dont 
l'éminente fainteté a été utile aux Peuples. Tels font les S$. 
Fondateurs d’Ordre ; & ceux qui dans la fuice des tems ont 
rendu leur premiére beauté à ces mêmes Inflituts, en les ré- 
Rs Hs formant : Sanéta hec Sedes Canonifationis honorem illis libenter 
| sa: confuevit, quorum admiranda vite fanflitas fit utilitati 
populoram conjunffa ; inter ques ii recenfentur , qui virtate inf. 
gnes , Gr prodigiis illufres Sanflorum Ordinum fuerunt Fundato- 
res: quibus alii [uccedunr, qui Religio[as Familias ad [antiicris 

Znfitusi fludium profpere invitarunt , rc. 


Fin du tronte-{eptitème Livre- 
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SE n'eft pas fans doute déparer cet Ouvrage,qué Lrvre 
47 Æ LE de mêler avec l'Hiftoire de cant de Sainrs & XXXVIIL 
x . fçavans Religieux, celle d'un Prince du Sang = 
ones) Ottoman, qui avoit embraflé le même Etat ; & oi e ee 
ES” qui eft mort dans la même Profeflion. Prince que ————” 
le monde apellera peut-être malheureux, pour avoir perdu dans 
fon bas âge, la liberté, & un grand Empire , qui lui apparte- 
noit par fa naiffance. Mais que la Foi nous permet de regar- 
der au contraire comme véritablement heureux ; dès-là que 
devenu par le Baptème l’humble Difciple de JE su s-C HRIST, 
il a été apellé à L liberté des Enfans de Dieu, & à une Gloire 
plus folide , que celle que peut donner aux Souverains de la 
Terre, l'éclar de leurs Scèptres, & de leurs Couronnes. 
L'Hiftoire de ce religieux Prince fur écrite de fon vivant, 

par le Chevalier de Jant, qui fit imprimer fon Ouvrage à Paris 

‘an 1670, & le dedia à Son Ale Monfeigneur le Duc 


Yyyi 
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Lrvere d'Orléans, Frere unique du Roy. Le Pere O&avien Bulgarint 
XXXVIII. Dominicain, Vicaire Général de la Congrégation de Sainte 
Marie de la Santé à Naples, écrivit depuis 





a même Hiftoireen 
DOMINIQUE 


SALE vêque de Naples, & enfuite Pape fous le nom d’Innocent-XII. 


Comme Bulgarini avoit converlé familiérement avec le Prince 
Ottoman ; & qu'il avoit ramaflé avec foin ce que plufieurs autres 
bons Auteurs en avoient déja écrit, fon Ouvrage fut bien 
reçu du public. Il s’en fit deux Editions à Naples, en 1689, 
msn  & 1698; & on le traduifit en François. Nous en avons un 
etit Abregé, dans le cinquième Tome du grand Dictionnaire 
Éiforique de Moréri. Mais c’eft principalement de l'Hiftoire 
de Male, qu’il faut tirer les circonftances, & les premiéres 
preuves de celle-ci. Nous ne chercherons point à l’embellir, 

mais à l’abréger. 
1. Le Sultan Achmet, mort le 1 $ de Novembre 16r7, laïffa 


Sort des Enfans .! : | | . 4 re bah: d 
a suce ape. Cinq jeunes Princes ; fçavoir, Ofman, Amurat, Ibrahim, Ba 


met. jazet , & Orcan. Les trois premiers montérent lucceflivement 


fur le Trône, maïs après diverfes révolutions trop ordinaires 
armi les Turcs. A la mort du Sultan Achmet , fes Enfans 


n'étant pas en âge de gouverner un aufli grand Empire, les 


Janiflaires tirérent d’abord de Prifon Muftapha (*), Frere du 
feu Empereur, pour le mettre fur le Trone , & l'ayant depuis 
chaflé , ils couronnérent Ofman, l’aine d’Achmet. Dans la 
fuire cette Milice infolente rapella Muftapha, qui fit étran- 


ler Ofman; & fut lui-même enfermé de nouveau. Amurat, 
- agé alors de quinze ans, fur falué Empereur, au mois de Sep- 


tembre 1623. Le jeune Sultan, fuivant la cruelle politique 
des Ocromans, fit auflitôt enfermer fes trois Freres dans une 
étroite Prifon. Orcan, & Ba'azet furent depuis les triftes vic- 
times de fes défiances, ou de fa cruauté : il les fit étrangler, 
parce qu’il les craignoit. La fimplicité d'Ibrahim, Prince foible, 
& ftupide, lui fauva la vie. 
CIE On raporte que l'Empereur Amurat, étant fur fon départ 
ee dAmu- pour aller faire la Guerre en Perfe, fit venir en fa préfence 
É {es trois Freres; & quand il les vit profternes à fes piés, i} 
Jeur dit qu'ayant réfolu de fe mettre à la rêce de fes Armées, 
& d’aller chitier linfolence du Sophi de Perfe, 4 défiroit ap- 
prendre de leur bouche, s'ils avoient affez de cœur pour le 


(*) Te Chevalier de Jant, qui dorne fix[endroit , il reconnoit ce Muftaph1 pour 
Bils au Sultan Achmet , compte Msffepha , | Frere de l'Empereur Achmet, page 161- 
pour le {ccoud page 19. Mais dans un ave |! | 


Italien , parordre du Cardinal Antoine Pignatelli, alors Arche 
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fuivre dans ce Voyage. Orcan, le plus jeune de fes Freres, 
mais d’un efprie plus vif que les autres, répondit le premier 
en ces termes : Seigneur, tu pourrois bien te difpenfer de 
faire un fi long Voyage, en derneurant dans le Siège de ton 
Empire, & jouiffant de toutes les profpérités, dort le Ciel à 
voulu bénir la juftice que tu rends à ces Peuples. Mais fouf- 
fre que moi, qui fuis du nombre de tes Efclaves, j'aille fous 
ton autorité commander tes Armées en Perfe. Situ m’accor- 
des certe grace, j'efpére que je te ferai voir des preuves de 
ma valeur, & de ma conduite. Bzjaxet prenant enluite la 
parole, dit : Seigneur, mon Frere Orcan eft le fidele Inter- 
préte de mes penfées : mais ta juftice ne te permettra pas de 
preférer un Cader à fon Aîné, qui eft fi tort foumis à tes 
Commandemens. Honore-moi de tes Ordres: & tu verras 
ma fidélité à les remplir. Z6r-him ne fit 1 une femblable 
réponfe : Seisneur, dit-il en verfant des larmes , j'ai grand 
regret de ce voir pa:tir; mais je te fupplie d’avoir pitié de 


moi, & de sg ss Oïfeaux, que je nourris dans ma cham- 


bre ; lefquels aflurement mourront de faim pendant ton ab- 
fence, fitu ne m: laifles quelques piéces d'argent, pour les 
nourrir pendant ton long Voyage. 

Ce Difcours, feint ou naturel d’Z#r4him, ne déplut point 
ä Amu'at. Le Sultan jugeant de la fimplicité de fon Frere, 
par ling-nuité de fa réponfe, commanda que lui, & fes petits 
Oifeaux , fidéles Eee de ia Prifon, y fuffent bicn nou- 
ris. El ajouta que fr, lui Empereur, venoit à mourir dans la 
Guerre de Perfe, on mît la Couronne fur la tête d’Orcan, com- 
me ayant le plus de mérite ; mais que s’il en revenoit Victo- 
rieux, l'on facrifiât Bajazet & Orcan au repos de fon Empire. 
& à la furete de fa vie. Le Sultan vainquüit les Perfes; & la 
Sulrane fa Mere, fit éxécurer fon cruel Arrêt contre les deux 
malheureux Princes; Ibrahim fut laiflé dans fa demeure avec 
fes Oifeaux. Maïs jufqu’à la mort d’Amurar ,'il vécut dans des 
allarmes continuelles, expofé plus d’une fois au danger de fubir 
fe même fort que fes deux Freres. | es 

Les débauches continuelles d'Amurat fe conduifirent aw 
Tombeau, dans le mois de Février :640, la trente-deuxième 
année de fon âge, & la dix-fepriéme de {on Régne. H ne laifiz 
point de’ Poftérité. Perfonnene pouvoit plus difputer le Trône: 
à Ibrahim, le feul Prince qui rcftàt de la Famille des Otro- 
mans. Il n’appric cependant cette nouvelle qu'avec une: nior- 
selle frayeur, [l craignoit encore que les Seigneurs de fa Cours, 
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qui venoient lui rendre leurs premiers refpe®s , ne fuflent en- 
voyés par Amurat, pour le faire mourir. La Sultane même, 
fa Mere, ne put le rafurer, qu’en faifant aporter devant lui 
le Cadavre du Sultan. La manière , dont Ibrahim fe comporta 
après s’être affuré de la mort de fon Frere, fit juger que dans 
tout ce qu’il avoit fait jufqu’alors, il y avoit bien autant, ouplus, 
de diffimulation, que d’imbécillité. Quai qu'il en foit, la fanté 
du nouveau Sultan paroifloit s’affoiblir cous les jours, & comme 
on craignoit de le perdre, fans avoir un Héritier de la Cou. 
gonne, fes Favoris lui perfuadérent de faire un Vœu à Maho. 
mer. Il le fit en préfence des Seigneurs de fa Cour; & promit 
avec ferment, que le premier Enfant qu’il auroit, il le regar 


deroïit comme un don du Ciel, confacré à fon Prophére; & 


qu'il le feroit porter à la Méque, avec des préfens dignes d’un 
Empereur. 

La fanté de ce Prince s’érant depuis fortifiée, par lesattentions 
des Médecins, & le régime, qu’on lui fit garder quelque rems, 
deux Sultanes lui donnérent deux Princes dès l'an 16432. Celui 
qui naquit de Zaphira, le deuxième jour de Janvier, fut apellé 
Ofman. C’eft le Prince, dont nous entreprenons ici d'écrire 
l'Hiftoire. Le 12 de Mars, Emina , autre Sultane, eût un Fils, 
qui régna fous le nom de Mahomet IV. Mais fi la naiffance de 
ces Princes répandit d’abord la joye dans tout l’Empire Otto. 
man, elle n’y apporta pas la paix, ni la tranquillité : parce que 
le Sultan , livre déformais à fes paflions, à fes Favoris, & à fes 
Miniftres, commença à gouverner, moins en Souverain qu’en 
véritable Tyran. Er tel ett l’effec ordinaire de la mauvaife poli- 
tique de la Maifan Ottomane. 

Lorfque le Grand Seigneur 2 plufieurs Freresi ou il les fait 
mourir , auffirtôt qu'il fe voit des Enfans, capables de lui fuc- 
céder : ou il les tient dans une perpétuelle Prifon, & dans une 
continuelle frayeur de la mort. Cette fituation violente, en 
leur -retreciffant en quelque forte l’efprit, & le cœur , les rend 
timides, foupçonneux, mélancoliques, quelquefois ftupides, 
& toujours peu traitables. Si par une de ces révolutions , dont 
l'Hiftoire des Turcs fournit plus d’un éxemple, de tels Princes 
parviennent à la Couronne , comme ils n’ont ni expérience des 
affaires, ni connoiffance du monde, ils abandonnent tout le 
Gouvernement ou à leur Mere, ou à quelqu'un de leurs Vifirs. 
Les Favoris abufent aufli fouvent FA trop grande autorité, 
que le faible Sulcan leur laifle prendre ; & le rendent ainfi mé- 


prifable à fes Peuples, en ce qu'il ne réprime pas la cupidité, 
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& ne fçai point punir les injuftices de ceux, qui les oppriment. 
D'ailleurs il eft aflez naturel à l'homme de pañler d’une extrè. 
me contrainte, à une licence extrême : & Îles mauvais traite- 
mens qu'il a long-rtems foufferts, l'ant comme aëcoutumé à 
la cruauté. Il ne faut donc e ètre furpris , fi dans un Prince 
Infidéle , qui ne fort d’une longue prifon , que pour monter 
fur le Trône, on trouve quelquefois unexcës de cruauté , avec 
de plus grands excès de volupté, & de débauche. 
Ibrahnn donna dans rous ces vices : Prince méfiant, & frap+ 
de [a penfée qu’il n’étoit ni aimé, ni eftime de fes Sujets; 
il voulut du moins fe faire craindre; & candis qu’il elevoit 


aux premiéres mg des gens de néant; il Gtoit, ou il pér- 


_mettoit qu’on otût , les biens, la liberté, & quelquefois la vie, 


LIvRrE 
XXXVIIE 


DomiNiaus 
OSNAN. 





I X. 
La conduite d'Y- 
brahim faic des 
Mécontens, 


aux perfonnes Îles plus diftinguées de Empire. De-là les mé- - 


contentemens , les murmures, les cabales, les féditions ; & en- 
fin les con{pirations contre la vie du Sultan. Ses cruautés, fa 
fierté , fon ingratitude lui avoient attiré la haïne générale, 
Non - feulement les Grands de fa Cour, mais auff le Mufti. 
Chef de la Religion Mahométane, & la Sultane même Kiofen, 
fa Mere, qu'il avoit maltraitée pour plaire à un Favori , ré. 
folurenc la perte d’Ibrahim. Maïs on avoit lieu de craindre, 


1 fous le premier foupçon , le Sultan ne fe défit lui-même de’ 


es deux Fils, afin que ne reftant que lui feul du Sang Ottoman, 
fa confervation parut néceflaire à celle de l'Etat; on voulut 
avant toutes chofes pourvoir à la fûreté du Prince Ofman, fon 
Aîné. Pour cela, le Mufti fe chargea de folliciter l'Empereur à 
s’acquitréèr enfin du Vœu qu’il avoit fait , d'envoyer ce Prince 
à la Méque, pour le confacrer à Mahomer. Bien des confidéra- 
tions pouvoient en détourner le Sulran : & peut-être que la 
principale étoit fon extrême paflion pour Zapbhiras fans la- 
quelle il ne croyoit pas pouvoir vivre; & fans laquelle néan- 
moins il n’ofoit expoler l'Héritier de la Couronne à un fi long 
Voyage. Cé fut cependant cette même paffion pour la Sulrane 
chérie, qui fi ce que n’auroient pü faire, ni les inftances réï- 
gérées du Mufti, ni toutes les raïfons de Religion qu'il étaloit 
avec beaucoup d’éloquence. | | 
La Sultane Emina , outrée de.ce qu'ayant éte la premiere 
dans les bonnes. graces du Sultan. elle n’avoit pas été la pré- 
miére à lui donner des Enfans ,avoit conçu les plus mauvais def- 
feins contre Zaphira , fa Rivale.. Le contrepoifon , que celle-c£ 
prit fort à propos, lui conferva la vie dans un feftin ; maïs cela 
ne fit qué rendre coujours plus fenfble, ce-.qu’on devoit ap- 


Hiff, du Priace 
Ofmaa ; pe 44» 45. 
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XT. 
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Livre préhender de la jaloufie d’Emina. Le Grand Seigneur l'ayant 
XXXVIII. foupçonnée, & obligée de venir fe juftifier en fa préfence, elle 
Douinioue Ÿ Parut pleine de confiance portant fon Fils Mahomet entreles 
Osman, Pras; mais fon‘efffonterie à nier le crime, dont on l’accufoit, 
 enflamma tellement la colére du Sultan, qu'ayant tiré fon 

Sabre, il lauroit enfoncé dans fôn fein, fi Emina n’avoit mis 

fon Fils devant elle, pour lui fervir de bouclier, & ne fe fut 

auflicôt enfuie. L'enfant en fut bleffé au front, & en porta 
toujours depuis les marques. Ibrahim extrêmement touché de 
« -! get accident, le regarda comme un cliariment du Ciel, de ce 
XIT qu’il n’avoit point accompli {on Vœu. Le Muni, fort attentif 
ggésoruileres à le confirmer dans cette idée, éxagéra encore les malheurs, 
dreffe du Mufi le qu'il devoit craindre, s'il ne fe hâtoir de remplir fes promeffes, 
Rate ee D'ailleurs Zaphira, apprehendant encore plis pour fon Fils 
yer Ofman à la l ‘ x 

Méque, Ofman, que pour elle-même, fi on ne déroboit ce jeune Prince 
| aux violences d'Emina, & à fes aïtifices, fouhaita le conduire 
à la Mêque ; & Ibrahim confentit enfin à ce Voyage. Un ne 
pouvoit le faire commodément par terre; & il ne paroifloit 
pas qu’on eût à rifquer fur Mer, dans un tems où les Turcs 
éroient en paix avec les Vénitiens , les François les Anglois, 
& les Hollandoiïs Il fut donc réfolu que le Prince Ofman, ac- 
‘compagné de fa Mere, la Sultane Zaphira, feroit par Mer fon 
Ur dela Méque. On fit dès-lors dans le Port de Conftan- 

tinople tous les préparatifs néceilaires. 

X1IL On équipa en diligence un grand Galion, Vaifleau qu’on 
ep fon nomme {4 Grande Sultane, de quinze cens Tonneaux, monté 
Fils, au Porc de de cent-vingt Canons, de fix cens Janiflaires, choifis de plu- 
Conftantinople, fieurs Efclaves de l’un & de l’autre Sexe; & fourni de toutes 

fortes de Provifions de guerre, & de bouche: fans parler des 
richefles immenfes , & des magnifiques préfens, que le Sulran 
envoyoit à la Méque. Neuf Vaifleaux de guerre de différente 
ee furent aufli armés, pour fervir d’efcorte ; & une fe- 
conde Flote devoit fe joindre à celle-ci à l’Ifle de Rhodes, & 
accompagner la Grande Sultane jufqu’à Aléxandrie. Le Prince 
Ofman , & fa Mere Zaphira étant montés fur le grand Galion, 
avec Gelis-Zumbul, Chef des Eunuques, & l’Aga Mahomet, 
Amiral de la Flote, tous ces Vaifleaux fortirent du Port de 
Conftantinople ; & arrivérent heureufement à Rhodes à la mi- 
Septembre 1 644. Le Bacha, qui avoit eù ordre de s’y trouver 
avec fes Vaifleaux, ne s’y étoit. pas rendu. On l'y attendit inu- 
tilement jufqu’au 26 du même mois. Cependant le vent étoit 
favorable; & par le confeil de Gelis-Zumbul, l’'Amiral fit re- 

| mettre 
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mettre en Mer, pour continuer la route vers la Méque. Is ne Lrvus 
furent pas long-tems à fe répentir l’un & l'autre deileur préc XXXVIIE. 
pitation. | | | 
Dès le 1 $ d’Aoûr, le Commandeur de Bois-Bodrand, Gé- DOMINIQUE 
néral des Galëres de Malte, étoit forti de cette Ifle; & pen- SOSHAN 
dant trente-trois jours il avoit couru les Mers, avec fept Galé. 
res, fans trouver aucune occafion de fignaler fon courage, & 
de fe venger des mauvais traitemens, que les Infidéles lui 
avoiïent faits, durant fa Captivité à Tunis. Enfin le 28 de Seps : xrv. 
tembre, les Vaifleaux Turcs & les Galéres de Malte, fe trou- Sept Galéres de 
vérent à peu de diftance, les uns des autres. La Sentinelle du nes ve 
grand Galion ayant averti, qu’elle découvroit quelques Galé= feaux Turcs. 
res d’une médiocre grandeur, Zumbul, & Mahomet n’en fu. 
rent pas fort allarmés, parce qu’ils fe perfuadoient, que fi. 
c'étoit des Algériens, ils ne s’aviferoient pas d’infulter le’ Pa 
villon Ottoman; & que fi les Galéres étoient montées par 
des Chevaliers de Malte, il ne feroit pas difficile, avec des 
forces fupérieures, de leur donner bientôt la chaffe. Ils fe pré- 
parérent cependant au combat, en cas d'attaque. Les Braves 
Chevaliers ne tardérent pas de la commencer, avec cette in- 
trépidité qui leur eft naturelle, & qui femble s’augmenter à 
proportion du danger. | 
Le Général des Galéres ayant fait donner le fignal du com- XV. 
bat, il marcha le premier à l’Ennemi, & mit d’abord en fuite Et les attaquent. 
de premier Vaifleau, qu’il rencontra. Les Galéres S. Jean & 
S. Jofeph, en attaquérent un fecond, qui fut fecouru par un 
troifiéme ; & tous les deux après quelque réfiftance, furent obli. 
gés de fe rendre. Dans le même tems trois Galéres, apellées 
Sainte-Marie, Saint-Laurent, & la Viétoire, attaquoient avec 
vigueur le grand Galion. La premiére, après une décharge de . XVL 
toute fon artillerie, s'étoit rangée d’une maniére , que les 97% PR 
Turcs ne pouvoient tirer leur Canon contre elle : & la feconde 
demeuroït toujours attachée au Galion , qu'elle continuoit 
d’endommager, malgré les pertes qu’elle faifoit continuelle- 
ment, & le danger où elle étoit d’être engloutie : car les In- 
fidéles , ne pouvant prefque À me fe fervir de leur artillerie, ne 
cefloient de jetter du haut du Galion , une grêle de pierres, 
& de fléches ; ils jettoient encore de groffes piéces de bois, 
des arbres entiers, & des antenes de réferve d’une prodigieufe 
randeur. Tout cela faifoit périr bien du monde fur les Ga- 
féres de Malte; mais les Turcs ne purent réuflir à les fubmer- 
ger, comme ils fe le propofoient. Au contraire cette quantité 
Tome F, | ZLrz 
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Lrvaz de bois fervir aux Chevaliers, pour fe faire un pont, & monter 
XXXVIIL ainfi dans le serie _ R : | 
œ————— On dit que Gélis Zumbul, voyant alors la grandeur du péril, 
É 2 27 & la faute qu'il avoit faite de quitter fi précipitament, lle 
— de Rhodes, voulut perfuader à Mahomet, & aux autres Off- 

_ XVIR  ciers, qu’il y auroit plus d’inconvénient d’expoñfèr la vie de 14 
Armedask Sulrane, & de fon Fils, que de capituler avec les Chevaliers 
gran Galioa, Es . s | 

de Malte. Mais cette À D gg digne d’un Chef des Eunu- 
ques, irrita les Janiflaires ; & l’Amiral Mahomet répondit, 
u’avant que de préfenter leurs mains aux chaînes des Chré- 
tiens, il falloit leur faire connoître de quelle trempe étoient 
les cimeterres des Turcs. Cependant le Général des Galéres, 
après avoir pris ou écarté les autres Vaifleaux, tourna vers le 
alion, le falua de toute fon Artillerie , & l’aborda avec tant 
de furie, que les plus intrépides parmi les Officiers Ennemis 
commencérent à s'étonner. Ils continuoient néanmoins à fe 
défendre. Le Général des Galéres fut tué en abordant le 
Galion : maïs fa mort ne fervir qu’à enflammér davantage les 
Avi. Chevaliers, & les Soldats Chrétiens. Malgré tous les efforts 
sine des Turcs, ils montérent en grand nombre fur le Galion, & 
dre, ayant gagne l'entrée de vive force , y arborérent PEtendart 
de la Religion, toujours formidable aux Infidéles. Zumbul 
avoit été tué d’un coup de Canon. L’Amiral Mahomet, avoit 
reçu une bleffure mortelle; & le feu des Galeres avoit empor- 
té le plus grand nombre des Janiffaires. Enfin après un eruel 
combat de cinq heures entiéres, les Turcs fe rendirent À dif. 
crétion, le 18 Seprembre 1644. 
X1X. Cet avantage, fun des plus confidérables, que les Chrétiens 
oo euflent renportés depuis long-tems fur les Infidéles, coûts 

Hit, du Pine Cher aux Vainqueurs : car outre dix Commandeurs, ou Che- 

SmanPe3516 yaliers de Malte, qui furent tués, & douze bleflés ;on compta 
environ deux cens cinquante Soldats parmi les bleflés, & cent 

feize entre Îles morts, felon la Lifte qu’en a donné le Cheva- 

michele do Bou, Jiér de Jane. Les fept Galéres, fous la conduite du Comman- 
ubutin. | £ et. : | 

deur Cotonner, qui avoit pris la place du Brave de Bois-Bo- 

drant, arrivérent 4 Malte le troifiéme Octobre , chargées d’im- 

menfes richefes, & d’un butin incroyable. Les Prifonniers, 

& Prifonniéres étoient en grand nombre : maïs ce qu'on dif- 

tingua le plus fut la Sultane Zaphira, qui portoit entre fes 

bras fon Fils Ofman, jeune Prince âgé alors de deux ans, & 

meuf mois. Quoïque le Grand Maître, Jean-Paul de Lafcaris, 

ne cognut pas encore la qualité de ces deux Perfonnes, il les 
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traita d’abord avec diftinétion ; & les logea dans un Quartier 
particulier, avec les quarante Dames, où Demoifelles, qui 
étojent à leur fervice. 

Comme la plus grande attention de Zaphira étoit de cacher 
fa Dignité, & de commander lä-deflus le plus rigoureux fi- 
lence à toutes les perfonnes de fa fuite : le plus vif emprefle- 
ment du Grand-Maître, & de tous les Chevaliers , fut auf 
de À te le myftére. Les uns & les autres fe trouvoient 
égale 


LIVRE 
XXXVEIT. 


DOMINIQUE 


OsuAN. 








Zavhira vent 


ment intéreflés ; celle-là à demeurer inconnue, pour ré inconnue. 


ne point perdre toute efpérance de recouvrer fa liberté : & 
ceux. ci à la connoître, pour retirer de leur Viétoire , tous les 
avantages qu’ils pouvoients’en promettre. À la vérité il ne leur 
étoit pas difficile de s'aflurer ,que cette Dame étoitune des plus 
diftinguées de l’Empire Octoman. Son air noble & fier, & tout 
ce qui l’environnoit, le marquoit affez, mais cela ne fafäifoic 
pas. On râcha d'avoir de plus grands éclairciffemens &' on y 
réuflit. Il n'étoit pas naturel que tant de Femmes pardaffent 
long-tems le fecret. Elles ne furent pas cependant les premiéres 
à le violer, L’Amiral Mahomet, Prifonnier, & prèt à expirer: 
autant peut-être de chagrin, que de fes bleflures, demanda 
comme la derniére grace de voir le jeune Ofman; on le lui 
accorda; il s’attendrit en le voyant ; & la douleur, ou le dé. 
fefpoir, luiarracha ces paroles : O Enfant malheureux de Mon- 
feigneur Ibrahim, que le Ciel eff cruel impitoyable à ton tçard! 
L’Aga moribond n’en dit pas davantage: il mourut en parlant 
de la forte. Quelques Efclaves avoient déja fait le même aveu: 
11s avoient déclaré aux Chevaliers, que leur Maîtrefle étoit 
la Sulrane ; & le jeune Ofman, le Fils du Grand - Seigneur. 
Ils ajoûtoient (ce qui étoit vrai) qu’on les avoit conduits de 
nuit dans le Galion, en le faifant fortir du Sérail, par la porte 
du Jardin, qui regarde la Mer. | - 
uoique ces différences preuves puffent paroître fufffantes, 
pour ne plus douter du fait, dont on vouloit s’affurer; on prit 
encore de nouveaux moyens, pour rendre la vérité fenfble 
aux moins faciles à croire. Le Grand-Maître ordonna qu'on 
traitât déformais fes illuftres Prifonniéres avec plus d'hon: 
neur, qu’on n’avoit encore fait. Il fit loger la Sultane, avec fon 
Fils, & les Dames de leur fuite , chez Ignace de Ribéra, dont 
la Maifon pe fituée étoit fort belle, grande, 
commode, & richement parée. On tâcha d’adoucir la Capti- 


Hift. du Prince 
Offman ; pe 4e 5fe 


XXIL. 
L'Amiral Turc, 
avant fa mort, 
trahit le fecret. 


XXUIT. 
D ts Elc!a- 
ves ac le gardeat 
pas. 


vite de Zaphira, par les feftins, les jeux, & les divertiflemens; : 


cependant on mit .une Compagnie de Soldats à la porte de fa 
Zrrij 
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Livrz Maifon, afin que perfonne ne pût y entrer, fans un Billet 
XXXVIII. figné de deux Chevaliers, ni en {ortir 27 la permiffion 
de Ribéra. L'extrême éxadirude de celui-ci, à veiller à la 
garde des perfonnes , qui lui étoient confiées, leur déplut; & 
— une de ces Dames dit une fois, dans fon dépit, que c'étoit 
XXIV. contre toute forte de droit, de trairer comme Efclave la Fem. 
Paroles éhés me du Grand-Seigneur. Il eft vrai qu’elle fe repentit bientôt 
fuite de la Suis d’avoir laiflé échapper cette parole; & nia dans la fuite de 
1e lavoir dite. 
Les ordres févéres de la Sultane tenoient tout fon monde, 
dans une vigilance continuelle. Ses Dames fuivantes fe fai- 
{oient une loi de parler peu; & d'éviter tout entretien , où 
converfation avec js Chrétiens, furtout avec les Chevaliers. 
Pendant le jour, & lorfqu’elles craignoiïent d’être vûes, elles 
s’abftenoient des profternemens , & génufléxions. ordinaires; 
mais elles agiffoient avec moins de contrainte dans l'intérieur 
| de la Maifon, quand elles n’avoient pas lieu d'appréhender 
ms 1:57 les yeux de q A pt Chrétien. Ignace de Ribéra, regardant 
Nouvelles dé. par une fenêtre cachée, vit plus d’une fois les honneurs excef- 
couvertes, fifs, qu'on rendoit au jeune Ofman, &c à fa Mere. Il en aver- 
tit le Grand-Maître ; par l’ordre duquel plufieurs Chevaliers, 
conduits dans le même endroit , furent témoins que toutes 
ces Dames fe profternoient fouvent devant la Sultane, & de- 
vant fon Fils, ne leur parlant, & ne les fervant jamais qu'à 
genoux. | | 
” Zaphira, toujours accablée de chagrin, fe livroit à mille 
affligeantes réfléxions; & fa fanté en écoit fort alrérée. Le 
Grand-Maître, pour la recréer, l'envoya dans fa Maifon de 
Campagne , apellée du Bofquet, où il fut enfuite lui - mê- 
me la vificer. Cette Princefle de fon côté lui fit fes remerci- 
mens, & lui amena fon Enfant. Le Chevalier de Janc racorite 
ici, que le Grand-Maître ayant convié Ofman à manger 
à fa table, ce jeune Prince refufa la viande, parce qu'on ne 
lui donnoit pas un Service d'or , comme au Grand - Maître. 
mus#& On le contenta; & il fit fon devoir. Mais rien ne diminuoit 
les. inquiétudes de Zaphira, ni par conféquent fa mala- 
die. Les propofirions , qu’elle avoit déja faites, pour fa dé: 
livrance, pour celle de fon Fils, & de toutes les perfonnes qui 
 étoient à {x fuie, n'ayant point été ‘acceptées, elle en fit de 
- AxvE beaucoup. plus RG. re , qui furent également réjettées: 
lement à G Qu ne lui avoit d'abord répondu qu’en termes généraux; & on 


danse,  Duidicenfin, que le Grand-Seïgneur, Maitre dé ant de Royaw 
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mes, trouveroit d’autres moyens de racheter la Sultane,& fon Livre 
Fils; qu’au refte, on ne manqueroit jamais de lui rendre ce XXXVIIE 
ui étoit dû à fa haute Dignité. Ce compliment fut un coup EmRRRs 
x foudre poar la pauvre Princeffe ; qui n’avoit pas jufqu’alors ee 
défefpéré de recouvrer fa liberté, parce qu'elle ne fçavoie 
oint que forr fecret eût été trahi. La maniére, dont on ve. 
noit de lui parler, la jettant d’abord dans une éfpéce de fu- 
reur , elle tomba en défaillance. Ses foiblefles , coup fur coup  xxvrr. 


réitérées , furent fuivies de violentes convulfions, & d’une Le chagrin, & 
le dépit ja fons 


fueur froide, Elle ne parla prefque e ;, que pour reprocher sou: 
à fes Efclaves, que leur imprudence lavoit trahie , elle, & fon 
Fils. Zaphira finic ainfi fa vie, & fes avantures, dans fa dix. 
neuviéme année, le 6 de Janvier 164$, trois mois & trois 
jours depuis fon arrivée à Malte. | | | 
Après la mort de la Sultane , le Grand-Maîïtre voulant faire xxvrrr 

drefler un Procès - verbal autentique de la naïffance du Princé Les Efclaves ,ju- 
Ofman . oh employa divers moyens pour tirer la vérité de [4 "éiquement in 

> | Por è Ÿ P ne à térogés , atteftent 
bouche de fes Domeftiques. Comme ils furent interrogés fépa- la qualité de Za- 
rément; plufeurs confeflérent que Zaphira étoit Femme d'I- Ph, & dof- 
brahim, & Ofman le Fils aîné de ce Sultan. Mdis les Dames ui 
captives, vivement touchées de ce que, ‘ quelques difcours 
indifcrets , elles n’avoient pas peu contribue à la mort de leur 
Souveraine , refuférent conftanment de parler; & les ns ne 
firent pas plus d'effec fur elles, que les menaces. Ignace de 
Ribéra s’avifa d’un ftratagème, qui réufit, Un Juif, fous pré 
texte de vouloir acheter l'Efclave Ofman, fut introduit dans 
PAppartement de ces Dames; & il joua fi bien fon Perfonnage, 
que la Vente parut conclue. Ce prétendu Traité jetta toures 
les Captives dans une affreufe confternation: il n’y en eût pas. 
une, qui ne pouffàt les plus hauts cris, & qui ne répandic bien | 
des larmes. La Dame furtout, qui étoit fpécialement chargée  xx1x 
du foin du Prince, fe poffédant encore moins que les autres, te Nate 
protefta qu’elle perdroit plutôt la vie, que de fouffrir que le je:même 
Fils aîné du Grand-Seigneur , devint l’Efclave d’un miférable 
Juif. Les Chevaliers us cetre Comédie parurent vouloir 
fufpendre, par compafion , la Vente du jeune Efclave. Quel. 
ques jours après, on en revint aux Interrogations juridiques : 
& ces Dames ne pouvant plus nier ce qu’elles avoient fi fou- 
vent avancé, firent enfin leurs Dépofitions, qu’on trouva par- 
faitement conformes à celles des autres Efclaves. On dreffæ xxx. 
donc un Procès Verbal , qui ôte tout le doute: qu’on pourroit  FrocèsKerbaf, 
avoir {ur la: qualité d Ofman: Ce Verbal fut cl + Pape Tag;.37» 9. 

Z Zi} 








$so HISTOIRE DES HOMMES ILEUSTRES 
LivmeE Innocent X, avec l’Alcoran enrichi de Pierreries de grand 
XXXVIII. prix, qu’on avoit trouvé parmi les autres Tréfors, dont le 
Galion étoit rempli: cet Exemplaire de l’Alcoran, fe voit en- 
core aujourd’hui à Rome, dans la Bibliothèque du Vatican. 
Nous ne nous fommes étendus fur cet Article, que pour 
n'être plus obligés d’y revenir. Nous n'avons pas raporté , il eft 
vrai, tout ce qui pourroit fervir à conftacer la naiflance du 
Prince Ofman; mais nous en avons dit aflez, pour pouvoir ti- 
rer cette conféquence, avec un Hiftorien bien inftruit ; que 
mi  lOrdre de faint Jean ayant traité, comme il a fait, la Sultane 
| Zaphira, & fon Fils, il avoit donc des preuves bien certaines 
de ce qu'ils éroient ; que cet Ordre, fi ioux de fa réputation, 
n’auroit pas voulu, fur des témoignages équivoques, publier 
par tout, qu’'Ofman écoit Fils du Grand-Seisneur ; & qu’il n’au- 
roit pas ehvoyé une Relation autentique de cette Hiftoire, à Sa 
Sainteré, par le Commandeur de Bude, alors fon Ambaffadeur à 
Rome; s’il n'avoir été en état, & de bien prouver la vérité de 
la Relation, & de repondre folidement à toutes les obje&ions 
des critiques, & à leurs raifonnemens. C'eft aufli ce que le 
ag. 61,78 Chevalier de Jant a fait avec fuccès. L'on peur confulter là. 
Per,  deflus, ajoute le même Auteur,ceux qui font venus d’Afie, 
La prifedu Fils d'Afrique , & des Pays les plus É gx 5 entre lefquels il s’en 
duSultan,connue rencontre préfentement ici, qui aflurent que la vérité de la 
A Ne prife du Fils du Sultan, eft connue jufques dans la Cour du Roy 
frique, de Perfe ; & que même dans les Villes d'Alger, de Tunis, & de 
Tripoli on n’en doute pas. 
Cette nouvelle, portée à Conftantinople , allarma toute la 
Cour , & fit ceffer les divertiflemens , qui furent défendus dans 
la Ville. L'Empereur d'Orient fe laïffa aller d’abord à une dou- 
| leur extrême: & l'efprit de vengeance fuccédant aux larmes, 
XxX%XIL il réfolut de porter le fer & le feu dans l’Ifle de Malthe. Le 
| Us d Grand-Maître s’y atrendoit ; & il difpofoit tout en diligence, 
Hi pour bien recevoir l’armée Ottomane. Il fit faire de nouvelles 
Fortifications à la Ville, & aux Châteaux; follicita de puiffans 
fecours auprès des Princes de l'Europe ; & cita trous les Cheva- 
Voyez ces Less liers, par fes Lettres du 24 Janvier 1645 , pour fe trouver avec 
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res 7" leurs équipages à Malte, le quinziéme Avril fuivant. Par une 
leg. 81 Lettre écrire de Malte, au Grand-Prieur de France, en date 


du 21 Juin 164$ ,on voit que toutes les Places de cette Ifle 
étoient déja en bon état; qu'il y arrivoit du fecours de toutes 
parts ; qu'on avoit alors feize mille hommes portant les Armes, 
parmi lefquels on comptoit quinze cens Chevaliers ; & que le 
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Vicomte d’Arpäjoux, déclaré Lieutenant-Général du Grand. Livre 
Maître , tant dla Campagne, que dans les Places, faifoit cette XXXVIIE. 
7 > avec une grande capacité , & une approbation gené- ina 

Le Sultan de fon côté faïfoit lever du monde dans tout on SRE 
Empire; où il avoit envoyé fes ordres , dont on dit que les 
Venitiens ont quelque Copie, & qui juftifiene encore la vé- 


rité de cette Hiftoire. Pendant que les Maltois attendoient a 
, nn ‘ ue. es Venitiens at 
PEnnemi, le Grand-Seïigneur fit attaquer les Venitiens, & que por de 


s’'empara de la Canée, fous prétexte, qu'ils avoient fourni une Turcs :  Pour- 
retraire aux Chevaliers, après la prife de la Sultane. Ce fur là qui? 
l’origine de cette funefte guerre, qui ne finit qu'en 1669 , par 
Îa perte de l’Ifle de Candie. Cependant Ibrahim avoit offert 
des fommes très - confidérables aux Maltois, pour la Rançon 
de fon Fils: & les Chevaliers de Malte n’avoient demandé 
rien moins que la reftitution de l'Ifle de Rhodes. Ils fcavoienc oi Tom: vs 
bien qu'ils ne l’obriendroient point , la Loi de Mahomet défen- 
dant de rendre volontairement aux Chrétiens, un Pays, fur le- 
quel il y auroit eû une Mofquée de bâtie. Mais ils vouloient et 
témoigner par cette demande, qu’ils n’étoient pas réfolus à re 
rendre jamais le Prince Ofman (*). Peu de rems après, les Rançon de fo 
Conjurésfe défirent d’Ibrahim ; qu'ils firent mourir, & mirene ls 
à fa place Mahomet fon Fils , qui étoit encore en bas âge. 

Pendant que tout étoit en confufori dans le Sérail-de Conf- 
tantinople ; & que la guerre entreprife contre les Vénitiens, 
fe faïfoit avec vigueur de part & d'autre ; les Chevaliers de 
Malte , que les Turcs n’avoient ofé attaquer dans leur Ifle, 
fe rendoient d'autant plus attentifs à l'éducation du Prince 
Ofman, qu’ils remarquoiént beaucoup de prudence dans fæ 
conduire, de la folidité dans fon efprit, & quelque chofe de 

rand dans fa Perfonne. Parmi les Dames, qui avoient été nir. totem; 
a la fuite de la Sultane , quelques - unes moururent à Malte, "#7" 
dans leur infidélité : le jeune Prince parut furtout fenfible à la L 
perte de Calpha-Boulz , qui avoir éü:foin de lui dans fon en: 
fance. Quelques autres , dès plus jeunes, ayant embraflé le 
Chriftiariifme, furent mifes au fervice de la Reine d’Efpa= 

(*®) Les Continunteürs du Diétionnaire fieurs années le Baptême d'Ofinan. Celuis 
de Moréri difent, que l’Ordre de Malte, { ci, comme nous verrons plus bas, ne fut 
en demandant la reftitution de Plfle de]baprifé que dans le mois de Février 1656: 
Rhodes , vouloit marquer, gw’on ne pouvoit] & celui-là fut honteufement dépofé, renfer- 
racheter par sucun prix an Enfnnt , q#il mé dans: uné Prifon , & étranglé par um 
æooit été confacré & JE&sus CHRIST par] Bourreau, avant la fin de 1635. Hi. du 
Le Baptème. Maisil ya là un Anachronifme:| Prince Ofman, pag; 52 L 
puifque La mort du Sultan: précéda de:plu- 
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Livre ge: & il yen eut dix-fept, à qui le Prince Ofman procura 
SHXXVIIL Jaliberté, qu'il ne pouvoit fe procurer à lui-même. Le Bacha de 
Doi Tunis lui avoit envoyé une fomme confidérable, pour fervir à 
OMAN, faproprerançon. Mais quand ileuc appris ,par le Grand-Prieur 
— de Toutoufe , que la Religion! de Malte étoit inébranlable daris 
| … fon remier deffein; & que tout lor du monde ne l'oblige- 
Captives. toit L à changer de fentiment , c€ Jeune Prince remercia 
Pag.72,73. par {es Lettres le Bacha de Tunis; lui fit connoître qu’il n’a. 
| voir plus befoin de {es afliftances, x, qu’il penfoit à lui ren. 
XXXVL  voyer l'argent, qu'il En avoit reçu. Les Chrétiens pourroient 
Générofté du yAmirer ic la générofité de deux Princes Infidéles. Celui d 
Prince Oman. . a £ ie . : 
- Tunis répondit À Ofman, que ce qui étoit une fois forti de 
fa bourfe , n’y rentroit jamais ; & qu’il pouvoit s’en aider comme 
1 Le crouveroit bon. Ofman, s’oubliant en quelque maniére 
lui-même, ne crut pas pouvoir mieux employer cet argent 
| awà racheter le refte des Dames, & des Eunuques, qui avoient 
re fa mere, & lui-même jufqu’à l’âge, où il étoit pour lors. 
Les uns & les autres n’ayant pas voulu fe conyertir à notre Foi, 
on leur permit de s'en rerourner libres à Conftantinople. 
Le Prince capif étant dèja entré dans fa treiziéme année, 
il étoit tems qu'on le mic entre les mains d’un homme, capa- 
ble‘ de lui donner les premiéres notions du Chriftianifme. 11 
Se convenpit auffi de fe précautionner contrée la furprife, Dans 
ner de De. l'Ile de Malte il ÿ avoit plufieurs Turcs : on pouvoit donc 
miaicains, craindre, que la fréquente occafon, qu’ils auroient de parler 
à l'illuftre Prifonnier,, ne lui fût préjudiciable. Peut-être même 
auroient-ils trouvé dans la fuie les moyens de le ‘faire difpa- 
roître. On réfolut donc dans le Confeil de Malte, de le faire 
élever dans un Couvent, & on choifit celui des FF. Prècheurs, 
apellé de Porto.Salvo ,en la Cité de Valecte. Le Grand-Maître 
ordonna au Bailli Don Thomas de Hozes, de l’ÿ conduire: 
ce qu'il fit un Mardi matin, 17 Novembre 1654. Les Reli- 
eux le virent arriver avec joie; & ils cultivérent avec foin 
28 belles difpofñitions , qu’il avoit reçues de la nature. Tous 
firent de ferventes priéres, pour obtenir du Ciel une grace de 
converfion, Mais un feul fut chargé de lui apprendre la Langue 
Latine , les Lettres Humaines , & de J'inftruire des Vérités 
de notre fainte Religion. 
vxxvr Celui qui.ne s'étoir pas refufé à ce miniftére de charité, 
Un faint & fa avoit cous les talens néceffaires pour s’en bien acquitter. C’é- 
M toit un Théologien grave, pieux, ëc fçavant ; d'un efprit fort 


gruétion, cultivé ; qui joignoit beaucoup de politeffe avec beaucoup de 
prudence ; 
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prudence ; & qui avoit vieilli fur les Livres, ou dans laprati- Livre 
que de toutes les Vertus. Il n'en falloit pas moins pour fe roidit XX %XVI1I- 
contre mille difficulrés,& n'être pastenté deilaiffer l'ouvrage im- ——— A 
es On raporte, que quelque douces & honnêtes que fuf- ? Re L 

ent., dans toure autre occafion , les manières du jeune Turc, sms} 
on Je trouvoit abfolument intraitable, auffitôt qu'on vouloit Voyez Rulgarni. 
lui parler de la Religion de JEsus-CHR1ST;& il éroit enco- rer Dominique de 
re moitis capable de fe retenir, toutes les fois‘qu’on entrepre- her 
noit de le défabufer des fuperftitions Mahometanes. Un mot 
dit contre l’Alcoran, il le régardoit comme gne impiété, & 
un blafphême , qui en l’affigeant mortellement, lui faïfoit 
perdre l'appétit, -& le fommeil. Les Dames de Ja fuice de la xxx1%x. 
Sultane s'étoient particuliérement appliquées, à lui remplir la ns cs 
têre de maximes de leur Religion, ou de fâcheux préjugés Mahomérifine. 
contre le Chriftianifme : & le petit Prince n’avoit que trop. 
répondu à leurs foins. Il ne fe montroit que trop conftant dans 
les promeffles, qu’il leur avoit faites, de ne jamais abandon: 
ner la Religion de fes Peres. Il ‘avoit beaucoup de vivacité 
d’efprit, une excellente mémoire; & il ne paroifloit pas per- 
mis qu’à fon âge on füt auffi inftruit, qu'il létoir, touchant 
Ja fauffe Religion , qu'on lui avoit fait fucer avec le lait. Tou- 
jours en garde contre tout ce qui ne s’ajuftoit pas à fes premié- 
res idées, il ne vouloit croire que ce qu'on pouvait lui rendre 
fenfible ; & faifoic des difficultés fur toutes chofes. Enfin il 
portoit l’encêtement à ce point (il Fa avoué dans la fuice) que 
s’il étoit tombé malade, il avoit réfolu de cacher fa maladie, 
& de fe laiffer mourir; de peur que, felon les préventions que 
lui avoient données ces Femmes Infidelles , quelque Chrétien ne 
le baptizât peur.être à fon infçu. 

On conçoit donc de quelle fagefle, de quelle adreffe, mais  xLr. 
furtout de quelle patience avoit befoin le zélé Religieux, qui On ne fe laife 
_travailloit à la Converfion d'Ofman. Pendant M Po rems el) demander 

il vit toutes fes peines infruétueufes : & il n’étoit pas aifé de iDieu 
prévoir à quoi aboutiroient enfin tous les foins, qu'on fe don- 
noit, pour faire entendre un fourd, toujours décidé à boucher 
fes oreilles, à routes les leçons de Keligion. Cependant il 
toit arrête dans le Ciel, que cet obftiné Mahométan feroit 
un jour un zélé Chrétien, & un verirable Difciple a SU S- 
CHRIST. On auroit fans doute bien abrégé k dificultés, 
fi d’abord après la mort de la Sultane, fon Fils, qui commen- 
çoit à peine fa quatriéme année, avoit été retiré d'entre les 
mains des Dames caprives. Mais aufli le triomphe de la Grace 
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auroït été moins éclatant. Quand il plut au Seigneur de ré- 
pandre ce don célefte dans l'ame d’Ofiman, pour l'éclairer, 
& le toucher, il parut d'abord un homme nouveau. Docile 
déformais. aux Inftru&ions, & fenfible à la charité de ceux, 
qui fe donnoient la peine de Pinftruire, il commença à met- 
tre tout à profit. Il ne propofa plus fes doutes, & fes difficul. 
tés , que pour en avoir l’éclairciflement. Perfuadé enfin de 
la vérité, & de la fainceré de nos Myftéres; plein de véné- 
ration pour la Religion de JEsus-CHR1ST, il demanda avec 
autant de fervqur, que d’humilité , d’être admis au nombre 
des Chrétiens, par la Grace du Baptème. Ses demandes étoient 
fincéres, fes défirs ardens, & fes mœurs fort pures. Le même 
jour, qu’il fut régénéré, il eut le bonheur de recevoir la Sainte 
Communion. Raportons ici les paroles du Chevalier de Jant. 
« Cette Converfion ( dit cet Auteur) fe fit avec beaucoup 
» de folennité, & un grand concours de monde, devant l’Au- 
» tel du Rofaire ; où Ofman s'étant mis à genoux, l’on chanta 
» le Te Deum, auquel plufieurs Grands-Croix, Commandeurs, 
» & Chevaliers afiftérent : & cout notre Ordre ( de Malte) 
» netémoigna pas moins de joie en ce commencement, qu'il 


.» fit paroître d’allégreffe dans la célébration de fon Baptème; 


XLIII 
Grands prépara- 
tifs pour la Céré- 
monie du Bap- 
tème du jeune 
Turc. 


» pour le fujet duquel il fut tenu un Confeil, afin d'y délibé- 
» rer de la maniére, que l’on en uferoit dans cette Ceérémo- 
» nie, tant pour la qualité de la perfonne, que pour l’hon- 
» neur & la magnificence de notre Religion. Il fut arrêté au 
» Confeil, que le Baptème fe feroit dans l’Eglife Conventuelle 
» de 1. avec toute la folennité poflible, & aux frais 
» du Tréfor. Le Grand-Maître Lafcaris s’offrant de tenir 
» l'Enfant fur les Fonds, l’on jugea que perfonne n’éroit plus 
» digné de cet honneur que certe Eminence; & comme l'on 
» prévit que le grand concours de Peuple pourroit embarraf- 
» fer l’ordre de ïe Cérémonie, il fut ordonné que l’on feroit 
» une grande barrière de bois, en forme de Baluftrade, qui 
» tiendroit depuis la grande porte de l’Eglife jufqu’au Maître- 
» Autcl. Ainf le 23 de Février 1656, un jour de Mercredi 
» au matin, toutes chofes étant préparées pour cette grande 
» Cérémonie, deux Commandeurs des plus anciens furent 
» prendre dans un Caroffe ce nouveau Converti; & l’amene- 
» rent avec grande pompe jufqu’à la porte de l’Eglife, pres de 
» laquelle l’on avoit dreffé fur un petit Théatre, un grand 
» Buffet fort magnifique. A la droite étoit le Grand-Maître, 
» accompagné de tous les Grands-Croix, felon leur rang; & 
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de l’autre, le Prieur de Saint Jean, vêtu de fes Habits Pon-« LL; yrR E. 
tificaux , afifté de tour le Clergé, avec le Prince vêtu d'une « XX XVIII. 
robe de toile d'argent, pendanre jufqu’aux talons. L’Eglife « : ——. 
étoit très-richement parée, & brilloit de Ia clarté d’une in. « eo E 
finité de flambeaux, ainfi que de l'éclat d’une Argenterie « em 
des plus belles, & des plus riches , qui fe puifle voir en « 
Eglife du Monde. Elle rerentifloit d’une agréable Simpho- « 
nie, que faifoient divers Chœurs de Mufi rue; pendant que « 
la Ville, pour faire éclater fa joie , y mêléit le bruit du à 
Canon; à quoi répondirent ceux des Forterefles, & la « 
Moufqueterie des Soldats. Ainfi rién n'éroit oublié en une « 
Action fi folennelle ». Le 

« Les premiéres Cérémonies étant achevées, le Grand-« xz1rv: 
Maître s’approcha de l’Autel , auprès duquel l’on avoit pré- & Le Grand-Msitre 
paré des Fonds fort fuperbes ; & tenant le Prince, le Grand. « © fon Parrain. 
Prieur de l’Eglife verfa fur fa tète les Faux Salutaires du à 
Baptême , & célébra enfuire la Mefle Pontificalement , à & 
laquelle le nouveau Baptizé communia. Après quoi fon « 

Eminence l’embraffa avec de fi grands fentimens de ten. « 
drefle, qu'elle en jetta des larmes de joie : faifant voir par « 
cette Action, qu’il recevoit cet Enfant au nombre de ceux 
de notre Religion, & on lui affigna dès-lors une Penfion « 
pour fon entretien, & la Table lui fut donnée comme aux « 
autres Chevaliers. Ainfi notre Ordre n’omit rien pour faire « 
connoître à tout le monde, l'eftime qu'il faifoit d’un gage « 
fi précieux ». | | | | 
« LePrince O/manayant change fon nom en celui de Do- &  XLV. 
minique-Uttoman, i] demeura toujours depuis ce tems-là au « ere Le 
Couvent des Peres Domisicains ; où il apprit à lire, & âa ‘? a. 
écrire & commença enfuite {es Etudes. Mais en l’année 1658 « 
ayant réfolu de choifir un Etat plus parfait, il obtint per- « 
miflion de fon Eminence , de prendre lHabit de la Religion, « 
où il étoit élevé: après toutefois avoir reconnu que ke motif « 
de fon deflein venoit d'une véritable Vocation ». Tout cela 
eft du Chevalier de Jant. . 

11 faut ajoûter avec un autre Auteur, que la conduite du  Bulgarini, Liv. IV. 
nouveau Chrétien fut la preuve de la fincérité de fa Conver- Echo. 
fon. On ne vic jamais en lui ni inconftance, ni legérété , ni eft fincére. 
rien qui püt le faire foupçonner d'aller par deux voies. Tout 
annonçoit au contraire le changement, que la Grace avoit 
fait en fa perfonne. Modefte, docile, patient, affidu à l'Etude, 

Ex à }a Priére, il édifioit tous ceux-qui PRE Son 
aaai] 
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naturel le portoit affez à la Solitude : maïs quoiqu'il n'aimit 
point à recevoir des vifites; les Chevaliers, qui venoient le 
voir, étoient également charmes de fon abord, & de fes en- 
tretiens. 11 parloit volontiers des Miféricordes du Seigneur, 
& de la douceur de la Providence, qui ne l’avoit laiffé tombér 
dans la honte de la Servitude, que pour le rendre éternelle. 
ment libre par JEsus-CHR1ST. Sa bouche ne parloit que 
de labondance d’un cœur touché, & rempli de oo 
ce. [l ÿ avoit un peu plus de deux ans, que Dominique Ot- 
toman avoit recu la Grace du Baptème, lorfqu'i commença 
a folliciter celle de fe confacrer entiérement à Jesus- 
CHRIST, par la Profetion Religieufe. Ce fut un nouveau 
fujer de confolation pour le Grand-Maître ; qui jugea à pro- 
os de faire éxaminer avec foin cette Vocation, & de la fà- 


_vorifer. Luc Bon, Prieur de la grande Fglife de Saint Jean, 


Ibid. pag. 141. 


XLVIII, 
Raport des deux 
Comimandeurs 
chargés d'éxami- 
ner La Vocation. 


& le Commandeur Raymond d’Albito, Procureur des Caté- 
cuménes , furent députés pour cet Examen; après lequel ils 
firent le raport fuivant, qu’on écrivit dans les Livres du Con- 
feil de la Religion : 


Eminentifime @ Révérendifime Seigneur ; @ Sacré. Confeil. 


« Pour remplir la Commiflion qui nous fut donnée le 23 du 


..» mois de May paflé, nous avons avant toutes chofes éxaminé 


» foigneufement Dominique de Saint Thomas (*) Efclave de 
» Votre Eminence , & de notre Religion. Nous avons trouvé 
» qu’il avoit un ferme propos de fe faire Religieux de faine 
» Dominique, fuppofé lé bon plaifir de Votre Eminence,, & 
» le confentement de notre Sacré Confeil. Et parce que dès le 


 » moment qu'il s’eft fait Chrétien, notre Religion à montre 


» qu’Elle faifoit beaucoup plus de cas de la Conquête d’une 
» Ame ,.que d'aucun autre interèêr, quelque grand qu'il puiffe 
» être, elle s’eft reconnue aufli obligée, par la Charité chré- 
» tienne, de lui procurer un Ecat, dans lequel il püt vivre non- 
» feulement en bon Chréiien, maïs auffi d'une maniére par- 


. » faire, & avec tranquillité d'efprit. Nous jugeons apropos, 


» fous le ben plaifir de Vorre Eminence, & de nos Vénérables 
» Seigneurs, qu'on lui accorde ledit confenrement; maïs fous 
» les conditions fuivantes, & non autrement. Sçavoir que dans 
» le terme de deux ans, à compter dès le jour préfenc, il fe 


© (*) Nous 1vons ditplus haut, avec le | que Orroman :. ici il eft apellé Dominique de 


Chevalier de Jant , que le Prince Ofman en | Saint Thomas : & c’eft en effet le nom qu’ 


f faifant Chrétien , prit le nom de Dowini- | retint toujours depuis. 
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rendra capable de faire expreflément la profeflion réguliére; « Livre 
qu'il fera l’année de Noviciat en un des Couvens E Plfle;e XXXVHE 
que pour cet effet on obriendra du Saint Siége la permiffion « RE 
néceffaire ; & qu'il ne pourra en aucune maniére , ni pour« Oman. 
quelle raifon que ce fait, fortir de l’Ifle, avanc que d’avoir « sm 
fit la profeflion folennelle. Et afin qu'étant Religieux , il ce 
puifle être pourvû konnêrement de-tout ce qui fera jugé con- « 
venable , tant pour lui faire des Habits, que pour lui acheter « 
des Livres, & autres chofes néceflaires felon És OCCUTrences, ce 
nous eftimons à propos, que dès le jour qu’il fera ladite Pro- « 
feflion, comme il ne retirera plu$ ce qui lui fut affigné an- « 
nuellement, quand il {e fit Chrétien, on lui accorde, avec « | 
agrément de Votre Eminence, & de notre Sacré Confeil, « PR 
douze écus de Sicile-par chaque mois, ou la valeur de cela 
au lieu où il fera fa Réfidence ». | 


Fr. Luc Bon, Prieur de l’Eglife des. Jean. 
Fr. RAYMOND D'ALB1TO, Commandeur. 


_ Ce raport, fait le 4 Juillet 1658, ayant été loué, & ap. 1% 
prouvé par le Grand-Maître, & par fon Confeil, la ferveur  Quief approu: 
du jeune Poftulanc augmenta avec fa joie. Il ne penfa plus vé par le Grand- 
qu’à fe préparer à fon Sacrifice par le Jeûne, & par la Priére. RE 
-L’Evêque de Malte ( Michel Bélaguer ) paur feconder fes 
pieux déirs, lui confera le Sacrement de Confirmation, le 4 
d'Août, dans la Chapelle de faint Dominique, dont on célé. 
broit la Fête. On ne tarda pas à recevoir les Perimiffions qu’on 
atrendoit de Rome; c’eft-à-dire. un Bref du Pape Aléxandre 
VIT, & les Lettres de Jean Baptifte Marinis, Général des 
‘FF. Prêcheurs. Toutes chofes ainfi difpofées, Dominique de 71. 
S. Thomas, âgé alors de feize ans, neuf mois & dix-huir E* Pepe, & le 
jours, fut revècu de l'Habic Religieux le 20 Octobre 1658. Précheurs , don. 
: La Cérémonie fe fit avec bea coup d'éclat, dans notre Cou- nent les permif 
vent de la Vieille Ville, en préfence du Grand- Maître de "995 méceläires. 
-Malre, des Chevaliers, de coute la Noblefle, & d’une grande 
multitude de Peuple. Une modeftie, pleine de graces, & de 2 D 
majelté , arrêtoit les yeux de toute l’Affemblée de la perfon- pape, loir 
-ne du jeune Ocroman ; dont les premiéres démarches dans les Dominique. 
-Voies du Salut ne furent jamais démenties. | 
‘Pendant fon année de Probation , dans une Communauté LII. 
Fort réguliére, il ne voulut ufer d’aucune Difpenfe, quoiqu'il HS TES 
füt d'une Compléxion délicate, &-fouvenc attaqué d’une Fié- dE 
wre-quarte, Son courage fembloit lui donner des forces; & 
| | | Aaaaii] 
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L rv.R E oneuttoujours de nouvelles preuves, que la Grace agiffoit foré 


XXXVIIL: tement en lui, tandis qu’il répondoit avec fidélité à toutes les 
Dominique impreflions de la Grace. À quel autre principe, qu’à l'on&ion 
Osman. fecrete du Sainc-Efprit, auroit-on pû attribuer tout ce que 
Æ——— l'on remarquoit dans le nouveau Difciple de Jesus-CHrisT; 
cette piété fi foutenue, cet oubli,ouce mépris des grandeurs 

mondaines, cette éxactitude fcrupuleufe à rous les points de 

la Régle, à toures les Cérémonies de la Religion, ce goût 

enfin de la prière, & dela mortification Chrétienne >» C’eft 

ce qu'on ne fe laffoit point d'admirer dans le Fils d’un Sultan, 

dont la premiére Educatiorf avoit été fi éloignée des Maxi- 


mes de l'Evangile. Aufli l'Ordre de Saint Jean, & celui de 
pelle : Saint Dominique, également édifiés de fa conduite, réfolu- 


rent de ne point différer {a Profeflion ; & il prononca fes 
Vœux Solennelsle 21 O&obre 16 59. On affure qu'il fut guéri 
le même jour de là Fiévre-quarte; & qu'il reprit fa couleur 
naturelle. | 
. Le Pere Général, informé de tout par les Relisieux de 
Malce, & ne voulant rien négliger pour l'avancement d’un 
cel Sujet, penfa d’abord à le faire conduire à Salamanque, où 
les Etudes fleurifloient beaucoup. Mais le Pape , ne pouvant 
confentir à cet éloignement, voulut qu'on lui affignät quel- 
qu'autre Erude en Italie ; & il fut réfolu qu’il feroit envoyé 
à Naples. Ce fuc fur la fin de Mars 1660 , que le nouveau 
Rs gen Profès fortic de Malte, aufli regreté, qu’il étoit aimé. Quand 
gieuxfe fair géné. On n’auroit point fait attention à fa haute naïiflance ; {es qua. 
ralement aimer, Jicés naturelles, fon caractére d'efpric & de cœur, & fes Ver- 
son tus le rendoient fi aimable, qu’il enlevoit généralement l’efti- 
me & l’amour de tous ceux qui le connoitloient. Son bon na- 
turel ne lui permettoit pas d’être infenfible au moindre bien. 
faic , ni d'oublier jamais les marques de bonté qu’il avoit 
reçues. On a déja remarque avec quelle générofité, pour ra- 
cheter un grand nombre de Dames, & d’Eunuques, qui la- 
voient fervi, il s'éroit dépouillé d’une fomme d'argent, dont 
il pouvoit avoir lui-même befoin. On le vit depuis répandre 
des larmes fincéres à la mort du Grand. Maître Lafcaris : il 
le pleura comme fon Protecteur, & fon bon Pere. Aufi les Suc- 
sl 7 de ce Grand Homme, dans fa Dignité, lui fuccédé- 
tent-ils dans les mêmes fentimens de orne à envers le Prince 
Ottoman. Raphael Cotonner , quicommandoit la Galere Saint- 
Laurent, quand on prit le Galion des Turcs , devenu depuis 
Grand-Maïtre de Malse , donna des preuves particuliéres de 
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Son affection pour notre Religieux : il l’embraffa tendrement Lryr # 
à fon départ de l’Ifle ; & tous les Commandeurs, ou Chevaliers YXXVIIL. 
en firent de même. Certes, on ne fçauroit trop relever ici les : ; 
généreux fentimens de ces Mefhieurs ; qui prouvoient fi bien 
par les effets, ce qu’ils avoient déja dit, : op préféroient la 
conquête d’une Ame à tout l’or du monde. On n’ignore pas 
wils avoient conftanment refulé de très-grofles fommes, of- 
mi par le Grand - Seigneur, pour la Rançon du Prince 
captif; & dès qu'ils ont le plaifir de le voir confacré pour . 
toujours à JESUS-CHRIST, ils renoncent abfolument à tous . . 
les droits, qu’ils avoient fur fa Perfonne, comme fur leur E£ | 
clave. Ils ne font plus de vœux que pour fa confervation , fa 
perfévérance, & fon bonheur. a 
L'Efcadre de la Religion de Saint Jean étant prête à faire L V. 
voile pour la Sicile, Dominique de faïnt Thomas s'embarqua, 1lpade Male 
âvec quelques-uns de fes Freres, fous la conduite du Pere LES, Un 
Vincent Mafña, célèbre Dominicain, alors Provincial de 
Sicile, depuis Evêque de Patti, où il eft mort en grande ré- 
utation de fainreté. Le féjour du jeune Religieux dans cette  Lwyr. 
Îfle , ne fut pas long : & en partant de Mefline, pour fe rendre Fait fes dévotion 
à Naples, il demanda qu’on le conduisit d’abord à Soriano ; Ne 
où il vouloit vifiter l'Image Miraculeufe de faint Dominique, 
& faire fes Dévotions dans la Chapelle du faint Patriarche, >. 
à la Protetion duquel il fe croyoit redevable de la Grace de ., 
fa Vocation. Il feroit inutile de dire avec quels témoi nages | 
publics,de refpe&,& de joie , 1} fut recu, non-feulement dans les 
Maifons de fon Ordre, mais auffi dans les Villes de Sicile, de _- 
Calabre, & particuliérement dans celle de Naples. Entre les | LVIT 
: . + Sa Santé ne fe 
onze Couvens , que l'Ordre de faint Dominique pofléde dans fouenant pas à 
cette grande Ville (outre neuf Monaftéres de Religieufes} Naples, il ef 
celui de Notre-Dame de la santé avoit été choifi, pour être ASUS SRE 
Ja demeure du Prince Ottoman ; & on y envoya de Rome 
fe Pere Thomas de Lazio, très-habile en tout genre d’Erudi- 
tion , pour diriger fes Etudes. La piété, & l'application du 
jeune Etudiant répondoient bien aux efpérances, qu’on avoic 
conçues de lui. Maïs fa fanté s’affoibliffant tous les jours, tant 
à caufe que l'air du Pays lui étoit contraire, que parce que 
les Médecins l’accabloient de Remedes, le Pere Général l'a. 
ella à Rome avant la fin de lan 1 660. + | 
Le Pape Aléxandre VII lui fit un très-favorable accueil , 
Je traïta toujours felon fa naiffance, & parur fi fatisfait de 
toutes fes réponfes ; que Sa Sainteté recommanda expreffé- 
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ment au Pere Général, de veiller avec un foin particulier à 


XXXVIIL. fa confervarion, & à fon Education. A proportion que fa fanté 
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7 LVIIE 
Il s'applique éga- 
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& à }’Etude. 


LIX. 
Le Pape , & fon 
Général le diitin- 
guent en tout. 


L X. 

Par le confeil du 
Cardinal Barbe- 
rin,ileft envoyé 
à Paris. 


Bulgarini, Liv. V. 


fe fortifioir, Dominique de fainc Thomas reprenoit, avec une 
nouvelle ferveur, fes Exercices de Piété, & d'Etude : fes pro- 
grès dans l’une & dans l’autre étoient fenfibles. Sa modeftie 
naturelle, autant que l'envie de mettre tous fes momens à 


& profit, lui faifoient préférer les douceurs de la Solitude , aux 


honneurs qu’il recevoit dans les Palais des Cardinaux, & des 
Ambaffadeurs : & les feules loix de la bienféance l'engageoienr 
à recevoir, ou à rendre des vifites. Certe conduite le faifant 
toujours plus eftimer , le Pape Aléxandre VII, par un Bref 
fpécial , le déclara Enfant du Couvent. de la Minerve. Et le 
Pere Général, par un autre Privilége peu commun, voulut que 
déformais il ne dépendît que de lui feul. Mais le modefte Re- 
ligieux, bien-loin de fe prévaloir de ce er , qui fut de. 
puis confirmé sé Pape Clément X, il obéifloit ponduelle. 
ment, non-feulement à tous les Supérieurs des lieux, où il fe 
trouvoit, mais encore au Frere Convers, deftiné à avoir foin 
de lui. | | | 

Il y avoit près de quatre ans, que le Difciple de JEesus- 
CHRIST édifioit la Communauté de la Minerve, & la Ville 
de Rome ; lorfque le Cardinal Anroine Barberin, Protecteur 
de l'Ordre de faint Dominique, jugea convénable de l’apeller 
à Paris, où cette Eminence fe crouvoit alors. On croit que ce 
qui avoit donné lieu à cette réfolution, étoit l’efpérance que 
le Roy Très-Chrétien declareroit bientot la Guerre au Turc; 
& que le Cardinal Mazarin ne manqueroiït pas de fe fervir 
du Prince Ottoman, pour mettre de r divifion parmi les In. 
fidéles, dont la formidabie puifflance devenoit toujours: plus 
funefte aux Chrétiens, furrouc à la République de Vénife. Le 
Voyage de Paris étant réfolu, le Pape Alexandre VII vouloic 
que notre Religieux le fir avec le Neveu de Sa Sainreté, le 
Cardinal Chigy, qui venoic en France en qualité de Légac À 
Latere. I obtint cependant duSainr Pere la permiflion de faire 
fon Voyage avec moins d'éclat ; & il partit le 30 d’Août n’é- 
tant accompagné que de deux Religieux de fon Ordre (*}). 
Quoique fa fortie de Rome eût été d’abord aflez fecrete, le 


{*) Le Pere Thomas Ignozzi Italien, & |'lans les affaires, Son attachement pour le 
Henry Chamois Profés du Couvent d’Avi- | Prince Ottoman , fit qu'il ne le quicta plus 
gnan. Le premier étoit un Religieux d’ur | jufqu’à la mort. Il écrivit éxaét-ment toutes 
mérire diftingué ; & qui, pour avoir demeu- | fes aétions ; & donna depuis fes Mémoires 
ré plufeurs années à la Cour de PEmpereur , | au Pere Bulgarini, so 
& dy Roy de Polozne, étoir trésintelligent b F 
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Bruit s’en répandit bientôt après, & il ne put éviter une partie Lr vRrE 
de l'embarras, qu'il avoit appréhendé. A Florence, à Mode- XXX VIII 
ne , à Parme, à Milan, & à Turin, on lui rendit, malgré lui, = 
tous les honneurs, qui font dûs au Fils du Grand-Seigneur. 
Le Grand-Duc le reçut à Florence avec Pompe; les Bour- 
geois fe fignalérent auf; & le Réfident de Venife, lui ayanr LXI. 
rendu Vifite, lui témoïgna que puifqu'il etoit la caufe inno- Perou 
cente de la guerre, que les Turcs faifoient à la République, à Florence. 
pour fe venger de la Religion Chrétienne, il efpéroit qu'il ne 
contribueroiït pas peu aux triomphes de PEglife. La Duchefle  Lxtr. 
de Modene , en l’abfence du Duc, lui députa un Gentilhomme, A Medéne. 
pour le complimenter , & le lendemain cette Princefle , ac- 
compagnée de beaucoup de Nobleffe, le reçut fous un magni- 
fique Dais. Tous ces honneurs affligeoient véritablement le 
Servireur de Dieu; maïs il ne laifloit pas de répondre à tout 
avec beaucoup de grace. Le plaifr, qu'il reffentoit d’être entré 
dans Bologne, fans avoir été prefque apperçu ; & d’en être 
Sorti de même, après avoir contenté fa dévotion devant le 
Tombeau de faint Dominique, lui faifoit efpérer qu’il conti- 
nueroit déformais fa route, avec moins d’embarras. Il fe trom-  LXT1I1. 
pa. Le Duc de Savoye ne le fout pas plutôt arrivé dans notre F4 Twin 
Couvent de Turin, qu’il l’envoya chercher dans fon Carofle, 
ar le Marquis Pianezza, le traita d’Altefle ; & voulut qu'on 
hi donnât la même qualité, à la Cour, & dans tous fes. 
Etats. L'eltime , la tendrefle, & l’affeion , que toute la 
Famille Royale témoigna pour ce religieux Prince, furenc 
extraordinaires; mais rien ne le roucha comme l'attention du 
Duc, qui engagea l’Archevêque de Turin, à fixer un jour pour 
expofer le Saint Suaire, avec toute la pompe, & la magnifi-  LXIV. 
cence , ufirées dans cette augufte Cérémonie ; pendant laquelle , HFPo"ion dus. 
le Duc de Savoye voulut avoir toujours le Prince Ottoman à 
fa droite. L'appareil extérieur qui frappoit les fens de tous les 
Spectateurs, & l'honneur Eh iloic en particulier au Prince, 
qui donnoit lieu à cette folennité : tout cela l’occupoit bien 
moins qu’un autre objet qui s’offroit à fon efprit. Le S. Suaire, 
dont le Corps du Fils de Dieu avoit été enveloppé, le rapelloit 
naturellement au fouvenir de la Paffion , & du grand Myftére 
‘de notre Rédemption, Ces réfléxions firent fur lui de vives 
Smpreffions; & les larmes, qui coulérent de fes yeux, furent 
.des | tshis non équivoques de fa Religion, & de fa vendre 
_pI£tÉ. | 
cd Après avoir rendu {es Adions de Graces au Duc de Savoye, 
Tom P, | _ Bbbb 
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Lrvepzg pourtoutes les politeffles, qu'il en avoit reçüës, Dominique de 
XXXVIII. Saint Thomas ne lui demanda pour derniére faveur , que la 
Doxinious liberté de pourfuivre fon Voyage, comme il avoit commencé; 
OMINIQUE , be Er 
Osman, Celt-à-dire, accompagné feulement de fes deux Religieux. 
= C'eft ce qu’on eut bien de la peine à lui accorder : car la Cour 
de Turin vouloit lui donner un autre Equipage ; & le défrayer 
au moins jufqu’à Chambery. Il obtint nan ce qu'il défi- 
roit : & Dieu le permit ain, pour mettre fa patience à quel. 
ques petites épreuves. Il en trouva plufieurs dans le pañage des 
Alpes, furtout dans un lieu fort ftérile & défert ; où furpris 
par la nuit, & dépourvû de tout fecours, il ne pût avoir qu’une 
méchante Cabane, pour fe mettre à couvert. En y entrant, il 
‘dit à fes Compagnons de Voyage, moins tranquilles que lui: 
: Res nu 7 Eftems que nous trouvions quelque lieu convenable à l'étas de 
[a nee & pauvres Religieux , tels que nous fommes: cette Cabane nous ef 
Pindigence, bien plus propre que tout l'éclat de la Cour. Le Bienheureux Jour- 
dain de Saxe avoit renu le même langage , dans un cas aflez 
femblable ; lorfqu’après avoir dîné à la Table du Pape, il fut 
obligé dans fa roure de pafñler une nuit fur la paille dans une 
Grange, L’efprit de JEsus-CHrisT eft toujours le même 
dans fes Serviteurs. Il les éprouve; & les confole; & leur ap- 
prend à profiter de tout pour leur avancement dans la vertu. 
LXVIL. Celle de notre Religieux Voyageur ne parut pas moins 
Il'arrive âLyon, dans les honneurs, que dans les épreuves. Arrivé à Lyon dans 
| le mois de Janvier 166$, il reçut des Lettres du Cardinal 
LXVIIL  Barberin, qui l’invitoit à fe nn inceflanment à Paris : & 
Etä Paris  Jorfqu'il approchoit de cette Capitale, le Chevalier de Souvré 
Ambaffadeur de Malte auprès de Sa Majefté Très-Chrérienne, 
fut au- devant de lui avec le Caroffe de la Duchefle de Che- 
vreufe; 1] le conduifit, à travers une foule incroyable de peu- 
DLXIX  ple, dans le Couvent de la Rue faint Honoré. Peu de jours 
mec em après, le même Ambaffadeur, avec plufieurs Chevaliers, & 
Ja Cour de France. autres perfonnes de confidération, voulut le conduire à lAu- 
dience du Roy: lequel déja.inftruit de la naïflance, & des 
aventures du Pere Otfomän, le fit recévoir avec honneur, 
écouta avec bonté fa Harangue ; & l'aflura qu'il lui donneroig 
| des marques de fon éftime , tant qu'il demeureroit dans fon 
. Bulgarini, Liv. v. Royaume. Sa Majefté le qualifia d’Alteffe ; & voulut qu’il en- 
rendit la Mefle à fon côté dans fa Chapelle. On l'introduifit 
enfuite à l’Audience de la Reïne, de la Reine : Mere, & de 
tous les Princes du Sang; qui lui firent l’honneur.de lui rendre 


Ja Vifite, Le Nonce du Pape, & tous les Ambaffadeurs , lAr- 
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chevêque de Paris, le Corps de Ville, le faluérent aufi; de L'r ve e. 
même que plufieurs Seigneurs Allemans, Anglois, & Polonois, XX XVIII. 

ui fe trouvoient dans la Ville Royale. Tout le monde parut DOMINIQUE. 
également farisfair de fes maniéres, de fa gravité, de fa mo- Gsuan. 
deftie , & de fa préfence d’efprit. | | = 
Moréri, Po quelques autres Auteurs, remarque que les. rom.v, pag. 719. 
Ambaffadeurs Turcs à Paris {e profternérent devant lui, & té- ©! #: 


e [] bi e e L X X. 
moignérent avec larmes combien ils avoient de douleur , de es Ambaffa- 





_ voir le Fils d’un grand Empereur fi mal vêtu. A quoi Ofman deurs Turcs fe 


répondit, qu'il avoit bien plus de douleur de leuraveuglement; 
qu'il bénifloit mille fois les Miféricordes du Seigneur fur lui; 
& que l'Habit qu'ils regardoient comme fi vil, lui paroifloit 

plus précieux que la Pourpre des Rois, qui n’avoient pas la 
connoiflance de JEzsus-CHR1ST. Toute la fuice de fa vie eft 

une preuve, que ces paroles n’exprimoient que les véritables 

fentimens de fon cœur: & c’eft ce qui le rendoit fi eftimable 

à tous les Princes de l’Europe. 

Le Roy d'Angleterre lui donna une marque particuliére de LXXT. 

fa confidération. Certains Arméniens , dont les Vaiffleaux . D 
chargés de riches Marchandifes , avoient été pris par les An- terre. | 
glois près de Smyrne; après s'être inutilement adreflés à plu- 
fieurs Cours , pour obtenir la reftitution de leurs biens, fe pré- 
fentérent au Pere Ortoman ; & le priérent d’avoir pitié d'eux, 
& de leurs Familles, dont la perte des Vaifleaux faifoit la ruine. 
Le Serviteur de Dieu , touché de leur infortune, écrivit en leur 
faveur à Sa Majefté Britannique ; & le Monarque, à fa priére, 
fit rendre aux Négocians Arméniens ce qui leur appartenoit. 

Apres deux ans de féjour à Paris, Dominique de S. Thomas LXXIL 
n’y trouvant pas autant de tranquillité qu’il avoit efpéré , & nes 
dont il croyoit avoir befoin, pour vaquer felon fes défirs à | 
la Prière, & à l'Etude, écrivit au Cardinal Barberin, & au 
Pere Général, pour demander la petmiflion de retourner à 
Rome, ou dans quelqu’autre Ville d'Italie. Il expofoit avec 
beaucoup de naïveté les motifs de fa demande. On en fur édi- 
filé; mais on jugea à propos qu'il demeurât encore quelque 
tems en France. Cependant les Ambafadeurs des Turcs ter. 
minérent les différends entre la Porte, & notre Cour. en re- 
Jâchant aux François la Ville & le Port de Gigeri(*) en Afri-. 
que. Ainf le Roy Très-Chrétien, occupé d’ailleurs à la Guerre 


.profternent à {es 
iÉSe 


(*) Gigeri, petite Ville au Royaume! François, qui l’abandonnérent depuis , paice 
d'Alger, âvec un Port fur la Mer Méditer-| qu’on ne la pauyoit pas bien fortifier, 
SAREC , ait. été psife co 1664, pa los] ER ee 
| | Bbbbi] 
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contre l’Efpagne, ne penfoit plus à la déclarer aux Turcs; qui 
continuoïient à envoyer leurs forces dans lIfle de Candie. 
D'une autre part, le Pere Ottoman reçut des Lettres de pref- 
que tous les Patriarches Grecs, & du Fils du Prince de Va- 
lachie, qui lui promettoient le fecours de plufieurs Nations, 
s’il vouloit faire valoir fes droits, & nue les Armes con- 
tre fon Frere, le Sultan Mahomet I V. Les progrès, ou les 
efforts des Infidéles, qui allarmoïient les Chrétiens ,fembloient 
demander qu'on ne négligeÂt pas un moyen de faire une puif- 
fante diverfion. Il eft vrai que dans l’état, où la Grace avoit 
heureufement mis Dominique de faint Thomas, le défir de 
régner le touchoit peu. Maïs fenfible aux maux de la Chré- 
tienté , il ne fe feroit point refufé aux plus grands travaux , & 
n’auroit point craint les plus grands dangers, pour étendre 
l'Empire de JEesus-CHR1sT, & procurer à fa Nation les u- 
miéres de l'Évangile. De 

L’Ambaffadeur de Vénife à la Cour de France, [e prefloit 
en même tems de profiter, pour le bien commun, de favo- 
rables difpofitions des Peuples; ou de vouloir au moins con- 
férer avec le Sénat. Le Pere Général lui ayant écrit dans ces 
circonftances, pour le rapeller en Italie, il fortit de Paris le 
27 Juillet 1667, lorfque le Roy étoit en Flandres, à la tête 
d’une puiffante Armée. Arrivé à Turin, le Pere Ottoman fe 
mit fur le Pô, & fe rendit d’abord à Vénife ;, où le Doge, & 
le Sénat le reçurent avec beaucoup de magnificence. Les Vé- 
nitiens ayant éxaminé avec foin les Lettres des Patriarches 
Grecs, particuliérement celles de l’Archevèque d’Aléxandrie, 
& de fon Grand Vicaire, Côme-Maurice Paléologue, ne dou- 
térent pas que la préfence du Prince Otroman, s’il paroifloit 
dans l’Ifle de Candie , ne caufât quelque favorable révolution. 
Ils écrivirent en conféquence au Pape, pour le faire entrer 
dans les mêmes vües. Clément IX étoit aflis fur la Chaire 
de S. Pierre depuis le 20 de Juin 1667. Ce Pontife extrême- 
ment zélé pour les intérêts de l’Eglife , confentit avec plaifir 
à ce qu’on lui propofoit; & tandis qu’il faifoit équiper fes Ga- 
léres, pour les joindre à celles de Malte, de Sicile, & de Vé- 
nife, À témoigna défirer voir le Pere Ottoman, qui fe rendit 
à Rome au commencement de l’année 1668. Sa Sainteté lui 
donna bien des marques de fon affetion paternelle; & l’ex- 
horta à conduire fon deffein , felon l'Efprit de Dieu; à va- 
quer beaucoup à la prière; & à ne regarder en tout que Ia 
Gloire de celui, qui avoit daigné le retirer du Mahométifme, 
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Lui ayant donné enfuite fa Bénédidion, il le fit embarquer à 
Civita_-Vechia , fur la Galére Saifit-Pierre. 

: L’Efcadre, commandée par do EC prit des Munitions 
dans le Poit de Naples, joignit celle de Malte à Mefine ;, & 
après avoir côtoyé la Morée, elle trouva au commencement 
du mois d’Août, l'Armée Chrétienne, vers la Canée. De là 
le Prince Ottoman écrivit aux Chrétiens du Péloponnéfe, déja 
fort difpofés à fecouer le joug des Turcs. Ceux d’Albanie lui 
firent auffi fcavoir , qu'ils étoient prêts, à fe déclarer pour lui, 
& à le foutenir de toutes leurs forces , s’il vouloit venir fe met- 
tre à leur rète. Is lui offroient leurs Enfans pour Ôtages, & pour 
gages de leur fidélité. Mais on n’avoit rien de plus preflé que 
de fecourir Candie, vivement attaquée par l'Armée des Infi- 
déles. Ofman fe flatoit, que s’il pouvoit conférer avec les prin- 


cipaux Chefs de l'Armée, il ne feroit pas impoffible, ou de les 


engager dans fes intérêts ,ou de moyenner une paix favorable 
a la République de Venife. Dans cette confiance, il écriviten 
Langue Turque , au Grand-Vizir, au Bacha de la Canée, & à 
l’'Aga des Janiflaires, pour leur donner avis de fon arrivée 
dans cette Ifle, & leur apprendre qu'il avoit à leur communi- 
quer des affaires très-importantes , & qui leur feroient avanta- 

eufes. Mais ces Officiers Mahométans ne fe trouvoient pas à 

eaucoup près, dans les mêmes difpofitions, que les Chré- 
tiens foumis à la Domination Ottomane. La Religion, dont le 
Prince Ofman faifoit profeflion, étoit pour les uns un nouveau 
motif de le défirer ; & pour les autres, une raifon de lui être 
contraires. L'avis du Grand-Vizir fut d'envoyer fes Lettres au 
Grand-Seigneur, & d'empêcher que l'Armée ne fut inftruite 
de ce qui fe pafloit, de peur que l’arrivée du Fils aîné d'Ibrahim 
n'excitat des Révoltes parmi les Troupes. 

Les nouveaux fecours attendus d'Italie ne parurent pas ; & 
Ja Ville de Candie, après avoir foutenu le Siége le plus long, 
& le plus mémorable, dont on eût oui parler depuis plufieurs 
Siécles, fe rendit enfin aux Turcs par vai sie Le Traité 
de paix ayant été figné le 27 de Septembre 669, le Pere 
Ottoman retourna à Venife; & dans le deffein de fe rendre à 
Rome, il s'embarqua fur un Vaifleau François , qui devoit le 
porter à Ancone, La Navigation fut d’abord aflez favorable. 
Mais bientôt après il s’éleva une furieufe cempêre . qui battic 
le Vaifleau pendant deux jours; & le jetta enfin fur les Côtes 
de Ragufe, La quantité de Turcs, répandus dans rout ce Pays, 
obligea notre Religieux de prendre fes précau n. , pour n'è- 
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Livre tre point reconnu. Retenu pendant un mois entier à Ragufe, 
XXX VIII. il vic avec douleur les triftes débris de cette Ville, ss trem- 
Doniniour Plement de terre, & un grand incendie avoient prefqu’entiére- 
OsMan,  Ment ruinée ; une partie ayant été renverfée, & l'autre brü- 
— lée. Il fe trouva lui-même dans une extrême difetre,; & il fçue 
Re pratiquer la patience chrétienne; après avoir exercé la cha- 
ivers accidens, L. 4e e 
| rité, en diftribuant aux Pauvres & fa Penfion , & tout çe qui 
lui reftoit pour fa fubfiftance, Un Vaiffeau Anglois le porta de- 
là à Ravenne ; où le Cardinal Légat le reçut avec diRindion , 
& le fit conduire de même à Lorerte, Il eñr en çe lieu quelques 
Conférences avec le Cardinal Fachinecti , qui lui apprit que le 
LXXXIIL Pape, fort malade, fouhaitoic beaucoup de le voir. Dominique 
rer qomee de Saint Thomas partit fans délai pour Rome ; & il y ar- 
le 9 Décembre riva le 9 de Décembre, au moment que Clément IX venoit 
1669 d'expirer. Il fut fenfible à certe perte, & à celle de fon Gé- 
néral, Jean -Baptifte de Marinis , décédé peu de mois aupa- 
ravant, | 
Le nouveau Pape Clément X, & Thomas de Rocaberty, 
Général des Dominicains , eurent les mêmes attentions que 
leurs Prédécefleurs, pour le Pere Dominique de S. Thomas. 
xxx Il étoit déja dans fa vingt-huiriéme année; & n’étoit pas en- 
1 fe prépare à core Prêtre. On comprend que, dans les vüës des Supérieurs, 
Fe %- des raifons d'Etat, & de Politique les avoient portés à ne 
point engager dans les Ordres Sacrés, un Sujer que la Provi- 
dence pouvoit deftiner à quelqu'autre chofe. Mais ces raifons 
ne fabflanc plus depuis la paix conclue entre les Veniriens 
& les Turcs, on l’avertir de fe difpofer à recevoir l’impofition 
des mains, Il s’y prépara par le Jeüne, la Priére, la Retraite, 
la Méditation des Livres Saints, & la pratique de toutes les 
LXXXIV. Vertus. Sa folitude étoit fi profonde, que quelques Cardinaux 
spas é s'en plaignirent au Pere Général. Le ii en parla au 
Myftéres , ave: SETVITEUT de Dieu, qui lui répondit modeftement , que toutes 
une piété éxem- ces Vifites , qu'on lui confeilloir de faire, ou de recevoir, 
né etoient fort propres à le difliper, & peu utiles à fon Salut. 
Depuis qu’il eût reçu la Grace du Sacerdoce , on ne le voyoit 
guéres qu’à l’Autel, où il célébroit les Saints Myftéres, avec 
une modeftie angélique, ou dans quelques Exercices de Cha- 
Lxxxv. rité. On raporte qu'un Prêtre Efpagnol, réduit à un état fà- 
JTE : cheux , s'étant adreité à lui, être fecouru dans fa mifére, 
nience,  ? le charitable Religieux lui donna tout de fuite la Penfion en- 
tiére, qu’il venoit de recevoir des Chevaliers de Malte ; dou- 
blement content, & d'avoir eñ cette accañon de faire une. 
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bonne œuvre, & de pouvoir fouffrir lui-même en cachant aux Lrvre 
Supérieurs fes propres befoins. XXXVIIL 

Zélé pour le Salut des Ames, il fe propofoit d'établir un 
Couvent en Italie, où on éleveroit des Mifonnaires , Particu- 
Jliérement deftinés à aller prêcher l'Evangile aux Mahométans, ==. 
IL s’appliquoit cependant avec beaucoup d'affection, à inftrui- Lx XXVvI. 
re les Turcs Catécuménes, qui fe trouvoient à Rome: &c il 26e du Salut des 
demanda au Pere Général la permiffion d’aller en Arménie, 
afin de fortifier les Chrétiens contre la perfécution, & d’acti- 
rer les Infidéles à la Foi, même au péril de fa vie. Il deman- 
da fi fouvent cette grace, & avec tant de ferveur, qu'il l’au- 
roit enfin obtenue; fi le Cardinal Altiéri, alors Protecteur 
de l'Ordre de faint Dominique, après avoir confidéré la foi- 
bleffe de fa compléxion , & les dangers aufquels cette entreprife 
alloit l’expofer, ne s'y fût “ser Joe oppofé, 

On ne voulut pas néanmoins lui ôter toute occafion d’éxer- Lryzvrr 
cer fon zéle : l'an 167$ Thomas de Rocaberti le fit Dodteur nef fair Doc- 
de l'Ordre, & Vicaire Général de tous nos Couvens ficués fr, & Vicare 
dans l’Ifle de Malte. Dominique de Saint Thomas partit de on 

Rome fur la fin d'Otobre ; paffa quelques jours à Naples ; & de fon Ordre, 
fe rendit de là dans la Sicile, IL attendoit à Siracufe un Vaif "10 ne 
feau, & le vent favorable pour aller à Malte , lorfqu’on ap- 

prit que les Maladies Contagieufes faifoient de grands ravages 

dans cette Ifle, Bien-loin que cette nouvelle lui fit fufpendre 

fon Embarquement, il en attendit le jour avec plus ps 

tience, par le défir d’aller foulager & le Peuple, & les Reli- 

gieux dans leurs befoïins. A peine fut-il entré dans le Couvent 

de Porto-Salvo, le 28 Mars 1676 , qu'ayant pris pofleffion 

de fa Charge, il commença d’abord à en remplir les devoirs, 

avec un zéle , & une application, qui édifiérent, & furprirent 
agréablement tous les Religieux. Après avoir rétabli dans :y»»vurr. 
quelques Maïfons les faints Exercices , que la Pefte avoit fait Ce quil y fait 
interrompre ; fon deffein étoit d’expofer fa vie, pour fervir PendarhPere, 
les Fideles, & adminiftrer les Sacremens aux Peftiférés. Les | 
Chevaliers de Malte, & fes propres Religieux tâchérent de 

donner des bornes à fa ferveur. Maïs il ne fut pas toujours fa- 

cile de l’arrêcer. Au milieu de tant de maladies, & dans les Lyyxrx. 
exceflives chaleurs de l'Eté, le peu de ns ie prit Griéve maladie, 
pour conferver une fanté chancelante, lui attira un violent 

mal de têre : ce mal lui caufant en même tems une extrême 

dégoût pour toute forte de nourriture, il tomba dans un épui- 

fement, qui fut fuivi d’une fiévre continue, 
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Lrvere Les Médecins commencérent dès-lors à craindre pour fes 
XXX VII. jours; & le courage du pieux Malade n’en fut point abattu. Auf 
Do . oCcu é à remplir fa Charge, & à fe prêter aux befoins du 
Osuas ” Prochain, que s’il avoit joui de la meilleure fanté, il continua 
— à méprifer on mal jufques vers la fin de Septembre; qu’il en fut 

XC. enfin accablé, & obligé de fe mettre au lit. La fiévre , plus forte 
ee du ma- L les remédes augmentant toujours, on jugea à propos de lui 
aire changer d'air; & le feptiéme jour d'Octobre on de porta 

dans une Maifon de Campagne, apellée l’Ifle. Trois Religieux 

de fon Ordre l’y accompagnérent ; le Grand-Maïtre de Malte 

le faifoit vificer cous les jours par fon Médecin; & l’affiduité 

des Chevaliers auprès du Malade , montroit aflez combien il 

leur étoit cher. Le cara@ére de fon cœur, rendre & reconoif- 

fant, ne pouvoit que le rendre fort fenfible à toutes ces atten- 

tions ; mais il porta d’abord la fienne vers un autre objet, plus 

digne de l’occuper. Dans le cours de fa maladie , il demanda, 

& reçut plufieurs fois les Sacremens , avec une foi, & une piété 

XCI. peu communes. _ l’âge de quinze ans, il eût été pu- 

1 reçoit les der- rifié par les Eaux du Baptème, il voulue faire une Confeflion 
PER ERES Générale de route {a vie, depuis fa premiére enfance. Il té 
, depuis fa premi ce. Il té. 
moigna enfuite un ardent défir d’être tranfporté dans le Cou- 
vent de Porto-Salvo, afin de finir fa carrière dans le même 

lieu, où il avoit commencé à connoître Jzsus-CHRIST, 

& à vivre de fon Efprit. La crainte d'avancer fa mort fit qu’on 

ne püût lui donner cette confolation ; mais il eut celle de fe 
faire revêtir de fon Habit de Religieux; dans lequel il reçut 
le Saint Viatique. Malgré fon extrême foiblefle , il quroit 
voulu fortir du lit, & fe profterner à terre en préfence de fon 
Sauveur. Le mal ne le lui permettant pas, il fe contenta d’aller 
au-devant de l’Epoux , par les faints défirs de fon cœur, & par 

des Aëtes réïtérés de Éoi. de contrition, de confiance, & d'a- 

XCIL mour de Dieu. Après une courte agonie, il rendit fon ame à 
Sa mort. fon Créateur le 1 $ d'Otobre 1676, dans la trente-cinquiéme 
XCIIL année de fon âge. La vie qu'il avoit menée depuis fa Conver- 
ra fon au Chriftianifme, & routes les circonftances de fa mort 
furent regardées comme des témoignages confolans , que le 

Seigneur avoit des deffeins de miféricorde fur cet Elü, 

Sa mort ne laïfla pas de caufer une aflliétion générale, dans 
toute l’Ifle de Malte. Le Grand - Maître de l'Ordre de fainet 
(*) Nicolas Coco Jean (*) ordonna, qu’on fit les Obféques dans notre Epglife, 
et Grne pa AVEC toute Ja non poffible. Douze des plus anciens 
sdécetur  Commandeurs, & un très-grand nombre de Chevaliers , açe 
| compagnérent 




















:DELORDRE :DE'S: : DOMINIQUE! 15697. 
compagnésent le:-Corps de l'illuftre: définit / péndant querousvL x + RE! 
les Canons des Forterefles, & des Galéres annoncoient cette :XXX VIII. 
mort au-Peuple. Un 'Catmé Déchanflé, chargé de faire fon Si iiaus 
Oraïfon Funebre: ne. manque :pas.dé releyeribeautoip: parmi: Osuwan.:: 
{es autres Vertus, fa fermeté dans la Foi, fan: 2éle pour.la * 
Religion , fa -doutéur: fa modettie: fa générofité,:&:fon.in- 
vincible patience dans les épreuves. 
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Nous ne regärdons pas comnie la plus périte , Celle où ce”  xciv. 
Religieux Prince s’éroit troüve., par * malignité, la, vanité, Un Ecivan An 
ou l'avarice de quelques Ecrivains ; qui, pour paroïtre plus Boance d'Of- 
fages que les autres , ou: gagnés peut: être par. l'argent des man. 
Turcs, avoient entrepris d'attaquer fa naiflance. Sept ansavant 
fa mort on avoit vû paroître en Angleterre, uñ mauvais Livre, 
qui fut traduit en Allemand, & imprimé en 1669, fous ce 
Titre : Hifloire des trois fameux Impoieurs de ce Siecle ; le Pere 
Ottomans Mahomet Béi,ou Jean-Michel Cigala; @ Sabataï 
Sevi : par Jean Evelin, Chevalier, @ Membre de la Societé 
Royale de Lomdres. | 

Ce fut contre ce Cririque Proteftant , qu'un Chevalier de  xcv. 

Malte prit la plume, & qu'il fit imprimer à Paris une Hiftoire  Etil ef réfuté 

° 1° D. Lise . ar un Chevalier 
plus véridique du Prince Ofman. On peut voir avec quel Pie. 
avantage, &quehe facilité, il detruit-les frivoles Conje&u-- 

res , & les pitoyables raifonnemens de l'Adverfaire. Le Che-. pre, &e. 
valier de Jant commence ainfi fon Epitre Dédicatoire à M. 

Je Duc d'Orléans : « A qui pourroit mieux s’adrefler le Frere « 
du Grand - Seigneur, qu’au Frere du plus grand Monarque « 
de l’Europe >» Et quel fecours plus puiflant pourroit - il im. 
plorer, que celui 4 Votre Alteffe Royale, contre l'injuftice « 
de ceux qui tâchent d'obfcurcir la gloire, qu’ila d'être forti « 

du plus illuftre Sang , qui foit dans tout l'Orient? Si V, A. « 

KR. lui fait l'honneur de recevoir favorablement le récit de « 


2 
- 


\ 


.m 
+ 


.æ« 


fes Aventures, il croira avoir trouvé unafyle dans fon Palais «7 "7" 


Royal, contre la calomnie ; aufli - bien que contre le fer, «: 
& le poifon, dont la cruelle politique des Turcs le menace « 
partout ailleurs». ue | 

_: Après tout ce que nous avohs raporté dans cet abrégé, il 
feroit inurile de réfuter de nouveau le Critique mercenaire, 
Laiïflons au Leéteur fenfé à juger , fi la qualité d’Impofteur, 
qu’il a ofé donner à Ofman, convient à ce Prince, qui étoit 
encore au berceau, Jorfque tout l'Ordre de Malte, & prefque 
tous les Souverains de l'Europe (Chrétiens ou Infidéles ) fu-. 
xent pérfuadés, non fans de bonnes pieuvés, qu'il éroir effcai. 

Tome V, Cecc 
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Live x ‘vement le Fils du Sultan Ibrahim, & le Frere aîné de l'Em: 
XXXVIII. pereur Mahomet IV. Quatre dE rh les Rois de France, & 
Dorinioue d'Angleterre, & tous les Princes "Italie , le traitérent toujours 
Oswan, comme tel. Si c’eft là un Impofteur, il avoir. commence de 
=== l'être à l’âge. de trois ans. 
| : On confacra à fa mémoire l’Infcription fuivante: 
Religiofo Principi, P. Dominico Ottomano , Vicario & Cm- 
| : miflario Generali Conventuwm Melitenfiam Ordinis FF, 
“tn ‘ .  Pradiçatorum Epitaphium Perennis memorie. 
: Invidit fortuna viro , ne Regna teneret . 
- - Maxima, quæ nato jura patern4 dabant. 
-. At nimium fœlix, cui Sacra Palatia Cœli 
_ Obreniant, captus dum fua Sceptra fugit. 
® Magna pericla manent alios; invenit in alto . 
 Pignora vivendi hic non méditata Polo. 
Dur melior placuit; Mahumetis prima receflit 
 Religio, gremio perfida corda fovens, 
Natus erat Princeps ; aft infœliciter orbi; : 
Fœlicior Frater vixirtin Æde Dei. 
” Cœlefti peperit Guzmanus forte Ibrahimi 
:Prolem, quam Domino reddidit ipfe fu | 





: THOMAS DE SARRIA, PRÉDICATEUR DE 
MAR1E D'ESsPAGNE REINE DEHONGRIE,ETODE 
BOHEME;DEPUIS AÂRCHEVESQUE DE TRANI,ET 
DE. TARENTE; AMBASSADEUR DE L'EMPEREUR 
FBRDINAND III EN ITALIE, ET pu Roy Ca- 
THOLIQUE,EN ALLEMAGNE. _: | 


Tomas UorquE ce Pieux & Scavant Prélat fe foit rendu cé- 
DE SARRIA. lébre dans le dix-feptiéme Siécle, tanc par fes Verrus & 





fes Talens , que par les Emplois qu’il a remplis avec honneur ; 
furtout Et habileté à traiter les plus grandes affaires, 
dont il fut chargé par Sa Majefté Catholique, dans differen- 
tes Cours de l’Europe ; nos Ecrivains ont fort négligé de nous 

Fontan, in Thear, apprendre fes belles actions. Vincent Fontana en dit peu de 
A chofe ; & le Pere Echard n'en parle que par occafion. Mais 
p#8: 705. Col, 3, dans le feptiéme, & le neuviéme Tomes de l'Italie Sacrée, 
nous trouvons de quoi nous dédommager : & c’eft fur ces 
précieux Monumens que nous allons écrire fuccinétement fon 
Hiftoire. | . 

Thomas, iflu de l’ancienne & noble Maifon de Sarria, né 


Le 
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fan r602 dans le Diocèfe de Compoñtelle en Galice, émbraf. 
fa dès fa jeuneffe l’Infticuc des FF. Prêcheurs, dans leur Cou: 
venc Royal de Sainte Marie au Diocèfe de Léon (1). L'étude 
des Lertres Divines & Humaines, & les Exercices de piété 
perfe&ionnérent dans le Cloïtré fes qualités naturelles, & l'é: 
ducation qu'il avoit reçue de fes Paréns. Ses rapides progrès 


däns les Sciehces, particuliérement dans celle que l’Écriture 


apelle la Science des Saints, le firent confidérer par fes Supé+ 
rieurs, comme un fujet propre à former les autres ; & il répondit. 
bien à certe idée: Après avoir donné fes premiéres Leçons aux 
jeunes. Religieux , il brilla dans l’Univerfité de Pampeluné 
Ville d'Efpagne , Capirale du Royaume de Navarre : où al 
dant plufeurs années il enfeigna la Philofophie, & la Théo- 
logie, non fans beaucoup de fruit pour les Etudians. La répu- 
tacion, qu'il s’y fit, engagea le Pere Général, à le deftiner 
pour. Régent d'Etude, dans notre Couvent de Saïnre Croix à 
Cologne. Dans cette Ville Impériale, les Talens de Sarria, foit 
pour la Chaire, foit pour l'Ecole, parurent avec un nouveléclat; 
& ne lui conciliérent pas moins la ‘confiance des Peuples, que 
l'eftime des Sçavans. Dans l’Univerfité de Pampelune il avoit 


pris quelques Grades : celle de Cologne lui donna le Bonnet : 


de Doéteur. Parmi les illuftres Difciples , qu'il mit par fes 
foinsen état de'fervir utilement l’Eglife , & leur Ordre, où 
diftinguera toujours Jean - Antoine d'Aubermont , iflu dés 
Comtes de Ribaucourt; qui honora long-tems l'Habit de faine 
Dominique; & foutint aveé intrépidité les intérêts de la Foi, 
&t du Sainc Siège, dans les Provinces du Pays-Bas ; furtout dans 
la Ville de Lewarde, Capitale ‘de la Frife. "© : 
-_ Le Pere Thomas de Sarria , n'avoir pas encore trente - cinq 
ans, quand on lapella à la Cour de Vienne, du tems de l’Emi- 
ereur Ferdinand. If. Son mérite étoir deja connu dans cette 
Cour ; & te don de la parole l'y fit bientôt admirer. Marie d'Ef 
pagne, Fille de Philippe III, alors. Reine.de ss & de 
Bohëme, & depuis Impératrice, le choifit d'abord pour fon 
Prédicateur. Sa Majefté-ne cefla depuis de l’honorer d’une con- 
fiance d'autant plus fincére ; qu’Elle connoifloit le zéle du Ser2 
viteur de Dieu, & la folidité de fes vertus, qui relevoient tous 
{es talens. Cette Princefle au refte ne penfoit du mérite de fon 
Prédiçateur, que ce qu'en penfoient les plus habiles Miniftres 
(1) Thomas & nobilifimi Sarriorum gente, qde Trianos Legianenfis Diœæcelis , Prædicas 
in oppido Artabrienfi Compottellinæ Diæ- |rorun Ordini nomen dedit, &c, Jr4. Sac 
gsfcos natus, in Regdi.Conventu S. Mariæ]Tem, IX, Col. 149. MAR 
Cecci 
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de la Cour.de Vienne. .& de celle de Madrid, Aufñ lorfque le 
Marquis de Velada fut envoyé par le Roy Catholique, auprès 
du Roy d’Angletèrre , cet A mbaffadeur fouhaïta amener avec 
lui notre Religieux , en qualité de fon Théologien, de fon 
Confefleur, & de fon Confciller. de. confiance. Thomas de 
Sarria fe prêta à fes défirs ; & les Hiftoriens conviennent qu'il 
ne lui fut pas d’un petit fecours : car il l’aida de fes confeils 


. dans toutes les Délibérations. Mais il n’écoit pas fi occupé des 


- M  prêche les 

Dogmes Catho- 
liques dans Lon- 
diese 


VI. 
L'Empereur Fer- 
dinand III, le 
prend pour fon 
Prédicateur , & 
J'envoye en Am= 
baffaide à la Cour 
de Rome, 


affaires politiques, qu'il négligeÂt jamais celles de la Religion. 
Au milieu de Londres, il féndit hautement les Dogmes de 
lEglife Romäïine. Îl prêcha fouvent dans la Chapelle de l'Am- 
alliés d'Efpagne ; & quoi qu'il attaquât avec force les nou- 
velles Héréfies, il étoit écouté avec plaifir, non-feulement 
” les Catholiques, mais aufli par les Seaires, dant il com- 

attoit les Erreurs, & dans fes Difcours, & par fes Ecrits ( 1 ). 
… De retour en Allemagne, il fe trouva à Vienne à la mort 
de l'Empereur Ferdinand 11, décédé le 8 Février 1 637; & à 
J'Election de Ferdinand III, qui, étant monté la même année 
fur le Trône de l’Empire, prit Thomas de Sarria pour fon 
Prédicateur ordinaire ; & l’'employa depuis dans différentes 
Négociations, auprès des Souverains Pontifes, Urbain VIII; 


&. Innocent X. Il eft rare qu'un Religieux , ‘à la Cour, & dans 


l'embarras des affaires Séculiéres, n'oublie infenfiblement la 
fimplicité de fon Erat ; & qu’il ne perde beaucoup de cer efprit 
de priére, ou de retraite , qui devoit conferver la pureté de 
fon.ame , & fanctifier routes fes a&ions. Ceux, à qui des motifs 
peu épurés font préférer le tumulte des Cours, aux faints 
Exercices de leur Profeffion., ne fçauroient guéres éviter cet 
écueil, qui les précipite enfuire dans plafieurs autres. Cepen- 
dant l’'éxemple de plufieurs faints ne ge , ont nous avons 


.. déja parlé, & qu’on a vüûs aufli modeftes, aufh recueillis, & 
‘auf péniténs, à la fuite des Princes ; qu'ils auroient pu l’ètre 
dans le fecret de leurs Monaftéresi, nous pérfuàde que le Sei- 


[4 


-: ( v) In Pampilonenf Univerfitate ad mul-| dinis :munere Coloniæ, Confeflarius & 
tos annos Philofophiam, & Theologiäam| Theologus Marchionis de Velada Legati 
docuit ex Cathedra ; & in utraque Facuitate| Catholicæ majeftatis ad Aulam magnæ Brité- 
meruit laureari. Dein à fupremo fui Ordinis|niæ Regis eligitur; ibrque confiltis laudati 
Przfule Regens ftudii Generalisin Conventu| Qratoris ; aliornmque magnaätum fæpius in° 
S. Crucis Coloniz defignatus, poft adeptam| rertuit ; pluriefque in ipfus publico facello 
in almâ Urbe Mavifterii Palmam , Germa-! Conciones habait auditus lubenter non mo: 
niam petiit, ubi ab Hungariæ & Bohemiæ! do à Catholicis, fed etiam ab ipfis Novatori- 
tanc remporis Repinä, Mari Philippi Ll'‘bus , quorum fententias, eo quo fervebat 
Hifpaniarum Regis Filià, in fuum Concio-| puritatis Fidei zelo. . . coram &c {criptisetiam 
matorem cleétus fuit. Præclarè obisa fui Or-| confutavic , &c. lie. S'ecr. To. X, we ff, 


+ 
Gi . 
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‘pneur âccorde des Graces particuliéres à ceux, qui fe laiffent 
conduire par fon efprit: dans quelque fituation que la Provi- 


dence les mette , elle proportionne toujours fes fecours à leurs 


befoins. L’Illuftre Perfonnage, dont nous parlons en fic l’é- 
preuve. Son mérite. non pas fon ambition’; la volonté.des Su- 
érieurs, plutôt que la fienne, l’avoit produit à la Cour de 


L:rvea é 
XXXVIIT. 
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“2 
D 


"Empereur, & lui fit entreprendre plufieurs Voyages. Aufi 0 


{çut-il toujours unir tous les devoirs ; & la fuite des autres:af- 
faires ne le rendit jamais diftrait fur celle, qui devoit la pre- 
miére occüper fon efprit, & fon cœur. La régularité de fa vie, 
&la pureté de fes mœurs éroient telles, qu’il fut éiû unani- 
mement Provincial de Ii Province de Bohëme ; fans que fa 
qualité be 4 fit le moindre obftacle à fon Ele&ion. 


Pendant qu’il remplifloit les devoirs de cette Charge, avec 


toute la vigilance, que :lui infpiroit le zéle de l’avancement 


fpirituel de fes Freres,'& de la Converfon. des Hérétiques, 
aüfquels il faifoit annoncér.les Véricés du Salut; les Princes de 
l'Empire eurent recours à fa prudence, pour Paccommode- 


ment d’une affaire, qui ne rencontroit pas de moindres diff 


culrés, que toutes celles qu’il avoit traitées jufqu’alors. Il: sa 
gifloit de terminer les démêlés entre l'Empereur, & l’Eleci 
teur Palatin , au fujet de la Ville de Franckendal, Cette Place : 
dans le Palatinat du Rhin, appartenoïc à l'Electeur: mais: fes 
Cours de Vienne , & de Madrid , y avoient des prétentions: & 
les Efpagnols , qui s’en étoient emparés, incommodoient fort, 


VIL 


par les 


Er . 


Il eft employé 


Prin- 


ces d'Allemagne, 


pour 
quelques 
lés, 


par leurs courfes, tous les Pays aux environs, durant les guerres 


d'Allemagne. Après bien des conteftations ,l’habile Provincial 
trouva le moyen d'accorder les Parties : la Ville de Franckendal 
ayant été reftituée au Palatin , celle d’Heibron fut rétablie dans 
fa liberté, & la paix rendue à l'Empire. ThomasdeSarria en figna 
le Traicé , en qualiré de Miniftre , & de Député de Sa Majefté 
Impériale. Soh:habileté dans les plus difficiles Négociations ; 
fon: talent .à manier les efprits, &. le zéle plein de reconnoif- 
fancelqu’il eût toujours pour la Maifon d'Autriche, ne paru- 
refit ‘pas moins depuis, dans la maniére donc il traita avec les 
Elcéteurs, pour l'Éleétion d’un Roy des Romains { 1). Ferdi- 


* (1) Cæfarei Concionatoris munere Cn-}ckendalenfis compofuit ; quà civitate eva- 


bdnéftatus , pro Imiperitore Ferdinando III, 
àd Urbanum VIII, & Innocentium X. Splen- 
didam Legationem obivir; Provincialis dein. 


âe Bohemiæ nemine difcrepante ab fuo or- 


dine renunciatus fuit. Düiffidia inter Cxfa- 
ream Majeftitem, & Serenifl, Eleétorem 
Palatioum , pro reftitutione Civitatis Frao- 


» 
4 


pax fimperii confirmata , &'ab ipfo Th 


“omine Legati fubféripta. Pro Ele@ione 


Romanorum Regis cum Sereniff. Eleétori- 
bas arduam licer ac difficillimam rem egit, 
&c, Ita, Sacr. Tom. TX, Col: 149. 


{ 


f 


Cccciil 


VIII. 


terminer 


démê- 


Et par la Cour 
de Vienne, pour 
faire élire pn Roy 


des Romains. , 


cuat, Elbruna firæ fibertati rettienra Le de | 


be J” S 
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9: : 
- 


Re Xl. 
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nand-François, Fils de Ferdinand III, fuc élù'à cette Digniré; 
le r1 May 1653. Mais il mourut le 9 Juillet de l’année fui. 
vante, | | | | | 
 L'Archevêché de Trani , dont le Siège avoit été rempli 
pendant 29 ans par notre Diégo Alvarez, étant vacant en 
16$$, par la mort de fon Succeileur.; le Roy d’Efpagne nom- 
ma à cette Dignité Thomas de Sarria; qui fe fit facrer à Rome 


le 15 d'Oûtobre 1656. felon l'Abbé Ughel. On peut dire 


d'abord , avec le même Auteur, que le fçavant Prélatgouverna 
{on Diocèfe avec autant de gloire , que de douceur & de paix, 
toujours eftimé des Grands, aimé des Peuples, honoré du 
Clergé , & finguliérement cher à fon Souverain ( 1 ). Mais quel- 
que défir qu'il eût de ne donner déformais fes foins, qu'à fa 
propre fanctification, & à l'inftruétion des Fidéles, dont il 
étoit devenu. le Pafteur ; des raifons d'Etat, & d’un bien plus 
général, l’'arrachérent pour un tems du milieu de fon Trou- 
peau, lorfqu'il commençoit à péine à le connoître, & à Jui dif_ 
tribuer le Pain de la Parole. —.- | 
. L'Empereur Ferdinand IIT, après un Régne de vingt ans; 
& en avoir vécu quarante-neuf, mourut le 2 d'Avril 1657. 
Les Cours de Vienne & de Madrid, également intéreflées à lui 
faire donner un Succeffeur de la même Famille, fe repoférent 
principalement fur le zéle, & la dexrérité de notre Archevè. 
que pour le fuccès de leurs grands deffeins. Le Roy Cacholi- 
que le chargea de fes Inftructions ; & l'envoya à la Diete de 
l'Empire , avec le Comte de Pegneranda, 7 Ambaffadeur 
Extraordinaire. L’Archiduc Léopol, Roy de Hongrie , en fa- 
veur duquel, il devoit agir, n’étoir encore que dans fa dix- 
feptiéme année, étant né le 9 Juin 1640. Son Eletion, tra- 
verfée d'ailleurs par plufieurs Puitfances, rencontroit d'autant 
plus de difficulcés , qu'il ne paroifloic pas de l'intérêt des Prin- 


ces d'Allemagne, de concentrer en quelque fortel’ Empire dans 
la même Maifon, D'un autre côté la Cour de Vienne avoie 


pris un afcendant, donc il n’éroit pas aife de revenir : & Léopol 
avoit l'affection des Peuples, & des forces , que l'Empire pour- 
roit toujours oppofer aux Armées des Turcs. De Sarria n@ 


(5) Fr, Thomas de Sarria, Religiofüs{die 15 Oétobris 16ç6 Romæ confçcratusà 
Ord. Prædicarorum, Dodtiflunus S. Theolo. | hujus Ecçlefiæ ornamentuin fuçurus confulté 
gix candidatus , & præcipuà dexteritate in | pergit onus adimplere , charus Reysi, cha» 
rebus agendis præditus , variis pro Catholicä Erus omnibus ; cui Deus O, M. neftoreof 
Majeftate apud Chriftianos Principes func. | concedat annos. Ita. Sacr, Tom. VII, 
tus muneribus , ad noininationem ejufdem | Col. 91 $. _ 

Regis Tranenfis eleétus eft Archiepifcopus, Le 


J 
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manqua pas de faire valoir ces confidérations: & il conduific 
cette affaire avec tant de la san. LL. un Interrégne 
de quinze mois , l’Archiduc fut proclamé Empereur, le 1 8 


Livre 


XXXVIIT. 


THOMAS 


ee 1658. Il eft vrai, ajoute un Auteur Italien, que c'étoit Le SarrrA 
Li 


e Prince, que la Republique Chrétienne fouhaïitoit le plus 
de voir fur le Trône des Céfars : mais ce fut principalement 
par l'adreffe de l’Archevêque de Trani, qu’on leva Les obfta. 
cles qui s’oppofoient à fon Exaltation (1). 

Après cet heureux fuccès, notre Prélat n'eut rien de plus 
prefle. que de fe rendre à fon cher Troupeau, pour lui conti- 
uer fes offices de charité. Peu content de veiller: avec foin: 
fur la conduite, & la Doctrine de tous ceux , qui étoient char- 
_ gés de lInftruction des Fidéles; il les inftruifoit lui-même, & 
par fes fréquentes Prédications ; &-par quelques petits Ecrits, 
qu’il compofa pour mettre les Vérités Catholiques, & les 
régles des mœurs, à la portée de tout le monde. Parmi les 
Vertus Epifcopales, dont il donna de beaux éxemples, foit 
_ dans le règlement de fa perfonne, & de fa Maifon; foit dans 
celui qu'il mit, & qu’il fit obferver , dans toutes les Eglifes de 
fon Diocëfe : on loue particuliérement fa charité envers les 
Pauvres, fon attention pour faire bien élever les jeunes Ecclé- 
fiaftiques, & fa magnificence dans la décoration des lieux 
faints. Ses mains furent toujours ouvertes aux neceflireux : re- 
gardant fes Revenus comme leur patrimoine ; il les ménageoïit 
comme un fage Œconome, & les diftribuoit avec la bonté 
d'un Pere toujours attentif aux befoins de fes Enfans. Deux 
fois l’année il faifoit donner des habits à toutes les perfonnes 
du Diocèfe, dont la néceffité lui étoit connue. En arrivant à 
"Frani, il trouva le Séminaire fermé , & abandonné depuis 
Jong-tems, faute de Revenus, pour en faire faire les répara- 





XI. 
Ce qu’il fait dans 


{on Diocéle, 


XIII. 
Pour les Pauvres, 


XIV. 
Pour les jeunes 
Ecciéfiaftiques. 


tièns, & pourvoir à l’entrerien des Directeurs : le zélé Arche-- 


vêque donna d’abord une fomme pour réparer cet Edifice ;’ 
&' une autre pour en augmenter les Revenus. Maïs fa princi-. 
le attention fut de choifir de bons Directeurs, & des Pro- 
 fefleurs capables de former la jeuneffe à la Science, & à la 
Piété. Il orna en plufeurs maniéres fon Eglife Cathédrale,;, & 
il fit.conftruire une grande, & belle Chapelle , qu'il enrichit 
d’un bon nombfe de Vafes précieux, de divers Ornemens fa: 
( 3 } Ab fuo Rege Catholico Philippo IV , 1quod fummopere chriftiana exoprabat Ref= 
nm cum Comite de Pegneranda extra Ordi- |publica , Serenifl. Hungariæ Rex Leopoldus 
mem Legato,in Germaniam immittitur; ut[1, fuà peculiari induftrfà Imperator faluta- 
ibi Comitiis pro novo Czfare elisendo in- |retur, &c. Ita. Sacr. Tom. IX, Col 149: 
serefler ; in quibus adeo navicer fe geffir, ur} RÉ LS à 


L 


X Y. 
Et pour la déco- 
ration des Eglifes. 
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Lrvine Crés,& de ‘tout ce qui pént appartenir au Service Divin ( r ).- 
XX X V LIL Nous-nelifons pas que depuis fon retour d'Allemagne, il foic 
- jamais foxri du Diocèfe de Trani , jufqu'au 1 3 du mois d'Avril 
166% , qu le Pape Aléxandre VII, à [4 demande ‘du Roy Ca- 
tholique, le cransféra.à l’Archevèché de Tarente. 0 


à 


Tom. . Thomas Caraccioli. avoic rempli long-rems 7 & avec beau-, 


XVI. coup d'édification, le Siège de cette Métropole. Mais ni la 
RS : vie éxemplaire de cet illuftre Prélat, ni fa vigilance Pañftorale,. 
Tareme —  nitoute la fermeté , avec laquelle il s’étoit oppofé aux empor- 
ee ‘ tæmens d’une populace mutinée; n’avoientpu-empècher qu'il 

©" ne fe-gliflâc bien des:abus, & parmi le Peuple, &. dans le 
Clerge.. Les droits de l’Archevêque étoiïent d’ailleurs attaqués, 

une partie. des Biens de fon Eglife ufurpés, & fa Jurifdiétion. 
Tempaorelle,en quelques lieux, conteftée. Telles furent peut-. 
être les confidérations, qui engagérent le Pape , & le Roy, 

d'Efpagne,, à confier le foin de cette Eglife à ‘notre Prélat, 

dont on avoit tant de fois reconnu la capacité, la fagefle,. 

l'habileté dans les affaires les plus épineufes , & les plus diffi- 

ciles. | | : 

_ a dns “Le nouvel Archevêque de Tarente répondit parfairement. 
la Vifite de fon aux défirs du Saint Siége. Il commenca d’abord par vifiter 
Diocefe, fon Troupeau: & dans les Vifites, qu'il fit de tout le Diocèfe, 
‘il voulut tout voir, & tout éxaminer par lui-même; pour être 

plus en état d'appliquer à chaque mal le remede convenable, 

Comme il ne faifoit fes Vifires que dans PEfprit de JEesus- 

CHRIST, qui eft toujours un Efprit de charité & de paix, 
d'ordre , & de juftice, il fe montra également attentif à re- 

compenfer , ou encourager les bons Miniftres, & à réprimer 
les mauvais. On ne le vit jamais employer la févérité des: 

Loix, qu’à l'égard de ceux, qu’il ne put ni gagner par les bien- 

faits, ni réduire au devoir par la raifon. Ce qui Paffligea da- 
vantage, fut de trouver  : fouvent fur fes pas, ceux qui au-. 
roient dû le plus favorifer fes louables efforts, & joindre leurs. 

erfuafions à fa follicitude Paftorale, pour le bien des Coupa- 

les même. Mais tous les contre-tems ne pürent ralentir fon 





Tuouas 
DE: SARARIA:, 





{1} Chriftianam Doétrinam plebem fuam | & Doéttinà præfgoibus affignatis præcep- 
" : ‘  :" ipfe perdocuie, non foldm in Ecclefg, fed |roribus. Peramplum Sacrariom vaftitare 
1 "7 etiam in publicis plareis, pro quâ facillimé | Ædis principis dignum proprio etianr cenfix 
explicandà Libellum compofuit. Pro elee- |conftruxie, quod fabrefaéto churribulo ar. - 
mofynis manum femper apertam habuit ; | genteo , cui par non habenc primariæ Regni 
proprioque ære bis quotannis Pauperes om- | Neap. Ecclefiæ , veftibus Sacris , pretiofa fue 
nes Diœcefanos veftire folitus fuir, Semina- | pelle&ili, alifque ad divinum cultum nes 
rium quod jamdiu ok tenues redditus clau- | ceffariis diravie , &c. Îr4, Sacr. Term. VII, 
fum füerar , conftiturà dote recluft ; pierate | Cal. 915. | | 
zéle $ 
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zéle ; & les plus grands obftacles ne le rébutérent point. Com- 
me il ne travaïlloit que pour la Maïfon du Seigneur, & pour 
fa Gloire, il ne mit aufli fa confiance que dans le fecours Di. 
vin, La juftice de la caufe, qu’il défendoit, & la droiture de 
fes intentions, lui firent méprifer tout ce qu’il eut à fouffrir 


dans l’accompliffement de fes devoirs. Les véxations, & trous 


les défagrémens qu’on trâcha de lui caufer, il les compta pour 
rien, quand il fut queftion de foutenir les droits, la liberté, 
& l'étendue de la Jurifdition de fon Eglife.' 

Toutes les dépenfes qu’il fallut faire, pour s’oppofer à l’ufur- 
pation, & conferver des droits légitimes, qu’il vouloit tranf- 
mettre à fes Succefleurs, tels que fes Prédécefleurs les avoient 
anciennement poflédés, illes prit fur lui-même, fans éxiger 
que le Clergé contribuât en quelque chofe, aux frais Le la 
caufe commune. La Puiffance Laïque, par voie de fait, lui 
retenoit une partie de ce qui devoit lui revenir de fes Terres: 


mais cela , ajoûte l'Hiftorien, ne fit e que fes Aumônes fuf. 


fent moins abondantes, ni fes libéralités moins magnifiques, 
pour la réparation de divers Edifices. Le Palais Archiépifcopal, 
comme un vieux Bâtiment long-tems négligé, menaçoit ruine 
de tous côtés ; & la Maifon deftinée à loger les Clercs, qu’on 
prépare à la reception des faints Ordres, ne fe trouvoit point 
en meïlleur étar. Soit par la ftérilité des années, ou par la 
négligence des Adminiftrateurs , les Revenus, tant du Sémi- 
naire , que de l’Eglife même Métropolitaine, étoient réduits 
à fi peu de chofe ; que l'un n’avoit pas de quoi entretenir un 
petit nombre d'Eccléfiatiques & que le Service Divin ne fe 
faifoit pas dans l’autre, avec la décence & la majefté conve- 
nable. | 

Notre Archevêque, dont la prudence, & la fage économie 
étoient une refflource dans les plus grands befoins, pourvut à 
tout, & en moins de rems, & avec plus de facilité, qu’un 
autre n'aurait pû faire, dans la paifible jouiffance de tous fes 
Revenus. Sans jamais négliger les Pauvres du Diocèfe, qu'il 
apelloit fes Créanciers; il ne fe contenta pas de faire d’abord 
toutes les réparations néceffaires, tant dans le Palais Archié- 
pifcopal , que dans le Séminaire; il étendit, & augmenta beau- 
coup celui-ci; le remplit de Sujets d’efpérance ; leur donna des 
Maïtres propres à les édifier , & à les inftruire : & afin que 
chacun ne be déformais occupé qu’à remplir fon devoir, il 
fournit abondanment à l'entretien des uns, & des autres. Il 
donna plufieurs Vafes de prix à fa Cathédrale, & il en aug- 
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Lrvrzx mMenta confidérablement les Revenus ( 1). On a achevé fon 
XXXVII. Hiftoire , & fait fon Eloge, en difant _ tel qu'il avoit été 

ans le Diocèfe de Trani pendant neuf ans, tel il parut dans 
celui de Tarente, l’efpace dix-fept années, qu’il le gouverna 
avec toute la fagefle , & la vigilance d’un Pafteur, qui connoït 
tous fes devoirs, & qui n’en néglige aucun. 

L'amour de la paix, qu’il eût voulu conferver avec tout le 
monde , ne l'empècha pas de s’oppofer toujours, avec une fer- 
meté Epifcopale, à tous ceux qui précendoient s'approprier 
TXT as Ce qui appartenoit en effec à l'Églile. Et ce long Procès ne 
rudes du Minifte. lui fit rien perdre de la charité Chrétienne, envers les perfon- 
re, il fait fon dé. nes, qui éxercerent le plus fa patience ; & qui purent toujours 
fe louer de fa modération. L’Exercice fréquent de POraïlon 
de, avoit été autrefois fon foutien, parmi tous les embarras des 

affaires Séculiéres ; il y trouva encore fa confolation , & fa for. 
ce, au milieu des foins de la follicitude Paftorale. Mais fondé. 
lafflement le plus doux après la prière , étoit la leure, & lE- 
tude. Quoiqu'il püt ar pour un des fçavans Hommes de 
fon Siécle, il a peu écrit, & il a mieux aimé procurer Pim- 
preflion des Ouvrages des autres , que de nous donner les 
productions de fon efprit. 

L'illuftre Dominique de Gravina, décédé depuis peu dans 
le Couvent de la Minerve (quoiqu'il fût Profès de celui de 
Notre-Dame de la Sante à Naples ) avoirenrichi le Public d'un 
grand nombre de beaux Ouvrages ; dont le premier intitulé : 
Prefcriptions Catholiques contre toutes les anciennes , Gr nouvelles 
Héréfies ,ne contient pas moins de douze Volumes ir-folio. 

de . Cet Auteur avoit aufi laiflé plufieurs Manufcrits, qui méri- 
He rEa. toient de voir le jour. Thomas de Sarria, encore Régent d'E- 
tion, rude à Cologne, en fit imprimer quatre; dont les deux pre- 
=: miers étoient proprement une Apologie des Ordres Reli- 
gieux , & une Réponfe au Gémiffement de la Colombe , attribué 

ne au Cardinal Bellarmin. Les deux fuivans étoient des Traités 
| Apologetiques des Vérités Catholiques, contre les Ecrits du 





THoMASs 
DE SARRIA, 








( 1} Ad hanc Tarentinam Ecclefiam | ab illo feudo provenientibus redditibus eum 
tranflatus anno 1665 13 Aprilis, novam|fpoliarat; nihilominus nou modo Archie- 
Diœcefim illico folertiflimè fanéta vifitatio-| pifcopale Palatium vetuftate penè collabens 
ne perluftravit. Cüum Archiepifcopus Baro| reftauravit , fed & Seminarium refecit, 2C 
fit ac utilis DominusOppidi Criptarum , vul- | prelatavit ; alumnos reftiruit , & aluit ; M2- 
go le Grottaglie , fua jura, & Ecclefiafticæ| giftros verè dignos in eo præelegit; & ut 
libertatis. .. ftrenuè ufque ad ultimum vitæ| fuo verè muneri quifque Écetit fatis , lare 
anhelitum propriis fumptibus eutatus fuit:|œum cenfum ee fuæ Cathedralis 
RE fuper cæteras, quas pro caufà Domini| Hierophylacium ditavit, &c. Îra. Sarr. 


ui perpellus fuit ærumnas Laïca poreftas | Tom. IX, Col. 149. 





& 
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fameux Marc-Antoine de Deminis , autrefois Archevêque de EL: y8r% 
“Spalato. Dans fes momens de loifir, notre Prélar, ayant [Ü YYYXVIITI. 
‘avec attention, & enrichi de plufieurs notes, tous les autres 
Manufcrits de Dominique de Gravina, il avoit réfolu de les en 





à Rs le re , E SARRIA.. 
‘publier : mais déja o&ogénaire, il n’eut pas le tems d’éxcuter 





fon deflein. Après 16 ans d’Epifcopat, chargé de jours & de  xxut. 
mérites, il mourut au milieu de fon Troupeau, le $ de No- ‘#01 
vembre 1682. En mourant il donna la derniére marque de  XXIV. 

fa tendre affeétion pour fon Ordre ; à qui il voulue laifler fes Poe, 
dépouilles ; fon Corps, fa Bibliothèque, fa Chapelle, & tout EU 
ce qui étoit à fa dilboficion. La modeftie, dont il avoit tou- | 
jours fait profeflion, le porta à défendre qu’on lui fit ni Mau- 

folée, ni Epitaphe. Mais cela n’empêcha point qu’on ne ren- 

dit à fa mémoire le tribut de louange, qui étoit dü à fes ver- 

tus, & fes grandes qualités. Un Exprovincial de l'Ordre de 

faint Auguftin fit fon Oraifon Funébre , dans notre Eglife de 


_fainc Pierre , apellée l’Impériale, dans laquelle il fut enterré. 











HYACINTHE LIBELLI, MAÎTRE DU SACRÉ 


PALAIS, DEPUIS ARCHEVESQUE, ET VIcCeE- 
LEGAT, D'AVIGNON. 


| A Ville apellee par les Italiens Cirræ di Cafe, dans HYACINTHE 
LL l'Etat de l'Églife, & en Ombrie, fut la Patrie de LiBELLI. LiBELLx, 

Son Pere nommé Fzuffe, étoit noble ; & Yzffine fa Mere def. Es 
cendoit des Comtes de Carbonaria. Dès fon enfance Libelli pag. 458. ju 


r , e . ! ! e e E hard. Toi. Ils 
montra du génie, de l’émulation, de la piété ; une imagina- pag. 7o1. Col. 1. 


tion vive, la — prompte ; beaucoup de facilité à s’'énon- Ft re 
cer, & une préfence d’efprit qui faifoit admirer fes bons mots.  Verbo: Libelli. 
Il n'éroit que dans fa douzieme année, lorfqu’il reçut l'Habit 

de faint Dominique, des mains du Pere Vincent Candide, 

dans le Couvent de la Minerve. Ses progrès dans les Sciences 

furent rapides. A l’âge de feize ans il foutint des Théfes de 

toute la Philofophie, avec beaucoup d’applaudifflement; & il 

n’en avoit que vingt-cinq, quand il fut fait Prédicateur Gé- 

néral. Honoré depuis du Bonnet de Doéteur, il remplit fuc- L. 
.Ceffivement divers Emplois, dans fon Ordre, & dans l'Eglife, Ses commencer 


(A: ne : . >? mens, &fes pra- 
avec l'eftime des Supérieurs, & l'approbation des Souverairis grès, . 
: Ponrifes CE) | | | 


 Typhernas, Patre Faufle, Matre Juflins|F. Vincentio Candido tunc Priore fufcepit ; 
Esshtins ex Comitibus de Carbonaria,..|& 16 aonum agens , cum plaufu ex univerfa 


ddij 


(1) P, Fr. Hyacinthus Libelli Jura annos natus , habitum noftri Ordinis à 
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Livre Après avoir fait des Leçons publiques de Philofophie à Pés 
XXXVIIL roufe,& de Théologie dans le Collége de la Minerve, Libelli 
Hracnrus fut établi Prétet de celui de la Propagande, fous le Ponti- 

Lisezcr, ficat du Pape Urbain VIII. Sa réputation commença dès-lors 

d'être grande — les Sçavans d’Italie. La précifion & la net- 
teté de fon efprit, autant que la folidité de fa do&rine, atti- 
roient une foule de Difciples, qui venoient remplir fon Ecole. 
11. Une Eloquence vive & naturelle ne le diftinguoit pas moins 
ee. none entre les célébres Prédicateurs : & on lifoit toujours avec plai- 
parmi les Sçavans ° . > 10°. . 
de Rome. fir ce qui fortoit de fa plume, ou ce qu'il diétoit à fes Ecoliers. 
L'an 1631 il hazarda unpetit Ecrit qu’il — à Rome, pour 
prouver que l'on ne doit pas condamner. l'opinion de ceux qui 
foutiennent, que l’Immortalité de l’Ame ne peut être démon- 
trée par la feule lumiére naturelle. Cet Ouvrage, moins con- 
fidérable par fon volume, que par la maniére dont le fujet 
eft traité, rendit les Sçavans de Rome encore plus sentis 
au génie de l’Auteur. Les plus habiles aimoïent à fe trouver 
à fes Explications; & ceux qui n’avoient pas la même facilité 
de l’entendre , tâchoient de fe procurer les Ecrits , qu’il diétoit 
tous les jours à fes Dilciples. | 
Le célébre Jean Caramuel en fait mention avec éloge : & 
dans {on grand Ouvrage, qu’il apelle une Théologie morale fon. 
damentale , ilen tranfcrit de fort longs paffages. En parlant 
furtout de la maniére d'accorder la liberce de l'Homme avec 
la Science de Dieu, & le Décret des chofes futures, cet Ecri- 
111. vain s'explique ainfi : « Pour bien pénétrer le fentiment du 
er ls de 5, Docteur Angélique, & avoir une idée éxacte de celui de 
» fes Difciples, il faut lire ce qu'a diété Hi -deflus, dans les 
» Ecoles de Rome, lexcellent Doéteur, le Pere Hyacinthe 
» Libelli, cer Homme rempli d’Erudition & d’efprit, qu’on 
» peut bien confidérer parmi les autres Théologiens Domini- 
» cains comme un Thomifte très-rigide { 1 )». 
IV. On regarda encore comme un précieux monument du gé- 

Théles cékébres. Lie de Libelli, & de fon fçavoir , les Théfes très-amples, ti. 

rées de tous les Conciles Généraux , fur tout ce qui peut ap- 








Philofophia Conclufones defendit; annoque } de hac materià RR. & eximius P. M. Hya- 
fux ætatis 15 Prædicator Generalis, Magif- | cinthus Libel!i vir eruditiffimus , & ingenio- 
ter poftea in Capitulo Generaliflimo creatus | fifimus, & inter cæteros Theologos Domi- 
eft, &c. Fontan. in The. Dom. pag. 453.|nicanos Fhomifta feveriflimus Romæ diéta- 
€ol. 2. vit. Inquivit ergô Dubio 4, utrum cum 
(1) Ut ergd Angelici Doétoris mentem |fcientià futurorum in Decreto Fhomiftico 
benè intelligas , & cjufdem Difcipulorum | cohæreat libertas humanæ voluntatis. Sie 
fenteuriam bené gapias, proderit legere, quæ | Cerersuel in fus fundamentali Theel. p. 3 
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partenir, ou à la Théologie Scholaftique, Dogmatique, & Mo- Livre 
rale, ou à la Philofophie à à mg & Pratique, ou à PHif- XXX VII. 
toire de l'Eglife. Ces Conc ufions , qui pion un Volu- Re 
me in-folio, de quatre-vingt-huit pages , furent dédiées au L à . . 
Pape Urbain VIIL, & foutenues avec beaucoup d'éclat par 
l’Auteur, au nom de fa Province Romaïne, pendant la tenue 
du Chapitre Général, le 1 $ de May 1644 (1). Ce fut à la 
fuire de cer Ae, que Libelli reçut le Dégré de Doûteur. 
Les Curieux attendoient de lui un nouvel Ouvrage , qui 
l'occupoit depuis quelque tems; c’étoit une Bibliothèque des 
Ecrivains de fon Ordre. Fontana aflure qu'il y travailloic avec 
application : & on fçait qu'il avoit tout ce qui pouvoit être 
néceflaire pour y réuflir. Mais fes autres occupations ne lui 
* permettant pas d’y mettre ficôt la derniére main, il confia fon 
Manufcrit à l'Abbé Michel Juftiniani; qui s'étoit chargé de 
le revoir, & de le publier. Nous ignorons fi l'Ouvrage à été 
imprime. 
Cependant le Pere Libelli, que fes talens rendoient propre 
à tout, fut élû Provincial de la Province de Rome; ce qui ne 
pouvoit que partager le tems, qu’il eût voulu donner entié- 
rement à fes Etudes. Les Religieux, qui ne fe louoient pas 
moins de la fagefle , que de la douceur de fon Gouvernemenr, 
le mirent une feconde fois à leur tête, & il fe rendit à leurs 
défirs. Tandis qu’il remplifloit cette Charge , fans interrom- v. 
re fon commerce Littéraire avec les Sçavans ; le Pape Inno-  Libelli eft fair 
cent X le fit Secretaire de la Congrégation de l’Indice : Em- ee : 
ploi, que notre Théologien éxerça avec honneur, l’efpace de l'indice, par in- 
dix ans. C’eft ce qui l’engagea à lire, & à éxaminer avec foin noent X- 
un grand nombre de Livres, pour diftinguer ceux qui pou. 
voient être utiles à l’Eglife, d'avec ceux qu’il ne convenoit 
as de laïffer entre les mains des Fidéles. Il fit un Catalogue 
de tous les Livres défendus par la Sacrée Congrégation : & 
ce Catalogue fut imprimé à Rome. 
 L'illuftre Raymond Capifucchi, alors Maître du Sacré Pa- VI, 
Jais, ayant été calomnié eu du Pape Aléxandre VII, dont Et Maître du 
Ja religion fut furprife par ee 





Echard. ut fp: 


igion fut f ar les envieux de ce grand Homme ; ésindre VIE 
Sa Sainteté lui Gta cette importante Charge ; & en pourvuten 
même tems le Pere Libelli; qui en fit les Fonctions depuis l’an 


(x) Thefes ex cunétis Gcumenicis Con-{Urbane VIIL, dicatæ in Comitiis Genera- 
cils, quæ ad Theologiam Scholafticam , [lffimis Ordinis Prædicatorum , pro Roms 
Dogimaticam, & Moralem , nec non ad{nä Provinciâ propugnatæ à F. Hyacintho 
Philofophiam tam {peculativam quim Mo- ; Libelli Theologiæ Lcétore , ac Prædicatorg 
galem , & Hifioriam perjinent excerpiæ , 1 Generali, &c. Echard. sr fp. | 
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Sentiment de 
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touchant 


J’Expofition de la 


Foi. 


Pag. 144. 
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1663 jufqu'en 1672: il fut par conféquent le Théologien 
de trois Papes, Aléxandre VII, Clément IX, & Clémenc X; 
{ous lefquels il occupa coujours une place, dans la Congréga- 
tion, établie par Clément VIIT, pour l’Ééxamen des Evêques; 
c’eft-à dire, des Sujers propofés pour remplir un Siége Epifco. 
pal en Italie, ou dans les Ifles adjacentes. | 
Dès les premiéres années du Pontificat de Clément X, le 
Maître du Sacré Palais eut une occafion de faire paroître ce 
qu'il penfoit du Livre intitulé : Expoftion de la Doftrine de 
l'Eglife Catholique, fur les matiéres de Controverfe, par Melire 
Jacques - Bénigne Boffuet, Evique de Condom. Cet excellent 
Traité n'étant encore écrit qu’à la main, avoit été employé à 
l'Inftruétion de plufieurs perfonnes particuliéres. Il s’en étroit 
répandu bien des Copies ; & auflitôt on entenditles plus inftruits 
entre les Prétendus Réformes dire prefque par tout, que fi le 
Livre étroit approuvé, il leveroit à la vérité de grandes difi- 
cultés ; mais que l’Auteur n’oferoit le rendre public ; & que 
s’il lentreprenoit , il n’éviteroit pas la Cenfure de route fa 
Communion , principalement celle de Rome, qui ne s’accom- 
moderoit pas ke fes maximes. L'’illuftre & fçavant Evêque, à 
qui le feul défir de ramener dans le fein de l’'Eglife nos Freres 
errans, avoit fait prendre la plume, ne fut point furpris de 
tels difcours. Il fcavoit bien que la plüpart de ces Meflieurs ne 
connoiflant notre Doctrine, que par les peintures affreufes que 
leur en font leurs Miniftres, ils ne la reconnoiflent plus, lorf- 
u’elle leur eft montrée au naturel, & dans toute fa pureté. 
Perfuadé d’ailleurs que, dans tout fon Traité, il n’avoic expofé 
que la véritable Doctrine de l'Eglife Romaine, & les fentimens 
du Concile de Trente, il n’avoit pas lieu de craindre ce foulé- 
vement des Orthodoxes, ces Cenfures de Rome, & ces fou- 
dres, dont les Prétendus Réformés le menaçoient. Déja plu- 
fieurs Evêques du Royaume avoient 1û, & approuvé cette Ex- 
pofition , avec les Eloges qu’elle mérite; & l’Auteur fut bien 
aife que les Scavans de Rome en puffent faire aufli la ledure, 
avant fa Publication. Il en envoya donc quelques Copies à 
plufieurs Cardinaux, & ceux-ci les communiquérent à des 
Théologiens de réputation. Le Cardinal Chigi, Neveu du Feu 
Pape Aléxandre VIT, ayant remis un de ces Manufcrits au 
Maître du Sacré Palais, le chargea de le lire avec atten. 
tion, & de lui en dire fon fentiment. C'eft ce que le Pere 
Libelli fit par fa Lettre du 26 Avril 1672. Nous croyons en 
devoir raporter ici la Traduction, comme on la trouve parmi 
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plufieurs autres, dans la cinquième Edition du Livre, faite à Lrvre 
Paris l'an 168r. | | XXXVIIL. 


Traduëlion de la Letrre du Revérendifime Pere Hyacinthe HYACINTHE 
Libelli , alors Maitre du Sacré Palais , @ maintenant LISELLI. 
Archevèque d'Avignon, à Monfeigneur le Cardinal Sigifmond 
Chigi. | | 
« J'ai lü le Livre de Monfieur de Condom, qui contient « vrrr. 

l'Expofition de la Doctrine de l’Eglife. Je dois à Votre Emi- « Quel jugement 

nence une reconnoiflance infinie, de ce qu’Elle m'a fait em- « LP Si. . 

loyer quatre heures fi utilement, & fi agréablement. Il « 

m'’eft impoflible d'exprimer combien cet Ouvrage m'a plû, & « 

par la fingularité du deflein, & par les preuves qui y corref- « 

ondent. La Dod&rine en eft faine en routes fes Parties; & « 

on ne peut pas y appeércevoir l'ombre d’une faute. Pour moi «: 

je ne vois pas ce qu'on y pourroit objeéter: & quand l’Au- « 

teur voudra que le Livre foit imprimé à Rome, j'accorderai « 

toute les permiflions néceflaires , fans y changer un feul mot. « 

Cet Auteur, qui a beaucoup d’efprit, a montré un grand ju- «- 

ement dans ce Traité ; où laiflant à part les Difputes qui ne « 

Ent d'ordinaire qu'accroiître la difcorde,.parce qu’il eft rare « 

de trouver des hommes, qui veuillent céder les prérogatives « 

de Pefprit à leurs Compagnons, il a trouvé un autre moyen « 

plus facile de traiter avec les Calviniftes ; moyen, dont on « 

doit efpérer bien plus de fruit. En effet dès qu’on leur fait « 

perdre l'horreur, qu’ils ont fucée avec le laït , pour nos Dog- « 

mes, ils s'approchent de nous plus volontiers; & découvrant « 

Ja pr foi de la Do&rine qu'ils ont apprife de leurs ce 

Maîtres, dont la maxime principale.eft que nos Dogmes font « 

horribles , & incroyables, ils s'appliquent avec plus de tran. « 

quillité d’efprit à chercher la Vérité Catholique. C’eft à quoi « 

il faut foigneufement les exhorter, n’y ayant pas de meilleur « 

moyen de les faire renoncer à leurs erreurs: & Votre Emi- « 

nence avoit grande raïfon de dire ces derniers jours, que la « 

Vérité Catholique fera toujours viétorieufe dans l’efprit de « 

tout homme fage, qui fçaura la confidérer fans préoccupa- « 

tion, par pes à l'Héréfie. Je prends la liberté d’a- « 

dreffer à Votre Eminence ce long Difcours, ne pouvant ren- « 

fermer en moi même le plaifir que m’a donné la lecture du « 

Livre , dont Elle à bien voulu me faire part. Je la prie deme« 
continuer de femblables faveurs, &c », À Rome le 26 Avril 
n ! 672. 


_ 
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I X. 
: Libeili eft nom- 
mé par Clément 
X, Archevêque, 
& Vice-Légat 
d'Avignon. 


S. Benoit apellé 
S. Benezet. 


Libelli juftement prévenu pour le mérite de l’Auteur , & de 
fon Ouvrage , auroit fouhaité être dans l’occafion de pouvoir 
ajoûter au témoignage , qu'il venoit de rendre , une approba- 
tion encore plus folennelle. Mass avant que le Livre fut publié 
par l'Impreflion , la Charge de Maïtre du Sacré Palais avoit 
été renduë au Pere Capifucchi : & nous verrons ailleurs ce 
qu'il écrivit au fçavant Prélat François, au fujet de fon Expo- 
fition de la Foi. | 

Quelques mois après la date de la Lettre, qu'on vient de 

raporter, le Siége d'Avignon fe trouvant vacant, par la mort 
de l’Archevêque Azon Ariofti de Bologne, Succefleur immé- 
diat de notre Dominique de Marinis, le Pape Clément X 
nomma auflitôt Libelli à cette Métropole : & Sa Sainteté vou- 
lut bien l’honorer en même tems de la Dignité de Vice-Légat 
dans le Comtat Venaiflin. Ces deux Poftes (quoique le fe- 
cond ne foir que pour un tems aflez limité) font fans doute 
bien capables de flarer l'ambition d’un homme, qui afpire aux 
honneurs : & je ne fçai fi on peut bien s’en raporter au témoi- 
grage de ceux, qui prétendent que le Maïître du Sacré Pa- 
ais ne quitta pas volontiers fon premier Emploi, & la Cour 
du Pape. Quoiqu'il en foit, le nouvel Archevèque ayant été 
facré à Rome avant la fin de 1672, il arriva à Avignon, &. 
prit pofleflion de fon Eglife , le 21 Février de l’année fui- 
vante. Don Denis de Sainte-Marthe ajoûte, qu'il fut jufte- 
ment confidéré dans le Pays, non-feulement comme un habile 
Théologien, mais aufli comme un Sçavant en tout genre d'E- 
rudition (1). — 

À peine avoit-il commencé à exercer les Fonctions de Îa 
follicitude Pañftorale, dans fon Diocèfe , qu’il fut fortement 
follicité par tout fon Clergé, & de la part de la Cour de Fran- 
ce , de faire la Tranflation du Corps de faint Bénoît, apellé 
communement faint Bénézet. On Fait que ce jeune Berger, 
que Dieu avoie fair paroître dans le douziëme Siécle comme 
un prodige de fa Grace, ayant entrepris de conftruire un 
Pont fur le Rhône (entreprife, que la rapidité du Fleuve 
avoit fait juger impoflible, & à nos Rois , & aux Empereurs 
Romains ) il l'éxécuta heureufement, par le fecours de celui, 
qui lui avoit donné la Mifion. Aprés la mort du Saint, que 


(x) Hyacinthus Libelli Ordinis S. Domi. | verd Ecclefñz fuæ accepit die 21 Febrnarii 
nici, Sacri Palatii Magifter à Clemente X ,| an, 1673. Non in Theologiä tantüm , fed in 
eleûtus eft Azonis Succeffor, fimuique inf. | omni quoque fcientiarum generc fuit verf2- 
goitus dignitate Vice-Legati. Pofleilioneml| tiffimus , &c. Gal.Chrifi. Tom. I, Col. 838. 
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gette,aétion a rendu forg'cglébre dans le. Cgmtac Venailin la L rive # 
Provence, & le Languedoc , fon Corps fucentérré fur le Pont; XXXVIIL. 
& les Miracles., qui fe firent à fon Tombeau, portérent la. —— 
Ville à faire bâtir , dans le même dieu, une;Chapelle en fon ATACINTRE 

| Honneur . Près de cinq Siécles apr ës ; c'eft-à-dire , l'a: 16:69. ge 
une grande’ pargie du Pont étant ruinée;. &:Faurre pouvanc 
_ être facilement emportée par l’impétuofité des Eaux , on 
jugea à. pre de retirer de là les Saintes Reliques. Les Dix 
recteurs, de Hôpital obtinrent d'abord qu’elles fuflenc por- 
tées dans leur. Eglife ; pendant que lcs PP. Céleftins, doncle 
Monaftére eit de Fondation Royaie, agifloient puiffanment à 
la Cour de France; .paur obtenir eux-mêmes ce facré Dépôt. ::  : 

Le Roy Très-Chrétien voulut bien faire fçavoir par fes KT 

Lettres, à l'Archevêque Azon Ariofti, qu’il fouhaitoit qu’on one ee 
A | , . nt ‘ . trées des Céleftins, 

tranfportâr le faint Corps, dans l’'Eglife des Céleftins d’Avi- pour avoir fes Re’ 
gnon. Le Prélat y parut tout difpolé; mais ayant depuis-re- liques. nos 
préfenté les raifons ;-qu’il y avoit de-le remettre dans le lieu de 

fa premiére fépulture, il eût l'agrément de Sa Majefté; & la 

nouvelle Tranflation fut faire dans le mois de May 1672. Cet 

Archevêque mourut le 18 Novembre de la même année: & 

Libelli, lui ayant fuccédé, les Céleftins réipérérenc leurs fol- 

licirations, tant dans la Cour de France , qu'auprès du nouvel 
Archevêque, Ils n’attribuoient le peu de fuccès qu'ils avoient 

æû jufqu’alors, qu’à un défaut de bonne volonté, de la part du 

Sernier Archevêque. Leurs nouvelles inftances produifirent 

plus d'effet. Il fut déterminé qu'ils feroient.les Dépofiraires 

-du Corps de faint Benezet, jufqu’à ce que le Pont de la Ville, 

& la Chapelle du Saint fuffent récablis. Ce qui ne me paroît 

.guéres différent d’une Donation perpétuelle. Notre Arche- XIE 

” vêqueayant donc choifi le Lundi de Pâques, 2 6 de Mars 1674, re 
pour cette Tranflation, il la fit avec route la folennité, la ration. 
pompe , & Ja magnificence, dont parlent les Editeurs des 

 Adtes des Saints, dans leur fecond Tome d'Avril. Il fuffit dere- pag »58,559 

marquer ici, que ce Prélac s’éÉrant d'abord rendu à la Chapelle 

fur le Pont, accompagné de l’Evêque d'Orange, fuivi de fon 

. Clergé, d’une nombreufe Noblefle, & d’une foule incroyable 

_de peuple, non-feulement de la Ville, mais auffi de tous les 

._envirans, il eût le plaifir de reconnoïtre , que le Corps de faint 

. Benezet, après tant de Siécles, étoit toujours entier, fans qn- 

une marque de corruption, & plus femblable à celui d’une 

_perfonne endormie , qu’à celui d’un mort. La prunelle des yeux, 14 vil @ol, 194, 

- dir M. Baïiller, avoit ençore {a couleur & fon vif, quoique les 

Tom, MN Eece | 
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Lrvre barres de fér, qui avoiént ferré le Tombeau, fuflent toures | 


XXXVIII. rongées par la longueur des tems, & l’hamidité des vapeurs 
de A Riviére. Tout cela avoit été déja vérifié le i 8 de Mars 
1670 ; lorfque durant la Vacance du Siège Archiépifcopal, le 
Grand Vicaire fit faire la premiére ouverture du Tombeau, 
en préfence de témoins À spé, commis pour atrefter la chofe. 
"On a aflez négligé de nous inftruire des autres a&tions de 
notre Archevêque. Nous fçavonsen général, qu’il favorifa les 
Etudes; & qu’il fut toujours prier à conferver la paix dans 
fon Diocèfe ; ainfi que dans tout le Comtat, lorfqu’il en eut 
le Gouvernement , les deux fois qu’il fut revêtu de la Dignite 
(16731676 de Vice-Légat (*). Il fe montra aufli favorable à la Réforme 
Maiden du Pere Antoine : & il ne procura pas de petits avantages à 
dos le Diccsfe. fon Peuple, lorfqu’il engagea ce faint Religieux à venir an- 
& dans le Com- noncer la Parole du Salut, dans une des Paroifles d’Avignon. 
| _ On a déja và quels furent les fruits de fes Prédications , & 
de fes éxemples , pendant l’Avent de 1675, & le Carème de 

1676. | | | 
:- Notre Prélat mérite encore d’être loué, & de fes attentions 
à vivre toujours dans une parfaite intelligence avec les autres 
Evêques de fa Province, & de fon éxaéte fidélité aux loix de 
Ja Réfidence, puifqu’à l'exception d’un Voyage qu’il fut obligé 
de faire à la Courde France, en 1682, à l’occafion de la naif- 
fance de Louis de Bourbon, Duc de Bourgogne, on le vit 
‘toujours au milieu de fon Troupeau, occupe à remplir les de- 
‘voirs d’un vigilant Pafteur. Il appuya la demande de fon il- 
Jofire Chapitre ; de Notre-Dame de Doms, pour obtenir du 
LE Clément X l’ufage du Rochet pour les Chanoines , & 
la faculté de porter toute l’année la Chape rouge, qu'ils ne 

portoient autrefois que pendant lHyver. 

XIV... Libelli à ajouté un autre ornement À fon Eglife Métropo- 
Fur laine , en y faïfant Conftruire, non fans de grandes dépenfes, 


pelle dans a Me-" la magnifique Chapelle, qu’il dédia à la Réfurre&tion de Notre. 


HYACINTHE 
LIBELLI. 


tropole. “Seigneur fesus CHRIST, & qu'il choifit pour le lieu de fa 
Sépulture. Sa mort arriva le 23 d'O&obre 1684, après onze 
XV. ans & huit mois d'Epi copat (1), peu de femaines avant le 

Sa mort. ES RE \- 2 e ja » 
décès de Gafpar Lafcaris Evêque de Carpentras, Pun de fes 


*Suffragans. Nous n’avons de Libelli aucun autre Ouvrage im- 
primé, que ceux dont il a été fait mention, & il elt certain 
apellatur Rocher, & choralis trabez vulod 


Cape coloris rubei, per totum annum, 
quam antea in hyeme tantüm geftabant, à 
. \ 


 "  ‘ *:  ,  ({r) Sub hoc Antiftite CJemens X con- 
; ceifit Canonicis hujus Ecclefiæ (. Avenionen- 
£s) uluc lineæ tunicæ brevioris , qu vulgd 


LA] . - « 
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que dans Je Recueil de bons mots, qu'on.lui a attribués, ily. LIVRE 


en a une partie, qu'on peut regarder comme gratuitement XXX VIIT. 
fuppofés à cet Archevèque. M FR OU CN 





+ ss 
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GREGOIRE LOPEZ, CHINOIS, PREMIER 
EVESQUE DE sA NATION, VICAIRE APOSTO- 
LIQUE DANS LES MissiONs DE LA CHINE. 


OPEz,né de Parens Chinois, dans la Ville de Foquien, Grecoïrs 
Capitale de la Province de ce nom, fut d’abord élevé Lopez. 
dans la Religion de fes Ancètres : c’eft-ä-dire, dans la Super- rom. 
ftition, & l'Idolatrie : car tous ceux de ce vafte Empire, que n. ne: 
H ; ’ ; ' Dom. Navaret.Hift, 
Ja lumiére de l'Evangile n’a pas encore éclairés, ne reconnoif- sinen. Tom, 1. 
fenc point d'autre Dieu, que le Ciel matériel, ou la vertu du "ee eo. 
Ciel, qu’ils nomment Ken-7i. Quoique divifés en plufieurs Aro, des Domis. 
Sectes ; les Chinois font tous éloignés de la pureré du vérira- “Echard. Tow. 11 
ble Culte. Les uns facrifient aux Aftres, les autres offrent leur "57°" 
encens aux Idoles dans leurs Temples; il y en a qui adorent parie, & naif- 
le Démon, & pratiquent la Magie. Les premiers os apellés fance de Lopez, 
Les Lettres, les feconds Les Idolätres ; les troïfiémes Les Sorciers, sea des Chi. 
Les deux premiéres Sectes furtout rendent un Culte fuperfti- nois, 
rieux à Confufius, aux .Philofophes , aux Rois, & à leurs An- 
cètres. | | | 
On comprend par là quelle peut avoir été [a premiére édu- LL 
cation de Lopez ; mais le Seigneur en vouloit faire un Vafe Pré Sc is 
d'Eleétion , & en le retirant de fes ténébres, il fe hâta de le 
fandifier par fa Grace, afin de le faire fervir enfuite d’inftru. 
ment à fa Miféricorde, pour la fan&ification de plufieurs au- 
tres. Ce que le jeune Chinois n’avoit pê apprendre de fes Pa- 
rens, nides Maîtres qu'ils lui avoient donnés, il l’apprit par le 
miniftére de quelques Religieux Efpagnols. Le Pere Antoine 
de Saïînte Marie, pieux & zélé Mifionnaire Francifcain , qui 
avoit déja travaillé avec fruit , dans l’Empire de la Chine ,avec 
le célébre Jean-Baptifte de Morales de l'Ordre de faint Domi- 


tempore quo. Canonici flatum regularem |ribus, dicavitque Chrifto refurgenti. Gall, 
deferuerunt (** }. Anno 1674 fecunda feria | Chriff. Tom, I, Col, 338. 

Pafchæ, tranftulit Corpus S. Benediéti,quo| (*#*) Les Chanoines de notre Dame de 
Auctore Pons conftruétus eft fuper Rhoda- | Doms, qui avoient pris la Régle de S. Au- 
num, Poft x1 annos & menfes oto Hyacin- | guftin l’an 1096, en préfence du Pape Ur- 
thus morti fuccubuit die 23 Oétobris anni Paie 11, François de Nation, furent féculas 
#634- Jacet in Sacello, quod ipfemer conf- | rifés en 7481 , par Je Pape Sixte IV, 
SRUECrAT propriis, & quidem mapnis {ump- RARE 
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Liveaer: nique, lui donna la premiére connoifflancede JEsus-CHRIST 
XXXVIIL & de fa Loi. | 


. Le Prédicateur Apoftolique ayant reconnu dans Lopez un 
ne sh efprit folide , un naturel doux & poli, beaucoup de docilité, 


& des Mœurs très-pures, s’attacha particuliérement à lui faire 
connoître la véritable Religion ,.& le chemin du Ciel. La 
Grace parla en même tems à fon cœur, & le rendit fufcepti- 
ble de tout ce qu’on vouloit lui enfeigner. Lopez fit auffi ufage 
de la lumiére de fa raïfon ; non pour rejetter une autre lumié- 
re infiniment plus vive, & plus pure, qui s’offroit à Jui, mais 
| su captiver. fon efprit fous le joug de la Foi, en croyant 
umblement des Vérités révelées, qu’il ne comprenoit pas; 
mais qui déja lui paroïfloient (comme elles font en effer) 
dignes de la fainteté, de la puiffance, de la fagefle, & de la 
bonté de Dieu. Son ame cependant s’enflammoit de l Amour 
de JEsus-CHrisT; & il ne pouvoit (fans verfer des lar- 
on | mes) entendre parler de tout ce que l’'Homme-Dieu avoit 
daigné faire & fouffrir, En racheter les Pécheurs, & fauver 

ceux qui croiroient en lui. | 

Solidement inftruit des Vérités de la Religion, & affermi 

dans la Foi de nos Myftéres, le zélé Chinois renonça publi- 

quement aux vainés fuperftitions, & à toutes les pratiques 

Y- criminelles de fa Nation. Il demanda [a Grace du Baprême, 
RPSEREE- & la reçut avec le nom de Grégoire, qu'il porta depuis. Il 
| fit plus : plein de reconnoiflance pour le Don, qui lui avoic 

été communiqué; & réfolu de donner fa vie, s’il étoit nécef- 

faire, pour la Gloire de celui, qui avoit voulu mourir pour 

le délivrer de la mort éternelle, il commença à travailler Éton 

fon pouvoir, à faire connoître à fes Compatriotes le Nom 

Adorable de Jesus-CHRr1ST, fa Doctrine, fes Myftéres, fes 

VI. Exemples. S'il n’eut'pas le bonheur de gagner fes Parens, & 
Re fes anciens Amis; il éut au moins le courage de fe féparer 
Jisus- CHrisr, d'eux; & de méprifer généreufement tout ce qui pouvoit de- 
& fes Minifires. venir un obftacle à fon Salut. Les biens, les commodités, rous 
les avantages de fa Famille, il les abandonna , pour s’actacher 

aux faints Miniftres, qui l’avoient régénére Se berge mg 

Il leur rendit toutes fortes de fervices , dans la Ville de Fo- 

quien ; & les fuivit depuis dans celle de Péquin, Capitale de 

J'Empire de la Chine. Le nouveau Chrétien , déja dans un âge 

mür, s’eftimoit trop heureux de pouvoir côntribuer en fa 

maniere, à la Propagation de Ja Foi, tantôt en fervant d'En- 


+ 


. AV. 
Tendre piété, & 
recounoiffauce. 
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terprêre aux Prédicateurs Evangéliques, tantôt en les aidant 
de fes facultés ; & quelquefois en faifant l’office de Catéchifte 
envers les Chinois, qui vouloient apprendre les premiers Ele- 
mens de la Religion, qu’il avoit lui-même embraflée, 


. Ces beaux commencemens faifoient efpérer de plus nr | 
ezéle 


progrès : & le Seigneur , qui avoit rempli fon Difciple, 


a 


Liv R E - 
XXXVIIL. 


GREGOIRE 
. LoOPEz. 








& d'amour, ne tarda pas à mettre fa foi, & fon courage, À. 


l'épreuve; la Grace augmenta l'un & l’autre, pour lui faire 
mériter de nouvelles couronnes. La perfécution, excirée dans 
la Ville Capitale contre les Miniftres de’ la Foi, s'étendit à 
tous ceux, qui les recevoient, qui leur donnoient retraite, 
ou qui les favorifoient en quelque façon. Avec les Miflion- 
naires on arrèta leurs Catéchiftes, ou leurs Interprétes ; & 
après les avoir fait languir quelque tems en prifon, fans pou- 
voir les intimider, ni les féduire , on les envoya en éxil. L’in- 


vafion, dont les Provinces de la Chine étoient menacées du: 


côté des Tartares ,qui en firent bientôtaprès la Conquête (*). 
alluma encore plus le feu de la perfécution, contre nos Mif- 
fionnaires. Plufeurs faints Religieux de différens Ordres fu- 
rent envelopés dans latempête, & forcés, les uns de fe cacher, 
& les autres de pratiquer dans les fers la patience, dont ils 
avoient fouvent fait l’éloge dans leurs Difcours. Ceux qui 


avoient pù fe dérober , par la fuite, à la fureur des Infidéles 


voyant depuis la perfécution un peu ralentie, continuérent, 


mais avec de plus grandes précautions, à cultiver un Peuple nou- 


veau, qu'ils avoient acquis à JEsus-CHRIST:Jje veux dire, 
un nombre confidérable de Chrétiens, mêlés parmi une plus 
grande multitude d’Idolâtres. Les autres , qu’on n’avoit fait 
ne de prifon, que pour les tranfporter hors du Royaume, 
fe retirérent pour la plupart à Macao, Ville à la vérité de la 
Chine, mais Éabitée par les Portugais, qui en font les Mat. 
£res. 


- Les Religieux de faint François s'étant embarqués, pour 


paller de la prefqu’Ifle de Gaoxam , dans la Cochinchine, 
Royaume confidérable d’Afie, Lopez les fuivit dans tous leurs 
Voyages, efluya les mêmes dangers fur terre & fur mer, & 


- (*) Ce que les Voyageurs, & re Lis & vagaband , tels que font les Tartares de 
Hiftoriens racontent des richefles , des for- | Niuche, fi on ne fçavoit que Dieu fe plait à 
ces , & du fige Gouvernement de la Chine ,| confondre l’orgueil des hommes, & leur 
eft admirable. Mais par cela même on feroit | faufle fagefle, en changeant les Erats, & 
plus furpris qu'un Empire aufli puiflant de renverfant quelquefois les Trônes, qui pas 
sendu ,.& extrêmement peuplé , ait été fi fa- | roifloient les plus affermis. 

gilement conquis, par uo peuple méprifable 


vue 


 Ecceüi 


VIL 
Perfécution con: 
tre les nouveaux 
Chrétiens, parti. 
culiérement con- 


tre les Miilion- 
nalrese. 


, 
‘ 


Lopez les fuif 
dans d’autres 
Royaumes, 
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Livea…z fit paroître toujours la même fermeté, dans les périls, & les: 
XXXVIIT fatigues. A peine échappés a une violente Tempête, ils ne. 
 . ge pas plutôt parmi les nouveaux Peuples, qu’ils vou- 
Lorgz.  loient apeller à la Foi, qu'on les traita avec encore plus de: 
| dureté qu'on n’avoit fait à Péquin. Mais cette longue fuite 
d’évériemens fâcheux ne fut pas capable d’ébranler le courage - 
1. du fervent Profelyte. En recevant le Baptême il s’étoit forte- 
Courage &fer- D fe up: : 
ee. ment perfuadé que la Croix feroit déformais fon partage; & qu'il 
ne devoit arriver à la Gloire, que par les humiliations. Auf 
® _. :. confidéra-t-il comme un gain, & un avantage , le fupplice: 
 . qu'on lui deftinoit dañs une Ville de la Cochinchine, & il vit. 
fans pâlir tout l'appareil de la mort. Mais la Providence, qui. 
le réfervoit à d’autres travaux, & à de plus longs combats, 
le retira de ce danger; & le fit arriver à Manille, Capitale. 
de toutes les Philippines, Ifles d’Afie qui appartiennent aux: 
Efpagnols, dans l'Océan Oriental ( 1 ). | 
, La tranquillité, dont Lopez commença à jouir dans ce. 
Arrivéä Mani. Pays, le mit en état d'étudier férieufement toutes les Véri- 
le, Lopez étudie : . Hé À 
dans le Collége tés, & les Maximes de la Religion Chrétienne : il voulue ap- 
de S. Thomas, prendre le Latin, les Lettres Divines & Humaines, & fe per- 
fectionner dans la Langue Efpagnole, Les Dominicains du 
Collège de faint Thomas lui en facilitérent les moyens; & 
s’appliquérent à lui enfeigner tout ce qui étoit de fa portée, 
On convient que fes progrès dans les Sciences furent aflez mé- 
diocres. Mais il n’y avoit rien de médiocre dans fa vertu : on 
ne pouvoit qu’admirer fa tendre pièté, la ferveur de fa Foi, 
fon efprit d’humilité, & de pénitence, le zéle qui le de- 
voroit pour procurer la Gloire de Dicu, la connoiffance de 
XI. ue HRIST, & le Salut des Ames. Il conçue dès-lors 
La ie deffein d’embraffer l'Etat Religieux , ce qu'aucun autre 
trer dans l'Ordre Chinois n’avoit encore fait ; & il n’afpira au Sacerdoce, que 
de $. Dominique. bour pouvoir travailler avec plus de fuccès à la Converfion 
…L de fes Compatriotes. L’éxaéte régularité, & ce zéle Apofto- 
lique, qu’il voyoit avec plaifir dans notre Province, apellce 
du Saint Rofaire des Philippines, lui infpirérent le défir d’en+ 











Ld , 
Woo: 


(1) Hinc majores animos concipiens ,[ gularem ftatum Deo infpirante decrevit am: 
fattufque pro Fide ardentior, iifdem iterum| pleéti ; cujus ut compos evaderet , in Coller 
fe adjunxit , ac ad Urbem Macao comitatus| gio noftro S. Thomæz Manilenfi aggrega 
eft ; cumiifque navigans, in Cochinchinà , | ri obtinuit ; & ab ipfis elementis Hifpanara 

uo rempeftate ati appulerant , jamjam pro! & Latinam Linguam addifcere tentait ; & 
Cbrifto ftranvulandus erat , fed Deo majoral priorem quidem mediocriter, pofterioreræ 
de eo providente liberatus, Manilam tandem] aliquantulum fibi comparavit. Philo{ophias 
pervenit. Ibi, quod nullus adhnc finenfis eo] etiam annis quibufdam audivit , &c.Echardk 
ufque BR Ri Ecclcfaiticum & re-8 Tom, IT, pag. 708, Cols 3e... . , 
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trer dans l’Ordre de faint Dominique ; & il perfévéra conftan- Livrez 
ment dans cette réfolution ; malgré une longue épreuve, où XXXVIIE. 
on le mit. | 

Le Pere Dominique Gonçalez , Provincial des FF. Prè. 4. c 
Cheurs dans les Philippines, voulant envoyer quelque fecours == 
temporel, aux Miflionnaires de fon Ordre, que la perfécution XI 
n’avoit pû empêcher de continuer à travailler daps la Chine ; Cube pobrquoe 
Grégoire Lopez s’offrit de porter lui-même cet argent, & il 
s’acquitta éxactement de la Commiflion; quoiqu'il lui fallug 
faire par terre un Voyage de plus de quinze journées avec 
autant de danger , que d’incommodité. Son arrivée ne fut pas os 
d'une petite confolation pour le So Garcia, Domini- . se: 
cain Efpagnol ; qui, après avoir prêché l'Evangile, avec fruit . — 
dans le Méxique, & dans les Philippines , étoit enfin entré ns 
dans la Chine, le fepriéme Sepembre 163 5. Quoique depuis , Vide Hit, Philip: 

. \ . sure 1 7? . m, 11, Parc, 11,. 
ce jour-là, cet Homme Apoftolique eût été continuelle- Cap. XXXVII 
ment expofé aux plus rudes épreuves, il n’avoit ceflé de rem- "à Echad Tom 
plir avec un courage invincible tous les devoirs du faint Mi- "'P8:6:5: 
niftére, pour gagner des Ames à JEsus-CHr1sT. Lopez le 
trouva à Tingcheu, dans la Province de Foquien; occupé à 
inftruire , & à confirmer dans la Foi, les Chinois, qu’il avoit 
retirés de l’Idolâtrie, ou de lAchéifme ; toujours perfécuté 
par les Infidéles, & pouvant néanmoins dire à fes nouveaux 
Chrétiens, ce que faint Paul avoit écrit à ceux de l’Eglife de 
Corinthe : « Je fuis rempli de confolation, & combléde joie « , 1. Gor: VIT, 43 
parmi toutes mes fouffrances : car étant venus (parmi vous) « - ou. 
nous n'avons eû aucun relâche felon la chair; mais nous « 
âvons eû coujours à fouffrir. Ce n’a été que combats au- « 
-dehors, & que frayeurs au-dedans. Cependant Dieu, qui « 
confole les humbles & les afligés, nous à confolés par l’ar- « 
rivée de Tite ». | | 

Si notre Miflionnaîre fe trouvoit en effet parmi les Chinois, 
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dans une fituation aflez femblable à celle, où avoit été S, Paul 


dans la Macédoine ; l’arrivee d'un Homme du caradtére de 

Lopez für pour lui, ce que la préfence de Tite avoit été pour 

l'Apôtre. Animé du même efprit, & brûlant du même zéle XIIT 

5 ] tion de la Foi, Lopez partagea d’abord avec , $° 27 fair 
ee a propage | , Lopez partagea d’abord avec à 1 Éompagnie 
e Miniftre de JEsus-CHR1ST, les travaux & les dangers. Il d'un Mifionnaire 

fe chargea volontiers de l’inftruétion des Enfans, des Carécu- ?°inisain. 

-ménes , & des Néophites. Comme fa qualité, & fon Habirde 

Chinois lui donnoient plus de liberté de fe montrer par tout, 

il faifoit tous les Voyages, qu'on jugeoit néceflaires, pour les 


€ 
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Livret intérêts dé l'Evangile: & il obtint de plufieurs de fes Compa> 
XXX VIII, triotes, des Aumônes aflez confidérables pour mettre notre 
Miffionnaire en état de bâtir un Hofpice , & une petite Eglife 
dans la Ville de T'ingcheu. Lopez voulut encore contribuer 
d’uneautre maniéré à cette bonne œuvre ; & il n’y eût ni peine, 
ni travail qu’il n’'embraflät avec joye , pour la conftruétion de 
la nouvelle Eglife. IL portoit lui-même le bois, les pierres , le 
fable, le ‘ciment; & mertoit la main à tout. Ce fut principale- 
ment par fes foins, que cette Maïfon de Priére, La à la 

gloire du Vrai Dieu, au milieu d'un grand Peuple prefque tout 
XIV.  Idolâtre ,furachevée avant la fin de 165 1. Lopez, âgé alors de 
reçoit PHabit LJus de trente ans , obtint enfin ce qu'il défiroit avec ardeur; 


de S. Dominique ; | ; : . . 
8 retourne à Ma. On lui donna l’Habit de faint Dominique ; & on le renvoya à 





GR ÉGUIRE 
LP LOp E Z.. , 


ET 


aille, un de nos Couvens de Manille ; foit pour y être élevé à toutes 


LE 
vi 


:" , ,. des Pratiques de Religion, foit aufli pour y faire quelque étude 
dire de Théologie (1). | 
a Nous ne nous arrêtons pas à repréfenter ici la ferveur, que 


CE 


ès 


«319 


Je nouveau Religieux fit paroître dans le Cloiître; ni fon aff- 

duité le jour & la nuit à la Priére, à la Pfalmodie, ou à Îa lec- 

ture; fon amour du travail, & fon éxaétitude à toutes les Ob- 

fervances réguliéres. On a déja remarqué qu'aucun autre de 

fa Nation, ne l'avoir précédé dans la carrière, qu'il entreprit 

de fournir ; & il faut ajoüter que les beaux. éxemples qu’il 

donna, pourroient fervir de modéle à tous ceux, qui afpire- 

xv..  roient à la perfection chrétienne, & religieufe. Sa Vocation à 

Ordonné Prêtre, ’Apoñftolat éroit trop marquée, pour qu'on fit difculré de lui 

il rentre dans le Cie recevoir les Ordres Sacrés, d’abord après fa Profeffion. IL 
Royaume de la ; RL p | 

Chine. fut fait Prêtre l’an 1 6 $ 43 & il demanda auffirôr la permiflion de 

fe joindre à quelques.uns de nos Prédicateurs, qui partoient des 

Philippines pour aller annoncer la Foi dans la Chine. Les Supé- 

rieurs fe rendirent d'autant plus volontiers à fes défirs, qu'on 

connoifloit non-feulement la vivacité de fa foi, & la folidité de 

fa vertu, mais auf fon induftrie à procurer aux Ouvriers Evan- 


(1)1bià F. Joanne Garcia noftro , viro |greflus, cüm tandem quod diu expetierat; 
‘Apoftolico infigni retentus, eumdem mul- | & ardentiflimis etiam videbatur meruiffe ob- 
tüm adjuvit in Mivifterio Verbi , Catecume- |fequiis , à patribus finenfibus confecutus eft, 

nos inftituens & Neophitos, itinera neceffa- | Ab iis nempe habitu Ordinis donatus , Maxi. 
_ria faciens ,eleemofynas à fuis gentibus pro-|lam iterum adiit tirocinii adimplendi cauf, 
sad curans : in quibus & Ecclefiæ naftræ de|quo emcnfo, facraque doëtrinà aliquandiu 
Tingtes fabricæ plurimum defudavit , ligna, l'auditä, primufque finenfium indigenarum 
Japides, calcem, arenam, onera graviora | Saceidos inauguratus , ad fuam gentem anno 
portando , ac componende omnia, veluti|r654 , à Superioribus remiflus eff , &ç. 
«Beneris omnis faber, .. Trigefimum jam |Echard, Tom. IT, pag. 708. | 
‘Aus anque aprigerat, vel etiampræter-) . . NA ESer 


| géliques; 
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géliques, les fecours , qu'ils n’auroient pü attendre d’un autre. 


Livere 


Le peu.de tems qu’il avoit pà donner à l'Etude , ne lui avoit XXXVIII 


pas permis d'acquérir une grande Erudition : mais il avoit la 
fcience des Saints, & le Seigneur voulut bien fe fervir de fon 
Miniftére, pour étendre, & conferver dans la Chine la Reli- 
ion Chrétienne, dans un tems de perfécution. 

Tandis que les Miffionnaires Efpagnols, relegués à Canton 
( ou Quantung ) dans la partie Méridionale de la Chine, ne 
pouvoient que lever les mains au Ciel, & offrir leurs Priéres 
pour les nouveaux Chrétiens , qu'on affigeoit en mille manié- 
res, pour les obliger de renoncer à JEsus-CHRIST, & à fa 
Loi, & dere ps le culte facrilége des Idoles ; Lopez, tou- 
jours femblable à lui -même, fous l’Habit extérieur du Pays 
parcouroiït avec un zéle infatigable , les Provinces de l'Empire, , 
où le feu de la perfécution étoit le plus allumé ; vifitoit & con- 
{oloit les Eglifes abandonnées ; foutenoit les foibles dans la Foi; 
& leur adminiftroit les Sacremens ; réconcilioit les Apofñtats; 
& faifoit de nouvelles Conquêtes. Dominique Navarette, qui 
étoit fur les lieux, & qui avoit eû lui-même l'honneur de fouf- 
frir pour le Nom de JEsus-CHR1IST, nous apprend, dans. 
une de fes Relations adreflée au Général des FF. Prêcheurs, 
que pendant trente mois que Grégoire Lopez mit à gr éirs 
dix grandes Provinces de la Chine , non-feulement il affermit 
les Fidéles dans la Foi, non-feulement il rapella à la Religion, 
par la Pénitence, un grand nombre de nouveaux Chrétiens. 
qui avoient fuccombé à la crainte, ou à la violence ; mais qw’il 
avoit été encore aflez puiflant en œuvres & en paroles, pour 
convertir dans le même tems une multitude d’Infidéles;, & 
donner le Baptème à plus de deux mille ” cens Idolitres, à 

r 


qui il fit abjurer leurs Erreurs, & recevoir la Foi de l’'Evan- 


gile(r). : | | 

Si Lopez avoit travaillé avec un figrand fuccès , pendant que 
trous les autres Miniftres de l'Evangile étoient ou dans les 
liens, ou obligés de fe cacher, & de fe paire; il ne fit pas de 


( rx ) P. Gregorius Lopez Natione Sina, | fumpfit Psrpianons decem Provinciarum 
primus ex illà Gente Religiofus:, primufque | ad hoc affumptä , quà Apoftatas multos ad 
Sacerdos... multdm in eà vineà Dñi exco- |gremium S. Matris Ecclefñiæ reduxit, Catho- 
Jendà infudavit, præcipuè poft ejeétos omnes Écolque in eadem conftabilivit; & fuprà bis 
Apoftolicos Miflionarios ex eodem Regno. | mille & quingentos Idololatras, ejuratis Ido- 
Fuic hic vir verè Apoftolicus, qui zelo zela- [lis ,proprià manu facrà undä abluit , corde 
tus , pro Do Dev exercituum, cüm folus | inconcuflo in affumpto Apoftolico Minifte- 
ibidem remanfiffet, duos annos & ultrà in | rio indefeffus perfeverans. Fonta».in Mons. 
vifitandis, confirmandifque in Catholicä| Dom. #4 an. 1659, pag, 671. ex relatione 


fide Chiiftianis illis aoviter converfis con- | P. Dominici Navarrete nd "53 Ord. 


Tome F. 





GREGOIRE 


Lopez. 





XVI. 
Travaux Apoñto- 


à liques. 


XVII. 
Converfions, 
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Lrveazs moindres fruits lorfqu'i plat à la Providence de lui rendre 
XXXVIIT. une partie de fes Freres. L'activité de fon zéle parut ranimer 
leur courage : & ce que lé Seigneur avoit fait par le miniftére 
d’un ful, fut pour tous un nouveau fnotif de méprifer le péril, 
& dt travailler fans relâche dans use aufli abondante moif- 
XVIII fon. La perfécurion contre les Chrétiens continuoit toujours, 
ne ou fe renouvelloirt de ms en tems; ellè fut furtout portée 
piftée. ” fort loin en 1664 : mais dans les circonftances les plus criti- 
qués la Parole de Dieu ne fut point enchaînée ; & les Con- 

verfions he parurent peut-êcre jamais plus folidés. La perte, 

ue les Eglifes de la Chine firent cétté même année, par la 

mort de l'illuftre Jean-Baptifte de Morales, € pouvoit être 

mieux réparée que par le zéle toujours plus ardent de Lopez. 

On allure que, pour autorifer de plus en plus fon miniftére, 

Dieu lui donna un tel pouvoir fur les Démons, qu’il les chaf- 

foit des corps des Poflédés, par la feule Invocation du Nom 

de Jesus-CHrisT,ou par la vertu du Signe de la Croix. 

Les Prèêtres des Idoles en furent quelquefois les témoins , & 

les admirateurs. Si la lumiére de la Foi avoit éclairé leur efprit, 

is œuroient admiré, avec encore ples de raïfon, la vertu En la 

Grace, qui chafloit le Démon, & le péché, des Ames qu'on 


Greécotïrti 
Lopsr2. 


te répénéroit en JEsus-CHRIST pat le Baptème. 
Fi  - . Outre les Converfions,. dot hows avons parlé, Lopez en 
fions. faifoit tous les jours de nouvelkes, Selon le témoignage de Na- 


Sn: Fonun, p.633. yarette, an 1666 il attira te centaine de Chinois à la Foi, 
__ dar la Ville de Foquieñ ; & tind cens cimquanre-fix, dans 
une fe, diftante de fept lieues du Continent. Auffi fa répu- 
tation , & l'odeur de fes Vertus fe répenñdant au loin, les Gen- 
tils mËmes le refpettoient ; les Fidélés te confidéroient comme 
léër Pere &ileur Apôtre,& les Mifionnaires de tous tes Or- 
dres fe faifoient un honneur de fa connoifflance, ou de fon 
amitié : il s’en trouvoit peut-être péuéans es vaîtes Contrées, 
à qui fl n'eût rendu quelque fervice particulier. On peut dire 
en uh ot, ea Grégoire Lopez étoit en eftine-& ‘en véné- 
ration , non-feulement dans toutes les Provinces de la Chine, . 

ais encore dans les Royaumes voïfins. 
XX. - Les Evêqués, Vicaires Apoñtoliqués dans le Royaume de 
Répuution de Siam , dans la Cochinchine, & dans Ie Tunquin,étrivirentau 
oi Pape, pour apprendre à Sa Sainteté les fruits admirables de 
Fontan, in Monu, NOtrE Apôtre ; & lui repréfenter ke jufte füjet qu’on avoit d'ef- 
mr 67, Pérer, que dans un plus haw dégré d'autorité, it feroit aufis 


Wgg 141358 dE plus grands biens , pour ha gloire de l'Evangile, Le témor- 
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gnape de ces Prélars étant conforme à celui de Pilluftre Na- 
varette, depuis Archevêque de Saint-Domingue, qui fe trou- 
voit alors à Rome, le Pape Clément X voulut élever Lopez 
à la Digniré d'Evèque, & de Vicaire Apoftolique, dans plu- 
fieurs Provinces de la Chine.Cela paroît par les Lettres mêmes, 
que Sa Sainteté lui écrivit, en date du 4 Janvier 1674; Le 
Saint Pere, après avoir loué les vertus, & les travaux A e— 
Hiques de Grégoire Lopez, qu'il apelle Chinois de naïflance, 
& Dominicain de profeffton, déclare que c’eft autant par la 
connoiffance , qu'il a de fon zéle ardent pour la Propagation 
de la Foi Orthodoxe; que pour répondre aux vœux de plu- 
fieurs illuftres Prélats, qu'après l'avoir nommé Evêque de Ba- 
filée , il jugeoit pe propos de Pétablir Vicaire Apoftoli- 
que de fix Provinces de ka Chine, d la place de feu Ignace Co/o- 
lendi , à qui le Pape Aléxandre VII avoit autrefois donné la 
même Commiflion, & la même Dignité (1 }. 

Les Lettres Apoftoliques furent éxaétement remifes à Lo: 
pez : & les Vicaires Apoftoliques, qui avoïent follicité cette 
affaire auprès du Saint Siége, ne manquérent pas fans doute 
de faire tout ce qui pouvoit dépendre d’eux pour la confom- 
mer. Il ne s'agifoie plus que d’avoir le confenremtrt de l'E- 
vêque nommé ; & c’eft ce qu'il fut alors impoflble d'obtenir. 
La modeftie du Serviteur de Dieu n’étoit pas moindre qué 
fon zéle : & autant qu'il aimoit le travail, autant craignoïit-il 
l'élévation. Après plufieurs priéres, bien des inftances réïté- 
rées, & des follicitations inutiles, il fallut lui laïffer la liberté 
de continuer le faint Miniftére , dans la fimplicité d’un Reli- 
En &c avec la feule qualité de Miffionnaire A poftolique. Il 

onda cependant de nouvelles Chrétientés, ou Eglifes; & il 
travailla avec une nouvellé ardeur à cultiver, entretenir, & 
perfectionner les anciennes. 

Cependant le Pape Innocent XI ayant repris le deffein de 
fon Prédeceffeur, he de nouveaux ordres pour vaincre la 


(r) Cdm itaque... ficut Venerabiles 
Ératres Epifcopi, Vicari Apoltolici Chinæ, 
Tunkini, & Cocincinæ , vobis nuper etponi 
fecerunt , iplite, qui patriâ Sinenfs exiltis, 
ob egregium tuum Orthodoxæ Fidei , & 
Cbriftianæ Religionis zelum , diéto Ignatio 
Epicopo, in Vicariatu Apoftolico fubrogari 
plurimüm defiderenc, nos {upplicationibus 
corumdem... inclinati, firmicerque in Dho 
fperantes , te, qui pofeffionem regularertr 
in Provincià fan@tiffimi Rofari infulirum 
Philippinaram Ordinis Prædicatorum ex- 


preflè emififti, & quem Ecclefiæ Baflitan. 
in partibus Infidelium confiftenti in Epifco- 
pum, & Paltorem , atoritate ApolitolicÀ 


præfecimus, ftrenuè magnoque cam anna 


rum fruêu in vineà Domini efle laboratu- 
ram ,ac de Catholicæ Religionis zelo, Doc 


trinà, prudentiä, dexteritate , integritate, 


charitate , alüfque vireutibas tuis plurundm 
in Dao confifi...Te Nanchini in Sinà , cum 
adminifiratione Provinciarum... Vicarium 


Apoftolicum. . . tenore præfentium facimuss 


&c. In Buller. Ord. ut fp. 
Ffffi 
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XXI. 
Le Pape Clément 
X ,le nomme à 
un Evêché. 


XXE. 
Qu'on ne peut 
lui faire accepter. 
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XXIIL 
Le Pape Inna- 
cent XI, réuffic a 
vaincre fa réfiitan- 
ce. 
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Lrveex réfiftance de Lopez : ces Lettres Apoftoliques font du 1 2 Oc- 
XXXVIIL tobre 1679 ; & ne furent rendues que dans le mois de Décem- 
bre 1681. Le Général des FF. Prêcheurs, fuivant les inten- 
tions de Sa Sainceté , écrivit aufli à fon Religieux, pour l’ex- 
horter à fe foumettre à la volonté du Vicaire de JEsus- 
CHRIST. Maïs en même cems il ordonnoit au Provineial 
des Philippines, de donner à ce Prélat un Compagnon fça- 
vant en Théologie, pour lui fervir de Confeil. Ce fage Supé- 
rieur jugeoït cela néceflaire, foit parce qu’on étoit perfuadé 

ue les lumiéres de Lopez, fur les Matiéres Théologiques, 
étoient bien au-deffous de Sa Sainteté ; foit aufli parce qu'il 
paroifloit porté à tolérer les honneurs , que les Chinois ont 
coutume de rendre à Confucius, & aux Morts. Un refte de 
fa premiereéducation, & un grand défir de faciliter la Conver- 
fion de fes chers Compatriotes , le rendoient moins fcrupuleux, 
fur le fait de leurs Cérémonies. Il eft vrai que depuis lonc- 
teras ces Cérémonies étoient fortement combattues, par les 
plus éclairés Mifionnaires de l’Ordre de faint Dominique; 
qui les ont toujours regardées comme fuperftitieufes. & illi- 
cites. Mais le Saint Siéce ne s'étant pas alors expliqué auf 
expreffément, qu'il la. fait dans la fuite ; Popinion de Lopez, 
qui ne les ere que comme des honneurs purement 
civils, rendus à la mémoire d’un grand Philofophe , & des 
Ancètres, ne faifoit point tort à fa Religion, & n’obfcurcifloit 
point l'éclat de fes éminentes Vertus. Avant que l’Eglife eût 

prononcé fur l'opinion des Millenaires ; ce fentiment qu'il faut 

regarder aujourd’hui comme une Héréfie, a. été fourenu fans 

crime, par de faints Evèques, & par des Martyrs. | 

XXIV. _ Hne faut pas nier néanmoins , qu'en cette rencontre il 
RE n'ait paru quelque chofe de l'homme , dans la. conduire de 
œumre les Free, Grégoire Lopez. Arrive à Manille pour y Être facre,. quel- 

Dr qui ne cherchoient point à édifier , maïs a 

etruire ) [ui repréfentérent fous de mauvaifes couleurs , les 
avertifflemens , que le Pere Général avoit cru devoir lui don- 
ner; & on lui fit entendre, que l'intention des Supérieurs de 
fon Ordre, étoit de l'envoyer comme en éxik, dans la Pro- 
vince de Cagayant'; & de l’y laïffer , fans efpérance de retour- 
ner jamais à la Chine. Le bon Prélar donna dans le picge. Les 
foupçons , qu’on avoit fair naître dans: fon: efprit {& on dir 

que les Chinois en font fort fufcepribles) l’indifpoférent d'a- 

bord envers-fcs Freres ; il cemmenca à fe refroidir, &. s’eloi- 

gut d'eux pour un tems. If prit pour fon Grand-Vicaire ie 
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Pere Jean de Léonifla Francifcains & fit paroître fon petit Liver # 
Traité touchant le Culte rendu à Confucius, & aux Ancè- XXXVIIIL 
tres. Ce n’eft qu'une Opufcule de vingt pages, écrit par l’Au- | 
teur en Langue Chinoïife, & traduit en Latin par ke Pere de nn . 
Léonifla. | | oo | 
Dans cet Ecrit, Lopez avoue, 1°. Que les Lettrés de la y xv. 

Chine font Athées : 12°. Que l’on offre à Confucius, au Prin- Analyfe du Traité 
tems & dans l’Automne, un pourceau, une chévre, du vin, % Grégoire Lo 
des fruits, des étoffes de {oye : Que les Gouverneurs des Villes. on 
doivent aller fe préfenter devant fa Tablette deux fois le 
mois ; & les Mandarins , quandils prennent pofeffion de leurs: 
Charges, en lui préfentant des Cierges, & des Parfums: que 
l'on éprouve, & choifit les Animaux qui lui doivent être offerts: 
qu’on fe prépare à cette Cérémonie par un Jeûne , &c. Il 
avoue encore que les Chinois fe difpoientaux Offrandes So- 
lennelles, qui fe font aux Ancêtres , par le Jeûne, PAbfti- 
nence du vin, & des fpe&tacles, par.la retraite, & l’éloigne- 
ment des affaires, & par des Purifications, & des Bains, afin 
d’avoir communication avec leurs Efprits, le jour de la Céré- 
monie, comme s’ils étoient préfens. Il ajoute que les Chinois. _ voyez l'Apol. des 
offrent le fang & le poil des animaux, .& qu'ils avertiffent ge” 7° no 
avant la Cérémonie les Efprits des Défunts, condition nécef- 
faire au Sacrifice. 11 reconnoît qu'ils confervent dans leurs. 
Maifons les Tablettes des Ancêtres; qu’ils les vifitent tous les 
matins; qu'ils fleur font de profondes révérences ; qu’ils leur 
rendent compte de leurs affaires: : que quand il lear eft né un: 
Enfant, où qu’ils veulent marier leurs Filles, ils en donnent: 
avis à leurs Parens défunts; & qu'ils: font fervir des viandes: 
devant leurs Tablettes, le premier, & le cinquiéme jour. de 
la Lune. Enfin ilne nie pas que dans ces Offrandes, les Chi. 
nois:ne faflent des Priéres, & qu’ils ne:rendent des A&ions: 
de Graces aux Efprits, ‘afns:qu'ils leur procurent du bien, & 
qu'il dérournent d'eux route forte de mal... … 

L’Auteur partage les Chinoisen trois Claffes. La premiére, 
eft celle des Lettrés. du premier ordre. La feconde, des Ler-- 
trés dû commun, des Perfomnes de condition ; & des Prudens.. 
Ea troiliéme,du Peuple, & des Ignorans. Il dit que quelques. 
uns-des Lettres du premier ordre ne croyent point les Erreurs... 
qui font mêèlées dans les Cérémonies, qui fe font en l’hon-- 
neur des Ancèêtres, ni la préfence de-leurs Ames dans.les Tae- 
blettes; maïs. que d’autres croyent toutesces Erreurs, perfuadés: 
que les Ancètres. défunts. ent-plus- de: pouvoir: .q L . r'AVOIENE 

Efffit 
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pes leur vie; qu'ils peuvent faire du bien, & détourner 
es maux de leurs Familles; qu’ils font préfens dans leurs Ta. 
blettes , pour jouir des Offrandes qu’on leur fait, & que cette 
Créance s’eft établie depuis deux mille ans ; que les Commen. 
tateurs ont expliqué le Texte des Livres Clafliques en ce fens- 


là, quoique les Paffages qu'ils en citent ne foxent point for- 


mels, ni tout-à-fait clairs. Il dit la même chofe des Lettrés 
de la féconde Clafle; & il avoue que prefque toutes les per- 
fonnes, qu'il a mifes dans la troifiéme, font dans ces Erreurs. 


Lopez ne pouvoit fans doute ignorer quelles étoient les Cé+ 


rémonies ufitées dans fa Nation: & il eft jafte de fuppofer 
qu’il étoit autant ou plus inftruit qu'un autre, de vout ce qui 
regarde ke fait. Il n’en étoit pas cout-à-fait de même du droir, 
n'ayant jamais été habile Fhéologien. Aufl après avoir parlé 
des Offrandes faites à Confucius, & de la maniére, dont on fe 
prépare à la Cérémonie, il fe concente de dire, que tosr cela 
paroit d'abord palfer les bornes des honneurs civils, © femble ètre 
faperfitieux. Nos plus {çavans Miflionnaires ; qui, pour avoirs 
long-tems éxercé le faint Miniftére dans le Pays , étoienc 


exactement inftruits de tout ce qui s’y pratiquoit, penfoient, 


& parloient bien autrement. Le Pere Echard 2 cru, que ce 
Traité de Lopez, connu apparanment avant fon Sacre, avoit 
été l’occafon du démêlé, dont on a parlé(r)} | 


Quoi qu’il en foit ;ileft permis d'avancer qu’il n’y eut jamais | 


qu’une voix fur la droiture, & la pureté des intentions de Gré. 
goire Lopez. Ce qu'en l’avoit vü faire avec rant d’édification 

endant trente années, avant fa promotion à l’Epifcopat, il 
e fic avec le même zéle , & le même fuccès, les cinq ou fix 
derniéres années de fa vie. Il mourut vers le commencement 
dé 1687, dans la Ville de Nauquin , généralement regreté 
des Miffionnaires de tous les Ordres , & de rousles nouveaux 
Chrétiens ; parmi lefquels fa mémoire eft encore en bénédic- 
tion. La ferveur de fa foi , l'innocence de fes mœurs , fa fimpli- 
cité, fes travaux, fes fouffrances, dans le Miniftére de Mif- 
fionnaire , & de Vicaire Apoñftolique, ne lui ont array 
doute acquis moins de mérite devant Dieu , que de gloire, & 
de réputation devant les hommes. Voici ce qu’en a écrit un 


(1) Videtur fcriptum illud diffidio. mox tum , tam citd ab eo quod ab iis acceperar, 
relato occafionem dedifle : cm enim ed uf-, in aliad Evangelium transferri ; & cuhum 
que noftris fenrper optimè confenfiffet, quos | Confucii & mortuorum ab illisidotnlacricum 
non folûm ut Superiores, fed ut parentes ac | & fuperftitiofum femper exiftimatum, À 
præceptores colebat; iftis novum , nec fe- Neophito ferè criminis abfolvi , &c. Echard. 
réadur vifum ef , eum Epifcopum defigna-E Tom, FI, pag. 703. Col, ». ; 
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Evêque de l'Ordre de faint François, qui l’avoit fréquenté: Lrvex 
+ Le 27 Février, après une longue infirmité, & une pa-« XXXVIULI.. 
tience admirable , eft mort faintement le très -Illuftre Sei- « 
gneur, F, Grégoire Lopez, Evêque de Bañlée, & Vicaire « 
Apoftolique. On ne fçauroit repréfenter en peu de mors fes « 
grands travaux, ni les grands fervices, dont toute cette mif- « 
fion lui eft redevable ; non plus que fon fidéle attachement « 
au faint Ordre des FF. Prêcheurs, dont il faifoit depuis long- « 
tems profeflion. Nous devons à la vérité nous réjouir dans le «e 
Seigneur, de ce que le Ciel a déja couronné cet Evèque, le « 
emnier de fa Nation ; Prélat, dont on aura peine à trouver « 
€ femblable dans l’efpace de plufieurs Siécles; & qui a été « 
encote plus urile à fa Patrie après fa mort, qu'il ne l'avoir été « 
pendant fa vie. Je ne puis cependant ne pas m'affliger , de ce « 
w’H nous à été ravi dans un tems, où la Vigne du Seigneur ce 
embloit avoir le plus befoin d'un homme comme lui. Il eft « 
qufte de penfer , que Dieu Fa glorifié dans le Ciel. Pour moi, « 
je ne fçaurois trop honorer fa mémoire; & je ne doute pas « 
que tous les Miffionnaïres , ou plutôt tous les Chrétiens, ne « 


CRE DA» 
GREGOIRE 
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confervent à jamais les mêmes 


-— 


( 1) Die 27 Februart , poft diuturnam in- 
- firmitaterms, patientiffimè toleraram, meri- 
torum magis quim dierum plenus, piiffime 
wbdonmivie m Do illuftrifimus Dominus 
F. Gregorias Lopez , Bafilitanus Epifcopus, 
Vicarrus Apoñftolicus Nankinenfis , cujus 
Apoñtolici läbores , egregia in totam hanc 
EiMionem merita, fummumque in ejus fa- 
crasn Prædicatorum familiam , in quä à plu- 
minis annis seligio{a vota emiferat , ftudium, 


fentimens de vénération { 1) ». 


brevi compendio exprimi non potlimt. Eît 
quod gaudeamus , Cæœlo donatum primum 
Sinicæ Nationis Epifcopum , cui parem in 
communi fententià vix plura fæcula edere 
>oterunt ; quique plura fuæ nationi mortuus 
à Deo impetravit beneficia , quäm impertie- 
rit vivens, Nibilominus non triftari non pof- 


fem, tunc nobis fuiffe ereptam, quando 


ejus operà non parüm hæç Doinica vinea 
indigebat , &c. Epiÿfc. Argdis. 
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DELAREINEDEFRANCE ÂNNED'AUTRICHE, 
ET PREMIER AÂRCHEVESQUE D'À LBY. 








HYACINTHE QYERRONI, plus connu encore par fon génie , & fes talens, 

SERRONL que par fes Dignités, & fes Emplois ; naquit à Rome le 

Voyal'Eloge Hi 30 d'Août 1617. Ses premiéres inclinations le portérent au 

an MaBbE de Camps, Service des Autels ; & on peut juger des efpérances qu'il fit 

oi hit. Tor. concevoir dès fa plus tendre jeuneile , par l'affection que lui 

fe où ren, CémMoigna le Pape Urbain VIIT, qui lui donna l'Abbaye de 

vi, p. 175» 221, Saint Nicolas; lorfqu’il n’étoit encore âgé que de huit ans. Sa 

hard, Tom. 11, Jaintêté connoifloit donc le merite du fujer, & elle ne confi- 

pit on déra que l'innocence de fes mœurs, la beauté de fon naturél, 

"  & les qualités naiffantes de fon efprit, qui le faifoient déja 
aimer & eftimer. | 

L'application à l'Etude, & les foins de fes Maîtres ayant 

erfectionné ce que le jeune Serroni avoit reçu de la nature, 

il réfolut de fe confacrer au Seigneur dans l'État Religieux; 

la grace de fa Vocation lui faifant préférer les avantages du 

Cloître à ceux, que fon Bénéfice lui donnoit déja dans le 

L  Clergé de Rome. Je ne fçai s’il avoit appréhendé que fes Pa- 

de rens ne miflent peut-être quelque obftacle à l'éxécution de 

reçoit l'Habit de fes deffeins : mais je trouve que, pour embraffer l’Inftitut des 

S. Dominique. EF, Prêcheurs, il alla fe préfenter en 1632 au Couvent de 

Saint Dominique à Fiéfoli près de Florence. Ayant achevé 

avec beaucoup de ferveur fon année de Probation, dans cette 

fainte Retraite, il revint à Rome , & fit fa Profeflion folen- 

nelle dans le Couvent de la Minerve (1). On le vit depuis 

s'avancer d’un pas égal, & dans la pratique des Vertus , & 

dans toutes les connoiffances , qui pouvoient le rendre utile 

à l'Eglife , & à fon Ordre. Il étudia avec fuccès la Philofo- 

phie, & la Théologie, & il fit avec réputation des Leçons 

publiques de l’une & de l’autre. Mais , fans fe borner à 

cette Etude, Serroni lut, & fe rendit propre, tout ce que les 

meilleurs Auteurs, Hiftoriens, Orateurs, Canoniftes, Inter- 

prétes des Saintes Ecritures, avoient écrit de plus recherché, 

IL. de plus beau, & de plus folide. Les Sçavans le jugeoient digne 


U eft honorédu du Bonnet de Doeur, avant qu’il en fût honoré, dans le 
Bonnet de Doc | 





secr, (x) Hic in Conventu Fefulano Romanæ | Minervæ , in eodem evoluto anno, profef- 
Provinciæ , Ordinis habicum affumpft anno | fionem emifit, &c. Fostas. in The. Don. 
1632, tranflatas poftmodum ad Conventum | pag. 128. Col. 2. 


Chapitre 





: DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 6or 
Chapitre Général de fon Ordre , afflemblé à Rome l'an mille 
fix cens quarante quatre. : 

Les liens d’eftime & d'amitié qui l'unifloient dès-lors au 
Pere Michel Mazarin, Profës du même Couvent de la Mi- 
nerve, furent également utiles à tous les deux. Les lumiéres, 
& la capacité de lun le rendoient cher, & en er ma- 
niére néceflaire à l’autre, qui voulut toujours fe fervir de fes 
Confeils, tant dans les Fonctions de Maître du Sacré Palais, 
que dans celles d’Archevêque, & de Cardinal. Lorfque Ma- 
Zarin , nommé par le Roy Très-Chrétien , à l’Archevêché 
d'Aix en Provence , partit de Rome l’an 1 645$ , pour venir ren- 
dre fes refpeéts à Sa Majefté, & prèter Serment de fidélité, 
Serroni l’accompagna, & parut avec lui à la Cour de France, 
où fon mérite le fit eftimer. Quoique plus jeune que le Prélat, 
il dirigeoit toutes fes démarches; & fa prudence lui mérita 
l'approbation du Cardinal-Miniftre. Mais fa principale gloire 
fut d’être soûté de Louis XIV ; & fon bonheur, de lui plaire. 
Ce Prince crut.rendre fervice à l’Eglife en ne laiffant pas une 
f grande lumiére dans l’obfcurité du Cloître. | 

Serroni éroit retourné en.Italie, lorfque le Roy le nomma 
à l'Evêché d'Orange, dont le Brevet lui fut envoyé à Rome 
dans le mois d’Août 1646. Le Pape Innocent X accorda les 
Bulles, & la difpenfe d’âge : car le nouvel Evèque n’avoit pas 
accompli fa vingt-neuviéme année, lorfqu’il fut facré le 4 Juin 
1647. Cette Cérémonie fe fit avec beaucoup d'éclat, dans 
V'Eglife de la Minerve, par le Cardinal Marius, aflifté de l’Ar- 
chevêque d'Avignon, Céfar Argelli. Avant la fin de la même 
année , l’Evêque d'Orange avoit pris pofleffion de fon Eglife, 
& il ne penfoic qu’à remplir tous les devoirs d’un vigilant 
Pañfteur, Lo d’autres befoins l'éloignérent pour un: tems 
de fon Troupeau. Le Pape le jugeant capable de gouverner 
plus d'un Diocèfe, l'érablit Vicaire Apoitolique, pour faire 
fes Fonctions Epifcopales dans la Province de Tarragone , dont 
J'Eglife Métropoliraine, & toutes les Cachédrales étoient alors 
depourvuës d'Évêques (*). | 
 : On comprendra aifément toutes les difficultés de ce Minif- 
tére , fi on fait attention , qu'’outre le Fléau de la Guerre, 
dont la Catalogne étoir devenue le Théâtre, depuis qu’elle 

(+) Avant que les Eglifes de Saragolfe, & ERie, Vich, Urgel , Tortefe , & Sol'one. La 
de Valence tuil: ut érigées en Métropoles , | Solliciude & la Jurifdiétion du Vicaire 
celle de Tarragone avoit dix-buit Suffragans: Apoftolique s'étendojens à toutes Ces Epli= 


dont il lui en refte encore huit , fçavoir : | fes, 
Barcelone, Gironse , Lérida , Elng ponr le‘ 


” Tom F, CS Gegg 
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Le Roy nomme 
Serroni à divers 
Emplois , qu'il 
remplit  digne- 
MEN Le 
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avoit entrepris, en 1640, de fe fouftraire à la Domination 
Efpagnole , la Pefte & la Famine faifoient encore de grands 
ravages dans tout ce Pays, Len ee en 1648 , & 
1649. 1l ne fufhfoit donc pas d’inftruire les Fidéles par la pa- 
role, ni de les aider par le fecours des Sacremens, il: falloit 
encore les confoler, & les nourrir. Il falloit empêcher la difi- 
pation des biens des Eglifes, & l’ufurpation de leurs droits. II 
falloit-arrêcer les fréquens fcandales, extirper les anciens abus, 
ou s’oppofer aux nouveaux. Il falloit foutenir, ou rétablir le 
bon ordre , la difcipline , la régularité dans le Clergé, & parmi 
les Peuples. Un Evêque étranger , âgé de trente ans, fe trou- 
voit chargé de faire feul, dans huit ou neuf Diocèfes, ce qu'au- 
tant de Pafteurs n’auroient éxécuté qu'avec bien de la peine, 
dans des rems aufli critiques. Cependant un Auteur Contem- 
porain aflure que notre habile Prélat s’acquitta pendant cinq ans 
de cette Commiflion , avec sn xele incroyable, € avec ane approba- 
tion générale. RES RS 
Comme il n’avoit pas moins de talens pour les affaires po- 
litiques , que pour celles de l’'Eglife, le Roy Très-Chrétien ju. 
ea à propos de le revêtir de la qualité de Vifiteur Général, 
& d’Intendant de l’Armée dans la Principauté de Catalogne. 
Dans ces Emplois, Serroni fit également admirer bandes 
d’ame, fon zéle pour le fervice de Sa Majefté, & fa Charité 
envers les Peuples. Il leur procura la füre* & le repos; & les 
délivra de la dure néceffité, où ils étoient depuis long-témis, 
de payer des contributions , que les Gouverneurs de Carol, de 


. Puybalador, de R ya, de Puycerda, & de quelques autres peti- 


tes Places , qui font dans ka Montagne, leur avoient impofées, 


pendant les défordres de la Guerre. Il obtint même des ordres 


VIII. 
Générofité du 
Prélat. 


de la Cour, pour faire rafer la plûpart de ces Fortifications ; il 
fit aimer la Domination Françoïife à ces Peuples ; & en fe ren- 
dant caution de leur fidélité, il gagna fi bien leur afe&ion, 
qu'ils fe montrérent depuis plus foumis & plus fidéles, que 
Jorfque les Forterefles, & leurs Garnifons les tenoient en. 
refpect. | | 

On ajoûre que par fes foins Sérroni mit Îles Troupes du 
Roy en très-bon état, & qu'il y entretint la difcipline ; parce 
qu’il avoit trouvé le fecrer de fe faire aimer, & refpecter , en 
leur faifant faire leur devoir. Il épargna des fommes eonfide- 
rables à Sa Majefté fur les dépenfes ordinaires de Armée : & 
dans le peu de bien qu’il avoit alors; la charité lui fit trouver 
de quoi Ycourir les Officiers dans leurs beloins.: il paya même 


a mem qi ES ne Er ee es 


EN OL ‘ai 


AN 


_refter à Perpignan, notre Prélat eut la gloire d'achever cette 


Ca 


. DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. Go; 


a Rançon de plufieurs, que les Efpagnols avoient fait prifon- Lrvere 
fiers. XXXVIIT. 





Après la Sufpenfion d'Armes entre la France & l’Efpagne , le | 
Roy le nomma Commiflaire avec M. de Marca, alors Arche- ne ee : . 4 
vêque de Touloufe, pour le Réglement des Limites des deux 
Royaumes. Son illuftre Collégue ayant reçu depuis ordre de 1659 








1X. 
: Lau a : , Sonhabicté ad- 
se Sn Négociation avec les Miniftres d’'Efpagne. Apellé mirée dans une 


enfuite à la Conférence de Saint Jean-de-Luz, pour y foure. difhcile Négocia- 


t1On. 


nir les Hsérêts de la France fur le fait des Limites, Serroni PS 


Jes ménagea avec tant de prudence, & d’habileté , qu'il fe fic 
également admirer & du Cardinal Mazarin, & de Don Louis 
de Haro, Miniftre du Roy Catholique; c’eit-à-dire , de deux 
plus grands Hommes de leur Siécle. | 
Le mérite de notre Evêque devenant tous les jours plus con-  . 
PANUE , . Il eft fait premier 
nu, fa réputation plus éclatante, & fes fervices plus agréables } nsnier de la 
à la Cour, la Reine-Mere le prit pour fon premier Aumô- Reine, & transfé. 
nier; & le Roy, qu'il avoit eu l'honneur d'accompagner de- e Le do 
. ° . \ . A L 
puis Saint Jean-de-Luz jufqu’à Paris, le nomma à l’'Evêché 
de Mende, dans le mois de Mars 1661 (1). La Providence, 
plus favorable à ce nouveau Troupeau, lui conferva long-tems 
fon Pafteur, & lui fit éprouver en plufieurs manières l’ardeur 
du zéle, dont fon cœur étoit rempli. Par fa préfence, & par 
fes maniéres engageantes, Serroni afloupit d’abord un grand 
nombre de Procès que les Habirans de Mende avoient foute- 
nus contre leurs A suis On loue particuliérement un rare xt. 
éxemple de défintéreflement qu’il donna, en refufant la jouif- Le Droit de 
fance d’un Droit déja établi fur les Etoffes, fabriquées dans “1% 
le Diocèfe ; & dont fon Prédecefleur recevoit une Rente an- 
nuelle de quinze mille livres. Il renonça à ce Revenu en fa. L'AbbE de camps, 
veur de fes chéres Ouailles, pour leur faire connoître, dit 
un Hiftorien , qu'il cherchoit à procurer leur Salut, & non 
pas à s’accommoder de leur laine. | | 
Une bonté figénéreufe ne pouvoit manquer de luiconcilier x. 
les efprits , & les cœurs de fes Diocefains , & de les engager S°" ee 
à aimer un Prélat, qui avoit pour eux un cœur de Pere, Mais EE en  L 
il ne fe fervoir de cette autorité, qu’il s’éroit fi juftemenrt ac- confiance de tous 
quife, que pour la Gloire de Dieu, pour les intérêts du Roy, “? Po 
& pour l'avantage de fes Peuples. Quelque Aventurier ayant 


. {1 ) Hyacinthns Serroni Romanus, Ordi- | gnatur Epifcopus Mimatenfis menfe Martio 
nis S. Dominici, Annx Reginæ Matri ablan. 1661, &c. Gall. Chrifi. Tom. I, Col. 
éicemofynis, ex Epifcopo Arauficana def-| 109. | . | 
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excité une Sédirion , qui fouleva une partie du Vivarez, notre 
Prélat leva avec une diligence incroyable des Troupes, dans 
routes les Terres dont il étoir Evêque & Seigneur; les fit 
marcher avec la même promptitade contre les Rebelles, qu’il 
diffipa; & par fa bonne conduite , il maintint fes Diocéfains 
dans la fidélité qu’ils devoient au Prince, dans le tems que 
jeurs Voifins leur donnoient un éxemple de défobéiilance & 
de révolte. L'Héréfie de Calvin, depuis long-tems répandue 
dans le Pays, entretenoit toujours ces malheureufes femences 
de rebellion. Ce fat aufli à l’Extirpation de l’Héréfre, & à la 
Converfion de ceux qui Favoient embraffée , ou fucée avec le 


lait, que notre fçavant Prélat donna fa premiére , & fa prin. 


cipale attention. Ses autres occupations , quelque grandes, 
quelque multipliées qu’elles fuflent , ne lempéchoient pas 
de fe ménager toujours un tems, pour inféruire lui-même & 
les Domeftiques dela Foi, & fes Ennemis. Il écrivoit, il prê. 
choit fouvent, il répondoit avec bonté à routes les difficultés, 
qu'on vouloit lui propofer. 1F vifitoit avec foin routes les 
Evlifes de fon Diocëfe, & fournifloit par tout d’habiles & de 
zélés Miniftres. Il fit divers Etabliffemens dans fa Ville Epif- 
copale pour l'Education de la Jeunefle. Et on lol qu'it 
ne népgligez rien de tout ce qui pouvoit contribuer à réunir 
toutes les parties du Troupeau, dans la Confeflion des mé- 
mes Vérices, fous la conduite d’un même Pañfteur. 

IF eft vrai que Peftime , que faïfoit Sa Majefté des Jumiéres 
de notre Prélat, & fes Emplois l’apellérent quelquefois à la 
Cour. Dans le mois de Janvier 1666 il fe trouva à la mort 
de la Reine-Mere, Anne d’Aurriche ; & le Clergé de France 
afflemblé à Paris le choifit pour prononcer l’Oraïfon Funébre 
de cette Princeffle : ce qu'il fit avec un applaudiflement gé. 
néral, dans l’Eglife des Aupguftins le r3 du mois de Mars. Il 
avoit fouvent prêché en préfence des deux Reïnes. & de l'Af 
femblée du Clergé, de même que dans les Etats de Langue- 
doc , & dans plufeurs autres occafions ( 1). Il fe fit encore 
beaucoup d’honneur toutes les fois qu’il eut à parler fur les 
Matiéres Théologiques. Il les avoit auf préfentes,; & il les 
traitoit avec autant de profondeur, & de précifion, que pour- 
roit le faire te plus habile Profefleur, qui ferait a@tuellemenc 

(1) Varias enim ille pro rerum occa- }Occitmiæ Comitia; quarum aliquæ publici 
fione conciones habuit ac peroravit Parifiis ljuris fa@tæ , eruditis vifæ funt & delicatis 
coranr pee Reginä, Annë, & Marià: |auribus haudingratæ, &c.Erckard, Tes: U; 
TherefäAuftriacis , & ad Populum Elerum- | pag. 712. 
que fuim , ac Oxdinum efiam Provinciæk 


Les notons À be oi ae 


‘ DE L'ORDRE DE S: DOMINIQUE. 8o$ | 
dès Lecons de Le, 2 C'eft ce que les plus célébres Af Lrvryx 
femblées admirérent plus d’une fois, lorfqu’il préfida à des XX XVIII. 
Théfes publiques; ou lorfque, pour exciter l’émulation des ;;7 rx 
jeunes Etudians, il honoroït de fa préfence celles qu’on fou- SrrRont . 
tenoit dans le Collége de fa Ville Épifcopale. Attentif à tous == 
les Argumens , & à toutes les Réponfes , il terminoit ordi- NO 
nairement la Difpute, en répandant un nouveau jour fur tout Gavanes Difpur 
ce qui avoic été objeété, ou répondu. L'ordre , la clarté , tes. 
cette abondance de doctrine, qu’il étaloit dans ces occafions, 
faifoient dire aux perfonnes éclairées, que ce Prélat n’étoir 

as moins fçavant Théologien , qu’habile Politique ; & felon CandorLiti, p. 355: 
Fexpreffon d'un Auteur, on croyoit entendre un autre faint * 
Thomas. . | MT 

Le zéle & la folide piété de ce grand Evêque ne le ren. 
doient pas moins refpeétables, que toutes les qualités de fon 
efprit; & l’ufage qu’il faifoit de fes Revenus pour l'utilité pu- 
blique, furtout en faveur des Pauvres, lui en attiroit toajours 
de nouvelles de la part du Roy Très-Chrétien. L'Abbaye de XVI. 
Saint Robert, apellée de la Chaife-Dieu, qui avoit été fuc- rs er 
ceflivement poffédée par les Cardinaux de Richelieu, Maza- Dieu: ce qu'il 
rin, & Mancini, étant vacante par la mort de ce dernier, fait. 

Louis XIV la donna à notre Prélat le 11 O&obre 1672. Enr 

prenant pofleflion de cette Abbaye, Serroni devint le Protec- 

teur & le Pere d’une Religieufe Communauté, dont il méritæ 

la confiance & l'amour ,.par fes vertus, & par fes bienfaits. 

On peut voir le magnifique Eloge qu’en à fait Don Claude 

Eftiennot , dans fon Catalogue des Abbés de Ia Chaife- 

Dieu ( 1). Mais quand les Religieux ne publieroient poine 
les préfens confidérables, qu'il leur a faits, pour nl 15 la 
Nef ,& embellir les Chapelles de leur Eglife, ces facrés Edi- 

fices, & le grand Corps de Logis qu’il a ajoûté à la Maïfon 

Abbariale , feroient des Monumens éternels de fa magnificern 

ce, & de fa libéralité. 

Nous avons d’autres preuves non moins fenfibles de fa cha  zwyrr: 
rité Epifcopale, dans les Ouvrages, qu’il compofoit em même Ouvrages d# 
tems; foit pour rapeller dans le fein de l'Eglife Cathokique ; Pi#. 
ceux de fes Diocéains que lErreur en avoit fait fortir; foie 





? 


(1) De hoc Antiftte nofter Claudius | Religiofum , fire jaétantiÀ Litteratum , fine 
Eftiennot, Seriem Abbatum Cafæ- Dei texens, | afperitate fortem , fine popularitare commu 
sion ineleganter ait: Præful eft fanè Erudi- Fnem.. juvandis Lirteris natus eft, Antiftes 
&ifluous & Humaniffimus., quique, ut cum  cedro: dignus, quem Mufz quas colit nom 
Sidonio loquar.,, agit fine fuperbià nobilem , [ finent mori, Gall. Chrif. Tom. E, Col. 4te 
fine inridil à porentem , fine fuperftitione | | re ne 
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pour afférmir dans la Foi, &: confoler chrétiennement ceux, 
qui déjaiéclairés d'en-hauc, & revenus enfin de leur égarement, 
ne penfoienc qu’à le purifier par la Pénicence , ou à s’inftruire 
par la lecture des Livres Saints. C’eft dans ce deflein que le 
zélé Evêque écrivit {es Meditations Gr affeétions [ur les Sept 
Pfeaumes de la Pénitence, pour l'ufage des nouveaux Conver- 


ts de fon Diocèfe, Ce petit Traité fut fuivi d’un fecond plus 


étendu, intitulé : Encrétiens affettifs de l'Ame avec Dies, fur 
les cent cinquante Pfeaumes, Au commencement de cet Ou- 
vrage, divilé en trois Tomes, l’Auteur parle ainfi aux nou- 


. veaux Catholiques : 


XVIIT. 
Difcours de Ser- 
roni , aux nou- 
veaux Convertis 

de {on Diocele. 


« Quoique ces Entretiens, que nous avons compofés fur les 
» Pfeaumes, puiffent être utiles à tous les Fidéles , que Dieu 


» a confiés à notre conduite; c’eft néanmoins particuliérement à 


» vous que nous les adreffons , nos très-chers Freres, nouveaux 
» rejettons de fainteté, que le Saint-Efprit a formés dans fon 
v Eglife, germe de piété, eflain nouveau, la fleur de notre 
» honneur, le fruit de nos travaux, qui êtes notre joye & 
» notre couronne, comme parle l’Apôtre. | | 

« Vous êtes enfin devenus les Membres vivans de JEsus- 
» CHRIST; & l'on publie par tout le monde le Miracle de 
» votre Converfion, & de votre Foi. Vous ne pouviez pas 
» chanter un Cantique agréable au Seigneur dans une terre 
» étrangére, où l’on. deshonoroït fans cefle fon faint Nom, 
» Mais puifque Dieu, par fa Grace, vous a fair rentrer dans 
» l'Eglifé , dans cette fainte Cité, où le Seigneur fait paroître 
» fa Grandeur, admirer fa Puifflance, & louer la magnificence 
» de fa bonté ; dans cette heureufe Sion, dont les louanges 
» lui font agréables ; vous avez bien connu que c’étoit à pré- 
» fent que vous pouviez participer au bonheur dont parle 
» David , quand il dirt: Heureux ceux qui habitent dans la 
x Maïfon du Seigneur ; ils le loueront pendant les Siécles des 
» Siécles. 

« C’eft pour lui faire ce Sacrifice de louange que vous avez 
» fouhaite d’avoir les Pfeaumes en Langue vulgaire; & notre 
» grand Monarque, que vous devez confidérer comme votre 
» Pere dans la Foi, puifqu'il vous a engendrés à l’Eglife, & 
» un vous engendre encore tous les jours, par fes foins, par 
» fa piété, & par fon zéle, jufqu’à ce que JEsus-CHRIST 
» foit entiérement formé dans vous, il n’a rien épargné pour 
» fatisfaire un defir fi Saint. Il a fait faire une Verfion des 
» Picaumes tout exprès pour vous, & vous J'a fait donner 


r 
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: avec'une libétalité toute Royale: Voüs'pouVez vous vanter, « 
en recevant de la main du plus grand des Rois les vives Ex-"'e 
preflions du cœur du faint Roy David, que les Rpis fonc « 


devenus vos Nourrifiers, &'que vous res allaités par dés ‘« 
Cri et 


-mamfelles doublëment Royales. “M MN RCE 


'« C'eft un ‘préfent digne dé fà piété & yoûs ne pohvéz ce 
tien fouhäiter de plus utile que les Pfealines ; donc l'Éplife 
s’eft roujours fi aväntageufement fervie: C’éroit l'enthérien‘« 
de faint Auguftin au commencement ‘de fa Cohverfion: « 
c'étoit fur les Pfeaumes qu'il faifoic dès‘lors’fes Prières, & « 
fes Conférences aved fà fainté Mere, & avec’ fott cher Afipe. <e 
éncore- Catéchuméne: : Nav” de ts ne | di . ° 
"Toutes les Ectiutes érant“infpirées dé Dieu , font utilés « 
pe noûs inftruire. Les unes contiennent: des Prôphériés’, « 
les autres des Hiftoires. Il y en a qui-ne renferment. que « 
des régles de conduite, & des‘ Inftruétions, Mais, cornme « 
Less faidt Auvguftin, tout ce qu'il y à d’utile dañs 
_ Yes'dütres parties des Szintes Ecriturés' fe trouve rafflemblé « 

dans le feul Livte des Pfeàumes. 11 prédit les chofes futures; ce 
 raporte lés Hiftoires des Siécles pallés ; il donne des Ré- « 
gles pour la conduire de la vie; il eft le Tréfor général de « 
toute la bonne Doëtrine ; il guérit d’une maniére prompte, « 
facile, admirable , toutes lésanciénnes ou nouvelles playes de ce 
Ame; il nous fait perfévérer dans le bien, & réprimér les ce 
paffons les plus violetites. D'autres l'ont apellé l'abrégé dé « 
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toute PEcriture, la confommation de toute fa Théologie, un «. 


Arfenal femblable à la Tour de David, qui contient toutes « 
les Armes des Forts, & un Paradis de Délices. . 

“le Mais comme la profondé fcience, &:les grands Myfté- ce 
res qui y font compris , font, felon la femarque’ de faint « 
Auguftin', qué ce qui paroît même plus clair, a quelquefois « 
de trés-grandes obfcurités, il vous eft'arrivé, nos très-chers « 
Freres, en lifanc la Traduétion de ces Pfeaumes , ce qui ar- «e 
riva à l’Eunuque de Candace , Reine d’Ethiopie, lorfqu'il li- « 
fait le Livre d’ifaye. Interrogé par le Diacre Philippe, s’il en- « 
tendoit ce qu'il lifoit, il avoua qu’il n’y avoir pas moyen de « 
l'entendre ,'fi quelqu'un ne le lui expliquoit. De même lorf. « 
que les Curés, & les Miffionnaires de notre Diocèfe, édifiés « 
Eh votre application à l’Etude , & 4 la lecture des Pfeaumes , «« 
vous ont demandé fi vous enténdiez ce que vous lifiez, vous cs 
avez répondu que.vous ne compreniez pas bien ce qui étoit « 
contenu dans les Traductions & que vous aviez befoin de quel- « 
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x» ter. , D. sis ÉM 
'rÉddas cs, fs he ; us : | 

… « Vorre défi eff fi louable, & votre Demande fi jufte ; qu’o- 
» bligés de répondie aux faints empreflemens de tous nos Fi- 


» que Éxpliçation , pour les bien entendre ; & pour les médi- 


‘5 déles’, nous avons cru qu'il écojt du.devoir de nogre Charge, 


» de voys. conrenter ,& de vous: farisfaire par quelque Expli- 


» cation dévore & affective des Pfeauines de David; afin qu'en 


XIX. 
Nouveaux Ecrits, 


X X. 
L’Eglife d’Alby 
érigée en Métro- 
pole; Serroui en 
eft fait premier 


drchevêque, 


» Jes médirant, le Feu de votre zéle, & de votre charité fe 

» rallume de plus en plus... 
”_ « Er comme l’état où vous avez été après votre Converfion, 
» étoïc. un état de Pénirence, & de regret de vorre vie palce; 
» & que vous ériez dans le commencement d’une nouvelle vie, 
» nous avons jugé à propos de commencer ces Explications, 
» par celle des Sepc Pfeaumes Pénitentiaux, que nous .vous 
» avons donnés, rédigés en Priéres, en Afpirations & en En- 
» cretiens avec Dieu. Maintenant que vous êtes plus avancés, 
» & que rous fçavons par votre propre aveu; que certe. nou- 
» velle méthode d'expliquer les Pfeaumes, qui vous apprend 
» en même tems celle de prier, de méditer, & de vous entre- 
» tenir d'une maniéré affective avec Dieu, vous a été agréa- 
» ble & avantageufe , nous vous donnons ici l’Explication de 
» tout {e Pfeautier felon la même méthode. Nous y ajoûte- 
» fons dans la fuite d’autres Ouvrages de Piété, pour vous aider 
» à vous perfectionner: dans la voye du Salut, qui eft la feule 
» chofe à laquelle’nous devons afpirer », | 
_ Les nouveaux Ouvrages, que Serroni. promettoit ici, 
étoient: 1°, Une Explication des Evangiles pour chaque jour 
de l’année: 2°, Des bifcours de Piété pour È Exercices Spi. 
rituels de huit jours. à l’ufage des Eccléfiaftiques de fon Dio- 
cèfe: 3°. Des Diflerrations fur les Cas de Confcience. Pendant 
qu’il confacroit ainfi fa plume, & fes veilles à l’inftruction des 
Éidéles , fans négliger Jes autres devoirs de la Sollicitude Paf. 
torale il fucnomme le feptiéme d'Août 1676 , au Siége d'Alby, 
dont il devint le premier Archevêque. Il y avoit près de feize 
ans qu'il gouvernoit dans une grande paix, & avec une pru- 
dence admirable le Diocèfe de Mende { 1 ); & il conduifit de 
même l'efpace de onze années celui d’Alby, toujours eftimé 
des Grands, refpeété des Peuples , & chéri des Pauvres, ho- 
(1)Ad Mimatenfem Ggbalorum Eccçle. | fummä tränquillitate, gregis cbfequio , ma- 
fam, antiquitate , dignitate, titulorum ju- | ximâque prudentià rexic , Abbas fimul Cafz. 
me D majeftare , & opulento reditu præf- | Dei Cemmendararius, GC, Echard. Ten 
tantiffimam , ex Arauficenfi tranflatus menfe | [I » PAG: 712. Col. 3 | 
Do A re pole du 
: RE: nore 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 6o9 
Li de la confiance de fon Souverain, & zélé pour le bien de 
Etat, 

L’'Abbé de Camps, nommé Evêque de Pamiers, qui ayant 
été pendant vingt années auprès de notre Prélat, en avoit 
remarqué les belles a&ions, & les rares qualités, finit ainf 
fon Hiftoire, & fon Eloge : « Hyacinthe Serroni s’eft aflu- « 
rément rendu digne du jugement avantageux, que Louis le « 
Grand a fait de fa perfonne. Il a toujours édifié l’'Eglife par « 
fa Piété ; il a fait la guerre à l’Héréfie, & aux Erreurs qui «. 
{e font élevées contre la fainte Doërine ; il s'eft appliqué « 
avec beaucoup de zéle au Réglement des Diocèfes, que «- 
Dieu lui a confiés; & il a laiflé des Monumensde fa libéralité « 
dans les Eglifes, & dansles Maifons Epifcopales. Il a fondé & « 
fait bâtir un Collége & un Séminaire à Mende, dontila « 
.. donné la conduite aux Peres de la Doctrine Chrétienne. Il « 
a aufli établi & fondé un Séminaire à Alby, dont il a confié « 
la Direction aux Peres de la Compagnie de Jesus, & dont « 
fa mort lui à fait laifler le Bâtiment imparfait. . 

« Comme il étoit pénétré de cette grande Maxime, que « 
les Eccléfiaftiques ne font que les Difoenfateurs des Biens « 
de l'Eglife, qui font le Patrimoine des Pauvres; il faifoit de « 

randes aumônes. il donnoit tous les ans une: fomme con- « 
fidérable à l'Hôpital de Mende, lorfqu'il en étoit Evêque; « 
& à celui d’Alby, lorfqu’il fut pourvu de cet Archevêché. « 
11 faifoit diftribuer d’aflez grofles aumônes aux Pauvres « 
Honteux. Il accommodoit tous les Procès autant qu’il fe « 
pouvoit ; & lorfque l'intérêt rendoit les Plaideurs trop opi- « 
niâtres, il donnoit fouvent de pe pour payer les d = « 
pens, & pour établir par un folide accommodement la « 
charité , & la paix entre les Familles. 

« Sa charité s'écendoic plus loin que fon Diocèlfe : il faifoit « 
ailleurs des Penfions à des perfonnes de Qualité, & à d’au- « 
tres qui éroient dans l'indigence. Il affiftoit fes Amis dans « 
leurs befoins; & il faifoit plufieurs aumônes fecretes, outre « 
celles qu'il faifoit réculiérement tous les jours à tous les « 
Pauvres qui fe préfentoient à lui fur les chemins de fa « 
marche, 

« T1 a fçu joindre la prudence & la modération , à la force « 
du Gouvernement. La mulritude, & la difficulté des affai- « 
res, les Emplois, & les Commiflions, dont le Roy l'a ho- « 
noré, ne l'ont jamais embarraflé, ni détourné de fes Exer- «s 
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X XI. 
Difcouis de l’Aba 
bé de Camps. 


XXIL 
Etabliflemens. 


XXTIL 
Grandes libérali- 
téSe 


X X1V. 
Etendue de fa 
Charité, 


XXV. : 
Pratique de Re- 


cices ordinaires de piété. [l trouvoit toujours le cems, lorf- «s ligion. 
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»-qu'il étroit en fanté, de célébrer chaque jour le faint Sacri- 
» fice de la Mefle, même dans fes Voyages; de s’y Ka raies 
» par la Méditation, & l’Oraifon ; & de réciter tous les jours 
» de l'année, outre l’Office Canonial, celui de la Sainte Vier- 
» ge, celui des Morts, & fon Chapelet. La prière, la lecture, 
»3 Fécude, la charité, & le Service du Roy partageoient tout 
» fon tems; & l’on peut dire de ce grand Prélar, avec plus 
» de mérite que cet ancien Poëte n’a dir de Caton, que la 
» volupté qui n'eft née que pour elle - même, ne s’eft jamais 
» gliflée dans fes actions, & qu’elle n’y a eû aucane part. La 
» grandeur ne l’a jamais ébloui. Il s’eit fait aimer univerfel- 
» lement par fa modeltie, fa douceur, fon affabilité, & par 
» fon inclination généreufe à rendre fervice à fes Amis, & à 
»# obliger tout le monde , en même tems qu’il fe faifoit ad- 
# mirer par fes grandes qualités. Son rare mérite, qu’on fça- 
n voit être le feul motif, qui obliseoïit le Roy à l’honorer des 
» premiers Emplois, lui avoit acquis une eftime, & un refpe& 
» univerfel. Le plaifir qu’il prenoït , à n’employer le crédit 
53 _ la faveur du Cardinal Mazarin lui donnoit , & qu'il 
» foutint par lui-même après la mort de ce grand Miniftre, 
» que pour procurer des avantages confidérables à fes meil- 
» leurs Amis, l’avoit fait chérir d’une infinité de perfonnes 
» de Marque. Son amitié faifoit honneur à tous. ceux qui y 
n avoient quelque part. 

« I n’a jamais fait d'actions publiques, qu'il ne fe foit fait 
» admirer. L'Eloge Funébre qu'il prononça (en préfence de 
» l’Affemblée Générale du Clergé) de la feue Reine, Anne 
» d'Autriche, Mere du Roy, de laquelle il avoit eù l'honneur 
» d’être premier Aumônier, & les Difcours qu’il a faits dans 
» plufieurs autres Affemblées de PEglife Gallicane, & aux 
» Erats de Languedoc, ont toujours été accompagnés des ap- 
» plaudiffemens de ces illuftres Compagnies. H a fait paroître 
» dans ces belles oceafions, un attachement, & une fidélité 
» inviolable pour les intérêts de l’Eglife, & du Roy: &ona 
» toujours remarqué , que s’il avoit le cœur Romain par Pélé- 
» vation , & la grandeur de fes fentimens, il avoit les incli- 
» nations toutes Françoifes pour le Service de notre Grand 
» Monarque ; & qu’il n’avoit pas d’autre pafñion que de fignaler 
» de plus en plus fa reconnoiflance envers Sa Majefté. 

« Etant venu à Paris, pour l’Affemblée Générale du Cler- 
5 gé, il y mourut le 7 Se in 1687 d’une longue mala- 
» die, dans la foixançe & dixiéme année de fon âge, LL fe pré: 
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paroïit depuis long - tems à la mort ; & il fe difpofoit à ren- « 
dre compte à Dieu de fes actions, en fe le demandant tous « 
les jours à foi-même avec beaucoup d'éxactitude , & puri-« 
fiant tous les foirs fa Confcience, depuis plufieurs années, « 
pas le Sacrement de Pénitence. Il fit fa Confeflion générale « 
un mois avant fa mort. Il n’attendit pas l’extrêmité pour « 
recevoir le Saint Viatique. Il prononca fa Profeflion de Foi, « 
avec une piété, & une fermeté, qui toucha tous les affiftans. « 
Il protefta qu’il avoit toujours été fi fortement perfuadé, « 
& fi vivement pénétré des Vérités de la Religion Catholi- « 
que, Apoftolique, & Romaine, & entr’autres de la préfen- « 
ce réelle du Corps & du Sang de JEsus-CHRr1ST,au Saint « 
Sacrement de l’Euchariftie, qu’il avoit fouhaité de répandre « 
tout fon Sang, pour en rendre témoignage, & pour en per « 
fuader les Hérétiques. Le Curé de faint Sulpice, qui lui ad- « 
miniftra ce Sacrement, & celui de l’Extrême-On&ion, erut « 
devoir faire à fon peuple le Récit de cette action, & donner « 
un és ae 4 public d’une foi fi vive , au Prône de fa Meffe « 
de Paroifle, pour l'édification des nouveaux Convertis, & « 
des anciens Cacholiques. 

» Par les fentimens de Piété, qu’il a montrés jufqu’au der. « 
nier foupir de fa vie, & par les afpirations de fon Ame à « 
Dieu, cet illuftre Archevêque a fait voir que fa Piété venoit « 
de fource , & que fes Exercices Spirituels de huit jours, fes « 
Entretiens affeëtifs de l'Ame avec Dieu fur les Pfeaumes de la « 
Pénitence... étoïent des productions de fon cœur, plus que « 
de fon efprit... Ces Entretiens fur les Pfeaumes, font fi pro « 

res à édifier tous les Fidéles, à les porter à aimer Dieu, & « 
à pratiquer toutes Îles Vertus Chrétiennes, qu'un Auteur « 
Proteftant n’a pû s'empêcher d’exhorter ceux même de fa « 
Religion , à fe fervir de cer Ouvrage. Le pieux Archevêque « 
nous en a laïffé d’autres, qui font des Monumens de fon Eru- « 
dition ; une Hiftoire Eccléfiaftique depuis la Naiffance de « 
JEesus-CHRIST; un Ouvrage Un les Conciles Généraux, « 
Nationaux, & Provinciaux, des Difcours publics, pronon- « 
cés en différentes occafions ; & quelques Diflértations, fur les « 
Cas de Confcience. 

« On ne fçauroit exprimer , ajoûte l’Abbé de Camps, com- « 
bien l’Archevêque d’Alby fut univerfellement regreté. Le « 
deuil public que témoignérent de fa mort, non-feulement les « 
Chapitres , & tous les Corps , mais encore toutes les Familles « 
confidérables des Villes, dont il avoit été Evêque, ou dans « 
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Lrivereez »lefquelles il avoit fait quelque féjour, & les Priéres qu’elles 
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» firent faire pour le repos de fon Ame, furent autant de té- 
» moignages de la grande confidération, qu'il s'était acquife 
» par tout où il avoit eù le loifir de fe faire connoître. Par 
» cette mort, l’Eglife de France perdit un de fes plus grands 
» Ornemens ; l’'Eglife Univerfelle, un de fes plus grands Pré- 
» [ats ; & Sa Majefté ,un de fes plus fidéles Sujets. Tous les 
» Ordres Religieux le pleurérent comme leur Protecteur; les 
» Pauvres , comme leur Pere; & ceux qu’il honoroit de fon 
» amitié, comme l’Ami le plus fincére, & le plus généreux 
» qui: fut jamais ». 


Son cœur fut porté dans l’Eglife Métropolitaine d’Alby, 


_& fon Corps inhumé dans notre Eglife du Noviciat Général, 


dont peu d’annces auparavant il avoit pofé la premiére pierre, 
L’Evèque nommé de Pamiers déclare que PEloge, qu'il n'a- 
voit pü s'empêcher de publier, des Aëtions & des Vertus de 
Serroni ,n'écuit qu’un abrégé, &, pour ainfi dire ,un Difcours 
Préliminaire , ou une Préface de l’Hiftoire de ce grand Homme, 
qu’il fe propofoit d'écrire ‘er au long, & avec plus d’éxaär 
tude. Voici PEpitaphe qu'il eût foin de faire graver fur le Tom- 


beau de fon Bienfaiteur. 


D. ©. M. 
Qui primum hujus templi lapidem pofuit 
Hic fitus eft 


Hyacinthus Serroni , Patritius Romanus » 
Abbas Cafæ-Dei apud Avernos, 
* Primus Albienfium Archiepifeopus , 
Et Reginæ Matris primus ab eleemofynis : 
Qui oétennis ab Urbano VIIL 
Sanéti Nicolar intra muros Abbatiâ donatus, 

Ubi decimum quartum annum attigit, 

In facram divi Dominici familiam cooptatus , 
Concionator egregius, fummus Theologus, 
Mapifiri Sacri Palatii focius effeétus eft. 

Ende accitur in Gallias, 

Confilii dexteritate Regi , Reginæ, 
Aulicis Miniftris Regiis aeceptiffimus, 
Ad Auriacæ Urbis infulas vocatus. 
Vigente bello, 
Viduatas Paftoribus Tarraconenfis 
Provinciæ Diveceles jubeute Pontifice, 
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Rege procurante ; Livre 
Quinquennio feliciter adminiftravit,. XXXVIIT. 
Pluribus non impar muneribus ,. | |  HYACINTHE 

Vir amplifimi ingeni » SERRONI. 


Provinciæ faliorum in rebus maritimiss 
Et bellicarum in Catalaunia | 
Infpeétor, ac penè Prorex Regnis 
Limitum arbiter ; 
Poft confeéta cum laude tam ampla 
Negotia, ad Mimatenfem fedem eveltus > 
Mimatenfibus annuos redditus | 
XV millium librarum Epifcopo pendi 
Solitos ex lanificis, dignà Principis 
Indulgentiä, remifit. 
‘Ad Albienfe demum Tranflatus folium, 
Poft fundata in utraque fede Seminaria ;, 
Reftauratas & ampliatas Ædes , 
Ubique Pietatis , Doétrinæ, prudentiæ , 
Eruditionis, zeli, vigilantiæ Paftoralis 
Veftigia reliquit, 
Parifiis denique coaétis Cleri Gallicani 
Comitiis, dum totus incumbit Religions 
Promovendæ , fcriptis, verbis > operibus ; 
Morbo diuturno ac gravi correptus » | 
Obüt die vij Januarii, anno D. 1687 ætatis 70, 
Patrono fuo optimo; | 
Singulari pietate affeétus » 
Francifcus de Camps, 
Dilciplinæ alumnus, 
Apamiarum Epifcopus defignatus, 
An tanta Benefattoris jaétura | 
Æternum mærens pofuit. 
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THOMAS MAZZ A, COMMISSAIRE GÉNÉRAL 
pu SAINT OFFICE. | 


= À Ville de Forly., dans l'Etat de lEglife, proche du Mont 
Apennin, fut la Patrie de Thomas Mazza, dont l’Erudi- 
tion, les Travaux pour la Foi, & les Talens eftimés de plu- 
fieurs Papes, méritent que nous lui donnions un Rang parmi 
nos Hommesilluftres. .  .: 0 
Les foins attentifs de fes Parens, & fon inclination naturelle 
à la Piété, & aux Lettres, en lui faifant fuir les mauvaifes 
compagnies , l’éloighérenc du vice, & de la contagion de l’e- 
xemple. Ayant embraflé dès fes jeunes années l’Inftitut des 
FF. Prêcheurs, dans fa Patrie, Thomas fe diftingua d’abord 
dans le Cloître , comme il avoit fait dans le Siecle, autant par 
l'amour du travail, & l'innocence des mœurs, que par la ma- 
turité du jugement, & par fes rapides progrès dans les Scien- 
ces. Peu avancé en âge il parut également verfé dans la lec- 
ture des Philofophes, & des Théologiens , & dans la connoif- 
fance de l'Hiftoire ancienne, foit Sacrée , ou Profane. Il avoit 
du goût pour la Poëfie, mais il excelloit furtout dans le Don 
de la Parole ( r ). | 
Pendant plufeurs années il donna de grandes preuves de 
fa capacité, dans nos Ecoles de Lombardie ; où il forma plu- 
fieurs Difciples, qui lui firent honneur. Les Fidéles profitérentc 
aufh de fes Prédications, ou de fa Direction, pour fortir des 
routes de l'iniquité, & régler leurs mœurs. Il faifoit haïr le 
vice, & aimer la vertu, par la maniére vive, touchante, & 
a à dont il repréfentoit la laïdeur de l’un ; la beauté, 
e mérite, & les avantages de l'autre. Ses éxemples foute- 
noient roujours fes Difcours : & s’il fut obligé de remplir quel- 
ques Emplois dans fon Ordre, cela ne le détourna jamais des 
Fonctions du faint Miniftére , pour lequel il n’avoit pas moins 
de vocation que de talent. 
Le nom de Mazza étoit célébre dans l'Italie, & fa réputa. 
tion déja établie fous le Pontificat d’Innocent X, & d’Aléxan- 
dre VII; elle s’acrut encore fous Clément IX, & Clément X. 








(1) Fr, Thomas Mazza Forolivii Romar-lvariis fuæ Provinciæ Lombardiæ locis & 
diolæ Civitate ditionis Pontificiæ natus , ibi- | Conventibus docuit, in profana, facraque 
dem adolefceus ordinem amplexatus | &| fuir exercitatiflimus Hiftoria; Poëtici etiam 
profeffus, morum integritate , & gravitate | plurimim arte dcliciabatur, atque dicendi 
ac multipliciclaruit Eruditione. Nam prater | gratià poliebat , Echard. Tom, II pag. 718. 
in Philofophia, & Theologia peritiun , quas] Col, Le 
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Tous ces Papes le chargérent fucceflivement de veiller fur 


les démarches des Hérétiques, & à la confervation du Sacré. 


Dépôt , en qualité d’Inquifiteur Général de da Foi, dans les 


Diocèfes de Crémone, de Vicence, de Vérone, de Gênes. 


& de Bologne. Si la vigilance, le zéle , & la fermeté du Reli. 


gieux Miniftre le firent craindre de tous ceux, qui aimoient 


es profanes nouveautés ; fa modération, fa probité , {on défin- 


téreflement connu, &.la fagefle de fes démarches, lui concilié-: 
rent la confiance. des Peuples , l'approbation: des Evêques, : 


avec lefquels il agifloit toujours de concert, & celle du Sainc 
Siège. Il ne commit jamais fon autorité; & on ne le foup- 
çonna jamais d’avoir autre chofe én vüe, que les-intérêts. de 
la Religion, l’honneur , & la tranquillité de l'Eglife. 

_ Ces occupations n6 l’'empêchoient pas de publier de tems 


en tems quelques Ouvrages, Thélogiques, Hiftoriques , ou 


Critiques. Parmi ceux-ci, on diftingue deux Apologies ; la pre- 


miére touchant le Poëte Claudien; & la feconde en faveur. 


de Jean Annius de Viterbe. .. | 

Claudien, célébre Poëte Latin, avoit vécu dans le quatrié- 
me Siécle, fous Empire de Théodofe; & mourut fous celui 
de fes Fils Arcade, & Honoré, qui lui firent drefler, dans 
Rome, une Statue avec une Infcriprion , où il eft apellé le plus 
excellent des Poëtes : Znter cæteras ingentes artes prægloriofif- 
fimus Poëtarum. Les anciens Auteurs Eccléfiaftiques , & les 
Modernes, qui ont fouvent parlé de ce fameux Poëte, s’ac- 
cordent affez à admirer fon génie, fon Erudition, fes grandes 
connoiffances. Louis Vivés dit qu'il étoit né Poëte; qu’il pof- 
fédoit l’efpric poëtique dans toute fa plenitude, & qu’il étoic 
tout rempli de ce feu qui produit l’enchoufiafme, La pläpart 
des Critiques conviennent que fon ftyle eft beau , pur, châtié, 
élégant, doux, grave, noble, élevé. Quelques-uns le préfé- 
rent à celui de Virgile. On avoue du moins que de tous ceux 
qui ont entrepris d'imiter ce Prince des Poëtes, Claudien eft 
celui qui approche le plus de la majefté de fon ftyle ; & qui fe 
fent le moins de la corruption de fon Siécle. Mais ni les An- 
ciens, ni les Modernes ne fonc guéres d'accord touchant la 
Patrie, & la Religion d’un Homme aufli connu. Les uns le 
font Egyptien de naïffance ; les autres Italien & Florentin; 
ceux-là prétendent qu’il étoit né en Efpagne ; & ceux-ci dans 
les Gaules, fondés fur ce que la Famille des Claudiens à été 
lluftre dans k Ville de Vienne en Dauphiné. Il a été Payen, 
elon les uns; & Chrétien, felon Les autres, qui lui attribuent 
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un Poëme fur JEsus-CHrisrT. Notre Auteur a écrit pour 
établir, & défendre ce fentiment (1 ). Le 

L’Apologie en faveur d’Annius eft pleine d’Efudition, & 
travaillée. avec foin. Mazza y reconnoît d’abord , avec le. 
grand nombre de Sçavans, que tous ces Livres touchant les 
Antiquités, publiés par Annius, ne font pas en effet les véri- 
tables Ouvrages des Anciens Auteurs, dont ils portent les 
noms. Mais il s'efforce de prouver que ce font des Extraits, 
des Abrégés, ou des Fragmens de leurs véritables Ouvrages; 
Abrégés faits plus de deux cens ans avant letems d’Annius (2). 
Les plus habiles Critiques ne conviennent pas que Mazza ait 
bien reufli à prouver ce point. Il lui a été plus facile de ré. 
futer folidement l’accufation faite contre Annius, par Antoine 
Auguftin, après Latinus-Latinius ; & de juftifier la fincérité 
de cet Auteur, dont il donne deux illuftres Cardinaux pour 
garants. Mais quoiqu'il avoue qu’'Annius, fans jamais avoir 
eû intention de tromper, a été lui-même trompé, il ne laiffe 
pas de foutenir, que {es Commentaires peuvent être de quel. 
que utilité (3). 

Cet Ecrit de Thomas Mazza fut approuvé par quelques 
Scavans, & attaqué avec chaleur par quelques autres. Fran- 
çois Macédo fe diftingua parmi les premiers. François Spara- 
véri de Vérone , & lecélébre Noris, depuis Cardinal, ne fe fonc 

as moins diftingués entre les derniers. Notre Auteur reprit 
L plume pour leur répondre, & foutenir tout ce qu’il avoit 
avancé. 

Cependant le Pape Innocent XI, dont le choix fut toujours 
un témoignage autentique du mérite de ceux, qu’il mettoit 
dans les Charges, apella le Pere Mazza à Rome l'an 1682, 
& l’établit FA Commiflaire Général du Saint Office. En 
lui confiant cet important Emploi, Sa Sainteré le chargea fpe- 
cialement d'examiner de près la doërine, & les maximes de 
quelques Concemplatifs, apellés Quiétiftes déja fort multi- 
plies en Italie; & d'éclairer furtout la conduite de leur Chef, 
Michel de Molinos, Prêtre Efpagnol, perfonnage , que bien des 

( 1 ) Claudiani Poëtæ vita & Apologia pro | annos fcriptiseruta, &c. Echard. Ibid. 
illius fide chriftiana. 4p. Echard. Tom. II,| (3) Denique etiamfi falfi fupponantur hi 
pag. 718. Col. 2. libri Anniani , & in his edendis non quidem 

(2) Auétorum quos Annius edidit libros | delufor , fed delufus Annius, adhuc tamen 
non ipfa eorum effe opera defendit; at Frag- | non parvæ utilicatis effe additis Annii Com- 
menta tantiim operum , nOn iterum ip{a ab | mentariis contendit, Quæ comimodiüs, nec 
cis feripta, fed cujufcumque fint , verorum | fine voluptate apud ipfum auétorem legen- 


operum compendia : non ab Annio fita; |tur. Echard. Ibid. 
im ex codic:bus arte ducentos & amolius , 


Romains, 
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Romains, même dans le Clergé, refpeétoient alors commeuñh LTrvReE 
Homme de Dieu, & un grand Directeur dés Ames, & qu'on -XXX VIIL. 
econnut ‘depuis n'être qu’un parfait Hypocrite, & un vérins 
table Séduéteur ( r ). Son'air modefte pénicent, compolé ; fes Mizza. 
Dilcours toujours dévots & myftiques ; fes Lettres toutes rem “= 





€ 


| mg de fpiritualité ; & fon premier Livre, publié à Rome Vite Amar de Gra. 


veion , Hi, Ecci, 


an 1675, fous le Titre de Guide Spirituelle : tour cela étoit Szc xvil pes 
-d’autant plus capable de cacher la ‘corruption de l’Auteur , & au XVISSié. Tom. 
-d’en impoler aux perfonnes fimples, qu’on voyoir Molinos "#5" 
-conftanment honoré de la confiance de bien des Prélats, fon 
Livre déja réimprimé, traduit en plufieurs Langues, & approu- 
-vé avec éloge , par des Docteurs de réputation. … * 
" Dans la Préface de fon Ouvmæge, Molinos fe donnoit pour IX. 
‘un Homme infpiré; & prometroit de conduire fes Difciples PS Run 
à la plus haute er , & au fommet de la perfe“tion | 
“Chrétienne, par une voie courte, facile , jufqu’alors -peu 
connue. nu | . RE | 
7” « La Théologie Myftique, difoitil , n'eft pas une Science « X. 
d'imagination, mais de fenciment. On ne l'invente point ; ce Préfice de cet 
“mais on la fent. On ne l’apprend point par l’Etude ; mais'on & """#" 
‘la recoit du Ciel. C’eft pourquoi elle eft fi certaine, fi effica.« 
ce, d'un fi grand fecours, & fi abondante en fruits. Elle« 
:n’entre point dans l’ame parles oreilles, ni par la leure « 
continuelle des Livres ; mais par linfufion de’ l'Efprit: de 
Dieu, qui répand fa Grace dans les fimples, & dans les« 
“petits; & qui l'accompagne d'une douceur ineffable. 
_ &Ilya des Sçavans, qui n’ont jamais rien Iû fur ce fujer ; « 
& des Spirituels , qui n’ont pas encore fenti les effets dec 
cette Grace. C’eft ce qui eft caufe que les uns & les autres « 
la condamnent. Ceux-là par ignorance ; & ceux-ci, parce « 
que l'expérience leur manque. LS 
« I eft für que ceux qui n’ont pas fenti cette douceur ; « 
-né peuvent juger de ces fecrets myftérieux, & qu'ils feront « 
‘choqués d'entendre parler des effers merveilleux que lA- « 
_mour Divin produit dans l'ame, parce qu'ils ne les fenrent:« 


e 


( 1) Ab Innacentio Papà XI, fanêtæ Ro |ac poft si M tædiofilfimique procefTûs 
* manæ & Univerfalis Inquifitienis in Urbemoras, tandem eâdem Apoftolicà auËtori. 
. Commiffarius Generalis eft infticuius anno rate, prædifti Molinofii folemnem in Eccle- 
2682, quod egregiè magnâque fui & Ordi- |fià fan@æ Mariæ fuper Minervam , max'mo 
" nis gloniä, fex annos ad obitum ufque mu-|inauditoque populorum confluxu , fufcepit 
. nus exerçuit & obivit, In Quietiftarum erro- |abjurationem; eique damnationis fnæ {en- 
es, aotefgnanive Michaëlis Molinos Fans. |rentiam pronunciavir, &c. Echard. Tor. II, : 
" tici & Hærgtici, ejufque erroris fpciorum', |pag. 718. Col. 1e 
-fumaii Péntificis juffu diligentei.mquifivics 1.  - -° - -. 
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Lrvaere »pas dans la leur. Mais qui mettra des bornes à la Bonté de 
XXXVIIL » Dieu, comme fi fon bras s’étoit racourci, & qu’il ne püt 
Tomas ” Plus faire préfentement ce qu'il 2 fait autrefois ? Dieu n’a 
Mazza, * pas égard au mérite, lorfqu’il apelle les hommes : il ne 
=" » choifit pas les plus forts, ni les plus riches, mais les Ames 
=‘ # foibles & malheureufes, afin que fa Miféricorde infinie en 
» éclate davantage. 
« Ce n’eft point ici une Science de théorie, mais de pra- 
+ tique; où l'expérience fait faire plus de ne Los les {pé- 
» culations les plus fubriles, & les plus ingénicufes. C'eft pour- 
» quoi fainte T'hérefe avertifloit De Colhee dene vonfé- 
» rer des chofes Spirituelles qu'avec des Spirituels : parce, di- 
» foit-elle, qu'ils ne fçavent qu'un chemin, où ils fonc demeu- 
»rés au milieu; & ils ne fçauroient réuflir dans certe fainre 
» Science. | Dr 
« Ceux qui condamneront la Doërine de ce Livre , fe- 
» ront voir par-là qu’ils n’ont aucune connoiflance de la Théo- 
» logie Myftique, & qu’ils n’ont jamais [ù faint Denys, fainc 
» Auguftin, faint Grégoire. faint Bernard , faint Thomas, 
» faint Bonaventure, & tant d’autres fainrs Docteurs de l'E- 
» glife, qui l’ont définie, approuvée, & enfeignée. comme 
» des perfonnes qui en avoient reflenti les effets. 
« On eft obligé d’avertir , que ce Livre n’éft ;pas pour 
-# toute forte de perfonnes ; mais pour ceux-là feuis , ‘qui mor- 
.s tifient leurs fens & leurs paflions ; qui font:avancés dans l'E- 
» xercice-de l’Oraifon, qu'il encourage , & qu'il guide, en 
-» fevant les obftacles, qui les empèchoïent de Doha os leur 
# route vers la Contemplation parfaite. 
« J'ai râché de rendre le ftyle de ce Livre, dévot ,fmmple,urtile; 
-# & n’ai point employé des phrafes recherchées, ni les ornemens 
» d’une faufle éloquence, ou les fubtilirés de la Théologie : 
-» mon deffein n'étant que d’enfeigner a Vérité , d’une .ma- 
» niére nette, & claire, & dans un efprit humble, & fincére. 
« On ne doit pas s’étonner de voir paroître tous les jours de 
-» nouveaux Livres Spirituels ; parce que Dieu a toujours de 
» nouvelles Jumiéres à communiquer; & que les Ames ont 
.»-toujours -befoin de ces Inftruétions, On n’a pas encore tout 
» dit , ni tout écrit ; & l’on-écrira jufqu’à la fin du monde. Les 
» Jumiéres, que Dieu à répandues fur fon Eglife, .par le mi- 
» niftére de faint Thomas Le Docteur Angélique, Le admi- 
» rables : cependant ce Saint difoit À l'heure de fa mort, que 
» la Majefté Divine avoit verfé {ur lui des rayons fi purs, & 
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fi vifs dans cer inftant, que ceux qui l'avoienr éclairé lorf-ce: L:1-7-R:E. 
qu'il écrivait, n'éroient rien en. comparaifon de ceux, qui. XXXVIIL. 
le pénétroient en ce moment. Dieu aura donc toujours de « 
nouvelles lumiéres à communiquer aùx hommgs ;Bla Sagefle « 
infinie ne s’'épuifera jamais. : ne ni. 
. « Les difhcultés qui fe rencontrent dans le chemin inté- « 
rieur, quelque grandes, & quelque nombreufes qu'elles «. 
. foient, ne doivent pas jetter dans l’abasremenrt : il eft bien «. 
juite | de en coûte , pour obtenir une chofe de fi grand prix. ce. 
Ayez bon courage; la Grace Divine, & la force intérieure « 
qu’elle donne, vous rendront capables de furmonter tous les «s 
obftacles, qui vous viennent dans l’efprit, & beaucoup d’au- « 
tres encore. | | | 
« Je n'ai pas pour but de traiter de la Contemplation « 
d'une maniere fpéculative, ni d’en faire l’Apologie, comme « 
plufieurs Sçavans qui ont fait des Livres entiers, pleins de ce 
raifons folides , & de paflages de l’Ecriture , & des Saints « 
Peres, pour réfuter ceux qui la condamnent mal à propos. « 
Durant plufieurs années, qu'un grand nombre d’Ames fe ue «6 
mifes fous ma Direction, pour les conduire dans le chemin « 
intérieur , où.elles étaient. apellées, l'éxpérience m'a fait «« 
voir la néceflité qu'il y a de:lever les obftacles, d’ôter lés ce 
inclinations, & de rompre les chaînes , qui les empêchent « 
de pourfuivre leur courfe, & dé s’avancer vers la Contem. « 
plation parfaite. . sd 
« C’eft donc à quoi tendent principalement les confeils « 
de ce Livre, parce qu’afin que les Ames que Dieu apelle, « 
marchent d'un pas ferme & affuré dans ce chemin intérieur, « 
il faut furrour oter les obftacles , qui les arrêtent, & qui em- « 
êchent leur vol {pirituel. Pour en venir à bout, je me fuis « 
plus fervi de ce que la bonté infinie de Dieu a daigné m’enfei- « 
gner, & m'infpirer ; que des penfées, que la lecture des Li- « 
vres auroit pa me fuggérer. .1l eff vrai que quelquetois, « 
quoiqu’affez rarement , j'ai cité des Auteurs que la pratique « 
& l'expérience ont rendu fçavans fur cerre matiére , afin « 
que l’on comprenne, que la Doctrine qu'on enfeigne ici, 
n'eft ni fort nouvelle , ni fort finguliére. 
« Ainfi ma premiére vuë aéré, non de rendre afluré le « 
chemin intérieur, maïs de le débarraffer, & la feconde, is 
d'inftruire les Directeurs de Confcience, afin qu'ils n’arré- ss 
tent point les Ames que Dieu apelle, par des voyes fecretes 
8 la paix intérieure, & à.la fouveraine PRE Dieu ,< 
diiii 
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Livazx wpar fa Miféricorde infinie , veuille leur faire obtenir la: 
XXXVHE »fin'qu'elles fe propofent ,'& qu’elles fouhaitent fi arden-. 
rs 4 J'efpére de la bonté de Dieu, que quelques-unes de ces. 
» Ames avancées , qu’il apelle à cette fublime Science, tire-. 
»-ront du-fruit de mon travail, & alors je croirai mes foins bien 
» employés. C’eft l'unique fin de mes vœux; & s’ils font agréa-. 
» bles à Dieu, comme je: n’en fçaurois douter, je ferai entié-. 
»5 rement fatisfait », "0 | | . 

XI. M. Dupin dit que cette Préface fait bien connoître la na- 
RE no ds tare de l'Ouvrage, & le deflein de l’Auteur. Il nous paroît 
fa Préface , il le au contraire , que Molinos s’eft contenté d'y infinuer, avec. 
développe, Plus beaucoup de réferve, une partie des principes communs de. 

chairement dans la : A ‘ 
fuite, fa nouvelle Méthode ; fans y laiffer même entrevoir les affreu- 
fes’ conféquences, qu’il'en tiroit lorfqu’il s'expliquoit avec des 
perfonnes de confiance ; & qu’il a dévelopées dans la fuite de 
fon Ecrit, particuliérement dans le troifiéme Livre de la 
. Guide Spirituelle. Il s’eft explique avec encore moins de re- 
tenue, dans quelques-unes de fes Lettres, où il dit nettement 
. que FHomme intérieur doit anéantir fes puiflances, & demeu- 
rer comme un corps inanimé ; fans penfer ni à la récompenfe, 
ni à la punition, ni au Paradis, ni à l'Enfer, ni à la Mort, ni 
7. à PEternité : que la Voie intérieure eft cælle, où Pon ne con- 
nos. Conféquen. AOît ni lumiere, ni amour, ni réfignation : que l'Ame ne fe 
ces, qu'il tire de doie foëvenir, ni d’elle-même, ni de Dieu, ni d'autre chofe; 
LE PM parce que dans la vie intérieure toute réfléxion eft nuifible, 
| même celle qu'on fait fur fes actions humaines , & fur fes 
propres défauts ; enfin que le Contemplatif ne doit faire à 
Dieu aucune demande, ni lui rendre graces d'aucune chofe, 
: Fun & lautre étant un ae de propre volonté. La lecture 
* des Livres Spirituels , la Prédication , ka Priére Vocale, l’In- 
vocation. des Saints, la Méditation même fur la Paflion de 
JEesusCHrisT,& tous les Aes extérieurs de vertu, felon 
Molinos, ne font que des obftacles à la parfaite Conrempla 
tion , & à l’Oraifon de Quiétude. Tels fonc les obftacles, 
dont il prérendoie débarraffer le chemin intérieur , pour ces 

Ames avancées, apellées à la fwblime Science. 

: Ce Direteur Fanatique n’avoit déja que trop réuflt à faire 
des Difciples. Pour connoître combien fa Doërine pernicieufe 
avoit. fait des progrès , & quelle étoir la néceflité de l'arrêter, 
4l fuffic de lire ce que le Cardinal Caraccioli, Archevêque de 

Naples, écrivoit au Pape Innocent XI, en ces termes : 
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COTARPSSAENT PER, 
- ee Si j'ai quelque lieu desme confolér, & de rendre:graces « 
à Dieu , en apprenant que beaucoup d’Ames confiées’ à mes «e 


{oins, s'appliquent au faint éxercice de lOraifon Mentale ,« 


{ource de toute Bénédiction Célefte ; je ne dois pas moins « 


m'affliger d’en voir quelques-autres s’égarer inconfidéré- «. 


ment dans des voyes dangereufes. Depuis quelque rems:, < 


J'apprends, en d'autres parties: de ce Royaume, un ufage*« 


Livre 
XXXVIIL 


Tomas. 
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XIII. 
Lettre du Car- 
dinal Caraccioli 


ie Ac PR ‘au Pape Innocent 
Très-Saint Pére; il s'eft introduit à Naples ,&, comme je 


XI. 


fréquent de POraifon paflive , que quelques-uns apellent de:«: 


pure Foi, ou de Quiérude. Ils affeétent de prendre le nom'« 
de Quiétiftes , ne faifanc ni Méditation , ni Priéres Vocales ; es 


mais dans l’éxercice aétuel de l’Oraïfon, fe tenanc dans un « 


g rand' répos, & dans uñ grand. filence . comme s'ils: étoient « 
eu muets. où morts, ils À cg faire l'Oraïfon-purement 
paflive. En effet: il s'efforcent d’éloigner de leur:efprit,. &:6 
même de leurs yeux, tout fujet de Méditation, fe préfentant« 
eux-mêmes, comme ils difent, à.la Iumiére, & au fouffle de « 
- Dieu, qu’ils attendent du Ciel, fans obferver aucune Régle,.« 
ni Méthode, & fans fe préparer ni par aucune leure, ni « 
ar la confidération d’aucun point; quoique les Maîtres de « 
a Vie Spirituelle, ayent coutume de les propofer , furtouc « 
sh ne mr afin que par la réfléxion fur leurs pro-< 
. pres défauts, fur leurs pafons , & fur leurs imperfections, ils « 
| parviennent à s’en corriger. Mais ceux-ci prétendent s'élever « 
d'eux-mêmes au plus fublime dégré de l’Oraïfon, & de la « 
Contemplation, qui vient néanmoins de la pure bonté de « 
Dieu, qui le donne à qui il lui plaît, & quand il lui plaît: « 
Auf fe trompent-ils vifiblement , s’imaginant que fans avoir « 
ea par les éxercices de la Vie Purgative, ils peuvent par « 
. leurs propres forces s'ouvrir d’abord le chemin de la Con+ « 
‘ templation : fans penfer que les Anciens & les Modernes; « 
” traitant cette matiére, enfeignent unanimement, que lO- « 
raifon Paflive, ou de Quiétude, ne peut être pratiquée que « 
par des perfonnes arrivées à la parfaite mortification de leurs « 
pañfions, & déja fort avancées dans l'Oraifon. C'eft certe « 
Méthode irrégulière de faire Oraïfon, par laquelle le Démon « 
eft enfin parvenu préfentement à fe transformer en Ange de « 
Lumiére, dont je vais faire le Récit à Votre Sainteté, non « 
fans une très-grande horreur. | 


s Il y en a parmi eux qui rejettent entiérement la Prière « 


liiiij . 
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» Vocale : & il eft arrivé que certains, éxercés de long-cems 
» dans l’Oraifon de pure Foi, & de Quiétude, fous fa conduite 
de ces nouveaux Dircéeurs, crant depuis rombés en d'au- 
» tres mains , n’ont pû fe réfoudre à dire le faine Rofaire, nà 
» même à faire le figne. de la Croix, difane qu'ils ne peuvent, 
» ni ne veulent le faire, ni réciter aucune Priére Vocale, parce. 
» qu'ils font morts en la préfence de Dieu, & que ces À pe 
# extérieures ne leur fervent de rien. Une femme élevée dans 
».cette pratique, ne cefle de dire: Je ne fuis rien, Dieu eft 
» tout; & je fuis dans l'abandon où vous me voyez, parce qu'il. 
» plaît ainf à Dieu. Elle ne veur plus fe confefler ; mais elle 
» voudroit toujours communier : elle n’obéït à perfonne, & ne 
» fait aucune Priére Vocale. D’autres encore, dans cette Orai- 


_» fon de Quietude, quand il fe préfente à leur imagination des 


XIV. 

M. Bofluet a 
raporté cette Let- 
tre, à la fuite de 
fon Inftru&ion , 
fur les Etats d’O- 
gaifon. 


» Images même Saintes, & de Notre Seigneur J:sus-CHaisr, 
» s’efforcent'de les chafer en fecouant la tête, parce, difente 
» ils, qu’elles les éloignentde Dieu. C'eft pourquoi ils font en- 
» core cette aétion ridicule & fcandaleute , même en commu- 
» niant publiquement, parce qu’alors il s'imaginent devoir 
» laifler JEsus-CHerisr,pour penfer uniquement à Dieu. 
» Leur aveuglement eft fi Fer , que Fun d'eux s’avifa un 
» jour derenverfer un Crucifix de haut en bas, parce, difoit-il, 
» qu’il l'empêchoic de s'unir à Dieu, & lui faïfoit perdre fa 
» préfence. Ils fonc dans cette erreur, de croire que toutes les 
» penfées, qui leur viennent dans le filence, & dans le repos 
» de l'Oraifon, font autant de lumiéres, & d’infpirations de 
n Dieu , & qu’étant la Jumiére de Dieu , elles ne font fujertes à 
» aucune Loi. De là vient qu'ils fe croyent permis fans diftinc- 
» tion tout ce qui leur pafñle alors dans lefprit. | | 
« Ces défordres me preflent, moi qui fuis, quoiqu’indigne, 
» comme le Vigneron appliqué à la Culrure de certe Vigne, 
» d'en rendre un compte éxact avec tout le refpect que je dois 
» à Votre Sainteté, comme au grand Pere de Famille ; afin que 
» connoiflant par fa fagefle , la racine envenimée, des produit 
» de tels germes, il employe coute la force de fon bras Apof- 
» tolique, pour les couper, & pour en arracher iufqu’à la ra- 
» cine, d'autant plus que fur cet:e matiere, il fe repand des 
» Opinions, qui méritent d'être condamnees. Depuis que je 
» fuis ici on n'a préfenré un Manufcrirt, qui traîte de l’Oraifon 
» de Quiétude, pour obrenir la permiflion de l’imprimer : il s’ 
» €ft trouvé tant de Propofitions dignes de Cenfure, que jai . 
» fuié cette permillon, & que j'ai retenu le Livre. Je prévois 





{ 
) 
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x les plumes fe préparent de tous côtés à écrire dés chofes«!Livreez 
dan 


gereufes : je fupplie Votre Sainteté de me donner les lu-« 
-miéres., & les moyens qu’Elle jugera à propos ,afin que de « 
‘ma Fe je puifle aller au -devanr des plus grands fcandales ,.« 
qu'il y a à craindre dans certe Ville, & dans ce Diocèfe ». 


XXXVIIT. 


eee comenneen 
THomas 


MazzaA. 


Cetre Lettre du 30 Janvier 1682 fut peut-être l’occafion, 


qui porta le Pape Innocent XI à faire venir à Rome le Pere 
. Thomas Mazza, dont il connoïfloir les lumiéres, le zéle, la 
fermeté; & à lui recommander fi expreflément de donner 
toutes fes attentions, pour découvrir ice myftére d'iniquité, 
que le fçavant Taulére avoit :camhattu dans le quatorzième 
Siécle; & qu'on renouvellait dans le dix-feptiéme. Quoiqu'il 
y eût déja feptans, que Molinos avoit fait paroître fa Guide 
Spirituelle, -& fon petit Traité de la Communion Quoridien- 
ne ; quoiqu'il ne ceflât de diriger, & de dogmarizer au milieu 
de Rome, il s'envelopoit fi adrojÿgement dans fes expreflions 
myftiques ; & il cachait avec tant d'artifice le venin: de fa 
doctrine , que peu de perfonnes ofoient le-foupçonner d'erreur. 
Sa réputation fe foutenoir, & le nombre de fes Pénitens, ou 
de fes Difciples.croifloit toujours. Quelques Théologiens à la 
vérité avoient déja écrit contre lui : mais plufeurs autres 
ayant pris la plume-en fa faveur, fes Partifans avoient eû aflez 


| XV." : 

Dépuilement de 
Molinos , & fon 
crédit. 


Dupin, ut fp. p. 10 


de crédit, pour faire mettre. à l’Index des Livres défendus, 


les Ecrits publiés contre celui de Molinos. 


Les chofes en croient là,:lorfque le Commiffaire Général 
entreprit de fuivre cette affaire, & il en fit fon capital. Inde- 


pendament de toute autre confidéragon, le zéle de la Reli- 


-gion , & célui du Salut des Ames étofent des motifs affez puif- 
-fans , pour le faire agir. Il le fit avec prudence, & avec fuc- 
ès. ni eut connoiïfflance de plufieurs Lettres de Molinos, qui 
"n’avoient point. été publiées ; & de quelques-unes de fes Con- 
férences, où il avoit coutume de s'expliquer plus clairement. 
On vérifia plufieurs de fes Propofitions , où l’Auteur favori- 
‘foit ouvertement la corruption du cœur humain; & déclaroit 
-innocentes les actions les plus contraires à l’honnêteré & à la 
‘pudeur. Entre les.foixante-huit Propofitions, extraites de fes 
Écrits, ou de ceux de fes Difciples, & inférées dans la Bulle 
d’Innocent XI qui les condamna, il y en a plufieurs, que nous 
n'oferions raporter en notre Langue. Il fuffñit de remarquer 


XVI. 

e Commiffaire 
Général, décou- 
vre.'de: ñnoüvelles 

Erreurs 

| Due ds 


ici que (felon le Novateur } les révoltes de la chair, les plus 


” humiliantes pour dés Ames chaftes, n’étoient que des violen- 
_ces de Satan, proprés à. purifier. le Contemplatif : « Quand « 
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Lrvez ces violences arrivent, il faut, difoit-il, laifler agir Satan; 
XXXVIIE » fans s'y oppoler, par effort, ni par adrefle, mais demeurer 





THoMas 


.: MazzA,. 


XVIL. 


» dans fon néant; & quoiqu'il s’en enfuive des actions hon- 
-» teufes..…. même encore pis, il nefaut pas s’en inquiéter, mais 
» bannir les fcrupules, les doutes, & les craintes ; parce que 
» l’Ame en eft plus éclairée, plus fortifiée, & plus pure; & 
» qu’elle acquiert la fainte itbereé. Surtout il faut bien fe 
.» garder de s'en confefler : c’eft très-bien fait de ne s’en point 
» accufer, parce que c’eit le moyen de vaincre le Démon, & 
,» d'acquérir un tréfor de paix ». 

Le Commiflaire Généra ayant fait toutes les Informations, 


Mono eftané. & pris routes les affurances néceflaires, Michel de Molinos fut 


- 


XVIII. 
Et condamné 


faire une Abjir:. 


enfin arrêté, & conduit dans les Prifons de l’Inquifition de 
Rome, au mois de Juiller 168$. Quelque tems après le Car- 
dinal Cibo, premier Miniftre du Pape, écrivit une Lettre 


- Circulaire à tous les Evêques d’Italie, pour les avertir que, 
. fous prétexte d’enfeigner des Méthodes d’Oraifon, on répan. 


doit de toutes parts des Erreurs éxécrables. Il leur enjoignoit 


{ 


en même tems de la part de Sa Sainreté, de tenir la main à 


purger leurs Diocèfes, de telles maximes, &. de tels Direc- 
teurs ; d'empêcher furtour qu’il n'y en eûr de ce cara@ére dans 
Jes Communautés Religieufes. On nomma des Vifiteurs de 
Couvens, & on leur ôra les Livres de Molinos. Dans cette 
Lettre on faifoit mention de dix-neuf Propofitions erronées, 
tirées des Livres des Quiétiftes : à chacune de ces Propofitions 
on avoit joint une courte Réfutation. | 

Pendant que le Tribunal de l’Inquifition inftruifoit le Pro- 
cès de. Molinos, fur fes Ecries, & fur fes Aveux ; bien des gens 


tion publique de. de tout Sexe, & de route Condition, furent arrêtés, comme 


fes Erreurs. 


XIX 


fufpe&s de Quiérifme. Enfin le 28 d'Août 1687 la Congré. 
gation des Cardinaux du Saint Office rendit un Décret, pour 


condamner Molinos à ab'urer publiquement fes Erreurs. Ce 


Jugement fur éxécuté le 3. de Septembre fuivant, fur un Am- 
pompes dreffe pour cela dans l'Eglife de la Minerve Outre 
Je Sacré Collége, & le Clergé de Rome, on y vit un concours 
extraordinaire de Perfonnes de Qualité, & une affluence in- 
 croyable de Peuple. Le Pape, qui voulut que cet Ace fe fit 
avec le plus grand appareil, avoit accordé des Indulgences, 


IlafaicdansPe. Pour y attirer plus de monde, afin que la Rétra&ation publique 
glife dela Mner- du Chef des Quiétiftes, fervît à l'amendement de fes Difci- 


ve,entre les mains 


du Commiffaire PIes, &: füt'un préfervatif pont les Fidéles. Molinos, conduit 


du Saint Office. . des Prifons de FinquiGrian,. paruc, für.le Théatre, .les mains 


liées, 
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liées, & tenant un Cierge allumé. Notre Commiflaire Géné- 
ral reçut fon Abjuration, & prononça la Sentence de fa Con- 
damnation. Le Décret de l’Inquifition , qui fut là devant cette 
grande Afflemblée, écoit conçu en ces termes : | 

« Pour arrêter le cours d’une Héréfie très-dangereufe , « 
qui s’eft répandue en plufieurs parties du Monde, au grand « 
{candale des Ames, il faut que la Vigueur Apoftolique sa. « 
nime, afin que par l’Autorité, & la fagefle de la Sollicirude ce 
Paftorale, l'audace des Hérétiques foit abbatue dès les pre- « 
miers efforts de l’Erreur ; & que le flambeau de la Vérité Ca- « 
tholique, qui brille dans la fainte Eglife, la fafle voir de « 
toutes parts pure de l’horreur des faufles Doétrines. Etant « 
donc notoire qu'un Enfant de perdition , nommé Michel « 
de Molinos, a enfeigné de vive voix, & par des Ecrits répan- « 
dus de tous côtés, des Maximes Impies, qu’il a même mifes « 
en pratique ; par lefquelles, fous prétexte d’une Oraifon de « 
Quictude, contraire à la Doctrine, & à la Pratique des SS. « 
Peres depuis la Naiffance de l'Eglife, il a précipité les Fidé. « 
les, de la vraye Religion, &de la pureté de la Piété Chrétien- « 
ne , dans des Erreurs très-grandes, & dans des infamies hon- «. 
teufes : notre Très-Saint Pere le Pape Innocent XI, qui a « 


tant à cœur que les Ames confiées à fes foins puiffent heu- « 


reufement arriver au Port du Salut, en banniffant toute « 
Erreur , & toute Opinion mauvaife ; dans une affaire fi im- « 
portante, après avoir oui plufieurs fois en fa préfence les « 
Eminentiflimes & Révérendiflimes Cardinaux, Inquifireurs « 
Généraux dans toute la République Chrérienne ; & plufieurs « 
Doûeurs en Théologie, ayant aufi pris leurs suffrages de cc 
vive voix, & par écrit, & les ayant mûrement éxaminés « 
( l'Affiftance du Saint-Efprit implorée ) il a ordonné qu’on « 
procederoit , comme s'enfuit, à la Condamnation des Pro- « 


pofitions ici raportées, dont Michel de Molinos eft Auteur, « 


qu’il a reconnu être les fiennes, qu’il a été convaincu, & « 
qu'il a confeflé refpeivement avoir ditées , écrites, com- « 
muniquées, & crues ».  ‘, | 
On lut enfuite foixante-huit si Roms , extraites des 
Ecrits de Molinos, & juftement condamnées, tant par le Tri- 
bunal duSaint Office, que par le Pape. Pendant cerre leture 
le Peuple cria plus d’une fois, que le Novateur méritoit d’être 
brülé : 47 fuoco. Maïs on eut égard à fon repentir, & on fe 
contenta de le condamner à une Prifon perpétuelle, felon le 
pouvoir qu'il en avoit reçu du Pape , le Commiffaire Général le 
Tome F. KKkKkk 


Livre 
XXXVIIL 


THomaAs 
MaAzzaA. 








X X, 
Décret contre 
Molinos. 


XXI. 

Il eft condamné 
à une Prifon per- 
pétuelle. Le Com- 
mifflaire lui donne 
l’Abfolution des 
Cenfures, 
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Livre réconcilia à lEglife, par l’Abfolution des Cenfures qu’il avoit 
XXXVIIL encourues ( r). Tout cela fut confirmé par une Bulle de Sa 





THoMaAs 


Mazza, dire, que depuis le Concile de Vienne on n’avoit point frap- 


———— pé d'un fi rude coup les faufles & irréguliéres Spiritualités. 
Infiru@ion fur les Mais ce coup, tour rude qu'il étoit, ne put entiérement dif- 
Bcats d’Orai, p. 335. o 1 | A : . 
fiper la Sete des Quietiftes. Tandis que Molinos pénitent 
s’efforcçoit de réparer É fes larmes, ke fcandale de fa Doctri- 
ne, quelques-uns de fes Difciples entreprirent de juftifier fes 
égaremens. D'autres continuérent à déguifer fes Erreurs, & 
à les répandre. D'un autre côte, les Prélats, & les Docteurs 
Catholiques écrivirent contre le Quiétifme. Plufieurs Evêques 
de France le firent avec beaucoup de force & de dignité. 
On pouvoit efpérer , que Thomas Mazza, dont le nom & 
les talens étoient connus dans la République des Lettres, pu- 
blieroit aufli quelque Ouvrage fur fes mêmres Matiéres, qu'il 
avoit éxaminées des premiers, & avec tant de foin. Mais il 
ne vécut pas long-tems après la confommation de l'affaire, 
qui l’avoit occupé | près de fix années entiéres. Le Sei- 
neur, qui voulut 
$ lui dans le mois de Juillet 1688 (2). Le Maître du Sacré 
Palais, Dominique-Marie Pozzobonelli, mourut le même jour 
à Rome, & le même Orateur fit l’Oraifon Funèbre de ces deux 
Théologiens. 





(1) Le Pape Innocent, dans fa Bulle ,| ce qui auroit été accompli en tout point, en 
Coœleftis Paflor, dit: Après que ledit de |éxécution de notre Ordonnance , du 3 Sep= 
Molinos revêtu de l’Habit de Pénitent, 2|tembre de la préfente année. 
abjuré publiquement les Erreurs & Héréfies| (2) Non 12 poftea vixic Thomas nofter, 
fufdites , nous avons donné pouvoir à notre | quem menfe Julio anni 1688 , mortalitatem 
Cher Fils le Commiffaire de notre S. Office, |exuifle magno omnium luétu & defiderio 
de l’abfoudre en k farme ordinaire de J’'E- | refert Rovetta. Echard. Tom. II, pag. 718. 
glfe , des Cenfures qu’il avoit encourues :| Col. 5. | 





Sainteté, du 10 Novembre 1687. M. Bofluet a eù raifon de 


ans doute récompenfer fon travail , l’apella 


EE RS, 
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DOMINIQUE-FERDINAND NAVARRETTE, 
PREFET APOSTOLIQUE DES MISSIONNAIRES 
DoOMINICAINS A LA CHINE; DEPUIS ÂARCHE- 
VESQUE DE SAINT-DOMINGUE DANS LA Nou- 
VELLE ESPAGNE. 


| E r Homme Apoftolique, qui, par fes Vertus, fes Ecrits, Douimique- 
& fes longs Travaux, a rendu fon Nom célébre,non-feu- FERDINAND 
Jement dans l’Éurope , maïs encore dans l’Afie, & dans l’A- NAVARRETTE, 
mérique , étoit natif de Peñañel, ar Ville d'Efpagne , dans . 
la Vieille Caftille. Ayant prit l'Habit de faint Dominique dans patrie, & Voca- 
fa Patrie vers l'an 1630, & fait fes Etudes dans notre Collége tion de Navarrer 
de faint Grégoire à Valladolid , il enfeigna quelque tems avec É 
honneur dans les mêmes Ecoles ; & fa réputation commencoit 
à fe répandre dans les autres Univerfités du Royaume, lorfe ue 
le zéle du Salut des Ames le tranfporta dans les Pays les x 
éloignés , pour faire connoître le Nom de JEzsus-CHrisr 
aux Nations Infidelles { r ). 
Le Pere Jean - Baptifte de Morales, qui pendant plus de 
vingt-cinq ans n’avoit ceflé de travailler à la Vigne du Sei- 
gneur, dans les Philippines ; dans l'Empire du Grand Mosol, 
& dans celui de la Chine ; après avoir gagné une infinité d’A. 
mes àfEsusCHRr1ST, & avoir fouvent arrofé ces Mifions, 
de fes fueurs, & de fon fang , étoit allé à Rome l'an 1644, : 
& avoit obtenu du Pape Innocent X, la décifion de plufeurs 
difficultés touchant le Culte , & les pratiques des Chinois. Re 
“venu enfuite en Efpagne, il y affembla un nombre confidéra- 
ble d'Ouvriers Evangéliques, réfola de conduire lui-même ce 
nouveau fecours dans nos Miffions Etrangéres , & de ne finir 
fa vie que dans ce glorieux travail. Navarrette , animé du 11 
même efprit Apoftolique , fe joignit avec joye à ce grand Ser- ns 
viteur de Dieu, avec vinpt-fept autres Relivieux du même aux Gemtils 
Ordre , & de la même Nation. Pleins de confiante en la Divirie | 
Bonté, & comptant pour rien les périls , & les fatioues d’une 
(1)F. Dominicus - Ferdinandus Navar- pulos aded emicuit, ut mox in eodem ar- 
rette , Vulod Fernandez, Hifpanus , vir!tium Le@erinftitucus fuerit, ac profeflus eft, 
egregiis in Ecclefiam meritis, exantlatifque { Primarias deinceps Academiaram Hifpana- 
pro fide iaboribus, ac fcriptis omnigenä| rum Theologiæ Cathedras Ordini addiétas 
eruditione refertis, pr ue Clariffi-|fperare poterat; at Evaogelii apud Inf- 
mus , in Civitate Rapefdeli , vulgo Peñafel ,| deles Sinas præfertim propagandi zelo ar- 
Caftellæ veteris natus eft,ibidemque Ordi-{ dens divino huic fe totum devovit confilio, 


pem amplexus, exaétis in Pinciano noftro| &c. Echard. Tom. II, pag. 710. Col, 2, 
8. Gregorji Collegio ftudiis , inter Condilci- à 
Kkkkij 











\ 
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Livres longue Navigation, ils s'embarquérent enfemble au Port de 
_XXXVILI. Senlucar, dans l’Andaloufie , au mois de Juin 1646, & ne 
S furent rendus au Méxique que vers la fin de l’année. 
OMINIQUE- . . . . 
Ferpinann Leur deffein devoit les conduire plus loin; mais il leur fal- 
NavarrerTe, lut attendre un tems favorable pour la Navigation , & le 
= Vaiffeau qui les devoic porter dans les Philippines. Navar- 
amie mai. etté mit cependant tous fes momens à se À {oit pour fe 
rrive au Méxi- : À - _ 
ue. erfeétionner toujours dans l’Etudé de la Religion , & dans 
Vide Hift. Philipp. [a pratique de toutes les Vertus; foit pour apprendre la 
pag. 611,61:,720. Langue de ces différens peuples, aufquels il vouloit annon- 
cer. l'Evangile. Il avoit , dans la perfonne de Morales, un 
Pere & un Maître, également pieux & fçavant, zélé , & 
expérimenté : il en profita pour faire comme les premiers 
Eflais de l’Apofñtolat, par les Exercices de l’Oraïfon, & les 
Travaux de la Pénitence. Il étoit en état de commencer une 
_ Miffion avec efpérance de fuccès , lorfque le jour des Rameaux, 
cinquième d'Avril 1648 , il fe mit fur la Mer pacifique, & ar- 
LV. riva heureufement dans les Ifles Philippines, le 29 de Juin de la 
Et pañle aux Phi même année. | 
Lu Pendant que Jean-Baprifte de Morales, avec quelques-uns 
de fes Compagnons, continuoit fa route vers la Chine, où il 
étoit attendu, & où il fut reçu avec une joye incroyable, par 
les nouveaux Chrétiens, à qui il avoit procuré la connoiffance 
du vrai Dieu ; Dominique Navarrette fut prie de s'arrêter 
v.. quelque tems à Manille , & de remplir une Chaire de Théolo- 
roller Les d gie, dans le Collége de faint Thomas. Il fe rendit d’autant 
Collége de fainr plus volontiers à ce que les Supérieurs éxigeoient de lui, que 
Thomas, cet Emploi s’accordoit avec le plan qu’il avoit fair, de fe con- 
facrer tout entier au fervice de la Religion. D'un côté, il for- 
-moit des’ Difciples, deftinés à porter un jour le flambeau de la 
Foi, dans ces vaftes Régions de l'Orient; & de l’autre, il fe 
.trouvoit à portée de converfer fouvent avec les Chinois, les Ja- 
ponois,, les Indiens, qui faifanc un grand Commerce dans les 
Philippines, pouvoient linftruire de tout ce qui regardoit les 
Loix, les Ufages , les Mœurs, le Génie, & l’Idiome de leurs 





VI. Pays. Il ne finit fes Exercices Scholaftiques, que pour fe livrer 

M Sun fes fans partage à ceux de la Vie Apoftolique. Ce fut dans lIfle 
FU même de Manille qu’il voulut les commencer. De là il paffa 
vin .dansle Royaume de Macaflar , ou de Mancaçar. 1] prêcha le 


Se rend La. Carëme de 1659 dans la Ville de Macao; & avant la fin de la 
Be. même année, il entra dans la Chine propre; dont le langage 
Jui devint en peu de tems fi familier , qu'il s'énonçoit avec fa- 
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 cilité, & écrivoir avec élégance dans la même Langue (1), Lrvre 
Avec un tel fecours Navarrette travailla plus utilement à XXXVIIE. 
avancer l'Œuvre de Dieu, par la Converfion des Infidéles, … 
& l'Inftruétion de ceux qui avoient déja embraffé la Foi. nes 
En état de lire d’abord les Livres des Chinois, il lui fut auf Navarrerre. 
lus facile de difcerner fürement ce qu’il pouvoit y avoir de == 
v d'avec ce qu'il falloit rejeter comme fuperftitieux , & 
trop Fra à la pureté de notre Religion. De quelque zéle mi 
qu’il fût animé pour la propagation de la Foi, il aimoit mieux LE mess le 
multiplier un peu moins fes Chrétiens, dans les Provinces qu'il 1 X, 
étoit obligé de parcourir , & ne donner le Baptême, qu’à ceux Fruits. 
ue la Grace avoit mis dans une fincére réfolution d’aban- 
Le entiérement le Culte, & les Cérémonies fuperftitieu- 
fes de leurs Ancètres. Sur ce point on le vir toujours ferme, voyez l'Apologé 
& invariable ; quoiqu'il fe fic un devoir de conferver toujours “Dominic. Cher. 
la charité, & la paix, avec ceux mêmes des Miniftres Evan- 
géliques , qui ne penfoient pas comme lui. Mais fa fermeté 
n'empèêcha ou qu'il ne gagnât la confiance des Peuples; & 
qu’il n’eût bien des actions de graces à rendre, pour l’abon- 
dante bénédi&ion , qu’il plut au Seigneur de répandre fur fes 
travaux. Le zéle, la ferveur, le courage à toute épreuve,  ronan. in Mons 
que firent paroître dans l'occafion rai de fes nou. “**"7"#7 
veaux Chrétiens, le remplirent d’admiration ; & d’une joie 
d’autant plus pure, qu’il avoit appris à dire avec le Prophète : 
Ce n’eft point à nous, Seigneur, non ce n’eft point à nous, 
mais à votre Saint Nom, que cette Gloire appartient. Un tel 
changement ne peut être que l’Ouvrage de votre Droite. 
Après avoir exercé pendant deux ans le faint Miniftére, 
dans la Province de Foquien , Navarrette travailla une année 
entiére, avec le même zéle, & le même fuccès dans celle de 
Chekiang : & à fes Prédications prefque continuelles , il ajoû- 
toit une autre occupation, également utile aux naturels du 
Pays, & aux Miniftres Européens , qui venoient de fi loin, 
pour leur annoncer l'Evangile. Les différens Ouvrages, qu'il X. 


- < | >! : ° : | | Utiles oceu 1= 
avoit déja commencés, & qu’il mit depuis au jour, en com-., ? 





(1) Ad Iofulas Philippinas pervenit Vigi-| quo miflus mno 657; & per quadragefr- 
fi S. Jo. Bapt... fubico Sacræ Theologiæ| mam Conciones habuit tum in Civitare 
Lector in Collegio S. Thomæ Malinen po- Macao, ad quam acceflit anno 1659; de- 
fitus eft , primariamque etiam potteà Cathe- | mum eodem annoin Sinarum Imperio , quo- 
dram pro præclarà in docendo ratione ob-| rum Linguam brevi familiarem fibi fecie, 
tinuit. Eo folutus exercitio, infidelium ,| aded utei & eleganter fcriberet, & promprè 
novarumque , ut aiunt , Chriftisnitatum in-| loqueretur , &c, Echard. Tom, II, pe 720. 
firu@ioni totus incubuit , in Infulis Phi-| Col, 2. 


kppinis prundm , deinde in Regno Macarar, . 
KKKKE 


639 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livere battant folidement la Superftition, & l’Idolâtrie, inftruifoient 
XXXVIII. les nouveaux Chréciens, foutenoient leur Foi; & pouvoienc 
Donna être d’un grand fecours aux autres Mifionnaires, pour appren- 
Feronano dre plus promptement la Langue, & travailler plus facilement 
Navarrerrr. à la Converfion des Infidéles. Mais tandis qu’il continuoit ainfi 
fes travaux pour la Gloire de Dieu, la mort mic fin à ceux 
du Pere Jean-Baptifte Morales. Ce digne Supérieur , & depuis 
£ant d'années le grand appui de nos Miffions, fe repofa enfin 
dans le Seigneur le 17 Septembre 1664, dans la Province 
Nine de Foquien. Tant de Fidéles, qu’il avoit engendrés en JEsus- 
céde à Jean-Bap- CHRIST ; tant d'Eglifes, qu'il avoit fondées ,ouédifiées par fes 
site Morales , Vertus, furtout par {a patience dans les fouffrances, le pleuré- 
es Mpne d'ENt (1 ); mais perfonne ne fur plus fenfible à cette perte com- 
A mune, que Dominique Navarrette, qui fe faifoir honneur 
d’être fon Difciple ; & qui devint fon Succefleur dans la Char- 
ge de Préfet Apoitolique de nos Miflions dans les Provinces 

de la Chine (2). 

Le mérite, la capacité, & le zéle toujours agiffant, du Ser- 
viteur de Dieu, éroient fi généralement connus, qu’on le vit 
avec plaifr dans une place, dont lui feul fe croyoit ae 

6 posées, Il netarda pas à en fentir tout le poids , lorfque la perfècu- 
XIL tion contre l’Eglife de la Chine, excitée d’abord où quelques 
cs Tartares en 1663, felon Fontana, éclata avec plus de fureur 
" lan 1665, Les Miniftres de la Cour firent publier des Edits 

févéres contre tous ceux, qui prêchoient , ou qui embraffoient 

Ja Loi de JEesus-CHR1ST. Le prétexte de ces Edits fut, 

dit-on , un Livre des Ephémérides, compofé par le Pere Jean- 

Adam Jéfuite; mais la véritable raïfon ne Li autre, que la 

haine que ces Infidéles avoient conçue contre notre Religion, 

ou le ad qu’ils avoient de voir le grand nombre de nou 

veaux Chrétiens, qui fe multiplioient tous les jours dans Îles 

rune. différentes parties de la Chine (3). Tous les Miffionnaires, 
naires fons sel de quelque Inftitut qu'ils fuflent, eurent ordre de fe rendre 


gucs, 








( 1) Poft fuftigationes, prefluras, atque 
ludibria.. pugnis contufus , & ad mortem 
pené vulneratus , patientiâ fu incredibili 
multos Evangelii filios Ecclefæ dedit, no- 
vafque in vaftiffimis illis Regionibus, & 
Chriftianitates, & Ecclefias, partim auxit, 
partim fundavit vir verè Apoltolicus, &c. 
Fontsn. in Mons. Dom. ad an. 1664.pag. 
676. Col. 2. 

(2 ) Annis duobus ftetit, Navarrette in 
Rovinci Fo Nzan, & anno uno in Provin- 


cià Chekiang , partes viri verè Apoñtolici 
omnes implens, Miflionis etiam præfectus 
in his Repionibus conititutus. Ech#rd. Tom, 
IT, pag. 7210. 

(3) Verdmanno 1665, occañone Ephe- 
meridum lunarium Joannis - Adami S. J, 
Collegii Matheimatici Præfdis ,quæ Collegit 
rituum Præfeéto, aliifque Infidehbus non 
placuerunt ; fed verius ex eorum adverfus 
fidem Chriftianam zelo ac livore , graviflima 
exorta eft in Ecclefism tempeftas, &c. Ibjd. 


LE 
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à Pékin, où étoic la Cour. De-là on les relégua à Macao; Lrvne 
mais à caufe de quelques Conteftations , furvenues entre les XX XVIIE. 
Portugais, & les Chinois, on les revint dans la Ville de Can- 
ton , fans les enfermer, & fans leur laifler aucune autre liberté, ARE PE 
que celle de fortir de l'Empire. oo NT 

Durant cette Captivité, qui fut de plufieurs années, les 

Miniftres de JEesus-CHR1ST, Francifcains, Jéfuites, Do- ; À Re 
minicains, conférérent fouvent enfemble fur les intérêts de 1& <esi Canton, 
Religion , fur ka maniére de prêcher l'Evangile, & fur ce qu'il . 
falloit ou tolérer , ou interdire à tous ceux qui demanderoient 
deformais la Grace du Baptème. Ces Conférences furent rou- XV. 
jours pacifiques ; mais les fentimens ne purent jamais fe réunir Dur 
fur le dernier article. Dominique Navarrette profitoit cepen- qui revient en EC 
dant de fon loifir , pour mettre la derniére main à quelques pagne : & & rend 
Ouvrages. Le peu d’efpérance d'obtenir bientôt la liberté de * “°"* 

g ep pérance iberté de 
reprendre fes Fonctions Apoftoliques dans la Chine, le dé- 
termina enfin à revenir en Europe , après avoir pourvû aux 
befoins de la Miffion, autant que la fituation préfente des af- 
faires pouvoit le lui permettre. Il étoit à Madrid au mois de 
May 1672; & arrivé à Rome au commencement de l'année 
fuivante , il fit une Rélarion éxacte de la Mifion, non-feule- 
ment au Général de fon Ordre, maïs aufñi au Pape Clément 
X, & à la Sacrée Congrégation de la Propagande. 

_ C'eft dans cette Rélation, que l’Auteur Bi mention de YVL 
quatre Ouvrages, qu’il avoit compofés en Eangue Chinoile, Ouvrages en 
& dont nous ne doutons pas que les Copies ne fuflent répan- L#81e Chinoife, 
dues dans le Pays. Tels font, 1°. Une Explication des Vérirés  Pide Echart: Tom 
Catholiques, avec la Réfutation des Erreurs les plus commu- Mort Tom. V, 
nes de la Chine : 1°. Un Catéchifine , ou Inftruction fur les Noms 7%" 
admirables de Dieu : 3°, Une A pologie de la Religion Chrétien- 
ne, contre un Chinois, nommé Yang Ksang Sien, qui, l'an 
1659,avoit publié un Ouvrage en deux Livres, contre les 
Prédicateurs de la Foi : 4°. Une Compilation, ou Extrait des: 
meilleurs Livres Chinois (1 : 

Le Pere Navarrette n’éroit point allé à Rome, pour y 
trouver la récompenfe de fes travaux : aufli refufa-t-il conftan- 
ment celle qui lui fut offerte. Sur fon Expofé , on avait fentt. 
la néceflité d'envoyer dans la Chine, un Chef de toute la Mif- 
fion , avee un caraétére; qui, en lui attirant le refpe& des Mif- 
fionnaïires de différens Ordres , püût les réunir tous dans les 





(1} Præceptor Ethnicus ex optimis qui. jee fentetis concinnatus. Échard, 
bufque Sinenfium Libris extraëtus, & exiTom. II, pag. 723. Col. 1» 
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Livre mêmes abm Le La fagefle , & les talens de Navarrette étant 
XXX VIII. bien connus du Pape, & des Cardinaux, le Cardinal Ottoboni 
Do alors Préfer de la Congrégation de la Propagande, & depuis 
Ferpixang Pape fous le nom d’Aléxandre VIIT , le Le ere pour êtrecleve 
Navarrerre, à l'Epifcopat, & chargé de la conduite des Miflions, dans l’'Em- 
= pire de la Chine. Mais le Difciple de JEsus-CHRIST crut 
NII. avoir de bonnes raifons, pour ne point accepter cer honneur. 
fe une Digone , iles fit agréer ces raifons ; & il reprit le chemin rm der (1); 
qui luieft offerte. après avoir donné par écrit plufieurs doutes, fur lefquels il fou- 
haitoit que la Congrégation du $. Office voulût bien pronon- 
cer. Dans un de fes Traités il nous apprend, que cet Écrit fue 
remis, avec les Réponfes des Cardinaux, à Laurent Brancato, 
apellé depuis le Cardinal de Laurea, & à Cajetan Miraballi 

Clerc Régulier. 
XV ILIL Dès fon arrivée à Madrid, après de fi longs Voyages, notre 
Ouvrages qu'il infatigable Auteur reprit la plume; comme s’il ne pouvoir fe 
publie à Madrid, délaffér d’un travail que par un autre.On peut voir le nombre de 
fes Ouvrages, dans le long Catalogue , qu’en a fait le P: Echard. 
Ils font prefque tous écrits en Langue Efpagnole : le plus grand 
de tous, & peut-être le plus curieux, eft divifé en trois parties. 
La premiére , qui contient fept Traités, fut imprimée à Madrid 
l'an 1676 , & dédiée au Prince Don Jean d'Autriche, fous le 
Titre de Traités Hiftoriques, Politiques, & Moraux ; avec une 
courte Defcription de l’Empire de la Chine, de la Religion de 
ces Peuples, & de plufieurs faits, qui appartiennent à l’Hiftoire 
de leurs Empereurs, ou de leurs plus célébres Philofophes, &c. 
XIX. Tandis que Navarrette faifoit commencer l’Impreflion du 
A ef fit Are fecond Volume , où il étoit parlé au long des anciennes, & des 
Domingue, dans nouvelles Difputes touchant la Miflion de la Chine, & du Ja- 
life décenom. bon, le Roy Éholique Charles II, lenomma à l'Archevêche 
de Saint-Domingue, dans la Nouvelle Efpagne ; & Sa Majefté 
témoigna d'abord qu'’Elle ne recevroit ni refus, ni excufe. Le 
Pape Innocent XI fit je “ne les Bulles, & lenouvel Arche- 
vêqueayant reçu la Confécrarion dans la Ville Royale, arrivaà 
fon Eglife avant la fin de 1678. On ne laifloit point d'avancer 
à Madrid l'impreflion de fon Guvrage; mais Jean d'Autriche 
étant décédé l’année fuivante, la. mort du Mécénas,& l’abfen- 








(1) In quo loco res eflent Sinicæ faëtà ad [ Præfide , pofteà Alexandro VIII, S. P. eâ 
fummum Pontificem, & Congregationem | Dignitate ornandus propofitus fuerit; quod 
S,R. E. Cardinalium relatione, aded fe om-|tamen munus optimis rationibus permotus 
nibus probavit ; ut cüm de Epifcopo in eas|fapienter effugit, &c. Echard. Tom. II, 
Regiones mittendo deliberaretur , ipfemet à | pag. 721, Col. 1. 

Cardinali Ottobono, Congrcgationis tunc| 
ce 





DE L'ORDRE DE S$. DOMINIQUE. 633. 
ce de l’Auteur, firent que cetté Impréfhon ne fur point conti- 
nuée. Nous avons cependant tout Ouvrage en Manufcrit dans 
les Archives de l'Ordre : & c’eft de. là que nous .avons appris 
une partie de ce que nos Miflionnaires avoient fait dans l’Em- 
pire dé la Chine. On y voit aufli en quel état fe trouvoit cette 
Million, lorfque Navarrette en partit. Ce qu'il en dit appar- 
tient à {on Hiftoire ; il a. écrit d’ailleurs d’un ftyle fi fimple , & 
fi modelte ; que, felon la Réfléxion d’un célébre Apologifte, 
: vérité des faits s’y fait fencir, aufli-bien que la fincérité de 
‘Écrivain : _ _… 


‘-& Dieu a permis, dit-il, que les Religieux de mon Ordre «: 


LIVRE 


XXXVIIL.. 


DoMINIQUE- . 





FERDINAND 


NAVARRETTE, 
CARRE RENE RE 


| XX. 

Une partie de es 
Ouvrages demeu- 
re en Manufcrit 
dans nos Archi- 
ves. 

Navacret, Tom. Il, 


{oient entrés en 163 + dans cette Moïflon. Ils: y font demeu- « Trié 1, Prelud 


rés jufqu’en la préfente année 1 677 ; & nous-efpérons de la « 
Grace de Dieu , qu'ils continueront d’y demeurer. Il y a « 
eù vingt Ouvriers, qui ont particuliérement cultivé cette « 
Vigne; & tous ont fçu aflez bien la Langue Mandarine, qui « 
eft la plus commune dans tout l’Empire : la plûpart ont même « 
fçu la Langue particuliére de chaque Province, où ils réfi-.« 
doient. 11 n’y à que ceux qui ont étudié :les: Langues, qui «- 
puiflent fcavoir quelles en font les difficultés. Je ne dis point « 
qu’ils fuffent tous très-do&es , très-prudens , très - pieux, « 
gomme je vois qu'on le dit de quelques autres. Je dirai feu- « 


pag. 28. 


XXI. 
Ce qu’il nous ap- 
prend de nos Mif- 
fions de la Chine. 


lement, que c'étoient des Sujets propres à l'Emploi, auquel « 


les Supérieurs les deftinoient : en quoi'ils …. AvEC.AUtant « 
de réferve , & de précaution, qu’on en doit apporter. dans ce 
un choix fi important. Mais quand ils fe feroient trompés « 


quelquefois, comme je crois qu’ils ont fait en me choififfane, « 


_ilne faudroit pas s’en éconner ; puifqu’étant hommes, ils peu- « 
vent. tomber en de femblables fautes. ETS | 


. «Ily a eû parmi ces Miflionnaires un faint Martyr le Pere « 


François Capillas, r- du Couvent de Valladolid : les « 
Actes de fon Martyre font préfentement dans les Archives « 


de la Congrégation des Rites. Le Vénérable Pere Dominique « 


Coronado, Religieux du Couvent de faint Etienne de Sala- «. 
manque, mourut à Pékin, & il mourut Martyr, felon le fen- « 
timent de fix Peres Jéfuires, qu'ils m’ont donné par écrit, « 
& que j'ai envoyé aux Religieux de notre Province. D'autres « 
ontété cruellement traités & fouetés , comme les Peres Jean- « 
Baptifte Morales, & François Diaz. J'ai dit quelque chofe de « 
la perfécution de l'année 166$, dans le premier , & le fixié- « 
me Traité de mon premier Tome. Nous avions en ce tems- « 


là onze Réfidences, vingt Eglifes, & quelques Oratoires dans ss. 


Tome F, 


"_ , 





LivVRrRE 
XXXVIIT. 
DONINIQUE- 


FERDINAND 
NAVARRETTE. 
bu —ÿïd 


_» roifloient fi bien difpofées lorfque la perfécution arriva, el 
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»-des Villages. Lorfque la perfécution commença ‘en 1664; 
» nous avions des Eglifes dans cinq Villes, trois Bourgs, & 
» trois Villages. Ces lieux écoient dans trois Provinces , Fokien, 
».Chekiang, & Kanssng. Les Voleurs & les Pirates de Mer ont 
» derruit quelques-unes des premiéres ; & les Payens habitans 
» des Lieux mêmes ont dérruit les autres. fai remarqué dans 
» le fixiéme Traité de mon premier Tome, que comme c’eft 
» à nous de femer la Parole de Dieu, il n’appartient qu’à Sa 
» Divine Majefté de faire croître, & meurir les grains. Nous 
» avions en 1668 environ dix mille Chrétiens ; & les chofes pa- 


».fembloit que nous étions venus au tems de la Moiflon: 
» mais l'homme ennemi fema la zizanie, & empêcha le fruit. 

« Quand notre Ordre n’en auroit point fait d'autre en la 
» Chine , que celui qu’on a và dans le tems de la perfécution, 
» Jorfque nous étions retenus à Canton , il. me fembleroïic tou- 
» jours fort confidérable. J'ai déja marqué comme notre Re- 
» ligieux Chinois , étant demeuré libre, vifita les Eglifes de la 


_ » Chine, adminiftra les Sacremens , réconcilia les Apoñtars, 


Grégoire Lopez. 


‘es 


» & convertit un très-grand nombre d'Infidéles. II baptifa plus 
» de trois mille perfonnes , dans le rems même où notre enne- 
» mi les armes à la main nous faifoit une cruelle guerre. Les 
» Brebis étoient pourfuivies par le Loup, dépourvüës de tout 
» fecours ; & il plût à Dieu Fopérer toutes ces merveilles par 
# ce pauvre Chinois. N'a-t-on pas raifon de dire que c’eft vrai- 
» ment le doigt de Dieu qui les opére : On a aufli écrit le nom- 
» bre des ion. que lui, & le Pere Varo ont baptifees à 
» Fokes. je puis aflurer que Notre Seigneur donna en peu 
» d'années aux Peres Antoine de Sainte Marie , & Bonaven- 
» ture Ibanez, de l'Ordre de Saint François, environ quatre 
» mille Chrétiens , dans la Ville Métropolitaine de Kantung.… 
» fans permettre les Cérémonies, que les Chinois pratiquent 
» à l'égard de leurs Morts. Ces deux Religieux furent réduits 
» à une fi grande néceflité, que leur meilleure nourriture 
» étoient les herbes, qu'ils cueilloient dans le foffé de la Ville. 

« Pour ce qui regarde la qualité de nos Chrérierrs , au fujet 
» defquels on nous Fit plufieurs infultes , j'en dirai ici la vérité, 


_» quoique cela ne foit pas néceflaire. Je fuppofe que depuis 


» 1649, nos Religieux ont baptifé plus de cinq mille quatre 
»cens perfonnes: nous ne pouvons pas dire précifément le 
» nombre de ceux qui l'ont été les années précédentes, parce 
» que les Regiftres ont été brülés. Mais felon ce que j'ai oui 
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dire à nos anciens, le tout revient bien au nombre que j'ai « 
marqué ailleurs. Il paroîc petit à quelques-uns ; il nous paroît & 
fort grand à nous autres. Parmi ces Chrétiens , il y a e qua- à 
tré Mandarins d’Epée ; trois Kæn-Sing, qui font des Bache- « 
liers Jubilés , qui auroient pû parvenir au Mandarinat, mais « 
ils ne l'ont pas voulu. Les Bacheliers ou Licenciés paflent « 
le nombre de foixante & dix, dont il y en avoit trente-qua- « 
tré vivans en 1671, comme le Pere François Varo me l’a & 
mandé. Il n’y en avoit que quatre de ce nombre qui fuffent « 
tiédes; tous les autres remplifloient tous leurs devoirs de « 
Chrétiens, avec une ferveur très-exemplaire. Nous avons « 
encore un Chrétien d’une Famille confidérable, nommé Jean « 
Mies, Mandarin, la Femme d'un Viceroy nommé Zien & 
Chan Zao, qui s'appelloit Marie Mien... Entre les Lettrés « 
nous avons eû un nommé Antoine, qui avoit fait vœu de « 
chafteté, au grand étonnement des Chinois, & qui refufa « 
des Partis confidérables qu’on lui préfenta. Il étoit Profès de ce 
notre Tiers-Ordre ; & après avoir vécu d’une manière éxém- « 
plaire , il mourüt âgé de trente-fix ans. J’en ai connu un autre « 
nommé Piedro Chen, aufli Profès de notre Tiérs-Ordre, qui te 
difputa avec tant de zéle & de vigueur ,en préfence d’un Vifi- « 
teur Payen, contre d’autres Lettrés, qui calomnioient notre « 
fainte Loi, qu'étant demeuré victorieux, & fes Adverfaires con- ce 
vaincus, le Vifiteur jugea que la Loi de Dieu étoit fainte & vé- te 
ritable ; & que tout ce qu’on difoit pour la rendre méprifable, « 
n'étoit qu'un tifflu de fauffetés. Les Infidéles couverts de con- « 
fufion , & remplis de fureur, a la fortie de l’Audience , fe jetté- « 
rent fur ce fidéle Soldatde JEzsus-CHrisT,& le frappérent « 
avec tant de violence, qu'étant de retour chez lui, & vo-« 
Miflant le Sang, il mourut trois jours après, ayant reçu les « 


LIVRE 
XXX VIII. 


DomiNiQUE- 
FERDINAND 





NAVARRETTE. . 


Sacremens de. l’Eglife. Quatre autres: perdirént généreufe- « 


ment leurs dégrés pour la défenfe de la Foi, dont ils foutin- & 
rent la Vérité dans une Difpute publique, au Tribunal du « 


Général de la Mer dans la Ville Métropolitaine. J'ai connu « 


encore un nommé Zacas , Homme d'un rare efprit, qui con- « 
vainquit publiquement à Fogan, un Bonze de grande répu- « 
tation dans fa fauflé Se&e. M 


« Nous avons eû parmi nos Chrétiens, douze filles, toutes « 


à l'exception d'une feule, de Familles honorables , qui confa- « 

crérent leur Virginité à Dieu, s’y étant portées Fe le feul « 

attrait de fa Grace, fans avoir égard aux difficultés, que nos « 

Religieux même leur propofoienc, Elles ont A tRT toutes çc 
| | Lili; 


Le Se 


 — 
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Liver »ces difficultés avec un courage héroïque, & ont donné aux 
_XXXVIIL » Chinois un rare éxemple de vertu. Elles vivoient encore l’an 
] —— 9 3671. | | | 
He « Mais le fruit le plus confidérable, que l’Eglife ait recueilli 
Navarrerre, » de nos Chrétiens, ç’a été deux Prècies, dont l’un nommé 
EE » Nicolas eft maintenant Curé dans J'Evêché de Nzevas 
= » Carceres, où il fe conduit d’une maniére édifiante. Il a été 
» mon Ecolier au Collége de faint Thomas de Manille; où il 
» s'eft toujours diftingué par fa Vertu. L'autre eft le Pere 
» Grégoire Lopex., Religieux de notre Ordre, qui eft préfen- 
» tement Evêque de Bafilée, & chargé par le Saint Siège , du 
» foin de l’Eglife de la Chine. Il a été Difciple de Don Jean 
» Lopez, qui éft mort dE de Manille ; &-qui m'a dit 
» fouvent beaucoup de chofes à fon avantage , dont je pourrois 
» parler s’il ne vivoit pas encore. C’eft à Dieu qu’il faut rendre 
» gloire de tout cela, puifqu’il eft l'unique Auteur du bien que 

» nous avons fait ». | Mi 
__ Tout cela eft de l'illuftre Navarrette, qui parle rarement 
de lui-même, & toujours avec beaucoup de modeftie. Nous 
voudrions que la même attention qu’il a eûe de nous donner 
une idée de nos Miffions de la Chine, quelque autre eût bien 
voulu l'avoir, pour nous apprendre tout ce qu'il a fait lui-mê- 
me pour la Gloire de Dieu, foit dans la Charge de Préfet A pofto- 
lique, foit depuis dans celle d'Archevêque de Saint-Domingue. 
Nous avons dit qu'il étoit arrivé dans fon Diocëèfe l'an 1 678 : 
_& nous fçavons qu’il le gouverna en paix , & avec beaucoup de 
fagefle, les onze dernières années de fa vie, montrant en fa 
XXIL perfonne , & dans la conduite du troupeau, toutes les vertus 
EE ere d’un vigilant & charitable Pafteur { r ), Il ne put qu’admirer 
de Saint-Domin- le foin particulier, que les Habitans de Saint-Domingue prén- 
que, RTE nent ordinairement de leurs Eglifes, qui font toutes trés.belles, 
cle. fort riches, & fort ornées. Mais fa principale atrention, comme 
{on premier devoir, fut de purifier, & d'orner les Temples vi- 
_vans du Saint-Efprit, en réglant les mœurs de fes Peuples, & 
leur apprenant à vivre felon l’Efprit de l'Evangile. Ses éxem- 
n'y contribuérent pas moins que fes Inftruétions. Et ce qui 





Jui gagna principalement les cœurs de tous fes Diocëfains, & 
qui le mit ainfi en érac de faire refpecter tout ce qu’il vouloit 
leur prefcrire , fut cet amour de Pere qu’illeur portoit, ou cette 

tendre charité, quile rendoir infiniment fenfible à leurs maux, 

(1) Sponfam fuam inivit ereunte eodem| clariffimum in fe præbuerit exemplar, &c. 


‘anno 1678, ejulque ita ftuduic ornatui , utl'Echerd. Tom. IT, pag. 7211. Col. 1. 
Primitivorum fandtz Ecclefiæ Actiftitum — 
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& toujours attentif à les confoler dans leurs peines, ou à les 
foulager. {1 .aimoit les Pauvres ,_& les nourrifloit comme fes 
Enfans Il traitoit avec honneur les bons Miniftres; & ména- 
geoit avec prudence la délicatefle de ceux même, dont il n'a- 
voit pas lieu d’être content ; dans l’efpérance de les ramener 
plus facilement à leur devoir, Toutes les Communautés Reli- 


_gieufes, fans diftinétion , trouvérent dans le pieux Archevêque 


un Protecteur, & un Ami fincére. Peu content de vivre tou- 
jours dans une parfaite intelligence avec les Officiers de Sa 
Majefté Catholique, il leur faifoit rendre par Îe Peuple le ref- 
pe, & l’obéiffance, qu’on leur devoit; & les engageait eux- 


_ mêmes à remplir éxaétement leurs devoirs, en adminiftranc 


la juftice felon l’efprit des Loix , & la volonté du Prince. Par 
cetre heureufe harménie, le fage Prélat pourvut à la tranquilli. 


termina bien des Procès ; & sis ( ou arrèta) quelques com- 
mencemens de Sédition. L’honneur de la Religion, le Salue 
des Fidéles, & le bien public, furent toujours les motifs qui le 
firent agir, & les réglés de fa conduite. - 


On ne doit point oublier la maniére pleine de générofité, | 


dont il en ufa avec les Peres Jéfuites. Depuis plus de trente 
ans que ces Religieux étoient dans la Ville de Saint-Domin. 
ue, ils n’y avoient pas encore acquis une demeure fixe, & 
Ils fe trôuvoient fur le point de fe retirer , lorfque notre Arche- 
vêque prit-poffeffion de fon Eee La réfolution en étoit pri- 
{e ;il les engagea cependant à la révoquer', & à continuer leurs 


Services ; il promit de leur procurer un Etabliflément folide, 


& de leur fonder un Collége; ce qu’il éxécüra. Dans fes Let- 
tres au Roy d'Efpagne, le Prélat témoigna que les Peres de la 
Compagnie de JEsu s étoienc utiles à fon Diocèfe, pour l’E- 
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té des uns & des autres; fit cefler des plaintes réciproques, : 


XXIII, 
Cequ'il fait pour 
les Jéfuites. 





ducation dela Jeuneffe, l’Inftruétion, & l'Edification des Fi. 


déles ;-& qu’il étoit de l'intérêt public qu’ils demeuraffent dans 
la Ville Archiépifcopale. Ces témoignages d’eftime & d’affec- 
tion étoient fincéres : aufli ne cefla-t-il de les combler de nou- 
veaux bienfaits. « Enforte, dit un Auteur, qu'il fitconnoître « 
fau monde entier, que s’il ne penfoit point comme eux fur « 
les Cérémonies Chinoifes (ainfi qu'il l’avoit montré autre- « 
fois dans les Conférences de Canton ) fon cœur n’en étoit « 


pas moins bien difpofé 4 leur égard ( 1)». C’eft ainfi en effec 


teuda exhibita Patribus Societatis Officia. |nem fitam obtinere non potuiflent , cos 
Cm enim de loco deferepdo tum cogita- | jamjam abeuntes retinuit : brevi Collegium 


if 


(1) Inter præclara ejus gefta, non omit- | rent, a À triginta & amplis annis flatio= 


û 
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Lives. que lés honnêtes Gens, furtout lés Miniltres de Jesus- 
XXXVII CHRIST, doivent foutenir lés intérêts de la Verité , fans 
Duo oublier jamais les Loix de la Charité. 
FerpiNanp Toutes lésactions, & rous les Ecrits de l’illuftre Navarrette 
NavarrerTe, font autant de prèuves , que cetté maxime étoit profondé- 
———— ment gravée dans fon cœur, & qu'il la mit conftanment en 
re ae jufquà fa mort , qui arriva fur la fin de l'année 
1689 (x). 





THÔMAS-MARIE RUFO, ARCHEVÊQUE 
| | DE BAR. 


THOMAS- N TOus fommes redevables à ladiligence du fçavant Nico. 
Marie RurO, | las Coléti, de tout ce que nous fçavons de cet illuftre 
ta, Sr, Tom Prélat, l’un des Grands Perfonnages , qui ayent fait honneur 

ge o+671+672r à l'Ordre de faint Dominique dans le dernier Siécle. 
ombadus in er”  Thomas-Marie Rufo (ou Rufus ) étoit de la noble & ancien- 
5% 1 na ne Maifon des Ducs de Bagnara, Princes de Saïnt-Antime, 
Gala Demini, Établie depuis long-tems dans le Royaume de Naples , mais 
Tom LR 654 originaire de Rome; où elle avoit eû autrefois des Confuls ; 
& (ce qui luieft plus glorieux) où elle avoit donné d’intré- 
ides Défenfeurs de la Foi, & plufieurs Martyrs. Ce qui fem- 
le prouver que déja fous les Empereurs Payens, dans les trois 
premiers Siécles de l'Eglife, la Maifon des Rufo faifoit publi. 

quement profeflion de [a Religion Chrétienne (2) 

No & va ,, 1e Defcendans de cés Grands Hommes n'avoient point 
cation de Tho- dégénéré de leur vertu , dans le dix-feptième Siécle : & l’éle- 
mas Rufo, vation de fentimens , jointe à une folide pieté, qu'on remar- 
que dans toute la conduite de Thomas Rufo, le fait affez con- 
noître pour le digne héritier de l’efprit de fes Ancètres. Dès 
{es jeunes années, il fe confacra à j Esus-CHRrisT dans le 
Couvent Royal de faint Dominique à Naples ; & bien- tôt 


IL 
ïl fe faireftimer 
en Efpagas, 


iis extrui curavit ; in cordis vifceribus tener-] mus,anno Chrifti 1639, Ut res Sinicas nemè 
rimè amplexus eft ; ac quibuflibet gratiis fbi] dilucidids explicuir, nemo ad eas Mifiones 
devinxit : quo manifeftum fecit univer{o or-| afpirante numine , votatis ac pergentibus 
bi, fi quando antei in ControVerfis Sinenh-| uxilids. Jéid. 
bus illi cumeis non convenerat, id nonex!] (2)F. Thomas-Maria ex inclytà Bagnaræ 
amaro aut trifti anime , fed ex unico verita-| Ducum, S. Antimi Principum, multorum- 
tis, cui ad mottem ufque conftantiffimè| que feudorum domina Gente Rufa , quæ li- 
adhæft, amore prodiiffe. Echard, Tom, II | cèt primariæ Nobilitatis fin Regno Neapa- 
gag. 711. Col, 1. litano ; origine tamen Roman ef , & Con- 
(1) Obiirinter fuorum lactymas , ingen-| fularis plurium indigerum, ac Martyrum 
tique torius Ordinis lu@tu , amantiffimus Pa-| fœcnndiffima parens, &c. J14 Secr. Tom. 
ter , Præulque omni veneratione digaiffi-| WII, Col, 671. 
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après fes Vœux: il fut envoyé en Efpagne, pour y continuer 
fes Etudes , & fe perfetionner dans l'Univerfité de Salaman- 
que. Par la fublimité de fon génie, & la fidélité à fa Voca- 
tion, il fit de fi beaux progrès dans la Vertu, & dansles Scien- 
ces; que tout Etranger qu’il étoit, on le préféroit aux meil- 


leurs Sujets de la Nation. N’étant encore que Diacre, il en- 


feignoit avec éclat dans les Ecoles d’Efpagne. Les Romains 
n’admirérent pas mofns fa rare Erudition , lorfqu'après un {€ 
jour de neuf ans, de retour en Jtalie fous le Pontificat d’Urbain 
VIII , il foutint des Théfes publiques de Théologie, dédiées 
à Sa Sainteté (1). 0 | | 

Il parut dès-lors en état d’honorer ({ & il honora en effet) 
tous les Emplois qui lui furent confiés. Prédicateur habile, 
plus habile Théologien; fage & prudent Supérieur, fes talens 
étoient encore relevés par fes vertus. Il prêcha, & il fit du 
fruit : les Fidéles étoient d’aurant plus touchés de fes Difcours, 
que dans fes actions ils voyoient la pratique des fainres Ma- 
ximes, qu'il vouloit leur faire embrafler. La réputation, qu’il 
s'étoit acquife pärmi Jes Sçavans, dans-un Âge peu avancé, 
excitoit l’émulation de fes Difciples : il en forma d’excellens 
dans nos Ecoles de Naples , où l avoit pris le Dégré de Doc- 
teur. Mais ce fut principalement dans [a conduite de cette 
Communauté, qu'on put remarquer quel bien eft capable de 
produire un Supérieur ; qui, fans vouloir fe faire craindre, 
& ayant tout ce qu’il faut pour être aimé & eftimé , ne-pro- 
pofe aux autres la loi qu'ils doivent fuivre, qu'après s’en être 
rendu lui-même le parfait obfervateur. 

La mémoire de Thomas Rufo feroit toujours précieufe À 
fes Freres, quand il n’avroit pas laiflé parmi eux tant de Mo- 
numens, qui font hônneur à fa piété. On aflure qu’il employa 

lus de douze mille ducats , pour réparer, & embellir fa Mai, 
En de Profeflion; c’eft-à-dire, le Couvent, & l’Eglife de fainc 
Dominique, l’ancienne Chambre de faint Thomas, & fa ma- 
gnifique Chapelle. IL remplit avéc la même dignité, les Char- 
ges de Confulteur du Saint Office, de Provincial de Sicile ; 
de Vifiteur Général dans la Pouille, -& d’Affiftant de fon Gé: 
néral Thomas de Rocaberty. Ces différens Poftes accordés uni- 


- {1) Adolefcens quippe Sacro Prædicato. | butus ; & ibi vix Diaconus illas ex Cathedrà 
sum Oftdini nomen ELA In Hifpanis au- | perdocuit. Poft novennium Italiam repetens 
tem in Salmenticenfi Academià difeiplinis | publicas Thefes Urbano VII, dicatas Romæ 
omnibus brevi ob fublime ingenium fuit im-! communi plaufu fuftinuit, &c. Jéid, 
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Liver # quemént à fon mérite, le firénttoujours mieux connoître , en 


XXX VIII. lui fournillant plus d’une occafion de favorifer les gens debien , 





& de s'oppofer avec force, à tout ce qui pouvoit troubler le 
bon ordre ; la régularité, ou la difcipline, - 

Dévenu enfin Procureur Général de tout l'Ordre de fainc. 
Dominique, en Cour de Rome, il en foutint les intérêts avec 
tant de zéle, & de capacité, qu’il reçut fouvent des compli- 
mens de félicitation ; de la part des Cafdinaux , & de tous les 
Prélats du Palais. L’Auteur, que nous fuivons , raporte que les 
Religieux de Notre-Dame de la Mercy, trouvant mauvais que 
faint Raymond de Pegnafort fût regardé comme l’un de leurs 

LL . Fondateurs !avoient voulu fe pourvoir contre cette prétention, 

vr. Thomas Rufo entreprit au contrairé de faire confirmer par un 
rie À A Décret folennel, un fait auff notoire, & f1 expreflémenc remar- 
grégation des ki. Que parles Hiftoriens ; anciens & modernes. Sa Partie avoir em- 
tes, ployé pour cetee petite affaire, tout le crédit de Chriftine Reine 
de Suëde, & de quelques Princes : maïs cela n’empêcha pas que 
notre Procureur Général n’obrint de la Sacrée Congrégation 
des Rites , un Décrét auffi ample, & aufli circonftancie qu'il 
le pouvoit fouhaiter (1). : ‘ OT | 

Cependant quelque honneur qu’il fe 
Emploi, & quelques avantages qu’il procurât à fon Ordre ; fon 


THoMAs- 
Marte Ruro. 








VIL atcraic particulier lerapelloittoujours àw repos de la folitude. Le 


J'reff diverfes défir de travailler uniquement à fa propre perfection ,. par les 
bi faints Exercices de la Pénitence; & de la Priére, l’avoit rendu 
comme inébranlable dans le refus de quelques Dignités Ecclé- 
fiaftiques , que d’autres recherchoient avec empreflement. 
L'Hiloricn, Er are apprend que Thomas Rufo avoit conf- 

tanment refulé l’ 
ples, ne marque pas le tems; mais on féait que ce Siége étoit 
vacanten 1677, par le décès de l'Evèque Camille, du Sang 
Royal d'Aragon ; & aù commencement de 1684, après la 
Na. Sac. Tom, MOrt d'André Boniti, fon Succefleur. Le dixiéme d'Avril de 


V11, Col. 48. ]1 même année le Serviteur de Dieu fut contraint de foumet-. 


I I. : Ç | , 
…. roblige dc. tre.fa volonté à celle de fon Souverain , & à l’ordre abfolu du 


cepter PArchevé- Pape Innocent XI, qui ne montra pas moins de fermeté , pour 
ché de Bari. | ne ., 

( 1 ) Procurator demum Generalis fui uni-fritatis Principes pro virili favebant, Decre- 
verfi Ordinis fuit , cujus aeerrimè jura in | cum obtinuit , quo declaratum fuit D. Ray- 
almâ Urbe propugnavit ; & præcipuè à Sacrä | mundum de Pegnafort Dominicanum illo- 


Rituum Congregatione adverfüs Fratres | rum fuifle Fundatorem, Regulafque & Conf 


D. Mariz de Mercede, quibus Chriftina 'tirutiones illis fancifle , &c, Ie. Sacr. Tom. 
Suecorum Regina, & plures magnæ auéto- WII, Col, 671. 
| lui 


1 fe fit dans l’éxercice de cet. 


Evêché de Capaccio dans le Royaume de Na- 





régle, fans avoir pre 


"DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 6Gar 
lui faire accepter l’Archevêché de Bari, qu’il en pouvoit avoir 
lui-même À refufer le fardeau ( 1 ). | 
La volonté du Seigneur s'étant ainfi manifeftée, par celle du 
Vicaire de JEsus-CHR1ST,l’Archevêque élû ne penfa plus 
qu'a la remplir , en fe dévouant généreufementau travail. 1} fuc 
facré à Rome le 2 3 de Juillec 1 684 ; & pendant que les Ha- 
bitans de Bari fe préparoient à le recevoir avec la pompe or- 
dinaire, illes prévint, & entra peu accompagné dans leur Ville, 
à la feconde heure de la nuit. Depuis ce moment jufqu’à celui 
de fa mort, tous fes foins & toutes fes penfées ne furent: que. 
ne fon Troupeau. Ayant d’abord réglé fa perfonne , & fa 
Maifon fur l’'éxemple des plus faints Evêques , pour être lui- 
même le modéle de tous ceux, dont il éroic devenu le Pafteur, 
il fe hâta de faire la Vifite de fon Diocèfe. Cette diligence lui 
parut d'autant plus néceflaire, que la longue abfence de fon 
Prédéceffeur avoit donné lieu à bien des abus, qui s’étoient 
infenfiblement introduits, tant parmi le Peuple, que dans le 
Clergé, & dans quelques Monaftéres. Par la douceur, & la 
prudence , le Prélat vint bientôt à bout d’abolir une partie de 
ces abus ; & avec la patience il remit enfin toutes chofes en 

4 befoin d’ufer de fon autorité; & fans 
troubler la paix, qu'il s'étudia au contraire d'établir par tout, 
& d’affermir de tout fon pouvoir. Il fçavoit bien, que felon 
l'expreflion de l’Ecriture, le vent violent & impérueux, capa- 
ble de renverfer les Montagnes, & de brifer les Rochers, n'eft 
pas un figne de la préfence du Seigneur ; Nas in commotions 
Dominus, | | | | 

Le cœur de notre Archevêque étant rempli de charité, & 
fes démarches toujours réglées par la fagefle, les Fidéles fe 


perfuadérent aifément qu'il ne fe propoloit en tout, que la 


Gloire de Dieu , & leur Salut : aufli pour faire recevoir la Loi, 
il lui fuffi{oit ordinairement de la propofer. Il eut un foin parti- 
culier que l'Office Divin fe fit par tout avec toute la majefté, 
ou la décence poffible ; & qu’il ne parüt rien dans les Eglifes, 
qui ne für digne de la fainteré de fa: Maïfon du Seigneur. 
Ayant donc remarqué, que, dans là plüpart des Eolifes de la 
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Jo Reg. XIX » Ile 


X, 
Abus abolis. 


ampagne, les Seigneurs des Paroifles avoient fair placer, 


(1) Ab Insnocentio XI, die jo Aprilisy quiete frueretur... canfectatus die 23 Julif 
5$34 , hane Barenfem Ecciefiam invitus| 1684 , omni recufa:à pompà ,horä 2 noctis 
polenfque coa@us fyit accipere , cüm antea| privatim ad fuam Ecclefiam pervenit, &g 
Caputaquenfem , atque alias ab aliis fum-| Ibid, Re 
mopere quæfitas recufafler, ue fui clauftralil | 


Tome F, _ | Mmmm 
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pour eux ou pour leurs Familles, des Dais au milieu du Sanc: 
tuaire; & que dans plufeurs Monaftéres même de la Ville ; 
les Religieufes étoient en ufage de recevoir dans l’Eglife la 
vifite de leurs Parens, qui venoient les ÿ entretenir de leurs 
affaires domeftiques, il _——. tous ces ufages comme de vé: 
ritables abus, & comme des profanations da Lieu faint, il les 
abolit dès la premiére année de fon Epifcopat (1 ). | 
Il porta encore plus loin fes atrentions à régler les mœurs 
de tout fon Clergé ; & felon un Auteur, il y travailla moins 
par fes vives & de mare Exhortations , ou par fes Difcours 
patéciques , que par les éxemples même de fa vie toujours pure 
& irrépréhenfible. Il ne voulut rien oublier, ni rien épargner, 
pour que toutes les Eglifes du Diocèfe fuflent pourvües de 
dignes Miniftres ; & que les jeunes gens, qui fe deftinoiïent à 
l'Etat Eccléfiaftique , reçuflent une fainte Education. Perfuadé 
que le Salut, ou la perte des fimples Fidéles dépendent beau- 
coup de l’éxemple, que leur donnent leurs Conduéteurs , il 


étoit fur ce point d’une éxactitude infinie : & quelque douceur 


qu’il fit paroître dans tout le refte, il montra toujours beau- 
coup de févérité dans l’éxamen des Sujets ; lorfqu'il s’agifloie, 
ou de leur confier le foin des Ames, ou de les admettre feule- 
ment aux faints Ordres. On raporte que de cent qui fe pré- 
fentoient pour être ordonnés, à peine s’en trouvoit-il quelque: 
fois dix, à qui le faint Archevêque voulût impofer les mains, 
Pour fe mieux aflurer de leur vocation, de leur fagefle, & de 
leur capacité, il les obligeoit de paffer le tems valet par les 
Canons, dans un Séminaire , fous la Difcipline des pieux & fca- 
vans Maîtres, qu'iavoit choifis ; & qui lui rendoientun compte 
éxact de la conduite d'un chacun. De cette forte, fi le nombre 
des nouveaux Clercs fut moins grand durant l’Epifcopat de 
notre Archevèque, celui des bons Cleres fur beaucoup plus 
confidérable. Aufi fit-il de grandes dépenfes, foit pour. leur 
entretien, & leur commodité; foit pour leur logement, qu'il 


. (1) Ad faam Ecclefiam pervenit , quam{ orationt dicata intueatur , nunc ab Eccleñà 


illico fan@à Vifitatione perluftravit, oppor- 
tuna adhibens amuleta variis abfurdis, quæ 
per ablentiam. ferè quadriennem Aui ulktimi 
Præfulis irrepferant. Crates ferreas, à qui- 
bus in propriis Ecclefiis Moniales fuos con- 
finpuineos compellebant, auferri , atque 
alibi .extrà Ecclefias refipi juffit fub hac 
infcriptione : Eloquutorium collapfis jam 
fæculis , ne domus Dei negotiarioni, non 
nn Er 


relegavit Illuftr. ac Rever. Dominus Frater 
Thomas-Maria Rufus, Archi. Bar. & Canu- 
finos (* >, Præfulatôs anno primo 1684. Îræ 
Sacr, Tom. VII, Cel. 671. 

(*} L’Archevèque de Bari eft auffi apellé 
Evèque de Canofe, Ville depuis lono-tems 
Le , & enfin détruite l'an 1694, par 09 
tremblement de terre, | 


J 
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ft réparer, & agrandir, de fes deniers; comme on le litdans Livre 
üne Infcription ; la reconnoiflance des Magiftrats a fait XXX VII. 
graver fur un Edifice ( 1 ). | a one. 


La fermeté vraiment Epifcopale de ce Prélat parut princi- 
palement, dans la maniére, dont il foutint les Immunités, les 
Droits, & HP rares de fon Eglife. Ses Prédécefleurs lui 
avoient laiflé bien des Procès fur cet article : il en voulut voir 
la fin, en quoi il trouva plus d’un obftacle à ‘vaincre ; mais il 
fe roidic contre toutes les dificulrés ; & il fut toujours favorifé 
par le Pape Innocent XI, qui , connoiffant quelles étoient fes 

umiéres, fa probité, & la droiture de fes intentions , écoutoir 
volontiers fes demandes, & appuyoit fes juftes prétentions, 
Quelques Epglifes, qui avoient refufé de reconnoître la Jurifs 
diétion de fes Prédéceffeurs, le reçurent avec honneur, & fans 
aucune oppofition, lorfqu'il ro vi d'y faire fa Vifite. | 
- Nous ne parlerons pas ici des dons précieux, dont il enri- 
chit fon Eplife Métropolitaine , & celle de faint Dominique; 
non plus que des Ornemens, & des Vafes Sacrés, dont il pour 
vut les pauvres Paroifles de la Campagne. Mais nous ne fçau- 
rions pafler fous filence fes grandes Aumônes, ou fes libérali- 
tés envers toutés les perfonnes, dont les befoins lui étoienc 
connus : c'eft peut-être l'endroit le plus édifiant de fon Hiftoi. 
re. Outre les Revenus ordinaires de fon Archevêché , qu'il 
ne confidéroit que comme le Patrimoine des Pauvres ; & qu’il 
leur diftribuoit toujours, avec la fidélité d’un Econome, & la 
charité d’un Pere ; il recevoir de grands biens de fa Maïfon ; & il 
en faifoit fervirla meilleure partie au même ufage. Tandis qu’il 
fut dans le Cloitre, il laifla à la difpofition des Supérieurs, ou 
avec leur agrément il employa à des réparations utiles, les 
grofles fommes qu’il tiroir de fes Parens. Devenu Archevè. 
que, il faifoic deux portions de cet argent : la premiére, ordi. 
haïrement la plus petite, fuffiloit pour fon entretien, & pour 
celui de fa Maïlon. La féconde tournoit entiérement au profit 
des pauvres Familles de fon Diocèfe. Les Veuves, les Orphe- 


Marie Ruro. 
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XII. 
Fermeté à dé- 
fendre les Droits, 
& la Jurifdiétion 
de {ou Eglife, 


XIII. 
Effufon de Cha 
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numerus illico excrevit, quorum commodo 
ipfe femper invigilans, propriis fumptibus 


(1) Cleri fan@ificationi omnibus nervis 
incubuit continuis concionibus , familiaribus 


#ermonibus, at potids fuz vitæ exemplis. In 
êxamine Ordinandorum acuratiffimus fuit, 
äded ut à centum aliquoties vix decem ap- 
probarer: perpauci ipfo fedente ad Clerica- 
tum tranfiere; & non nifi ilh, qui diuin Se: 


illud refecit, & prolatavit; in cujus fronte 
hæc exta Infcriptio : Ruentes defertas Ædes 
parat, auget, exornat excubans Preful 
Pius A, B.E. C. ac velut obliram excolit 
terra, nt cleila in 04 feminn ferta dent 


eminario L'itceris ac vircutibus flamine dignis , | frufswm in tempore fno 1687. 1ra, Sacr. Tont 


fub Magiftris fanétimoniä ae doétrint confpi-| VII, Col, 672. 
enis prius fuerant imbuti : quare Alumnorum- - --. - 


; ho, : 
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Livre lins, les Pupilles trouvoient toujours dans fa charité une ref. 
XXXVIII. fource d'autant or ge , & plus aflurée, qu'il fe montroit 
Taonxs Plus facile à donner, qu'ils ne l'étoient eux-mêmes à deman- 
Mate Ruro. der. Il leur épargnoit même cette peine, lorfqw’il avoit pris 
———_ 1116 fois connoiflance de leur état. Les Pauvres Honteux étoient 
reçus , & traités familiérement à fa Table, Après le repas, il ne 
les congédioit point fans leur avoir remis quelque argent; & 

lorfqu'il en manquoit, il leur donnoit tout ce qu’il trouvoit 
fous fa main. Plutôt que de les voir fouffrir, & ne pas les fou: 
Jager , il lui eft arrivé quelquefois de les obliger à prendre les 

couvertures de fon propre lit. On fçait avec quelle attention 

| de Pere il veilloit, pour que l'innocence, & l'honneur des per- 
fonnes du Sexe fuflent à couvert: & on ne fçauroit dire le grand 
nombre des pauvres Filles, à qui le charitable Prélat avoit 
procuré une dot, & un honnète établiffement ({ 1 ). : | 

Si l'exemple d’une charité fi bien placée étoit, pour les per- 

fonnes riches , une leçon de ce qu’elles devoient faire elles- 
mêmes, pour lutilité publique, & leur propre fandification ; 
les Miniftres de l'Eplike. & particuliérement les Curés, ne 
trouvoient pas moins une régle de conduite, dans ce qu'ils 
XIV.  voyoient faire tous les jours à leur Pafteur. Dans la Ville de 
Ma" #5 Bari il n’y avoit point de malade ( pauvre ou riche) que le pieux 
CSe A ; A e ° r 
Archevêque n’honorât de fa vifite. Il confoloit avec bonté 
ceux qui étoient dans les fouffrances ; leur apprenoit à fe les 
réndre méritoires, par la patience chrétienne, & la foumiffion 
aux ordres de la Providence ; il les préparoït à recevoir les der- 

niers Sacremens ; & avoit coutume de leur porter lui-même le 
Saint Viatique. I] le faifoit avec une efpéce de folennité, pour 
faire rendre plus d'honneur à l’Augufte Sacrement de nos Au- 

tels, & les Chanoines de fon Chapitre fe faifoient un devoir 
de fe trouver en nombre à cette aétion de Religion (2). | 

On conçoit facilement combien un tel Pafteur devoit être 
cher à fon Troupeau ; & combien la réputation de fa fainteté 
Pavoit mis en eftime , non-feulement dans fon Diocèfe, mais 

aufli dans les autres parties du Royaume de Naples, particu- 


(1) Cdm effet de fuo ditifimus, manum | femper fuit. Ita. Sacr. st fp. « 
femper egenis apertam habuic, & præcipuëé| (21) Ad Infirmos Eucharifticum Pharz 
verecundis , quos fuos fæpè fæpiuscommen- |macum femper ipfe deferre , etiam noc- 
fales reddebat; & aliquando patri familias , tu, quod à fuis etiam Canonicis fociarum . 
cdm nibil aliud in promptu haberet , fui|femper voluit... ac maximä cereorum copià 
proprii cubilis Lodices dedit. Puellas,, ne pu- | propriüs ipfufmer Archiepifcopi expenbs, : 
dicitiæ jaturam facerent, innumeras dotavir. | &c, Ibi4, | 
Viduis, Orphanis, pupillis præfentiinus |. 
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Vérement dans toute fa Province Eccléfiaftique. Ses neuf Evê- L 1 v R & 
ues Suffragans s’accordoient tous à le confidérer comme leur XX X VIIL. 
ph Chef, & leur. modéle : ils confervérent toujours avec 
lui la plus parfaite intelligence (*). Le Ciel parut vouloir re- 
lever encore, aux yeux des Peuples, Péclat-& le mérite de fes = = 
vertus, par quelques graces gratuites: car on aflure, que le ane 
fäint Archevèque commandoit avec empire aux Démons, & | 
qu’il les chafloit des corps des Poflédés, qu’on lui amenoit des 
Provinees voifines. Le fps , ou la guérifon, qu’il pro _. | 
cura à plufieurs malades: pafla aufli pour quelque chofe .de Fe. 
furnaturel ; foit que le Seigneur:ait voulu honorer la grandeur 
de fa foi, on‘récompenfer la confiance des Fidéles ( x ). 
Cette confiance ne paroïfloit jamais mieux , que dans les 
tems, que les Peuples écoient menacés, ou. déja frappés de 
quelque Calamité. On les voyoîit alors courir à leur bon Paf- 
teur, comme autrefois les Ifraëlites à Moyfe. Mais leurs dif- 
pofitions étoient ordinäirement plus conftantes , que n’avoient. 
été celles de cet ancien Peuple, toujours fayorifé , & toujours 
ingrat, fuperbe , murmurateur. Ils ne demandoïent au faine 
Archevêque ce qu’il falloic faire, pour x + nr colére du 
Seigneur , qu'après avoir reconnu qu'ils lavoient provoquée 
par leurs péchés; & ils ne refufoient pas d’en faire pénirence. 
Avantla Lu de r1690,où au commencement de l’année fuivante, 
le bruit fe répandirt que le mal contagieux s’éroit déclaré dans la, 
Pouille. Bientôt après on fut informé que la Pefte ,en s’ecendant _ 
de proche en proche, avoit commencé à fe faire fentir dans la + XVI. 
Province de Bari; & enfin que fes ravages étoient déja confi- ue 
. dérables.dans la Ville de Converfano, c’eft-à-dire, au voifina- Pouille, | 
ge de celle de Bari. Ces nouvelles, qui n’étoient que trop fon- . 
dées, donnérent occafion à notre Archevêque, d’affembler 
fon Peuple, & de redoubler fes Exhortations pour le porter à. 
une réforme générale des mœurs ; afin de Aéchir la Juftice de 
Dieu, & de détourner , par des fruits dignes de pénitence , le 
fléau dont an étoir menacé de fi près. — 
Pendant qu'avec fon Clergé, & avec les Magiftrats ,il pre  xvrr: 
noït felon la prudence , toutes les mefures néceffaires, pour L’Archevêque de 
re ee ‘1. | | “ina . L ,. ? Bari en Sollicitu- 
que les fecours fpiriruels & temporéls ne manquaffent point de pour fon peu- 
; | ple. | 





THonmMaAs- 
MaRi1E Ruro,. 
CREME, 
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. 


. (x) L’Archevêque de Bari. a pour. fes] Dæmone obfeflis, qui ad ipfum à’ vicinis 
Suffragans , les Evêques de Bitonte , de} Provinciis accurrebant. Mira etiam pro be- 
Molfeta , de Giovenazzo, de Ruvo , de] neficio infirmorum patravit , maximä fui fide 
Converfano, de Monervino , de Polignano,| in Deum , & maximi illorum in feipfum. 
de Lavello, & de Biretto. __. | bid, | : 
{1} Plenam vim habuït in liberandis à à 
| M m m m ii] 
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Il prédir fa mort 
prochaine, 


XIX. 
Dans fa maladie, 
il exhorte le peu- 
ple à la Pénitence. 
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aux Fidéles dans lé befoin'; il. leur donnoit à tous l'éxemple’ 
: ve devoient imirer, pour attirer. fur eux, & fur leurs En- 
ans, les regards favorables du Seigneur. Accoutumé dès {2 
jeunefle aux Exercices de la mortification chrétienne, fa fer- 
veur paroifloit fe -renouveller dans un ‘âge prefque décrepit: 
fes veilles étoiene plus:longues, fes jeünes plus rigoureux, fa 
priére plus perfévérante ; & fon corps epuifé par fes auftéri- 
tés, fecondoit cependant la vigueur de fon efprit. On voyoit 
fouvent le zélé Pafteur aux piés des Autels, s’efforcer du 
une fainte violence au Ciel ; en faveur de fes Brébis, dont il 
fentoit d'avance les maux; & ce fut dans une de ces occafions, 
qu'il annonça à ceux qui fe trouvoient autour de lui, que fon 
dernier jour approchoit { 1 ). _ _* 

Ces paroles furent.bientôt portées dans tous les quartiers 
de la Ville, & la confternation dès.lors fut générale. Tour 
autre fujec de crainte parut cefler, du moins pour quelque 
tems ; & of ne fe montra fenfible qu’à la prochaine perte d’un 
Pafteur , ou-d'un Pere commun; fous la proteétion duquel on 
trouvoit toujours quelque adouciflement aux plus grandes af- 
fiions. Ces fentimens , que la piété, & la reconnoïffance 
àvoient fait naître daris tous les cœurs, fe fourinrent cout le 
terns de la derniére maladie de l'Archévèque ; ee laquelle 
il fe fit aporter trois fois le Saint Viatique. Il reçut toujours 
ce Pain de Vie hors de fon lit, les genoux nûs fur la terre, & 
avec les témoignages les plus édifians d’une foi vive , d’une 
profonde humilité, & d’une douce confiance en la bonté Di- 
vine. Les Fidélés profitoïent volontiers de cette occafion, 
pour fe mettre à la fuite du Clergé, & recevoir la Bénédic- 
tion du faint Prélar. Lui-même de fon côté tiroit des forces 
de fa foiblefle, pour dire quelques paroles d’édification à fon 
cher Troupeau. Selon un Auteur: il parla pendant une demi- 
heure avec le zéle; & l’efprit d’un Elie, ne pouvantcefler d’ex- 
horter le Peuple à l'amour de Dieu, ;& à ka pratique de tou- 
ces les vertus Chréciennes , qu'en ceflant de vivre (21). 

(1 )In Apulià ineunte anno 1691,magnaj (2) Ulrimo tandem morbo implicieus ter 


Peftilentiæ fufpicio percrebruit , quæ in| Angelorum pane, nudis flexus genibuys, & 
Cüperfani Civirate graffabatut ; interei loci { indutas'"omnibus ÆEpifcopalibus veftibus., 


” Archiepifcopus continuos ad populum fer-jrefici voluit: q'o tempore ad horæ dimi. 


ærumnas defleviffe, fuumque vicinum ‘obi-[ torum oculis lacrymas elicuit , &cc. Ibid. 
PARC Re OT du DUR RER ae ÿ 


mones babere, morum matationem, vitæ{ diumi populo'vitiorum fugam , virturum fe- 

reformarionem omnibus infinuare. Coram ee. Eliæ velut agiratus Spiriru fuafic; 

Auguttffimo altaris Sacramento , ferunt| ab omnibus qui cor:m aderant , veniam pe- 

multoties {ui dileffimi Gregis futuras] tiit...:Quæ humiliratis fignificatio à cunç> 

tum prænupçiafle, &c, Jr4.. Sacr. st fp. / 
RE 
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r. Ses Officiers, les Religieux de fon Ordre, & les Pauvres 
furtour , furent le mieux partagés , dans la difpofition qu'il fit 
de tout ce qu’il pouvoit donner. Ayant fait appeller tous ceux 
qui avbient été à fon fervice , après leur avoir recommandé de 


perfévérer toujours dans la crainite du. Seigneur ; il leur témoi- 


gne {a fatisfattion ; fa reconnoiflance, & leur laila à chacun 


a jufte récompenfe qu'il avoit méritée. Il donna fa Biblioché- 


que, fa Mitre, & quelques Ornemens au Couvent Royal de 
fine Dominique, où il avoit autrefois prononcé fes vœux. Mais 
il voulut que largenterie'de {a Chapelle; & tout ce qui fe 
trouveroit de meubles dans le Palais, fut vendu, & qu'on en 
fic un fonds, dont le revenu féroit employé tous les ans à ha- 
biller un certain nombre de Pauvres. 1, | 

Tout le tems que le Prélat vécut après certe derniere dif- 
pofition , ilne s’entretint plus qu'avec Dieu : il ne fut “at 5 
que de fon propre falut, & de la confervation de fon Peuple: 
car il le portoit toujours dans fon cœur ; & bien loin de pou. 
voir l’oublier dans le tems , qu’il alloit en être féparé pour 
toujours ; c’étoit alors au contraire qu’il donnoit les-plus fortes 
marques de fon'‘fincere amour, & de cette follicitude Pafto- 
rale, qui fait la propre vertu des Evêques. Durant fon 20 
nie, & déja entre les bras de la mort, il continuoït à s'offrir 
à la Divine Majefté , comme une victime volontaire pour le fa- 
lut de fes chereë Enfans: on l’entendoit fouvent repéter ces 
paroles : Seigneur, contentez-vous de ma mort ; épargnez le 
Troupeau ; laiflez vivre ce pauvre Peuple, afin qu’il vous fer- 
ve dans la lice , & qu'il fe rende digne de votre miféricorde, 
Ce cri de la charité, qui embrafoit fon cœur , monta jufqu’au 
Ciel ; & fa priére für éxaucée. Le faint Archevêque fe repofa 
dans le baifer‘du’Seigneur, à qui fa vie avoir éré agréable ; & 
comme Noé autems de la pi 41 devint la réconciliation 
de fes Freres. Ce fut le 29 d'Avril r691,que mourut, dans 
fon Eglife de Bari , Thomas-Marie Rufo, l’un des douze Ar- 
chevêques , que le Pape Innocent XI avoit tirés de l'Ordre de 
faint Dominique (*). Le Ciel parut content de cette vi&ime, 
puifque le feu de la pefte, dont les approches avoient effrayé 
tous les Peuples , commença dès lors à fe ralentir, à diminuer 
{enfiblement , & bientôt après à s’éteindre tout à fait ( 1 ). 

(1) Inultimo agone auditus ab adftanti-{iracundiæ faêtus fuit reconciliatio : quippe 
bus fæpè proferre : Domine interfice me : qui- |anno 1691, die 29 Aprilis, quo D. Petrus à 
bus Verbis Divinæ fe Nemeñ , ut populo fuo | fuä etiim Dominicanä fimihà Martyrii pal 


parceret, victimam expiationis litabat. Sic |mam fæculis ante adeptus fucrat , ipfe beatæ 
fin diebus fuis placuit Deco, in tempore | Æternicatis iter fœliciter arripuic , peftilens 
"+ 
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XX. 
Pourvoit aux be. 
{oins des Pauvres, 


XXI. 
Il offre {a vie 
pour celle du 
Troupeau. 


XXII. 
Il eft éxaucé, 
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: (*) Vide Bulls: 
Ord. Tom. V}, pags 
3825 383, 
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LrverE. Les Obfeques de cet ami de Dieu, dont la mémoire fer4 
XXXVIII. longtemsen bénédiction dans le Pays, répondirent à l'affe&tion, 
“Ton que tous fes Diocéfains lui portoient ; & à la hauce idée qu'ils 
Mare Ruro, avOient:de fa fainteté, Le Clergé & le peuple, toutes fortes de 
= perfonnes, Kiches, Pauvres, Hommes, Femmes, Enfans, pu- 

XXILL Blioient fes louanges & fes vertus ; on ne l'appelloir que Le Saint. 
+ Es San- Tous à l'envi s’'emprefloient d’avoir quelque chofe qui eût été 

à fon ufage. Ses inftrumens de Pénirence ou de Dévotion, ne 

furent donnés qu’à dés perfonnes de la premiére qualité , qui 

Jes reçurent avec refpect, & les conférvérent comme de pré- 

cicufes Reliques (11 ). 








morbus non ultra progredi , imo decrefcere, [eus , alii capillos , alii ungues , alii particulas 
breviquetandem evanefcere.It#. Sscr. ut fp.| veftium clam ei amputarunt, & loco facri 

(1) Tanti Præfulis folemnes exequias| thefauri apud fe retinentes. Ejus Mariana- 
Clerus, univerfa civiras, omnis denique po-| Rofaria, Agnus Dei, & cætera devotionem, 
pulus , cCommunibus lacrymis profecuri fuot; | quæ in fe vivente excitaverant , non nif viris 
€c apud omnes femiper audiit Sanêtus ; & cdm | Principibus venerationis ergo donatà fue- 
sriduo in fuà æde principe jaçuiffet infepul- { runt. Jbid, 


LA 


Fin du trente-huitiéme Livre. 
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ea] À Maïfon des Capifucchi anciennement diftin- 1, yR#E 
F8 <<; guéc parmi les Familles Patriciennes de Rome, xxx. 
\left aflez connue & par fes Titres , & par (es a 
PSE: ” Alliances, & par les Grands Hommes qui en RAY*MowD 
mec i| font fortis. Elle a donné anne Cardinaux, & Cher 
| É quelques Légats Apoftoliques à l'Eglife ; d'illaf- proper Mandoziuss 
tres Sénateurs à la République ; & de célébres Capicaines aux Se 


Armées. Dans le feiziéme Siécle Blaife Capifucchi, & Camille 18 


Fontan. in Theatr. 
fon Frere, fe fignalérent par leur valeur, & leur intelligence Page 404 406458. 


tin Monu, ad an. 


‘dans l'Art Militaire. Celui-là fit plufieurs belles Aions, en :6:0,1654, 1673. 

‘France, & en Allemagne, contre les Proteftans ; & celui- ci se Are 

dans la Bataille de Lépanre contre les Turcs. L'un & l'autre To Vilep sie. 

avoient mérité l'approbation , & les éloges du fainc Pape r7is&e 

Pie V. Capifucchi, 
Raymond Capifucchi, dont nous parlons, dernier Fils de 

Paul Capifucchi, Marquis de Puy-Carin, & de Hortenfe Ma- 


Tome YF. Nonn 
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Livre refcotti, Dame non moins recommandable par fa vertu, que 
XXXIX. par fa noblefle, naquit à Rome l'an 1616 ; & reçut le nom 
"Risuonn de Camille au Baptème ( 1 ). Son excellent naturel le ren- 
Camisucour, dit extrèmement cher à toute la Famille : quoique le plus 
jeune de fes Freres, il fembloit faire les délices de fes Parens; 
fa pieufe Mere furtout l’aima avec tant de tendrefle, qu’elle 
voulut cultiver elle-même les heureufes difpofitions, que la 
. Nature, & la Grace avoient mifes en lui. Il étudia depuis les 
Ve Belles-Lettres dans le Collége Romain ; & les progrès qu’il y 
- pifucchi, fit, commencérent à le diftinguer de bonne heure parmi les 
| jeunes Seigneurs de fon âge. Mais quoique par tout flat, & 
applaudi, il ne fut pas moins attentif à la voix de Dieu, pour 
connoître fa volonté, & l’accomplir. À peine étoit - il entré 
dans fa quatorziéme année, qu’il fe hâta de fe dérober aux 
_ plaifirs du Siécle, & à fes écueils , en fe renfermant dans la 
Maiïlon du Seigneur , réfolu de ne travailler que pour fa Gloi- 
re, & de ne vivre que de fon Efprit. Le Pere Vincent Can- 
dide ( done nous avons déja écrit l’'Hiftoire) étant Prieur dans 
fe Couvent'de là Minerve, conrénta lès faints délirs de Capi- 
fucchi , en le revêtant de l’'Habit de faint Dominique, le hui- 
tiéme de Juin 1630. La Grace le foutint dans la Carriére, 
où elle avoit fait entrer. La rigueur de la Régle ne fut point 
au-deflus de la ferveur du pieux Novice : il fallut même k 
modérer quelquefois. L'année de Probation étant évolue, 
quoique Capifucchi n'eût pas atteint l’âge requis par le faïnt 
Concile de Trente, pour la Profeffion FL TS il acheva 
cependant fon Sacrifice, parce que le Pape Urbain VIII vou- 
lut bier accorder la Difpenfe néceflaire , pour qu'il fit fes 
Voœux. 
_ Ees Supérieurs eurent toujours depuis ünè attention parti- 
culiére à favorifer les progrès d'ün Religieux de fi grande ef- 
pérance : & leurs foins ne furent jamais inutiles. Capifucchi 
eftimoit fa Vocation : fon plus grand défir éroit de fe mettre 
en état d'en dr tous les devoirs. Il ne fut donc pas né- 
ceffaire de le preffer de prendre les moyens, qui pouvoient le 
conduire à cette fin. Le filénce, la priére, l'étude de la fagelle, 








(r)F. Raymundus Capifuéchi ex perve- 
-tuftà Capifucchiorum Romanà familig, . Ex 
qué virifacrä purpurà,, Legatione Pontificià, 
Dignicate Senatoriä, & patritià, copiarum 
pretecturä, prudenter fottirerque peftoturh 
a belli laude., aliifque dotibus longè., præ: 
larifimi prodiere quämplutii ,pätré aulo’], 


Marchione Podii Catini. .. Matre verd hujüs 
alter conjuge Hottenfià Märifcotta fpeta— 
tæ virtutis & nobilitatis fæmina... Romæ 
natus eft anno 1616 filiorum ultimus, Ca- 
millus .é: ficro: fonte dis. Bec, Echard. 
Tom. IL pag. 729. Col. 5. 
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la ledture des bons Livres, la docilité-aux maximes , ou aux Livre 
avis des Anciens, & une fainte émulation, qui le portoit à XXXIx. 
vouloir imiter tout ce qu'il remarquoit dans les js parfaits : 
c'eft par de tels moyens, qu'aidé de la Grace, il acquit dans 
{a jeunefle, ce qui dans les autres n’eft ordinairement le fruit 
que d’un grand travail, & d’une longue expérience. Il étoie 
encore dans le rang de Difciple ; & déja il méricoit d’en tenir 
un parmi les Maîtres, les plus vertueux, & les plus fçavans, 
Trop modefte pour chercher à briller dans les Difputes de 
l'Ecole, fa modeftie même faifoit qu’on eftimoit davantage 
fes talens, la fubrilité, la juftefle , la pénétration de fon efprit, 
la folidité de fon jugement, fa mémoire, fon érudition, & fon 
éloquence à Le Sacré Collége admira tour cela dans. IL, 
notre jeune Orateur, dès le premier Difcours qu'il prononça Son premier Dif 
le jour de la Fête de faint Thomas d'Aquin, en préfence des cn dant le 
Cardinaux, affemblés le feptiéme de Mars dans l’Eglife de la _ 
Minerve. On ne marque pas en quelle année Capifucchi fit 
ce beau Panégyrique, qui fut d’abord imprimé à Rome , & 
dédié au Grand Duc de Tofcane, mais le Pere Echard croit 
que ce fut dans fes premières années d’Etude ( r ). 
 Ayantfini fon Cours de Théologie, avec tout le fuccès qu’on 
s'étoit promis; il fut établi Profefleur dans le Collège de la 
Minerve. Les jeunes Religieux confiés à de fi bonnes mains, 
fçurent bien profiter d’un tel avantage: fes Leçons & fes IL 
Exemples fervirent également à former , non -feulement des Ilenfeigne avec 
Philofophes, & des Théologiens ; mais ( ce qu’il n’avoit pas 
moins à cœur ) de zélés Miniftres de la Parole, d'autant plus 
pre à faire du fruit parmi les Peuples ; qu’à limitation de 
eur illuftre Maître, ils avoient appris à ne chercher , dans 
leurs Etudes , & dans leurs Travaux , que les intérêts de 
Jesus-CurisT, l'honneur de la Religion, & le Salut des 
Ames. Capifucchi n’évoit encore que dans fa vingt-huitième 
année, & il comptoit déja plufieurs om pe parmi les Pro- 
fefleurs , & les Prédicateurs de réputation , lorfqu’il fut honoré 
du Bonnet de Doéteur, & confirmé. dans ce Titre par le Cha- 1. 
pitre Général de fon Ordre, tenu à Rome au mois de May À prendle dégré 
1644, peu de mois avant la mort du Pape Urbain VIII. 
L'année fuivante, Vincent Candide fuccéda à Michel Ma. 


nn. 
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(1) Oratio Panegyrica in laudem fan@ti Ï & eodem anno Romæ Typis edita, & Magno 
Thomæ Aquinatis die v11 Marti, coram | Duci Florentiæ nuncupata. Tunc junior 
S. R. E. Cardinalium Collegio, in Æde S. |erat , & Scholas Theologicas vix ingreflus 
Mariæ fuper Minervam, ab iplo recitata; |erat, Echard, Tom.II pag. 730. Ç Ra Ze 
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aitdecette épreu- 
ve. 


653 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


zarin, dans la Charge de Maître du Sacré Palais: & comme 


celui-ci s’éroit utilement fervi des confeils d’Hyacinche Ser- 
roni, dans les Fonctions de fon Emploi ; celui-là voulut auf 
profiter des lumiéres de Capifucchi, qui commença ainfi à en- 
trer dans la connoïiffance des affaires de la Religion. On avoit 
affez de preuves de fa probité, & de fon Erudition : celles 
qu’il donna depuis de fon habileté dans le maniment des affai- 
res, le firent juger propre à tous les Emplois. Le Pape Innocent 
X, le fit Sécretaire de la Congrégation de lIndice l'an 1650; 
& peu après Sa Saintecé le mir dans la Congrégation de l’Exa- 
men des Evêques. Enfin le Maître du Sacré Palais étant mort 
au commencement de Novembre 1654, le même Pape 
choifit pour fon Théologien Raymond Capifucchi, qui prit 
la place de Vincent Candide. oo | 
Les Auteurs Contemporains nous apprennent avec quelle 


dignité il remplit ces différens Emplois ; & dans quelle répu- 


tation il étoit non feulement à Rome, & en Italie; mais auf 
dans prefque toutes les Cours de l’Europe ( 1 ). Cependant un 
mérite fi généralement reconnu ne put k mettre à couvert de 
l'envie. On réufit à prévenir le Pape Alexandre VII , affis alors 
fur la Chaire de S.Pierre. Hyacinthe Libelli fut nommé Mai- 
tre du facre Palais ; & Capifucchi rentra dans le Cloître. 
Il parut par l'événement que Dieu avoit ménagé cette épreu- 
ve à fon Serviteur, pour couronner fa vertu. Elle fervit auf 
à faire mieux connoiître la haute eftime, que faifoïenc de lui 
tous les Cardinaux, les Princes Romains, & les Ambafla- 


deurs, . fe trouvoient à Rome. Il n’y en-eut pas un feul, 


qui ne fe montrât véritablement fenfible à la difgrace de ce 
grand Homme, aufli aimé pour la douceur de fes mœurs , que 
refpectable par fes autres qualités. Mais tandis que les uns écri- 
voient en fa faveur, & que les autres parloient, ou agifloient 
auprès du Souverain Pontife ; Capifucchi tranquille dans fa re- 
traite, & content du témoignage de fa confcience , ne penfoit 
qu’à mettre tout à profit pour fa propre perfection. Quelque 
appliqué qu'il fut à enrichir fon Efprit de toutes fortes de 


(1) Sacræ Theologiæ Magifter in Co- 
mitiis Romæ Generalifimis anno 1644 ap- 
probätus ,F. Vincentii Candidi Sacri Palatii 
Maciftri Socius primüm afcitus ; tum ab In- 
nocentio X anno 165ç0, Secretarius Iadicis 
conftitutus, ac Epifcoporum Examinator ; 
demum ab eodeim fummo Pontifice eidem 
Candido, anno 1654 mortuo, fufe@us fuit 
Saeci Palaui Magifter: quâ ex præfeéturä 


quantüm accepit Dignitatis & ornamenti , ut 
verbis Profpen Mandolii utar, tantüm ei 
dem decoris reddidit ac fplendoris ; nan cà 
modo quâ imbutus cumulaté erat Eruditione, 
atque Doëtrini , fed & ingenitä ipñ morum 
fuavitate arque elegantià, quà fibi omnium 
animos mirificè univerfèque devinciebat , 


&c. Echard, Tom, IF, pag. 729. Col, 1. 
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Sciences’, celle ‘que l’Ecriture appelle la Science des Saints, Livre 
avoit toujours'été le premier objet de fon étude ; &.le loifir, XXXIX. 
é6ù il venoit' de réntrer, lui fournifloit un nouveau moyen. Rasa 

CAPISUCCHI. 





faire de plus’ grands progrès. On avoit prétendu l’humilier; 
& il n’ouvrit pas la bouche , pour fe plaindre des Auteurs d'u- 
ne humiliation qu’il n’avoit point méritée. : LU 
Une conduite fi fage, & fi chrécienne ; fut’ fa plus belle apo- 
logie:. Le’ faint'Pere”ne put s'empêcher de l’admiter ; &. pour 
donner une marque publique , que l'innocence de Capifuçchi 
Jui étoir bien connue , fa Sainteté lui fit offrir plus d’une fois 
des Dignités Eccléfiaftiques ; que le prudent Religieux eut tou- 
jours la conftance de refufer. Ce n’éroit en lui ni chagrin, ni 
dépit; ni le feul amour du repos ; mais felon la remarque du 
P: Echard, « il étoit perfuade que l'intérêt de la Religion, c« 
& le fien propre, demandoient que n'étant point coupable, il « 
fût rérabl dans la place , d’où on l'avoir fait defcendre , avant « d 
ue de monter à un polte plus élevé. Les Succefleurs d’A- « 
.léxandre VII, fuivirent en effec ce plan; & ce Pape leur en « 
avoit donné en quelque maniére l’éxemple ; puifque ne pou- « 
vant faire accepter à Capifucchi un Archevêché, il avoit « 
ordonné que dans le Cloître il précéderoie tous fes Freres, « 
& qu’il tiendroit par tout le premier rang après le Pere Gé- « 
néral (r)». . | | | 
- Pendant les dix années qu’il vécut ainfi éloigné des affaires, 
& du tumulte de la Cour, il donna divers Ouvrages qui furent 
éftimés des Sçavans. Le premier , & peut-être le principal , 
fous le titre de Controverfes Théologiques , Scholafiques, Mo: . 
rales , @ Dogmatiques , [elon les principes de [aint Thomas ,rem- 
plit un gros volume in.folio de mille quatorze pages, & parut 
à Rome l'an 1670. Cet Ouvrage depuis revû & augmenté par 
l’Auteur , a eû plufeurs Editions. Il fit auffi imprimer fon fenti- 
ment touchantun Livre; quitraitoit du Culte desSaines de l’an- 
cien Teftament, & fes fçavantes Réflexions fur le dégré hé- 
roïque des Vertus, neceflaires pour la Canonïfation des faints. 
Parmi les autres Ouvrages, que Capifucchi avoit mis en étar 





a 
Le Pape lui offre 
plufieurs Digni- 
tés, qu'il refule. 


XTI. 
If publie. quel- 
ques Ouvrages. 


XII. 
Et met la dernié- 


(1 ) Sed nec minus elaruit vir fortis, cûm 
adverfä fub Alexandro VII , ufus eft Aulà 
Pontificiä; fponreque, & grandi animo'tum 
“anno {cilicet 1663, Palatii Magifterto cef- 
fit : æmulorum ut iræ locum daret: & illuf- 
tres licèt infulas ei cum obtulerit fummus 
Pontifex., quod innocentiæ viri teftimoniun 
eft luce clarius , conftanter recufavit, Eccle- 
fæ non fatis confultugr axbitratus, fi ad 





nt f?. 


Dignitates afcenderet, priufquam per refti- 


tutionem' in integrum fama fua, labe omni 


vel-minimä imwunis palam omnibus often 


-deretur. Quod & per gradus egere Pontifi- 
ces. Privatus morabatur apud fuos, ftudiis 


quibus mirè deliciabatur, unicè intentus, 
cum jufit Alex, VIT, ut primum à Magiftra 
Ordinis ceu aliàs , locum: obrineret, Echard. 


Nnnniij 


re main à plufieurs: 
autres. 
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Livre dêcre publiés,on compte un Fraité du ra port de nos actions 
XXXIX. à Dieu; un autre, de la Contrition & de ’Attrition ; un troi- 
| fiéme, de l'opinion probable; un quatriéme touchant les R éples 
RAYMOND des mœurs, & la Décifion de plufieurs Cas de confcience, un 
Carisucct, cinquiéme des Queftions Théologiques, qui appartiennent au 
Sacré Tribunal de la Foi ; un fixiéme, des Vérités Théoplopgi- 
ques, expliquées par leurs définitions. On lui attribue. encore 
un Recueil de rous les difcours qu’il avoit prononcés pendant 
vingt ans dans le Palais Apoftolique ; une Vie du B. Jean Chifi 
Siennois, & une Hiftoire Généalogique de la Maifon de Ca- 
ifucchi. … 
X1IL Mais quelque utile que fut fon travail aux Gens de Lettres, 
a es dans Je Pape Clément X , perfuadé qu'il pouvoit rendre d’autres fer. 
ci vices à l’Eglife, nomma au commencement de l’année 1673, 
le Pere Libelli à l’Archevêché d'Avignon ; & rétablit d'abord 
Capifucchi dans fon premier emploi. Sa Sainteté lui adreffa pour 
cela le Bref fuivant: 


A notre cher Fils Raymond Capifacchi , de l'Ordre des FF: 
Précheurs, Maître du Sacré Palais, ; 


Le PAPE CLEMENT X. 
Notre cher Fils, Salut @ Bénédiffion Apofolique. 


X IV. « L'Office de Maître du Sacré Palais étant aujourd’hui va- 
Vs » cant, comme nous le déclarons par ces Lettres, nous avons 
Diucehi » jetté les yeux fur vous, pour remplir cette Charge, que 
Vide Ap. Fontan, % VOUS AVEZ autrefois éxercée avec honneur. La piété, la pru- 
Ecin Bulles. ord, » dence, la fcience des faintes Ecritures, & toutes les Vertus 
Fan Vlipiiz 55 dont vous êtes orné, ne nous permettent point de douter, 

n que vous ne foyez en état de juger fainement des Ecrits, 
» que divers Auteurs publient tous les jours, & que vous ne 
» remplifiez toujours votre Emploi avec toute l'intégrité, & 
» l’'éxactitude poflible. C’eft pourquei nous vous avons établi, 
. » & par ces Préfentes nous vous établiflons Maître du Sacré 
» Palais, avec toute l’Autorité , tous les Pouvoirs, Droits, 
» Honneurs, Charges, & avantages attachés à cette Dignité. 
» Nous ordonnons à tous ceux à qui il appartient, de vous re- 
. » connoître, aider, favorifer, de vous rendre, & de vous faire 
» rendre ce qui vous eft dû. Fait à Rome, à Sainte Marie- 
» Majeure, fous l’Anneau du Pécheur, le premier jour de 
» Février 1673, la troifiéme Année de notre Pontificat » (*). 


(*) La même année, on vit arriver à Rome deux Douminieains, chargés des Lertres du 








= 
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‘Le Souverain Pontife n’en demeura point là. 11 voulut que 
Foù'Théologien entrât, & qu'il donnât Én fuffrage, dans pref- 
iquè totices Les Congrégations de Cardinaux. Il lui donna place 
Lans celles du faïnr Office, des Rîtes , dés Indulgences, de l’In- 
dice, & de l’Examien des Evèques. Touté la Ville de Rome le 
‘viravec joye, & Si Les Sçavans furtout accoutumés à 
‘donner au Public les produétions de leur éfprit, & les fruits 
de leurs veilles, fe réjouirent d'avoir déformais pour arbitre, 
_‘ou pour juge de leurs Ouvrages, un homme aufli droit, & 
auf habile ( r ). Le célébre M. Boffuet, fi diftingué lui-même 
‘dans le Clergé de France, ne tarda pas à lui écrire, pour lui 
faîre préfenter un Exemplairé de fon Expofition de la Foi Ca- 
tholique: & le Maître du Sacré Palais, À content de joindre 
on Approbation à tant d’autres, ‘qüi faifoient connoître le prix 
de cet excellent Ouvrage, il cruc qu'il étoit de l'intérêt de la 
Religion , qu’il füctraduît , & publié en Italien :& il en fit des 
‘complimens à l’Illuftre Auteur ,en ces termes : 


« Après avoir admiré avec tous les autres ,un mérite auffi «: 


vare que le vôtre , il falloit encore que je vous marquaffe « 
linclination particuliére que j'ai à vous fervir, à l’occafion « 
“de l'excellent & dote Ouvrage, que vous avez compofé pour « 
la défenfe de la Foi Catholique, & qui vient d’être traduit « 
‘en Italien , pour être utile à cout le monde. Je vous dois une « 
reconnoiffance infmie de l’occafion, que vous m'avez fait « 
naître, de vous rendre quelque fervice. Nous fommes tous « 
ici en attente de la publication de ce bel Ouvrage, pour jouir « 


Livres 
-XXXIX. 

RAYMOND 
CAPISUCCHI. 








X V. 

Le rétabliffement 
de Capifucchi ap- 
plaudi de tous les. 
Romains. 


XVI. 

Lettre du Révéz 
rendiflime Ray- 
mond Capifucchi,, 
Maître du Sacré 
Palais, à M. Bof. 
fuet Evêque do 
Condom. 


du fruic de vos nobles travaux. Perfonne n’en aura plus de « 


“joye que moi, qui reffent & reflentirai touté ma vie, un.défir « 
ardent de me rendre digne de l’honneur de vos commande- «. 
efmens. Je finis en vous aflurant de mesrefpe&s, &c. à Ro- « 
“me le 20 Juin 1675 ». | nu 

‘ L'honneur que fe faïfoit Capifucchi dans l'éxercice de fes 
-différens emplois ;'& l'entiere confiance ,.que fa Sainteté con- 


‘œinuoït à lui témoïgner, faifoient efpérer aux Romains, qu'il 


‘feroit compris dans la premiere‘Promotion. On l'attendoir ,. 


« Roy de Perfe, en réponfe à celles que le | chunr Collegam fperabant; f&d & Principum: 
: Pape Clément IX avoit écrites à ce Prince ,] Orarores & Legati : quant lætitiä geftierint- 
. au fujer de la guerre contre les Turcs.. RL litterati ,quod virum aded eruditum: 
À fuorum iterdm habituri effent:operum arbi-- 

* Pourificis judicio Roma gratulata fit univers |rrumi,. ac veritatis vindicem:. Omriuin ex-- 
fa : quanto: plaufu id. acceperint’ non fo'dm| peétationi etiam hac vice refpondit,. &c.- 


(1) Incredibile eft quanitii folemni haic 


_purpurat Patres, qui jam olim Capiluc-lEchard, se Jp.- 


parce qu'on Le défiroit, & qu'il le méritoit. Mais les circonftan- 
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_(*) Vin. Marie Or-. 


ni, 
l''ulippe - Thomas 
Howard. 
X VII. 
Il eittaic Cardi- 


nal. 


\ 


Bullar, Ord. Tom. 
V1, pag. 382. 


XVIII. 
Il éxamine Îa 
Doûtrine des 
Quicuites. 


Guid,. Spir. Liv,11!, 
Cap XVII, XVII, 
Ec alibi. 
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ces des affaires , & le grand âge de Clément X , ne lui permi- 
‘rent pas d'éxécurer tour ce quil méditoit, pour hunorer le 
mérite , & récompenfer les fervices. D'aiileurs il avoit dé:a 
donné la Pourpre Rgmaiïne à deux Religieux de faint Domi- 

nique (*) lorfqu’il mourut le 22 de Juiller 1676. | 
Le Cardinal Benoît Odefcalchi, devenu fon Succeffeur fous 
le nom d’Innocent XI, n’étoit pas moins favorablement pré- 
venu pour Capifucchi. Il y avoic plus de trente ans que ces 
deux ïlluftres Perfonnages , s’eftimo ent mutuellement. Ils 
avoient toujours vécu NS une étroite union, parce qu'ils 
avoient l'un & l’autre la même idée du vrai mérite, & qu'ils 
pratiquoient les mêmes vertus. On ne fut donc pas furpris de 
voir le Maïtre du Sacré Palais, dans la même faveur, & dans 
de plus grands honneurs, fous le nouveau Pape. Dans la Pro- 
motion du premier jour de Septembre 1681 , le Pape Inno- 
cent XI lui donna la Pourpre ,avec le titre de Cardinak Prêtre 
de Sainte Marie des Anges. Nous voudrions avoir des Mémoi- 
res plus détaillés ; ou que les Auteurs, qui s’érendent fi volon- 
tiers fur les éloges de Capifucchi, nous euffent fait connoître 
en particulier L belles actions , & les nouveaux fervices qu'il 
rendit au S. Sicge, pendant près de dix ans, sel fut dans le 
Sacré College. Maïs on a cru avoir tout dit, en affuranc que dans 
cecteéminente Dignité, lenouveau Cardinal fur, ce qu’il avoit 
£té dans des poffes moins élevés, toujours lui même, Hom- 
me droit, Homme religieux, incorruptible , mod£fte, chari- 
table , défintércflé , dégagé du monde, fans fafte, fans va- 
nité , fans, pompe, zclé pour l'honneur de l'Eglife, roujours 
orte à Res les gens de bien, à protéger l'innocence, & 

à diftinguer la vertu. on, 

Dans toutes les Congrégations , & dans toutes les occafions, 
où l’on traita des‘ affaires de la Religion, les lumiéres du Sça- 
_vant Capifucchi furent d’un grand fecours, mais particulié- 
rement dans l’éxamen, que le Pape Innocent XI fit faire de 
Ja Doctrine de Michel Molinos, & des Quiétiftes. Ces nou- 
veaux Contemplatifs récufoient le jugement des Thé. logiens ; 
& pour laifler un champ libre à leursimaginations, ou pour élu- 
der les Cenfures , dont on les flétrifloic , ils décrioient la Scien- 
ce & les Sçavans. Ces Sçavans :Scholaffiques , difoit Molinos, 
ne fçavent ce que c’eff que fe perdre en Dies, ils condamnent la 
Science Myflique, parce qu'ils n'y connoiffent rien. Ils font moins 
difpofss à la contemplation que les ignorans, parce qu'ils ont 
moins de Foi, moins d'Hamilité | moins de foin de leur Salut, © 
| a qu'ils 
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qu'ils ont la téte remplie de Phantèmes, d’'Efpéces , d'Opinions , 
G de Speculations, qui ferment l'entrée à la véritable Lumiére. 
Les Quiétiftes concluoient de là que les Théologiens n’étoient 
pas propres à juger de telles matiéres, & que la Contempla- 
tion ne devoit recevoir d’autres Juges que les Contem platifs. Il 
faut, difoient-ils , fçavoir la Pratique avant la Théorie, & en 
reflencir les effets par la Contemplation furnaturelle. 

Notre Cardinal fe trouvoit d'autant plus en état de parler 
fçavanment fur les différens genres d’Oraifon ; & de faire re- 
marquer les égaremens, ou les erreurs des faux Myftiques, 
qu’il étoit lui-même erès-inftruit, & très-expérimenté dans les 
Voyesintérieures.Outre les pures Lumiéres, qu’il avoit puifées 
dans l’Ecriture, & dans la Tradition ; une longue expérience, 
ou la fainte habitude de converfer avec Dieu, par la Priére, lui 
avoitapprisä difcerner fûrement les Opérations du Saint-Efprit, 
d'avec les illufions de limagination. {1 n’en falloit pas davan- 
tage pour découvrir d’abord le Fanatifme des nouveaux Quié- 
tiftes, & tout le venin de leur Doctrine. La condamnation fo- 
lennelle, qui en fuivit Examen ,ne détrompa point tous ceux, 
que Molinos avoit féduits : mais comme parmi ceux-ci, il fe 
trouvoit bien des gens de caraëtére , & quelques-uns, qui, pour 
être défabufés, n’avoient befoin que d’être inftruits ; il ne faut 
pas douter que le Cardinal Capifucchi, fi généralement eftimé 
des Romaïns, n'ait eù l'avantage d'en ramener plufieurs. | 

Ni la facilité de ce Cardinal à donner audience , à toutes 
fortes de perfonnes; ni fes autres occupations, quelque multi. 
pliées qu'elles fuflent, ne purent jamais l'empêcher de donner 
quelques heures du jour à l'Etude ; & fon Etude, felon la Régle 
de fainc Auguftin , n’éroit qu'une attention à la Lumiére Eter- 
nelle, ou un faint attachement de fon cœur à celui qui eft 
la Vérité même. Il étudioit, & il communiquoit volontiers 
le fruit de fes Etudes ; non pour paroître fçavant, mais pour 
être utile. C'eft dans cet efprit qu'étant déja Cardinal, Capi- 
fucchi publia un nouvel Ecrit intitulé : Qzeffions choifies de la 
T beologie Dogmatique, & Morale, avec une Differtation Hif- 
torique, & Critique, touchant l’Héréfie des Prédeftinatiens. 
Cet Ouvrage, le dernier que nous ayons de notre Auteur, 
fut imprimé à Rome l'an 1684 , & dédié au Pape Inno- 
cent XL | 

Après la mort de ce Souverain Pontife, Capifucchi entra 
dans le Conclave ; & ne contribua pas peu à l’Exaltation du 
Cardinal Pierre Ortoboni, Vénitien ; qui pritlenom d’Aléxan- 

Tome F, Oooo 
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XIX. 
I! publie un neu- 
vel Ouvrage. 


X X. 
Mort d’Innocept 
XI. 
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Lrverexe dre VIII, en montant fur la Chaire de faint Pierre, le fixié 
XXXIX. me d'Oétobre 1689. Le nouveau Pape en ufa avec notre Car- 
dinal, comme avoit fait fon Prédeceffeur : il lui montra tou- 
Carrsuccur, Jours la même confiance: & fe fervit de fes Confeils dans le 
=. Gouvernement de l’Eglife. Mais fon Pontificat ne fut pas long, 
puifqu’il mourut le premier jour de Février 1691. Le Cardi- 
nal Capifucchi fe feroit donc trouvé à un fecond Conclase, 
fi une griéve maladie, dont il étoit déja atteint, ne l’avoit 
averti de ñe penfer à autre cho{e, qu’à fe préparer lui-même 
xxiL au pafflage de l’Eternité. Il en fit dès-lors fon unique occupa- 
Re _ re tion; & quoiqu'il eùt toujours vécu d’une maniére très-édi- 
Nid fiante, il entra dans un compte févére avec lui-même, afin 
d’expier par la pénitence ,ces fautès de fragilité, ou de fur- 
prife , dont les plus juftes ne font point éxempts. Les Cardi- 
naux , aflemblés depuis plufeurs mois , ne s’éroient us encore 
réunis pour donner un premier Pafteur à l’Eglife , lorfque le 
xxrir. pieux Cardinal termina fa carriere, le 22 d'Avril r691 , dans 
Sa mort. fa foïxante-quinziéme année, après neuf ans, & fept mois de 
Cardinalat. | | 
Comme il avoit aimé Les Pauvres pendant fa vie, il ne les 
oublia point à fa mort. L'Abbé Marefcotti, fon Neveu, depuis 
Cardinal , Protecteur de l'Ordre de faint Dominique, hérira de 
fa Chapelle, & de fa Bibliothèque. Son Corps fut inhumé dans 
le Tombeau de fes Ancêtres, à l’Eglife de Sainte Mariern Por. 
ticu : & {on Cœur fut porté, avec fes Entrailles, dans celle de 
Ja Minerve : où on grava une Epitaphe ,que le Révérend Pere 
23. 520 Brémond nous a confervée dans ke feptiéme Tome du Bullaire 
de l'Ordre. | 


XXI, 
Et d’Aléxandre 
IIL, 





THOMAS CARBONEL, CONFESSEUR, ET 
CONSEILLER DU ROY D'ESsPAGNECHARLESII; 
ET ÉVESQUE DE SIGUENÇA. 


Tuomas % A vie de cétilluftre Prélat, dont toute PEfpagne publie 
CARBONEL, encore les louanges , a été écrite avec beaucoup d’é- 


7 xactitude, par Thomas Reluz , fçavant Dorinicain, mort 
depuis Evêque d'Oviédo, dans le Royaume de Léon. L'Anteur, 
qui avoit converfé familiérement avec le Servireur de Dieu, 
pe raporte que les faits, dont ilavoit été lui-même témoïn; 
ou qu’il avoit fürement appris de perfonnes dignes de foi : 
aufñ {on Ouvrage, publié en Éfpagnof , trois ans après la mort 

‘du faint Evêque, a-t-il été reçu avec un applaudiflement gé. 
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acral. Nous nous contenterons d'en faire ici ün abrègé, qu’un 
puifle lire avec eéditicasion , & relire avec plaïfir. 

_ Thomas Carbonel naquit à Madrid le 6 Janvier 1611, 8e 
reçut le Baprême, avec le nam de Baltazar, dans la Paroifle 
de Saint Sébaftien, le 17 du même mois; peu de terms auanr 
la mort du Roy Catholique Philippe IEF, & le Couronnemenr 
de Philippe IV, qui lui fuccéda. Son Pere, nommé Genêr 
Carbonel, & fa Mere Marie Sanchés, vivaient avec honneur, 
& avec piété ; mais leur fortune ne répandoir point à leur no. 
bleffe. is n’eurenc de leur Mariage que deux garçons, & deux 
filles; qu'ils élevérent avec foin dans la crainte du Seigneur 
L'aîné de tous mourut à Saragoffe âgé de 14 ans. L'aînée der 
filles fut mariée à Don Faufte de Pagola, Secretaire du Roy: 
& la plus jeune, Marie Carbonel , confacra fa virginité à J &8- 
sus-CHRrisT, fous l'Habit de faint Dominique, dans le Mo 
gaftére de fainre Catherine d’Avila. | | 


Dès fa plus tendre enfance le pecit Baltazar parut n'avoir 


d'inclination , que pour les pratiques de piété, pour la leéture, 
& pour les chofes férieufes. On remarque {ce qui eft bien ra- 
re dans les enfans} que fon éloignement pour le menfonge étoit 
tel, que rien ne pauvoit lobliger de dire quelque chofe contre 
Ja vérité. Les qualités de fon efprit, docile, ouvert, aifé , ju- 
dicieux, n'étoient pas moindres que celles du cœur, naturelle- 
ment tendre, & compatiflanr. Tout cela avoir arrêté fur lui 
Jes principales attentions de fes Parens, & leur affection. Mais 
il avoir à peine atteint fa onziéme année, lorfqu’il eut ke mal- 
heur de perdre fon Pere, & fa Mere, l’an 1631 ou 1632. Son 
Oncle, Alfonfe Carbanel ,chargé déformais de fon Education, 
le mit d’abord aux Etudes; & on ne tarda pas à admirer fes 
ar dans les Belles-Lertres, particuliérement dans la Poëfie; 
où il réuffifloit au.delà de ce que fon âge fembloit le permet. 
tre. Il ne paroifloit guéres flaré des louanges qu’on fai done 
pit; & il ne s’'accommodoit pas de la compagnie des autres 
enfans; fi, comme lui, ils ne préféroient aux frivoles amufe- 
mens, l'étude, la priére, la Pete des Eglifes. Dès- 
lors on le voyoit, dans la Maifon de fon Oncle, faire de pe- 
tires Exhortations aux Domeftiques ; les interroger für lés prin- 
cipes de la Foï, & les inftruire de ce qu'ils ignoroient. Il vou- 
loit furtout infpirer aux autres cette tendre dévotion envers 
la Sainte Vierge , qu’il avoit comme fucée avec le lait; & 
dont il fur le zélé Prédicareur le refte de fa vie. Tous les jours 
il fe rendoit dans notre Eglife, apellée Notre-Dame d’Ato- 
Ooooï 
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Lirveez cha, pour y récirer le Rofaire avec les Religieux, & y faire 
XXXIX. une heure d'Oraifon : pratique, qu’il obfervoit dans les dif: 
férences faifons de l'Année ; & lorfqu'il trouvoit l’Eglife fer- 
mée, il faifoit les mêmes prières en s’arrêcant à la porte, fans 
craindre ni la pluie, ni le froid, ni les chaleurs ; & fans fe 
plaindre de la légéreté des jeunes étourdis, qui lui jettoiene 
. quelquefois des pierres, pour le détourner de ce faint Exercice. 
VI Tel étoit Baltazar Carbonel dans fa douzieme & treizième 
Vocation sépreu- année, Il penfoit déja férieufement à embrafler un étac de 
wes; perfévérance. ”. 
| vie, pour aflurer fon Salut : & tous fes défirs fe portant vers 
Je Cloître , il n’héfita pas de fe préfenter au Pere Etienne 
Rodriguez Prieur du Couvent deS.'Fhomas à Madrid, pour ob- 
tenir de lui l’'Habit de S. Dominique. La candeur, l'innocence, 
& les fages réponfes du Poftulant 4 toutes les demandes, qu'on 
lui fit, prévénoient en fa faveur. Mais fa grande jeunefle, & 
la foibleffe de fa compléxion , ne permettoient point qu’on fe 
hârâc de le recevoir. On lui dit donc de continuer encore pen- 
dant quelques années de prier, & d'étudier ,afin de connoître 
plus clairement la volonté du Seigneur ,& de fe mettre en étar 
de l’accomplir. Cette réponfe, prife pour un honnète refus, 
le mortifia fans le décourager. Il croyoit que Dieu l’apelloit 
à l'Etat Religieux; il en connoifloit les obligations , & il les 
aimoit, Au feu d’une épreuve de plufieurs années , à peine 
ut-il laifler écouler quelques mois fans réitérer fes vives, & 
ce inftances. Mais ik ne le fit pas avec plus de fuccès; 
parce que les raifons de différer fa réception paroifloient tou- 
jours les mêmes. : 
vi. Il fe trouvoit cependant bien des Religieux dans la Com- 
Quelques Rei= munauté de faint Thomas ; qui, connoiffant mieux le mérire 
g'eux s’employent à ds Le os \ Soie 
inutilement en fa du Sujet , joignirent leurs priéres à fes follicitations, pour ef- 
faveur. = fayer de vaincre la fermeté du Supérieur. Is voulurent lui 
perfuader qu’un refus réitéré , en décourageant un jeune hom. 
me déia diftingué par fa piété, & capable d’honorer un jour 
fa Profeflion par fes talens, pourroit être préjudiciable à lOr- 
dre. Le fage Supérieur ne parut. point touché de ces raifons: 
» Ce n’eft point à nous, difoit-il, à perpétuer POrdre de faint 
5 Dominique. Dieu, qui l'a établi dans fon Eglife, fçaura bien 
» le conferver, & lui À sr Sujets capables d’en maïinte- 
» nir La beauté & la fainreté, par leur Erudition, & leur vie 
» éxemplaire. C’eft une erreur que de croire: que: l'Ordre 
» manquera de Sujets, lorfque les Supérieurs fe montreront 
x difhciles à recevoir, & rigoureux. dans les. épreuves». 
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Celles qu’on faifoit efluyer au jeune Difciple de JEesus- 
CHrisrT, ne fervirent qu'à l’affermir de plus en plus dans fa 
pieufe réfolution. Comme il en étoit occupe le jour & la nuit il 
prioitavecune nouvelle ferveur: & voulantfaire d’avance l’effai 
de fes forces, il pratiquoit en fecret dans le Siécle, les mêmes 
auftérités, aufquelles il prétendoit fe dévouer dans le Cloître, 
Plein de confiance en la divine Bonté, il difoit quelquefoïs: 
avec cette fainte fimplicité, qui couche le cœur de Dieu : Vous 
m'avez fait connoître, Seigneur, votre volonté, & vous fca- 
vez que je n’ai point d'autre défir que de l’accomplir : levez 
donc vous-même tes obftacles, qui s’y oppofent. Parlez, mon 
Dieu, & rout vous obéira. de fa priére, il prend ee 
dreffe une Requête en Vers Héroïques ; & il va avecaflurance 
la préfenter au même Supérieur , qui l’a déja renvoyé deux 
fois. La Grace guidoit fes démarches; elle les rendit effica- 
ces. Le Pere Rodriguez admirant la perfévérance de fon Pof. 
tulant, & ayant lû avec une joie fecrete tout le contenu de la 
Requête , ne put douter que fa Vocation ne vint du Ciel, 11 
Péxamina néanmoins avec une nouvelle attention, & les ré- 
onfes de Carbonel ayant pleinement fatisfait, on lui donna 
FHabic de Religieux le 3 de Mars 1634, dans la quatorziéme: 
année de fon âge, commencée depuis environ deux mois. 
Comme on ne demazda point de difpenfe, pour avancer fa 
Profeflion folennelle , ce ne fut qu'après trois années prefqu’en- 
tiéres de Probation, qu’il fit fes Vœux, le 18 Février 1637, 
entre les mains du Pere Jean Martinez , alors Prieur du Cou- 
vent de faint Thomas, & depuis Confefleur du Roy Philippe 
IV, & de la Famille Royale. Le fervent Novice; quoiqu’im- 
patient d’achever fon facrifice, avoit pañlé tout fon tems d’é- 
pui , dans un continuel recueillement; parce qu'il trouvoit 
a paix de fon ame , & fa plus doucé confolation, dans les faints: 
Exercices de l’Oraifon ,.de la Pénitence, & de l’obéiffance Re: 
ligieufe. Ami du fidence, & du travail, il failoit fes délices de: 
la Pfalmodie, de la Méditation des Livres faints ; dont il en ap- 
prit plufieurs par cœur, & de la leture de quelques Ouvrages: 
de faint Auguftin, & dt faint Bernard. Le nom de Thomas, 
qu'on lui donna à la Profeflion, fut auf pour lui un nouveau: 
motif, de travailler à imiter l'humilité, la pureté, & les autres: 
vertus du Docteur Angélique; avant même que de’ pouvoir 
puifer dans fes Ecrits, ce tréfor de dottrine, & de lumiéres ., 
qui le fit-depuis briller dans les Univerfités, & dans les Eglifes 
d'Efpagne: | 
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La piété de Thomas Carbonël avoit ainh jetté d: profon- 
des racines, quand on Jui mie les Livres des lP'hilofophes en- 
tre les mains; & ce fut dan; le célebre Couvent de Salaman. 
que , qu’il alla faire fon Cours de Ph.lolophie, & commencer 
celui de Théolosie. Les habiles Profeffeurs , qu’on lui donna; 
& les beaux exemples de vertu, qu'il eut le bonheur de trou- 
ver, dans une Communauté des plus régulières , comme des 

lus nombreufes d'Efpagne, ne fervirent pas peu à exciter fon 
Émulation , pour le faire avancer d’un pas égal dans la Piéré, 
& dans la Science. Les fubrilités de l'Ecole ne ralentirent point 
en lui l'amour de la priére ; & les douceurs de cette vie toute ca- 
chée en Dieu, qui éroit fon principal attrait , ne l’empêché- 
rent pas de donner toujours affez de tems à l'Etude, pour tenir 
un rang diftingué parmi ceux de fes Condiiciples, qui fe fai- 
foient le plus eftimer dans les Difputes. Mais la modeftie 
fembloit être fa vertu favorite : il en donna un rare éxem, 
ple dans une occafion ; où il fouffrit , non-feulement avec 
patience, mais aufli avec joie, une perire humiliation, qu’il 
n'’avoit point méritée. C'eft une louable courume dans plufieurs 
Maifons de l'Ordre de faint Dominique , de faire prêcher quel. 
quefais en préfence de la Communauté les jeunes Etudians en 
Théologie, afin de les éxercer, & de connoître leurs talens 

our le fainc Miniftére. Thomas Carbonel remplit ce devoir 
a fon tour; & la Communauté de Salamanque n'avoir pas éré 
moins fatisfaire de fon Difcours, que de la maniére aiïfée, & 
naturelle , dont il l'avoit prononcé. Cependant, foir humeur, 
{oit diftraction, ou peut-être dans le feul deffein d’éprouver 
le jeune Orateur, le Supérieur en parut fort mecontent : il lui 
fic fur le champ une févére correction , comme s’il avoit afFicté 
une vaine éloquence, propre à gâter le goût des commençans: 
& ces reproches furent fuivis d’une penitence, qu'il lui impofa, 
Maïs tous les Religieux parurenc aufli édifiés du modefte filen- 
ce de Carbonel, qu’ils avoient été charmés de la beauté de 
fon Difcours. Lui feul fe crut coupable ; lui feul louoit depuis la 
conduite de fon Supérieur : ce qui avoit paru à quelques-uns 
une vivacité déplacée, il ne l’apelloit que prudence, fagelle , 
& charité. 

Pendant fon féjour à Salamanque, ce jeune Religieux donna 
de fi belles preuves d’une vertu folide, & toujours foutenue, 
que long-tems après on en parloit encore avec admiration. 
& j° l'ai connu, les deux premiéres années qu'il étudia en Phi- 


» Jofophie (difoit l'un des Confeffeurs du Roy Charles 11) je 
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ke fuivis enfuite au Collège de faint Thomas; & il m’a tou- « 
jours paru comme un Ange , ou comme un parfait Religieux, « 
enrichi de plus excellens talens, d’une rare modeftie , d’une « 
prudence, d’une difcrétion finguliére , & doué d’une Ele- « 
quence qui lui toit comme naturelle. 

« Depuis qu'il vint étudier dans notre Couvent de Sala- «& 
manque, ajoûte le fçavant Pierre de Godoy, alors Evêque « 
d’Ofma , je conçus de grandes efpérantes, qu'il fe fignaleroit « 

fa Piété, & par {a Science, s’il continuoïit à s’appliquer à « 
fun & à l’autre, comme ïül fit l’efpace de quatre ans, qu’il « 
fut dans le Collége. C’étoit un éxemple de Vertu à tous fes « 
Condifciples ; & nous admirions tous fa conduite. 11 aimoit à « 
fe tenir dans le filence , & la folitude : mais dans les Difputes, « 
& les Conférences, il faifoit paroître tant de vivacité d’efprit, « 
avec une fi rare modeftie, qu’il s’acquit l’eftime, Pamour , « 
& la vénération , non - feulement de ceux, avec lefquels il « 
converfoit, mais encore des Supérieurs, des Doéteurs, & des » 
plus vénérables de cette célébre Communauté ». 

I s’en falloit bien que Thomas Carbonel ne penfât auff 
avantageufement de lui-même. Il n’avoit les yeux ouverts que 
fur fes propres défauts ; tandis que la Charité le rendoit atten- 
tif à vout ce qui pouvoit l’édifier dans fes Freres, On ne fçau- 
roit mieux exprimer {es fentimens, que par fes propres paroles, 
taportées par l’Auteur de fa vie, qui les avoit ouïës de fa bou- 
che : « Lorfque je me vis, difoit-il, dans ce grand Collège, « 
où nous étions quatre-vingt, ou quatre-vingt-dix jeunes Re- « 
ligieux , je remarquai que plufeurs d’entr’eux étoient tou- « 
jours dans le recueillement , qu'ils employoient plufieurs ce 
heures à l’Oraïfon, & qu'ils traitoient fort durement leurs «e 
Corps. Quoiqu'ils euflent un efprit vif & délicat, & une con- « 
éeption merveilleufe , ils étudioient beaucoup; & ils joi- ce 
gnoient à ces belles qualités une vie toute Angélique. Quand 
je faifoïs réfléxion à la conduite de ces jeunes Religieux, je 
éonnoiflois clairement combien j'étois éloigné de leur fain- « 
teré. Mais ce qui m’affligeoit davantage, c’étoit que je n’a- 
vançois point dans la Vertu, que je ne reflentois point les « 
faintes ardeurs de ce zéle, & de cet amour de Dieu, qu'au- « 
roient dû allumer dans mon cœur les bons éxemples, que nré «. 
donnsient mes Maîtres, mes Condifciples , & un grand nom. ce 
bre de refpectables Vieillards, affidus de jour & de nuit à « 
routes les actions de Communauté, fobres dans leur nourri. « 
ture , éxacts dans l'Obfervance de la Régie, & éloïgnés de « 
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» toure difpenfe, quelques inftances que leur fiflent les Supé- 


» rieurs de {e foulager dans leur grand âge. Tous ces avanta- 
» ges me devenoient inutiles, par mon peu d'attention à imiter 
» Ge que je ne pouvois m'empêcher d'admirer. Que Dieu ait 
» pitié de moi; & qu'il me pardonne tant d’ingratitudes, & 
» d'infidélicés. Je fuis Profès depuis tant d'années ; mais quelle 


_» confufion pour moi, d’être fi dépourvû de Vertu ». 


XIV. 
Ilenfeigne lonp- 
tems , & avec re 
putatton. 
X V. 
Et remolit Îles 
Fon&ions du S. 
Mirultere. 


XVI. 
On lui fait des 
reproches, qui lui 
fonc honueur. 


Ainfi parloit ce faint Homme; lorfque, dans un âge plus 
avancé, il fe rapelloit le fouvenir des premiéres années, qu’il 
avoit paflées dans la Maïfon du Seigneur. Tout excicoit en 
lui des fentimens de reconnoiflance ,& d’humilité, parce qu'il 
ne croyoit pas d’avoir jamais bien répondu aux grandes mi- 
féricordes, dont le Seigneur avoit daigné le prévénir. On fçait 
cependant qu'après avoir laiflé l'odeur de {es Vertus dans le 
Collége de Salamanque , il n’édifia pas moins celui de fainc 
Thomas, dans la Ville d’Alcala; où on lui fit continuer fes 
Etudes de Théologie. 

Dès l’an 164$ Thomas Carbonel commenca à faire des 
Lecons de Philofophie, à Pampelune; il ea fit enfuite de Théo. 
logie, avec beaucoup de réputation, dans les Villes de Séco- 
vice, d'Oviédo, de Cuença, d’Avila , de Palence. Il annonçoit 
en même tems l'Evangile avec le zéle d’un Apôtre: & {es 
beaux éxemples ne contribuérent pas moins que fes D'fcours, 
à plufieurs célébres Converfions. Sa haute piété, & cer efprit 
de charité , qui l'animoit, éclatérent particuliérement dans le 
Couvent de Sainte Croix à Ségovie, le premier queS. Domi- 
nique ait fondé en Efpagne , & qu’il ait confacré par fes prié. 
res, & fes pénitences. Cette circonftance, & l’éxatte régula- 
rité d’une Communauté, qui faifoit revivre l’efprit du Bien- 
heureux Fondateur, par l'imitation de fes vertus , rendoient 
ce féjour infiniment délicieux au Serviteut de Dieu. La Grute, 
ou Chapelle fouterraine, fi fouvent arrofée du fang de l'illuf. 
tre Patriarche, eft encore aujourd’hui en grande vénération 
aux Habirans de Ségovie, & aux Peuples des environs. C’é- 
toit aufli lelieu, où Carbonel aimoit à paffer les nuits en Orai- 
fon , & dans les différens éxercices de pénitence, dont il affi- 
geoit fon Corps, pour attirer les regards de la Divine Miféri- 
corde fur lui-même , fur fes Difciples, fur {es Pénicens , & fes 
Auditeurs. 

Quoiqu'il ne négligeât aucun de fes devoirs ; & que les pro- 
grès de fes Ecoliers lui fiffenc honneur dans routes les Difpu- 
res publiques ; cependant fon affiduité à la priére, fes longues 

| méditations, 
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méditacions, & le rems qu’it employoit tousles matins, ou à 
purifier fa confcience, ou à célebrer les faints Myftéres , avec. 
toute la décence que demande le redoutable Sacrifice : tout 
Cela parut à quelques-uns, peu compatible: avec la Charge de 
Maitre des Erudians., & de Profefleur ,.4- qui tous-les mo- 
mens doivent être fi précieux. On lui en parla un jour ; & 
on prétendoit lui faire entendre, qu’en-abregeant fes priéres , 
il trouveroit plus de tems pour: l'Etude. Cela eft vrai, répon- 
dit l’humble Religieux ; mais. je fçai par l'expérience, qu’on 
apprend moins par l'Etude , que par la Priére ; & fi je prie 
beaucoup, c’eft que j'ai un grand befoin du fecours de Dieu, 
& de fes Divines Lumiéres. 11 ajouta dans une autre occafion : 
« Je dois travailler plutot à devenir un bon Religieux, qu’à & 
êcre un habile Profeffeur : & pour y réuflir, je crois qu'il eft « 
de mon devoir de vaquer fouvenc'a l’Oraifon, & de n’offrir & 
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les Divins Myftéres, qu'avec toute la ferve.r, & la dévo-« 


tion poflible. Si.on penfe que cela ne peut convenir avec Îes « 
devoirs d’un Régent , qu'on écrive au Pere Provincial d'en « 
nommer un autre: ce fera pour moi un véritable fujet de « 
confolation ». MS M : N 

Mais les Supérieurs éroient trop fages, pour ne point ap- 
prouver la conduite d’un Religieux ; en qui on voyoit des 
marques fi fenfbles.de l'efprit.de- Dieu. Les véritables Spiri- 
tuels fçavent bien que les lumiéres , qu’une Ame fidelle ; déja 
dégagée de l'empire des fens & des paflions, a coutume de 
puifer dans l’Oraifon,-font & plus pures, & plus füres, que 
celles qu’il eft permis de chercher ou dans les Livres, ou dans 
Je Commerce des Sçavans. Il n’y a que ceux qui n’ont pas mé- 
rité d'en faire l'expérience, qui puiffent douter. de cette Vérité. 


XVIII. 
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> 


D'ailleurs le Difciple de JEsus-CHRIST, en mettant à profit : 


l’un de ces deux moyens d’acquérir la Science, n'avoit garde 
de négliger l’autre, 1 prioit , il lifoic, il étudioit ; & il trouvoit 
du tems pour tout ; parce qu’il ne fçavoit ce que c’étoit que 
de le perdre. Auf n’étoit-il guéres moins diftingué par l’Eru- 


dition que par la Piété. 


Depuis près de vingt ans qu'il enfeignoit la Théologie, L 


avoit formé un grand nombre de bons Sujets ; & il continuoic 
avec la même réputation fes Leçons dans le Couvent d’Avila, 
au Royaume de Léon, lorfque le Pere Clément Alvarez ayant 
été fait Evêque de Cadix, il laiffa une Chaire de Théologie 
yacañte dans l’Univerfité d’Alcala. Cette Chaire étoit une de 
celles , que le Cardinal Sandoval , Duc de Lerma, avoit fon- 
| Tome F, Pppp 
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Livax dées en faveur de nos Religieux. Le droit de nommer celui qui . 
XXXIX. devoit remplir la Chaire vacante, appartenant à certe illuftre 


Famille, le Duc de Médina-Cæli, au nom du Duc de Lerma, 
choific d’abord le Pere Carbonel, qui ne fe refufa point au 
travail. Sa réputation parut relever celle d’une Univerfité déja 


Venere 
THHonuas 
CARBONEL. 
D ——— 1 


fort célébré: & le nombre de ceux qui la fréquentoient devint 


plus confidérabie. Mais quoique confulté par‘ bien des perfon- 
nes, & obligé de répondre à leurs doutes, ce qui n’augmen- 
toit pas peu fes occüpations , le Serviteur de Dieu ne dimi- 
nuoit rien ni de fon afliduité à la Priére, ni de fes anftérires 
ordinaires. Ses veñlles étoient pouflées fi loin , & il prenoit fi 
pêu de nourriture, qu’on ne fçavoit prefque de quoi il vivoit. 
Lés Supérieurs : & fes Freres, er&ignant qu'il ne fuccombât 
enfin fous le poids ; lui en témoignoïént quelquefois leur peine. 
L'humble Pénitent admiroit leur Charité ; & il arrêtoit leurs 
plainres, en leur répondant que fi on connoïfloit l’obligation, 
où À étoit d’appaifet k colére du Seigneur irritée par {es pé- 
chés ;, on s’inquictéroit moins de fa faute. 
Nous n'éntrerons point ici dans le détail de fes pratiques de 
pénitence , peu différentes de celles des anciens Anachorétes. 
H fuffit de remarquer, que févére à lui feul, fes rigoureufes 
Mortifications ne le rendoient janrais, ni moins agréable dans 
la cénverfation ,'ni moins. aétif lorfqn'il s’agifloit de fervir le 
prochain, & d’éxercer les. œuvres de charité. 11 pratiquoit cet- 
re vertu en plus d'une maniére envers ceux de fes Dffciples, 
qui {£e trouvoient dans. quelque befoin. La Providence Fe mit 
| auffi dans l'occafion d’en faire reffentir les effers à un Beau- 
. Frere , qu’il aîmoit rendrement. Don Faufte de Pagola, s'é. 
ef pris fur Mer tant Mis fur Mer pour paller aux Iles Canaries ,vers KR fin de 
par des Corfaires. l'année 1668 , fut.pris par des Corfaires., & conduit en. efcks- 
vage. dans la Vitle d’Algér. On allure que Thomas Carbonel 
eût voulu imiter en cette occalion la charité de faint Domi- 
nique ; & s'offrir lui-même, pour le rachat d'urie perfonne, 
| qui le ronchoit de fi près ; & paur la confolarion d’une famille 
io ts qu’il voyoit dans la défolation. Mais ni fon âge, ni fon état 
délivrer. ne fui permettant Fc de fe mettre dans les fers, pour un 
7 @utre, il chercha d'autres moyens de l’en retirer. Les Barba 
res ne demandofent pas moins de huit mille écus pour la ran- 
çon de leur Efclave : La Famille ne pouvoit pas fournir une fi 
_ greffe fomme ; mais le Pere Carbonel ne defefpéra pas de la 
XXIL trouvér, Plufieurs Évêqués d'Efpagne , qui étoient en même 


Pierre de Godoy, _ - . ue a . © | .- 
Evêque d'Ofma, têrns-fes freres, & fes amis, lui en envoyerent üne partie ; 
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# ils auroient pôree plos loin leur généenbté, s'és maraient Li, 





apprchende.de faire egrt aux flans tos die kœirs Hiontles :: :;, RARES 
Thomas Carbonel, réfèhr de: faire diligence ; & Pncaurdgé Prose 


par lés Lectres qu'il retevoir de-Madrid, demande qu'on mi © ONE 5 
un autre Dofeir à fà place : af qu'ik pôt aller foHiciter oettt queen 
affaire dans la Ville Royale. Cependant:lé Mu. de Medina iliephonfe, Hen« 
Céli, te Cotps de le Facsilré ; fon Provincial mèmis, s'ofipo- Mines 
foisnt à cette réfolurioe, par 1x feuke raïfen ; qu'ils se Evêque de Cadix, 
Joïent point'priver PUniverfité d'Alcika ; d'un habile Profté &c. 
re Jui Éiboir hanneur. Mais celui-ci reitéra fes inftances:; 
& obtint onfin pat onc pieufe importunité ,; ce avoit été 
refifé à fés icniéres rar réputation ab air cp XXLUIT 
Ra frréur biendes Ssigneurs.de la Cour : Sa préfence fir.bmre£ FAT 
ec. Lès vingt-quatre. mille divdes feréne énwéyés à Alger; 8c. il (à 'Rançon. 
eût te laifir de prütuter la liberté à-fon Beau-Frere , cinq noi 
après qr'it fat rorabé entre les mains des Pirates - 
… Pébarraffé lui-nrême:de sons les foins, aufquels ke devoir de ,, XX 
Profeffèur Yavoit afluiétri l'ofpacé. de Wingt-trais. annéés, it fe nes. 
dévoua rout:éntier au faint Minifrère pouf gägher des amés à 
Jesws-CHRIST,:pir la Prédication; 8e 1e dire@icin. Exet-. 
cé; comme :l étoit dès {x jeuneffe ;dans les voyesintêrieures, 
humble , zélé, charitable ; pénitent:& plein de luntiéres ; rien 
ne lui manquoit de tout ce qai peur attirer la confiance des Fi- 
déles, & roucher les cœurs. H ‘fe:fntoit lufimême apellé aux 
divines fon&ions ; mais il auroïr voulu pouvair des Ce 
en faveur des pauvres Peuples de: la. Carépigne: On Fobligea 
<épendänt de s'arrêter à Madrid où il travaioir: avec autant 
de fruit, que d'application , à la converfon des Pécheurs. lorf- 
que, malgré fa modeflie, il fe vit. comme accablé d'emplois, 
& de titres. ni A 
Nommé d’abord un:des Prédicateurs du Roï , omlui.fit XX. 
prendre poffeflion dé certe charge-dans la Chapelle du Palais, ,Ciorsl dé 
avec les Cérémonies orditiairés:& prefqu'en même tems , c’eft- Couvent, eft fait 
d-dire Je 30 Aoûe r672 , i-füt élà Prieur dw Couvent de faint Prédieneur Fe 
Thomas ; dans lequel il avoit fait.aurrefoisfes vœux. Son Gou- 475 Mae. 
vernement répondit à l'idée qu’on'avoit de fa Sainteré & de Inquifiteur d'Er 
fes'ralens.. À peine s’étoit-il déchargé de, fon Prieuré, que le Rens 
Roi Catholique Charles IT: le éhôifir pour fon Confefleur. Cet rance. 
honorable , mais difficile Emploi, qu'un homme moins faint & 
moins inftruit auroit reçu du moins avec complaifance , s'il n°a- 
voit eû lartémérité de le défirer, parut au Serviteur de Ditu 
tout ce:qu'il eften effet: Il eh fut cfrayé: & il n'oublia rien 
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Livnax pour prouver faprérendueincapacité. On ne Pobligea pas moins . ! 
XXXIX, de fe foumettrea la volonté du Prince :.le r 6 Novembre 1675, 

——— Thomas Carbonel accepta en tremblant , ce qu’on. ne lui per 
THOMAS  Hiettoir point de refufer. Peu de mois après il fur fait Inqui- 

CARBONEE P | à | tas L 

— fiteur d'Efpagne; & le 18 d'Août 1676 Sa Majefté le nomma 
ne ‘à PEvêché de Plaifance. "2 2" "4 0 

_" 7 : Dôn Jérôme lEguia, Sécretaire des dépêches du Roi, en lui 
préfentant. le Brevet; lui.dit.que’, pour ne point ke contrifter 
Lénnts <de se g Boca avoit pris pour fon Confeffeur le : 
Pere Gabriel Ramirez; & qu’on efpéroit de lui qu’il ne refu. 
{eroit pas les nouvelles marques de oniitienés , que lui don- 

1:77 aoitle Roy:Catholique ; en confiant à {es foins PEglife de Plai- 
__ : :: fancé. Ce peu de paroles lui apprenoient dedxinouvehes, qui 

…:. CaférentÆn lui des fentrimens Léh différens. La remiére lui 

fut'infiniment agréable; & la feconde laffigea Éatiblement 

Mais ce ne fut qu'après avoir marqué, dans les rermes les plus 

___. ‘Tefpectueux , toute fa reconnaiflance envers fon Souverain, 
 …., qu'il:ofa prier ce Miniltre, de vouloir bién employer fes bons 
xxvL Offices, À pbs faire obrenir là Grace‘entiére. On'ne fat point 

1! refufe cer Evé- -{urpris de ce nouveau trait:de fa modeftie:: le Roy:écouta avec 
ché. bonté fes raifons; & fahs recevoir encore fes excufes, il lui 
donna quelques jours pour'fedëéterminer.ThomasCarbonel paf 
tout.ce:tems en Orailon,.ou daïs.fes, Pratiques de Pénitence. 

‘Après quoi pérfiftant toujours dans la réfalution de ne point 

accepter un Evôche ; il: fallut namimer:un autre Sujet, pour 

remplir le Siége-de Plaifance., : 36 0er ot 

:: Mais x joye de fe voir rendu'à lui même, & à fa Solitude, 
-ne:fut pas de langue durée. Avant la fin de Jänvier de 1677, 

Pilluftre Pierre de Godoy.érant mort Evêque de Siguenca, le 

Clergé, le Peuple, & la Cour ne parurent avoir .qwune voix 

2 pour marquer fon Sucoefeur. Etion fçavoit quelle Prétar défunt 
. "avoir expreffémént témoigné le:même défir:durant {2 dernié- 
. sb maladie , on lui avoit entendu'dire:plus d'une fois:« © f 
_ » ma place étoit remplié parle Pere Thomas Carbonel', que le 

,-» Froupeau, qui va {e rrouver fans: Palteur , & que j'aime fi 

. ‘... » tendremént  feroitibeurgux Le Roy Catholtique le nomma 

......‘".  eneffer à ce Siége, le 24:dé Févrigr;:& cette Nomination’, 

___ . . prévenne-par les Vœux dss Fidélés' | fut:extrêmement äpplau- 
die: Rien: ne:diminuaïit lé joye publique:;'que ‘h:crainte de ne 
-pouväir peut-être obtenir le conféntemenvide lEvêque ‘élà. 
IF trouvoit en effet dans les mêmes féntimens:; qu'il verioie 
sie faite paroïtredans. rine femblable acdafian. Mais:}ha: Provi- 


AVE 





Et .°- 


-dina Cœli vouluc'être le Parrain. ; ::: 
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dence ne permit pas qu’il trouvât la même facilité, à faire re- 
cevoir fes'excufes. Le Roy lui fit déclarer qu’il n’en écoute- 
roit aucune. Le Nonce du Pape parla fur le même ton; & 
ajoûta que fi le Pere Carbonel s’opiniâtroit à refufer , on trou- 
veroit.le moyen de le contraindre. Mais l'opiniâtreté ne fut 
jamais le caractére des Saïnts. Ils fçaventc fe défier d'eux- 
mêmes ; prévoir le danger, le craindre ; & le fuir, autanc:& 
de:la maniére qu'il:eft en eux. Maïs toujours foumis aux or- 
dres de la Providence , & à la volonté connue des Supérieurs ; 
ils mettent des bornes à leur crainte ; & ils ne fe précipirent 
point dans un mal réet, par la feule appréhenfion d’un mal 
pofible. Notre Théologien, inftruic depuis long-tems de la 
Dotrine de faint Thomas, n’ignoroit pas les Règles, que le 
Doëteur Angélique a établies, pour condamner & la e omp+ 
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XXVII. 

On ne lui laiffe 
point la liberté de 
refuler celui de 
Siguença. 


21.4 18ç.48.2, 


tion de ceux qui ambitionnent l’Epifcopat ; & la faufle Humi- : 


Hté de ceux, qui, pour fuir un Miniftére de Charité, réfiftent 
opiniâtrement à la volonté abfolue de leurs Supérieurs. 


. Ees principes de Saint Thomas, & fes éxemples étoient 


donc également préfens à fon fidéle Difciple : & pour éviter-le 
redoutable fardeau de l’Epifcopat , il ne vouloir tmettre en œu: 


vre, que les mêmes moyens, que k Saint Doëéteur avoit {çu 


employer dans le befoin; les prieres, les humbles repréfenta. 


tions, la médiation de fes âmis. Tout cela eft permis : & lorf 
que tour cela fût inutile, l’'Evêque de Siguença fe foumit , & 
s’äbandonria fans murmure au bon plaifir de ceux, à qui il 
devoit obéir. Les Bulles étant venuës de Rome, it fe difpofa 
à fon Sacre ,par la retraite ; & par un renouvellement de fer- 
veur. Troisilluftres Perfonnages s’offroient à faire cette Cé: 
rémonie ; Don Diego Valladarez Grand Inquifiteur d’Efpagne;, 


le Cardinal d'Aragon! Archevêque de Tolede, & 1 eee . 


Mellini Nonce du Pipe. Quelques affaires :imprévuës’ s’oppo- 
fereot.aux defirs du premier, Le fecond'fe trouva eirpèché 
parune maladie. Ce fur le troifiérie qui fit la Confécration, 
avec beaucoup de pompe, en: préfence du Roi, & detoute la. 
Cour de Caftille; le 26 de’ Seprembre 1677. Le Duc de Met 


{ t 


, Notre Prélt:ne:s’arrêta plus à Madrid: 


que douze du: ha 
corée jours, hoins,pour faire , ou recevoir les vifites uficéce, 
-aue pour acheter quelques Qrnemens ; pour les pauvres Eolé 

es de fon Diocèfe. Cependant ik en fit prendre pofieffion'er fon 


mom, par fon Provifeur & fon. Aumônier ; & il voulut que les: 


æumônes fuiviflent ou accompagnaflent cette Cérémonie:.Mik 
| | Ppppii 
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Livre le mefuresdebled furentdiftribuées par fes-ordres, à une quan 
XXXIX. tité de Pauvres , qui s’étoient rendus de routes parts dans la 
CSP ENS Ville de Siguença. Il partit lui-même de Madrid le dixième 
c _ . a. d'Oétobre , avec un équi ge peu différent de celui des pre 
"#mm» miers Evèques : encore fallur-il lui faire une efpéce de vio. 
lence, pour l'obliger dé l'accepter. Le premier jour du. voyage 
fut marqué par une tempête des plus violentes. Le vent, la 
luye, les éclairs & les connéres furent f: extraordinaires , que 
Evêque & tous ceux de fa fuite, {e trouverenr en danger de 
périr au milieu des eaux pendant l'obécurite dela nuit. Arrivé 
enfin aux confins de fon Diocefe, le pieux Prélac fe mit à ge- 
noux devant une Croix, qui fépare les deux D'iocèles de To- 
lede, & de Siguença : Daos la ferveur de. fa priere, il deman- 
da au Souverain Pafteur, de lui donner tes forces néceflaires 
pour porter la Croix, dont on Favoit chargé , & de cépasdse 
F abondance de fes Graces {ur be Peuple, qui, ui éco confié. 
XXXI. Plufeurs Habitans de Sipuenca s'éranc rendusdaus ce même 
Qulmodile l'E Jieu , les uns pour Le conduire 4. fon Eghle, &c les sucres pour 
fe ee être foulagés dans leur mifere, id les reçut tous avec Les me. 
mes témoignages de tendrefle : &c pendant qu'ou difpeluic rout 
dans la Ville, pour lui faire felon Pufage eme Entrée magnifi- 
me il interrompit cet appareil ,ou le rendit inutile, en fe ren- 
ant fans bruït dans fon Eglife Cathédrale , le foir da quiuzié 
me Ottabre. Ce n’eft pas en ce feul point qu'il imita Don Bar- 
ag .&es Martyrs: On peut dire que la vie & la conduire 
de ce faint Archevêque de Brague, fur en toutes chofes fe 
modéle de celle du nouvel Evêque de Siguença. En lifant FHHÉ 
toire de l’un, on apprend tout ce que l’autre a fait, tant pour 
le Réglement dé fa Perfonne, que pour celui de {: Famille, 
*. du Clerge, du Peuple, des Officiers de la Juftice, & de roux le 
Diocèfe: mêmes éxemples de Piéré, de Zéle, de Charié; 
XXX11. même Sollicitude Paftorale:; mêmes atrentions à corriger les 
H ville âtout. abus, à rétablir la Difcipline Eccléfiaftique, à faire connoîrre 
& 7. la Religion, & à favorifer les Erudes ; mêmes foins 
pour bannir les Procès, les Queréles, les Inimitiés; pour ré 
rimer la violence, ou la cupidité des Grands ; pour nourrir 
es Pauvres, pour protéger les Foibles.; pour inftruire enfin, 
& fe édifier tous les Diocéfains. Dans rourt le Palais Epifco- 





XX. 
Violenr Orage. 


. 


pal, il n'y avoit point d'Appartement plus pauvre, ou: plus 
fimple; que celui du Prélat; parmi les Fidéles, on nten: con- 
noifloit point: de plus réguliers ou de plus. modeftes, que les 
Domeftiques de l'Evêque: & dans l’efpace de peu d'années on 
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pût dire, qu'entre tous les Diocèfes Suffragans de l’Archevé- Lrvxr 
que de Todéde., on n’en voyait pas de mieux policé, de plus XXXIX. 
eranquille, mi de plus religieux, que celui de Siguenca. pere 
-_ Sinous ne craignians de nous étendre trop, nous entrerions CirgoNr1: 
dans wo détail auffi curieux qu'édifant. I fuffira de remarquer === 
d'abord, que a modeftié de notre Evêque, & fon inclination XXXI1I. 
à donner beaucoup aux Pauvres, l’obligérent à ne recevoir Shen 
dans fa Maïfon qu'us très-petit nombre de Domeftiques , & ques. 
d’Officiers, dont il ne pouvait pas abfolument fe paller : mais 
il les choïfit bien; & il les traita toujours comme fes Freres,, 
ou fes Enfans. Tous les jours il faifoit avec eux les Priéres, tes 
Ledures ,la Méditation. El leur donnoit des Gages confidéra 
bles, pour les empêcher de recevoir des préfens ; ce qu’il leur 
avoit étroitement défendu. Sains. ou malades , il avoit foirt 
qu'ils fuflent bien traités. S’il les chargeoiït de veiller à certaines 
affaires, ou fur la conduite de certaines perfonnes, dont il 
vouloit être particuliérement inftruic , il veilloit lui-même fur 
rh & me s'expofoit poior & être trompé par des rapores infi+ 

es. | nn 

Ses précautions écoient encore plus grandes envers ceux de 
fes Domeftiques , qui fe deftinoienr à l’Erat Eccléfaftique , 
eu qui l'avoient déja embraflé. IL n'éxaminoit pas mains | 
leur vocation que leurs mœurs. Après leuravoir déclaré qu'ils XXE 
ne devoient point s'attacher à lui, dans l'éfpérance d’obtenir qui fe defti 
quelque Bénéfice À mor n’auroit jamais ÿ qu'à la capa- noient à l'Etar 
cité & au mérite, il les exhortoit.à vaquer beaucoupà l'Orai. Ecdéffiqre. 
fon.& à FEtude ; & leur procuroir le rems & les moyens né- 
ceffaires pour cela. Il entretenoit dans l'Evêcké plufieurs Pro- 
fefleurs, choïlis pour enfeigner la Grammaire , les Belles-Let-- 
tres, & la Théologie Morale, aux jeunes Eccléfiaftiques. L’E- 
vêque fe trouvoit fouvent:à leurs Conférences, ou à-leurs dif- 
putes, éxaminoit avec foin leurs progrès ; & donnoitroujours 

uelque récompenfe à cœux qui l’avoient méritée. On vit for-- 

tir de certe Ecole plufieurs bons fujets; dont les uns brillerent 
depuis dans l’Univerfité de Siguença , tandis que les autres fer- 
voient utijemeat les Eglifes du Diocèfe | 

L'Evèque de Siguença étant en même rems Seigneur tent. xxx v: 
porel,.c'étoit à lui à faire rendre la: juftice à fes Peuples. Auflñ. Ztlede la Juftices- 
fut-il toujours. attentif ne. placer , ou à ne laier en place, 
que des Juges éclairés & intégres, capables de’ remplir digne- 
ment les devoirs de leur charge. Peu content de les exhorter 
à fe mettre , dans. leurs jugémens, au deflus des confidérationss 


/ 





LIVRE 
XXXIX. 


THoMaAs 
CARBONEL. 
CREER RSS) 








XX XVI 
Prédications , Vi- 
fites Epilcopales. 


67: HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


humaines, à ne regarder que le bien public, à faire ceffer les 
fcandales; & à prévenir ‘tous les maux, qu’il étoit en leur pou- 


voir de faire évicer ; le zélé Prélar joïgnoit fes foins à leur vi- 


ilance, pour entretenir , ou rétablir la Paix entre les Famil- 
És. & procurer à tous la fureté, & le repos. La confiance qu'a- 
voient les Fidéles en la bonté, & aux lumiéres de leur Pañteur, 
faifoit que fa médiation accommodoit plus d’affaires , & ter- 
minoit plus de Procès, qu’on n’en jugeoit dans le Tribunal de 


Siguënca. Quelques Officiers, peut être tropintérellés, fe plai- 


gnirent quelquefois, que ces réconciliations, ou ces fortes 
d’iccommodemens, laifloient bien des fautes impunies : mais 
notre Evêque leur fit comprendre , que les Parties étant faris- 
faites, le bon ordre rétabli, & la tranquillité publique con- 


fervée; on devoir être content, de quelque maniére que cela 


fe fit. es 
On n'étoit pes moins édifié du’ zéle tout Apaftolique, qui 


lappliquoit à linftrution de fon Peuple ; foit par fes Prédica- 
tions, ou par fes vifices. Il commença celles-la dans {a Cathé- 
drale, le Dimanche de la Septuagefime 1 678 ; & celles-ci 
dans une partie de fon Diocéfe, aa mois d'Avril de la mê:re 
année. Les unes & les autres furent continuées prefque fans in- 
terruption tout le cems, qu'on lui permit de demeurer au mi- 
lieu de fon Troupeau. Voulant tout connoître par lui même, 
il s’appliqua avec un foin particulier à tout ce qui regardoit le 
Culte Divin, la conduire des Pafteurs,& des autres Miniftres, 
l'éducation de la jeunefle, & le fouligement des Pauvres. Il 
n'y eût ni Bourg ni Village de fon Diocéfe ; qu'il ne fe fitun 
devoir de parcourir dans le cours de fes Vifites annuelles. Il 
préchoit par tout avec une on&@ion, qui touchoir les plus en- 
durcis, & ilne dedaignoit pas inftruire lui-même les Enfans; 
ou expliquer aux pauvres gens de la Campagne, les Myftéres 
de notre fainte Religion , & les devoirs particuliers de leur 
Ecat. Ceux qui l’accompagnoient dans ces pénibles voyages, 


touchés des fatigues extrêmes , qu'il effuyoit en vifitant juf- 


qu'aux moindres hameaux, lui repréfentérent qu’en fe bornant 
à vifiter en perfonne, les Villes & les Lieux confidérables, il 
feroit en état de renouveller tous les ans ce travail ; & qu'il 
pourroit fe contenter d’envoyer quelques Prèêtres de confiance, 


avec de bons Prédicateurs dans ces petits endroits trop éloi- 


gnés, où cachés entre les montagnes. 
» Mais ce n’eft pas la, leur répondit:il, que fe bornent mes 
» obligations, le principal devoir d'un Evêque c’eft d’inftruire 
» fon 
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fon Peuple. C’eft là fon obligation eflentielle, Ces Lieux « 
deartés, quelque méprifables qu’ils vous paroïfient, {one dans « 
mon Diocéfe, je fuis la Pafteur de ceux qui les habitent, Ce « 
font mes Brebis, dons je dois rendré &n compte éxa@ au Sou: « 
verain Juge: Ma Charge m'oblige dons à les vifiter , à les fou- se 
lager , à leur donner l’inftru@ion , ou k confolation ; dot ee 
ils ont befoin, & qui peuveñt dépendre de moi »r. 

Cependant fes travaux continuëls , joints à {es auftérités or: 
dinaires, l’affoiblirent, & l’épuiférenr, Il en contraéia une .fé- 
vre violente, qui fit craindre pour fa vié ; & cette crainte pa- 
rut d’aurant plus fondée , qu’il fe trouvoit alors dans an Pæys, 
Où il n'écoit pas facile de lui procurer quelque foulagement. 
Senfible à l’afidion de fes Domeftiques, le charitable Prélic 
me l’étoit point à fa ge fituation : il s'en réjouiffoit au con- 

traire, & ilen béniffoit ke Seigneuir : Cer, difoit-il, gwe4e plus 
grande confobation pourroit-il m'arrivér ,que de mourir dans ces 
pauvres Cabanes, € parmi més Brébis? - | 

. I plâc cependant à la Providence de lui rendre la fanté, 
& de lui faire voir le fruit de fon Miniftére. Les Peaples rou- 
jours plus édifiés , ne confidérant léur Evêque que comme un 
faint , où cémme un Pere plein de bonté pour eux, écoutoient 
tous fes difcours avec un refpet infini ; & ils. recevoient {es inf: 
truétions , comme des Oraclés, qui fortoient de là bouche de 
Dieu même. Cette docilice luf facilita les moyens d’abotir d'a: 
bord bien des Coûtumes fuperftitiéufes ; & de retrancher plu: 
fieurs abus , qui s’étoient gliffés dans quelques endroits du Dio- 
cèle, tant par raport à la fanétification des Fêtes fort. mal ob- 
fervée ; qu'à l’égard des parjures & des injuftices , donc la 
cupidité avoit introduit lufage, & dans le commerce, & dans 
l'éxécution des Feftamens. Quelques Ufuriers farent auf obli- 
gés de réformer leurs Contrats, & le Prélat fic cirer les plus 
xebéles à comparoître à Siguenca devant fon Official. J| trai- 
ta avec la même févérité certains Quêreurs, ou Impofñteurs; 
qui fous prétexre de quelques Indulgences, fuçoientle Peuple, 
& enlevoienit les Aumônes aux véritables Pauvres. —. 
 Parmiles abus, que l’Evêque dé Siguença avoit entrepris 
de réformer, il régardoit cofmme l’un des plus dangereux, l’é- 
loignement des Sacremens de la Pénicence, & de l’Euchariftie. 
Perluadé que les Fidéles privés de ces fecours, me pouvoient 
long-tems réfifter aux attaques du Démon, ni foutenir avéc 
une fermeté Chrétienne lés divers accidens de cette vie , il or- 
donna aux Curés d'exhortér fortement leurs Peuples à la fré- 
Tome F. Qggg 
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quentation des Sacremens; & de redoubler eux-mêmes leurs 
attentions, pour les y difpofer felon les à me de lPEglife. Il 
voulut qu'ils fe rendiflent plus aflidus à inftruire les Fidéles, 
À 
tendre avec charité, & avec patience. Pour nourrir la piété & 
14 Dévotion envers la Sainte Vierge , il établit la Confrérie 
du Rofaire dans toutes les Paroïfles du Diocèle, où elle n'é- 
toit pas encore établie; & il engagea les Curés à le faire ré- 
citer dans leurs Eglifes, tous les Dimanches & les Fêtes ; il leur 
recommanda furtout de joindre toujours l’explication des Myf- 
téres, à la récitation des Priéres, afin que les Peuples apprif- 
fenc ainfi à connoître & à pratiquer leur Religion. Ce faint 
ufage s’introduifit infenfiblement dans les maifons des particu- 
liers. On profita auffi de plufieurs Livres de Pièté, que le faint 
Evêque fit diftribuer gratuitement dans le Diocèfe. Les Pré. 
dicateurs, qu’il eût foin d'envoyer de tous côtés, & toujours à 
fes dépens, achevérent d'en bannir l'ignorance, & avee Pigno. 
rance les vices les plus grofliers. Dès la feconde ou troifiéme 
Vifite dans les mêmes Paroifles, le Prélac eùt le plaifir d'y re- 
marquer un changement fi fenfible, qu'il ne püt s'empêcher 
d’en témoigner publiquement fa fatisfation, aux Fidéles & à 
leurs Condu&eurs. D. à & ES | 
Les uns & les autres fe rendoient d'autant plus dociles à fa 
voix; qu'outre la vénération qu'ils avoient pour fes héroïques 
vertus, ils recevoient tous les.jours de nouveaux bienfaits de 
{a libéralité, La premiére fois qu'il vifita les Eglifes de la Cam- 
agne, il en fit réparer plufieurs : il prit un mémoire de tous 
es Vafes, ou Ornemens facrés, qui y manquoient : & fans 
avoir égard au droit qu’il avoit d’obliger à ces dépenfes , la 
Fabrique, ou ceux qui jouifloient d’une partie des Revenus de 
ces Eglifes, il aimoit mieux les faire ces dépenfes , que de 
fouffrir.que le Service Divin fe fit avec indécence; ou que la 
bonne intelligence, qu’il vouloit entretenir avec tous fes Prè- 
tres, füt troublée:à cette occafion. | NRC 
Mais rien peut-être ne lui attiroit plus les Bénédictions 
du Ciel, & la confiance des Peuples, que la profufion de fes 
Aumônes, &' fa tendre charité envers les Pauvres. Quoique 
fon Evêché füt chargé d’une Penfion de quinze mille Ducats, 
il donnoït cependant beaucoup plus que les plus riches Béné- 
ficiers, & ce n’étoit que dans une fage économie, qu’il trou- 
vait de quoi pourvoir à uneinfinité de befoins.. Artentif à re- 
trancher toutes les dépenfes fuperflues de fa Maifon ; à ne rien 
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donner pour enrichir fes Paréns; à garder une frugalité ex* Livnrez 
traordinaire à fa Table; ànenourrir des Domeftiques qu'autant XXXIX. 
que la bienféance ; & la néceflité l'éxigeoient ; à éloigner enfin REP 
de fon Palais tous les ameublemens riches, & précieux, pour Crowe 1: 
n'en avoir que de fimples, & de plus modeftes, il fe montroit d 
libéral, & magnifique envers rous ceux qui étoient dans 
néceflité,. ER 

” Le premier Hiftorien de fa Vie, qui avoit été auffi le Compa- 
gnon de fes travaux, nous apprend que le faint Evêaue de 
Siguenca , en commençant chaque année fes Vifites Epifcopa: 
les, faifoit toujours porter à fa fuite des fommes confidéra- 
bles d'argent, un grand nombre d’habits pour toutes fortes 

de perfonnes, & une quantité de ‘remédes. Tout cela étoit 
diftribué felon les befoins , aux pauvres, aux malades ; aux 
Veuves, aux Peres de Famille chargés d’enfans, à qui ils ne 
pouvoient donner eux-mêmes la nourriture , ni l'éducation 
convenable. Bien des pauvres Demoifelles trouvérent dans la 
Charité de ce bon Pafteur, de quoi s'établir honnêtement. 
Plus d’une fois il mit l'Hôpital de Saint Mathieu de Siguença 
en état de fournir tout le néceflaire à fes malades. Il employa 
huit mille Ducats pour faire bârir l'Eglife des Dominicains 
de Cifuentes ; & il en envoya fept mille au Pape Innocent XI, 
foit pour la Guerre contre les Turcs, ou pour d’autres Œuvres 
de Piéré, qui regardoient le Bien public. Il n’y avoit que la 
chair & le fang, qui n’euffent point part à fes faveurs. Un de 
fes Coufins lui ayant fait demander du fecours , pour vivre 
avec quelque décence dans Madrid ; il lui répondit qu’il n’a- 
voit point de Parens plus D , que les pauvres de Siguen- 
Ga. Î ne laiffa pas de lui faire donner de quoi pouvoir conti 
nuer fes Etudes, & il le fit par un motif de reconnoiflance, 
ce jeune homme appartenant à Alphonfe Carbonel, qui avoit 
été chargé de l’éducation de notre Evêque, lorfqu’il étoit Mi- 
neur, & Orphelin. | NN, NS 

Il n’y avoit pas encore cinq années revolues, que l'Evêque 
de Siguença travailloit (avec le zéle, & l'application qu’on 
vient de voir) à former un Peuple faint, en rendant à fon 
Eglife fa premiére beauté, dut événement ; auquel il 
n'avoit.garde de s'attendre, vint l’arracher tout d’un coup à 
fon Troupeau. Le 20 de Mars 1682 il reçut un Courier de 
Madrid, avec les Lettres du Duc de Médina-Céli, & du Se: 
cretaire des Dépêches du Roy, qui lui ordonnoit de fe rendre 
inceflanment àla Cour, & de partir le lendemain. Ni cesLet: 
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tres, ni le Courier , qui les avoit rendues, ne lui donnérent 
aucun éclairciflement fur le morif de ce Voyage. Difpofé ce. 
pendant à faire toute la diligence , qu'on éxigeoit de lui, notre 
Evyêque nomma d’abord foa Provifeur pour gouverner le Dio- 
cèfe pendant fon abfence; donna les ordres néceflaires , pour’ 
faire toujours continuer les Aumônes ordinaires ;, & s’erantc 
rendu à fa Cathédrale, il fit un Difcours fort touchant au 
Peuple qui s’y étoit aflemblé, lui donna fa Bénédi&ion, & 
fe recommanda à fes prières. Les larmes, & les gémiflemens 
des Fidéles l’interrompirent fopvent : mais l’efpérance qu'il leur 
fit concevoir de fon prochain retour, diminua un peu leur dou- 
Ur, | | S 
-_ Etant parti de Siguenca le 21 de Mars, il apprit le 22, qui 
étoitle Dimanche des Rameaux , que le Confefleur du Roy, 
le Pere Charles de Bayona, étoit décédé le 19. Cette nou- 
velle ne pouvoit que l'affliger beaucoup; il avoit perdu un 
véritable ami, dans la perfonne d'un pieux & fçavant Reli- 
gieux ; & il commençoit à craindre, qu’on n'eùt jetté les yeux 
fur lui pour occuper f2 place. La conjecture n’étoit pas fans 
fondement, ni fon efprit fans inquiétude. Il continua cepen- 
dant fa route; & arrivé à Madrid le Lundi de ka Semaine Sainte, 
1 fut obligé d'aller loger chez le Duc de Médina-Celi , qui 
avoit envoyé fes Caroiles au-devant de lui, à quatre lieues de 
k Ville. Ge Seigneur l'ayant reçu avec l’affe&ion d’un ancien 
Ami, & les politeffes qui convenoient à Fun & à Pautre, il 
Jui annonça d’abord, qu’on ne lavoit fair venir fi prompte- 
ment , que parce que le Roy Favoit choifi pour être fon Con- 
fefleur., & que’ voulant faire fa Communion Pafchale, ce Prin- 
cé fouhairoit le voir à ka Cour le JeudiSaimr, - : 
Moins furpris qu'afligé de cecte déclaration, le fage Préfar 

se fit point paroître d’abord toute la peine qu’il en reffencoit : 
deux chofes en effet pouvoient le confoler. La premiére étoit 
la piété connuë de Charles H,jeune Monarque,qui,à l’âge de 2 z 
ans, fçavoit commander à fs paññons, & gouverner fes Peuples 
avec fagefke. La denxiéme écoit, que la qualité d’'Evèque l’obli 
3 à réfider dans fon D'iecèfe, ik ne lui feroit peut-être pas 
ifhcile de s'éloigner bien-tôt de la Cour. Il fe flatoir done 
d'obtenir fon congé aprèsawoir facisfait à la dévotion du Roy. 
Mais Sa Majefté ne Pentendoit pas de même.Le Duc de Médina- 
Céli, & plufeurs autres Grands d’Efpagne , que le Prélar vou. 
loft employer, parce qu'il les regardoit comme fes Amis, en- 
Mreprirent am aoncraîre de lui perfuader, que ka Eharce de 
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Confeffeur du Roy regardant le Bien public, le Nonce Apofto- Lirvyxz 
lique, qui évoit à Madrid, pourroit le difpenfer de la Réfidence , XXXIX. 


jufqu'à ce que le Pape en cûr difpofé autrement. Nepouvane 


mieux faire, Thomas Carbonel confenrit de s’en tenir à CŒQUE CAR BRONEL. 
D d 


Sa Saïnreté déçideroit. Ce futle Lundide Pâques, _ donna 
cette parole au Roy Catholique ; & ce Prince en fur f fatis. 
fait, qu’en fortant de la Melle , il dit à quelques Seigneurs de 
la Cour, qui fe trouvoient aupres de lui: Za fermeié du bon 
Pere Carbone! m'a fait sraindse je[gn'à préfent, gu'il ne cherchès 
quelque occafion pour fe retirer : mais il a eu pitié de moi ; il s'ar- 
rètera ici, comme je le [ouhaite, pour être mon Confeffeur, 
Tandis que dans tout le Diocèfe de Siguencz, on faifoit des 
Pricres publiques pour le retour d’un Pafteur fi généralemene 
aimé ; & que celui-ci écrivoit À Sa Sainteté, pour lui expofer 
avec candeur fes fentimens, aflez conformes aux vœux de fes 
Peuples ; le Roy ste ve faifoit agir fon Ambafladeur à 
Rome, pour avoir une Réponie favorable. Voici les Lettres 
Apoftoliques , qui furent adreflées à notre Prélar. D 
À notre Vénérable Frere Thomas Evêque de Siguença, 
Le Pape INNOCENT XE | 
. Vénérable Prere, Salut @ Bénédiffion Apofolique. 
-. « Quand votre Picré & votre _— ne Nous aurpient pas'e 
été déja connuës , par bien des endroits; nous nous en fe- « 
rions formé ane grande idée, en lifant les Ecttres , que'« 
vous venez de nous adrefler. Vous nous. } apprenez , que « 
notre très-cher Fils en Jesuws-CænRrsT, le Roi Carholique ce 
Charles an vous a appellé pour être fon Confeffeur, « 
à la place de celui, que ka mort lui a enlevé depuis. peu. Vous cs 
nous faites connore en mËmeitems. toute la peine que vous. 
avez d'accepter une charge, & un honneur , qui vous #loi. « 
gneroient de ka vûe de vocre chere. Epoufe, l’'Eglife de Si © 


guença, C'eft pourquoi vous nous priez de vous déclarer no- à . 


tre fentiment. Nous ne fçaurions, notre vénérable Frere, « 
n€ pas louer ce zéle de la Charité Paflorale , & cés fentimens es 
d'une- humilité chrétienne, que nous. remarquons en vous. « 
Nous prions en même-temes le Pere des Lumiéres., de répan- 
dre ce même-efprit fur lès autres Bvêques, aujourd’hui pris « 
eïpalement que leur Miniftéreeft fi néceffaire à l’Eglife Ca & 
tholique’, déjx trop éloignée de fon ancienne Difcipline,& w 
agitée detoutes pares par deviolentes cempêres. 1f ne: nous eu 
Qa ail 
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» paroît pas cependant que vous puilliez, fans rélifter à ta vo- 
» Pure de Dieu , refufer abf{olument l'important emploi , dont 
» vous à chargé un très bon, & très-religieux Prince : d’au- 
» tant mieux qu'on .peut efpérer qu'en exerçant cette charge, 


» ges, non feulement à tous les Royaumes d’Efpagne, mais auf 


| n à l'Eglife Univerf{elle. 


...» Nous vous confeïllons donc, &ivous exhortons fortement 


» dans le Seigneur, de vous préter aux défirs de Sa Majefté ; : 


» & de remplir ainfi l’atrence de tous les gens de bien, quine 
» fe promettent rien que d’heureux , & de favorable, de votre 
» miniftére. Pour ce qui regarde l’Eglife de Siguença , vous 
» verrez vous même c€ qu'il conviendra de faire felon l’efprit 


» des Saints Canons. Nous vous apprendrons des re il fau 


» dra, notre volonté, après que nous aurons confulté celle de 


». Dieu, par la Prière. Nous vous promettons d'avance tout ce 
» qui dépendra de notre Autorité. Notre cher Filsle Cardinal : 
» Sabo Mellini vous dira le refte. Nous vous donnons notre Bé. 


» nédiction Apoftolique. Fait à Rome, fous l’annçau duPécheur, 
» le 22 Avril 1682 ; la fixiéme annce de notre Pontificat. » 
Cette Lettre eûc tout l'effet, que le Roy Catholique en at- 
tendoit. L'Evêque de Siguença, un peu rafluré par l’efpérance 
d'apprendre bientôt la derniére volonté du Vicaïre de JEsus- 
CHrisT,ne penfa qu’à remplir faintement l'Emploi , qui le 
retenoit pour un tems à la Cour. Après la gloire de Dieu, & 


le falut du Prince , qui occupoient toujours fes premiéres pen- 


fées, il fe rendoit principalemenr attentif. à procurer le fou- 
lagement des Peuples ; la Paix , la tranquillité des Eglifes, Le fou- 
tien des anciennes familles, & l'avancement de ceux,qui avoient 
fervi, ou qui fervoient encore utilement l'Etat. Notre Evé- 
que avoit toujours êté d’une éxaétitude infinie, à ne conférer 
des Bénéfices qu’à ceux.qu'il connoifloit en être les plus di- 
gnes ; maïs il redoubla fes attentions, quand il fe vit dans la 
néceflité de diriger le choix de fon Souverain, dans la nomi- 
nation d’un fi grand nombre de Bénéficiers. Comme Sa Ma. 


jefté remetroit fouvent à fa décifion, ou à fa diligence, les af- . 


faires les plus importantes, il fe croyoit plus obligé qu’autre- 
fois de vaquer à POraifon, pour attirer les Lumiéres du Ciel : 
& lorfque la juftice ou l'njuitice d'une affaire lui étoit connuë, 
rien n’étoit capable de le faire mollir dans la défenfe de la 
bonne. Caufe. Sa fermeté à foutenir dans toutes. les occafons 
les intérêts de la juftice ; à protéger les Gens de bien ; à 
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prévenir ou à rendre inutiles les intrigues des mal - intention- 
nés; fon dégagement enfin pour fes propres intérêts, & pour 
ceux des perfonnes, qui lui appartenoïent : Tout cela faifoit 
juftément regarder Thomas Carbonek, comme un Saint. Con- 
feffeur dur Roï Catholique. On pouvoit dire que la Vérité ; 
la Juftice, l’inhocence n’avoient jamais eû un plus fibre accès 
auprès du Trône ; & que les vœux du Pape, & du Roi étoient 
parfaitement remplis. LL ne | 

Cependant cette conduire du prudent Confefleur ne fut pas 
goutée de tout le monde. Il parut à quelques Miniftres:tro 
éxat, ou trop peu politique. Quelques-autres blâmerent fa {e- 
vérité, ou fon peu de ménagement. Les uns & les autres euf- 
fent fouhaité de le trouver plus complaifant en certaines oc- 
cafions. L’Auteur de fa vie infinue qu’il y eût quelques démêlés, 
qui firent honneur à l'intégrité de notre Evèque ; mais fur le{- 
quels il n’a pas jugé à propos de s'expliquer: fans doute parce que 
les perfonnes intéreflées éroientencore en vie lorfqu'’il écrivair. 

Mais le mécontentement de quelques-uns n’étoit pas ce qui 
affigeoit davantage le Serviteur de Dieu. Iln’ignoroït point. 
que quand on ne prend que l'Evangile pour régle ; en trouve 
toujours fur fes pas, ceux qui fe conduifent par d’autres prin- 
cipes. Son grand embarras, & la fource de mille peines inré- 
rieures , étoit de fe voir fi long-tems éloigné du Troupeau, 
dont il demeüroit toujours chargé. Il eft vrai qu'il avoit pris. 
toutes les précautions moralement poflibles, pour que fon ab- 
fence ne lui fût point préjudiciable. Il en avoit d’abord con- 
fié la conduite à des’ Miniftres vigilans,, zélés, & d’une vertu 
éprouvée. Il y envoyoit de tems en tems des Mifionnaires 
Apoftoliques. Les Vifites, & les Aumônes s'y faifoient à l'ordi. 
naire : & chaque femaine on lui en rendoit un compte éxact.. 
Tout celanéanmoinsne tranquillifoit pas fon efprit. Heft vraÿ 
encore, qu’il auroit pû renoncer à fon Evèche :auffi y penfoit- 
il FAN ip Mais le cems n’étoit pas encore venu pour l’é- 
xécution. Car s'il craïgnoit la Charge d’'Evêque, il redoueoit 
efcore plus celle de Confefleur du Roy : & fi une fois il'avoie 
abdiqué celle-là, il auroit ed un moyen de moins, pour fe dé 
livrer de celle-ci. Après plufreurs inftances inutiles pour obte- 
pir fon Congé ; le parti qu’il crut devoir prendre, fut d'écrire 
de nouveau au Pape ; & il le fit en ces termes ; fa Lettre eft du + 
Mars 1686: ‘: EL | | 

TRE’S-SAINT PERE, TE D 
“ee H'y:aura quatre ans accomplis le zr de ce mois , que es 


Livre 
XXXIX. 


THomas 
CARBOMWEL. 
rs 


LIVRE 
XXXIX. : 


THOMAS 
CARBONEL, 
poncrerrrmrment-onnrns «sé 


830 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
»Sa Majefté Catholique m’ayane apellé à la Cour, pour être 
n fon Confefleur, j'acceptai cet Emploi par le confeil, & fur 
» les remontrances de Votre Sainteté; que je reçus alors com. 
» me un ordre exprès. Cepeñdant. je n'ai jamais cru devoir 
» long-tems éxercér cette Charge, perfuadé que la qualité 
» d’Evêque eft peu compatible avec celle de Confefleur du 
» Roy, puifque l'une &c l’autre demandenc Réfidence, car le 
» Confelleur ne fçauroit s’abfenter de la Cour pendant une 
» femaine. Sur ce principé, je me flatois de ne demeurer ici, 
» que jufqu'à ce que le Roy Catholique eût jecré les yeux fur 
» une perfonne qui lui füt agréable, & à laquelle il püc con- 
n fier : fecrers de fa Conicience. D'ailleurs j'ai fair réflé- 
» xion, Très-Saint Père, fur ce que Votre Sainteté me mar- 
» quoit dans fon Bref, que pour cè qui regarde l'Eglife de 
n Siguença , je me conformerdis à ce qu’ordonnent les Cañnons 
fur ce fujet ; & que vous me feriez connoiïtre en fon rems 
5 votre volonté. Cependant comme je reconaus bientôt mon 
» incapacité, à m’acquitter de deux Charges fi accablames ; 
» & que l'expérience m'apprend chaque jour , que je ne fçau- 
» rois même en bien remplir unie feule; il n’y avoir pas fix 
» mois que j'écois à ia Cour, que je demandai avec beauc 

» d’inftance la permiflion de me retirer dans mon Eglife; à 
» quoi Sa Majefté ne voulut point confentir. 

__« On m'auroit peut-être accordé plus aifément k berté 
# d’abdiquer l’'Evêché de Siguenç2; je ne l'ai pas cependanr 
n demandée, foit parce que lengagement que j'ai pris avec 
» mon Eglife me paroît beaucoup plus fort; feit parce que 
# je crois y trouver de moindres dangers, que daris la Charge 
» de Confeffeur du Roy. J'ai toujours vécu dans Pefpérance 
» de mé voir dégagé des liens du Conféffonal, pour me don- 
» ner tout entier aux foins derion Troupeau. Jai fair connoître 


.» plufieurs fois mon deffem au Roy Catholiqne : & dans une lon- 


n gue Conférence, que j'eus À y a fix mois avec Sa Majefté, 
ss jé lui expliqtai eñ particulier ous les motifs, qui m'obli- 
ÿ geoient à lui demander cette grace avéc une ef] ne be pi” 

orf- 


# tunité. Depuis ce rems-là je n'ai point ceflé d'agir ; & 


» que je me flatois d'obtenir enfm la confolation tant défirée, 
» le Roï me fit dire, que fi ma Confcience fe trouvoit fi génée, 
» je pouvois avoir recours à Votre Sainteté, pour lui expofer. 
» mes raïfons, & qu’il confentiroit à ce que Vous auriez or- 

» donné. | | a 
« Mais vous kes vayez, Très. Saint Pere, ces raïfons: ily en a 
plufieurs 
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plufieurs. La premiére eft que la qualité de Confefleur dux Liver + 


. Roy m'eft un obftacle invincible à l'obligation que j'ai de « 
réfider dans mon Diocèfe, & ne me laits pas le moindre « 
tems pour le vifiter. La deuxiéme eft fondée fur l’expérien- « 
ce que j'ai, que la longue abfence d'un Evêque caufe tou- « 
Jours de grands maux à fon Eplife, foit pour le fpirituel, « 
foit même pour le temporel , étant difficile de retirer toutes « 
les Rentes de l'Evêché, deftinées pour les Pauvres, & d’en « 


faire un Emploi convenable. J'ai lieu, il eft vrai, de me re-« 
pofer fur le zéle, la charité, & la vigilance de ceux, à qui 


J'ai donné cette Commiflion : je fçai néanmoins qu'il y a « 
plufieurs chofes, qui ne peuvent s’éxécuter par leurs foins, 6s 


& qui demandent abfolument ma préfence. J'avoue que fi « 


les biens & les avantages, que je puis procurer au public, « 


en demeurant à la Cour en qualité de Confefleur , répa- « 


roient la perte que l’Eglife de Siguença fouffre de mon abfen- « 
ce, ce défaut de Réfidence feroit en quelque maniére toléra- « 


ble : mais pour vous dire fincérement la vérité, Très-Saint ce 


Pere , il n’en eft pas ainfi. I] n’eft perfonne, qui fçache mieux à « 
quoi {e réduifent toutes les Fonctions d’un Confeffeur du Roy, « 
que le Roy même; & j'ai eû l'honneur de faire voir éviden- « 
ment à Sa Majefté, que les biens qu’on peut faire aujourd’hui « 
. dans cet Emploi,ne font pas affez grands,pour juftifier un Evé- «e 

que, qui feroit toujours abfent de fon Eglife, lorfqu’on De «c 
trouver d’autres Sujets également , ou plus capables de bien « 
remplir l'Emploi de Gonfefeur. 

« J'ajoûterai à toutes ces raifons , qu’à l’âge de foixante-fix ce 
ans, n’ayant qu'une fanté fort chancelante , je ne fuis plus en « 
état de m’acquitter de ces deux Charges. Je renonceroisavec « 
bien de la joye à l’une & à l’autre : mais je fuccomberai fous « 
le poids, fi on me contraint de continuer toutes ces Fonc- « 
tions. J'ai donc recours à Votre Sainteté, & profterné à fes « 
piés, je la fupplie de faire attention à ma très-humble Re- « 
quête. no fa réfolution, & lui demande fa Bénédiétion ce 
Apoftolique.... A Madrid le 7 Mars 1686 ». 


La Réponfe du Pape Innocent XI, très -zélé lui-même 


pour la Difcipline de l'Eglife, ne fruftra point l'attente de no- 
tre Prélat. Mais la br pé.à que le Roi avoit en fon Con- 
feffeur , ne lui permit pas de confentir fiaifément à fa retraite. 
En faifanc toujours efpérer, il différoit toujours de donner fon 
agrément : & il retint ainfi l'Evêque auprès de fa perfonne, 
jufqu’au dernier mois de l’année, Ce ne fut que peu de jours 
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‘Lrvaz avant les Fêtes de Noël 1686, que le Diocèfe de Siguença 
XXXIX. eut enfin la confolation de recouvrer fon Pafteur. Les Priéres 

Trox:s” publiques, qu'on n’avoit ceflé de faire pour cela, furent dès- 
Carsonrr, lors changées en Cantiques de louanges ; & la joye fut univer- 
felle. La rigueur de la faifon ne put empêcher, que les che- 
mins, par où le Prélat devoit pafler, ne fuflent remplis d’une 
foule incroyable de peuples : & cette multitude croifloit tou- 
jours, à proportion qu’on approchoit de la Ville Epifcopale. 

Mais dans tout ce fpeétacle religieux, qui publioit d’une 
maniére fi naturelle le tendre amour des Fideles, pour leur 
fainc Evêque, rien ne le frappa davantage , & rien ne parut 
en effet plus touchant, que le zéle de deux mille Enfans, af- 
femblés à Siguencça, & fortant en ordre de la Ville, pouraller, 
difoiert-ils, récevoir leur Pere. Auffitôt qu'ils lapperçurent, 
Jes uns levant au Ciel leurs mains innocentes, & les autres 
profternés par terre, pour recevoir fa bénédiétion, ils répe- 
toient tous enfemble les paroles , que les Enfans des Hébreux 
avoient .chanrées à l’Entrée de JEesus-CHRrIST dansla Ville 
de Jérufalem , béni foit celui qui vient au nom da Seigneur. Ces 
cris, qui faifoient retentir l'air, faifoient en même tems couler 
des larmes de joie : & le pieux Prelat mêla les fiennes avec 
celles d’un grand Peuple, qui miarquoit trop d'amour, pour 
p'être point aimé. 

Pour bien répondre à ces témoignages d’affeétion de tout 
le Troupeau , l’'Evèque de Siguença n’avoit qu'à continuer à 
Jui faire fentir les effets de la Sollicitude Paftorale ; comme 
il avoit fait pendant près de dix ans, foit lorfqu’il étoit pré- 
fent, foit durant fon abfence : il parut porter encore plus Lin | 
que par le pallé, & fa vigilance, & fa charité, envers les Fi. 
déles de toute forte d'Etat ; mais particuliérement à l'égard de 
éeux, que le monde a coutume de négliger davantage. On le 
voyoit fouvent dans les Hôpitaux, dans les Prifons, dans les 
Maïfons des Pauvres, & dans celles, où il y avoit des malades. 
H'inftrui{oit lesunsavec bonté; ïilconfoloitles autres, & les pré- 
paroitä recevair les Sacremens. I aimoïr à cacher fes Aumônes 
dans le fein des Miférables ; & à n’avoir pas toujours derémoins 
de fes libéralités ; furtour à l'égard de certaines Fasilles, qui 
craignoiïent encore moins la pauvreté, que fa réputation d’être 
pauvres. Le faint Homme ménageoit leur foibleie ; &:il profi- 
toit cependant de tout, pour les ramener à lefpric du Chriftia- 
nifme : car s’il étoit fi attentif, pour que fes Brébis ne man- 
quaflent pis des fecours temporels , il écoit bien plus zélé pour 
Îe Salut des Ames. : 
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Ce zéle , dont il étoit dévoré, le rendoit infatigable inf Lives 
truire , avertir, corriger , & à ne donner furtout que des éxem- XXXIX. 
ples, qu’on püt, & qu’on dût imiter. Sa modeftie, & fa fer- To 
veur à chanter les Louanges de Dieu, impofoient à tout fon Cr : os 
Chapitre, une douce néceflité de célébrer les Offices Divins, * - 
avec la décence, & la majefté , que demande la Religion, Les 
Religieux les plusréguliers , & les plus auftéres l'étoient moins 
que leur Evêque ; ils faifoient moins d’Oraifon, moins de pé. 
nitenee, que lui; & ceux qui faifaient une profeffion particu- 
liére de pauvreté, ne pouvoient point fe vanter d’être plus 
pauvres dans leurs Cellules, qu'il Pétait lui-même dans fon 
Palais. Nous ne parlerons point de fon humilité, qui fembloit 
quelquefois pouflée à une efpéce d’excès, Nous avons déja re- 
marqué que, pour pouvoir faire de plus grandes Aumônes , il 
n’avoit pris de Domeftiques, que ceux dont la bienféance ne 
lui permettoit pas de fe pafler;, & néanmoinsil étoit fi confus 
de fe voir entouré de gens deflinés à le fervir, qu’il n’ofoit 
prefque leur demander quelque fervice : fi on ne le prévénoir, 
ilaimoitmieux fuppléer à leur défaut, que deles fatiguer. Quel- 
qe fçavant, & Éaicé qu'il füt dans la conduite des Ames, 
il n’entreprenoit jamais rien, fans confulter quelqu'un, tant 
il fe défioit de fes propres Lumiéres. Dans fes fréquentes ma- 
Ladies , il n’ufoic jamais de la plus petite difpenfe, que par le 
confeil d'un Homme de confiance : c'étoit le Pere Aléxis de 
Foronda , Religieux de fon Ordre, mort après lui en odeur 
de fainteté. Le Docteur Don Simon Ovegero voulant entrer 
dans le fervice de notre Evêque, il le reçut avec joye, comme 
un perfonnage d'un mérite diftingué; mais en mème tems il 
le pria, avec une humilité qui couvrit ce Docteur de con- 
fufion, de l’avertir dès qu’il le verroit commettre quelque 
faute, dans le Gouvernement de fon Eglife. Tels étoient les 
fentimens qu’avoit de lui-même un grand Evêque, dont la 
capacité & la vertu faifoient l'admiration des Eglifes d’Efpa- 
gne. Tels étoient les éxemples, qu'il donna aux Habitans de 
 Siguença pendant l’Hiver de 1687. 

Dès le commencement du Printems, il fe hâta de reprendre 
le cours de fes Vifites dans l'étendue de fon Diocèfe. Nous ne 
dirons pas qu’il ait eû la confolation de trouver toutes chofes 
dans le même état, où il les avoit vuës cinq ans auparavant. 
Il eût au contraire plus d’une occafion de vérifier ce qu'il di- 
foit au Pape, dans fa derniére Lettre ; que nonobftant le zéle, 
la charité, & la vigilance de ceux à qui il _ confié le foin 

rrri] 


LIvRhEz 
XXXIX, 


| 
THomas 


CARBONE L, 
Mr meer — Let + à 
RÉPARER 


684 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
de fon Eglife, il y avoit néanmoins plufieurs chofes, qui de- 
mandoient abfolument fa préfence. 1 ne rencontra pas de pe: 
cites difficultés, lorfqu'il voulut arrêter les fcandales , ou les dé- 
fordres, qui commençoient à s’introduire en quelques endroits. 
Mais ce qui devoit le toucher plus vivement, c'étoit de voir 
que la corruption fe glifloit même dans le Sanduaire. Il y re- 
connut des mercenaires , qui ne montoient tous les jours à 
lAutel , que pour vivre de l’Aurel. Du refte, auffi peu atten- 
tifs à Fbule de leurs devoirs , que négligens à les remplir, 
ils fcandalifoient les Fidéles par la précipitation , & ka manié- 
re indécente, dont ils célébroient les divins Myftéres. La fage 
fermeté du Prélat, fa charité, & fa douceur rendirent fes cor- 
rections utiles à quelques-uns. Il y en eût auf, Fe fe mon- 
trérent aflez indociles à fa voix, pour mériter qu’il les fufpen- 
dit des fonétions Eccléfiaftiques. Cependant, pourne point les 
réduire à la néceflité de mandier leur pain, à la honte du Cler- 
ge, il leur donna charitablement de quoi vivre. 

Le pacifique Prélat ne fe portoit jamais Fe regret, d ce qui 
pouvoit contrifter quelqu'un de fes Diocéfains, parce cui les 
aimoit tous en JEsUs-CHRIST. Il fortoit en quelque ma. 
niére hors de fon caractére, lorfque les intérêts de la gloire de 
Dieu, le falut du prochain, & fon propre devoir l’engageoïent 
à {e fervir de fon autorité , pour maintenir l’ordre, ou pour le 
rétablir par le châtiment des coupables. Ennemi des Procès, 


& des conteftations, il n’omettoir rien pour conferver toujours 


la paix , avec ceux même qui vouloient fruftrer fon Eplife 
d’une partie de fes Revenus; il difoit à ce fujet , avec faint Am- 
broïfe, qu'il eft indigne d’un Evêque de donner occafon à 
des difputes fcandaleufes, pour ne pas perdre quelque peu de 
temporel. Son ,Provifeur fe plaignoit un jour de ce que quel- 
ques Eccléfiaftiques avoient apellé de fa Sentence au Métro- 
olitain , & il lui confeilloit d'aller en perfonne à Toléde, pour 
juitiñer la juftice de la Sentence. « Vous n’agiflez , lui répon- 
» dit notre Evêque , que dans le deffein de conferver la Dif- 
» cipline, & le bon ordre dans l'Eglife: Je vousloue. Mais ne 
>> trouvez pas mauvais fi je ne fais pas les démarches que vous 
» fouhaitez. Nous avons décidé cette affaire felon nos lumié- 
» res, lorfque nous en étisns les Juges. Ee Mérropolitain en 
»* ufera fans doute de Ia même maniére. S'ilconfirme notre Sen- 
» rence ,on connoîtra par tout la juftice de norre procédé, s’ik 
» la cafe, il en rendra compte au Souverain Juge ». | 
L'âge avance du: faint Evêque, fes inirmités habituelles, & 


_ ee RES UE ne ee mo 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 68; 
Jés peines intérieures , dont il plaïfoit au Seigneur de l’affliger, 
ou de l’éprouver , ne l’'empêchoient pas de continuer toujours 
fes vifites annuelles , parce,que fi elles lui caufoient de grandes 
fatigues . elles ne laifloient ” de produire aufli de grands 
fruits. 11 y avoit cependant plufieurs années, qu'il follicitoit fa 
démiffion : & il pourfuivit cette affaire avec plus de vivacité 
vers la fin de 1691. Avant que d’en venir là, il avoit pefé de- 
vant Dieu les raifons qu’il avoit de vouloir abdiquer fon Evè- 
ché: il avoit ordonné des priéres publiques, & confulté bien 
des perfonnes, recommandables par leur piété ,& leurs lumié- 
res. Enfin il écrivit à Sa Majefté Carholique, à lArchevèque 
de Saragolle, Préfident du Confeil de Caftille, & au Pere Pier- 
re Matilla Dominicain, alors Confeffeur de Charles Il. Il fol- 
licita aufli le Saint Siège. Le Pape Innocent XI, & fon Succef- 
feur Aléxandre VIII étant morts, Innocent XIE remplifloit la 
Chaire de Saint Pierre. C'’eft à ce Souverain Pontife, que l’E- 
vêque de Siguença adrefla la Lettre fuivance : 


TRE'’S-SAINT PERE, 


« La foixante-douziéme année de mon âge court déja avec es 
. la quinzième de mon Epifcopat; auquel, fans aucun mérite « 
de ma part, j'ai été élevé par la Grace de Dieu, & du Saint « 
Siége. Le poids immenfe d’une Charge , qui pourroit être « 
formidable aux Anges mêmes , augmente d'autant plus celui ce 
des années, qu’à la foiblefle naturelle de la complexion, fe « 
Joint encore l’mcommodité d’un air fort rude, & contraire ce 


à mon tempéranment. Tout cela fait que je ne fens plus en « 


moi, furtout depuis quatre ans, les forces néceflaires, pour « 
bien remplir toutes les Fonctions. de Îa Sollicitude Paftorale, ce 
Suiet d’ailleurs à beaucoup de fcrupules , & à de grandes ce 
peines de confcience, j'érois très-porté , il y a long-tems, à « 
demander d’être enfin décharge d’un fardeau, qui n'accable. « 
. L'importance de l'affaire me retenoit d’une part ; une expé- se 
rience journaliére me faifoie fentir de l’autre, que ma fanté « 
s'affoibliffant de plus en plus, je devenois tous les jours moins « 
capable, & de réfifter à l’intempérie de l'air, & de vaquer « 
comme il faut à tous les devoirs de ma Charge; mes peines « 
intérieures croïfluient à proportion ; & le délir d'abdiquer, ce 
devenoit aufli plus violent. Convaincu néanmoins qu’une « 
affaire de cette nature ne devoit poine être décidée par les: ce 
feules fumiéres de ma foible raïfon., je l'ai propofée:, & laifée « 
au jugcment. de plufeurs perfonnes., pieufes, éclairées, pr 
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» dentes , timorées, & d'autant plus 27 d'en juger, qu'el. 
» les avoient une connoiffance plus diftin&e de ma confcien- 
» ce, pour avoir fouvent entendu mes confeflions, Ayant touc 
» éxaminé avec foin ; après avoir’beaucoup prié, pour méri- 
» ter de recevoir les lumières d’en haut ,tous ces T'héologiene 
# fe font réunis, & ont perfifté dans le fenciment, que je pou- 
55 vois, que je devois même , demander ma démiflion , & tra- 
n vailler à l'obtenir du faint Siége. Conformément donc à leur 
» avis, j'aid'abord écrit, felon l’ufage ,au Roy Catholique, pour 
5» folliciter l'agrément de Sa Majefté. je fais aujourd’hui ce 
n qui eft le x eflentiel, tandis que profterné aux piés de 
ss Votre Sainteté, je remets ,Très-Sainc Pere, ma Charge entre 
» vos mains. Je renonce à l’Evêché de Siguença; & vous fup- 
s» plie de vouloir, par votre bonté, & votre autorité Apofto- 
» lique, rompre les liens , qui m’attachoient à cette Egh e. J'ai 
» une pleine confiance, que Votre Sainteté ne me refufera point 
» la grace, que je lui demande avec autant d'inftance que d’hu- 
» milité. Par là on pourvoira en même tems à l'avantage de 
» l’Eglife de Siguença, & à la tranquillité de mon efprit. Ren- 
» du ainfi à moi-même fur la fin de mes jours, je pourrai avec 


# plus de liberté me préparer à la mort, dont le moment n’eft . 


#> pas éloigné ; & je demanderai à Dieu avec une nouvelle fer- 


» veut. qu'il conferve long.rems Votre Sainteté. pour le bien 
) Qq A 2 | 


» de fon Eglife ». Fait à Siguencça le 9 de Février 1692, &c. 
Fr. THomas, Evèque de Siguenca. 

Lorfque le Prélat écrivoit cette Lettre, il ne doutoit point, 
que les amis, qu'il avoit à la Cour d’Efpagne, n’euflent déja 
tout difpofé felon fes défirs. Thomas Reluz, fon Confefleur , 
le même qui a depuis écrit l'Hiftoire de fa vie, prefloit en ef. 
fet cette affaire : mais les Miniftres en avoient tant d’autres fur 
les bras , que fa Requête ne püût être remife à la confidération 
du Confeil de Caftille , que dans le mois de Mars. Le fuccès 
ne répondit pas même à fon attente : Car après avoir mûre- 
ment éxaminé les raifons , de part & d’autre ; on conclut que 
celles , que notre Evêque faifoit valoir, pour obtenir fa démif- 
fion , ne regardant que fa confolation & fa tranquillité particu- 
liére, elles ne devoient pas l'emporter fur Île bien général de 
tout le Diocèfe, qui perdroit trop par la retraite d’un Prélar 
d'une piété fi reconnue , d’une vie fi éxemplaire , & d’une cha- 
rité fi étendue. Ainfi le Confeil fupplia Sa Majefté de répon- 
dre à l’Evèque de Siguenca , qu’on ne pouvoit écouter fa de- 
mande; & que fes travaux étant fi néceflaires à fon Peuple, 


en . 
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il dévoit, nonobftant fes peines & fes difficultés, continuerà Livre . 
* conduire une Erlife , que la Providence avoit confiée à fes foins, XXXIX. 


lorfqu’il y penfoit le moins. | 
Le réfultat de cette .Affemblée ne pouvoit qu'affliger le Ser- 
viteur de Dieu: mais il fut bientôt confolé ; en apprenant, par 
une Lettre de l’Archevêque de Saragofle,que le Roi Catho- 
tique , fans avoir égard à la conclufion du Confeil de Caftille, 
avoit eu la bonté de confentir enfin à fa démiflion. Sur certe 
agréable nouvelle, Thomas Carbonel alla d’abord à l'Eglife, 
our rendre à Dieu fes actions de grace, & fe difpofa enfuite 
à fe retirer parmi fes freres. Comme il vouloit rentrer dans le 
Cloître auf pauvre, qu'il en étoit forti, il mit entre des mains 
fidelles ce qui lui reftoie à diftribuer. Les Hôpitaux , les Egli- 
fes, les Monaftéres reçurent fes derniéres libéralités. Tous fes 
Domeftiques furent récompenfés felon leurs fervices. Aucun 
n’auroit été mécontent, fi la féparation d’un fi Bon Maître , n’a. 
voit été pour tous un jufte fujet d’affliion. Il ne fut point quef- 
tion d’acquitrer des dettes, parce que le prudent & modefte 


Prélat n’en avoit point contra@ées. Il dépenfoit peu, &nedon 


noit qu’à proportion qu'il avoit. Outre les autres Aumônes ; 
dont on ne parle qu’en général , on raporte qu’il fit donner à 
une pauvre Demoifelle neuf mille réales pour fa dot , ou pour 
entrer en Religion, fi elle y étoit appellée ; quinze cens mefu- 
res de bled au Couvent de Cifuentes; deux mille à la Tréfore- 


rie de l’Eglife de Siguença ,& quatre mille au Chapitre, pour 


la décoration de fa Cathédrale | 
Mais tandis que le fainr Evêque, déja rendu à lui-même, 


ne foupiroit qu'après le repos du Cloître, il plüt au Seigneur 


de l’apeller à celui de l’Eternite. Il en fut averti ke Eundi-Saint, 
trente-uniéme de Mars, par une fiévre, qui ne parut cepen- 
dant dangereufe que le Jeudi fuivant. On peut dire que toute 
fa vie avoit été une préparation continuelle à fa mort : auf 
en vit-il les approches avec une parfaite refignation, & il la re 
eut dans un faint excès de jaye, de confiance & d'amour. Toutes 
€es peines intérieures, qui l’avoient long-tems humilié en le 
purifiant, firent place aux tendres fentimens d’une ardente 
‘Charité. Plein de jours, & de bonnes œuvres , il s’endormit 
dans le Seigneur, la veille de Pâques, cinquiéme jour d’Avrit 
1692. Les gémifflemens des Pauvres, ow plutôt les regrets de 
tous les Habitans de Siguença, n’annoncérent pas moins eette 
mort, que Île fon des Cloches de toure la Ville. Ses Obféques 
furent d'abord célébrées avec toute la pompe , & la folennité 
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poflible : mais le Chapitre les réitéra le 21,22,& 23d'Avril; 
& on prononça trois Oraïfons Funébres, à la louange de ce grand 
Evêque ; que toutes les Eglifes d'Efpagne confidéroient comme 
l’ornement de leur Siécle , & de leur Nation. 

Dans l’Epitaphe, qu’on fit graver fur fon Tombeau, Tho- 
mas Carbonel eftcomparé au Docteur Angélique, pour la Doc- 
trine , & la Pureté , à faint Thomas de Villeneuve, Archevè- 
que de Valence, par la profufion de fes Aumônes ; & à faint 
Vincent Ferrier, par l’onétion, & la force de fes Difcours{ 1 ). 

Les Fidéles, qui pendant quinze années avoient été témoins 
de fes héroïques vertus, ne doutant point de, la gloire de fon 
Ame, réclamérent d’abord fes Interceflions, comme celles d’un 


Ami de Dieu. Nous paffons ici fous filence les Guérifons qui 


furene publiées comme miraculeufes | & les autres faveurs, 
que les Peuples, dans leurs befoins fpirituels, & temporels, 
crurent avoir reçu du Ciél, par le crédit du faint Evêque de 
Siguença. Dans le Chapitre Provincial d'Efpagne, tenu à Ben- 
neventele 1 2 Avril r693,onfit mentionavecéloge de ce | pus 


Prélat, parmi les Religieux de faint Dominique, décédé en 
opinion de faintete (2 ). 








E HENRIQUEZ, EVE SQUE 
DE MALAGA. 


Eu de mois Ÿ Sa le décès de Thomas Carbonel ; le 
Royaume d’Efpagne , & l’Ordre de faint Dominique fi- 
rent une nouvelle perte, par la mort de l’illuftre Evêque de 
Malaga ; Prélat, qui ne mérite pas moins d’être connu, que 
celui de Siguença. Sa naïflance dans un fens étoit la diftin- 
guée; fes ralens avoient paru avec plus d'éclat ; fes vertus, 
‘Chrétiennes & Epifcopales , ne lui attirérent pas moins l’ad- 
miration des Grands, & l’amour des Peuples. Cependant ou 


(x) Hluftriffimus D. D. Fr. Thomas Car- 
bonel , Ordinis Prædicatorum clara lux; 
ÆCathedræ Complutenfis moderator ; femel 
atque iterum Caroli Regis Confeffarius , 
Placentino Epifcopatu recufato, ad hujus 
Epifcopatäs regimen compul{us fuir. Cathe- 
dram , munus Confeflarii, & Ecclefias dimi- 
fit; quia cellam ardentiflimé concupivit, ad 
quam confugere anhelans , ad deponendum 
Epifcopale onus confenfum Regium obti- 
nuit : fed ipfà die, quæ fuit quinta Aprilis 
anni 1652 , qua litteræ Regiæ pervenerunt, 
ad quierem Paradif evolavit, ætatis fuæ 72 


Fuit in puritate & Doétrinà Angelici Doc- 
toris imitator; in eleemofynis Valentinus 
Thomas ; in Prædicatione Vincentius Fer- 
rerius , cujus ip{à die, cm dilexiflet fuos, 
& eis benediétionem impertiret, Vefpere 
Sabbati Sanéti obiit ; feu potids cum Chrifta 
refurrexit. 

(2) Fr. Thomas Carbonel, hujus noftrz 
Provinciæ decus præclarifimum, ficut & 
totius Prædicatorum Sacræ Religionis præf- 
tans ornamentum ; quin & toti Hifpaniz 
Præful admirandus, &c. 


on 
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on n’a point eû le même foin d'écrire éxaétérment fes bélles  Lrvrt. 
Adions; ou les Mémoires déraillés n'en font pas venus jufqu'à  XXXIX. : 
nous. Il faudra nous contenter de recueillir | &' de-raporter — 
fommairement le peu que nous en trouvons." "  -’". ti 

Iidephonfe Henriquez, né à Madrid vers a fin de 1637, mme 
ou au commencement de l’année fuivante, fit paroître dèsfai IL : 
plus tendre enfance ce beau naturel, qui fut comme le germe Naïllanse RE 
de toutes les excellentes qualités , qu’on a depuis admiréës ;ion d'ldephonfe. : 
en lui: Le Roy d’Efpagne Philippe IV , ayant mis auprès de. 
lui des Précepteurs choifis , afin qu’on lui donnât une éduca- 
tion digne d'un Prince de fon Sang , il eût le sas de. voir ,: 
que fes progrès, foic dans la Piété, foit: dans les Lettrès, ré-. 
pondirent toujours à fes défirs, & aux attentions des fages 
Maîtres, qui travailloienc fur un fi riche fond. Nous ignoronis : 
en quelle année, & pour quelle raifon, Ildephonfe avoit été 
conduit à Malaga dans le Royaume de Grénade : maïs nous 
fçavons que ce É dans cette Ville, & felon les Hiftoriens le 
29 d'Avril 1648 , qu'il reçut publiquement l'Habit de fainc 
Dominique. L'amour conftant qu’il a toujours confervé pour 
cet Etat, & fa fidélité à en remplir les engagemens, font une 
preuve que rien d’humain n’étoit entré dans le motif de fa 
Vocation. En faifant fa Profeflion Religieufe, il voulut être 
apellé Iidephonfe de Saint Thomas :-& c’eft fous ce feul nom 
qu’il a éte depuis connu { tr ). .. 

On remarque que l'étude de la fagefle occupoit déja fon IL. 
cœur, dans un âge, où les paflions font ordinairement le plus. Amourdekf- 
fentir leur empire, ou leur tyrannie. Il aimoït dès-lors à con- À 
noître les Hommes célébres, les Sçavans de réputation : il 
en étoit connu, & aimé ; & il entretenoit avec eux un com- 
merce de Lettres. Avant même que de commencer fon Cours 
de Théologie, la premiére chofe , qu’il demanda À l'illuftre 
Pierre de Godoy , Chancelier, & Profefleur de Salamanque, 

. fut la communication des Ecrits, qu’il continuoît à di@er dans 
cette Univerfité, dont il étoit l’Oracle. Ce qu’il en réçut, ne 
fit qu'augmenter en lui ce louable défir de fçavoir. Il pria, il 
follicira , il preffà fouvent le même Profeffeur , de faire impri- 
mer fes fçavantes Difputes fur la troifiéme partie de la Somme 





À 


(1) F. Udephonfus à fané&to Thomä , no- refus fecit , nec minores in pietate; quà 
biliffimis fplendidiffimifque in Hifpanià or- | excitatus adolefcens Ordinem, totà ftupente, 
tus natalibus, primam lucem vidit fub finem] fed & plaudente Hifpaniä , amplexus in Con- 
anni 1631, Vel fequentis initia; optimè à] ventu Malacitano, veftemque Dominicanam 
puero educatus fub egregiis Præceptoribus , | induit 29 Aprilis 1648. Echard. Tom, TT, 
ut erat ingeniofus, miros in Litteris pro-] pag. 732, Cole 3e 
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Lives de Saint Fhomas. Lorfque l’Auteur publia depuis fon exceE. 
. KXXIX. lent Traité de l’Incarnation , il avoua qu'il le donnoit aux vives: 
inftances de notre Prélat, à qui il fut dédié. 
Avec cette noble ardeur, jointe à la facilité, & à l’élevation: 
du génie, le jéune Religieux pénétra aifément dans le San@tuai- 
Epif. Nuneup.  re-des Sciences. Il acquit une grande connoiflance des meil- 
a tn leurs Auteurs, & de leurs Ouvrages. Bientôt il fe fit une ré- 
Sa réputation, ; ce 152 : . 
fes rapides pro. putation , qui fembloit l’égaler aux plus anciens te 
grès dans les 6 Dans l’efpace de fept années depuis fa Profeflion , non-feule. 
Ences, ment il avoit achevé avec honneur tous fes A@es Scholafti- 
ques, & prit fes Dégrés; mais on l'avoit vû dans les plus cé- 
lébres. Collèges de fa Province, faire des Leçons publiques de: 
Philofophie, & de Théologie ; & mériter les ne HAN eine 
de ceux, qui avoient vieilli dans les Etudes. Pierre de Tapia, 
fi connu dans les Univerfités d'Efpagne, & alors Archevêé- 
que de Séville, fe trouvant à des Thées folennelles , aufquelles 
notre jeuné Profefleur préfdoit, voulut éprouver fi rout ce 
que la renommée publioit de fon Erudition, & de fes lumiéres, 
étoit auffñ réel, qu'on le difoit. IL propofa les plus grandes dif. 
ficultés : fes Argumens pouflés avec toute la folidité , & læ 
force d’un Doéteur confommé , réveillérent l’artention de 
l’'Affemblée; & procurérent de nouveaux applaudiflemens au 
Pere-Ildephonfe. L’Archevêqie lui-même, quoique d’un ca. 
ratére très-éloigne de la flaterie, ne put s'empêcher d’avouer 
qu’il avoit enfin trouvé un parfait Théologien dans un jeune 
homme. 1] n’en parloit depuis qu'avec une efpéce d’éronne- 
ment; & on a quelques-unes de fes Lettres, où il ne faifoit 
pas de moindres Eloges de fa capacité, que de la: fubriliré, & 
de la beauté de fon efprit. .. : RE 
IV. Les Peuples n’admiroient pas moins en lui le: Don de la: 
ee nn Pen la Parole, les graces du Difcours , & routes les parties de POra- 
aire ; fruit de in TE, 
es Prédications, teur Chrétien. Il fe feroic fait fuivre, & tonjours écouter avec 
plaifir; quandil n'auroit eû pour objet que de plaire à l’efprit, 
 & ide. le perfuader par la douceur d'une Eloquence naturelle. 
Maïs anirhé d’un zéle plus | , & ne cherchant que les inté— 
rêts de JEsu$-CRR1sST, dans l’Exercice du Divin Miniftére, 
il fçawie parler au cœur, & le toucher. On avouoir qu’il étoic 
difficile de fe rendre un peu aflidu à fes Prédications, fans fe 
former le plan d’une vie déformaïs réglée fur les Maximes de 
PEvangile. C’étoit la régle , que le zelé Prédicaœur avoit 
prife pour lui-même: l'innocence & la pureté de fa vie donnoit- 
un nouveau poids à Ja. morale qu’il prêchoit. 
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‘Où penfera peut - être que nous faïfons plutôt fon Panégye Livre 
rique ,que fon Hiftoire. Il eft pourtant vrai, que nous ne r& XXXIX. 
portons, que ce qu'ont écrit avant nbus plufiears graves: Au- 
teurs Efpagnols, François, ou Italiens, qui ont:eû océañion de 
mA A6 talens, & des vertus de ce religieux Prince, l'amour 
& les délices de fes Freres, Son rare mérite l’avoit fhit élire V. 
Provincial de la Province de Grenade, en 1658 ; lorfqu'il ne ef élé Proviar 
finifloit que fa vingt-lixiéme année : & on ne fut pas furpris de 
voit que, par la fagefle de fon Gouvernement, fa vipilancé, & .-- . 
fa douceur , il fe concilià nou-feulement l'affection & l'eftine _" “" 
de tous lés jeuhes Religieux, maïs auffi la confiance , le refpe&, 

&c l'admiration des plus graves , & des plus anciens (1h. ..: 

Dans un Poîfte, ordinairement rempli par des Sujets d'un  vr. 
mérite diftingué , & d’une expérience confommée , lé nouveau Sagefle, & fuc 
Provincial ne fit aucune démarche, que là Religion’ ne pc Sete. 0 
avouer. Comme il mettoit lui-même tout fon plaifir dans l’ac- 
compliffement de fes devoirs, il infpiroit fans peine les mêmes 
{entimens à fes Freres: tous fe portoient avec joye à feconder fes 
bonnés intentions. Ils vivoient dansune grande union, fervoient 
‘le prochain avec zéle. La paix , la régularité , les Etudes fleurif- 
foientc dans toutés les Maifons de la Province : & on attri- 
buoit tout cela aux talens, ou à la prudence d'un Supérieur; 
dont le coup d'effai fembloit égaler, ou furpafñler même, les 
modéles, qu'il avoit choifis. Cependant le Roy Catholique, VIL 

ui voyoit avec beaucoup de complaifance, l'honneur que le 1lef nommé à 

ere Iidephonfe continuoït À fe faire, & dans fon Ordre, & “spa u . 
devant le Public, le jugeant déja en état de conduire fage- , Bullar. Ord: Ton. 
ment'un Diocèle , lenomma à celui d'Ofma, vacant en 1667. °°" 

Le Pape Aléxandre VII envoya les Bulles ,en date du 26 Sep- 
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temibre de la inême année. DE 

-_ Ildephonfede Saïnc Thomas’, toujours femblable à lui-même, 

‘ne vouluc ni refufer l’'Epifcopat, m.donner un confentement 
“exprès, fans avoir obtenu celui de fon Général. Il écrivit donc vit. 
au Pere Jean-Baptifte de Marinis, qui gouvernoit alors tout . Pts re 
‘l'Ordre de faint Dominique: & avec cette candeur, qui lui at L 


4 & 






7” (1) Verdm non folum in Scholis egregium ; | vix coimpleverat, edm ad totius Bæricæ Pro- 
"fed & in Sacrispulpitis, quä:zelo, qu dicendi| vinciæ segimen anno 1658 aflumptus ef: 
gravitate & elegantià eximium fe Verbi Dei] quod munus eä prudentiä , fudvipate, vigi= 
ræconem præftiterat ; Difciplinæ regularis] lantiä implevit; ut non foldm fibi:juniorum 
intered tenaciffimus ; quo faétuin eft , ut non] conciliaverit animos , {ed:& feniorum amo- 
 expeétatisique pér leger noftcas prgfcribun-lrem , revetentiam, admiratipnem,, &ce 
pur interflitis , & laureâ donatus , & Prior] Echard, Tom. I d » PAG: 733: Col. 5» 
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Lrvaes étoit naturelle, il expofa la volonté de Sa Majefté Catholique; 
XXXIX, & fes propres Réfléxions. Il en faifoit fur fon âge encore peu 
Mosenonsss avancé ; fur les périls, & les obligations de la mt , où on 
Henrrourz+ Vouloit léléver; & fur cetattrait particulier, qui lui avoit faie 
—— embrafler un état, qui lui étoit toujours extrêmement cher : 
ce qui lui faifoit dire, qu’à ne confulter que fon inclination , on 
Je trouveroit toujours plus a er à obéïr dans le Cloître, 
qu'à commander dans un Siége Epifcopal, : 
In The. Dom La Réponfe que lui fit le Pere Général , & qui nous a éte 
#5#5#%% conferyée par les foins de Fontana, fuffroit feule pour confir- 
mer tout ce que nous âvons dir jufqu’ici, du mérite de l’Evêque 
lé. Rien de plus tendre que certe Lettre, ni de plus propre 
à faire connoître combien un tel fujet éroit précieux à tout fon 
Ordre. Après avoir remercié la Divine bonté de tous les ta- 
_ Jens, donr elle l'avoit enrichi, & loué le choix, qu’on avoit 
fait d’un Pafteur, fi:capable de faire le bonheur de plufieurs 
Peuples; le Pere Général ne diflimule pas la jufte douleur, 
vil refflent en voyant que celui, que tous fes Freres repar- 
oient comme leur gloire, & leur Couronne, leur étoit enlevé, 
-dans un tems où fes éxemples, fà prudence, fa fage conduire 
_commençoient à produire des fruits de fi bonne odeur ; & il 
| continue ainfi fa Lettre: | AO à | 
IX. __ « Que perfonne donc ne condamne nos fentimens, fi avant 
Se de vous féliciter de votre Elévation, nous gémiflons 
Prêcheurs, à e- *” d'abord fur notre perte. Nous ne pouvons fitôt oublier les 
rêque él. » beaux progrès, qu’on vous à vüû faire avec tant de rapidité, 
æ dans le fein de la Religion; où en fort peu de tems vous 
» êtes devenu a lumiére, l'appui, Pornement de toute votre 
» Province. Nous nous fouyenons de cer excellent & aimable 
» caractére , qui vous ayant fait commencer par de grandes 
.» chofés , vous deftine à dë plus grandes; & qui a déja fait rant 
» d'honneur à un Ordre, que vous avez.illuftré parles rayons 
-» d'une -piété folide, d’une râre érudition ,; & d’un Gouver- 
» nement -plein de fagefle. Nous nous rapellons enfin , de 
» quelle maniére vous avez toujours prévenu..les années, par 
» votre Efprit; vos Egaux, par votre mérite ; & la Vieillelle. 
_» par la gravité de vos mœurs. Qu'il nous foit permis de le di- 
» re en gémiflanc, vous avez été mûr avant le terms, pour être 
.»# trop précipitanment ravi à ceux, à qui votre préfence étoit 
» fi douce, & ft honorable. , _— 
*: » À Dieu he plaife cependant, que nous penfiéns nous o 
» poler én quelque forte, à la volonté du Seigneur, ni à cel 
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le du pieux Monärque ; qui s’eft hâté de vous retirer de def: « 
{ous le boifleau, fans confulter vos défirs , ni les nôtres. Puif- « 

qu’on veut vous placer comme une lampe fur un chandelier « 
levé, à Dieu ne plaife que nous envions, ou que nous pré- & 
tendions refufer à l’illuftre Eglife d'Ofma , à un Clergé ref- « 
pettable, & à un Peuple fidéle, un Pafteur, un Evêque, & « 
un Guide, d'autant plus capable de bien conduire fon Trou- « 
peau, qu’il s’eft montré lui-même plus fourmis à nos ordres, « 
& plus prompt à nous obéir. Suivez donc votre deftinée, « 
notre cher fils : c'eft la derniére fois que nous vous donnons « 
ce doux nom ,en vous embraflant avec tonte la tendreffe « 
d’un Pere. Vous nous avez demandez la permiflion d’accep- « 
ter l'Epifcopat ; & en la demandant vous voudriez ne pas « 
l'obtenir : nous vous la donnons cependant par ces préfentes « 
Lettres: Allez & vivez : recevez cependant ce dernier, & « 
tendre baifer , que nous vous donnons comme le doux gage « 
de l’amour de rout mon Ordre. Bientôt nous rendrons à vo. « 
tre bâton Paftoral les refpe&s qui lui font dûs. Que le fuc- « 
cès réponde à votre mérite, que vos entreprifes , nouveau « 
Timothée , foient toujours heureufes : Nous commençons « 
de voir s’accomplir en vous, ce qu’un fecret preffentiment « 
nous faifoit déja prévoir , lorfque nous couronnions vos tra- « 
vaux Scholaftiques. Nous ne manquâmes point-d’avertir, « 
que perfonne ne méprifât votre jeunefle , parce que nous ne « 
doutions pas qu’elle ne fut un jour louée dans le lieu , où font « 
aflis les Anciens. | 
. & Nous comprenons bien que ce dernier adieu ne fera pas « 
moins amer à votre tendre affection pour sous; que l'éclat « 
de la Dignité Epifcopale eft contraire à votre modeftie : & « 
nous avons de bonnes preuves de la vérité, de ce que vous « 
aflurez , dans vos derniéres Lettres, qu’il wous feroit plus « 
oux de vivre fous Ppbéiffance de l'Ordre ,qued’avoirle droit « 
.de commander dans le Siécle. Mais en permettant ainfi à nos « 
cœurs de s'expliquer , nous donnons une nouvelle occafion « 
des larmes réciproques, qui ne ferviront à rien. Finiflons « 
Æonc nos inutiles regréts;, & 4douciflons par des bénédiétions « 
Ja douleur d’une fi trifte féparation.. Que le Seigneur multi- ce 
plie fur vous fes miféricordes ; & qu'il vous comble de mille ce 
faveurs. &c.» - a 

Dans la Lettre que le mêmeGénéraf écrivit à la Province 

de Grenade , pour faire procéder à l’Eleétion d’un nouveaw 
Provincial , il reléve encoré par de nié our * _ s [es ver- 
SFr 
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tus, & les excellentes qualités de l'Evêque élu. Il veut efluyer 


les larmes de fes Freres par la cunfidération de la gloire , qu'il 


leur revient d'avoir donné un fi grand’ Homme à l'Eglife ; & 
les exhorte à marcher avec la même fidélité dans les voyes 
qu’il leur avoit ouvertes, & dans la pratique de toutes les ver- 
tus, dont il leur avoit donné de fi beaux éxemples , rout le tems 
qu'il avoit été parmi eux. 

Avant la fin de l'année 1661 , l'Evêque d'Ofma fut facré, 
& il fe rendit en diligence dans fon Epglife, réfolu de donner 
tous fes foins, & fa vie, s’il étoit néceflaire, pour le Troupeau, 
qui lui étoit confié. Le fouvenir de ce zéle Apoftolique , & de 
cet amour pénitent, que faint Dominique avoit fait éclater au. 
trefois à la têre du Chapitre d'Ofma, fut pour le pieux Pré- 
lac un puiffant motif de travailler, avec une nouvelle ferveur 
à fe remplir lui-même de cer efprit de zéle ; qui devoir le fou- 
tenir dans les fonctions de la Sollicitude Paftorale. Tout ce qu'il 
avoit déja fait dans la conduité des Ames, ou dans l'Exercice 
du faint Miniftére, il le compta pour peu : Mais fe regardant 
déformais comme dévoué au fervice des Fidéles , & obligé 
de veiller pour le bien de leurs Ames , comme en devant ren- 
dre compte, il ne penfa qu’à les inftruire ; à les édifier, & à 
leur procurer tous les fecours fpiricuels, ou temporels, dont 
ils pourroient avoir befoin. | 

C'eft ce qu’il fit toujours avec fuccès, & fans interruption, 
dans les trois Diocëfes, qu’on l’obligea de gouverner fuccefli- 
vement. L'Eplife d'Ofma ne püt le pofléder que peu d'années ; 
& celle de Plaïfance que peu de mois: parce que le Pape & 
le Roy Catholique jugérent fon Miniftére plus néceffaire, où 
plus utile à d’autres Peuples. Maïs il remplit pendant vingt- 
neuf ans le Siège de Malaga ; qu’il ne confentit jamais d’aban- 
donner, quelque empreflés que fuffent les vœux des Fidéles, 
qui l'appelloïent à de plus grands Siéges. Un Auteur content 

orain nous apprend que toutes les Eglifes d'Efpagne fem. 
Éloient fe difputer comme à l’envi, l’honneur & le bonheur d'a- 
voir pour Evêque un Prélat fi généralement eftimé ( r ). Ce 
qu'on peut dire avec aflurance, c’eft que les Peuples, qui fe 
trouvérent les premiers fous fa conduite, né le perdirent ja- 
mais qu'à regret ; & qu'il parut apporter toujours la Paix, & 
une fainte joye dans tous les Diocèfes, dont il prit le gouver- 
nement. | 


(1) Omnibus Hifpanië Ecclefis pro te [certantibus. PF. G Epife. Oxom. ut 
Pañtore & capite habendo , pià son el | Ds à A | 
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. Les longues Guerres , que la Monarchie d'Efpagne avoit 
foutenuës , & qu’elle continuoit encore de foutenir, depuis qu’el- 
le étroit entrée dans Palliance des ennemis de la France, l’a- 
voient comme épuifée. Toutes les Provinces, tous les Peuples 
fe trouvoient sonia Je ê& on ne voyoit que trop d'anciennes 
Familles déchues de leur premiére fplendeur, dËs réduites à 


k trifte néceflité de réclamer la charité des Pafteurs. Fout ce 


que notre Evêque pouvoit ménager, foit fur les Revenus de fon 
. Évêché, ou fur les grofles penfions, qu’il retiroit de la Fa- 
mille Royale, il lemployoit à nourrir les Pauvres, à foulager 
les Miférables.; & la meilleure portion étroit toujours réfervée 
pour la fubfiftance de ces honnêtes Familles, qu’il fe croyoic 
obligé de préférer dans des befoins communs. Il ne fe retira 
pas des Diocefes d'Ofma & de Plaifance , fans laifler dans l’un: 
& dans l’autre, d’illuftres Monumens de fa Piété & de fa Cha- 


xité. Mais il fit quelque chofe de plus en faveur du premier. 
Apellé ailleurs par un ordre de la Providence ; & ne pouvanc 


oublier un Troupeau, qu'il aimoit, il voulut lui procurer un: 


autre Pafteur felon le cœur de Dieu ; un Evêque capable de 
foutenir tout le bien qu’il avoit lui-même commencé, & de 


gontinuer dans le même efprit {es libéralités publiques ou fe- 
crètes. 

Pierre de Godoy, natif du Diocèfe de Plaïfance, & Profès 
du Couvent de Salamanque , s’écoit fait depuis long-tems une 


réputation, qui rendoit fon nom illuftre dans tous les Royau- &ofn 


mes d’Efpagne. Saint & habile Prédicateur, il tenoit un Rang 
diftingué parmi ceux que Sa Majefté Catholique écoutoit tou- 
jours avec plaïfir. Ses talens pour la conduite des Ames n’é- 
roient point inconnus, non plus que fa prudence dans le Gou- 


vernement. Mais plus célébre eucore par fa vafte Erudition,. 
pendant vingt-cinq ans il avoit rempli fucceflivement plufieurs 
Chaires, dans l’Univerfité de Rp ,avec un fi grand ap-- 

0logiques, quoiqu’encoré 
en Manufcrit , étoient recherchées par les Sçavans de toutes: 
les Nations. Le Pere Gonet avoue qu’il s’en eft utilement fer- 
vi, en bien des endroits de fon bouclier de Ja Théologie des. 
Thomiftes : & nous avons remarqué que le jeune Ildephonfe.. 


plaudiffément ; que fes Lecons Th 


avant même fa profefhon Religieufe ,avoit tâché de fe procu- 
rer les Ecrits du Pere de Godoy. Dès-lors il s’étoit vo ontai- 
rement rangé parmi les Difciples de ce grand Théologien, js 


honora toujours depuis comme fon Maître ; & parce qu'il ne: 


connoifloit pas moins la folidité de fes Vertus, que la pureté 
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de fa Dottrine, il fouhaita l’avoir pour Succefleur, dans la con. 
duite du Diocèfe d’Ofma. Philippe IV n’eüc aucune peine À le 
nommer à cet Evêché, pour lequel le Pape fit expédier les Bul- 
les, le 31 Mars 1664. Notre Prélat, déja Evèque de Mala- 
ga, en fic les frais , & les honneurs. Il eût la fatisfation de Sa- 


crer de fes mains fon ancien Maître ; de le pourvoir de tout; 


‘ & de pouvoir laïfler à fa vigilance la Garde du cher Trou- 


XIV. 
Rare Charité de 
ce Prélat, 


peau (1). 

On ne pouvoir le confier à des meilleures mains. Ce n’eft 
pas ici le lieu de nous étendre fur les louanges de ce Sçavant 
& charitable Evêque. Nous dirons feulement qu’il remplit 
dans toute leur étendue les vües de fon Prédécefleur; & que 
files Pauvres perdirent quelque chofe à l'échange ; c'eft que 
le fecond avoit de moindres richefles à diftribuer. Mais dans 
un fens il donnoit autant, puifqu’il donnoit tout ce qu'il avoit. 
Comme Pierre de Godoy avoit fuecédé à l’illuftre Ildephonfe 
de faint Thomas, dans le Siège d’Ofma ; il précéda aufli Tho- 
mas Carbonel, dans celui de Siguença. Dans ces deux Dioce- 
fes, il répandit toujours fes Aumônes avec tant de profufion ; 
qu'on peut dire de lui à la Lettre, ce qui a été dit du Saint Evè- 
que d'Hippone, qu'en mourant il ne fit point de Teftament ; 
parce qu'il ne lui reftoit plus rien à diftribuer ,ayant envoyé d'a- 
vance tous fes biens dans les céleftes Tréfors, par les mains des 
Pauvres. | 

C'étoit avec des Evêques de ce caratére, que celui de Ma- 


" laga aimoit à être particuliérement uni : il leur communiquoit 


fes defleins ; & les confultoit volontiers dans fes doutes : il fui- 


voit leurs plus beaux Exemples : il leur en donnoit auf; que 


les plus anciens dans l’Epifcopat fe faifoient honneur d’imicer. 
Exact obfervateur des Saints Canons, il régla fa conduite, & 
tout fon Diocèfe fur les Décrets du Concile de Trente ; & 
ne parut avoir rien plus à cœur que la loi de la Réfidence, 
telle qu'elle eft prefcrite, & expliquée par les peres de cette 


(1) F. Petrus de Godoy Hifpanus.. . in 
Diœæcefi Placentinâ natus, Salmanticæ ad 5, 
Stephani Ordinem amplexatus & profeflus, 
Gymnali Gregoriani Pinciæ fubinde Colle- 
ga , tantam fibi in Scholis peperit famam, 
ut nulli fecundus , vix ipfe fuâ ætate fecun- 
dum babuerit. .. Primariam $. Thomæ Sal- 
mantinam Cathedram confecutus, eä cele- 
britate docuit, ut Univerfitates non folàm 
Hifpanæ , fed & exteræ nihil aliud quim 
Cody nomen refonarent... Tantum lumen 


Regi Catholico Philippo IV , fuper candela= 
brum vifum eft erigendum : itaque ad Oxô- 
menfem Ecclefiam nominatus anno 1664, 
ad eam promotus eft ab Alexandro VII. Die 
31 Marti anni ejufdem, ipfiufque F. Ilde. 
phonfi à S. Thom nobiliflimi Pnincipis , tum 
Epifcopi Malacitani ex Ordine aflurapti , fui 
olim Difcipuli, ac fumptus omnes Repii 
mapgnificentià conferentis, manibus confe- 
cratus, &c. Echard. Tom, II, PE E73e 
ldem haber ipfe Godoy ia Epiit. Nuncup. 


Sainte 
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‘Sainte Aflemblée. I fe montra ainft le modéle de fon Trou-. Lrv R+E 
-peau ; le Docteur ; le Pere , le Médecin de ‘fon peuple; & ne .-X'XXIX. 
négligea jamais aucune partie de fon Miniftére. Non - {eule- re 
ment il fe fit un devoir capital d'annoncer la parole de Dieu ; Hiiiouer. 
mais il écoutoit avec charité les Confeffions des Fidéles qui rene 
s’adrefloient à lui; & il adminiftroit quelquefois les derniers X V. | 
Sacremens aux Malades. na Dre nn Pal 

Pour mieux conferver , & affermir la Paix dans fon Dioctfe, 
l'Evêque de Malaga n’en fortit prefque jamais; que lorfqu’il 
fut apellé ,ou parle Métropolitæin, pour régler les affaires Ec- 
cléfiaftiques de la Province ; ou par le Prince , que des befoins 
d’une autre nature obligeoient de convoquer de tems en tems 
‘les Etats Généraux du Royaume. Dans ces fortes d’uccafions, 
-on faifoit ordinairement d'autant plus d'attention à avis de 
notre Prélat ; qu’on connoifloit fa droiture, fon zéle, & fes lu- 
_ ,miéres. | | . 
© Nous ne parlerans. point. de fes Vifites Epifcopales, ni de fes 
-Synodes; non plus que des Fondations , & des Etabliffemens, 
-qu'il peut avoir faits ; parceque les mémoires ne nous en don- 
_nént qu’une connoïlfanee confufe , ou trop générale. On s’eft 
contenté de dire, qu’étant fort riche, il vécut toujours en pau- 
vre volontaire, parce que la charité l'obligeoit à fe dépouil- 
er de tout, pour ne pas. laifler fans fecours., ceux qui étoient 
-dans le befoin. L'an r 665 il perdit un Protecteur, & fon Pe- 
.xe, par la mort dù Roy Catholique Philippe IV, dont il étoit 
Fils naturel; mais il trouva toujours : les mêmes reflources, 
comme la même affection dans la Famille Royale, dont il étoit 
tendrement aimé. La Reine Marie-Thérefe faifoit quelquefois 
Péloge de ce grand Evêque, qu’elle apelloit fon Frere. C'eft, 
dit le Pere Echard, ce que nous avons entendu de la bouche 
de cette pieufe Princefle , lorfqu’elle venoit faire fes prieres, 
dans notre Epglife de faint Honoré (1). un 
Nous ignorons à quelle occafion , & fous quel prétexte, quel- 
ques Ecrivains, auffi peu jaloux de leur propre réputation, que 
de celle d'autrui, oferent attribuer à notre Prélat , un libelle 
peu digne de fon génie ,& de fa piété. Aufli l’a-t-il publique- 
ment défavoué , par une belle Lettre , qu’il adreffa au Pape 
. Innocent XI, & qui a éré plus d’une fois imprimée en Efpa- 





Lo nn | 





: (1) Francorum Reginam Ludovici XIV , À mus fic nos alloquentem : Frater mieus vefiré 
* con{ortem Auguftiffinum, Atariam-Theie- | Predicatorum Ordinis Malacitansus Epiftopus, 

fiam, Ecclefiäm noftrin Parifienfem ad S. ir we eff religiofus , eximiufque Frijtopus. 
Honoratum f:-quentantean piucies aydivi- Pecuasd. Tom. Il, pag. 723. Coh 14 


Tome F. Tcct 


Sé en mn 2 0, 
Ve. LS ce 
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Livre gne,& en Allemagne. C'eft peut-être le feul Ecrit , que ce 
XXXIX. {çavant Hommeait publié, ayant toujours fait fa principale, ou 
To unique octupation , du foin de fon Salut, & de celui de fon 
Ho Troupeau. Ce fut dans ce glorieux travail qu’il finit fes np le 
a." 1 2 d'Août 1692 , dans la foixante & uniéme année de fon âge, 
__ Ja trente uniéme de fon Epifcopat. Un Auteur dit que pendant 

toute fa vie l’'Evêque de Malaga fut confidéré dans l’Europe, 

comme un Prélat digne des premiers Siècles de lEglife (1). Il 


{eroit difhcile de rien ajoûter à cet Eloge. 





PHILIPPE-THOMASHOW ARD,CARDINAE 
DU TITREDE SAINTE CECILE; GRAND AuMôû- 
NIER DELA REINE D'ANGLETERRE, ET PROTEC- 
TEUR DE CE ROYAUME. 


PHrziprx- .N peut voir dans les Auteurs toute la Généalogie de 
Tomas la Maïfon d'Howard, l’une des plus anciennes, & des 
HovarD. plus riches d'Angleterre. Ce n’eft point à nous à parler ici 
Vide Mout Tom, de fon Antiquité, de fes Titres, de fes grandes Alliances, & 
esse de fes Branches. Il nous fuffic de remarquer que Philippe- 
belgium Deminica. Thomas, né à Londres dans le mois de Mars 1629, étoit Fils 
D Éd de Henri Howard , Comte de Norfolk , d’Arondel, & de 
Näaifance. Surrey. Sa Mere étoic Elizabeth Stuart. H avait plufeurs 
Freres, dont l'aîné, Thomas V du nom, mourut fans poftérité 
à Pavie l’an r677. Le fecond, apellé Henry Howard, Duc 
de Norfolk , Comte-Maréchal d'Angleterre, a hérité des Biens 
& des Titres de la Famille, moins illuftre encore par tous ces 
avantages temporels, que par fon inviolable attachement à Ia 
Refigion Catholique. Parmi toutes les Révolutions, dont Ja 
Grande-Bretagne a été le Théâtre dans ces derniers Siécles, 
. la Mailon d'Howard a eû le bonheur de conferver toujours 
la pureté de fa Foi. Pendant les cruelles divifions du Royau- 
me , fous Charles I, ( dont Thomas Howard, Ayeul de notre 
Cardinal, avoit commandé les Armées) cette Famille fe reti- 
ra En Flandres; foit pour ne prendre aucune part au crime des. 
Révoltés ; foit aufi pour ne point expolfer fa Religion à la fu- 

zeur des Tyrans (2 ). | | 





Symmyftarum eft ; à quibus id in Hiftorii 
Provinciæ Hifpaniæ expeétatur , &c. Ibid. 
(2 ) Eminentifl, D. P. Philippäs-Thomas 


(3) Sanétorum Ecciefæ Primitivorum 
Antiftium exempla affequi continuo ftu- 
duifle , quoad vixit, fama per univerfam|: 
Europam crat. Quæ verô præclara gefferit Howard Avum habuit Thomam Comitemæ 
fgcciaim enarrare Genriliam fuorum &{Arundcliæ, Suriz , &c. Summum Marefcal- 
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Le jeune Howard conçut dès-lors quelque défir de renon- 
cer au tumulte du monde, & de fe mettre à l’abri de ces 
écueils, en fe confacrant au Service de Dieu, dans la Retraite. 
Une tendrefle naturelle pour des Parens afligés, lui fit diffé- 
rer pour un tems l’éxécution d’un deflein, qui ne pouvoit 
qu'augmenter leur affliction. Mais quelques années après, 
s'étant rendu en Italie avec fon illuftre A yeul (*), il rencontra 


à Milan le Pere Jean Haquet, Dominicain, Irlandoïis de na- 


tion, qui enfeignoit la Théologie, dans notre Couvent de faint 
Euftorge. Le jeune Anglois , toujours follicité par la Grace de 
rompre fes liens, ouvrit fon cœur à ce bon Religieux, qu'il 
eftimoit pour fa piété , & pour fa fcience ; & qu’il confidéroit 
comme l'un des Compagnons de fon éxil. Il lui déclara avec 
fimplicité, & fon défir d'entrer dans l'Ordre de faint Domi- 
nique ; & l'embarras, où il fe trouvoit par raport à fes Parens, 
dont il prévoyoit & craignoit l’oppofition , furtout de la part 
de fon grand-pere, qui l’aimoit avec tendrefle. 
Si votre Vocation vient de Dieu , lui dit le Profeffeur, vous 
ne devez point redouter tous les efforts des hommes. Il peut, 
ar la vertu de fa Grace, changer leur volonté; & faire fervir 
l’accompliffement de fes defleins, les obftacles m. me, qu'ils 
voudroient y mettre. Ne penfez donc qu’à connoître la volonté 
de Dieu fur vous ; & à ne pas vous rendre indigne de fon aflif- 
tance. Purifiez-vous d’abord par une fincére Confeflion ; & re- 
doublez avec confiance la ferveur de vos priéres : la Providence 


fera le refte. Ces paroles confolérent, & encouragérent en 


même tems le Serviteur de Dieu. Il profita des fages confeils, 
qu’on lui avoit donnés: & fans communiquer fa réfolution, 
à ceux qui auroient pâ la traverfer , il continua à voir les prin- 
cipales Villes d'Italie. Le féjour qu'il fit à Plaifance, lui donna 
occafion de demander la permiflion de revoir la Ville de Milan, 
Il l’obtint ; & auflitôt il fe mit en devoir d’aller rejoindre fon 
ans, Irlandois. Ayant concerté toutes chofes enfemble, 
Howard ,accompagné ou condui par le Pere Haquet, fe ren- 
dit à Crémone : & ce fut là qu’il prit l’'Habit de faint Domi- 
pique , le 28 de Juin 1645. On ajoûta alors au nom de Phi- 
Jum Regni Angliæ, nobiliffimi Ordinis Gar-] tham Stuart Regi Angliæ fanguine junétam , 
lterii Equitem , Sereniflimi Caroli 1, Regis} Londini in Angliâ natus menfe Septembrs 
Angliæ,in Angliâ, Scotià, & Hyberniâ 4] anno 1629 , ante decapitationem prædiéti 
Secretioribus Confiliis, & ejufdem Regis! Repis , cum Parentibus Antuerpiam confu- 
anno 1639 , Contra Scotos Supremum &Ge-|git; ne perduellibus adhæreret , & avitam 
neralem Militiæ Ducem, Aviam Alatheam | fidem Catholicam violaret, &c. Belg. Dome 


Talbot, Patrem Henricum Howard Comi-| nic. pag. 406. 
sem Arundeliz, Suriæ,&c, Matrem Elizabe- 


Ttttij 
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lippe, qu’il avoit reçu au Baptème , celui de Thomas, que 
plufieurs de fes Ancètres avoient porté (1 ). 

La joie du nouveau Religieux auroit été parfaite, fi fes Pa- 
rens avoient pû fe réfoudre à ne pas la troubler. Mais fi 12 
tempête ,qu'il avoit prévue, ne tarda point à éclater, il éprou- 
va auf la vertu des fecours, qu’on lui avoit fait efpérer. Dès 
qu'on eut appris fa retraite, toute fa Famille en Flandres, & 
enItalie, fe mit en mouvement pour le faire fortir du Cloître. 
Tandis que fa grande-mere , Alathée Falbot , agifloit vive- 
ment auprès de l’Internonce de Bruxelles, afin qu'il employät 
tous fes amis à la Cour du Pape, fon Ayeulécrivoit lui-même à 
Rome. Le Chevalier Digbé,qui devoit époufer (comme il épou- 
fa en effet dans la fuite } Catherine Howard, Sœur de notreRe- 
ligieux , fe prêta volontiers aux défirs de la Famille : & il eut 
le crédit d’intéreffer dans cette affaire, trois Cardinaux , Pam- 
phile, Neveu du de régnant, François Barberin Protecteur 
du Royaume d'Angleterre, & Antoine Barberin Proteéteur 
de l'Ordre des FF. Prêcheurs. Le premier écrivit de la part 
de Sa Sainteté au Cardinal des Monts, Evèque de Crémone, 
pour lui sr , que la volonté du Vicaire de Jesus-CHrisr 
écoit qu’il retirât inceflanment dans fon Palais Epifcopal le 
jeune Novice, employant les Cenfures, ou la force, s'il éroit 
néceflaire, pour le faire fortir du Couvent, & le retenir auprès 
de lui, jufqu’à ce que Sa Saïinteté en eut autrement ordonné. 

Cette Lettre étoit du 17 Juillet 1645 : & le 126 du même 
mois le Novice, fans quitter fon Habir de Religieux, fe laiffa 
conduire en préfence de l’Evêque de Crémone. Ce Prélat lui 
parla avec beaucoup de douceur : il eut lieu auffi d’être fatif- 
fait de la fagefle de fes réponfes, & d'admirer la fermeré de- 
fon ame. Seul à défendre fa Vocation, dans une Maifon Etran- 

ére, comme avoit fait autrefois faint Thomas dans celle de 
es Parens, le fage Religieux conduit par le même efprit, fit pa- 
roitre la même modeftie ; & ne montra pas moins de conftance. 
Le nombre, l’âge, la qualité de ceux qui vouloient lui per- 
fuader qu’il fe trompoit , ou qu’il avoit éte trompé, en embraf- 
fant un Etat; qui n’étoit point, difoient-ils, felon fa Vocation, 
(1) Poft aliquot annos cum Avo in Ita-| cum præfato Patre Hacquet piä fugä Cremo- 
Jiam profetus , Medionali colloquia mifcens!nam petit ; ibidem abjeétà fplendidifim&- 
cum P, Joanne pt Hyberno... eidem| velte, humilem Prædicatorum kabitum ,. 
“e amplectendo Ordine noltro defideriuim | fuis infciis ,fafcepit die 28 Junii anno 164$; 
iodicavit ; fed quomodo id fieri poflet, ob] nomenque Thomz fuo addidit, in honorem 
contrarios.Avi & parentum animos, ignora-| S. Thomæ Aquinatis cujus exemplum imitart 


bat. Deinile Placentiæ moram trahens, ac-| ftatuit, I» Beloio Dominicaro.paz. 406, 407: 
&epia ab Avo Venià, Medionalumreduit; &],. Er 
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ne lui impoñférent pas. Les menaces des uns furent aufñfi peu 
* capables de lintimider , | les raifonnemens des autres de 
le féduire. Si les Parens les Amis, ou des gens intéreflés à 
faire leur cour à une puiffante Famille, n’oubliérent rien pour 
ébranler un jeune homme de feize ans ; ils fe virent contraints 
d’avouer à la fin, que lefprit qui parloit par fa bouche, étoit 
fupérieur à leur faufle fagefle ; & qu’un enfant les avoir tous 
vaincus, | | | a 
Le Cardinal Evêque le vit avecune fecréte fatisfa&ion. Il en 
loua le Seigneur ; & en rendit témoignage : car, en répondant 
à la Lettre du Cardinal Pamphile, il Pafluroit que pendant 
fept jours il avoit lui-même éxaminé la Vocation de Philippe 
Howard; qu'il avoit fait éxaminer avec foin par plufieurs 
Sçavans : & que rien ne paroïfloit plus ferme, ni moins fufpect 
que cette Vocation. Il ajoûtoit que tous ceux qui avoiene 
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VI. 
Témoignage de’ 
J'Evèque de Gré- 
inone. 


voulu avoir part à cet Examen, ou qui + étoient trouvés, n’a- : 


voient pû s'empêcher d’admirer la réfolution du jeune Reli- 
gieux, toujours plus conftant à vouloir perfévérer dans un 
état de vie, qu’il n’avoit choifi, que pour travailler plus effica. 
cement à fon Salut, & à la Converfion de ceux de fa Nation. 
qui avoient eû le malheur d'abandonner la Religion de leurs. 
Peres. | de 
Cette déclaration , qui ne pouvoit être fufpeëe à perfonne,, 
fatisfit les trois Cardinaux, & donna lieu au Général des Do- 
minicains , Thomas Turcus , d'agir déformais en faveur d’un 
jeune Seigneur, qui fe jettoit de fi bonne grace , dans le fein. 
de fon Ordre. Mais les Parens ne laiflérent pas de continuer 
leurs importunes inftances : & le Souverain Pontife, pour s’en: 
délivrer, ayant commis cette affaire à la décifion des Cardi- 
naux de la Congrésation apellé de Propaganda Fide il en: 
émana un Décret, pour faire venir le Novice à Rome. On: 
Je mit d’abord dans le Couvent de Saint Sixte; & on prit 
toutes les mefures, qui parurent néceflaires , pour éprouver 
davantage fa Vocation. Maïs ceux qui avoient entrepris de la 
combattre, ne s’accommodoient pas d’un fimple Examen , ils. 
vouloicnt aller à leur but par des voies plus courtes. Le Frere: 
du jeune Novice demanda donc, au nom de toute la Famille., 
qu'il Ee à Sa Sainteté, 1°. De remettre Philippe Howard: 
dans fon premier état ,.en lui Gtant fon Habit dè Religieux : 2°. 
De Péloigner de la converfation de toutes fortes de perfonnes , 
capables de l’entrenir dans fes premiéres idées : & de défenire 
enfin qu'aucun Ordre, ou Communauté Réguliére,. pi: ‘+ 
| Trcou 


VIT. 
Nouvelles inftar:. 
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recevoir fans l'agrément de la Famille, & une permiflion ex- 
prefle du Saint Siége. Toutes ces demandes étoient peu con- 
formes à l'équité, & à la liberté Chrétienne : aufli n’y eut on 
aucun égard (1 ). 

Le parti que prit le Saint Pere, fut de faire conduire le 
jeune Religieux dans une Maïfon de l’Oratoire , apellée par 
les Romains Za Chiefa Nova. Dans cette fainte Retraite, il 
continua fon Noviciat, avec une admirable ferveur d’eiprit, 
fous la Difcipline d’un Prêtre très-expérimenté ; qui mir la 
vertu de fon Difciple à toutes les épreuves; & qui fe laffanc 
enfin de l’éprouver, déclara au bout de cinq mois, que fi une 
telle Vocation ne venoit pas de Dieu, il ignoroït ce qu’on pou- 
voit apeller une Vocation célefte. Le Pape voulut en faire lui- 
même le dernier Examen, & il le fit avec une févérité, dont 
les Parens avoient certainement lieu d’être fatisfaits. Ils ne le 
furent pas cependant du fuccès : car le Difciple de JEsus- 
CHRIST, déja accoutumé à de cels combats, & toujours fou- 
tenu de la Grace, répondit à tout avec tant de prudence, & 
de préfence d'efprit : il facisfit fi pleinement à toutes les Quef- 
tions, & à toutes les difficultés, qu’on lui oppofa; qu’en fe 
faifant admirer de toute la Cour de Rome, il ne lai pas le 
moindre doute fur le fujet de fa Vocation. 

Thomas Howard fortit donc de cette épreuve, fous Inno- 
cent X, comme autrefois faint Thomas d'Aquin, dont il fe 
propofoit l’éxemple, étoit forti d’une femblable fous Innocent 
IV ; & il eut le même fort. Dominique de Marinis (depuis 
Archevêque d'Avignon, & alors Vicaire Général de l'Ordre 
des FF. Prêcheurs, tandis que le Pere Turcus faifoic fes Vifi- 
tes en Efpagne) ayant été par : reprenez, lui dit Sa Sainte- 
té, ce qui vous appartient : le Ciel vous envoye ce jeune hom- 
me ; il eft déformais à vous : on a aflez tenté fa conftance, re- 
cevez fes vœux. Ce fut dans le Couvent de Saint Sixte que le 
fervent Novice fit fa profeflion, au commencement de fa dix- 
fepriéme année. 

Envoyé de ]à à Naples , pour faire fes Etudes dans le Cou- 
vent de Notre-Dame de la Santé, il s’'appliqua avec une égale 
ardeur à la Piété, & aux Sciences; & il y fit des progrès con- 
fidérables. On ne le vit point infenfible à la nouvelle de la mort 
de fon illuftre Ayeul, Thomas Howard, Duc de Norfolk, 
décédé à Payie le 4 d'O&tobre 1646. Mais en accordant ce 


{ 1) Quod, quia invite F. Philippo , fieri nd Demnin. nt f?- 
ngn opportebat, non fuit conccilum, I» 
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qu’il devoit à la nature, il donna en même tems de nouvelles Lrverpe 
preuves & de fa Religion, & de la folidité de fon efprit. La XXXIX. 
mort, du célébre Turcus, qui l’avoit aufli aimé d’un amour de Pa 
à . ILIPPE- 
Pere , renouvella depuis fa douleur, fans l’accabler : & lorf. to à 
ue, pour élire un nouveau dE gr Général, le Chapitre Howan D. 
e tout l'Ordre fe cint à Rome, lan r650, Howard fut choifé — 
entre tous les Etudians, pour en faire l'ouverture felon l’ufage : 
ce qu'il fit par un fort beau Difcours Latin, qui fut extrême- 
ment applaudi. On donna de juftes louanges au génie, à Pélo- 
quence, aux talens du jeune Religieux : & on fuc édifié de la 
vivacité de fon zéle : car, pour commencer dè-lors à éxécu- ” XIT 
ter autant qu’il étoit en lui, ce qu'il s’écoit propofé en entrant 4% . Pr 
dans le Cloître, il demanda au nouveau Général, & à fon néral de fon Or 
Chapitre , qu’il fût ordonné que tous les jeunes Anglois, Ecof. nn a 
fois ,ou Irlandois Catholiques, qui fe préfenteroient pour de- Ne 
mander l’'Habit, ou qui l'ayant déja obtenu dans leurs Provin 
ces, viendroient dans les nôtres pour pouvoir étudier, feroient 
admis au Noviciat, & aux Etudes , afin que folidement inftruits 
de toures les Vérités de la sn is pufflent dans la fuite 
combattre les Erreurs, & travailler parmi leurs Compatriotes 
à la Propagation , ou à la défenfe Le la Foi Catholique. La 
demande étoit trop jufte, pour n’être point accordée. Le Cha 
pitre Général en Éc une Ordonnance; qui fut envoyée dans 
1e différens Pays Cacholiques, où il y a des Maifons de l'Or- 
dre de faint Dominique (r ). 
Ces afyles. ouverts à des Fidéles perfécutés, & errans pour XIII 
l Foi, étoient alors d'autant plus néceflaires., que la Tyrannie do id 
faifoic un plus grand. nombre de malheureux dans route lé oi 
tendue des trois Royaumes. Depuis long-tems on voyoit des 
Sujets rebéles pourfuivre leur Souverain.les armes à la main: 
& l'infortuné Charles. I, après: divers combats, & différens 
fuccès,. étant enfin tombé au pouvoir de fes ennemis, venoit: 
d'être accufé , jugé, condamné, & éxécuté par des Monftres: 
dignes de l'horreur de tous les Siécles. Ce Monarque, à qui 
Howard avoit l'honneur d’être Allié, par fa Mere-Elizabeth: 
Stuart, ayant mieux aimé être facrifié pour fon Peuple. { &: 


« 





(r) Romæ in Capitulo Generali do&tiffi> ]tulo Generali miffus-fuit ad ftadiom Conven- 
mam ora*ionem habuir ; & à totius Ordinis | ris Rhedonenfis, ubi poft annum , difpen.- 
patrbus obtinuit, utjuvenes Angli, Scoti , |fante fammo Pontifice , factus eft Sacerdos ,, 
& Hyberniubique ad OGrdinem, & Novitia- |menfe Augulto anni 1642, ætatis fuæ anno” 
tum , ac ftudia reciperentur ; utillis peratis, | 23 nondum completo. Jo Belg. Domi. pag:- 
ad propagaïionem Fidei Catholicæ in Pacriä 409. 
procurandam apaï redderentur. Finito Capi-l: 

# 
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par fon Peuple) que d’expofer la liberté , les biens ,& la vie de 
{es Sujets, à l'infolence d’une Fation armée, eut la tête tran. 
chée le 9 Février 1649. Dès-lors le fameux Cromwel, print 
cipal Auteur de cette trifte Tragédie, qui n’eut jamais d’éxem- 
ple, fe montra à découvert tel qu’il étoit, parfait fcélérat, par- 
fair Tyran, fous le Titre fpécieux de Protecteur de la Nation 
Anglicane.S'il ne facrifia pas à fa cruelle politique toute la Fa- 
mille Royale; c’eft qu’elle avoit pris d'avance fes mefures , pour 
fe retirer dans des Pays Etrangers. Charles IT, qui monta depuis 
fur le Trône de fes Ancêtres, étoic à la Have en Hollande, 
lorfqu’il apprit la funefte nouvelle de la mort de fon Pere. 
Cependant l’ambitieux Protecteur fit couler bien du fang, & 
répandre bien des larmes, aux plusnobles Familles. La Religion 
des uns, la puiflance, ou les richefles des autres, & la probite 
de plufeurs, devenoient leur Crime. Les moins malheureux fu- 
rent ceux, qui fe bannirent eux-mêmes, pour conferver la Foi, 
ou fauver leur vie, par le facrifice de leurs biens, & de leurs 
Dignités. | 

Plufeurs fe réfugiérent en France : ils fe trouvoient furtout 
en grand nombre dans la Bretagne : & c’eft ce qui fit naître 
au jeune Howard, le défir d'aller lui-même dans cette Pro- 
vince ; dans l’efpérance fans doute de procurer à quelques- 
uns Îe fecours , ou la confolation , dont iis avoient befoin. Les 
Supérieurs favoriférent encore fon deflein : & lorfqu'il eut 
achevé fon Cours de Théologie à Rennes, ils lui envoyérent 
une Difpen{c du Pape, en vertu de laquelle il fut ordonne 
Prêtre l'an 1652, quoiqu'il n'eût point accompli fa vingt- 
troifiéme année. | | 

Nous ignorons combien de tems le Pere Howard s’arrèta 
depuis, dans la Haute-Breragne. Ce'que nous ne pouvons 
ignorer, c'eft que tous fes momens, & tous fes foins furent 
toujours employés à l'œuvre, à laquelle il fe croyoit fpéciale- 
ment deftine ; & pour l'avancement de laquelle, il ne cefla de 
travailler le refte de fes jours ; toujours prêt à recueillir, fou- 
lager, inftruire, ou fortifier dans la Foi, fes chers Compatri- 
tes , fans refufer les fatigues, & fans craindre les périls ; où 
il fut expofé plus d’une fois. Avant la fin de 1654 il fe crou- 
voit à Paris, & au commencement de l’année fuivante il fe 
rendit en Flandres; où il vouloit procurer la Fondation de 
deux nouvelles Maifons de fon Ordre; l’une en faveur des 
Anglois Catholiques, & l’autre, pour des perfonnes du Sexe, 
mais de la même Nation , apellées à l'Etat Religieux. _ 
qu 
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se fut dans le Pays, il propofa cette affaire aux Supérieurs Lrvre 
€ nos Communautés de Gand, & de Bruxelles ;, quientrérent XXXIX. 
d'autant plus volontiers dans fes vües, qu'ils en fentoient les D 
avantages. Maisil s’agifloit de trouver les fommes néceffaires. Trou : sai 
Le Pere Howard les pria de chercher feulement un lieu con- Howan D: 
venable à fon deflèin. Il prit fur lui tout le refte. ——— 
Réfolu de pañler pour cela en Angleterre, il ne fut point in- 

timidé par le péril. Cromwel vivoit encore ; & tenoit toute la 
Nation dans L fers. Les Peuples, & les armées étoient en fa 
main ; le Parlement dégradé fembloit n’avoir d’autre ambition 

ue de le flarer baffement ; & la feule terreur de fon nom avoit 
Ôté aux Princes du Sang la penfée même de fe montrer dans 
un Pays, oùils étoient nés pour commander. Depuis que Char- 
les II, apellé par les Ecoflois en 1651 , avoit perdu la Ba- 
taille de W'orchefter, il écoit revenu en Hollande: trop con-  xv111. 
tent d’avoir pû fe fauver déguifé en Bucheron, il ne méditoir !! pañe en An- 
pas de nouvelles entreprifes pendant la vie du Tyran. Ces con. ©" 
fidérations n’arrétérent point le Pere Howard. Cependant il 
s’expofoit beaucoup: il eft vrai qu’il n’alloit point difputer la 
Domination à celui, qui l’avoit ufurpée: Maïs fa naiflance, & 
fa Religion ne pouvoient que le lui rendre fufpe&. D'ailleurs, 
le Protecteur avoit par tout fes Efpions. Malgré tout cela, le 
zélé Religieux débarqua en Angleterre en 1656 ; entra dans 
la Ville de Londres ; eut plufeurs entretiens avec quelques 
anciens Mifionnaires ; qui louérent fes projets; & promirent | 
de travailler pour le mettre en état de les éxécuter. Pendant a 
qu’ils recueilloient pour cela les Aumônes des Fidéles, Howard DR RE 
de fon côté agifloit avec le même zéle , pour confirmer les Foi- 
bles dans la Foi ; ou pour en rapeller quelques-uns, qui avoient 
manqué de fermeté; & procurer un afyle à ceux , qui ne de- 
Er que d’être mis hors du danger de la perfécution. 
Il fit partir devant lui un certain Martin Ruflel, qui vincen 
16$6 prendre l’habit de faint Dominique, dansle Couvent de 
Gand ; où l’année fuivante il fit fa Profefion , en préfence du 
Pere Howard (1). | | 
= Celui-ci à fon retour d'Angleterre, trouva que les chofes 
avoient été mifes en bon état dans le Pays-Bas, & par les foins 
de nos Religieux, & par la faveur du Prinçe, Don Jean d’Au- 
(1) In Afoliam appulfus, propoñtum |tentus , Martinum Ruflel Ordinis noftri ha- 
fuum aperuit veteranis quibufdiam Ordinis | bitu induendum , anno 1656 Gandavuin mi- 
noftri Miflionaris, qui illud approbarunt ; | fit; & anno fequenti in Belgium redux, pro- 
& in colligendis eleemofynis collaborarunt. |feflionem illius fuà præfentià cohonoravit, 
Interim P. Philippus huic operi jugiter in-]&c. Jr Belg. Domin. paz. 409. 

Tome Y, | Vuuu 








706 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livre triche, Gouverneur de Flandre. Le zéle, dont il étoit animé, 
XXXIX. luiayant fait mettre auflitôt la main à l’œuvre, pour conduire 
TETE à fa perfection, ce qui étoit déja bien avancé, il y travailla 
Tuomxs 2VEc tant d'application, & de fuccès ; que dès le mois d'Avril 
Howaro. 1658 les Religieux Anglois prirent pofleffion d’un Couvent, 
= qu’il leur avoit fait bâtir, & renter, dans le lieu nommé Born- 








LA Dem, fur l’Efcaur entre Aloft au Midi, & Anvers au Septen- 
Couveas,  trion. Thomas Howard pouvoit en être confidéré comme le 


Fondateur ; & déja il en avoit été inftitué le premier Supérieur, 
“4 les Lettres du Général de l'Ordre, datées du 1 $ Décem- 
re 1657. | 
Lorfque le Serviteur de Dieu avoit voulu fe retirer dans le 
Cloître, toute fa Famille s’étoit mife en mouvement pour l'en 
détourner , ou pour l’obliger de quitter fa retraite : & nous 
allons voir qu'une fois affermi dans fa vocation, il a attiré une 
Se 2 partie de fa Famille, dans le même genre de vie. Antoinette 
en Flandres. Howard, l’une de fes Sœurs, fut la premiere à lui témoigner 
Je défir qu'elle avoit de confacrer fa Virginité à JEsus- 
CHRIST,en prenant le voile dans l’Ordre de faint Domini- 
que. Plufieurs autres illuftres Vierges de la même Nation, 
voulurent aufli fuivre le même éxemple: & le fervent Reli- 
gieux ne différa plus de mettre en éxécution , ce qu’il avoit 
déja réfolu à ce ns Ayant donc communiqué fon deflein 
au Pere Général, & reçu une réponfe favorable , il fit jetter 
les fondemens d’un nouveau Monaftére ; qui fut commence en 
1660, à Vilvorde, fur la petite Riviere de Senne, à deux lieues 
au-deffous de Bruxelles. 

Le Seigneur, qui lui infpiroit un zéle fi agiffant pour le Sa- 
Jut des Ames, venoit de faire éclater fa juftice fur Fe perfonne 
& la Famille d'Olivier Cromwel. Cet Ufurpateur étoit mort 
À Londres le 1$ Septembre 1658 , ayant maintenu fa tyran- 
XXII. nie jufqu’au dernier foupir de fa vie. Mais quoique l’année pré- 

Soit de Cromwel ; x , 3 
& defaFamile, Cédente le Parlement d'Angleterre eùt déclaré la qualité de 
Protecteur héréditaire dans {a Famille, d’aîné en aîné; après 
fa mort La Nation rapella fes Princes légitimes. Charles IT, fut 
reconnu en 1660, & proclamé Roy de la Grande Bretagne. 
Le Corps delufurpateur, déterré par une Ordonnance du Par- 
lement, fut attaché aux fourches patibulaires : On pendit & on 
brula fes effigies dans toutes les Villes. Sa Veuve’ fortit du 
Royaume , & fe retira à Hambourg avec ce qu'elle püût Es 
porter de meilleur , & y époufa un Miniftre de Village. Ri- 
chard & Henri Cromwel fes deux fils, s’enfevelirent eux-mé- 
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mes dans une obfcurité volontaire. Une partie de leurs Parens LivReE 
difparut,; & les autres prirent leur ancien nom de Williim, XXXIX. 
pour étre moins odieux, & faire oublier Le ils étoient, rene 
Quoique les troubles d’Angleterrene fuflènt pasentiérement Tuouas 
appaifés , les Cacholiques s'y trouvoient moins expofés à la Howxn 0. 
perlécution, fous la protection du Roy, & de fon Frere le Duc == 
d'Yorck zélé Catholique. Charles Il. ayant époufé au mois de ; XX | 
May 1662, Catherine [nfante de Portugal, cette pieufe Prin. Cr nene 
cefle choifit Philippe-Thomas Howard, pour fon premier Cha- 
pelain , & le Général des FF. Précheurs , en lui pérmettant 
d’aller remplir fa charge à la Cour de Londres, l'écablit fon 
Vicaire Genéral, tant fur tous les Religieux de FOrdre, qui 
fe trouvoient en Angleterre, que fur toutes les Maïfons ou 
Communautés du même Inftitut, fituées dans le Pays-Bas. 
D'Aubanie, Grand-Aumonier de la Reine d’Angieterre, étant XXI. 
mort , le Pere Howard qui étoit fon Neveu, lui fuccéda dans a 
cette Dignité , & dans la Surintendance de la Chapelle Royale. gangleterre, 
En 1667ilfe trouva au Congrès de Bréda ; où la Paix fut con- 
clue entre le Roy d'Angleterre, & les Provinces-Unies ( 1 ). 
Ces différentes occupations ne lui faifoient point oublier les 
Epoufes de JEsus-CHrisT, qu'il avoit d'abord renfermées 
dans le Monafére de Vilvorde. Il avoit pourvü avec beau- 
coup d'attention à tous leurs hefoins, Spirituels & Temporels : 
Mais ayant confidéré que le lieu n’étoit, ni aflez commode, 
hi aflez für dans un tems de Guerre, il fit de nouvelles dé- : Foie : 
penfes, pour loger plus fûrement, & plus commodément fes piiufs an. 
Religieufes, dans la Ville de Bruxelles ; où il les conduifit l'an gloi 
1 669. Ce Monaftére fe foutient encore ,avec autant d’édifica- 
tion que d’utilité pour bien des Familles. La Communauté tou- 
jours compofée de Religieufes Angloifes, eft nombreufe, & 
réguliére. | | 
Le féjour du Pere Howard à la Cour d'Angleterre nepro Lu 
curoit pas de moindres avantages à l’Eglife. De l’aveu mêmé pruies de fon éles 
des plus zélés Proteftans, il en avoit déja rapellé plufeurs à | 
la Foi; & il continuoit à faire des Converfions ; lorfqu’en 1674 
il fut contraint de fortir de Londres, & de tout le Royaume 
pour ne point donner lieu à quelque nouvelle révolution. C’eft 
ce qui paroît par les accufations , ou les plaintes , qu’on formoit 








one An- 
4 
es à Bruxel- 


(1) Anno 166$ Domino d’Aubanie , | tendentiä SacelliRegii , eleétus fuit : & anno 
avunculo fuo , fupremo Reginz An-| 1667 Bredz interfuit congreffui Legatorum; 
gliæ Eleemofnario defunéto , P. Philippus- | ubi pax conclufa fuit, 1» Belg. Domin. pag. 
"Thomas ad dignitatem illam , cum fuperin- } 410, 


Vuuui 
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Liverez Contre lui ;plaintes qui ne lui st a moins glorieufes , 
XXXIX. qu'elles étoient peu honorables aux Hérétiques fes Accufa- 
teurs. 

On l’accufoit d'abord d'avoir engagé le Roy Charles IT à 
ublier fon Edit de 1672, pour permettre à tous fes Sujets la 
iberté de confcience : Edit, qui n’avoit pas moins mortiñé 

LAVE. ceux de le Religion Anglicane , que confolé les Orthodoxes ; 

teftans contrelui, En faveur defquels il avoit été principalement porté; on lui 

attribuoït en fecond lieu, la converfion de deux Chanoïnes de 

W'indfor ; l’un defquels , apellé Jean Gréene , au lieu d'aller 

faire fes Etudes dans l’Univerfité d’O: ford, felon les intentions 

de fon Chapitre, étoit venu dans le Pays- Bis embraffer l’'Inf- 

titut de faint Dominique. Enfinle Pere Howard ayant fait im- 

primer en Anglois quelques Livres de picté, fes Ennemis re- 

marquérent qu'il y étoit fait mention des Indulgences, & des 

Décrets de quelques Papes, qui les avoient accordées : Or ils 

regardoient cela comme un crime d'Etat, ou un attentat con- 

tre les Eoix, qui défendent de publier les Bulles des Pontifes 

Romains dans la Grande Bretagne. On menaçoit de porter 

toutes ces plaintes au prochain Parlement. Ce qui ne pouvoit 

manquer d’exciter un nouvel orage, non feulemene contre la 

perfonne du Grand Aumônier ; mais aufli contre cout ce qu'il 

xxvirr  yavoit de Carholiques dans le Royaume. La prudence deman- 

1 fe rare dela doit qu’on prévint le coup, & ce fur le fage parti que prit le 

pin Pere Howard, ayant demandé & obtenu de Sa Majefté, la 
permiflion de fe retirer de la Cour (1). 

Outre les fommes, dont le Roy & la Reïne lui firent pré- 
fent, pour faire fubfifter les Catholiques, qui s’étoient déja re- 
tirés, ou qui fe retirérenc avec lui dans le Païs-Bas, il empor- 
ta plufieurs vafes précieux, & tous les ornemens facrés, qui 

xxix lui appartenoient. Il en enrichit fon Couvent de Bornheim. II 
IL enrichit en eût foin depuis de faire confacrer la nouvelle Eglife, par Ni- 
ufieurs maniéres n x ‘ : 

En Couvenr Colas French, Evêque Irlandois ; & il y mit, avec un morceau 


Hide Belgi. Dome. de la Vraye Croix, les Reliques de faint Amand, qu’il avoit 
. 4052 





PHILIPPE- 
THoMaAs 
HOWARD0. 








{ 1) Anno 1674 P. Philippus-Thomas, ob[P. Philippus- Thomas tiünens ulteriorem 
gelum. premovendi fidem Catholicam , & Regni perturbationem , petità & obtenta 1 
Ordinem noftrum, ex Angl à dlifcedere penè | Rege ex Angliä difcedendi veniä , in Bel- 
coaûtus, Bornhemium redire ftatuit; accu-|gium transfretavit, canferens pretiofffima 
fabant enim illum adverfarii ejus 1°, Quôd ['ornamenta Bcclefaftica, & iiqué in An- 
magnus promotor fuiflet edi@ti Regii circa |g'à habebat ut in Conventu fuo Bornhe- 
libertarem confcientiæ concefi anno 1672: |mienf, à ftrepitu aulæ Regiz fegregarus , 
2°. Quôd D. Josnnem Davis Canonicum | fecuris Deco ferviret, &c. In Belz, Domin. 
Windeforianum...& D. Joainnem Greene... pag. 411. | 
il £dem Carholicam convertifler. … Unde | 
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recuës du Pape. Enfin le Roy Catholique, peu content de lui 
remettre avec bonté tous les Droits d’amortiflement , donna 
encore plufeurs arpens de terre à fa Communauté. Mais ce qui 
pouvoit le plus réjouir le Pere Howard, c’étoit de voir que le 
Sanduaire , dont il étoit le Fondateur, fe remplifloit toujours 
de bons Sujets ; entre lefquels il avoit déja reçu à l’habit, & à 
la Profeflion Religieufe deux de fes Freres Germains, Amand , 
& François Howard. 
Dans cette douce retraite, environné de plufieurs fervens 
Religieux, qui l’honoroient tous comme leur Pere ; & dont 
uelques-uns lui étoient redevables de leur retour dans le fein 
k l'Églife, Thomas Howard ne penfoit qu’à couler fes jours 
dans la Prière , attendant un rems plus favorable pour préter 
fon fecours à ceux , qu’il plairoit à Dieu de retirer des ténébres 
de l'Héréfie, par fon Miniftére. Il travailloit cependant de la 
maniére qui lui étoit poffible , à cette œuvre de charité , en for- 
mant des Difciples deftinés à remplir un jour les mêmes Fonc. 
tions , lorfqu’on lui apporta les Lettres de fa Sainteté, avec la 
nouvelle de fa Promotion au Cardinalat. A yant généreufement 
renoncé à toutes les Dignités du Siécle , il n’ambitionnoit point 
celles de l'Eglife ; & dans un coin de la Flandre, il n’avoit gar- 
de de penfer qu’on fe fouvint feulement de lui à la Cour de: 
Rome. Son mérite cependant ne pouvoit y être inconnu; & le 
Saint Pere , fans y être follicicé , fe porta de lui-même à le ré- 
compenfer. | 


C'étoit le Pape Clément X ; qui, confidérant beaucoup 


moins FIlluftre Naïffance de Thomas Howard, que fes Ver_ 
tus, & fes Travaux xs la Foi, voulut l’honorer de la Pour- 

ye Romaine, dans la Promotion du 27 May 1675. Le Cou- 
rier arriva à Bornheim le Dimanche de la Trinité, & il dûe 
être moins furpris de la joye univerfelle, que cette nouvelle 
caufa dans tout le Pays,que de l'indifférence, pour ne pas dire 
de la triftefle ,avec laquelle le nouveau Cardinal la reçut. Soit 
par un véritable fentiment d’humilité & de modeftie , foit 
peut-être parcequ’il fe voyoit par R , hors de toute efpérance 
de retourner en Angleterre; où il y avoit encore beaucoup de 
bien à faire, il eft certain que fon Elévation l’étonna, & l'af- 
fligea en même-tems (1). | 


(1) Aono 167$, in. Fefto-SS. Trinitats| Fhomam Howard in S: R. E: Cardinalein: 
nexpeétatus Nuntius Romä Bornhemiumlaffumpfifle. P. Philippus nullius inftantis: 
accurrit, annuntians SS, D. Clementem Pa-! promotionis confcius , in Conventa fuo fo- 
pam À, die 27 Mau Patrem Philippugm- au Confratribus fuis funer gratiflime- 


Vuuui 
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XXXIX. 
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XXX. 
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Promotion  aw 
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XXXT. 
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XXXIL. 








11 coufu!te l’Evé. 


que d'Anvers, 


XX XIIL 
Son Entretien 
avec in tint Re- 
ligieux. 


 S'étant d’abord enfermé dans fa Cellule, pour confulcer le 
Seigneur par la Prière, il demeura f:ul pendant trois ou qua- 
tre heures. Le lendemain matin il célebra la Mefle, fit expo- 
fer la Vraye Croix pour implorer les fumières du Ciel ; & ayane 
pris un Frere Convers pour l'accompagner, il fe rendit à An- 
vers, dont Marius-Ambroife Capello, Relivieux de fon Or- 
dre, étoit alors Evêque. Le nouveau Cardinal avoit aflez de 
confiance en ce faint Prélat, dont il connoitloit les lumiéres, 
& la haute piété, pour être perfuadé qu'il lui ns felon 
Dieu. Il lui expofa donc avec fimplicité toutes fes peines ;-ré- 
folu , s’il le lui confeilloit, de refufer la Pourpre. Mais l'Evé- 
que, qui n’apprit que par lui-même, fa Promotion, ne pen- 
foit pas comme lui. {Il fit moins d'attention à routes fes rai. 
fons ; qu'aux avantages qu’il pourroit procurer à la Religion, 
dans l’éminente Dignité, dont on venoit de le revérir. Il ne 
fe hâta pas cependant de s’expliquer ; mais Payant conduit dans 
la Chapelle de fon Palais, après avoir prié quelque tems en- 
femble , l'Evêque pour toute réponfe entonna le Te Deum. 
On rapporte que le Cardinal , s’entrecenant dans notre Cou- 
vent d'Anvers, avec un fainc Religieux, qu’il honoroïit de fa 
familiarité , lui avoua qu’une defes peines étoit la crainte, que 
fa nouvelle Dignité ne fut peut être plus nuifible, que profita- 
ble à fon cher Couvent de Bornheim ; parce que pour vivre en 
Cardinal à Rome, il feroit obligé de dépenfer une partie de 
ce qu’il n’auroit vouluemployer que pour le bien de cette Com- 
munauté. Le Religieux lui répondit que Sa Majefté Catholi- 
que ne manqueroit pas fans doute, de le nommer à quelque 
Evéché, qui le tireroit d'embaras. « Non, répliqua auf.rôt le 
» Cardinal, je n’accepterai point d'Evêché , & je ne me ren- 
» drai point dépendant,en recevant des faveurs. Dès qu'on 
» tient quelque grace d’un Prince, on fe trouve comme nécef- 
» fité d'entrer dans fes intérêcs, & de fe conformer à fes vües, 
» en tout ce qu'il lui plaît ; quelquefois même contre le cri de 
» fa propre confcience. C’eft un écueil qu’un homme fage doit 
» éviter », L'Hiftorien ajoute, que notre Cardinal fut toujours 
fi ferme dans cette réfolution ; que quoique l’Efpagne , lAlle 
magne, & la France lui aÿyent fouvent fait préfenter de riches 
Bénéfices , il n’en accepta jamais aucun (r). : 


Nuntio exultantibus, obftupuit ; & dolore| tribus vel quatuor horis folus in humili cellÆ 
ac lacrymis perfufus promotionis fuæ Nun-| fuâ Orationibus intentus cum Deo remanft, 
tium vix admittere voluit ; {ed primd Deum | &c. Belzi. Domin. pag. 411,412. 

in re tanti momenti confulendum judicans ,| (1 ) Quam fententiam toto vitæ fux de= 
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Il étoit à peine revenu de fa furprife, lorfque peu de jours 
après le départ du premier Courier , on vit arriver à Anvers 
un Eccléfaftique , envoyé par le Pape, pour remettre la Ca- 


Joe au Cardinal. Ce fut l'Evêque du lieu, qui revétu de fes ha- 


bits Pontificaux, dans l’Eglife Cathédrale, la Jui mic fur latète, 
en préfence d’une nombreufe Affemblée , & avec toute la fo- 
lemnité ufitée dans de femblables occaftons. Ayant enfuite vi- 
fité quelques Couvens de Flandre, & réglé toutes chofes dans 
celui de Bornheim , qu’il n’oublia jamais , non plus que fon 
Monaftére de Religieufes Angloifes, le Cardinal Howard fe 
mit en chemin, pour fe rendre auprès du Souverain Pontife, 
{elon les ordres qu’il en avoit reçus. À fon arrivée à Rome, on 
y renouvella les démonitrations de joye, qui avoient éclaté le 


jour de fa nomination. En recevant le Chapeau des mains de: 


Sa Sainteté , il reçut en même-tems le titre de Cardinal Pré- 
tre de fainre Cécile ; qu’il quitta depuis pour opter celui de fain- 
te Marie fur la Minerve. Jacques Albani Ghibbefus, célébre 


Poëte, & Profefleur ses dans le Collége de la Sapience, pro- 


nonça à la louange de notre Cardinal ,un Poëme, qui fut ap- 
plaudi;& que Vincent Fontana nous a confervé dans fes Mo- 
numens (*). | : 

Dès le mois de Mars 1676 ,le Pape Clément X fit entrer 
le Cardinal de Sainte Cécile dans quatre différentes Congré- 
ct de Cardinaux,; afin qu’il commencit à faire fervir fes 

umiéres, & fes talens, au bien général de la Chrétienté, Ce 


fut SE er dans celle de la Propagande, qu’il donna tou- 


jours fes principales attentions ,ne pouvant omettre , ou négli- 


ger aucune occafion d'étendre, & de foutenir la Foi, furtout 
dans les Pays foumis à Charles IT, Roy d'Angleterre. Il en-- 


tretint toujours des liaifons particuliéres avec ce Prince, & 


avec un grand nombre de fes Sujets Catholiques. Tandis que: 
Je Monarque, après avoir terminé fes Guerres, & conclu la- 
Paix, avec la France, & la Hollande, ne s’appliquoit qu’à: 


eurfu religiofffimé fervavit; ita ut quamvis peufaverit. Ibid. 
Hifpania, Germania, & Gallia varia Beneñi-} (*) Ce Poëme, compoff de quatre-vingt- 
@ia ci obtulerint , illa femper conftanter re- [neuf Vers Héroïques , commence ainfi: 
Mijus à celfà ritulos haud juftiüis uaquam 
Majcitate tulit, neqte tanto veris honore 
Se jatavit Ovans , Regalia Germina quim cüm 
Stirpis Arumdelis Romano murice tinxit, 


Aique Sacrum Paribus leétis a:{c:ipfit Howerdums. Vide caters in Xionum, 
Dominicanis , paz. 701. 
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Livre éteindre les Factions, qui s’élevoient de tems en tems dans fes 
XXXIX. Royaumes; & à y faire fleurir le Commerce, les Arts, & les 
Belles- Lettres ; notre Cardinal travailloit avec la même ardeur 
di Tuowss à perpétuer dans fa Patrie, ces reftes de piété & de Religion, 
Howarp, que tant de Révolutions n'avoient pû entiérement détruire. 
Clément X, qui avoit toujours paru animé du même zéle, finit 
fon Pontificat avec fa vie le 22 Juillet 1676. Maïs Innocent 
XI, qui lui fuccéda ; & à l'Exaltation duquel, le Cardinal 
Howard avoit beaucoup contribué , ne fe montra pas dans 
des difpofitions moins favorables. | 
re. Pendant ce Pontificat, la Providence voulut , que notreCar- 
tutions en Angle- dinal fût témoin de divers événemens, tanrôt heureux, tantôe 
serre. malheureux ; qui changérent plus d’une fois l’état des affaires, 
& la condition des Orthodoxes, en Angleterre. Le Roy Char. 
les IT, qui les avoit toujours aimés, & protégés ( quoique peut- 
être avec moins de fermeté qu’il ne convenoit) mourut le 16 
Février 168 5 ; & (felon le témoignage de plufieurs Auteurs) 
ao Tome oil mourut dans les fentimens de l'Eglife Catholique. Le Duc 
d’York, fon 'Frere, proclamé Roy le même jour à Londres, 
{ous le nom de facques II, fut couronné le 3 de May fuivant, 
quoique perfonne n’ignorût, qu’il étoit bon Catholique Ro- 
main ; & qu'il en faifoit ouvertement profeffion , depuis envi- 
ron 24 ans, C'éroic aufli la raïfon, ou le prétexte, dont quel- 
ques Factieux avoient voulu profiter, pour l’éloigner du Trône; 
& qu'on continua depuis à faire valoir, pour Jen faire defcen- 
dre. Au commencement de fon Règne, le Comte d’Arpile ex- 
cita contre lui une Rebellion en Ecofle, & le Duc de Mon- 
mouth en Angleterre. Mais leurs Troupes furent défaites, & 
les deux Chefs ayant été pris, eurent l’un & l'autre la crête 
tranchée. | | 
XXXVIIL Jacques Il ne différa pas de donner des marques publiques 
rat &- de fa Foi, & de fon zéle pour l’ancienne Religion de fes Peres. 
Proteéteur de ce Peu fatisfaic de tous les témoignages d’eftime, & de confian. 
Royaume, ce, dont il avoit déja honoré notre Cardinal, il pria Sa Sain- 
tecé en 1686, de le déclarer Cardinal-Proteéteur du Royau- 
me d'Angleterre: qualité, que Thomas Howard accepta d’au- 
tant plus volontiers, qu'il en faifoit les Fonctions, avant que 
d'en avoir le Titre. Le Prince ne s'arrêta point là : commeil 
. ne fe propofoit rien moins, qu’une entiére & parfaite récon- 
ciliation avec le Saint Siége, il envoya en qualité d'Ambaf:- 
deur Extraordinaire à Rome, le Comte de Caftelmaine , Sei- 


gneur Catholique d'Angleterre, & il trouva bon que Sa _ 
cet 











2 mme Re = — Rs. 


+ 
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tete lui envoyât de même, M. Dada, Archevêque d'Amalie, L ry R # 
depuis Cardinal, avec la qualiré de Nonce Extraordinaire. XXXIX. 
Enfin l'an 1687, ce Monarque fit un Edit, par lequel il don- P 
noit une pleine liberté de Confcience dans Le Royaumes. . ed 
Il Pubs qu'un Roy Catholique ne pouvoit pas en faire Howan p. 
moins , en faveur de la véritable Religion, dont fes Royaumes === 





_& fes Peuples avoient fait profeflion durant tant de Siécles ; 
. pendant lefquels ils avoient donné tant de Grands Hommes 


. à l'Etat, & cant de Saints à l’Eglife. Mais l’iniquité des tems 


_pe Ages plus de confulter précifément les Loix, & la 
raïfo 


n. L'Héréfie & le Schifme, depuis le nn de Henry 
VIII , avoient prévalu à un point, que les plus fages commen... 
cérent dès-lors à craïndre pour Jacques IT ; les Politiques l’ac- 
cuférent d’imprudence; & Ciidsent fon peu de ménagement. 
Les zélés Proreftans, regardant déja leur nouvelle Religion  _XXXIX. 
‘ ° 1e , y Les Proteftans 

comme anéantie, fi la Catholique étoit tolérée, commencé. | ,balent. 
rent à cabaler, pour exciter un foulévement général, contre | 
leur légitime Souverain ; tandis » le Prince d'Orange, invité 
par les Factieux , & guidé par fa propre ambition, fe prépa- 
roit à envahir le Royaume, fous prétexte d’en maintenir la 
Liberté, & les Loix. On fçait quelles furent les fuites de cetre 
entreprife, aufli fatale à la Religion, qu’à la Famille Royale. 
Jacques II, pourfuivi par une partie de fes Sujets, & trahi, XL. 
ou trop foiblement foutenu, par l'autre, fut obligé en 1688 Jaesil oi 
de venir chercher un afyle en France, où la Reine fon Epoufe Ÿkcrerre. 
s'étoit déja retirée, avec le Prince de Galles. Guillaume de 
Naffau, Prince d'Orange, élevé l’année fuivante fur le Trône 
d'Angleterre, s'y maintint par les mêmes voyes, par lefquel- 
les il y étoit monte. | © | 

Jufqu’à cette derniére Révolution, le Cardinal de fainte C6: 


_cile n’avoit point perdu l'efpérance de voir la véritable Reli- 


gion , finon rétablie dans tout le Royaume d'Angleterre, du 
moins retirée de l’oppreflion. C’étoit, & ce fut toujours, le 
grand objet de fes vœux , & de fes priéres. Le Seigneur lui 
refufa la confolation de voir un fi grand bien. Les péchés des 
Peuples les rendoient eux-mêmes indignes d’une telle faveur, 
parce qu'ils ne cefloient d’ajoûter de nouveaux excès aux crimes | 
de leurs Peres. Mais le zéle du pieux Cardinal, & fa charité XL. 
ouvrirent toujours un afyle, aux Fidéles, qui perfécutés pour sr en 
la Foi, abandonnoient leur Patrie, & toutes leurs seal x D 
pour fe conferver dans la liberté de profefler leur Religion. 
Ce fut à l'entretien, & au foulagement de ces illuftres Exilés, 
Tome Xxxx 
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Lrvarexz que le Servireur de Dieu fit fervir fes biens, fon crédit; tout 
XXXIX. ce qu'il pouvoit faire, ou par lui-même, ou par le D bi de 
Parcivve. des Amis. Les grandes Aumônes qu'il diftribuoit journellement 
Tuomas àRome,nel’empêchoient pas de continuer toujours de donner 
Ho-warp., les fecours néceflaires, aux deux Maiïfons Religieufes , qu'il 
"==" avoit déja établies dans le Pays - Bas. Il prenoïit en même tems 
as 2% fes mefures, pour la Fondation d’un nouveau Collége à Lou- 
vain. Ce Collége fut fondé depuis de fes deniers , en faveur 

des Religieux de fon Ordre, & de fa Nation. 
Après avoir aflifté à trois Conclaves ; & honoré l’efpace de 
dix-neuf ans la Pourpre Romaïne , par l’éclar de fes vertus, 
le Cardinal Howard fe repofa dans le Seigneur le 1 7 de Juin 








XLIT. 1694 , âgé de foixante- quatre ans. Son Corps fut inhumé dans 
+ Je Chœur de notre Eglife à la Minerve : & on grava fur fon 
Son Epitaphe, Tombeau l'Epitaphe fuivante : 
L _ D. ©. M. 
Li ro Fr. Pbilippo-Thomæ Howardo, de Nosforcià, & Arundeilà, 


S. R. E. Prefbytero Cardinali, Tituli Sanétæ Mariæ fuper Minervam, 
Ex Sacrà Familià Fratrum Prædicatorum, S.Mariæz Majoris Archiprefbytero, 
Magnæ Britanniæ Proreétori, mayno Angliæ Eleemofynario, 
Patriæ , & Pauperum Patri , Filio Provinciæ Anglicanæ ejuidem Ordinis,, 
Parenti , & Rellauratori oprimo, Hzæredes infcripti mærentes pofuere, 
Amuentibus S. R. E. Cardinalibus Eminentiflimis, Palutio de Alteriis.. 
Francifco Nerlio, Galeatio Marefcotto , Fabritio Spada 

Supremi Tcftimenti Brecuteribus. 
Obiit r1v. Cal. Julii ,-Anno Salutis 1694. Ætatis [uæ 64. 


a 
JEAN-THOMAS DE ROCABERTI, 
CINQUANTE-NEUVIE ME GENERAL DES FF. 


PRESCHEURS, DEPUIS AÂRCHEVESQUE, VICEROY 
DE VALENCE, ET GRAND INQUISITEUR D'Es- 


PAGNE L | | 
JEAN- A Maïfon de Rocaberti, fi diftinguée en Efpagne par 
THOMAS fon ancienne Nobleffe, ne l’eft pas moins par les faints 


ARE BEL, Perfonnages de l’un & de l’autre Sexe, qu’elle à donnés à 


LFonan. ia Mons. PEglife; & qui ont honoré différens Ordres Religieux. Un 
n F . DC. x « , e e. : : ù 
Nic Au, Bi. Auteur Efpagnol a écrit l'Hiftoire édifiante de plufeurs de 


eo» cette Famille, à qui. la piété femble héréditaire. Jofeph de 


P 330. 4. f LE : - e - : ° e. et: 
 . Tom: Yk Rocaberti,mort en odeur de fainteré avant la fin du feizic- 


Échard. Tom IE, ne Siécle, avoit donné de grands éxemples de vertu dans. 
F7" Ordre de fainr Francois. La Mere Etienmere de Rocaberti 


.æ. 
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sa’avoit pas moins édifié la Réforme naïflance de fainre Thé- .L'1 v R £ : 


réfe, dans la Ville de Barcelone ; où, Fondatrice d’un Mo- XXXIX. 
æmaftere de Carmélires, elle mourat de la mort des Juftes l'an 
1608. Nous ne devons point oublier deux illuftres ‘Vierges. + x:6 K À's 
{la Mere Jérôme Racaberti,, &Hipolyte Rocaberti) dont Rocasenri. 
la premiére a rétabli la. Vie :Réguliére ; & fi feconde l'a ee 
portée à fa perfetion, dans une de nos Maifons de Barcéloné, v: RP RTE 
apellée le Monaftére des Anges. Celle-ci { pour la Béarifica- 4° | 
tion de laquelle on à déja fait les Informations) étoit Fante 

du piéux Archevêque, dont nous allons écrire là Vie.” 

: ‘Jean-Thomas de Rocaberti naquit vers l'an 1624 à Pere- 

lada , fur les. Frontiéres du Rouffillon, & de la Caralogne. Son 

Pere, Don François Jofre, Vicomte de Rocaberti, Comte 

Perelada, & fa Mere apellée Madeleine la Fortezz4 , Comtefe 

de fainte Marie de Formiguéra, ne négligérent point-fon Fdu- de 
cation. Îls eurent le plaifir.de voir qu'il alloit ordinairementau- ra 
devant de leurs délirs ; autant par la docilité , & la facilité de 

on génie ; que par fon application à l'Etude des Lettres, & aux . 

éxercices de la piété Chrétienne: car dès fon Enfance, il parut 

également zéle à vouloir devenir fçavant & vertueux. Envoyé 

à Gironne, pour y continuer fes Etudes, il continua à aimer 

la priére, la lecture des bons Livres, la fréquentation des 

Lieux faints, & celle des perfonnés , capables de l’édifier 

leurs éxemples, en l’inftruifant par leurs Difcours. Aflez fage 

pour craindre le danger, il fe conferva dans la pureté, & 

dans l'innocence, ses A fuite des Compagnies , qui pouvoient 

Jui faire perdre l’une & l’autre. D ue 

Pendant que dans le Pays tout retentifloit du bruit des Ar- 
mes : tandis que les Efpagnols faifoient les plus grandsefforts, 
pra chafler les François du Rouffitlon ; & que la Catalogne, . 
l’éxemple du Portugal, fe révoltoit contre le Roy Carholi- . 

que, pour fe mettre fous la prote&tion de la Couronne de Fran- 
-ce : enfin dans le rems qu’une foule d’Etudians quittoienit lès 
Livres, & les Ecoles , pour entrer dans le Militaire, le jeurie 

Rocaberti ne penloir qu’à fe procurer ‘un état de vie moins 
. expofe , & .plus tranquille. L'exemple né le tentoit pas; mals 11 
il redoublait la ‘ferveur de fes Oraïions ;& approchoit fouvent 54 Vocation 
des Sacremens, pour mériter de connoître la votonté du Sel- 

ses Il la connut, & il.la fuivit, en -demandant T'Habit de 

aint. Dominique ; qu’il reçut vers l'an 1640, dans fe Couvert 

de Gironne. D'où il paffa depuis. 4 céluide Valenee. Ce fut . _ LU 
dans ctte feconde Maifün :( plus éloignée du tumulte' de La "FE 


Xxxxi 
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L;vax Guerre) que Rocaberti acheva fon Cours de Théologie avec 
XXXIX. un fi grand fuccès ; que quoique jeune il prit tous les Dépréss. 
535 & obtint une Chaire de Théologie, dans l'Univerfité de la . 
THOMAS même Ville. | nt 
Rocaserrr, La réputation, qu'il s’étoit déja faite parmi les Sçavans, &; 
que fes Leçons Théologiques rendirent toujours plus célébre, 
répondit à fon amour pour les Sciences ; ie rien diminver 
de fa premiére ardeur , à acquérir la perfeétion des Vertus: 
rues Chrétiennes & Religieufes. Il n’auroit pas cru remplir l’éten-: 
Salut des Ames due de fa Vocation , s’il n’avoit fair fervir tous {es talens au 
falut des Ames: il y travailla en deux maniéres: je veux dire, 
par l’éxercice de la Prédication ; & par la compofition de quet- 
ques Livres de piété. Pendant le cours de plufieurs années, là 





Providence fe fervit de fon Miniftére , pour l’inftruction des. 
Peuples, & la Converfion des Pécheurs. Mais ce fur furrout: 
Favancement des Fidéles, dans les pratiques de la vie intérieu-. 
re, que notre Auteur avoit en vüe, quand il publia en Langue 
Y. Efpagnole, fes deux premiers Ouvrages, fousle Titre de Noar-' 
ES de rituxe Spirituelle par l' Exercice journalier de la Méditation , & de 
| Théologie Myfique , pour infiruire l'Ame , dans la pratique de 
Bibl Nov, Hi. ./'Oraifon. Nicolas-Antoine, dans fa Bibliothéque d’Efpagne, a 
Feb E#% fait mention de ces deux Traités ; que le Public reçut avec 
applaudifflement; & qu’on lût avec édification. 
Les troubles dont route la Monarchie ( particuliérement 
R Principauté de Catalogne) étoit depuis long - tems agiece, 
à l’occafion de la Guerre avec la France, étant enfin appaifés 
par le Traité des Pyrénées de 1660, & cette Paix heureu- 
fement cimentée par le Mariage du Roy Très-Chrérien avec 
l'Infante d'Efpagne , Rocaberti continua fon Miniftére, avec 
UE ou de tranquillité, & plus de fruit. Après avoir rempli avec 
Re Prori honneur différens Emplois, dans fa Province d’A ragon , fon mc- 
£°n.. 7 : : x 
rite le fit élire Supérieur de la même Province; & la fageffe 
de fon Gouvernement ajouta encore beaucoup à l'idée , qu'ôm 
avoit déja de fa Vertu, de fa Prudence , & de fon amour pour 
Ja vie réguliére. Auff incapable de diffimuler les oies 
ou les abus , que d'irriter les Efprits par des corre&ions prècée 
pitées ; il fçuc faire refpeéter la Loi, par l'Autorité de l’exem- 
ple:& il fe conduifit toujours avec ce zéle éclairé, qui re man- 
que guéres de produire tout l'effet , que doit fe propofer un Su. 
périeur, qui cherche moins {à propre gloire , que l'avantage: 
de ceux qui doivent. lui obéir: | | 
Thomas de Rocaberti finifloit Le quatriéme année de fom 
: | 
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Provincialat , lorfqu’obligé de fe trouver au Chapitre Géné- 
ral, convoqué à Rome l'an 1670, pour donner un Succeffeur 
au Pere Jean-Baprifte de Marinis, ik fût élu lui-même Supérieur 
Général de tout l’Ordre de faint Dominique , par le concours 
des fuffrages de tous les Electeurs ,& avec l’applaudiffement de 


tous fes Freres. Animé du même efprit , que {es Illuftres Pré- 


décefleurs, il marcha toujours fur leurs traces; & prit les mè- 
mes moyens , pour conferver , ou augmenter la pureté de fon 
Inftitut, en faifant fleurir par tout la Régularité , les Etudes, 
& les Mifions, furtout dans les Pays des Infidéles. II favorifa 
ceux qui cultivoient avec fuceès les Sciences; & qui faifoient 
‘honneur à leur Ecole; par leurs Ecrits. Le Célébre Contenfon 
dont la Théologie de l'Efprit © du Cœur fut dédiée à notre Gé- 
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VIL 
Et Général de 
tout fon Ordre. 


néral, fe loue fouvent de la Proteétion, dont il l’avoit conftan- 
ment honoré. Mais dans le choix des Sujets , qui devoient être 


promus aux Charges, ouaux Grades, ce fage Supérieur s’étoir 
fait une Loi de ne jamais accorder des graces, aux dépens de 
la juftice , ou du bon ordre. Il ne donnoit la préférence qu’à læ 
capacité , & au mérite, fans avoir égard, ni à la naiflance de 
quelques-uns ; ni aux recommandations , ou aux follicita- 
tions qu’on employoit pour quelques autres. Certe conduite, 
-qui fut toujours la même, ne contribua pas peu, à maintenir 
la Paix, & l’émulation entre les. Freres. —— | 

Le Pape Clément X, & tour le Sacré Collége ,en eftimé- 
rent davantage le Général, qui profita en homme fage, de 
confiance de Sa Sainteté , pour procurer de nouveaux hon- 
neurs à fon Ordre, Non-feulement il obtint que la Fête du 
B. Albert le Grand, du B. Gonçalez d’Amaranthe , & de la 
Bienheureufe Marguerite de Savoye: für célebrée tous les:ans, 
dans toutes les Maifons de l'Ordre de Saint Dominique, ainfr 
_que dans plufieurs Diocèfes mais. par un zéle auf louable que: 
‘perfévérant, il réuflit à faire Canonifer faint Louis Bertrand , 
FA pôtre des Indes Occidentales ; & FIlluftre fainte Kofe de 
Lima , la premiére Vierge Chrétienne, qui ait mérité cet hon. 


VITI.. 
Honoré de la cow- 
fiance du Pape. 


TX. 
1 obtient la Cas- 


meur dans le vafte Empire du Pérou. Fhomas de: Rocaberti sonifation, ou 1 


| en même temis la Béatification Solennelle, & depuis 

Jong-tems défirée du faint Pape Pie V. (1). Les dépenfes ex- 

.smifit ad'fontia,. regularem obfervantiam , | vendo. In. collatione graduum fe juftum: 

. Rudia:, pictatem , fan@&orumque noftrorum Épræbens, Pontificis maximi Clementis Papæ- 

Ccorem ..ac. venerationem in Chifliani o5- EX, felicicer regnantis gratiam jta promennt, . 
Xxxx ii. 


Ér) Terminato Capitulo fatira. manum Ë populis, perse nationibus promo- 


Béatification de: 
plufeurs Saints ,, 
&c Saintes de l'On- 
dre. 
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traordinaires , qu’on éft obligé de faire dans ces fortes de CE- 
rémoniés , ne le rebutérent point: il fe roïdit contre les diff- 
cultés ; & dans un Gouvernement de fix années , il fit ce que 
fix Gouvernemens n’avoient pu faire dans un demi Siécle. Le 
zéle dé notré Général parut encore, dans les Inftances fouvent 
réitérées , qu’il fit auprès du Saint Siége , pour faire étendre, 
du moins à toutes les Provinces de fon Ordre, le Culte Reli- 
gieux , que le Pape Pie IT avoir déa prefcrit dans te Royaume 
de Hongrie , pour honorer la memoire de la B. Marguerite 
Fille du Roy de Hongrie Bela IV. & ce fur à da priére , ou à 
la confidération de Thomas de Rocaberti , que l'Empereur 
Leopold demanda la même grace à Sa Sainteté , par la Lettre 
fuivante : | | 


TRES-SAINT PERE, 


« Notre Royaume de Hongrie, autrefois fi religieux, & fi 
» floriflant , fous la Protection du Ciel, & celle de la Gtorieufe 
» Viérge, à laquelle la Piété de fes anciens Rois l’avoit fpc- 
» cialement dévoué , fe trouve aujourd'hui fi différent de œ 


-» qu’il a été. que nous ne pourrions entreprendre fans gémir 
q » 4 , 


» d'en repréfenter le trifte état à Votre Saïnteté. Vous n’igno- 


» rez pas, T.S. P., que pendant'que la plus grande, & ta meil- 


» [eure partie de cet infortuneé Royaume eft opprifnée par la 


“» cruauté dès Turcs; l’aurre eft fi infectée par l’'Héréfie, & le 


» Schifme, qu'on ÿ trouve à peine quelques reftes de l’ancienre 
» Pièté, & dé la Foi Orthodoxe. La‘trop grande diftance des 
» Lieux, né nous permet pas même d’y apporter le reméde 
#» néceflaire. Les Gens de bien néanmoins {e. flatent encore, 
» que fi lés Princes Chrétiens mettoient fm à leurs Guerres, 


_» il né feroit pas impofliblé de rendre ä.cet Etat fa premiére 


# beauté, & d'y faire réfleurir la Religion, avec le fecours du 
» Toùt-Puiffant ,& fous'la Protéttion des faints Patrons du 
‘#» même Rüyaüme, qui nè foht-pas en petit nombre. Entre ces 
» Saints Patrons & Prorécteurs,ies Fideles de Hongrie revérent 
» particuliérernént la B.MarouériceFilledu Roy Béla,& de Ma- 
» rie Fille d’un Etaperetür Grec, autrefois Rehgieufe Profefle de 
‘5 l'Ordre célébre dè {ait Déjninique, parcæ que les Vertus de 
» cette Sainte & Chaîte Vierge répandent encore aujourd’hui 


ut Canonifationem feleinni ritu & pompi ,! Pontificis maximi , tanto tempore in Urbe, 
SS. Ludovici Bertrandi, & Rofx de fanéta|.ac Orbe exoptatam ab eodem impetrarerit, 


Maria, & folemnem Bcatificarionem Pii VF&c, Fonsen. in Mons. Dern. f. 683. Col. 3. 


\ 
N 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE, ro- 


une agréable odeur. Pour honorer {à vie pure & innocente, ce 
il y a plus de deux Siécles, que le Pape Pie II d’heureufe mé- « 
moire, ordonna que les Religieux du même Ordre en feroient « 
tous les ansla Fête, par une Meffe Solennelle, & un Office « 
Propre;mais cela ne fut accordé que dans l'étendue du Royau: cs 


me de Hongrié: cependaner il en eft de l’éclar de la Vertu, «. 


& de la Sainteté, comme de celui du Soleil, dont les rayons, « 
fans pouvoir être bornés à certains Lieux ; brillent au loin , « 


& fe répandent de toutes parts, pour le bien & la confola- « 
tion de tous les Peuples. Nous avons une pleine Confiance, «: 


que quelque grand que foit le défordre des affaires de Hon- « 
grie , le Seigneur y mettra la main, par les interceffions de « 
cette Bienheureufe; fi comme nous Le demandons par ces Pré- cc 


—_ 
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fentes, avec un refpect filial, & par la vénération que nous 66. 


avons envers les Saints , vous voulez bien ordonner par vo- « 
tre Autorité Apoftolique , que le Culte de la B. Marguerite 6e 
de Hongrie, tel qu’il a êté prefcrit ,& jufqu’ici pratiqué dans cc. 
ce Royaume, le foit déformais dans toutes les Maifons de « 
l'Ordre des FF. Prêcheurs. Sinous obtenons cette grace de cc 
Votre Sainteté , nous la mettrons avec diftin&ion au nom- cc 
bre de celles que nous avons fouvent reçuës de fa bonté, & «. 
nous n'en perdrons point le fouvenir, &c. Donné à Vienne « 
le 12 d'Ottobre 1672. &c ». | 

L'Impératrice , Marguerite-Marie d’Efpagne , adreffa en 
même tems, & pour le même fujec, une femblable Lettre au 
Cardinal Fridéric de Heffe ,alors chargé des affaires de PEm- 
pereur auprès du Saint Siège : &. les deux Lertres furent re 
mifes entre les mains de notre Général, felon Fontana. qui em 
prit copie (1). 

Pendant que le Pere Thomas de Rocaberti agifloit avec zé. 
Îc, auprès du Vicaire de Jesus-CHrrsrT, pour l’extenfiom 
du Culte de nos Saints, le Pape de fon côté employoit le Mi- 


niftére du même Général, pour vaincre la modeftie d’un de 


fes Religieux , & Pobliger enfin d'accepter l'honneur de la Pour 
pre Romaine, qu'il refufoit. Le Pere Vincent-Marie des Ur. 
fins, jeune Religieux de 2 3 ans, & alors Profefleur de Philo. 
fophie dans. notre Couvent de Brefle -Venoit d'être compris 


(1) Leopoldus femper Auguftus, atque rem Cæfareum apud San@iffinum ,.ur.Ofi. 
Margarita-Maria Impetatrixejus Uxor, ad l'cium & Miffa: propria Beatæ Margaritæ de- 
füpplcationem P. Magiftri Ordinis dedere | Hungaria in toto Ordine Prædicatorum ce 
Bitteras ;: Imperator quidem ad'Pontificem |lebretur.. . præfatas Litteras apud Patrem: 
Maximum Clementem X. Imperatrir verd Generalem vidimus ,&exfcripfimus, Fonran.- 
al Cardinalem Lantoravium Hafliæ ,Orato [in Monwm. Dominic. P. 688,689.Col.1. cr 2. 
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dans la Promotion de Cardinaux du 22 Février 1672. Toute 
la Ville de Rome, ou plutôt toute Ptalie, en applaudiffanc 
à ce choix, avoit pris part à la joye particuliére, qu’en reflen- 
toit l'Ordre de faint Dominique. Mais le modefte Orfini n’é- 
toit pas en cela dans les mêmes fentimens que fes Freres. Ré- 
{olu de fuir dans la Religion les honneurs, qu’il avoit mépri- 
fés dans le monde ; & inébranlable dans fa réfolution, au feu 
d’aller recevoir à Rome les marques de fa Dignité, felon les 
Vœux de tout fon Ordre, & les défirs du Pape , il s’écoit con- 
tenté d'écrire à Sa Sainteté une Lettre, que l'humilité Chré- 
tienne fembloit avoir diétée ; & s’étoit retiré à Bologne, où il 
devoit prêcher le Carême prochain. Cependant plus il s'oppo- 
foit à {on élévation, plus le Saint Pere travailloit à vaincre fa 
réfiftance. Sa Sainteté lui écrivit un Bref ; par lequel après 
avoir beaucoup loué fa rare modeftie, & fes autres Vertus, elle 
l'exhortoit, & néanmoins lui ordonnoit, de fe foumettre, & 
de donner incefflanment des marques de fa foumifion. Notre 
Général fut chargé de porter lui-même ces Lettres Apoftoli- 
ues au nouveau Cardinal, & de joindre fes Exhortations , ou 
fon Autorité, s'il étoit néceflaire, à celle du Pape , pour obtenir 
ce que l’on défiroit. Thomas de Rocaberti fe renditen dili- 
ence à Bologne; & agit avec cant de téran pour difliper 
es peines, ou les fcrupules, de fon Religieux , qu'il le condui- 
fit aux piés de Sa Sainteté. Il étoit forti de Rome le 1 de Mars, 
ê& il y rentra le 18, avec la double fatisfaétion, d'avoir rem- 
liles intentions du Pape , & procuré à fon Ordre un faint Car- 
dinal , que nous avons vû depuis aflis fur la Chaire de S. Pierre. 
Dans la Lettre Circulaire que le Pere Général adrefla l’an- 
née fuivante, à toutes les Provinces de l'Ordre, pour annoncer 
la mort de D. Marie-Virginie Altieri, Sœur du Pape Régnant, 


& Religieufe de faint Dominique, dans notre Monaftére de 


fainte Madeleine, au Mont Quirinal , il releva dignement tou- 
tes les Vertus de cette Vierge Romaine, qui avoit vieilli dans 
les faintes Pratiques de la plus éxaéte régularité (r) : & de là 


(1) Sed nobis quod habuifle jucundum 
fuit ,amififle durum eft: fi tamen amittitur 
quod folüm præinittitur. Inde gaudiuin erat: 
hinc luétus remanfit, & lacrymæ , attamen in 
menfura ; quam ne excedamus , hoc faltem 
nobis folatium efto , quôd fidenter præfumi- 
mus, illam animam puriflimam re&tà vià 
binc à lacrymis ad gaudia æterna tranfifle, 
ut pote quam a primæjuventutis fore ufque 
in fencétam, velut fpceulum totius obfer- 


vantiæ regularis jugiter admirata eft do- 
mus... nempe Monaitcrium noftrum in 
Monte Quirinali, celeberrimum ob exatam 
primævi rigoris difciplinam : ubi quoad vi- 
xit , affiduæ mortificationis , pietatis , Reli- 
gionis, omniumque virtutum exemplar fuit 
fingulare, vivumque perfeétionis Magifte- 
rium , &c. Ap. Fontan. in Mons. Demin. 
ad An 1673: pag. 690, 691» 


i 
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äl prit occafion d’exhorter de nouveau tous les Religieux de Livrx 
marcher, felon leur vocation, fur les traces de Icurs Peres. : XXXIX. 

L'objet , dont il parut toujours le plus occupé, parmi fes au. 

tres follicitudes, fut Pavancement, ou le progrès dé nos Mif- Trowas 
fions, depuis long-tems commencées avec fruit, & glorieufe- Rotasenrr. 
ment fourenues {ous fes Prédécefleurs, dans prefque toutes les === 
ni du Nord, de l'Orient, & de l'Occident. Outre les Re-. ne. 
ations éxactes, que le Pere Général recevoir de toutes pañts ; Etrangéres. 
& qu'il n’a point manqué de conferver dans les Archives de, 
l'Ordre, il étoit fidélement inftruit de cé qui fe pañloit, dans” 
les Pays les plus éloignés, par le témoignage de plufieurs de fes: 
Religieux , que les intérêts de la Foi apelloïient de rems en 
tems à Rome. Ce fut l’an 1673 , que Dominique Navarrette, 
depuis Archevêque de faint Domingue ; après avoir travaillé 
pendant plufieurs années à la Vigne du ge , dans l'Empire _ 
de la Chine, fe rendit auprès du Saint Siège, pour expofèr au L 
Pape, à la Congrégation de Propaganda fide , & à fon Géné» ji Mr Pres 
ral l’état préfent des Eglifes Chrétiennes dans ces vaftes Con- 651,653. 
trées; les divers obftacices, que les Infidéles continuoient à met- 
tre à la publication de l'Evangile; & les pratiques fufpetes, 
tolérées ou permifes aux nouveaux Chrétiens , par quelques- 
uns de leurs Miffionnaires, & abfolument rejettées par quel- 
ques-autres. Le Pere Général fit d'autant plus d'attention à ce 
dernier article, qu’il regardoït immédiatement la pureté du 
Culte Divin, | | 

Il s’informoit avec foin du nombre, des qualités, & des ta- XV. 
lens de fes Religieux, dévoués au Miniftére A poftolique parmi Arvariée . 
les Infidéles ; foit de ceux qui continuoient encore leurs tra- fieurs S$. Miflion= 
vaux, foit de ceux qui avoient déja terminé leur pénible car- naires. 
riére , ou par une mort naturelle, ou par les mains des Infidé- 
les: car le martyre étoit la récompenfe la plus ordinaire de ceux 
quiavoient gagné un plus grand nombre d’Ames à JEsus- 
CuHerisTt. Les Indiens en avoient fait mourir plufeurs dans 
VIndoftan, principalement dans les Ifles de Timor , & de 
Solor. Les Turcs, les Tartares, & les Cofaques, dans la Ruf- vide ibid. ai An 
fie, avoient auffi répandu , ou ils répandoient tous les jours, le 1674: 1675» &e. ” 
fang de quelques-autres; qui, après bu avoir annoncé pendant 
plufieurs années les Vérités de l'Evangile, fouffroient conftan- 
ment les plus cruels fupplices , & la mort, pour confirmer la 
Foi qu'ils avoient prêchée. Nous n’entrerons pas ici dans un 
détail , que le Lecteur curieux pourra lire dans nos Annales, 
Fontana ( qui avoit 1ù & éxaminé les diverfes Relations, en- 

Tome F. | YYYY 
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Livrz voÿéés À notre Gétiéral)a eû faifoh dé dire , que dans le tems 

XXXIX. mêmé qu'il écrivoit, les Religieux de faint Déminique , oc- 

cupés dux Fonétions de l'Apoftolar, parmi lès Barbäres des In- 

ous dés , dans l’Afié, & datis l'Aférique ; quelques-uns àu milieu 

Rocagerrr, dés Schifmatiques de la Ruflié, & de l'Arménie, quelques au: 

= tiés parmi les Hérétiqués du Sepréntrion ; & plüfieurs dans 

le Pays dés Scytes, ou des Tartares , renouvelloient les Travaux 

des premiérs Succefleurs dés Apôtres, expofés aux mèêmes 

fodffrances , & aux mêmes Dérils pour la Gloire de l’Evar- 
gile(1). _ ; , | 

C’écoit à la vigilance du Péfé Général, à fournir pat tout 

des Oüvriers Evangéliques , & à fempläcer ceux que la mort, 

ou li pérfécution enlevoient. Les férvens Catholiques d’Angle- 

terre & d’Irlañde ne travailloiént voloftiers qué dans leurs 

: XVI. Pays. L'Italie, & la Pologié en fournifloient plufieurs pour le 

ans diverfes de ed de se de , pes . 

Conttées. - Nord ; quelquefois auff pour la Pérfe. La France eh envoyoit 

: dans différentés Contrées de l'Amérique. Mais c'éroit des 

Royaumes d'Efpagné, & du Portugal, qu’on prénoit le grand 

nombre dé Miffionnaîtes, qui alloient prêchér la Foi dans les 

Mndés Orientales, dans l'Empire du Japoh, & dans celui de 

la Chiné, Le zélé de Rocaberti ne fe Bic point ; & lon vafte 

énie fuffifoic à tant dé foïns. Maïs tandis que l'Ordre entier 

| Ë répofoit ur la fagelle dé fa conduite, il eûc Île regret d'en 

xviL Etre privé lorfqu’il s’y atrendoic le moins. Lé Roÿ Cacholique 

ec Pi Charles IT, voulant profiter des confeils de ce grand Perfon- 

Valehce,  nage,né fon Sujet , & procurer ën même-tems un digne Paf- 

‘téur à la Capitale du Royaüumé de Valence, le nomma à cet 

=. Archevêche avanc la fin dé l'anñéé 1676. Le Pape aÿarc ap- 

prouvé cette Nomination ; donna les Bulles ,& le nouvel Ar- 

chevêque fut Sacré à Roñie. Sa Saïnteté néaäñmoiïns voulut, 

qu’il continuât à gouverner fon Ordre, jufqu’aù ‘prochaïn 

Chapitre Général , qui devoir être affemble aùx Fêtes de la 

Pentecôte de l’année füivante. Le Pere Echard s’eft trompé, 





JEAN- 


lorfqu’il à attribué ces Bullès, & cet Ordre äu Pape Clément 


rite OP Tor X (2). Ce füt fon Succefleur Inrfocent XI , qui fit l’un & l’autre; 
.‘(r1) Paris inteffm Miffionibus inde-{ vernisterræ. Momum. Domin.p. 699. Col. 2. 
feffam navant operam noftri Prædicatores ,|. (2) Eâ vera in fpeculà Ordinis fupremä, 
inter Barbaros lndiaïüm , tum Orientalium , | dm Difciptinæ tepulari aflereéndæ invigilat; 
Him Occidentalium; inter Schifmatichs Ruf- | nova eidem à funiniis Pohtificibus pluriüra 
fiæ & Arrheniæiinter Hæreticos vaftiSepten-[noftrorum ütriufgqne fexûs Beat:ficatione, 
trionis; nec non in ‘dur ffimä ferviture, &|& Canonifatione impetrat decora : promo- 
vinoulis Scytharum , feu Tartiroruin , egen-{ vendis ftudiis ,,& ad Infideles M:flionibus 
tes , anpuñtiaet, «ii, in folirudinibus er-{ moumbit, à Rege Catholico Carolo I1, ad 
rantes , 1u montibus , & fpeluncis , & in ca-  Valentinain fedem oblatus anno 1676, & à 


2 — es me mm mms — 


DE L'ORDRE DE S DOMINIQUE. 7:53 
comme jl paroît par f8 Conftirntion du fixiéme Février 1677 ; L IVRE 
où il donne fes plusgrands Elages à la prudegce, & aux rares KXXIX. 
talens du Général Archeyèque. |  . TE — 

Ce ne fut donc qu'après ayair préfidé an Chapitre du ? Jnig + Me M AS 
1677, dans lequel on fui donna Anroine de Monroy pour buc- Roc BERTI. 
cefleur, que Thomas Rocaberti partit pour l'Efpagne, égale- 
ment regreté des Romaïns,& délire de fon Peuple. A [a Couy 0 
de Caftille, & dans sou le Royaume de Valence, il furpecg 
avec les honneurs, dûs non-{eulement à un grand Archeyêque, 
mais aufli à un homme chéri du Prince , & précieux à la N3- 
tion, dant il avoit toujours {ourenu les intérêts ,avec zéle, & 
avec Dignité. Nous yaudrions axoir en main .des Mémoires af 
{ez circonftanciés pour pouvoir donner une connoiffance éxaéte 
dé tout.ce qu'il fr.dans fon Diocèfe , pour le bonkeur du jrs 
peau, qui fi étpit confié ; & la gloire d'une Eplife, qu goy- 

Li 





XVIII 

Idéc générale de 
fon: EpHcopat. 

s” DE Se CRE A 


‘verna pendant vingt-deux ans. La folide piété, dont il faifoit 
profefonsle zéle, qu'on lui connoifloir pour le falur des Ames ; 
Pamour du bon ordre, de la Difcipline , de la Régularite doRt.:5 3 5 ù PS 
il avoit donné tantide preuves; enfin fa longue expérience, fa ss 
prudence , fa capacité ;.& la Loi ,qu'il fe ft d'abord de ne fe 

Jamais difpenfer de celle de la Réfidence, que pour des raifons 
Canoniques : tout cela nous permet fans doute de prendre à la 
Lettre le témoignage des Ecrivains, qui aflurent “que notre Au | 
chevèque.remplit jufqu’à la fin cous les devoirs d'un.ban & vi... 
gilant Pañteur. | | RS 
_ I fe montra toujaurs,.& dans toutes les accafions , l'Ami, ‘ 

le Protecteur , le Pere de fes Peuples ; & certeinelingtion gé- .: 

néreufe à faire du bien, Jui concilia d’abord la confiance & 

l’amour des Fidéles. Le Clergé de Valence , & vous les Ordres 

ny ce fe faifoient un devoir de fe conformer aux .fages 
Réglemens du pacifique Prélat, & un mérite de remettre en- 

tre fes mains leurs intérêts les plus chers. Les Particuliers, 

& les Familles, dans leurs befoins ,,ou.dans le .dérangement 

de leurs affaires ,.trouvoient en lui non-feulement leur confo- 

lation & leur.cpnfeil, mais aufli Jeur foutien, & eur appui, 

Ils adoucifloient leurs peines ,.sn les dépofant dans le fein ‘d’un 

Pere , toujours prèr à les fecourir. La tranquillité, dont il 

fit jouir fon Diocè{e, lui acquit une telle réputation ; que 


fummo Pontifice C'emente X acceptatus , ftitulo , juffus ft ad anni fequentis 1677, fu- : 
_inauguratus eft Romæ eodem anno menfis.…. | ura Comitia Generalia, &c, Echard. Ter, MORE 
fic tamen ut ejyfdem Pontificis auétoritate| II, pag. 630. Col. 2. 
regumen Ordinis perfequi, Magiftri etiam > Yyvvi 
| TYYY1 
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Lrvere le Roy Catholique, pour procurer les mêmes avantages à tous 
XXXIX. les Peuples du Royaume de Valence, le fit deux is Vice- 
Jrax — roy, ou Gouverneur de ce Royaume. L’Archevêque n'ufa de 
Tomas Cénouveau dégré d’Autorité , que pour le bien public, & celui 
Rocaserrz de la Religion , en faifant rendre éxaétement la Juftice, & 
==" obferver les Loix du Prince, auf bien que celles de l’Eglife. 
ï Pen a, 52 Majefté Catholique de fon côté lui donnoit fouvent de 
Royaume de Va- nouvelles marques de fon eftime : en 169$ l’Archevêque de 
Jence. Valence fut honoré de la Suprême Autorité d’Inquifiteur Gé- 
pe Ioquieur GE. néral d'E fpagne (: ). : , à 
déral, | _ Parmi ces différentes occupations notre Prélat ne pouvoit 
SL RXÉ oublier fes Livres: & il entrerenoit toujours un commerce de 
: Ses Lettres au Lettres avec les Scavans de l'Europe. Nous avons entre Îles 
ere Aléxandre. _— . _ | . | 
mains, & en Original, pluficurs de fes Lettres écrites au cé- 

‘lébre Pere Aléxandre, en 168r, 1681, 1684, & 1685. 

Dans la premiére, après avoir loué les Ecrits de cet habile 

Théologien , it lui demande la continuation de fon amitié : 
et ds vale Memineris quod f eadem eff Reliaro ; quà frurmi r idem fit amici- 
- 1681, tiæ'bubitus, quo gloriemur. 1] lui apprend enfuire qu’il s’éroit 
“répandu un bruit à Valerice qu'une nouvelle Hérefie venoit 
de s’elever dans le Brabant, & il fe prie de vouloir linftruire 
‘éxactement de ce fait. Dans la plüpart des autres Lettres, l’Ar- 
“chevêque remercie le Doéteur de Paris, du Pré:enr qu'il lui 
san hote AVOIC Fait de fes Ouvrages zil lui ie en même tems de ceux, 
bin ue la Mere Hippolyte de Roçaberti, fa Tante, fçavante Re- 
H,pas%4  «Jigieufc de l'Ordre de faint' Dominique, avoir compoñfes fur 
Mr la Vie Intérieure , & que lui-même difpofoit en plufieurs 
: Tomes, pour les donner au Public; parce qu'après les Appro- 
“bations, & Îles Eloges qu’en avoienc fait plufiéurs Docteurs 

‘ Efpagnols ; il ne doutoit pas’ que l’onétion, dont ces Ecrits 

rétoient remplis, n2 fervit beaucoup à nourrit la Piété, & à 

. excit.r l'Amour de Dieu’, dans le cœur des Fidéles, qui le li- 

“‘roient avec attention : Spero equidem , eos qui fæpias 1ffis utentur 

* ibris, non parèm tum in amore Divino, tum in devotione incre. 
mentam cÎfe fitluros. Ces Ouvrages, dont l'Archevéqueavoit fait 

‘’préfent at Pére Aléxandre , & au Couvent de fainc Honoré 

* à Paris, font écrits en Efpagnol. | 


: XXIL : . . Lorfque Thomas de Rocaberti étoir encore Général de fon 
uvrages, dont - 
il ae VIm- {1} Exinde vero ad fuam fponfain acce. | Prorex & Gubernator ; & anno 169$ menfe 
p'eflion. . dens, nova imcies ARege Hifpaniæ accepit | Maio Generalis Hifpaniarum Inquifitoris Di- 
* fux”nvius prodertiim ,ec folertram fiduciæ lun'rat: fuprema condecoratus, &c. Echard 
ac exiftinationis araumehta: ram & Regni|Tom. 11, pag. 630. Col. 2. 
Valentini.femel ag gemum confhsutus of "+" 





& 


a 
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Ordre, il avoit commence à retirer de la poufliére, plufieurs 
bons Ouvrages, qui n’avoient pas encore paru : & il continua 
à faire les frais de l’Imprelflion, quand il fur Archevêque. Ou- 
tre les Sermons de faint Vincent Ferrier, & de faint Louis 
Bertrand, qu’il avoit recueillis en deux Tomes; il publia plu- 
fieurs Traires Théologiques, pour lefquels les Sçavans s’inté- 
refloient ; fçavoir, 1°, Les Commentaires de Nicolas Eymeric, 
fur les quatreeLivres de l'Evangile, & fur les Epitres de faint 
Paul : 2°, Ceux du Pere Nicolas de Gorran, autre Scavaur 
Dominicain, Auteur du treizième Siécle, & autrefois Confef- 
feur du Roy de France Phiippe le Bel : 3°. Les quatre Tomes 
de Ja Grace, de Thomas de Lémos. 

L'attachement de notre Prelat, pour les intérêts du Saint 
Sièce , parut dans les trois Volumes, folie, qu’il compofa dans 
fes vieux jours, & qui furent imprimés à Valence en 1691, 


1693, 1694. L'Auteur y traite tort au long de la Puiflance 


Eccléfiaftique, & en particulier de l'Autorité du Souverain 
Pontife. Les principes, qu’il établit, ou plutôt qu’il fuit par 


tout, font aufli conformes aux fentim:ns des Théologiens Ef- 


pagnols, & Italiens , qu'ils 1e font peu aux Maximes de notre 
Na:ion Cer Ouvrage recherche, & applaudi en Efpagne, & 
en, fralie, ne fit pas fortune en France. Le Parlement de Paris 
en défendit le débit dans le Royaume, par un Arrêt du 20 
Decembre 1695. nu. | | 
Notre Archevêque à pris encore la peine de recueillir en 
vingt & un Volumes in-fol'o , tous Îles Ouvrages du même 


genre que Île fien: c’eft-à dire , les Traités d'un très-grand 


nombre d’Auteurs, Anciens, ou Moderres, Theologiins, & 
Canoniftes, qui avoient en:repris d’éc ire pour la detenfe de 


Livre 
XXXIX. 


JEAN- 
THoMASs 
ROCABERTI. 
RE re de A) 





Echard, Tom. IL° 
pag. 6319 Col, te 


XXIII. 
Nouveaux Ecrits 
qu’il compote 


Echard, Moréri, 
Wu: {p. 


XXIV. 
Son grand Re- 
Cuet , irtirule à 
Bibliotkera maxi 
ma Pontifiris. 


Autorité, des Droits, & des éminentes Prerogatives du Saine 


S'ége. Le premier Tome de ce Recueil, intitulé : Zrbliotheca 
maxima Pontificia, parut à Rome lan 169$; l'Archevêque, 
qui fic les frais de toute l’Impreflion, dédia ce grand Corps 
d'Ouvrage au Pape Innocent XII. Dans le Bullaire de l'Ordre 
des FF. Prêcheurs, je trouve une Conft'tution du nième Pape, 
qui leve la défenfe de tirèr les Livres des Bibliothèques ; & 
permet, fous certaines conditions ,aux B'bliothécaires, de prè. 
ter tous les Livres, dont le Prélat pourrir avoir befoin, pour 
remplir fon deffein, Ce Bref, ou Conftitution, eft du 13 Mars 
1697. 

IT n’eft pas indifférent de remarquer ici, ee qui donna oc- 
cafion à l’Auteur d'entreprendre cet Ouvrage : vers le com- 


Yyyyii 


Tom. VI, pag. 4188 


X XV. 
À qu | deffeim 
il cntreprerd ce: 
NOUVCAU trJVaiie 


Livre mencementdudix-feprième Siécle, un Jurifconfulce All:mand, 
_XXXIX. 


JEAN- 
THomas 
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nomme Melchior Goldaft, avoit fait paroître en trois Volu- 
mes un Recueil de divers Traités, fous ke Titre de Monarchie 
du Saint Empire Romain, érc. Cet Ecrivain, dont la fortune 


Rocas-rri. fut toujours médiocre, & la Religion afez équivoque, fem- 


XXVI. 


Sa mort. 


bloit avoir choifi tout ce que les Ennemis de la Primauté de 
faint Pierre avoient jamais publié. Aufli fon Ouvrage eft:il 
eftimé des Proteftans. L’intention donc de l’Archevèque de 
Valence étoit (comme il le dit lui-même) d’oppofer fon nou- 
veau Recueil à celui de Goldaft , & de fournir aux Docteurs 
Catholiques des armes contre les Ennemis de l’Eclife Romai- 
ne (1). En quoi on ne fçauroit trop louer fon deflein. Il a 
procuré encore cet avantage à la Republique des Lertres, 
qu’il nous a confervé une foule de bons Ecrits, dont quelques- 


‘ uns n’avoient pas été imprimés; & dont plufieurs autres déja 


oubliés ,ou peu connus, demeuroient fous la poufliére , dans 
quelque coin de Bibliothèque. 


Ce fut en continuant de travailler ainfi pour PEglife, & 


‘pour la Religion, que Jean-Thomas de Rocaberti mourut le 


13 de Juin 1699 ,-dans la foixanre-quinziéme année de fon 
âge, & la vingt- deuxième de fon ÆEpifcopat. Moréri remar- 


que qu’il y a eû de la même Famille un autre Rocaberti, Ar- 
chevêque de Toléde, Inquifiteur Général d'Efpagne , & Pre- 


fident du Confeil, mort à Madrid le 4 Septembre 1710. 


. (+) Ef igitur hujus noftræ Bibliothecæ [ viris, fanétà Religione, unà ac Erudirione 
fcopus præcipuus , arma congregare , con- | micantibus funt haëtenus:elaborata ; quo- 
gregata difponere , difpofita exhibere dimi- | rtrm dotrinæz ,non de fomaiis erutz fuere, 
care volentibus, pro Romanä fede tuendä,|fed ex facris codicibus fcripturarum, &c. 
& Hzæreticorum continuâ arroganti dicaci- | Monit. ad Lectorem. 


‘tate retundendi ; fe offerent enim, quæ à 


ln. mn 
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Livre 


RÉGINAL COOLS, EVÈQUE DE RUREMONDE, *XXIX- 
ET DÂNYERS. 


Ox Denis de Sainte. Marche, dans fon Gallia-Chriana, Re ciNAL 
nous donne une grande idée des talens, & des vertus de  Coozs. 
e , e ? e . , © CESR RE) 
cet illuftre Evêque; qui a été la gloire de fa Patrie, l'appui = — 
° ° e ! e Belgium Dom. pag. 
de la Foi Orthodoxe dans le dernier Siécle; & qui eft mort 345, «ce. 
e e e Gall. Chrift. Tom. 
en odeur de fainteté vers le commencement de celui-ci. 


V Pe 1373 & 385 
Il naquit dans la Ville d'Anvers, au Duché de Brabant Buiar. Ord, Tom. 


9 VI, pag. 384, à 
l'an 1615, lorfque cette Ville étoit encore fous la Domina- »- ne 
tion du Roy Catholique Philippe IT. Son Pere Abraham Cools, pi 
& fa Mere Sifanne Van Can, peu favorifés de la fortune, vi- 
voient dans la craïnte du Seigneur. Leurs modiques facultés 
ne les empêchérent pas de donner une bonne Education à leur de Cools. 

Fils ; qui, après l'Etude des Belles-Lettres, s’appliqua d’abord 

à celle de la Jurifprudence ; & il y réuffit. Mais un feu de Lie 
jeunefle le fit paffer du Collège dans les Armées, que le Roy 
d’Efpagne entrerenoît dans le Pays-Bas. Il ne fuivit pas long. 

tems cette Profeffion ; dégoûré du Service, il fe rendit à la 

Cour de Bruxelles , fut reçu parmi les Avocats, & il fe fic 

bientôt une fi grande réputation d'habileté , & de probité; 

” les Grands, & les Princes même lui confioient les affaires 

e plus grande conféquence. Le nombre, & le crédit des per- III. 

fonnes, qui croyoient avoir befoin de fon miniftére; ou qui Dans le Barreau. 
fe trouvoient bien de s’en être fervi, fembloient déja aflurer 

fa fortune, &. fon avancement : tout flatoit agréablement fon 

ambition. Eftimé, applaudi, recherché , toujours diftingué 

dans les affemblées des honnêtes Gens , Cools pouvait choïfir 

parmi les différens partis, qui fe préfencoient. Mais fon cœur 

n’étoit point fatisfaït : & dans le tumulte du Barreau, comme 

dans sa des Armes , il fentoit toujours qu’il n’étoit pas, où 

Dieu Papelloit. | | 

Dé;a âgé de trente ans, ilddemanda l'Habit de faint Domi- 1V. 

nique : & il le reçut dans le Couvent de Bruxelles, le deuxié- . P'57"Ordre de 
me jour de Février 1645. Dès ce moment, le Difciple de Éd 
Jesus CHRIST ne travailla qu’à fe purifier par la peniten- 

ce : il ne penfa qu’à oublier le monde, & à mourir à lui-même, 

par la mortification des fens, & le renoncement à fa propre 

volonté. Son unique regret étroit de l'avoir trop long. tems 

fuivie, en allant d’objet en objet; moins attentif à la voix de 

fa Confcience, qu’à celle de la cupidité. En chargeant donc 





e 
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Lrivereexe d'Habit, & d'Etat, fes vües, & fa conduire changérent auffi 
XXXIX. Il parut d'abord un homme nouveau. S'il faut juger de ces 


REGINAL 


V 


Emplois fainte- 


meut remplis. 


VI. 

Zc'e pour Ja 
Converfon des 
Herériques. 

VII, 


Ileft député àla 


Cour d’Efpagne. 


commencemens de converfion, par les ac que nous ad- 
mirerons bientôt, on peut aflurer qu’ils furent beaux ; & qu’on 
a eû fäifon de dire, que dans la Maifon du Seigneur il ne fe 
fit pas moins eftimer par fa piété, fa doërine , fa.prudence, 
& la pureté de fes mœurs, que par la grande capacité qu'il 
montra dans tous les Emplois, qui lui furent confiés ( r ). 

Avec fes lumiéres naturelles, & ce qu’ilavoit déja acquis par 
fes, Etudes, il n'eut pas befoin de beaucoup de tems, dans fa 
Retraite, pour être formé à toutes les Fonétions, qu’il devoic 
remplir : & il n’y en eut point, pour laquelle il ne parut propre. 
Maître des Novices, Profeiicur, Kégent des Etudes, Direc- 
teur éclairé, & Prédicateur célésre, il eut la confiance des 
Peuples, également aimé au dedans, & confidéré au-dehors, 
il ne fut formidable qu'aux Seaires, ou à leurs Erreurs: car 
en combattant avec force Îles profanes Nouveautés , il traita 
toujours avec honnètetc les Novateurs même; & ce fut peut- 
être par cet endroit principalement, qu’il réuflit à en défabu- 
fer plufieurs, qu’il retira des ténébres de l'Hérefe, Pendant 
qu'il étoit Prieur à Bruxelles, & à Namur, ou Procureur Gé- 
néral de fa Province (Emploi qu’il remplit deux fois avec hon- 
neur à la Cour de Bruxelles) fon application à tous les devoirs 
de fa Charge, ne l’empêchoit point de travailler en même 
tems à la Converfion des Hérétiques. Il parut plus d’une fais 
qu'il avoit recu du Ciel un talent, ou une grace particuliére 
pour cela (2). 

Nous paflons fous filence certains Faits, où le zele du Pere 
Cools pour la pureté de la Foi ne parut pas moins, que fa 
tendre picté, & fa conftance dans tous les éxercices de la Pro- 
feflion , qu’il avoir embraflée. Nous nous contenterons de re- 
marquer que député à la Cour de Madrid, pour quelques af- 
faires importantes, foit par le Gouverneur du Pays-Bas, ou 
par les Supérieurs de fon Ordre, il fe fit une celle réputation 


(1) Reginaldus , piis juxta ac Catholicis 
Antuerpiæ natus eft parentibus Abrahamo 
Cools, & Sufanna Van Can. Poft abfoluta 
Humaniorum Litterarum ftudia, Jurifpru- 
dentiæ etiain incubuit ; tum juvenili abrep- 
tus ardore arma tulit aliquandiu ; quibus 
pofitis, togam induit ; caufarumque patro- 
num, veritatis ac juftitiæ tutorem egit in 
foro Bruxeilenfi ; {pondebatque fubfellia ma- 
jora, çüm fpretis mundi r1llecebris , & Con- 


nubio jam parato, facro Prædicatorum Ordi 
ni nomen dedit; in quo variis, iifque præ- 
cipuis muneribus egregiè pertunêtus eit; 
& doëtrini, pietate , prudentià, & morum 
intecritate excelluit, &c. Gall. Chrifi. Tor. 
W, Col. 385. | 

( 2 ) In convincendis & convertendis Hæ- 
reticis fortiffimus , & felicifimus , &c. Belg. 
Dom. pag. 350. 


parmi 


er À 


‘Francia venit, Eudoyicum XIV C 
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parmi les Grands d’Efpagne , & auprès de leurs Majeftés Ca- 
tholiques ;. que la Reine le prit pour fon Confefleur, & que 
Je Roy Philippe IV lui acçorda tout ce qu’il étoit venu lui de- 
mander. Depuis que nos Religieux de Bolduc, après la prife 
de cette Ville ( par les, Hollandois) en .avoient été chañlés, 
avec le refte du Clergé. Catholique, Séculier &.R égulier, ils 
étaient demeurés difperfés dans le Pays; occupés à la vérité 
à inftruire, ou confoler les Fidéles, & à les fortifier dans la 
Confeffion de la Foi : mais fans avoir une Habitation fixe, 
où ils puflent comme auparavant former .une Communauté, 
Le Pere Cools obtint de Sa Majefté Catholique, :non- feule- 
ment la permiflion,. mais aufli les mayens., de leur.faire bâtir 
un Couvent dans la Ville de Malines... . : , 
.. La confiance que le Monarque prit en.lui , alla plus-loin ; 
pur ue fur la connoïiffance qu'il avoit de fon mérite, & de 
on habileté , il le préféra à tous les Seigneurs de fa Cour, 


pour l’euvoyer à celle de France, en le chargeant de deux 


Commiflions également honorables, La premiére étoit d'aflu- 
rer le Roy Très-Chrétien, Louis XIV, de fon confenrement 
au Mariage de Sa Majefté, avec l’Infante. d'Efpagne. Marie- 
Théréfe. La feconde regardoit le Traité, ou la Paix des Pyre- 


nées, dont notre Religieux avoit le pouvoir de figner ; au nom 


du Roy Catholique, les Articles Préliminaires(1). Don Denis 
de Sainte-Marthe, & l’Auteur du Livre intitulé : Ze Flandre 
Dominicaine ; raportent ces faits ; & ils ne nous .en appren- 
nent point la date; qu’il faut placer fans doute avant l'année 
1660, | 


Un Auteur Moderne dit : que le Pere Cools fe trouvoit à 


Madrid dès l’an 1650, & qu'ayant préfenté À la Cour de Caf- 


tille ,une Supplique du Provincial de Flandres., pour la Fonda- 
tion du Couvent de Malines, il en reçut une réponfe favora- 
ble le 19 Septembre de la même année. Nous ne pouvons -pas 


avancer de même, ce qui regarde le Mariage de l’Infante, & 


le Traité des Pyrenées. Il faut donc , ou que ce Religieux 
ait fait un fort long féjour en Efpagne ; ou qu’il y ait été député 
plus d’une fois. Il paroît d'autant plus naturel. de s’en tenir à ce 
fecond fentiment,que nous fçavons qu’en 1 65 3, Cools fut nom- 


“:(1)1n Hifpanias ad Regem , negotio- [ niffimum Regem de Connubio cum Hifpa- 
rum caufà ablegatus, magnam fibi in Aulà | niarum Infante Marià - Therefiä certiorem 
famam conciliavit ; quin & dignus habitus , | redditurus ; & ibidem Pyrenaicæ Pacis pri- 
cui Regina confcientiæ {uæ moderamen cre- | mordia cum cæteris di pofuit, &c. Gall. 
deret. Juflu deinde Philippi IV Regis, in | Chriff. Tom. V', Col, 385. Dune 


Tome Y, Zi17z 


LIvVvRÉ 
XXXIX. 


REGINAL 


Coozs. 


Vide Bataviam defo- 


latam. p. 98, &C 


VIII. 
Ce qu'il obtient 
du Roy Catholi- 
que. 


| IX. 
Qui lenvoy: 
vers le Roy [rit- 
Chrétien. 


In Bataviâ defoland., 
pag. 105$. 


Ce qu'il fait à la 
Cour de Bruxel- 
les. 


— 
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Liver MeéProcureur Généralde fa Province, à la Cour de Bruxelles.Tt 
XXXIX. étoit doncderetour alors dans le Pays-Bas ; & on avoit befoin 
d’un homme comme lui, pour furmonter les difficultés, qui fe 
rencontroient dans l’éxécution de l’Etabliflement projetté : car 
quoique l’Archevèque de Malines, avec la plüpart des Magif- 
Belg. Dom. p.ji, trats , le favorifit ; & que le Roy Catholique, Philippe IV, 
di eût expreflément renouvellé fon confentement, & donné des 
Lettres Parentes, fignées à Bruxelles le 24 de Février 1652, 
la trente-uniéme année de fon Régne ; on ne laifloit pas d'y 
trouver toujours bien des oppofitions. La prudence , & le 
crédit du Pere Cools levérent enfin tous ces obftacles, & fa 
Province lui confia de nouveau le même Emploi de Procureur 

Général, dans le Chapitre tenu à Louvain l'an r668 (x). 
L'embarras des affaires , fi capable de diftraire un Reli- 
ieux, en le mettant fouvent dans la néceflité de traiter avec 
fs gens du monde, ne fut jamais pour le Difciple de JEsus- 
CHrisT, un fujet de diftra&ion, ou de relichement. Au mi- 
lieu des plus grandes occupations , comme dans le repos du 
Cloître, on le voyoit toujours recueilli, toujours attentif à mar- 

| cher fous les yeux de Dieu. Aufli continuoit-il à faire beaucou 
ue de fruit, & par fes Prédications , & par fes éxemples. Le Rot 
neo d'Efpagne, qui depuis plus de vingt-cinq ans l’honoroit de fon 
monde, eftime , voulur lui donner de nouvelles marques de fa confian- 
ce,enle choififfant l'an 1676 , pour remplir le Siége de Ru- 
remonde, vacant par la mort de Lancellot de Gottignies fon 
dernier Évéaue Le Pape Innocent XI , à qui le mérite du Su- 
jet, & le zéle qui l’animoit pour la défenfe de la Foi, n’éroient 
point inconnus , accorda avec plaifir les Bulles; & le nouvel 
Évéque prit pofleflion par Procureur de fon Evèche, le {cp- 
tiéme de ‘Janvier 1677. Dix jours après ayant été Sacré dans 
FEpglife Aulique de Bruxelles, par Alphonfe de Berghes Ar- 
chevêque de Malines, aflifté des Evêques de Namur, & de 
Bruges, il fe rendit en diligence dans fon Eglife , où le Clergé 
& te Peuple le reçurent avec les plus grandes démonftrarions 
‘d'une. joye publique. Le ‘picux Prélat y répondit d’abord par 
fa modeitie, & il parut depuis que tous les fentimens, qu’on 
-avoient concus de lui ;il'les méritoit autant parfes vertus , que 
par les bicnsinfinis, qu’il ne ceffa de procurer à tout fan Dio- 
cèfe, pendant vingt-trois ans qu’il le gouverna. 





REGINAL 
Coozs. 
Rage mn RE ESP 


(s}In ancniis dexterrimus, omnium ani-] 1668, euminftituerint in Procuratorem Pro- 

mes adeo iortirer& fn:virer ad fe allicicbar ; | vinciæ , ad graviora Provinciæ negotia per- 

ue Fiorinciæ noftræ Pitres, in Capituñs Pro- | traétanda in Aul Bruxellenfi. Bels. Dons. 
vincialibus Bruxeil.s anno 1653, & Lovanñlpag. 350. D | 
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Ruremonde, feconde Ville du Duché de Gueldres dans les E rw nr £ 
Pays-Bas, était. grande, belle, riche, avéc plufieurs magnif: XXXIx. 
ques Monaftéres. Les Hollandois qui s'en étoient rendu mat- : | 
tres en 163$, emavoient été chafès l'année fuivante; & der “CSor 
puis leur Expulfon, le Clergé , felon les intentions du Roy:Ca, — 
tholique, n’avoit rien négligé, pour rétablir l'éxercice dela  x11. 
véritable Religion, & la pureté du Culte. Jacques de Chftro, Hs een 
alors Evêque de Ruremonde, &' tous fes Succelleurs!, donné- 
rent leurs premieres attentions. à effacer jufqu’aux moindres 
trac du Calvinifme. On n£ feaurait néanmoins affurer que xx. 
leurs louables efforts ayent eu tout :le fuccès défiré,: D'ailleurs Etiece Diocele 
le Diocèle, tout environné de Sectaires, éroit depuis. quatre depuis quatre ans, 
ans fans Pafteur , lorfaque notre Evêqué en prit poffefon. 11 
eft naturel de penfér ; que la contagion de l’éxemple, & Pim- 
punite y avoient. multiplié les défordres ; & qu’infenfiblement 
on s'était bien. relâché fur ce qui concernoit la Difcipline Ec- 
cléfiaftique, te Service Divin, l'inftruétion des Fidéles ; l’ufage 
des Sacremens , &.les pratiques ordinaires de piété. 


Le premier foin du nouveau Prélat fut de faire une Vifite  xrv: 
Epifcopale , dans toute l’érendue de fon Diocèfe, afin de con. S'lliciua- . 
noître par lui-même , ce qu’il falloit abolir, ou rétablir, fou- suque. 
tenir, & perfe&ionner. Comme la prudence & la douceur ac- 
compagnoient toujours la vivacité de fon zéle, Îl réuflit en 
peu de temsä corriger les abus, qui pouvoient être de confé- 
quence : & il remédia d’abord à une partie des maux. Perfuadé 
que l'ignorance n’en produifoir pas de moindres, que la cor- 
ruption des mœurs ; il s’appliqua furtour à inftruire les Peu- 
ples, & à infpirér de l’'émulation à tous les Eccléfiaftiques, qui 
devoient travailler avec lui, ou fous fes ordres, Ilordonnaqu'on XP 
| * : | ruétions. 

feroit déformais le Catéchifme, non-feulement dans toutes les 
Paroifles, ce qui commençoir à être négligé, mais auf dans 
les Chapelles de la Ville, ou de la Campagne , & dans les Egli- 
fes même des Réguliers. Tour ee qu’il connoifloit de Miniftres ,,S2l Chi. Tom. 
fidéles, en état de travailler utilement au falut des ames, il 
les employoit felon leurs talens : & il n’en laifloit aucun fans 
quelque récompenfe, proportionnée aux fervices, qu’il avoit 
déja rendus, ou qu’il pouvoit rendre. Il donnoit aux uns , parce- 
qu'ils avoient travaillé ; & aux autres, afin qu’ils travaillaffent. 

Mais toutes fes invitations, & fes exhortations les plus for- 
tes l’étoient encore moins ,que fes éxemples. Il n’y avoit point _ XVI. 
de Curé dans la Ville, ni dans tout Le Diocèfe de Ruremon- ?*°®Plss 
de, qui ne fe portât à remplir cette partie . fes devoirs, ou 

| | ZZZij 
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qui ne condaminât fa propre négligence , quand il confidéroit 
avec quelle afliduité , & quelle douceur , le zélé Prélat s’appli- 
sg ui-même à inftruire,& catéchifer les Pauvres, & les En- 
ans. C’eft ce qu’on lui voyoit faire dans toutes lesoccaffons, & 
dans tous les lieux ; non feulement dans les Eglifes, mais auffi 
dans les Places publiques , dans les ruës, dans les chemins, ou 
dans les Maifons des Particuliers , fans fe rebuter ni de la grof- 
fiéreté des ‘uns, ni de la légéreté des autres. Nul ne lui paroif- 
foit indigne de fes attentions : il ne méprifoit perfonne, & ne 
refufoit point d'entrer dans la cabane du Berger, & du La- 
boureur , foit pour l’inftruétion des ignorans, foit pour la con- 


- folation des maltdes & dés affligés. Comme il louoit: avec bon- 


Gal. Cbrift, Ibid. 


XVII. 
Ce qu'il éxige 
principalement de 
fon Clcroé. 


té, une réponfe, dontil ‘étoit content ; il ajoutoit aufli toujours 
quelques Arinfônes à fes paroles de confolation , en faveur de 
ceux qu'if voyoit dans la fouffrance. Par ces maniéres popu- 
laires, & pleines de charité, ce bon Pafteur feconcilioit fi bien 
Pamour de’fon Froupeau, & le cœur detous fes Peuples ; qu’ 
leur perfuadoit aifement tout ce qu'il jugeoïit néceffaire , ‘où 
pour les retirer du vice, ou pour leur faire embraffer les prati- 
ques de piété: " RS —.. 
On loue particuliérement la follicirudePaftorale de notre Pré- 
lat, & fa vigilance‘continuelle fur fon Clergé. Ce qu'il éxi- 
gcoit ptincipalemerit de tous fes Eccléfiaftiques, étoit la pu: 
reté des mœurs, la gravité , la modeftie, [a fuite des Compæ 
gnies trop mondaines , l'Etude, & de faintes occupations. Ilics 
exhortoit fouvent & fortement à fuir l’oifiveré, come la four- 
ce féconde de rous les vices. Parmi les jeunes Clercs, à qui à 
avoit déja donné Îles moindres ordres, & qui fe difpofoient à 
monter plus haur, il ne diftinguoit, & ne préféroit que ceux 
qui fe diftinguoient eux-mêmes par leur fagefle ; qui fréqueri 
roient le Chœur ,& les Paroïfles ; qui s’éxerçoienc utilement, 
ou à faire le petit Caréchifme aux Enfans ,ou dans quelque 
autre honnête occupation. La régularité de leur conduite’, 
étoit toujours leur meilleure recommandation auprès de l'E 
vêque. Il ne trouvoit lui-même de plaifir, que dans le travail; 
& lorfqu'il voyo't le fuccès de ce qu’il avoic'éntrepris. pour le 
falut des ames, il ne manquoit jamais d’en donner à Dieu feul 
toute la gloire, feloh ces paroles du Proplfte:, qu'il avoit pri- 
fes pour fa devife: Non nobis (1). A 


(1) Clerum vigilang pculo,circumbpicie- | frgere volebar Qramobrem Clericum recens 
bat, quein moribus inteyris, in aêtu cultu- | rdinatum frequentate Chorum, afliftere 
‘quexligiofun ac gravcin , dtiuni feu péftém | Parachis, Catechctica [sétione populure fu 
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tinion , à tous les Fidéles confiés à fes foins ; on peut dire qu'il 
portoit particuliérement dans fon cœur cette partie du Trou- 
peau, qui fe trouvoit fous la Domination des Hollandoïis. Ces. 
pauvres Catholiques,continuellementexpofcs au caprice, & aux 
pañlions de leurs nouveaux Maîtres, écoient l'objet & de fa ren- 
-drefle , & de fes pieufes inquiétudes. Selon tes Loix du Pays, 
il ne lui étoit point permis de fe traniporter chez eux : mais 
incapable de les oublier, il les aidoïit de fes priéres, & leur en- 
voyoit tous les fecours qui pouvoient dépendre de lui. Depuis 
que la Doûrine nouvelle, & toujours féditieufe de Calvin avoie 
porté une grande partie des Provinces du Pays-Bas, à fe {6- 
parer de la Communion de l'Eolife Romaine, & à {e retirer 
de la dépendance:du Roy Catholique: maïs fur-tout après la 
prife de Bolduc en 1629, nos Religieux n’avoient cefle fous 
un habit emprunté, de vificer les Familles Catholiques, qui 
avoiént continué leur habitation dans les Villes révolrées, ou 
fubjuguées par les de grue Ils méprifoient le péril, pour 
ne point perdre l’occafion de vifiter , inftruire , confirmer dans 
la Foi Orthodoxe , ceux qui en faifoient encore profeflion, & 
pour leur. donner les Sacremens. C’eft par cemème moyen, 
que notre Evêque de Ruremonde tâchoit de fuppléer en quel. 

ue forte à ce qu'il'ne pouvoit pas faire lui-même, à l'égard 

es Fidéles de lu Diocèfe , qui étoient dans le cas. Il alloit 
auffi quelquefois en perfonne au voifinage de leurs Villes, pour 
Heur donner la facilité de venir recevoir:fés inftructions, & le 
Sacrement de Confirmation. On rapporte que dans une occa- 
fion, & dans Ji ve de peu de jours, il impofa les mains à 
quinze-mille perfonnes, qu’il avoir fait préparer pour cela (1). 
 C'elt, ajoute Don Denis de Sainte Marthe, ce que nous ap- 
prenons d’un Auteur, qui a écrit-depuis peu l'Hiftoire Ecclé. 
fiaftique du Duché de Gueldres ; & qui avoit particulierement 
connu l'illuftre Prélat, dont il a fait le Portrait, & l’Eloge en 
inde inftruere , aut afio quopiam utili labore | vetabatut ; ‘ne ramen ab ipfo neglei.vide- 
jugiter. occupari jubebat..Erat in laboribus|rentur ,in viciniam. .unde facilis ad ipfum 


alacer & hilaris ; & fi quid in lucrandis ani-|erat aditus, perrexit: quibus ad ipfum niaxi. 


mabus feliciter profecerat, D:0 in omnibus| mo numero confluentibus, Confirniarionis 
dabat gloriam : quorfum etiam hoc fibi lem-|Sacramentum' intra paucos dies qnmdecim 
ma delegerat , Non NoBis, Gall.Chrifi. fp.|millitus præviä exhortatione impenfum et 

(1) Quamvis autem omnes & fingulas | ab indefeflo Præfule. Hæc & alia de eo nar 


eves Fidei fuæ toncreditas.ingenti Charitare | rat nuperus Hiftorix-Ecclefiafticæ Ducatüs , 
compleéteretur , cordi ramen imprimis ipf |Geldriæ Scriptor teftis oculatus. Gall. Chrifi.- 


erant Diœcefani fub Batavorum ditione agen- | Iééd. 
tes, quas ‘invilere Hollaalüruhy iiregdiéto {. © °°: 
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LtvnrReE ces termes: Parmi fes autres excellentes qualités, & fes vertus 

XXXIX. » Epifcopales, la charité envers les Pauvres fembloit tenir le: 

REcinaz ” Premier rang: on ne fçauroit bien exprimer quelle étoit la 

Coo1s.  » profufion de fes Aumônes : car , fans parler de celles, pour 

=" 1; lefquelles il ne vouloit point avoir de témoins, on voyoit, 

__ » toutes les femaines, dans la Cour de fon Palais, une foule de 

» Pauvres ; à qui, après une inftruction familiére, il faïfoit tou. 

» jours diftribuer du pain , de la viande , ou du bouitlon, felon 

XX. » les befoins d’un chacun. Ses libéralités, portées jufqu'à une 

PA" Hs prodigalité , épuifoient tous fes Revenus, enforte que 

| » l’'Econôme, ne trouvant pas quelquefois de quoi fournir à la 

» nourriture des sage Po , écoit obligé de cacher à l'Evê- 

» que même l'argent, qu’il jugeoit néceflaire de réferver poar 

5) A Table, & pour l’entrerien de fa Maïfon. Rien n'étoit plus 

» affable que l’abord de ce Prélat, accoutumé à donner indif- 

» férenment Audience À tous ceux qui fe préfentoient, de quel- 

» que Etat, ou Condition qu'ils fuflent, il accordoit avec bonté 

» tout ce qu’il n’étoit pas forcé de refufer ; & ne renvoyoit ja: 

» mais perfonne, fans lui avoir fait politefle , & dit quelque 

| » mot d'édification. L 

XXI. « Peu content de veiller, fans fe laffer, fur tous les befoins fpi- 

I et dépué ,, rituels, on remporels de fon Eglife, il avoit aufli à cœur les 
pour la troifiéme DUR L : io £ 

fois à la Cour de » intérêts de la Patrie, & de tout le Pays, depuis long-tems 

Caftiile. » foulé, & prefqu'épuifé par les Tributs, que levoient conti. 

» nucllement les Officiers du Prince. Ces confidérations, & 

» quelques autres affaires , qu’il falloir communiquer à la Cour 

» de Caftille ; & que l’Evêque ne pouvoit bien traiter qu’en 

» perfonne , lui firent entreprendre un fecond ou troifiéme 

» voyage en Efpagne: Ce fut en 1687 , par conféquent fous 

» le Régne de Charle II., auprès duquel il ne parut pas moins 

» en faveur qu'il l’avoit été auprès de Philippe IV. Auf eüt-il 

» la fatisfaétion d’obtenir de Sa Majefté Catholique , tout ce 

» qu’il avoit été chargé de demander. Il ne défiroit rien pour 

| » lui-même, cependant le Roy voulut l’honorer du Titre de 

Belg. Dom, pe 351. 55 Primat du Duché de Gueldres: honneur, dont il ne paroît 

» pas qu'il ait jamais fait aucun ufage, fclon la remarque d'un 

» autre Auteur. : | 

XXIT « De retour dans fon Eglife , l'Evêque de Ruremonde sa 

Nr 0 » pliqua , avec une nouvelle ardeur , à la réduétion , ou A 

LeDuc d'Holftein » Converfion des Hérétiques. Il en ramena.en effet un grand 

abjure lHéréfe ;, nombre dans le fein de lEglife : entre lefquels on diftingue 

entre les mains 


du Prélar. » avec raifon le Duc d’'Holftein; qui prévenu d’abord par les 
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maniéres honnètes , & convaincu enfuite par les preffantes « 
raifons du Sçavant Prélat, abjura l’héréfie & fit profeffion « 


de la Foi Catholique entre fes mains (r). 
u La prudence de cet Evêque, & fa préfence d’efprit paroif- « 
foient dans toutes les occafions où il avoit à parler. Jufte & « 
récis dans fes réponfes, & dans tous fes difcours, il parloit « 


Livre 
XXXIX. 
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a chacun felon fa portée, & donnoit à tous les confeils, qui « ? 


leur convenoient. Il auroit voulu que lès Eccléfiaftiques fur- « 


tout n’euffent jamais oublié ces paroles de JESUs-CHRIST, « 
qu’il leur répétoit fouvent : Cherchez premiérement le Royaume « 


de Dieu , € [a juffice, é toutes ces chofes vous ferons donnees par « 
deffus. Toute fa conduite-étoit une preuve , qu’il avoit lui- « 
même cet avertiflement toujours prefent à fon Efprit. Lorf. « 
qu'il parloic des chofes fpirituelles avec fes amis, il le faïoit « 
avec tant d’onction , qu'il répandoit ordinairement des lar. « 
mes, & qu’il en faifoit répandre. Sa Table étoit toujours fru- « 
gale, la délicateffe ainfi _ l'abondance des vins, & des vian- « 
des en étoit bannie. Pendant le repas, il faifoit faire une lec- ce 
ture de Piéré ; ou on ne s’y entretenoit que des chofes pro- « 
pres à nourrir l’efprit, & à édifier, le tout cependant d’une « 
maniére qui ne génoit perfonne : Car le Prélat n’étoit point « 
oppofé à une honnête gayeté; il aïmoit même les mots fins « 
& pleins ar Tous fes meublés, ainfi que fa vaiflellé, & 
éroient de vil prix, fimples & propres. La grandeur de fon « 


efprit répondoit bien à celle de fon corps ,quoiu'il fut dela « 


plus haute taille. Il avoit le regard grave ,& néanmoins doux, « 
& prévenant. La fincérité, & la candeur de fon ame paroif- « 


‘foient peintes fur fon front (2) ». 


Entre les Bienfairs, dont les Habitans de Ruremonde fu- 


“rent redevables au zéle de leur Evèque, il ne faut point où- 
blier deux Monuniens, qui font honneur encore aujourd’hui à 
fa piété ,je veux dire la Fondation des Dames Carmélites, 


qu'il reçut dans fa Ville Epifcopale Pan 1698 ; & le rérabliffe- 


ment du Séminaire , abandonné depuis plus de quarante anis, & 


prefqu’entiérement ruiné , foit par les malheurs des Guerres, où 
par la négligence de ceux qui étoient charges de cette admi- 


(1) Errantes ac in Fide devios mirâ co-| Col. 386. 


* amitate habebat, quorum innumeros ex er-| (2) Erat eâ corporis praceritate ut ultra: 
. rorum tenebris ad veræ Fidei Jumen perdu- | juftam corporis ftaturam ,capite feré emine- 


xit, quos inter eminet Holfatiæ Dux, qui | ret ; corpori par animus ; gravi quicem , ait 


. Repinaldi argumentis conviétus in manibus| hilari afpe@tu ; 2nimique candor ac ferenias 


ipfus ejuratà Hzærefi palam fe Catholicum | totä fe facie prodebat. éd. 


confeflus eft, &c. Gall. Chrif. Tom, V, 


XXIV., 
Maximes , & 
Pratiques de l’E- 
vêque de Rure- 
monde. 
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Lynx niftration. Norre Prélat , entrant dans les vuës des Peres du 
XXXIX, Concile de Trente, employa des fommes confidérables, pour 
———— que fon Diocèle ne füc pas plus long-rems privé d’un Séminai- 
REGINAL re, qui devoic beaucoup contribuer à maintenir la Difcipline, 
Coo  l’'émulation, & le bon ordre dansle Clergé. Il fit donc réparer, 
xxvr  & aggrandir à fes dépens l’ancien Edifice deftiné à l’éducarion 
Rétablit le Sémi- des jeunes Eccléfiaftiques ; y afligna de nouveaux Revenus, & 
naite, y établit trois Profe eurs de Philofophie, ê de Théologie, Il 
donna à un Chanoine de fon ae a le foin d’adminiftrer le 
ne Temporel , & il choifit lui-même les premiers Profeffeurs, qu’il 
prit dans fon Ordre, afin que la Doctrine de faint Thomas fuit 
ee roujours enfeignéc dans le Diocèfe. Pour la même raifon il vou- 
- +. Jur que ledroit de nommer déformais les Profeffeurs , füt attri- 

bué au Pere Provincial de Flandres; qui mit dans la fuite un 

quatriéme Profefleur , pour expliquer lEcriture Sainte dans le 

même Séminaire. C’eft ce que le Pape Benoît XIII a confirmé, 

& autorifé de nos jours , par un Bref Apoftolique du r. Sep- 

tembre 1720.  . | 


xxvil. . Lorfque l’Evêque d'Anvers , Jean-Ferdinand ‘de Beughen,, 
Transféré à l'E- mourut le 19 de Mai 1699; l’'Evêque de Ruremonde, âgë 
vêché d'Anvers. ‘ RS | 3 


alors de quatre-vingt quatre ans, en avoit déja employé vingt- 
trois à mettre fon Diocèfe fur le pié , où on le voyoit. Il ne 
penfoit qu'à fe préparer à la mort, & à finir fes travaux avec fes 
jours, au milieu d'un Troupeau, qu’il aimoit ; & dont il avoit 
toujours été fincérement aimé. Cependant il plût au Roy d’Ef- 
pagne , & au Pape Innocent. XII de Île transférer à l’'Evêché 
d'Anvers, fa Patrie. Les premiéres nouvelles qu’il apprit de cet- 
te Tranflation , fi peu attendue , ne lui furent. point agréables : 
& il ne pût s'empêcher de dire dans fon étonnement : « Fal- 
» loit.il donc tranfplanter ce vieux arbre , accoutumé depuis 
: » tant d'années au climat. de Ruremonde ? Si c’eft la volonté 
...  » du Seigneur, je m’y foumets : Dans le nouveau Siége, je pour- 

» rai faire de plus grandes Aumônes. Ce fera un nouvel avan 

xxvirr * tage pour les Pauvres » (1). Il y en eüten effec untrès-grand 

IL eft regrété fur. nombre , qui changérent alors de demeure. Les chemins, dje 
cout des Pauvres. un Hiftorien , en étoient remplis depuis Ruremonde juf- 
qu'à Anvers : & lorfqu’on leur demandoit, où ils prérendoierit 


: . {1} Infcius ad fnfulas Antuerpienfes de-| Arramen fi voluntas Dei fit, fat. Habebe in 
nominatus fuir; & cdm Promotionis fux|;fo Epifcopatm majores provenins , ex quibus 
Nuntium reciperet , gemebundus refpondit: | lergiores, quam bic, Eleersofynas erogare pe- 

w/Ad quid tranfplaritare veterem #rborem jo | tero : hoc folatium habebuns Pasperes. Belg. 
pertot snnes Climas Rarenmndenf sfuesam; | Domin. pag. 351. -  - | 


st 


aller ; 


ñ 
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aller, ils ne répondoient autre chofe finon que leur Pere r’é- 
tant plus avec eux, c'étoit à eux à le fuivre. | 


Ces fentimens ne leur étoient point particuliers: comme les - 
vertus Epifcopales de notre Prélat l’avoient mis en confidéra-. 
æion dans coutes les Eglifes du Pays-Bas; fa charité en parti- 


Lrvars 
XXXIX.. 


Culier, & ce zéle, dont il avoit toujours paru animé, pourle 


bien public , le rendoient infiniment cher aux Peuples, & le 
faifoient furcout défirer de celui d'Anvers. Aufli s'empreffa-t-on 
de lui en donner des preuves,& par les différentes Dépurations 
qu'on ui adreffa-d'abord, & par la magnifique Réception , dont 
on honora fon Entrée le 12 de Juin 1700. Il avoit cru peur- 
être éviter une partie de ces honneurs, en fe retirant dans le 
Couvent de fon Ordre : où il paffa la nuit, réfolu de fe rendre 
Je lendemain matin avec peu de fuite , à fon Eglife Cathédrale, 
& delà au Palais Epifcopal. Mais on trouva le fecret de le pré- 
venir : Le Clergé, le Sénart, & tout ce qu'il y avoit de Gens de 
diftinétion dans la Ville ,en accompagnant leur Evêque, firenc 
éclater de nouveau leur attachement à fa Perfonne, & leur ref- 
pet pour fa vertu. On aflure que la modeftie du Serviteur de 
Dieu, fut ce qui releva le plus l'éclat. de toute cette Pompe. 
Pa fçavoit bien que ce n’étoit point par une vaine often- 
tation, que la Crofle qu'il avoit À la main, n’étoit qu'un bi- 
ton de bois doré, parce que fon amour pour les Pauvres, ne 


ui avoit jamais permis d’avoir rien de précieux à fon ufage. 


Pour achever de faire le récit de fa vie, & en même-tems 
{on Eloge, il fuffiroit de dire, que tout ce qu'il avoit fait pen- 
dant tant d’années dans le Diocèfe de Ruremonde, il le fit en- 
core l’efpace de fix ans dans celui d'Anvers, fans que fon grand 
âge mic quelque obftacle à un zéle roujours agiflant. La feule 
différence fut , que fa vigilance dût être d'autant plus conti- 
nuelle, que les tems furent plus fâcheux, & moins tranquilles. 
Il ml avoit que cinq mois qu’il avoit e pofleffion de fon 


‘Eglife , lorfque la mort du Roy Catholique Charles II, dé- 


cédé le : Novembre 1700, dans fa trente-neuviéme année, 

arut annoncer cette fuite de maux, dont on fut depuis acca- 
blé. Le Pays-Bas bien-tôt après, devint le Théâtre ordinaire 
de la longue & cruelle Guerre, qui troubla toutes les parties 
de l’Europe, pour la Succeflion de ce Prince. Eh, que n'avoit- 
on pas À craindre pour un Pays Catholique, lorfqu’on y ni es 
les Villes & les Campagnes inondées ne multitude infinie 
d’Anglois, d’Hollandois, & de Luthériens Allemans, qui grof- 
fifoient les Armées de l'Empereur ? 

Tome V. Aaaaa 


XXIX. 
Et reçu avec joye 
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Livre La confolation du ehariteble Pafteur , dans ces jours d'é: 


XXXIX. preuve, eût été de pouvoir rafflembler fous fes yeux tout le’ 





Troupeau , auparavant difperfé dans l'étendue du Diocèfe, & 
_de lui fervir de boueliér. Prêt à répandre fon fang , & à don- 
ner fa vie, &’H étroit néceflaire , pour la confervation & le falut- 
eu : des Fidéles, confiés à fes foins , il étoit d’une attention inexpli. 
Charité dre. Cable fur les befoins de tous; & ne permettoit pas qu’un feul 
que daos un tems Manquât du fecours, qu’il etoit en état de lui procurer. Le 
SPRUERES nombre de ceux qui fe réfugioient dans la Ville d’Anvers, foic 
US pou fauver leurs méilleurs effets , Où pour n'être point eux- 
mêmes expolés aux infulces d’une foldatefque indifciplinée , 
étoit très-grand,.& plufeurs n’y fubfiftérenc pendant long- 
tems, que par les libéralirés continuelles du faint Evèque. 1L 
les me & il les inftruifoit : çar , jufqu’à l’âge décrépir, 
il ne cefla de remplir à la Lettre le précepte de faint Paul, d'an- 
noncer la parole, d’exhorter les Pécheurs à la Pénitence, de 
les preffer à tems & à contre tems , de réprendre , de fupplier,. 
& de menacer, fans jamais fe lafler de les rolérer & de les ini- 
n. Tim.lv.2. truire, L’Auteur du Gallia Chriffiana n’a point fait difficulté 
PRIT. de dire, que toutes les vertus qui forment le parfait Evêque; 
L'Exercice du fainr & que l’Apôtre recommañdoit autrefois à fes chers Difciples, 
Miniitere.. Timothée & Tite ont paru avec éclat dans notre Prélat : qui 
toujours lui même ,. fut par tout le Pere des Pauvres ; fe fic 
tout à tous pour les gagner tous à JEsus-CHRIST; & du- 
quel on peut dire en um mot qu’il ne vécut que pour Dieu, 
que pour fes Brébis, pour fon Prince, pour la Loi, pour la Pa- 
crie Gr) ND | 

ne LS Maloré les calamités de la Guerre, dontilne vit point la fin, 
Ehaire de Theo. & nonobftant les grandes depenfes, qu’il faifoit pour féulager 
log'e, üne infinité de Miférables, il trouva encore le moyen de faire 
beaucoup de bien à differens Monaftéres, & de fonder une 
nouvelle Chaire de Théologie dans le Séminaire d'Anvers: 
mais avec la condition exprelle , qu’on y enfeigneroit toujours. 
.. la Doctrine de faint Thomas: ainfi qu’il avoit déja ordonné 

pour le Séminaire de Ruremonde. | 


REGIiNAL 
Coozs, 








quibus omnia lârgiter diftribuebat: & qui: 
Erifcopi éit, quod idem Apoftelus ait',. 
Pradica Verburh ,ufque in fenctam & fe- 
nium prædicare non defiir, arguendo , ob- 
écrando , increpando m omni patientia & 

Dotrinä. Uno Verboomnibusomnia faétus,. 
toli Deo, ovibus frbi commifis, Res ,legt,. 
ac Pacrià vixit. Gall. Chrif. To, PV, Cd 

137 


= (1 )Reginaldus, de quo in Ruræmündén- 
fibas Epifcopis uberior Sermo recürrét , ad 
Antuerpienfem in Patrià tradücitur Cathe-. 
dram , Caroli II Hifpaniarum Regis nomi- 
natione... Præfuitautem huic Ecclefræ annis 
fex & amplius, ex Ordine Dominican fe-. 
œundus, is orratus virtutibus, quas Apot- 
tolus ad Titum & Timotheum fcribens re- 
quirii in Epifcopo, verè Pater Pauperui, 
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Plein de jours. &c de mérires, étant déja dans la trentiéme LIVRE 

année de fon Epifcopat ,& la quatre-vingt-dixiéme de fa vie, il XXXIX. 
fe repofa dans le Seigneur , le 10 de Décembre 17 06. François À 
Van Huydein, Doéteur de l'Ordre de faint Dominique , pro Coco ee : 
nonça l’Oraifon Funébre du {aint Evêque, qui fut encore plus » Se 
hautement loué par. ies larmes des Pauvres, & la voix de tous XXXIV. 
les Peuples, Après fa mort le Siége d'Anvers derneura vaçanr ne PIEUX 
pendant cinq ans : ce qui rendit {a perte doublement feafñble Du 
aux Fidéles. OS, | | | 





PIERRE D'ALCALA , VICAIRE APOSTOLIQUE 
.. DANS LA CHINE. | 


TERRE D'ALCA LA, iflu d’une ancienne Famille de Gre- Prerre 

nade, naquit dans la Capitale du Royaume de ce nom, D'ALCALA, 
Jan 1641, fous le Régne de Philippe IV. Il eût l'avantage de de 
trouver plufisurs beaux éxemples à imiter, dans l'Hiftoire de 11, a. 11, Cap 
fes Ancêtres ; dont quelques-uns s’étoient particuliérement dif "#4 retatione ritdi 
tingués, par leur zéle pour la Religion; lorfque les Maures Re AT 


d'Afrique, devenus les Maîtres d’une grande partie des Pro- PE 77 Sonate. 
-vinces d'Efpagne, s’efforçoient d’érablir par tout , avec leur in- en Tom 
jufte domination, les erreurs de leur See. Le Pere, & la Mere 11, sepr. pag. 812. 
.de notre Religieux vivoient auf dans leurésar , felon les régles “* 

‘de l'Evangile, & de la plus éxa@e probité. De pluñeurs En- 

fans, dont leur Mariage avoit été béni, l’un fur élevé à l'E- 

pifcapat ; & un autre ayant précédé celui, dont nous parlons, 

dans l'Ordre de faint Dominique, s’y étoit déja rendu recom- 

mandable , autant pär fon Erudition que par fa Piété. | 

L’Education Chrétienne, que Pierre d’Alcala reçut dans la . L ; 

maifon Paternelle, & fes inclinations naturelles faifoient efpé- 4 ion de Pier- 
rer qu'il ne dégénéreroit pas de la vertu de tant d’illuftres Pa- re d’Alcal. 
-rens: & on eût biencôr le plaifir de voir , qu'il commençoit.à 

remplir toutes ces efpérances. Ses-premiéres années furent mi- 

fes à profit ; n’en perdit aucune partie dans de vains amufe- 

mens : & les leçons de fagefle , qu’on fe hâta de lui donner dès 

fon enfance, devinrent pour lui autant de régles de conduite, 

dont il ne s’écarta jamais. IL étoit fort jeune, quand, pour fe 

confacrer à Jezsus-CHr1sT, il prit l'Habit de faint Domini- 
- que, dans le Couvent de Grenade. Sa compléxion paroifloit ex- 

trêmement foible : & néanmoins le défir de la perfection lui 
donna aflez de courage, pour ne pas craindre de s'engager dans 


Aaaaaï 
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Livre uneProfefion auftére , & affez de forces pour rempli tous les 
XXXIX. devoirs d’un homme Apoftolique. ° | : 
Particuliérement apellé aux Fonctions dufaint Miniftére, ce 
fut auffi vers cet objet qu'il dirigea d’abord fes vûëés. Ses pre- 
miéres pratiques de piété dans la retraite, & routes fes études 





PIERRE 
D'ÂLCALA. 
ÉPRT R rte 





Au v one. P'EUFERE point un autre but. Il ge lifoit rien avec plus de fatis- 
ique. "7° faction, que la fainte vie de ces fervens a A qui, dans 
les derniers Siécles, avoient porté la Lumiére de l'Evangile aux 


Gentils, dans les vaftes régions de l'Orient. Les grands fuccès 
que la divine bonté avoit fouvent accordés à leur Foi, le rem- 
liffoient de joye: mais il n’admiroiït pas moins leurs travaux, 
Less combats, leurs fouffrances, & leur zéle , toujours per(é- 
vérant parmi les périls , & les. perfécutions. Il ne défiroit rien 
avec plus d’ardeur , que de pouvoir marcher fur leurs traces, 
& de finir comme eux fa vie, ow par le Martyre, ou du moins 
dans l’Exercice de l’A poftolat. 

IL Ses vœux furent remplis. A peine ordonné Prêtre , mais dé- 
nl fe dévoue à la ja rempli de l’efprit du Sacerdoce , il demanda avec humilité 
Conterñon des Jêtre-mis au nombre des Miniftres de la parole, qu’onenvoyoit 
| | aux Philippines; & il l’obriat. Il s'embarqua dans un Port d'Ef 
pagne, avec trente: huit autres Religieux de fon. Ordre, defti- 
nés comme lui à travaïller à la Vigne du Seigneur , parmi les 
Infidéles. Le trajet fut heureux : B arrivérent tous à Manille 
avant la fin d’Août 1 666. La première Miflion de Pietre d’Al- 
cala lui ayant été affignée dans les mêmes Ifles, il n’y: employa 
pas moins de quatorze années, à Prêcher, Inftruire, Catéchi- 
{er les Indiens ; apellant les Infidéles à la connoiffance de JE- 
‘SUS-CHRIST, & confirmant dans la Foï ceux qui l’avoient 
déja embraffée (r).1] parut que la main du Seigneur étoit avec 
Jui, pour répandre FOndtion fur fes lévres ; & toucher puif- 
fanment les cœurs, qu’il vouloit faire entrer dans les voyes du 
Salut. Parmi tant de différens Peuples, à qui le zélé Mifon- 
maire avoit entrepris d'annoncer fe Royaume de Dieu, il eût 
toujours une admirable facilité à entendre , ou à parler lui. 

même leur langage ; & à fe concilier leur affe&ion. 
C'étoit déja Ft pour le fuccès de fa Mifion. Mais cek 


nuit. ftaque ctyn alis triginra-& oëto noftris 
-Hifpaniâ folvens Manilam appulit fub fnem 
Augufti 1666; ibique quatuordecim annis. 
circitér egit , Neopliytis in Fide confirman— 
dis , ac Indis adhuc Inifidelibus ad Chriftum 
adducendis fedulam navans operam, &c- 


Echard. Tan, EI, pag. 770, Col, 2. 


(5)F. Petrus de Alcala Hifpanus Bæticus, 
Granatæ nobili loco natus, ibidem Ordinem 
amiplexatus eft adolefcens. Pera&o ftudio- 

” sum curriculo ætatis 2$ç, falutis. animarum 
-brocurandæ defiderio dutus, novo Miffiona- 
riorum fupplemento, quod ad Infulas Philip. 

” pinas muüctebatur , adjungi- petit, & abri- 





DRE 





1 
\ 
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VS: : 


-d'Alcala s'embaïrqua pour entrer dans. l'Empire dela Chine, 
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m'empéchoir poine qu'un auf grand travail , qui l’obligeoit de L'r-vAR Ex 
faire bien de pénibles voyages, par terre, & fur l'eau, nepæ XXXIX. 
zut au-deflus de fes forces naturelles. Sa fanté étoit peu aflér- pirixe 
_mie ; & fa vie fut expofée à différens dangers. Dans une occa- p'ArcarÆ 
fion il fe vit au moment d'être englouti par un Cracodilemonf- ss 
trueux , qui couroit fur lui. Les naturels du Pays fcavent com A ” 
bien il eft difficile de fe dérober à la vicefle, & à la Voracité de Raipal, 
cet Animal amphibie , quand on ale malheur de le trouver fur 
fes vas. Maïs Dièu réfervoit fon Serviteur à d’autres travaux ; 
& il le conferva par ün miracle de prote&ion. Les plus gran- 
des fatigues n'avoient pû ralentir la vivaciré de fon zcle., Le 
-péril dont il avoit été délivré ,ne fervit 5 exciter.dans fon 
cœur de nouveaux fentimens de reconnoiffance ,én l'affermif- 
fant dans la pieufe réfolution de travailler jufqu’à la mort. 

:. Eachariré de }EesusCuamtrst, qui le prefloit, lui faifoic 
défirer de pénétrer dans la Chine, où une abondante moiflon 
Fattendoit. Il en avoit fouvent demandé la permifhon ,. fans 
avoir pû l’obrenir, parce que.les Ifles, où, il faifoit toujours de 
grands fruits , paroifloient avoir befoin de la continuation de 

fon Miniftére. Cependant les Supérieurs, qui pouvoientem- |, no 
ployer d’autres Ouvriers Evangéliques dans les Philippines; & aifion d'aller se 

-qui :craignoient de s’oppofer peut-Ètre à la volonté de Diew, Chic. 

par un plus long refus accordérent enfin..vers l'an 1489, la 


ermiffiarr.:qué Pierre d’Alçala follicitoir depuis tant d'années. 
Le Pere Jean de Polanco , Profès de notre Cou vent. de VaHado- 


_lid,le mêmé qui quatorze ans auparavant avoit conduir les tren- 


.te-neuf Miffionnaires à Manille ,après avoir travaillé avec {uc- Vite Etat Tom 


A ; . fe x | 1, pag. 653: 
cès dans la Chine étroit rerourné en Efpagne ; & ayant fait une Ne 


feconde affémblée de plufiéurs bons Prédisateurs;i Jés avoit en! ‘:: 
-core amenés dänéles Philippines Entre ces houveauxMifionnai-" 
res, éroient les Peres Arcade du-Rafaisè ; Pierce d'A larcon , & 

:Alphonfe de Cordoue.Ce fut avec ces-trois Religieux, que Pierre 


-par l'Ifle Formole ; qui n’eft qu'à trenre-quatre Jieuës de la Pro- 
vince de .Fokien:: done ellé: faïifoit-æitrefois:wne-partie.:Les 
vents furent ptéfqué toujowis canuaites sen {arte que ke srajet 
: qu’on fait ordinairement er moins-de-buit jours; iksne purepc 
Je faire que dans vingt-quatre:  . !:, ‘+: "1; : 
- Le Gouverneur de Flfle lès rent d'abord avec quelque hu- vx. 
.maniré. Quoiqu'il ae parut guéres:difpofé! à quvrie fon.cœur De quelle ms 


niére il eft reçu: 


, ss © 


. AUX Véritésde l'Evangile il bè hiflois ès d'adinirerfa vie-pÉ- dans l'Ile Forme 


nitente,& le défintéreflemenc:de-ces-Etrangers:;:quivendiçoc fe. 
| Aaaaaïil | 
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Leovir-» -defi loin, & s'expofoient à tant de farigues, | nf le feul defir 
XXXIX. de faire connoîrre le vrai Dieu, & les voyes du Salur. La cu- 
ee.  — riofité actira bientôr les Infulaires autour de nos Miflionnaires, 
S'ALCAL 4, Juicommençaient à faire du fruit, lorfque les Prêtresdes Idoles, 
Re Ayant perfuadé au Gouverneur que ces Religieux n’étoient que 
. des $orciers , qui par leurs difcours enchanteurs, obligeoïient les 
= hommes de fe faire Chrériens, on leur laiffa beaucoup moins 
de liberté qu'auparavant. On leur donna des Gardes , quine 
les perdoient point de vüé; mais on n’empéchoit point les gens 
du Pays de continuer à venir les voir, & les entendre. Quelques 
“Chinois Chrétiens leur amenoient journellement des Infidéles, 
dont plufeurs crurenten JEsus-CHnisr,& reçurent le Baptème. 
La Providence ménagea aufli un événement, qui contribua 
à linftruttion , & au Salut de plufeurs. Le Viceroy de Fokien 
‘ayant ordonné au Gouverneur de l’Ifle Formofe de fe rendre 
dans fa Province , avec routes les Troupes qu’il pourroir ame. 
ner, pour l'aider à fecouer le joug desTartares, les Soldats qu'on 
avoit donnés pour Gardes à nos Miflionnaires, furent de œ 
nombre. Cela procura un peu plus de liberté, & aux Prédica- 
teurs pour éxercer les Fonctions Apoltoliques, & aux Peuples, 
‘pour profiter de leurs inftruétions : Le nombre de Fidéles s’ac- 
. crut confidérablement. On rapporte que le Pere Pierre d’Al- 
-cala, allant de Village en Village annoncer La parole de Dieu, 
äl rencontra fur un grand chemin , un échafaud fprr élevé ; où 
trois Chinois condamnés comme Criminels, & attachés avéc 
-plufieurs gros cloux, qui leur perçoient les piés , les mains, & 
Li desbras, jettoient des cris affreux , au milieu d’un fupplice ; qui, 
VIL. fans leur ôter la vie, leur faifoit fouffrir toutes les douleurs de 
jonbeeide. la mort. Ils vivoient ainfi depuis pr jours ; & les Infidé- 
Charité.” les, qui environnoïent léchafaud , ne fembloient s’aflembler 
-én ‘ce lieu, que pour infulrer au défefpoir dé ces malheureux. 
Le zélé Miflionnaïre, fans prendre confeil que de la charité 
.même, qui embrafe fon.cœur , monte ‘hardiment fur lécha- 
faud , mêle fes larmes avec celles de ces trois Suppliciés, & 
ayant un péu modéré leut impatience par ces témoignages d'u- 
ne tendre ,compañion', il leur fait connoître Dia, & fon Fils 
JEesus-CHarsr: leur premer le: pardon de leurs crimes , & 
une vie éternellement heureufe ; fi repentans de leurs péchés, 
ils fe foumettent aux ordres de 12 Providence ,& meurent Chré- 
‘tiens. La Grace le faifoit parler ; la même Grâce prépara les 
cœurs des Chinois : ils demandérent humblèment le Baptême, 


f 


, 


| & le reçurent avant que d'expirer.. - 7 © 
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Le retour du Gouverneur dans l’Ifle Formofe ne permitpasà Lrvre. 
#05 Prédicateurs, d’y continuer leur Miflion avecla mêmetran-. XXXIX. 
quillité. Peut-être y avoient-ils fait , dans lefpace de fix mois, — re 
tout ce que le Seigneur vouloit y opérer par leur miniftére. 
Quoi qu'il gn foit, ils pourfuivirent leur route, & arrivérenc == 
felon leur premier deflein dans le Royaume de la Chine. Pierre a " 
d’Alcala fe rerira d’abord auprès des Religieux de fon Ordre, porn nt 
dans la Province, de Fok:en : où.il viravec plaifir les bénédic- kien. 
tions,que Dieu avoit données à leurs travaux ,dansle nombre, & 
la ferveur de ces nouveaux Chrétiens; à qui on avoit enfeigné 
routes les Vérités de notre fainte Religion ; & qui en fuivoient 1X. 
fidélement les Maximes dans la pratique.llnes’arrêta cependant Et pañle dins 
auprès de quelques anciens Miffionnaires, qü'’autantc de rems FERRÉ REunEs 
qu'il falluc, pour.s’inftruire plus parfaitement de la Langue | 
Chinoife, des Loix , des Mœurs, des Coutumes du Pays; & 
.de tout ce qui pouvoit le mettre en état de travaiiler avec 
fruit. Après quoi , il paffa feul dans la Provinçe de Chekiangs 
& , pendant les vinge-fix années, qu’il vécut encore, ilne cells 
d’éxercer les Fonctions Apoftoliques, dans différentes parties. 
de ce grand Empire ( 1 ). M 
La vie très éxemplaire du Serviteur de Dieu, fes Prédicar 
tions continuelles, & fes Vertus, furtout fa douceur, fa patiens 
ce, fa charité toujours bienfaifante, lui conciliérene- bientôt 
l'amour, & la confiance des Chinois : & par fes infatigables- 
travaux, il acquit en peu de tems un grand Peuple à JEsus Xe 
CHrisT. La Chrécienté(.ou la nouvelle Eglife ) qu'il forma ne S nie 
dans la Province de Chrkiune , & en particulier dans la Ville fons:. 
de Zanki, où il faifoit fa Réfidence ordinaire, ne fut guéres 
moins nombreufe, ni moins floriflante , que celle qu’on voyoit 
depuis plufieurs années ,dansla Provincede Fokien. Tous ceux 
qu'il avoit engendrés en Jzsus- CHRIST par le Baprème, 
l'aimoient, & l’honoroient comme leur Pere ; l’écoutoiene com- 
me leur Docteur; &: le révéroient comme uñ Saint, Cette: 
confiance augmenta encore. beaucoup, à loccafon., dent nous 
allons parler. | — | 4 XL 
Une inondation:exrraordimaire & imprévue , érant furvenue:, PAns une inons 
à Zanki, plufeurs perfonnes y périrent ; & un grand'nomibré fervé, avec touss 
de mailons- furent entraînées par les Tôrrens. Celle dù..fe <°ux qui fe tro 
sn | : ÿ. 4e. , x: vent auprès de juis- 
trouvoit le Pere d’Alcala, étoit expofée au: même danger. 
Néanmoins plufieurs Chrétiens:, les plus voifns:, fe hâtétenr: 





PIERRE 
D'ALCALA,. 








01° 


_ J 


_ (1} Tum vero , quodin votis potiffimüm [ bilis Operarius viginti fex annis folidis labos 
habebat , in Sinenfe Regnum.miffus eft ; ac ravir. Echard. ue Jp, | 
in <â.excolendi Domini Vineà indefatiga-] 
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Livres. de sy retirer, croyant trouver leur füreté auprès du Difciple 
XXXIX. de JEsus-CHrisrT. Tout le bas étant déja rempli d’eau, 
Poe le Pere, & les Chinois qui étoient avec Jui , Monterent au 

D'Azcata, Plus haut de la maifon; mais quelques précautions qu'ils prif- 

> fent, là perte des uns & des autres paroïfloit inévisable ; puif- 
que la maifon n’étoit ni plus élevée, ni plus folide , que celles 
qu'on voyoit crouler à droite & à gauche, & que l’impétuo- 
fité des Torrens y étroit égale. Mais le Serviteur de Dieu ne 
cefloit de prier ; & ce fur à la vertu de fa priére, qu’on attribua 
la confervation de la maïfon, & de tous ceux qui s’y étoient 
retirés, comme dans un afyle. 





x11. La grande réputation du Pere d’Alcala fit qu'on le choifit 
On le tait Supé- peu de cems après, pour Supérieur de tous les Religieux de 
rieur des Miflion- ê 4 . ‘ . 
naires. on Ordre, qui fe trouvoient dans la Chine. Ce choix lui fut 


très-fenfible, cant à caufe de l'éloignement qu’il avoit toujours 
ed, & des Charges , & de tout ce qui pouvoit lui attirer quel- 
que honneur; que parce que le foin de fon Troupeau lui te- 
noit uniquement à cœur. Il fallut cependant fe foumettre , & 
s'éloigner pour un tems, d’une Miflion qu'il lui étoit fi chere, 
XIII pour aller à Fokien, demeure ordinaire du Supérieur. Il con- 
Il va travailler *, : x A ‘ . 
dans la Province tinua dans cette Province, les mêmes Exercices de Mifion- 
d: Fokien. naire, que dans l’autre. Il n’y fut ni moins me ni moins 
utile aux progrès de l'Evangile ; & il remplit les devoirs de fa 
Charge, à la fatisfa@ion de tous les Religieux. Mais à peine 
eut-{] fini le tems de fa Supériorité, qu'il retourna voir fes En- 
fans Spirituels dans la Province de Chekiang. La joye fut grande 
Rent dot de part & d'autre. Les Chinois fe réjouifloient de ce qu'ils re- 
à fa Chrérienté, COuvroient un Pere , qui leur avoit fait connoître JEsusS- 
CHRIST, & qui étoit toujours leur Confolateur dans toutes 
leurs peines. Et le Pere d’Alcala, voyant que ces nouveaux 
Chrétiens, par les foins du Religieux , à qui il les avoit con- 
fiés, s’étoiene confervés dans la même ferveur, ne cefloit de 
bénir Dieu , de ce qu'il répandoit tant de Bénédi&ions fur 
cette Eplife. | CL. 

X v. Maïs le Démon troubla bientôt une joie fi pure, par la nou- 
 Perfécution cor- we]le perfécution , fufcitée en 1687, & contre les Miniftres de 
tre les Chrétiens. ,,. ; : RL : 

l'Evangile, & contre tous ceux qui faifoient profeflion du Chrif- 

tianifme dans la Chine. Le prétexte de cette perfécution, n’eft 

as raporté de la même maniére , par les Auteurs. Selon lesuns, 

e Viceroy de Chekiang crut avoir trouvé cette occafon, dans 

gd ons. l'achat d’une maifon , que le Pere d’Alcala avoit acheté d’un 
Chinois, pour y loger les Miffionnaires , & leurs Catéchiftes, 

un dans 
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dans la Ville de Chieu-Kes ; quoiqu'il n’eût acheté cette Mai- Livere=z 
fon, qu'avec les permiflions requifes ; & qu'il l’'eût bien payée; XXXIX. 
ainfi qu’il fut prouvé devant tous les Tribunaux de la Provin- 
ce, & même devant celui du Viceroy. 

D'autres Ecrivains reprennent ceci de plus haut, & remar-. 
Quent que l'Empereur de la Chine ayant propofé feize Articles, 
pour lInftruttion de fes Peuples, le feiziéme ordonnoit de ne 
point donner dans lés faufles Religions, & de ne fe pas laifler 
féduire par leurs pernicieufes maximes.Le Mandarin & Lingan, bia. & pag. 400. 
dans un Difcours, qu’il compofa fur cer Article, fit le dénom-  xvi 
brement de ces fauffes Religions : parmi lefquelles il mit le QE A 
Cbriftianifme, ajoûtant que /+ Religion Chrétienne of une Sefte, Daficuion. 
qui tend à la révolte, autant que la Scie la plus décrice de la 
Chine. Il eft vrai qu'un Mifionnaire accrédité à la Cour, obtint 
peu après un Edit de l'Empereur, pour faire effacer ces mots 
par tout où on les trouveroit : ce qui fut éxécuré. C’eft le 

ere Verbieff Jéfuire , qui rendit ce {ervice à la Keligion. Le 
mal éroit réparé, fi on s’en füc renu là. Mais le zéle trop ar- 
dent d’un autre Miffionnaire pouffa les chofes plus loin , en 
intentantun Procès Criminel contre le Mandarin de Zingan. Le 
Gouverneur de Haut-Keozt, à qui on préfenta une accufation 
dans les formes, contre ce Mandarin, pria le Miflionnaire de 
lui abandonner cette affaire, fans la pourfuivre par les voyes 
de Ia Juftice. Il ne put l'obtenir; & il en fut choqué. IL écrivit 
donc au Mandarin, & lui envoya par un Exprès l’accufation 
formée contre lui. Celui-ci l'ayant reçue en pleine Audience, 
en conçut un fi grand dépit, qu’il réfolut de s’en venger. IL 
porta fes plaintes au Viceroy Chekiang, qui prit fes intérêts 
avec feu, & fe déclara contre les Chrétiens, dont il jura la 
perte. Tel fut le fujet, & le commencement de la nouvelle 
perfécution, Le éclata d’abord dans la même Province. On 
vit ES plufieurs Ordonnances très-injurieufes à la Foi : 
plufieurs Eglifes furent renverfées : les Infidéles, perfuadés qu'ils 
feroient foutenus par le Viceroy, & qu'ils gagneroïent fes bon- 
nes graces, à proportion qu'ils nuiroient aux Chrétiens, leur 
firent reflentir cout ce que la haine, & la fureur pouvoient 
eur infpirer. | 

Pierre d’Alcala n’avoit eù aucune part (non plus que fes XVII. 
Freres) au Procès intenté contre le Mandarin : mais il n’en fut , Pere StRé, 

as moins l’objet de la perfécution. Il étoittrop diftingué parmi Ms 
es plus zélés Miffionnaires : le nombre des Chinois, & des Fa- 
milles , qu’il avoit apellées à la Foi, étoit trop grand,& fa Chré- 
Tome F, Bbbbb 
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tienté dans la Province de Chekiang étoit trop floriflante, pou 
ne point attirer fur lui les premieres attentions des Pe dicue 
teurs. Ce fut alors que le Viceroy s’avifa de l’inquiéter pour 
la Maïfon, dont on vient de parler. Il fit faire auffi des Infor- 
mations fur fa conduire. Mais les Chinois , même Infidéles, 
cités pour dépofer contre lui, déclarérent hautement en pré- 
fence des Commiflaires , que depuis qu’ils connoïfloient ce Re- 
ligieux , ils n’avoient jamais remarqué en lui, que des Mœurs 
très-pures, une vie fort éxemplaire, avec un défir ardent de 
fervir tout le monde ; & ajoûtérent qu’ils feroïent fenfible- 
ment mortifiés, fi on vouloit les forcer de dire le contraire. 
Cela n'empêcha pas que le Confeffeur de JEsus-CHR1ST n’eût 
beaucoup à fouffrir , pour la défenfe de l'Evangile : il fut éxilé 
à Canton; & pendant fon abfence, on eflaya de détruire tout 
Je bien qu’il avoit fait dans le Pays. 

L'Empereur de la Chine ayant depuis arrêté la perfécution, 
qu’il n’avoit point ordonnée , Pierre d’Alcala revint de fo 
éxil ; & travailla d’abord àraflembler le Troupeau, qu’on avoit 
difperfé. Si la perfévérance de plufeurs de fes nouveaux Chré- 
tiens le confola, il fut en même tems fenfiblement affligé de 
la chute de quelques autres. Une Famille entiére, qu'il avoit 
baptifée ; après s'être peu à peu rallentie de fa premiére fer- 
veur , venoit de renoncer por à la Foi. Il n’y avoit eû qu’une 
vieille Femme, qui, plus fidelle à fes promefles ,éroit demeurée 
ferme, pendant l’Apofñtafie de fes Enfans. Son éxemple, fes 
vertus, fa fainte mort, & les vives Exhortations du Pere d’Al- 
cala, les rapellérent enfin à leur devoir ; il eut la confolation 
de les réconcilier tous à l’Eglife ; & celle de les voir marcher 
déformais, avec plus de fidélité , dans la ptatique des Divins: 
Commandemens. 

Un des premiers foins du Serviteur de Dieu , depuis fon 
entrée dans la Chine, avoit toujours été de conferver la cha- 
rité, & la paix, avec tout le monde; d’honorer fincérement 
tous les Miffionnaires de différens Ordres ; de cultiver leur- 
amitié ; & de vivre avec eux dans la plus parfaite intelligence. 
Le caraétére de fon efprit, autant que la Religion, & la piété, 
Je rendirent invariable dans cette conduire. Toujours ennemi 
des divifions, des conteftations & des difputes, il pouvoir 
direavecS. Paul: Si quelqu'un aime à contefier , il nous fuffit de re 


pondre, que ce nef? point là notre centume ni celle de l'Egclife. Mais 


en laïiffant ainff à chacun la liberté d’abonder dans fon fens, 
lefage Miniftre n’en étoit pas moins ferme dans les fentimens, 











. DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 747 


8 la pratique de fon Ordre , pour ne rien permettre à {es Livre 
Chrétiens, qui ne s’accordit avec les principes qu’il avoit tou- XXXIX. 
jours fuivis, & qui établifloient la pureté du Culte. DURE 
©. Cet efprit de charité, & de zéle, paroît parfaitement dans Ar car; 
deux Lettres, que nous avons de Jui; & qu'on péut lire dans = 
l'Apologié des Dominicains Miffionnaires de }a Chine p. $ 30. 
L'une avoit été écrite prefqu’au commencement de fa Miflion 
l'an 1660; l'autre, du 20 Décembre r69r,étoituneexplication Pa8 42: 45. 
de la premiére; lorfqu’il fçut qu’on en avoit mal pris le fens. 
Le Servireur de Dieu continua:encore pendant quinze ansà LL XX 
remplir toutes les Fonctions de l’Apoftolat, avec la même sax. Nouvelles 
ferveur, & le même fuccès; fans qu’un travail fi pénible, ni Converfons, 
{es infirmités , lui ayent jamais fait rien relâcher des auftéri- 
tés ordinaires de l'Ordre, ou des faintes pratiques de la Provin- 
ce des Philippines. Lors même qu'il fe trouvoit feul, & après 
les fatigues du jour, il fe relevoit toujours de nuit, pour vaquer 
quelque tems à l'Oraifon , & à fes Exercices de Pénitence. C’é- 
coit fa ER & fa principale préparation, pour annoncer 
la Parole de Dieu. Aufli fructifioit-elle toujours dns fa bou- 
che: il avoit le plaifir de voir l’Affemblée des Fidéles croître 
tous les jours, en nombre, & en mérite. Par fa vigilance, & 
fon application infatigable au faint Miniftére, non-feulement 
l répara en peu d'années, toutes les pertes, que la derniére 
Perfécution avoit caufées à fon Eglife ; mais il excita une nou- 
velle ferveur parmi les Chrétiens ; & la fainreté de leurs éxem- 
ples engage bien des Infidéles à vouloir les imiter. Un nombre 
confidérable d'Ouvriers Evangéliques n’auroit pû que diffci- 
lement faire les Inftructions néceflaires, adminiftrer les Sacre- 
mens, & donner les autres fecours fpirituels, à un grand Peu- 
ple, dans un vaîfte Pays. C'étoit néanmoins ce que faifoit fans 
relâche le Pere d’Alcala. N'ayant ordinairement qu'un autre 
+ avec lui, il fe trouvoit quelquefois fans Compagnon, 
par l'obligation, où il étoit de Fénvoyer de rems en tems dans 
-des lieux fort éloignés, felon les befoins de la Miffion. Le Pere 
S alvateur de Saint Thomas, dansune Lettre à un Vicaire Apof- 
tolique, lui apprénoit la véritable raïfon, pour laquelle les Re- 
“ligieux de fon Ordre ne fe rendoïènt pas volontiers dans le 
: Royaume de la Chine ( 1 ). 


(1) Licèt noftri Ordinis Miniftri talia ifcandala, non tamen vitato interiori conf- 
gmonftra ( Superftitiones Sinenfrum ) reji-!cientiæ remorfu;ex quo continua affiétio. 
-ciant in Minifteriis à nobis fundatis: tamen |fequitut , quæ multis Miffionem derelin- 
aliquande coati furmus diffimulare cum: 


quendi eft caufa; & quod pejus eft, cüm in 
aliorum Mioiftrorum Chriftianis ad vitanda | Proviacià Philippinarum fint Religiofi ; & 


Bbbbbij 
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Yrvre Cependant le Pape Innocent XI, informé du mérite de 
Pierre d’Alcala, & de tour ce qu’il avoit faie pour la propa- 
XXXIX. : | 3 ee ai 4 PEOP* 

= gation de la Foi, depuis tant d'années, qu'il travailloit dans 
. Aa A 1 du Seigneur , voulut l’honorer de la qualité de Vicaire 
 Apoltolique, dans la Province de Chekiang. Cette Dignité, 
XXk Qui lui donnoit une Jurifdiétion fpirituelle fur tous les Miflion- 
Se PRO paires, & toutes les Eglifes de là même Province, l’obligeoit 
de la Digaité 4 en même tems À veiller avec une nouvelle application à cout 
Vicaire Apoñtoli. ce qui regardoit la Prédication de PEvangile, le Culte Divin, 
qe & les Mœurs, non-feulement des nouveaux Chrétiens, mais 
auffi de leurs Miniftres. Dans des eirconftances 'aufl eritiques, 
l'embarras n’étoit point petit, furtout pour un Homme aufli mo- 
defte , que réfolu à entretenir toujours la païx avec ceux même, 
qui fuivoient des pratiques, qu’il ne pouvoit lui-même approu- 
ver. Sans fe prévaloir jamais de {on autorité , il fçut fe mettre 
au-deffus du refpe&t humain , pour n’envifager que la Gloire 
de Dieu, Phonneur de la Religion, & le falur des Ames. IE 
n’entreprit jamais rien de confidérable, fans avoir confulté les 
autres Mifionnaires, qui lui étoient cependant inférieurs, en 
dignité, & en expérience. Par fes maniéres douces & préve- 
nantes, s’il ne fit pas tout le bien qu'il fouhaitoit , il fit du 

moins éviter le fcandale, & conferva la paix. 

Tandis qu’il cultivoit ainfi la Vigne du Seigneur, le Patriarche 
d’Antioche, Charles-Thomas Maillard, apellé depuis le Car- 
dinal de Tournon, entra dans la Chine , avec la qualité de 
Légat Apoftolique, pour y régler lesdifférends des Miflion- 
naires , touchant le Culte Chinois, & en informer enfuite le 

XXII. Saint Siège. Ce Grand Perfonnage, fur la réputation de notre 
de Fe % Vicaire Apoftolique, & avant que de l'avoir vä, conçut une 
crer Evêque.  €ftime particuliére de fa perfonne, & de fa fainteté. Il crut 

u’un des plus grands avantages qu'il pût procurer aux Eglifes 

e la Chine, étoit de le leur donner pour Evêque. Le Légar avoit: 
fouvent déclaré fa réfolution à quelques Mifionnaires , fe ré- 
{ervant de le facrer lui-même, lorfqu’il feroit dans la Province 
_de Chekiang. Il lui envoya. cependant un de fes Eccléfaftiques ,. 
avec une Lettre fort obligeante, & une fomme d'argent, lui 
marquant en particulier que la Sacrée Cengrégation lui don- 
noit une Penfion, comme à un Vicaire Apoftolique. Le Pere 
d'Alcala reçut routes ces marques de bonté , avec le refpeé&t, 


nt nos juvare , ob hunc timorem multi ad | Vic. Apoff. 10. April, 1693, 


” Htterati, & Miflonis Spiritu pleni , qui pof. É Tho. in Epiff. ad Dim. Carol. Maigre 
aos venire renuunt,.&C. RP. Salvasor sk 


DE L'ORDRE DE $. DOMINIQUE. 749 


qu'il devoit au Légat du Pape; continua la vifite de la Pro- 
vince , pour être en état d’en rendre un compte fidéle, & fe 
difpofoit À aller au-devant du Légat; mais dans la réfolution 
de ne point accepter de nouveaux honneurs. Il étoit réfolu 
au contraire de faire tous fes efforts, pour fe faire décharger 
de la qualité de Vicaire Apoftolique ; non par la erainte du 
travail, mais par le feul défir de continuer toujours fes Fonc- 
tions, dans le rang de fimple Miflionnaire. Cet étac , plus 


conforme à fon humilité, le délivroït d’ailleurs de plufieurs 


eines d’efprit; & lui laifloit plus de tems pour travailler à 

’Inftrudion , & au Salut de fes nouveaux Chrétiens, C'étoit 
ce qui lui tenoit uniquement au cœur. | | 
Mais le Seigneur, qui vouloit mettre fin à fes travaux, & 
sécompenfer une vie {1 utilement employée , l’avertit de fa 
derniére heure, par une maladie, dont il fut attaqué durant 
le cours de fes Vifites. Le Pere d’Alcala reprit auflitôc le che- 
min de Zanki, parce qu'il ne vouloit mourir qu’au milieu de 
fon cher Troupeau, dans la nouvelle Eglife, ou Chrétienté, 

uil avoit formée par fes fueurs, & entretenu avec tant de 
foin. Il ne fut pas ofutét arrivé en cette Ville, qu'accablé par 
la violence du mal, il demanda les derniers Sacremens à un 
Religieux de fon Ordre, Compagnon ordinaire de fon Minif- 
tére : il les reçut avec les fentimens d’un homme jufte , & 
d’un véritable Pénitent ; c’eft-à-dire, avec une Foi vive, une 
fincére contrition, & une pleine confiance en La Miféricorde 
du Seigneur. A yantenfuite réglé toutes les affaires de la Mif 
fion , avec beaucoup de préfence d’efprit, il ne s’occupa plus 

ue de Dieu, & du défir de lui être uni par la confommation 
. fon facrifice. 

M. Montigni, Prêtre du Séminaire des Mifions Etrangéres, 
qui de retour à Paris, a fouvent fait l’Eloge de ce Grand Servi- 
teur de Dieu, fe trouva auprès. de lui dans fa derniére mala- 
die ; & vérifia ainfi ce que notre Mifionnaire lui avoit dit 
quatre ans auparavant, que Dieu l’avoit conduit dans ce Pays, 
afin qu'il l’affiftât à la mort. Ce pieux Eccléfiaftique , qui ne 
le quitta plus dès qu'il le-vit alité, lui S gé demandé dans 
ces derniers momens, fi rien ne lui faifoic peine : Une féule: 
choft m'en donne beaucoup , repliqua le faint Malade , c’ef que je: 
n'ai rien fait pour Dies. Own'ignoroit pas cependant, que con- 
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travailler à lui gagner des Ames, en les retirant des ténébres 
de l’Idolitrie, ou du bourbier de l'iniquité. Plufieurs milliers 
de Chrétiens, qui lui devoient la connoïflance de l'Evangile, 
& la Grace du Baptême, publioient aflez ce qu'il avoit fait, 
pour étendre l'Empire de Lu s-CHRIST,en détruifant le 
régne de Satan. Maïs l’humble Diciple du Sauveur n’oublioit 
pas ce qui avoir été dit aux Apôtres mêmes: Lor/que vos aurex 
accompli tout ce qui vous ejf commande , dites : Nous fommes des 
Serviteurs inutiles , nous avons fait ce que nous étions obligés de 
faire. oo 
Ce fut dans les mêmes fentimens d’un amour humble & 

énicent, que Pierre d’Alcala rendit fon ame à fon Créateur, 
fe r4 de Septembre 1706 (1), dans la foixante-cinquiéme 
année de fon âge, & la quarantième de fon Apoftolar. On vit 
alors plus que jamaïs combien il étoit cher aux Chinois, aux 
Chrétiens, & aux Infidéles mêmes; puifqu'ils donnérent tous 
les marques les plus fenfibles de leur vénération pour ce faint 
Homme, & de leur douleur de Pavoir perdu. 


(a) Id nobis dicere fificiae, tan:am fibi 
auoritatem conciliaffe apud omnes, ut 
Miflionarioram noftrorum in eo Regno 
Præfles & Vice-Provincialis inftiturus fnerit 
per triennium ; tum ab Innocentio XII in 
Provinciàä Chckiang datus Apoltolicus Vica. 
aius ; ed & de eo ad infulas evehendo deli- 
beraverat inügnis ille vi, ac nunquani fatis 
-admirandus Cardinelis Turnonius, Clemen- 


tis XF, in Sinarum Imperio de latere Lega- 


.tus ; ad quem cüm pergeret, ftatüs earum 


Ecclefiarum rationem redditurus, firmo ta- 
men cum propolto Ordinem Epifccpilem 
conftanier refpuendi, moibo ex itineie can- 
tra@o interceptus, in Urbe Lanki fuinmo 
omnium defiderio püffimam Deco reddit 
animam x1v Septembris 1706 , ætatis 65, 


&c. Echard, nt f}. 


Fin da trente-neuvieme Livre. 
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ANTONIN MASSOULIÉ DOCTEUR DE 
CASANATE, CONSULTEUR DU S. OFFICE. 


rues] NTONIN (ou Antoine )Massouzte,né à Livre 
1.7 Be] Jouloufe le 28 Oétobre 1632 , n'étoit que le X E. 
Ce A troifiéme des Enfans, dont le Seigneur avoit béni 
Sn VAS] | | | | ape ANTONIN 
LAN Je Mariage de Jean Mafloulié, & de Cécile de MassOuLiÉ, 
re] Celles, fes pieux Parens. L’un & l'autre, dansune = 
fortune médiocre, marchoient avec tant de fidéli- Dr ne . 
 . : . A: CES ,, Letrc. Dupin, Hift. Eccl.. 
té dans les fentiers de la juftice Chrétienne , qu'ils mérité- ,! HA 


rent de voir s’'accomplir en leur faveur cette parole du Pro. 1, raz. 460. &c. 
Moréri' Di@. Hilt. 


héte : Za race des Fuffes [era bénie. Leur aîné,nommé comme rom. V,pag 198. 
En Pere, Jean Mañloulié, & une Fille, apellée Guillemette Fe Dos à ne 
Mafloulié , ont honoré l’'Habit de faine Dominique, par une # 
vie pure & innocente. Leur mort a été précieufe; & leur mé- patrie, & Parens: 
moire eft encore en bénédi&tion. Mais le plus jeune de tous, du P. Mafloulié.. 
doué de plus grands talens, a pratiqué aufli toutes les vertus 
€hrétiennes & Religieufes dans un dégré plus héroïque : & il 
tient un rang diftingué parmi les Grands Hommes de fon: 

Ordre , & de fon Siécle. Touloufe, Paris,Rome , & Florence. 
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Lrvere n'ont pas moins admiré fa Piété, que fon Erudition : & les 
XL. véritables Sçavans liront toujours avec eftime fes beaux Ou- 
ANTONIN V8 . ° . 

Massourre, Comme le Sage, il avoit reçu de Dieu, une bonne ame; 
———— un naturel doux; un cœur tendre & docile; un efprit vif, 
IL, ailé , jufte, étendu , avide de cout fçavoir, & capable de tout 
ee ee comprendre, une mémoire heureufe & fidelle ; un jugement 
di ” folide & délicat; le don de la parole : & avec cela une mo- 
deftie naturelle, ou une timide pudeur , qui donnoit un nou- 
veau luftre à routes fes autres qualités. Dans route la fuire 

de cette Hiftoire, nous verrons, quel ufage le Pere Mafloulié 

{çut faire de fes différens talens, pour‘la Gloire de celui, de 
qui il les avoit reçus. 

TTL Dans la Maïion de fon Pere, & dans un âge, qu'on regarde 

grotte fs je communément comme la faïfon des plaïfirs ,ou des amufemens 
l'innocence, de l'enfance , Maffoulié aimoir le travail ,les occupations férieu- 
fes & utiles, & dès-lors il commencoit de fan@ifier l'Etude 
ar la Priére. Il ne fréquentoit pas moins l’Eglife | que le 
Collège ; & jamais on ne le vit fe familiarifer avec ceux, dont 
les inclinations ne s’ajuftoient point avec les fiennes. Sa com- 
pagnie la plus ordinaire , comme la plus agréable, étoit celle 
de fon Frere; parce qu’il l’engageoit aifément dans les mêmes 
pratiques de dévotion. “Sex Mir penférent à embrafler un 
érac de vie, ils firent enfemble le même effai, s'éprouvérent 
ceux mêmes de la même maniére ; & ne fe déterminérent dans 
le choix, qu'après avoir mérité de connoître la volonté de 
Dieu, par la ferveur de leurs prières, & par la fréquentation 
des Sacremens, Si l'amour, qu'ils avoient l’un & l’autre pour 
leurs Parens, dont ils étoient tendrement aimés, parut s'op- 
pofer d'abord à leur Vocation, ces fentimens naturels cedé- 
rent bientôt à la Grace; & ce fut leur propre Pere, qui les 
conduifit tous deux à lAutel, pour y être immolés, comme 
< IV: deux innocentes victimes. Antoine Mafoulié n'étoit point 

reçoit l'Habit ue. à f . ; L 

de S. Dominique, AVANCE dans fa quinziéme année , quand il reçut l'Habit de 
dans le Couvent faint Dominique, dansle Couvent de Touloufe, le 21 d'Avril 
deTououfe.  , 647. Il fit fa Profeffion , & prit le nom d’Antonin, le 2 No- 


vembre de l’année fuivante (r). 





ve .. Sa fidélité à la Grace de fa Vocation fut proportionnée à fa 

Sentimens de res | | 
connoiflance. (1) F. Antoninus Mafloulié, ficin Reli- [ris humanioribus egregié inftruêtus , vix 14 
gione nunCupatus, qui luftrico nomine An- | ætatis annum egreflus , cum Germano naru 


tonius dictus fuerac , gente Gallus, Natione majore Joanne habitum Ordinis indait 23 
Occitanus , Tolofanus Patrià 28 Oétobris| Aprilis 1647, &c. Echerd. sep. 

1632 natus, acris ingenii adolefcens, Litte-l . . 
reconnoiflance ; 
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reconnoiffance ; & fa reconnoiffance étoit telle, que quarante- 
huit ans après fa Profeflion, dans une Lettre qu’il écrivoit de 
Rome à un de fes amis, il s’expliquoit aïnfi : «Je puis dire avec « 
fincerité , que l'honneur le plus grand que j'aye eù, c'eft d’a- « 
voir été reçu dans la Province , & le Couvent de Touloufe. « 
Il y a peu L Cours, où l’on a quelque connoiïflance des Re- « 
ligions , qui n'ayenc une eftime très-grande de cette Pro- « 
vince, & particuliérement ici à Rome, où l’on n’en parle « 
qu'avec éloge. Toute mon application, eft de ne me pas ren- « 
dre indigne de l'honneur, que j'ai d’appartenir à une Province « 
fifainte & fi fçavante. Je confefle fincérement que j'en ai recu « 
infiniment plus de bien , que je ne fuis capable d’en avoir de « 
reconnoiflance ». | 

Quand le Pere Mafloulié parloit de la forte-l’an 1696 , il 
avoit déja donné mille preuves de la fincérité de fes fentimens; 
puifqu’on peut dire que depuis fon Entrée dans le Cloître, il 
n’avoit ceflé de faire honneur à fon Habit, foit par une appli- 


LIvereEe 
x D. 


ANTONIN 
MaAssOULIÉ. 











Tettre du 25 Sept. 
1696. 


cation continuelle à fe mettre en état de remplir dignement tous 


les Emplois ; foit par la maniere dont il remplit toujours ceux 
qui lui furent confiés. Durant le cours de fes Etudes , il ne fe 
borna point à apprendre précifément les leçons de fes Maîtres; 
il lüt encoreles Livres Saints, & quelques Interprètes, les Ecrits 
de plufieurs Peres, & les Ouvrages de faint Thomas, dont il 
apprit prefque par cœur toute la Somme de Théologie. 11 étu- 
dia avec le même fuccës les Mathématiques, & les Langues 
fçavantes, particuliérement la Grèque, & l’Hébraïque : & il 
fe rendit fi habile dans celle-ci, qu’il püt en faire des lecons à 
fes Difciples. Le deffein du Serviteur de Dieu, en étudiant ou 
en enfeignant la Langue Sainte , n’étoit pas de faire montre de 
fon fcavoir, mais de fe mettre lui-même, & de mettre fes Eco- 
liers en état de confulrer les fources Sacrées des Livres Cano- 
niques, & de pouvoir ainfi convaincre plus aifément l'infidélité 
des Juifs, fi l’occafion s’en préfentoit. 

La premiére qui fe préfenta fur, lorfqu’il enfeignoit la Théo- 
logie à Avignon, l'an 1659. Il eût avec le Chef de la Syna- 
gogue , quelques Conférences particulieres, fur les Myftéres 
de notre Religion. Il en montra fi clairement la vérité, par 
les Texces les plus exprès des Ecritures, qu’il mit fon Adver- 
faire dans la mêrhe fituation, où fe trouva autrefois le Roy 
Agrippa, lorfque ne pouvant réfifter au Difcours de faint Paul, 
ji lui dit: Zl ne s’en faut quére que vous ne me perfuadiez d’être 
Chrétien. Le Rabin d'Avignon auroit fair quelque chofe de 

Tome V, Ccecc 


VI. 
Etude , & pro- 
grés dans toutes 
les Sciences, 
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Liveez plus que ce fimpleaveu, s’il n'eût appéfanti fon cœur, bouché 
XL. fes oreilles, & fermé fes yeux, de peur d’être forcé de recon- 
Trrosin  Noître des Véricés, & de fe rendre à des preuves, aufquelles il 
MassouLrié, NE pouvoit répondre. On aflure que ce Rabin, homme d'ail- 
| leurs habile , fe fentant vivement preflé par notre Théologien, 
Qui demeure & Craignant de paroïtre vaincu, fui difoit : je ne veux plusen- 
vaincu , fansêtre tendre vos raifons: je ne veux plus vous écouter:#0/0 audire , no- 
perluadé. lo,nolo. Parler ainfi, c'étoit déja avouer fa défaire. Mais tel a tou- 
jours été le caractére de cetteaveugle, & opiniâtre Nation, de- 

puis qu’elle a rejette la lumière , en rejettant le Meflie. 

Les Travaux du Pere Mafloulié furent plus utilement em- 
ployés dans nos Ecoles de Carcaflonne, d'Avignon, de LE 
gnan, & dans le Noviciat Général de Paris ; où il fit des 
çons de Théologie , avec autant de fuccès, que de réputation. 
Non moins à Pire avancer fes Ecoliers dans la fcience des 
Saints, qu’à leur déveloper avec clarté les principes de faint 
Thomas, & rour le fyftème de fa Doctrine, il forma en mè- 

IX. me tems & de bons ur , & de parfaits Religieux. 











Application à à e , : : : ® 
former les jeunes LES fruits, qu’il avoit déja faits dans cet Emploi , n’étoient 


Religieux à la Pié- donc point petits; & on en devoitefpérer de plus grands. Ce- 
RS pendant fon attrait pour la vie cachée lui fit accepter avec sn 
fir la charge de Maître de Novices: & ce fut une nouvelle four- 

ce de bénédictions , non-feulement pour la Communauté de 

faint Germain , maïs auffi pour les différentes Provinces, qui 

envoyoient leurs jeunes Religieux , dans ce Sanctuaire , pour ÿ 

être élevés par un homme fi zélé, & fi intérieur, auffi capable 

de les édifier par la fainteté de fes éxemples, que de les inftruire 

folidement par fes Difcours. « Souvenez-vous , leur difoit-il, 

» que vous êtes des Enfans de faint Dominique, deftinés par 

» votre Vocation, à communiquer au Public ce que vous au- 

» rez appris dans l’Oraifon : que Dieu vous a mis dans fon 

» Eglife pour être les Prédicateurs de l'Evangile: que vous ren- 

‘ » drez un compte rigoureux au Pere de Famille, fi vous abu- 

» fez des talens, qui vous rendent capables de travailler uti- 

» lement dans fa Vigne : & que votre miniftére fera fans fruit, 

» fi par l'odeur de vos Vertus, vous n’attirez au Service, & à 

» l'amour de Dieu, les Peuples à qui vous annoncerez les Vé- 

._X rites de la Religion ». 

ae Emploidu La vigilance du Pere Maflfoulié à former fes Eléves ; & fon 
afliduite, foit à la Priére, ou à tous les éxercices de la Com- 
munauté , occupoient prefque tous fes momens pendant le jour. 
Mais il fçavoit s’en ménager durant la nuit , pour continuer 
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toujours fes Letures de l’Ecriture, & des Livres des Peres, LIvReE 


furtout de faint Thomas. C'eft à ces veilles que nous devons 
le commencement des Ouvrages Théologiques , & des Trai- 
tés de Pieté : qu'il ne publia que dans la fuite , mais dontil for- 
ma dès lors tout le plan. Outre ras autres Sçavans de Pa- 
ris , quiétoient en liaifon avec lui, il aimoit à fe communiquer 
à trois excellens Religieux ( Vincent Baron, Vincent de Bar- 
jac, & Vincent Contenfon) qui fe trouvoient en même tems 
dans notre Noviciat Général. Il y avoit déja neuf ans que le 
Pere Mafloulié édifioit cette Maifon, lorfque l’obéiflance le 
rapella à celle de Touloufe, pour lui confier le foin de nos Eco- 
les. Il recommenca donc à faire des Leçons de Théologie, & 
il fe rendit encore utile aux Fidéles, par la Prédication,& la 
Direction. Les perfonnes de l’un & de lautre fexe , qui fe mi- 
rent fous la conduite d’un Directeur fi expérimenté ( & il y en 
eût beaucoup furtout parmi les Gens de Qualité ) apprirent de 
lui à fervir Dieu en efprit & en vérité. 

. Tandis qu’il s’occupoit ainfi à faire valoir fes talens, pour la 
fanctification de plufieurs , une Chaire de Théologie vint à va. 
quer dans l’Univerfité de Touloufe, par la mort du Célébre 
Antonin Reginald, Doéteur Dominicain, & premier Profef- 
feur Royal ,décéde le 12 Avril 1676. Les Supérieurs de l’Or- 
dre ayant d’abord choiïfi le Pere Mafloulié, pour difputer la 
Chaire vacante, la Ville, & l'Univerfité de Touloufe, en té- 
moignérent d'autant plus de joye , que le mérite connu du Su- 


X L. 
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XT. 


Sage direétion. 


XII 
Difpute 


une Chaire 


Théologie 
PUniverfité de 


ft, & fa rare Erudition fembloient à du fuccès. Ceux Touloufe. 


qui devoienc entrer en lice avec lui, furent peut-être les feuls 
qui parurent mortifiés de ce choix: plus ils eftimoient notre 
Théologien , plus ils craigneïent de l’avoir pour Adverfaire 
dans la Difpute. IL s’y prépara moins par l'Etude, que par la 
Priére: il fit fes re A avec un applaudiflement général : 
& lorfque le tems fut arrivé, auquel, felon l’ufage, le Parle- 
ment, & l’Univerfite de Touloufe donnent la matiére des Thé- 
fes, c’eft-à-dire, quelques points tirés des Livres du Maître des 
Sentences ; le Pere Maffoulié, fans fe renfermer dans des bor- 
nes fi étroites , ajouta à ces articles, toute l’Ecriture Sainte, 
toute la Somme de faint Thomas, & les quatres Livres entiers 
du Maître des Senrences. Par là il s’engageoit d’expliquer tou- 
tes les difficultés, qu'on peut former contre les Livres Saints; 
de foutenir comme vray, &Orthodoxe, tout ce que le Doc- 
teur Angélique enfeigne dans fa Somme, & de défendre, à 
quelques opinions près) tout ce que le Maître des Sentences 
Ccccci 


pour 
de 
dans 
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Livre avance dans fes Livres: fujer immenfe, qui réveilla l'attention 

X L. de tous les Sçavans; & qui étonna fes Compétiteurs, quoique 
re la plûpart fuffent d’un mérite fort diftingué. 

NTONIN | : 
Massourré, Cependant ils ne fe déconcertérent point ; & une nobleému- 
= lation leur fit faire les plus grands efforts ( il fautavoir été pré-. 
fent à ces fortes de Difputes, pour comprendre à quel travail 
d’efprit, de Scavans Théologiens fe condamnent eux-mêmes, 
autant par intérêt, que par le défir de vaincre, ou par la crain- 
te d’être vaincus ). Ceux-ci employérent tout ce qu’ils avoiene 
de vivacité, de pénétration, ou de fubtilité, pour fortir avec 
honneur de ce combat Littéraire. Le Pere Mafloulié fur atta- 
qué avec force, & même avec adrefle ; on lui propofa les argu- 
mens les plus forts, les queftions les plus difhciles & les plus . 
embarraffantes. Mais tout cela, de leur propre aveu , ne fervie 
Er faire mieux connoître la fupériorité du Sçavant Difciple 





xir1 de faint Thomas. Il répondit à tout avec tant de juitefle & de 

succés ,& ap- précifion ; il expliqua avectant de netteté, & de folidité ,toutes 
plaudiffement gé- N° , 

ARE es difficultés propofées ; que toute l’Affemblée dans une efpece 


d’etonnement, ne fe laffoit pas de louer la beauté de fon génie, 
& l'étendue de fon Erudition. Quand il fe taifoit , on attendoit 
avec impatience qu’il parlât ; quand il parloit, on le regardoit 
attentivement pour l’'admirer ; & quand il s’étendoit dans ces 
Difcours, on mettoic le doigt fur la bouche , pour lPécouter. 
Mais quoiqu'il parut avoir trouvé la clé de la Science , fa mo- 
deftie prévenoit autant en fa faveur , que fon fcavoir même. 
Le Pere Mafloulié foutint matin & foir la Difpute , pendant 
trois jours confécutifs, & le fuccès fur toujours le même. Tous 
fes Compétiteurs, aprèsavoir rempli leur devoir eflentiel , n°eu- 
& A rent à fon ésard que des maniéres ofhcieufes. Un feul , qui n'2- 
logien , pourem. VOit pü fediltinguer par un autre endroit, s’avifa d’argumenter 
barrafler le Pere En Grec; foit pour faire parade de fon fçavoir ; foit dans le def- 
a ce {ein d'embarrafferle Soûtenant , à quiil penfoit ia cette Lane 
On lui répond en Sue étoit inconnue. Il fut bien-tôt détrompé, & plus furpris en- 
Hébreu, core de voir le Pere Mafloulié lui répondre d’abord en Hébreu ; 
& donnerenfuite en Latin la folution de l'argument, quiavoic 
cté propolé en Grec. 

X V. Ce fut en ce même-tems, que notre Théologien publia fon 
Re premier Ouvrage, touchant les pratiques de la vie Spirituelle. 
ue. Comme c'étoit le fruit de fes Réfléxions fur les maximes du 

Docteur Angélique, il a aufli inti@lé fon Traité: Méditations 
de faint Thomas. Er c’eft à l’occafion de cet Ecrit,que M. Du- 


pina dit: « Tout le monde fçait que faint Thomas a été fub- 


2 


CARE) 


Lo 
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til Théologien ; mais il y a peu de perfonnes, qui le regar- « 
dent comme un myftique.Cependant fes Opufcules font pleins ce 
de penfées, de fpiritualité, aufh-bien que fes Commentaires « 
fur faint Paul, fur les Œuvres attribuées à faint Denis, & fur « 
le Cantique des Cantiques. Le Pere Mafloulié l'ayant connu, « 
par une leture affez longue des Ouvrages du faint Dodteur, « 


Livre 
X L. 


ANTONIN 





MASSOULIÉ, 


De ——— "#5 


en 4 recueilli un grand nombre de Remarques, fur les À at CE 


tiques les plus ordinaires de la Vie fpirituelle. Il les a enfuite « 
mifes en forme de Méditation pour les éxércices des Retrai- ce 
tes de dix jours ; & les a fait imprimer à Touloufe en 1678. « 


Ce Livre ( quia eu quatre Editions ) contient non.feule- « 


ment trente Méditations fur les Vies Purgative, Illumina- « 


tive & Unitive , mais encore des Réflexions fur ces états; & ce 
un Traité des Vertus, dans lequel les Actes des prineipales ce 
Vertus font expliqués en particulier ». 

Ce premier Ouvrage du Pere Mafloulié , auroit été bientôt 
fuivi de plufeurs autres, fi on eût laiflé à Auteur la liberté 
de fuivre tout fon penchant, pour l'Etude, la Retraite & 1a 
Priére, Mais on lui connoifloit d’autres talens , & on voutut les 
mettre à profit ,en le chargeant de la conduite de fes Freres, 
malgré fa modeftie, & fon éloignement de rout ce qu'on apel- 
le Supériorité. Dans le Chapitre affemblé à Carcaflonne, le 22 
d'Avril 1679, le Pere Mafloulié, quoiqu'abfent , fut élu Su- 
périeur de toute la Province de Touloufe : & fon Ele&ion, qui 
n’affigea que lui feul , fut confirmée par le Général ; fur l’efprit 
duquel . priéres , ni les vives inftances du Provincial élu 
ne firent aucune impreflion. Obligé de plier fous les Loix de 
l'obéiffance , il ne penfa plus qu’à remplir éxatement tous les 
devoirs d’un vigilant Pafteur. On ne fçauroit y mie en détail 
tous les avantages, que fes foins , fa prudence , fes beaux éxem- 
ples, & fes fages Réglemens procurérent à la Province. Il fuf- 
fit de dire, qu'aimé, eftimé , refpeété de rous les Religieux , il 
Rp si parmi eux la Vie réguliére, y entretint toujours 

a paix, l’efprit d'Oraifon, & le zéle pour la Doctrine de faine 
Thomas ; donna une nouvelle vigueur aux Etudes , & une plus 
grande émulation aux Etudians ; alla au devant des abus, qui 

ouvoient s’introduire, ou retrancha ceux qui s’étoient infenfi- 
lement pliffés;& remédia à divers accidens furvenus dans quel. 
ques maïfons ; & favorifa toujours le zéle des Religieux, qué 
confacroient leurs talens au fervice du Prochain & de l’Eglife. 
Pendant fon gouvernement, il eût des contre-rems fâcheux à 
oo Ccccciij 
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efluyer , & des affaires délicates à ménager. Mais dans les cir- 
conftances les plus critiques , la fagefle du Serviteur de Dieu le 
mit au-deflus des événemens; ou lui fournit des moyens, pour 
écarter une partie du mal, qu’on pouvoit appréhender. 

La fatisfaion du Pere Mafloulié eut été parfaite, fi ayant 
heureufement fini fa quatriéme année de Provincialat, il avoit 
pô jouir du loifir de la retraite, dans laquelle il s’étoit d’abord 
renfermé, mais il en füt bientôt après retiré par le Général de 
l'Ordre , Antoine de Monroy , qui le nomma Prieur du 
Noviciat Général de Paris, l'an 1684. La régularité, & la fer. 
veur de cette Communauté, où le Pere Maïoulic avoit laifle 
autrefois l'odeur de fes Vertus, étoient toujours les mêmes ; 
mais fa pauvreté étoit extrême. Le zélé Supérieur ne fe dé- 
couragea point, & le Seigneur bénit fa one. en le met- 
tanc en etat de fournir à tous les befoins de fes Religieux ; d’ac- 
quitter plufjeurs dettes ; & d'avancer même l’Edifice déja com- 
mencé. Il procura depuis de femblables avantages à nos Cou- 
vens , & Monaftéres d’Alface, où il fut envoyé en qualité de 
Vifitear, ou de Commiflaire du Pere Général. Les dernieres 
Guerres avoient défolé la pläpart de ces Maifons : où le fpiri- 
tuel fe trouvoit aflez dérangé, & le temporel prefqu’entiére- 
ment ruine. C’étoit à la prudence du Pere Vifiteur à trouver 
les moyens de réparer ces différentes pertes. Il y travailloit avec 
beaucoup d'application, lorfque le Pere Cloche, qui avoit fuc- 
cédé à Monroy, l’apella à Rome, & le fit fon Affftant, pour 
les affaires des Couvens de France. 

_ Quoique M. Dupin mette ceci en 1686 , & un autre Ecri- 
vain en 1689 ; nous penfons avec le Pere Echard, que ce fut 
au mois de Septembre 1687, que le Pere Mafloulié partit de 
Paris , pour fe rendre à Rome, où il a vécu encore vingt-huit 
ans, toujours occupe du travail, de la Priére & de l'Etude ;re- 
cherche & chérides Sçavans ; eftimé du Sacré Collège, honoré 
de la contiance de quatre Papes ; & confulté fur les mariéres 
de la Religion, qui Puel traitées de fon tems, devant le Siège 
Apoftolique (1). | 


(1) À Magiitro Ordinis, F. Antonio de 
Monroy, Noviciatüs Generalis Paritienfis 
Prior inftitutus eft anno 1684 , à quo tamen 
Oficio importunis precibus ultimo triennii 
anno 1687 menfe Martio exoneratus , datus 
continu fuit fuper omnes Alfatiæ Conven- 
tus Regis Chriftiantfhmi ditioni fubjeétos 
Commiffarius, ut aiunt, & Vifitator Gene- 
ralis. Hinc à Magiftro Ordinis,F. Antonino 
Gloche , Romam accitus , ab eodem in 


partem laborum, ac regiminis, & ut di- 
cunt, Socius pro Galliis mox deleétus & af- 
fumptus : quod accidit ejufdem anni menfe 
Septembri. Mirum autem quantüm iu Uibe 
Orbis Chriftiani capite claruerit , quant: ha- 
bitus ab eruditis omnibus , 2b univerfo 
Cardinalium Cœtu, à Summis Pontificibus, 
qui eo vivo clavumn Ecclefiæ tenuerunt, &c. 
Echard, ut f}. 
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Parmi une foule d’autres occupations , le Pere Mafloulié mit 
la derniére main à un excellent Ouvrage Théologique , qu’il 
médicoit depuis long-tems, & qu'il fit imprimer à Rome Tan 
1692,avecce Titre : faint Thomas Interprete de [oi-mème , tou- 
chant la Motion Divine, @ la Liberté créée. Il falloit avoir 1à 
avec les Lumiéres du Pere Mafloulié, tous les Ecrits du faint 
Do&eurg & les pofféder dans la perfeétion ; pour donner une 
idée auffi claire de toute la fuice de fa Do&rine ; concilier les 
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rand Ouvrage : 


D. Thomas fui In- 


différens Textes; & ne avec tant de netteté, tout ce #rpre. 


qui pouvoit paroître difhcile, ou obfcur. Ce Scavant Ouvrage 
en augmentant le nombre des Difciples de faint Thomas, aug- 
menta aufh la réputation de notre Auteur. | 

Le Pape Innocent XI l’avoit déja employé , dans l'Examen 
de la Doétrine de Michel Molinos,ou de fes Difciples:& le Pape 
Innocent XII ayant établi une Congrégation générale, ou ex- 
traordinaire, pour remédier au relâchement qui s’étoit intro- 


duit dans prefque tous les Ordres Religieux , Sa Sainteté vou- 


XXIII. 

Il eft mis dans 
une Congréga- 
tion où on tra- 
vaille à une Ré- 
forme. 


lut quele Pere Mafloulié, déja déclaré Confulteur du faint OF. 


fice,füt de cette Congrégation ; & que de concert avec plufieurs 
autres grands Hommes, choifis pour cela, il travaillât à cette 
affaire, aufli importante que difécile. Cette Congrégation fut 
établie l'an 1694 ; l’année fuivante, la Cour de Rome donna 
une autre marque publique du cas, qu’elle faifoit des lumié- 
res, & de la capacité de notre Théologien. | 
Le Grand Duc de Tofcane, fouhairant avec ardeur la Con- 
verfion d’un fameux Rabin qui fe trouvoit pour lors à Floren- 
ce ; après avoir inutilement tenté plufieurs voyes , s'étoit enfin 
adreflé au Pape, pour lui demander un homme aflez habile 
dans la Théologie, furtout dans l'intelligence de l'Ecriture 
Sainte , & de la Langue Hébraïque, pour convaincrece Rabin, 
confidéré dans tout le Pays , comme le Maître ou le premier 
Docteur de fa Nation. La Congrégation des Cardinaux, apel- 
léc de la Propagande, chargée de ce choix par Sa Sainteté, jet- 
ta d’abord les yeux fur le Pere Mafloulié. Innocent XII , très 
fatisfair du choix, fit apeller ce Théologien , l'exhorta à entre- 
prendre avec confiance une œuvre, qui regardoit la Gloire de 
Dieu, l'honneur de la Religion, & le falur de plufieurs Ames: 
Car on ne doucoit pas que la Converfon d’un Rabin de grande 
réputation ne fût fuivie de quelques autres. Le Pere Mafloulié 
aufli modefte que fçavant, pria le faint Pere de vouloir donner 
cette Commifhon à quelque Docteur plus capable que lui. Mais 
Sa Sainteté, fans écouter fes excufes, lui donna fa Bénédiction, 
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X XV. 
Obitacles à vain- 
cre. | 


Relation envoyée de 
Florence l’An 1709. 


XX VI. 
LeRabinne re- 
fufe point la Dif- 
pute. 
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& le fit partir, avec un autre Relioieux de la Minerve, Prédi- 
cateur ordinaire des Juifs à Rome. Ils arrivérent à Florence 
dans le mois de Juin 169. Bien loin d'accepter l'appartement 
que le Grand Duc lui offrit dans fon Palais, le Pere Maflou- 
lié ne voulut pas même permettre qu'on le craïität avec quel- 
que diftinétion, dans le Couvent de faint Marc , où il alla fe 
loger. _ 

Dans les premières Conférences, qu'il eut avec le Rabin, 
qu'on vouloit attirer au Chriftianifme , il compric qu’il avoit 
affaire à un homme enflé de fon fcavoir , incirconcis de cœur, 
& d'oreilles, & qui n’étoit point infenfible aux flaceufes pro- 
mefles, que lui faifoient les Juifs de Florence & de Livourne, 
pour le retenir dans la Synagogue. Ce Juif avoit d’ailleurs deux 
enfans fort attachés au Judaïfme; & il craignoit qu’ils ne fuf- 
fent maltraités par fes Confréres , s’il abandonnoit leur Reli- 
gion. Ces différens obftacles firent fentir au Pere Mafloulié 
toute la difficulté de l’entreprifg; mais fans lui faire perdre 
lefpérance du fuccès.II ne l’attendoit ce fuccès , que de la Grace 
de JEsus-CHRI:IST : il fit pour cela de ferventes priéres , & 
a de rigoureufes penitences. Quelque grand que fut 
’entêrement du Rabin; c’étoit déja un bien, qu’il ne refufat 
pas d'écouter tout ce qu’on avoit à lui propofer; & qu'il fut 
capable de le comprendre. Notre Théologien, après avoir 
montré dans la perfonne de JEsus-CHRIST, tous les carac- 
téres du Mefle, donna une idée jufte & précife de fa Religion; 
& répondit avec la même folidicé à toutes les obje&ions, que 
faifoir fon Adverfiire contre la Divimité, la Sainteté, & la 
Vérité de la Religion Chrétienne. Soit dans fes Argumens, 
{oit dans fes Réponfes, le Pere Mafloulié s’appuyoit toujours, 
non-feulement Le les Textes formels des Livres Canoniques ; 
mais auili fur divers Paffages du Thalmud, Livre trop autorilé 


parmi les Juifs, pour n’être point refpecté par un Rabin. Celui- 


XXVII. 
Il demande le 
Baptème. 


ci fe foutint quelque tems, tâchant d’eluder par fes fubrilicés, 
les raifons les plus preffantes. Mais l'habile Théologien le 
preffoit toujours plus vivement ; plus d’une fois il le firrtomber 


en contradiction avec lui-même, & le réduifit à faire divers. 
aveux, dont il fçut bien profiter, pour l'obliger de reconnoïi- 
tre la vanité, & la fuperftition du Judaïfme moderne. Enfin 
la Grace répandant la lumiére dans fon efprit , il montra dé-. 


formais un cœur docile; il déclara qu'il étoit déja Chrérien 


par la Foi, & demanda avec humilité le Baptême. Pour preu-. 


ve de la fincérité de fa demande, il reçut avec joie, & baïifa 
| avec 
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âvec refpe&, l'Image du Crucifix , que lé Pere Mafloulié lui L'rVRE 
préfenta. à | X L. 


Il profita aufli de toutes les Inftru&ions, que ce Pere conti- 

s : : , . ANTONIN 
nua à lui donner, foit pour le fortifier dans la Foï; foit aufli Mc OULIÉ 
É mne mNtr nie nt 





pour régler fes Mœurs ; & le préparer ainfi à recevoir le Bap- 
tême; dont la Cérémonie fut fixée au 1 $ d'Août. Comme une xxvrrr. 
mulritude préfqu’infinie de peuple fouhaitoit y aflifter, on a pose 
choifit pour cela l’Eglife Cathédrale de Florence ; où le Pere ee. Floren 
Maffoulic accompagné du Prieur de Saint Marc, conduifit ce , en préfence 
fon Catécumene ; le Grand Duc , fuivi de toute fi Cour, s'y dunPeupicinfini” 
rendit en même tems. Ce Prince fit les Fon@ions de Parrein; 

& l’Archevêque de Florence adminiftra le Sacrement. La 
modeftie, & la piété du nouveau Chrétien augmentérent la 
joye publique, qui fat trés-grande. Celle du Grand Duc parut 
par fes Libéralités : & le Pape Innocent XII , non content de 
faire témoigner fa fatisfaction au Pere Mafloulié ,. par .une 
Lettre du 18 Août 1695; il en écrivit à tous fes Nonces dans 
les Cours des Princes Catholiques, leur marquant de publier 
cette Converfion, comme une chofe très-glorieufe à l’Eglife, 
& qui pouvoit avoir de très-heureufes fuites. Cepéndant tous 
les Juifs d'Italie étoient dans la confternation. La honte, ou 
le dépit, d’avoir perdu un homme, qu'ils'avoient long-tems 
regardé comme leur Oracle, leur falpira la folle penfée de 
faire courir le bruit qu'il étoit revenu à eux. Il eft pourtant 
certain que le nouveau Chrétien fe montra toujours ferme 
dans la profeffion , & dans les pratiques de la Religion , qu’il 
venoit d’embrafer. LU 

La capacité du Pere Mafoulié avoit paru dans les Confé. xx1x. 

rences , ou les Difputes, qu’il avoit eues avec lui; & fa pruden- _ LeP. Mafloulié 
ce, dans la maniére, dont il avoit conduit cette affaire. On ment ur Exéché, 
p’admira pas moins fa modeftie dans le refus conftant d’un qui eft donné à 
Evêché, auquel le Grand Duc le nomma, pendant qu'il étoit “°? Compagnon 
encorg à Florence. Ce Prince, fous prétexte de reconnoître | 
{on mérite , ne penfoir qu’à le retenir : sa {es Etats : mais tou- 
tes fes inftances furent inutiles. Un magnifique Reliquaire, 
- renfermoit un bras de faint Guillaume, Duc d'Aquitaine, 

ut la feule chofe, que ie Pere Mafloulié voulut accepter; il 
envoya depuis ce Préfent à fon Couvent de Touloufe ; & ayant . | 
confenti que fon Compagnon (*) fut pourvu de l’'Evêché , qui (°) grégoire com. 
lui étoit offert, il alla reprendre fes occupations ordinaires, dans MBullar. Or. rom 
le Couvent de la Minerve. Tous les Religieux , toutes les Mai- "25 #5 
{ons de l'Ordre, furrout celles de la Province de Touloufe, 

Tome V, Ddddd 
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LzvRrxH Qui fe confärvarent dàns en efprit de ferveur, & de régularité, 
XL,  trouvérent en lui un Protecteur, & un Ami, toujours porté 
à les fervir dans des-accafions. Mais des affaires plus impor- 
tantes, par. qu’eHes regardoiïent plus immédiaæmenc le bien 
général de da Réligron ,‘& de l'Eglife., vinveanc bicnrôt parta- 
ger les attentions &e-nowre Theévlogien. : 
Après d&:condanimation fi folennelle ‘da Quiétifme, par 14 
Bulle du Pape Inavcent X1, dont nous avons parlé ailleurs, 
_ on ‘étoit fondé à regarder cette Sete comme abattue; & on 
M - n'auroic point du spam des Hommes de réputation, 
& ‘des Catholiques emrepriflent jamais de remettre en hon- 
neur des Erreurs fi juftement. profcrites. Cependant dès l’a 
1697, il parut dans ce Royaunwæ un Livre; qui, par la pureté 
du ftyle, & le mérire diftingaé de fon Aueur, étroit très- 
propre à rétablir un Quiérifme mitigé., plus épuré, & par-là, 
XXX. peut-être plus danpereux. Ce Livre fut d’abord attaqué avec 
_ ee Ma- force par plufeurs Sçavans Evêques de l’Eglife de France ; & 
Xximes 4es DJAIRNIS rr - d . , 
sine, déféré par l’Auteur'même au Jugement de Sa Sainreté. Pour 
procéder à cer Examen, le Pape Innocent XII établit unè 
Congrégation de Cardinaux,& de Théologiens : parmi lefquels 
le. Pere Mafloulié fut compris. On ne pouvoir guëres choifir 
de Docteurpluséclairé.; & en:même tems plus expérimenté, 
ou plus capable d'éclaircir fçavanmenc ces Matières. Cela 
parut dans toutes les Afemblées , où il eut occafion de parler. 
Incapable d'ailleurs de fuivre des impreffions étrangéres, de 
difimuler, ou de trahir la Vérité, par aucune confidérarion 
humaine , il traita ce Sujet avec une juftefle, & une précifion, 
qui répandirent ide prandes lumiéres, fur des Queftions, que 
les nouveaux Myftiques propoloient avec tant d'art, & de 
fubtilité, qu’il n’étoit point facile de démèler le vrai d’avecle 
. - faux, le certain, ou le fâr d'avec le fufpe& , & le dangereux. 
" xxxr  ” Le iLivre, éxaminé avec foin felon toute la rigueur Théo- 
Et condamné à fopique, fut condamné par le Pape :.& l'illuftre Auteur, fou- 
De mis au Jugement du Saint Siège , publia lui-même 14 condam- 
nation de fes Maximes:, avec une humilité, qui a eû peu d’'é- 
XXXIL SA DR NE 
LeP.Mafloutié, Xemples, & qui édifia coute l’Eglife. Mais fl étoit toujours à 
publie fon Traité craindre, que les: Fidéles, Faute d’Inftruétion , ‘ne donnaflene 
oo. véritable dans l’un ou l’autre des deux’ écueils; ou de fe laifler féduire 
| | par les Maximes des Quiétiftes, répandues -dans un grand 
nombre de Livres ; ou d'abandonner uün éxércice aufi utile, 
& auf faint, que celui de l'Oraifon, par la crainte de tomber 
dans des Erreurs déja éondamnées. Ces cohfdérations enga- 
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gérent le Pére Maffoulié à éxpliquér folidéfient cés Matférés, L'iv RE 
par les principes de Saint Thomas. Et tél ef le: fujet des deu _ XL. … 
Traités, écrits en notre Langue , & imprithés à Paris l'anr6 do, A 
&1703.Le premier eft intitulé : Fréité de la-véritable Oraifon ; Re 
où les Erresrs des Quiétifies [ont réfuttes ; les" Maximes des == 
Saints [ur la Vie Intérieure, [ont éxpliquées félon les principes de 
Saint Thomas. ae Nr OR 
. « J'avois eû occafion, dit notre Auteur, d'éxafminér cérre &  xxx111. 
Matiére de lOraifon ; & d’en fairé une Étude particutiére : é Paroles de l’Au- 
& il me patoifloit qu’il étoit à éraïñdré que lz condarna- « ee Lv 
tion: fi (oleunelle , qu'on vénoit de faire k Quiétifime, ñe’«  pptrre Dédica= 
für une occafion à pluféürs de quitter ce faîñt Exércice, « toire. 
faute de bien ditinguér ce qui fe paffe' dans l'ame , lorfqu’a- « 
et déuéement le volonté aux -Vétités Divines, fans ce 

eaucoup rañfonnér ; él goûté:uün' véritablé'& faint repos ; « 
& ce.qui lui arrive, lotfqué, fans gags Adtcun A@eé, ellé « 
g'abandonne à üne'oifiveté vicieufe, & fujette, À l'Hlufidn. 
Javois fair fur celé divérfés remarques, pour m'en fervir à 
dans les ccafons qui fe préfentoient dé parler fur ée fujéc « 
& d'en dire mon fentiment. Depuis, on m'a engagé à les « 
mettre en ordre, &'à en coipoler ce petir Ouvragé. ‘, Jéc 
me fuis attaché” pour cela à à: Doériné de faite Thomas ÿ 
qui, ayant excelé auffi-biet dans H piété $ dans la ftien- ce 
ce, n'eft pas un-Guide moins fûr en cette Matiére , que dans « 
les autres points de H! tn & dé Jr Moralé Chré'« 
tienne. Jai évité de re fervir delà P opatt dés térines qui ec 





font en ufage parties Auteurs ques; parce qu'ils forit « 
fouvent obfcurs; & que mon defftih étoir de me rendre ‘in- & 
gellisible à tous. » TE | 
- &« Les Peres de l'Eplife ( continué JeeP te Mzffoulié ) “oht.ce x >. V. | 
été bien plus référvés après que”lés Prés oùe- été dé 
couvertes, qu’ils n'étoient aipérdvant. Certaines exprefions « 
dont ils s'étoiènt férvis, fans difficulté dans uñ teris , ils’ lés ec 
ont rejetées ,ou modifiées dans un autre... Saint Jérôme cé 
noûs apprend qu'avant qu'Arrius {cé Démôüni du Midi) parut, « 
lès Peres, & les: Auteurs Eccléfiaftiques’  dfoient'de moins «’ 
de précautions, & fé fervoient, fort innocerment de plu-« 
fieurs termes, donton ne fe fervit plus dans la fuite, après « 
que cet Héréfiarque eut corrompu la pureté-de la Foi... « 
La mème chofe eft arrivée à l'égard de la Théologie Myf« . 
tique , de l'Oraifon, & de la Contemplation. Ceux qui en « 
écrivoient autrefois pouvoient fans danger’, fe fervir de cer- « 
Dddddij 
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» tains termes, qui étoient propres à donner quelque idée de 
» tout ce qui fe pafle, dans cet état d'union intime de l'ame 
» avéc Dieu : & ils pouvaient les employer avec d'autant plus 
ÿ» de liberté, que les Peres de l’Eglife..,. s’en étoient fervis. , 
‘.« Mais la malice de l’homme ayant perverti ces pratiques 
» innocentes ; la corruption s'étant clifée. & cachée fous le 
» voile de l’Oraïfon, & l’oifiveté ayant pris la place du véri- 
» table repos de l'ame, il eft maintenant néceflaire de faire 
» voir les chofes à découvert, autant qu'il eft poffible, pour 
» détromper les uns, & pour afférmir les autres dans le chemin 
» du Ciel, Comme les perfonnes d’une véritable piété mar- 
» chent toujours avec crainte, & avec une grande défiance 
» d’elles-mêmes, il femble qu'après ce qui vient d'arriver, 
» elles auroient quelque fujet d'augmenter [eur appréhenfion, 
» fi l’on ne s’expliquoit pas plus clairement en ces Mariéres 
» douteufes, & fi l’on ne dévelopoir le fens Catholique, que 
» l'on doit entendre fous ces termes, qui font devenus équi- 
» voques, par le mauvais ufage, qu’on ena fait. 

_«C'eft ce que nous avons réfolu de faire dans ce petit Ou- 
» vrage; où nous parlerons felon toutes les régles de la plus 
» éxacte Théologie; & nous découvrirons quelques Erreurs, 
» qu’on a voulu cacher fous le manteau d’une plus parfaite dé- 
» votion. Cette explication, comme je l'efpére, mettra pre- 
» miérement les ames, dans une grande paix, & diflipera rou- 
» tes leurs craintes, puifqu’on leur montrera clairement les 
» écueils, qu’elles doivent éviter; & qu'on leur fera voir le 
» chemin afluré , dans lequel elles pourront entrer, & courir 


» fans aucun danger. On pourra auf connoître, par tour ce 


» que nous avancerons, que fi l’on trouve dans les Livres des 
» Peres , ou des Saints, quelques maniéres de parler , donc 


. » les Contemplatifs oifeux ic voulu corrompre le fens, om 
on-la remarque de faint Thomas, 
» les méprifer, ou les rejetter, mais an les doit expliquer avec. 


» ne doit pas pour cela, fe 


35 refpeët 33, : 


Notre fçavant Auteur remplit Es l'idée qu'il z 
es qu’il a faites. Son Traité 


voulu donner, & toutes les prome 
eft divifé en trois Parties. Dans la premiére, le Pere Mafloulié 
nous découvre tous les écueils ; où on peut tember dans l’O- 
raïilon ; & détruit les pernicieufes Maximes des nouveaux Myf- 
tiques, ou les Erreurs des Quiétiftes, qu’il réduit à onze. H 
explique en quel fens les SS. Peres ont dit quelquefois, qu'il 
y 4 une Orailon de repos, & de quiétude : & après avoir mon- 
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tré que c’eft une erreur, de vouloir être indifférent pour la L'rv Ra 8 
pratique des Vertüs, pour la pofleflion , où la privation dé XL. 
Dieu ; il enfeigne de quelle maniére on doit fé comporter 
quand on eft attaqué de peñfées de défefpoir. Dans la feconde M,ssouzré, 
Partie, fl donne des Maximies pour faire l'Oräifon ; il faie voir ===" 
qu’elle confifte plus dans l'amour que dans la connoiffance ; 
& que lé fait Amour eft la fource des plus grandes Lumiéres. 
La troifiéme pärtie contient plufieurs importans Avis fur la 
pratique de l'Oraifon, & des éxemples de différentes fortes 
d’Oraifon. En finiflant tout ce Traité, le Père Mafloulié fou- 
tient que la véritable Oraifon, eft inféparable de la mortifica- 
tion des fens, & qu'il eft impofhble qu’un homme goûte d’a- 
vance les délices du Ciel, s’il ne fe prive volontairement des 
confolations de la Terre. | 

« C'eft fur le même principe , ajoûte-t-il, qu'on peut aflu- « 
rer, que le véritable caraétére du Quiétifme, eft l'éloignement « 


des mortificarions du corps, & des Exercices de la Péniten- ce XIILParr, pez. 35% 


ce : & l’on peut avancer fans danger de fe tromper, non-feu- « 
Jement qu'une ame qui a de l'horreur pour la mortification, ce 
mais que celle même, qui ne fent pas un grand défir de la prati- «e 
7: autant qu’il lui eft poffble , felon les régles de la pru- ce 

ence Chrétienne, n’a pas encore commencé d'entrer dans le «e- 
chemin de la véritable vertu. Que fi dans fon Oraïfon, elle fe « 
trouve en repos, par la ceflation des opératioris de l’entende- « 
ment, & de la volonté, elle doit croire que fon Exercice n’eft ce 
qu’une grande perte detems : & fi elle y reffent quelque goût «e 
extraordinaire , ce ne peut être qu'un appas du Démon qui « 
Ja trompes. he 2 

Le Pere Mafloulié n’en demeura poirit là. IÏ compofoit en xxxvrr 

même rems { mais différentes Occupationis ne lui permirent de Traité de VA» 
rm que quelques années après) un autre Ouvrage, intitu- "04 de Diex, 

É : Traité de P Amour de Dieu; où La nature, la pureté , € le 
perfcttion de la Charité font expliquées felon les principes des Pes 
res, furtont de faint Thomas. | | | | 

: « Certe Mariére, dit F Auteur, r’eft x moins importante & YXXxvirr. 
que celle de POraifon , puifqu'il s’agit d'établir le fondement « Epître Dédica- 
de la Piété Chrétienne ; fans lequel routes les dutres vertus, ce "" 
8 l’Oraifon mème nous feroient inutiles. Ileft même d’au-« XXX1X. 
tant plus néceffaire d'expliquer les difficultés qui s’ÿ rencon- « ,,Réfléxions dé 
trent, que nous fommes én un tems, où des perfonnés en « Sue 
voulant porter les ames à une plus grande perfection, don. « 
ment une idée de Amour de Dieu, qui n'eft en qu'à 6 

jij 
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» en éloigner les Fidéles, & a éteindre en eux la véritable piété; 
» On prétend que plus cet Amour de Dieu eft pur ,plus: il doit 
» éloigner une ame de tout autre motif, & bannir tout défir de 
» béatitude : on va jufqu’ä dire, que quand oneft arrivé à cet 
» état de pur amour, on doit être indiMérent pour toutes cho- 
» fes, & même pour fon propre falut. Cependant rien n’eft 
» plus à fcraindre pour un Chrétien, que certe indifférence : 
» car fi les Divines Ecritures, les Saints Peres, & la raifon 
» même nous enfeignent qu'il faut avoir comme une faim, & 
»vune foif de la Juftice, fi l'amour tend néceffairement à la 


» pofleflion de fon objet ; fi coutes les Créatures fe portentavec 


Sous un voile de 
perfcétion , divers 
Hérétiques ont 
caché leur venin. 


XLI. 
Il y a toujours eû 
de véritables Myf 
riques, 


» ardeur, autant qu'elles en font capables, à leur derniére fin: 
» peut-on concevoir rien de plus oppofé au vrai Amour, que 
» l'indifférence pour la pofleflion du Souverain Bien, en quoi 
» confifte notre Salut »»2 | | | 

Dans fou avertiflement, le Pere Maffoulié remarque, que 
plufieurs anciennes, & nouvelles héréfies ont caché leur ve- 
nin, fous un voile de perfe“tion, & de pureté d'amour. Tels 
ont été les Gmofiques, les Cathares où Novatiens, les Apoftoli- 
ques, les Maffaliens ou les Prians, Ils ne vouloient faire autre: 
chofe que prier: ils fe croyoiïent les feuls fpiriruels, & ils apel- 
loient charnels tous les autres Chrétiens. Mais fous ce prétexte 
de Spiritualité & d’Oraifén continuelle, ils fe difpenfoient des 
Jeûnes, & des autres Exercices de Piété : ils s'abandonnoïient à 
de très-grands déreglemens; & ils enfeignoient que la Priére 
éroit une pleine expiation des’ péchés, le plus grand de tous les 
Sacremens,.& de tous les Sacrifices. Les Begzars, condamnés. 
dans le Concile de Vienne , ne promettoient rien moins qu’une: 
perfettion confommée ; qui les. rendoir impécables. IÎs pré- 
rendoient que les vertus ne devoient être pratiquées que par 
les imparfaits ; & en difpenfant leurs parfaits de: tour Exercice: 
de Piété & de Pénicence, ils leur perrmettoient de fuivre fans. 
crainte toutes leurs paflions:: parce, difoient-ils , que dans cer 
état de perfection, la fenfualité étant domptée & entiérement 
foumife à la raifon , en ne pouvoit pécher en accordant au 
corps tout ce qu'il défiroit. Les Difciples de Michel Molinos 
{e … depuis accommodés de cette Doériné. 

Notre Auteur avoue néanmoins, qu'il y a eù dans tous les 
Siécles , de véritables Myftiques, dont la vie a été non-feule- 
ment fans reproche, mais aufli très-fainre. Des hommes fpiri- 
tuels , qui ont donné d’excellentes règles de toutes les Vertus 
Chrétiennes, Mais on peut, dit-il , fe plaindre d'eux, de ce que 
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{e défir de donner une grande idée de la perfeion , &-du por 
amour , les a pouflés au de-là des bornes, qu'ils devoient gar- 
der en écrivant fur certe matiére. Ils fe font fervis de pluñieurs 
expreflions extraordinaires, & peu ‘ntelligibles par leur trop 
gtande fublimité. On nedoit pointêtre noi ne à les Myfti- 
ques ayent des termes , & des expreflions, qui font A À 
cetre efpéce de Théologie. Tous les Arts, & toutes les Scien- 
ces ont leurs manières de parler , tantôt propres, & tantôt f- 
gurées. Il eft pourtant vrai, que quelques Myftiques ont trop 
abufé de cette liberté. Ils ont-voulu expliquer ce qui fe pale de 
plus fecret , ou de plus extraordinaire, dans la communication 


des Ames avec Dieu; & ne trouvant pas des expreflions aflez 


naturelles, ils fe font formé un langage, où il faut avouer que 
fouvent l’on n’entend rien ; on ne fçaït s'ils s'entendent eux- 
mêmes. | “e > 
« Saint Thomas, continue le Pere Mafloulié , n'a jamais em- « 
ployé destermes fi obfcurs ; quoiqu'il ait fenri & expérimen- « 
té tout ce qu'il y a de plus grand, & de plus relevé dans la x 
Vie Contemplative :caril entroïit en extafe, prefque toutes les « 
fois qu'ile mettoit en -Oraifon. Il a traité des dons du faint cs 
ÆEfprit, du don de Prophérie, de l’extafe , du raviflemenr , des « 
Graces gratuirement données, de la Vie Conremplative. Il:a « 
parlé univerfellement de toutes les régles & de rous les'Pri- «s 
viléges , qui peuvent former , ou-qui ont-coutume d’accom- « 
pagner, une fainteté confommée : mais par tout il s’elt ex- « 
pliqué d’une maniére très-intelligible,& en des termes les «& 
plus communs : fes expreflions ne laiflent aucune obfcurité. 
«Nous fuivrons cette même régle, ce qui nousfera d'autant « 
plus aifé , que c’eft par les a de ce faint Doéteur, que « 
nous expliquerons toutes les dificultés, dont nous aurons à « 
parler. . Une autre raïfon nous obligera encore À nous ex- « 
pliquer felon tonte la rigueur de la Théologie: c’eft qu'en « 
traitant de la nature, & de la pureté de lAmour, il-ya de très- « 
grandes difficultés, & des principes, qu'il eft très-mal-ailé c 
Fanir enfemble. Tout le monde s'accorde d’une part, que « 
l'Amour ne peut être que d’un bien , qui nous-eft mn > 5 «e 
puifque le bien eft l’unique objet de la volonté , au-de-là du « 
quel elle ne fe-peut porter. Perfonne ne nie d'un autre côté, « 
que les Loix : l'amitié ne nous obligent d'aimer un ami « 
pour lui-même, fans nul intérêt, fans Pa pr fur nous-mê- « 
mes. Quel moyen d'accorder ces deux chofes, qui femblent « 
fi oppofées ? Ne pouvoir aimer Dieu que comme notre Sou- « 
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Livre » verain Bien, & néanmoins Etre obligé de l’aimer pour lui- 

XL, » même... Nous employerons route la premiére Partie de ce 

Anronix ” Traité, expliquer ce point, qu'on peut apeller le plus eflen- 

Massouuré, ” tiel de la Théologie Myftique. Nous montrerons clairement 

= » qu'il ne faut jamais féparer ces deux motifs de la charite : 

» aimer Dieu pour lui- mème, Gr l'aimer comme notre Sonveraii 

» Bien, Cet éclairciflement nous donnera occafion d’expliquer 
» à fonds la nature de l'amour, & les Loix de l'amitié ». 

XLV. Trois chofes, dit le Pere Mafloulié après faint Thomas, con: 

ne courent à former la Charité, qui font l'amour, la bienveillance, 

Traité de PAmoue & l'amitié, L'amour nous porte vers notre Souverain Bien; la 

de Dieu, Chap. 11. bienveillance nous engage à fouhaiter tout ce qu'il défire ; l'a- 

mitié nous rend participans de toutes fes richelles. Cette feule 

idée de la Charité fuffit pour difliper celle du prétendu amour 

défintéreflé des Quicuiftes. Si par impofhble , dir le Docteur 

Angélique , Dieu n'éroit pas le Souverain Bien de l'homme, 

l'homme ne trouvéroit pas en Dieu la raïfon de l'aimer fou- 

verainement. L'Homme l'adore comme Dieu, il le craint com- 

me jufte, il l’admire comme bon en général. Mais pour l'ai- 

mer , il faut le confidérer comme bon par rapport à foi en par- 

XLVL  tiçulier : l'amour fuppofe une communication de biens. Def 

” pres vrai, qu’on doit aimer Dieu par-deflus toutes fes Graces, & 

” tous fes dons, mais il faut que les Graces & les dons nourrif- 

{ent, & faflent croître cet Amour. Le Pere Mafloulié réfute fort 

au long les Myftiques, qui ont fait confifter la Charité parfaite, 

à aimgr Dieu purement pour lui-même, fans auçun retour fur 

nous. Il fait voir que la bonté de Dieu , fa qualité de notre Sou- 

yerain Bien , fes divines perfe&ions, fes bienfaits généraux, & 

particuliers , font autant de fources d'une infinité d'A&es dif- 

férens, que la Charité nous fait former. Il compare enfuite la 

Charité avec l'Efpérance;& montre que ces deux Vertus Théo- 

logales, qui fe produifent réciproquement, fe perfeétionnent 

auffi l’une l’autre. Apres avoir prouvé que la Charité, confidé- 

rée comme amitié, aime Dieu uniquement pour lui-même ; 

que la Divine bonté, eft le premier objet de la Charité, que le 

fecond objet de la Charité eft Dieu comme notre fouverain 

bien ; que Dieu confidéré dans fes divines perfections , eft un 

troifiéme objet d'amour ; & que tous les bienfaits, que nous 

avons reçus de Dieu, généraux & particuliers, font autant de 

motifs de l'aimer ; il montre que la fource des erreurs des faux 

Myftiques, eft d’avoir voulu féparer ces différens rapports , & 

fous ces motifs, qui fe renferment, & qu'il faut toujours " 

| ] 
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1 finit cette premiére Partie, par l'explication de quelques dif. Lrv r 2 


 ficultés , & par l’éclairciflement de cette maxime équivoque; XL. 


Qu'ilne faut aimer que Dieu feul, G qu’on doit [e rendre indiffé- 
rent pour tout le reffe. On n'aime que Dieu feul, dit notre Au- 
teur , quoiqu'on aime quelqu’autre chofe hors de Dieu, lorf- 
qu'on ne l’aime qu’en Dieu, & pour Dieu. Lorfque vous aimez ‘ XLVIL. 
une chofe à caufe d’une autre, vous aimez celle où votre amour | De la pureté de 
ef! . cet Amour. 

tend, & non pas précifément celle, par laquelle il pañle, & 
qui conduit l'amour à fa fin. | US | 

Dans la feconde Partie , le Pere Mafloulié traite de la pureté . 
de la Charité: & il remarque d’abord, que la Queftion n’eft 
pas de fçavoir s’il peut y avoir des Aëtes d’une pure Charité, 
& qui regardent la feule Bonté Divine en elle-même ; ni fi cec 
A&e eft plus parfait que celui , qui regarde notre propre bien. . 
L’Auteur n’en doute pas: mais il fait confifter l’état de la 

Queftion , à fcavoir , i la pureté de l'Amour doit exclure tout 
autre motif, même de la Béaritude Eternelle. Il prouve que 

cette idée du pur Amour, non-feulement renverfe toutes les 

me js communes de la Vertu, & de la Vie. Spirituelle ; mais 

aufh qu'elle eft oppofée aux principes de la Foi. Il foutient 

que la Charité parfaite , bien loin d’exclure les motifs des au- 

tres Vertus, & le défir de la Béatitude, elle les doit renfer- 

mer pour être parfaite. On ne doit pas s’imaginer qu'en 

aimant Dieu comme notre Souverain Bien, nous rapportions 

ce bien fouverain & infini à nous - mêmes. Dieu qui fait 

notre Béatitude, eft toujours la fin de notre Amour. Toutes 

les Vertus n’ont pour fin que la Béarirude , & cette Béati- 

tude eft Dieu même, ou la pofeflion de Dieu. Telle a tou- 

jours été la x des plus grands Saints de tous les tems: 
quelque Fe aire que fut leur Charité, elle leur faifoit envifa- 

ger, & fouhaiter avec ardeur la Béacitude. Il eft vrai que fi XLVIIL 
dans la poffeffion de Dieu, on ne confidéroit que la gloire, Ra ro 
l'élévation, le plaifir qu'il y a d’être heureux; & qu'on ne rap- défr du Salut, 
portât:fa Béarirude qu’à foi-même comme à fa derniére fin ; maisle renferme, 
ce feroit un déréglement , & un amour mercenaire, Mais il 

n’en cft pas de même, lorfqu’on ne défire cetse Couronne de 

Gloire, que pour la mettre aux piés de l’Agneau ; quand on 

ne demande cet héritage, que pour fe conferver la qualité de 

Fils adoptif de Dieu, & le 2. de l’aimer éternellement. Une 

des plus dangereufes conféquences , que l’on tire du fyftême 

du pur amour, eft l'indifférence pour le falut , ‘& l'acquiefce- 
ment à la damnation : indifférence , que les faux Myftiques 

Tome Y. . Eeeee 
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portent plus loin, que les. Sroïciens leur- A pathie ; êE que'le: 


Pere Mafloulié combat avec beaucoup de’ force. Quelques faites 
Perfonnages ont employé quelquefois certaines expreffons , 


res femblaient approcher de ce féntiment;mais on ne doit con. 
idérér ces expreflions., que comme du picufes éxagérations ,: 


que fainte Thérèfeapelle une célefte folie, Notre Auteur, apres 


avoir remarqué, que ces pieux excès font plus évidens loriqne 
T'effars delà. peine fe mêle avec l'amour , dans les Ames affigées, 


il explique en quel fens faint Paul voulvit être Anathèmé pout 
fés Ereres',;& Moyie demandoit d'être effhcé du Livre dé Vie, 
“La croïfiéme & derniére: Patrie de ce Traité, ft employée 
à expliquer la perfetbion de l’Ametmde" Dieu, que Le Pere Mat 
faulié: fait: confifter dans l'union, ow à pofleffien de l’objet 
aimé , quand il eft prefent ; & dans lk' défrr de lé’ pofféder, 
quand il eft éloigné. C’eft le défir de ce: Bonkbear, qui + fou: 
tenuiles Martyrs duns là violencé des tourinens ; 8 qai a faie 
en cette vie la-feule joye des fainess L’Auteur eh cire plufieurs 
Exémples, & rapporte divers témoignages des Pères, contre 
l'opinion de ceux, qui excluent ce défir, de la perfection du 
Chriftianifme. 11 montré que l'amour des Ames les plus par- 
faites, pendant qu'elles vivent fur la terre, léur fait défirér la’ 
Gloire Célefte;que tout l'érdre funaturel fe rapporte dla Beati- 
tude érernellé ; que toutes les Créatures foupirent dans l'attente 
de participer à la Gloire de Dieu, & que la rarque certaine d'un 
amour pur, parfait , & défincéreffe , eft le défir des fouffrances. 
Le Pere Mafloulié à tiré à fn ordinaire {es principes, & fes 
raifonnemens des œuvres de faint Thomas, dont il avoit fair 
fa principale Etude. Cela paroît dans tous fes Ecrits, mais par- 
ticuliérement dans celui-ci ; où il parle eñcore plus au cœur, 
qu'à l'efprit ; & dans lequel on trouve également , rout ce que 
Ja Théologie la plus éxaéte peut-apprendre fur cette matiére; 
êt,ce que la plus haute piété peut infpirer, Cet Auteur, dit M. 
Dupin , a fçu allier la Théologie avec la Piété, & la Spiritualité; 
& a corrigé par la premiére les excès où tombent ceux qui s’ap- 
pliquent a la feconde, fansavoir de principes de Théologie. Au 
refte ces deuxTraites de l'Oraifon,& de l'amour de Dieu, aprou- 
vés à Rôme, & à Paris,ont été reçus partout avec les mêmes ap- 
plaudiffemens,de la part dés Catholiques, furtour des véricables 
Sçavans.Maisles Quietiftés-y ont vû leur fyftème fappé par fes 
fondémens. | 
Le Cardinal Jérôme Cafañate mettoic alors là derniere 
main, à la célébre Fondation. qu'il a faite eh faveur du Couvent 


nr mm 
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“Jde 1 Minerve ( & dont nous pourrons parler plus amplement Live rt 


dansl'Hiftoire du PereCloche).CeCardmal,qui n’honoroit pas XL. 
moins la vercu que la Doctrine duP, Mafloulié, vouluc qu’il fut - 
Je premier des deux Profefleurs, deftinés à expliquer, dans le 
pouveau Collège, le Texte d£ le Somme de faint Thomas. Le 





ANTONIN 
MAssOULIÉ, 
ons vmnmmrmemren ef 


Servitenr de Dieu ne refufa paint de travail. Dès fon premier . LI. 


Difcours il attira une foule de Sçavans. Bien des Prélars & des 1! cxplique Îe 
Æardinaux l'hovorérent de leur préfence, & Îes jeunes Ecclé- me dans le Collé- 
faitiquos Rarvaias s'emprefférent depuis d'aller entendre fes 8° de Cafanae, 
Leçons. H yen eut plufieurs, qui firent debeaux progrès fous 
un Maître fi habile. Le Prince Cibo , Neveu du fameux Car- 
dinal de.ce nom, fe diftingua furtout dans un Acte public, que 


-ke Pere Mafloulié lui ft foutenir , fur prefque route la Somme 
de faint Thomas, en préfence de tout ce qu'il y avoir de Sça- 


vans, dans la Ville & à la Cour de Rome. LIL 

Peu de mois après la mort de l'illuftre Cardinal Cafanate, Mort du Pape 
décédéle 3 de Mars 1 700 ,l'Eglife perdic fon premier Palteur, scéfeur ‘ene 
Innocent XII, qui mourut le 28 de Septembre, après avoir füle le P. Maf- 
tenu le faint Siége neufans, deux mois, dix-fept jours. Le Car- foulié. 


-dinal Jean-François Albano, élû Es los fuffrages de tout le 


Sacré Collège, pour lui fuccéder , donna une preuve éclatanre 
de l'eftime , qu'il faifoit des lumiéres, & de la prudence du 
P. Mafloulié ; à qui il envoya d'abord M. l'Abbé Olivieri, depuis 
Cardinal) , pour le confulrer, & fçavoir s’il pouvoit fe difpenfer 
d'accepter la Papauté, quoique l’Ele&ion fut unanime. La dé- 
cifion de notre Théologien fur, que felon faint Thomas, un 
Cardinal élû à cette fuprême Dignité, fans l'avoir recherchée, 
& n'ayant en vûé que le bien de l’Eglife, devoit fe foñmettre 
au choix libre , qu’on avoit fait de lui, Le nouveau Pape, qui 
prit le nom de Clément XI ,témoigna toujours depuis au Pere 
Mafoulié la même confiance, dont fes trois Prédéceffeurs l'a- 
voient honoré.Commeeuxil voulut fçavoir fon fentriment, foit fur 
les autres affaires difhciles, qui fe préfentoient, foit en particu- 
licr fur les Difputes rauchant les Cérémonies Chinoiles (1). 

Lorfque le Pere Cloche, Général des FF. Prêcheurs, par-  Lrrr. 
tit de Rome l’an 1 702 pour aller préfenter fes refpects au Roy . Le Pere Cloche 
Catholique Pbilippé V ,arrivé dans fon Royaume de Naples, easbli Qisre 


(1) De Quæftionibus graviflimis , & ad] fo, Congregatienes, plures à furumis Pon- Que; 
“fidem fpectantibus, nempe de Quietiftarum | tificibus innpocentio XI, Alexandro VII, 

feu Molinofiorum Âzxek , de Myfticorura | Innocentia XII, Clemeate XI, inititueæ 
novorum heteroclità pietate & contempla- | funt : in his urinter Doétores feleétos fuum 


. tione, de peccato Philofophico, & præcepto | votum ferret Mafloulieus, volerunt idem, 


Amos Dei, de culeu Sivenfiun {uper@iris:L&c. Æcbsrd. sa ff. È 
Ecceer 
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il inftitua le Pere Mafloulié Vicaire Général de tout l'Ordre 
La modeftie de ce Religieux, plutôt que la multitude de fes 
occupations , le porta à employer divers moyens , pour ètre 
difpenfé d'accepter cette -charge ; .& il ne doutoit pas que le 
Vicaire de J: sus-CHRIST:, de qui il recevoir tant d’autres 
marques de bonté, ne lui accordât ce qu'il défiroit avec ardeur. 


Il fe trompa : le faint Pere , édifié de fon humilité, ne voulut 


point écouter fa priére ; il lui ordonna même de remplir l’Em- 
E dont on lavoit chargé, & ajouta agréablement ces paro- 


les : 7e ne vous fais pas autant demal , que vous m'en avex fuit, 
en m'obligeant d'accepter le Souverain Pontificat. 


__ LIVv. 

Occupations , & 
auftérités de ce 
faint Religieux. 


Le retour du Pere Général à Rome, délivra le Pere Maflou- 
lié d'un fardeau, qu’il ne portoit qu’avec peine. Il continua ce- 


pendant avec le même zéle fes Fonétions ordinaires, foit d’Af. 


fiftant, foit de Docteur du Collége de Cafanate. Sa foible fanté, 


déja accablée par le travail, & les veilles demandoir du repos ; 


mais la ferveur de fon efprit, & l'amour de la Croix, firent 
qu'on ne püt jamais l’engager à modérer la rigueur de fes pe- 
nitences: & ce ne fut qu’en ceflant de vivre ,que ce véritable 


Difciple de JzEsus-CHrisr cefla d’affliger fon corps, par di- 


Sa derniére ma: 
Jadie. 


vers genres de mortifications. Il portoit toujours fur fa chair 
un rude cilice, & une chaîne de fer, qu’ilne quitta pas même 
dans fa derniére maladie. Doux, charitable , compatiflant en- 
vers le Prochain, il n’étoit févére qu’à lüi-même. Quoiqu'il 
fouffrit de grandes incommodités, il les cachoiït adroitement 
fous un vifage ferain ; & ne fe plaignoit jamais, de peur d’être 


forcé de recevoir ep foulagement. nv vies commence- 


ment de 1706 une violente fiévre l’obligea de s'arrêter, tous 


les remédes:ne purent adducir le mal, ni en diminuer les pro- 
‘grès. Le pieux malade, dont la vie avoit été une longue pre- 


paration à la mort, & qui repréfentoit bien dans fes actions, 


‘les grands fentimens de piété, & d'amour de Dieu, qu'il avoit 
‘fi dignement exprimés dans fes Ecrits, chanta le Canrique de 


fa délivrance. Le Pape l’envoya vifiter tous les jours par fon 
Médecin. Plufieurs Cardinaux , & les perfonnes de la premiére 
diftinction de Rome ; marquoiïent à lenvi l'intérêt qu'ils pre- 


noiïent à fa fanté; fa modeftie fouffroit de toutes ces marques 


de bonté Il ménageoit cependant fes momens, pour s’entre- 


tenir feul avec Dieu, autant qu’il lui étoit poffible ; & pour fe 


LVI. 
Sa mors. 


purifier de plus en plus, par l'union de fes fouffrances à celles 


.de JESUS-CHRIST. 


Ayant reçu les derniers. Sacremens , & demandé les prières 
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_ de lEglife il entra dans une douce agonie, & mourut de la 


mort des Juftes, la nuit du 22 au 23 de Janvier, plus charge 
de mérites, que de jours , quoiqu'il fût dans fa foixante.quin- 
-ziéme année. La perte de ce Grand Homme , aufli humble que 
Sçavant, fut crès-fenfible à tous les Gens de bien , dont il étoit 
-connu, mais particuliérement à fes Freres, qu'il avoit lonc- 
tems édifiés par la fainteté de fa Vie, Nous n’ajoñterons rien 
à ce que nous avons eû occafion de remarquer de fes Vertus, 
-& nous n’entreprendrons point de faire lPApologie de fes Ou- 
vrages. Après l'approbation générale de tout ce qu’il y a de vé- 
-ritables Sçavans, & l’eftime qu’en ont toujours fait les Souve- 
rains Pontifes, ce n’eft point demander quartier à la critique 
que d'obferver , que le Pere Mafloulié mérite certainement 
-des égards, & que fi dans fes Ecrics on lit en paflant quelques 
endroits obfcurs ou fufceptibles de plufieurs fens, il eft de l'é- 
quité de les entendre conformément aux principes de faint 
“Thomas , que l’Auteur a établis, & répandusdans tous fes Ou- 
‘vrages. | | 
Nous pouvons finir cette Hiftoire par les paroles de M. Du- 
pin: « le Pere Mafoulié, dit:il, avoit lu les Peres, particulié- 
rement faint Auguftin, faint Grégoire & faint Bernard. Il « 
étroit bon Scholaftique , folide Myftique, & il fçavoit avec cela « 
‘Ja Langue Hébraïque. Il a rendu de grands fervices à fon Or- « 
dre, par fa fage conduire, & par fon application continuel- « 


le aux devoirs de fes Emplois. Il toit fort zélé pour la Doc- « 


trine de faint Thomas, & de fon Ecole ; & il a travaille toute « 
fa vie, non-feulement à la foutenir, mais encore à la mettre « 
à couvert du foupcon de Janfenifme ». | 

Il ne faut point oublier que c’eft à la diligence de ce zélé 
Thomifte, que nous devons le Supplément de la Théologie de 
PEfprit & du Cœur ; que le Pere Contenfon, prévenu a la 
mort, avoit laiflée imparfaite (1). Lui-mème nous a laiffé aufñ 
æn manufcrit divers Ouvrages commencés : car au milieu 
de fes autres occupations , il a continué à écrire jufqu’à fa 
mort (2). | 
‘, (1) Theologiam Mentis & Cordis nofter fut ipfe tacito nomine Leétori præfatur, &e. 
-Vincentius contenfon fufceperat ; fed præ-| Echard.Tom. I I, pas. 770. Col. 1. 
maturâ moste abreptus imperfeétam reli-} (2) Inter tot curas interim ac labores, à 
qu rar, octo Prior:bus Tomisin-12,tantüm| {tudiis , & à fcribendo non ceflans , nec fibi 
ÆEugduni éditis ; duos tamen adjecit Mafou-| parcens , donecjubente Deo ad premium 
lieus ex Schedis ab Auétore reliétis , ejus fty-| immortale tranfivit. Obiit Romæ in Minerva 


Jum ac methodum , quoad potuir , fecurus ;| noëte inter 22 & 23 Januar. 1706, Ibid. 
& apud eofdem Bibliopolas Lugduni edidir, eee 
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ALÉXANDRE PIN Y. | 
ARCELONE( apellée plus communémentBancelonette) pe- 
tite Ville de Provence, auComté de Nice,& au p'€ des Alpes 

Maritimes, fur lerorrent de Hubaye, a été la Patried'Aléxandre 
Piny, né l’an 1638, fous le Répne de Louis XIIL Pendant que 


_ toute la France célébroïir, par des Rejouiflances Publiques , k 


Naifflance du Dauphin ,furnommé d'abord Dies- Denné , & de- 
puis Zouis le Grand. 

Le beau naturel du jeune Piny , & fes inclinarions toutes por. 
tées à la Vertu, furent, pour Ês ieux Parens , le fujet d'une 
joye d’aurant plus pure, & plus falide ; qu'à proportion que f2 
raifon fe dévelopait , il donnait des marques moins équivo- 
ques de ce qu’il feroit un jour. La nature l'avait bien partagé; 
& le Seigneur le prévint de fes Bénédiétions de douceur ,pour 
éloigner de lui tout ce qui auroit pà faire bréche à fon inno- 
cence. Comme s’il avoit craint la corruption du Siécle, avant 
que d’être en un âge à pouvoir la connoïtre, il ne rrouvoit de 
plaifir que dans la priére, ou dans la leéture de quelque Livre 
de Piété , furtout des Livres Saints. A yant Ià dans les Prover- 
bes de Salomon, ces paroles de la Sagefle : « j'aime ceux qui 
» m'aiment : & ceux qui veillent dès le matin pour me cher- 
» cher, me trouveront. » Il fe fentit dès-lors enflimé d’un f 
grand défir de pofféder ce tréfor caché, feul capable de ren- 
dre l’homme véritablement riche, & heureux , que certe im- 
preflion ne s'effaça jamais depuis , ni de fon Efprit , ni de fon 
Cœur. 

Loin de la vûüë de fes Parens , lorfqu’il étudioit les Belles- 
Lettres dans les Ecoles de Draguignan, le Fidéle Difciple de 
] ESUS-CHRIST fe rendit encore plus vigilant à la garde de 

on cœur, On ne le vit jamais dans les Afflemblées de ceux qui 
aimoient à couler leurs jours dans les divertiflemens, les jeux, 
& les plaifirs. 11 fuyoit leur compagnie , avec autant de foin ; 
qu’il recherchoit celle des perfonnes , qui pouvoient lui faire 
connoître fes devoirs de Chrétien , & l'aider à les remplir. Dans 
le calme des paflions, il entendit la voix de Dieu, qui l’apel- 
loit à fon fervice : & il fuivit fans héfiter, cette lumiére, en em- 


‘braffanc l’Inftitur de faint Dominique, dans le Couvent de Dra- 


guignan. Si on aflure , que depuis ce moment jufqu’à celui de 
a mort, le Serviteur de Dieu n’a été occupé que du défir de 
fe perfeétionner , & de celui de contribuer au Salut du Pro- 
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éhaiñ, on n’avancera rien que dé connu, & de certain. Pour 


faire au naturel le À miser du Pere Piny, au commencement, 


comme à la fin de fa carriére, il fuffroit de repréfentèr un par- 
fait Religieux, toujours pénitétit,& toujours récutillk, érni du 
flence, de laRetraite, du Travail; déja mort au Atondeé, 8 apre. 
ant tousles jours dntourir àlui-même, à Pirhitation de S, Paul, 
* Quoique kes dccafions de rélichemenr, & dé ctrûte, foient 
Moins ordinaires dansle Cloître, que dans le Siéclé ; on a tou: 
jours füjer dé craindre peur f# propre foibleffe : on a toujours 
befoin de mmrchèr avèc précaution, & de difcernes lés efprits. 
L'homme fe porte par tont': & par tout il eft éapablé de don. 
her, ou de récevoir des impreffrons, qu’il ‘féroic dangeréux 
de fuivre. Ce n'’eft que par une conftante fidélité à la Grace de 
fa Vocation, que le Difeiple dé J'Eesus-CHRIST peut fe con- 
ferver dans cetre fainté ferveur, qui l’& une f6is animé, dans 
le vers dé fon facrifice. Telle fur la fidélité du Pere Piny. On 
he remarqua: jaais en lui nf variation, ni changement ; ou il 
ne changea, que pour avancer toujours, & aller de vertu en 
vertu. Ses regards ne s’arrêtoient que fur les Religieux de fa 
Communauté, où de fa Province, les plus capables de l’édifier 
par leurs éxemples : & fans en méprifer aucun, ni fe préférer à 
aucun , il tâchoit de furpañler en régularité, & en ferveur , ceux 
qui méritoient d’être confidérés comme les plus fervens , & les 
plus réguliers. La Priére , l'Etude, lés Exercices de Penitence, 
ou là Méditation des Saintes Ecritures, remplifloïenc fi bien 
tous fes momens, le jour & la nuit ; qu’en donnant fort peu au 
fommeil , il n’accordoit rien au plaïfir , rien à l’oifiveté. 

C'eft furces fondemens , que le Pere Piny voulut élever cout 
l’Edifice de la Perfection Chrétienne & Religieufe, à laquelle 
il afpiroit. Ce fut auffi par ces moyens, qu’il fe mit en érar de 
faire honneur à fon Ofdre, & de fervir utilement l’Eglife. Dès 
qu’il eût reçu l'Ordre de laPrêcrife,il accepta avec joye l'Emploi 
de Prédicateur : Emploi , qu’il éxerça d’abord avec beaucoup de 
fuccès, quelquefois dans les Villes, plus fouvent fur les Monta- 
ges de Provence. A l’éxemple de faint Dominique, & de S. 

incent Ferrier, s’il fe préparoit aux Fonctions du Divin Mi- 
niftére , c’étoit moins par l'Etude , que par la Priére. Sa bouche 
ordinairement ne parloit que de l'abondance du cœur; & il 
touchoit encore plus-fes Auditeurs, par la fainteté de fa vie, 
que par la force de fes Difcours. | 
,_ Onne lui permit pas néanmoins de'négliger fes talens pour 
l'Ecéle. Sa modeftie, où fon attention continuelle à {e cacher, 
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LivereEe n'avoit point empêche que pendant fes Etudes, on ne connut 
XL. quelle étoit la pénétration, la fubrilité, & la juftefle de fon 
XLéxanoes prit. Il en donna de nouvelles preuves dans l'Emploi de Pre. 
Pinx,  fcfleur. L'obéiffance l'ayant engagé de faire des Leçons de 
= Philofophie, & de Théologie, & de fe mettre fur les rangs 
ee pour prendre les Dégrés, il enfeigna quelque tems, avec une 
honneur" grande réputation, & avec un plus grand fruit pour fes Difci- 
ples. Piny en forma plufieurs dans nos Ecoles d’Aix en Pro- 
vence. Il n’avoit pas atteint fa trente-fixieme année, lorfqu'il 
fut honoré du Bonnet de Doéteur ( : ) : & il avoit déja fait 
imprimer un petit Ouvrage, qui parut à Lyon l'an 1666 {ous 
: VIL le citre : De Queflions difputées entre l'Ecole de [aint Thomas & 
remicr Ouvra- j 
ge. celle de Molina (2), . | 
VIIL. . Quatre ans après, le P. Piny donna, en cinq petits Tomes ; 
; il . publie un yn nouveau Cours de Philofophie , felon le Syftême de faint 
ds Thomas. L'ordre, & la méthode de tout cet Ouvrage font 
ropres à l’Auteur; & montrent la netteté de fon efprit: comme 
es raifonnemens, fes preuves , & fa réponfe aux obje&tions, 
- font connoître quelle étoit fa pénétration, & fa capacité. 11 faut 
en avoir beaucoup pour le fuivre ; & plus encore pour fe dé- 
barrafler de fes Argumens, fi on veut entreprendre d'y répon- 
dre. L'Ecrivain n'établit par tout que des principes les plus 
fimples, les je reçus dans toutes les Ecoles : & les confé- 
quences, qu’il en tire en bon Logicien, paroïiffent fi naturelles, 
us l'efprit n’ofe s’y refufer. Le feul défaut, que je trouve 
ans ce Traité (qui n’a eû qu’une Edition) c’eft qu'il n'eft 
point aflez proportionné à la portée des Commençans. On 
_ diroit qu'il a été compofé , moins pour des Difciples, que pour 
des Maîtres, déja familiarifés avec les fubrilités de l'Ecole; 
& capables de fuivre les raifonnemens les plus profonds. Mais 
ce qu'il y a de trop élevé pour les efprits médiocres; paroît 
IX. toujours clair & facile aux Génies du premier rang. Quand 
PQ l#éle à on ne connoîtroit notre Auteur , que par le feul Ouvrage , dont 
| nous parlons, on ne lui difputeroit point cette qualité. Pen- 
dant que cet habile Thomifte honoroïit les Ecoles , & les 
Chaïres de Provence, & que par l'éclat de fes vertus il fe ren- 





(x )F. Alexander Piny Gallus Provincialis, | laude non vulgari , adeo pt lauream Magif- 
- Barcinone Urbeculâ in Comitatu Nicienf |terii ante xxxvr. annum ætatis affecutus fue- 
Duci Sabaudiæ tum fubje&ä, nunc verd di- rit, &c. Echard. Tom.Il, pag. 772 Col. 2. 
tionis Gallicæ , ortus, Ordinem Dracenæ...| (2) Quaæftiones agitatæ inter Thomiftas 
Profeflus , peraëtis ftudiis , Philo{ophiam & | & Moliniftas modo refolutæ Scholattico ,& 
Theologiam Aquis Sextiis Provinciæ fuæ Irhythmicis verfibus decantatæ. Lurdunsi, 
Provinciæ ftudio Generali docuit ipfe cum | Jacobi Carteron 1666. Ibid. ° 


doit 
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doit tous les jours plus refpe&able aux peuples ,la volonté de 
{es Supérieurs, & les befoins de fon Ordre l'apellérent ailleurs. 
C'étoit dans la Capitale du Royaume, qu'il pr faire ufage 
de fes talens. 


: Thomas de Rocaberty, Général des FF. Prêcheurs, plein 
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de zéle pour la Difcipline Réguliére, & l'avancement des Etu- 


des, voulut rétablir l’un & l’autre dans le Collége de faint 
Jacques à Paris. Pour mettre ce deflein en éxécution, d’une 


maniére, qui pût en aflurer le fuccès , il fut réfolu que le Con- : 
feil de cette Maïfon ( d’où on avoit vû fortir tant de Grands 


Perfonnages) feroit déformais compofé de feize Religieux ; & 
que chaque Province de l'Ordre, dans le Royaume, choifiroit 
pour cela deux Sujets, des plus diftingués par la Piété ,la Doc- 
trine, & la Prudence, zélés furtout pour l’Obfervance des 


X. 
A quelle occa- 
on, 


Régles. Par cette deftination, ils devenoient les Modérateurs : 


du Collége pour le Spiricuel, & pour le Temporel. Ils devoient 


regarder le Couvent de faint Jacques comme leur Maifon ; ils” 
étoient ainfi,& plus intéreflés à en procurer les avantages, & 


plus autorifés à faire garder tous les Réglemens, qu’on jugeroit 
convenables de dote. ou de renouveller, pour remplir l’objet, 
qu'on fe propofoit. Le Roy Très-Chrétien, Louis XIV voulut 
bien approuver tout ce plan, & le favorifer. Les diverfes Pro- 
vinces s’y conformérent avec plaifir ; & chacune envoya deux 
de fes Religieux à Paris. Celle de Provence choifit le Pere 
Piny. Si quelque chofe fembloit lui manquer, c’étoit l'âge : 
car en 1676 il n’étoit que dans fa trente -huitiéme année. 
Cependant on le préféra fans peine à plufieurs autres , qui 


avoient déja l'expérience du Gouvernement, & dont les vertus 


étoient connues. Cette préférence { dont perfonne ne fut of- 


fenfé , ni furpris) étoit un témoignage folennel, qu’on rendoit : 


au méritelfupérieur d’un Religieux (qui, en fe méprifant foi- 
même) avoit fçu fe rendre agréable à Dieu , & aux hom- 
mes (1). 


Chargé d’abord de l'Education des jeunes Religieux, & du L. 
.Ce d ait dans 


foin de leur expliquer les Saintes Ecritures, Piny travailla avec 
une application infatigable à leur faire connoître, & aimer les 


XI. 


le Collége de faint 
Jacques, 


(1) Cdm autem , favente Chriftianiffimo generale regerent, & difciplinæ regulari 


Rege Ludovico XIV , Magifter Ordinis Fr. 
Joannes - Thomas de Roccaberty duos ex 
quälibet in Galliæ Regno Ordinis Provincià 
viros emeritos, & ufquequaque egregio® 
cenfuiffet Le > Quiin in San- 
jacobeo Parñienfi affigaati , Collegium illud 


Tome V, 


afferendæ invigilarent , ipfe alter ex fuà 

Provincià ad id muneris feleétus eft , & in- 

ter aliës coapratus anno 1676, Magiftri ju- 

venum , ut & fuperioris fexdecim annis, 

quibus ibidem manfit pluries Ofhcio funétus 

eft Deo & hominibus pe Fe Echard.us Jp. 
F 
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Livre obligations. de leur Etat ; & à former de. véritables Difciples 
X L. 


pe CS SE] 
ALÉXANDRE 


Pin 


%4 





XI 


I. 


Il donne un 
abrégé de toute 
Ja Somme de faint 


Thomas. 


XIII. 


I 
Idée de 
vrage, 


cet Ou- 


de JEsus-CHRrIsST,en.formant des Difciples de faint Thos 
mas. folidement.pieux., & fçavans. Ses: Inftructions:, fa-vigilan. 
ce , & fes éxemples furtout , fervirent beaucoup à l'avancement 
de plufeurs, Pour les:aideri dans leurs Etudes, &. leur-rendre 
ce travail en. même tems. plus aifé & plus utile , il enereprit: , 
de faire un Abrègé de tout ce qu’il y a dans la Somme des. 
Thomas, qui appartienne à la. Théologie. Scholeftique.,. om 
Dogmarique., Pofitive, & Marale ;:&. de renfermer le tons: 
dans quatre Tomes. i#-douxg ; dont un:Erudiant. peut: comm. 
dément faire chaque année la leure: Nous ne fcaurions res. 
dre plus fenfible. le deffein de l’Autour., & le ‘prix:de: fon On, 
vrage, qu’en traduifant ici en Rrançois, l’ Approbation de-trois- 
Théologiens del'Ordre, Daéteurs de Paris, dont le Pere Aké 
xandre éroit le plus jeune, | 
Après. ayoir: donné en. peu .d£ mots une: idée de: l& Sanime: 
de S. Thomas, qu’ils apellent là Production d'un Efprit Am. 
gél'que, ou le dernier. effec de lefprit: humain, tant par la: 
ublimité de la Doctrine, que par la méthode, la clarté, &: 
l’arrangement des. Matiéres ; ces Doéteurs ajoûtenc : « Il ne 
»_faut donc pas douter , queceux-là na foient dignes de-louan-. 
» ge, & qu'ils ne rendent un grand fervice à PEcole, qui éxer- 
».cent leur efprit, & leurs talens., fur un Ouvrage de certe: 
».nature :-non, dans le deffein précifément de l'éclaircir:s cas 
».quelle clarté pourroïit-on communiquer au Soleil 2 ni pour 
» y mettre un plus grand ordre ; puifqu’or n’en. fçauroit: imar 
» giner de plus parfait, que celui qui régne dans, routes les 
» parties dela Somme : ni pour en:interpréter.le fens, faint 
». Thomas étant toujours fon premier, & fon plus fidéle Inrer- 
»-préte : mais pour eflayer de l’abréger, fans l’obfcurcir, & 
» fans lui faite-rien perdrè de fes beautés.Un-tel deflein eft fans 
» doute conforme à celui qu'a eû le fainr Docteur, lorfqu'il: 
» a compofé fa Somme Théologique, non pour la feule utilité 
»des Doctes, mais. aufli: pour l’Inftrution des Commençans ; 
»-à qui il. l’a préfentée; comme un-lait de la Divine Sageflè. 
». Ceux là au contraire s’éloignent beaucoup: d'une vüe fi fage, 
» qui, par un mélange confus de plufieurs Queftions inutiles, 
» de vaines fubrilités, & de diftinétions fans fin, chargent plusla 
» Théologie, qu'ils ne l’éclaircifflent, & abufent ainfi du tems, 
» & des peines des jeunes Etudians. Nous ne pouvons douter 
» que l'intention du Religieux & habile Auteur de l'Ouvrage 
» intitulé : Aérégé de la Somme Angélique de [aint Thomas d'A- 
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gnin, n'ait été de faire éviter cet inconvenient ; & de facili-« Lrvre 


ter les moyens d'acquérir un tréfor de Science ; lorfque par « CL. 
{es foins, & fon travail, il a rendu.ka Somme Angélique beau- « 
; | ? e A ® e ê / A L ÉXA N DRE 
£oup plus courte, fans lui ôter nifa clarté. ni fa beauté. Nous &« pins. 
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y recounoiflons avec plaifir la .rare Erudition de l’Ecrivain ; « 


& nous {ommes perfuadés que fon Ouvrage 


ut être d’une « 


très-grande utilité aux Difciples; &.aux Maîtres. Les uns y « 
apprendront en peu de tems, &-avec facilité Les Queftions « 
les plus-importantes de.la Théologie ;.& ‘fans s'embarrafèr « 
d'une mulcitude d’autres qui font inutiles, ilsne s’arrêteront « 
à la Scholaftique qu'autant qu’il eft-néceflaire pour entrer « 
dans la connoiïffance des Saintes Ecritures. des Conciles, & « 
des Peres : ce qui doit faire l'occupation la plus férieufe d’un « 
véritable Théologien. Les Profefleurs {s’ils prennent la peine « 
de relire une fois dans l'année, cet excellent Abrégé ) fe ra- « 


-pelleront aifément leur Théologie Scholaftique , qu'on a « 


coutume d'oublier , lorfqu'on s'occupe à des Erudes plus « 


fublimes (1) ». 


. Quoique cette Approbation foit du mois de Novembre 
1677; l'Ouvrage, dédié à M. François de Harlay Archevêque 
de Paris, ne parut qu’en 1680. Notre Auteur fit imprimer 
Ja même année, la Wie de la Mere Madeleine de la Sainte 
Trinité, Fondatrice de l'Ordre de Notre-Dame de Mifericorde. 
Tous les autres Ouvrages, que le Pere Piny a depuis donnés 
au Public, ne regardent que les Matiéres de Spiritualité. Tels 
font fes Traités, 1°. De lOraifon de Cœsr, ou la maniere de 
faire lOrai[on parmi les diffraftions , les plus cracifiantes de l'efprit : 
2°. Celui qu'il a intitulé : Ze pixs Parfait, où il explique quelle 
eft de toutes les voyes intérieures, celle qui peut le plus con- 
tribuer à glorifier Dieu , & à fan@ifier l'ame : 3°. Rerraite fur 
Je pur Amour, ou pur abandon à la Divine Volonté : 4°. La Vie 
cachée, ou Pratiques intérieures cachées à l'honsme [enfucl, mais 


(1) Quin id perfuafum habuerit operis 
. in{cribitur: Sawwa Angelica fandi 

ema Aquinatis compendium refolutorinss , 
seligiofus -& Eruditus Author, non dubita- 
mus, cam id Summæ Angelicæ fuis ftudiis 
præftiterit , ac labere , nt longè , fit brevior, 
nec tamen ullà fui parte immunuta videatur, 
“ant obfcurior evaferit. Hoc igitur compen- 
dium illibatæ S, Thomæ Doë&trinæ , viam 
omnem , {enéurm , perfpicuitatem, ipfaque 
verba fervans , ac novà methodo tradens, ut 
Authorem fuum in Doétrinâ S, Thomæ ver. 


probat, ita uulidimum forè wiris 


Theologis cenfemus, five Difcipulis, ut brevi 
ac facile Somme Theologicam edifcant, ac 
inutiliam controverfiarum onerc liberati:, 
tantam habeant Scholafticæ notitiam, quanta 
neceffaria eft, ut ad ftudium Sacrarum Lit 
terarum , Conciliorum , Patrum, m quo 
confenefcere Theolopus debet, manuducat: 
five PRqee , Ut quotannis, fi fieri poffit; 
compendium illud relegentes , ‘fogientem, 
dum fublimioribus vacant ftædns , Schrolafti- 
cam revocent, & retinoant, &c. Te. I, 
Snmm. Angel. 
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primés, l'An 1683. 
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Livre connues, Gr très-bien goûtées de l'homme fpirituel: 5°. Les trois 
X L. differentes maniéres pour fe rendre intérieurement Dies pref[ent; 
ALÉXANURE G° par l'une des trois marcher toujours en La prefence de Dies. | 
piny,  L'Auteurtraite tous ces Sujets en homme véritablement ex 
a” rinenté; c'eft-à-dire, avec beaucoup de lumiére, & d’on&ior. 
3685. .[l paroît néanmoins qu'il fe tenoic moins fur fes gardes que 
Je Pere Mafloulié: contre certaines expreflions, dont les nou- 





veaux Myftiques ont fouvent abufé. | 

Depuis long-tems la réputation du Pere Piny n'étoit plus 
-renfermée dans le Cloître. Quoique fon grand attrait fut pour 
la vie cachée en Dieu, à qui {eul il vouloit plaire ; fl n’ignoroit 

7 pas , que par fa Vocation il fe devoit aufh au Prochain. Le zele 

é du Salut des Ames ne lui permit pas de refufer fon fecours à 

celles, qui vouloient en profiter pour leur avancement fpirituef: 

& il fe concilia bientôt la confiance d’un grand nombre de per- 

fonnes ; qui trouvérent dans fes éxemples, la preuve fenfible de 

tout ce qu'il établifloit dans fes Ecrits. Dèës-lors fes momens 
ne furent plus à lui : aufli eftimé au-dehors, qu'aimé & chéri | 
au-dedans, il fe vit dans la nécefhité de confacrer une bonne | 
partie de fon tems à la Direction des Confciences. | 

Après avoir rempli, Pefpace de feize années, les intentions 
de fes Supérieurs dans le Collège de faint Jacques ; il demanda 
en 1692, & il obtint, la permiflion de venir faire pendant 
un an une efpéce de Retraite, dans ce Noviciat Général : & 
il fe retira enfuite dans le Couvent de Saint Honoré ; où 4 
a coulé le refte de fes jours, dans les œuvres de la charité, & 
- oe dans les Exercices de la pénirence. Il pafloit la meilleure partie 
ques du P. Piny. de la nuit en priére, dans le chant des Pfeaumes, ou dans les 
douceurs de la Contemplation : & il employoit le jour prefque 

entier, ou à prêcher, ou à entendre kes Confeflrons , ou à 

écrire, & à répondre à ceux qui le confultoient fur leurs dou- 

ces. Les pauvres & les petits ne trouvoient me: moins d'accès 

auprès de lui, que les perfonnes de la plus haute Qualité : & 

pendant _ expliquoit aux uns les fecrets de la Vie intérieu- 

re ,pour les faire avancer dans les fentiers de la perfe&ion 

Chrétienne; il ne s’appliquoit pas avec moïns de fuccès à retirer 

les autres de leurs habitudes criminelles , & des routes de Fini- 

XVL quité. Ceux qu’il avoit déja touchés par a vertu de Îa parole, 
Quiunit à la Vie & la force de fes Prédications . venoient achever l’œuvre de 
ai “le eur Converfion , & répandre un torrent de larmes à fes piés, 

dans le Sacré Tribunal. Pour foutenir dans l’ame de fes Péni- 


tens ce que l'Efprit de Dieuavoit commencé en eux, cer Honr 


on 
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me infatigable ajoûtoit fouvent aux Inftru&ions, qu’il leur fai- 
foit de vive voix, divers Ecrits pour..prefcrire à ceux qui le 
‘fouhaitoient, un Réglement de vie ; conforme à leur Etat, & 
‘proportionné aux befoins d’un chacun. Jamaïs il ne fe refufa 
a une ation de charité, & on ne le vit jamais fortir de fon 
‘Couvent, que pour quelque œuvre de miféricorde. Dieu feul 
connoît tous les fruits de fon miniftére (1). | 

On ne pouvoit porter plus loin , ni l’efprit d’humilité, de 
pénicence, de défintérefflement, ni l’éxercice de toutes les ver- 
‘tus ; qui font le cara@ére de l'Homme Apoftolique. Auffi pea 
fufceptible d'ambition, que de refpe& humain ; le Servireur dè 
Dieu éloïgna toujours de lui ce qui pouvoit le relever aux yeux 
des hommes; les Honneurs, les Charges, les Dignités, Mais 


lorfque la Gloire de Dieu parut le demander , il ne craignic 


‘pas de dire des Vérités falutaires, aux plus Grands Princes. 
Si fes Avertiflemens n’eurent pas toufours leur effet, on ref 
peda du moins fa vertu ; & lorfqu’on n'avoit point le courage 
de fuivre fes Avis, on demandoit le fecours de fes priéres. 

Le Pere Echard, qui avoit converfé familiérement avec 
lui pendant feize ou dix fept ans, aflure que la beauté de fon 
genie , fa fcience, fes vertus, fa régularité, ne peuvent être 
aflez louées. Il ne craint pas, dit-il, d’être démenti de ceux, 
qui ont connu ce faint Perfonnage. Eh de qui n'étoit-il pas 
connu! puifqu’a la Ville, & à la Cour, parmi le Peuple, & 
parmi les Grands du Monde , ou de l’Epglife, nul ne fut de 
fon rems plus eftimé, ni plus applaudi, que le Pere Piny. 
Dans la Ville Royale , & dans tour le Diocèle de Paris, les Su- 
périeurs, ou les Supérieures des Maiforis Religieufes trouvoient 
toujours en lui, un Direéteur éclairé , un zélc Prédicareur; uu 
Homme , que la prudence, & les lumières mettoienr en état 
de foutenir, -& de perfeétionner tout ce qui étoit bon, ou de 
faire revivre, dans ces Sanuaires, l’Efprit primitif de leurs 
Saints Fondateurs. On connoïît plufeurs de ces Monaftéres ; 
où on conferveencore, avec l’odeur de fes Vertus, les louables 

ratiques, qu'il y a établies. Sans nous érendre davantagé fur 
fes travaux, & les louanges de cet Ami de Dieu, nous nons 
contentons de dire , qu'il eft mort comme il avoir vecu: 


(1) Hæc tantûm breviter dicere liceat | fcribendo, feu conciones habendo , feu con- 
expertis... tempus 111! quandiu fuit apud nos | feffiones audiendo ; adedutnonalii de caufà 
fic divifum, ut noîem Deo fibique daret, | à domo unquam egrederetur. Quot animas 
ad matuunas abfqie :11là unquam fntermif- fad Deum revocarit, dut jam Deo devotas 
fione furgens horamque integram pofte: | 14 perfeétionem erexerit., quis enumeret à 


orationi femper vacans : diem proximo , feu'{ Echard. TT, pag, 373. Col. 
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Lrvezx dans les ardeurs de la charité, & dans l'éxercice de certe 
XL Vertu(:r). | 
—— C'eft dans un travail , fi digne d’un Difciple de JEsus- 
M — DRE Crisr, & d'un Enfant de faint Dominique, que le Pere 
= Aléxandre Piny a épuife fes forces, & confomme fon facri- 
fice. La ferveur de fon efprit ne lui LE. pas de rien 


‘accorder à la foibleffe de la chair , elle fuccomba fous la rigueur 


XIX. de fes pénitences, & du grandfroid de l’année 1709 , le vingrié- 
dé bu - Janvier , après avoir chanté les Louanges de Dieu à minuit, 
& paflé la matinée dans le Confeflional ; il A confefla lui-même; 
dit la Sainte Meffle à fon heure ordinaire, c’eft-à-dire à midi: 
& peu de tems après, lorfqu’il perfévéroit dans fon Aë&tion 
de grace, on fut obligé de le conduire, ou de le porter, à 
l'Appartement des Malades, pour lui adminiftrer le Sacrement 
des Mourans. Il continuoit cependant à s’entretenir avec Dieu: 
qui l’apella au Repos Eternel, le même jour , me heure avant 
minuit ( 2 )}. Comme il n’avoit jamais attaché fon cœur à la 
Créature, ni-rien poflédé fur la terre, il ne regreta rien à fa 
mort. Mais il fut Éimême extrêmement regrété de fes Fre- 

res ; & vous les Gens de bien furent fes Panégyriftes. 





ANTOINE CHATAGNIÉ, MISSIONNAIRE 
, APOSTOLIQUE, DANS LES PROVINCES 
DE FRANCE. 


ANTOINE C E faint Religieux, qui a terminé de nos jours fa vie péni- 
CHATAGNIÉ. tente & Apoftolique, dans notre Noviciat Général de 
= Paris, etoit né lan 1644, d’une honnête Famille de Marüége, 
dans le Givaudan , fur le Torrent dé Cologne, vers les Fron- 

L. tiéres du Roüergue. Ayant paflé fon enfance, &c les premiéres 


Piété , & Voca- . ; ee 5 
a années de fa jeunefle, dans les Exercices de la Pieté Chrétien. 


de Dieu. (x) Vir fuit & ingenii , & eruditionis, & | moriä fuit acerrima , ex confuetis exerciris 
pietatis, & difciplinæ regularis laude nun- | remifit nihil ; fed promptum Spiritum caro 
quam fatis commendandus , cujus aa & |infirma fequi non potuit. Quo die à nobis 
hagiologia & diaria noftra non pardm orna- |exceflit, nempe xx Januarii anni 1709 ,exo- 
bunt. .. univerfim dici poteft, nec à quo-| mologefim fecerat ; confefliones de more 
x Len eorum quibus notus fuit me arguen- | audierat , facrum circa meridiem ot illi con- 
um vereor { quibus verû non notusille , in | fuerum celebrarat ; nec nifi fub tertiam post 
Aulà, in Urbe, fummis & infimis, magna- | meridiem decubuit, ut facro ungeretur oleo: 
tibus (eu in fæculo , feu in Ecclefià, Laïcis , | deinceps in preces totus effufus, cum Deo 
pre illi gregis Chrifti fanétiori? ) nul- | folo Iocutus ad undecimam ante media 
um fuifle fuà ætate omnibus probatiorem. | noëtem, quâ ejus anima non tam à corpore 
Qui ratione vixit , câdem mortuus eft. [exempta eft, quâm ad Cœlum progrefa. 
Echard. ns f}. id. 
. (2) Hieme poftremi , quæ hominum me. 
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ne, toujours. en garde contre tout ce qui auroic pà ternir la 
reté de: fon. ame, ou ralentir- faiferveur, il.fe confacra au 
Service de Dieu, dans le Couvent de. Rhodez l'am 1662: &: 
il parut qu’en prenant l'Hahit de S: Dominique, il en avoit:reçu: 


auf l'Efprit. £a Réforme du Pere Michaëlis, quife fourenoit 


toujoursavec éclac, dans la Province de Tomioufe; fut peut-êrre 
le premier:motif,, qui l'invita.à ermbraffer un genre de: vie, qui 
lui offroit. en même tems; un. afyle-afluré-pour fon falur, & 


des moyens particuliers; pour travailler un:jour: à l’'Infiruétion. 


des. Fidéles, & à leur-fantification. | 

Cerfus: le-double:objer , que le jéune Religieux: {é propofa, 
d'abord ; & qu'il n’à jamais. perdu de vûe. Auf .eut-iltonjours. 
un refpect fingulier: pour -ceux de fes-Freres:;. qui, animés:du: 
même éprit.. fe diftinguoient: par une:hante Piété, &. par-le 
zéle du:falue des Ames. Réfolu de les:imirer., il abéervoitavec: 
des yeux attentifs route leur-conduite ; il s'affocioit d'avance, . 
dn mois par fes defirs., &: parifes priéres, à leurs cravaux 
Apoftoliques; fé réjautfloit: des- fruits, qu'il plaifoit au Sei- 
gneur d'accorder à leur Miniftére; &: il ne trouvoit point de 
plaifir plus touchant, que celui.d’apprendre, les Peuples 
proficoient de leurs: Prédications, ow de leurs éxemples, pour 
fe retirer du vice, & corriger leurs:mœurs. La grande rép. 
tation du Pere Antoine le Quieu , l’Apôtre de fon Siécle, dont 
nous avons déja donne l’Hiftoire dans ce Volume, étoit pour 
le zéké Difciple de JEesus-CHR1ST, un nouveau motif de: 
faire tous fes efforts, pour fe mettre en état de marcher fur 
fes traces, & de fournir la même Carriére. 

En fe dévouant.ainfi:aux Miffions, prefque dès fes premiers 
pas dans la vie-Religienfe:; il ne négligea aucune des pratiques, 
qui pouvoient:lut fervir de.préparation à l'A poftolat:, & l'aider 
à acquérir les lumiéres:néceffaires , pour. en bien remplir toutes 
les Fonctions. A la priére , .au:filence, à la mortification- des: 
fens, & des paflions , il:apoûra: une étude férienfe de routes les: 
Vérités.de fa Retigion, & là médicarion-préfque continuelle. 
des Saintes Ecritures, particuhéremenr des Livres des Prophé- 
tes, qu'iliapprit comme paricœur; & dont ilfe:rendir: le fyle: 
familier, Les.calens du Pere Chatagnié n'étoient point:bril-. 
Jans : & ne prévenoit pas par fon extérieur. Mais il avoit l'ef- 
prit bon, le jugement folide, la mémoire heureufe, une élo- 


_quence mâle, & naturelle. Ces avantages fe trouvoientencore 


relevés, par l'afflemblage de toures les Vertus Morales., Chré- 
tiennes, & Religieufes. . | | 
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Dès qu'on le jugea capable d'exercer le faint Miniftére, on : 
le vit fe livrer'à toute l’ardeur de fon zéle, dans les Campa-, 
gnes, & fur les nee ue du Givaudan, & du Roüergue, 11: 
parcourut les Bourgs, les Villages, les Hameaux ; auffi content . 
de pouvoir catéchifer un Berger, qui étoit à la fuite de fon. 
Troupeau, ou un Payfan dans fa Cabane, que d'annoncer la 
Parole de Dieu, en préfence d’un nombreux Auditoire, La 
vie dure, pauvre, pénicente, qu'il menoit ; la pureté, & la. 
fimplicité de fes mœurs; fes Inftruétions familières ; fes Dif- 
cours touchans & patétiques ; enfin cette effufion de charité, 
ui lui faifoit méprifer la rigueur des Saïfons , & les plus gran- 
ds fatigues, pour gagner quelque Ame à JEsUus-CHRIST: 
tout cela lui affura d’abord le cœur des Peuples. Il en fut. 
regardé comme l’Apôtre, dans un âge; où le défaut d’expé- 
rience ne pouvoic être fuppléé , que par 1 de Dieu, qui 
l’animoit, & qui répandoit la Grace fur fes lévres. 

Après avoir prèché, non fans beaucoup de fruit, dans les 
Diocèfes de Viviers, de Saint-Flour, de Rhodez, de Vabres, 
& d'Alby, le Pere Chatagnié, réfolu de porter plus loin la 
Prédication de l'Evangile. Mais quoiqu’applaudi des Fidéles, 
& eftimé des Prélats, il fe défioit toujours de lui-même : & 
pour entreprendre de nouvelles Mifions , il fouhaîita de n’y 
paroître qu’en fecond , fous la conduite d’un plus ancien Pré- 
dicateur , plus éxercé dans le Miniftére. Le fameux Pere An- 
toine le Quieu venoit de terminer fa Carriére: & il avoit laiflé 
un Elizée, dans la perfonne du Pere Jean-Vincent Bernard, 
connu fous le nom de Bernard du Rofaire, Profès du Couvent 
de Saint-Maximin , Homme tout rempli de l’Efprit Apoftoli- 
que , & déja célébre par un grand So de Converfions(1r). 
C'eft à ce fervent Miniftre de la Parole, que la Providence 
voulut, que le Pere Chatagnié fe joignît, pour travailler en- 
femble à détruire le régne de Satan, & rapeller plufieurs Peu- 
ples aux Maximes de l'Evangile. Le Seigneur répandit fes 
Bénédictions fur leurs travaux , dans le Languedoc, & dans 
la Provence. Lorfque l’âge, & les infirmités obligérent depuis 
le Pere Bernard , de fe borner déformais à la Prifre  foit dans 
le Couvent de Saint- Maximin , qu'il édifia encore quelque 


{ 1 )F. Joannes - Vincentius Bernard , [fidelium ædificatione , & Præfulum gratiä, 
à Rofario vulgè nuncupatus , quod in eo |benediétioneque, vitæ partem , Gallus fuit, 
apud populos totà latè Galliâ promovendo |& Natione provincialis, patriâque Samma- 
Beatæ Virginis cultu , præfertim Salyos To- |ximinianus , Regiique ibidem S, Magdalenæ 
lofates , & Aquitanos, faluteque animarum |Cœnobii alumaus , &c. Echard. Tom, II, 
procurandà axian penderie dou fine }pag. 743. 

tems ; 
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tems; foit dans celui du Tor , où il finit faintement fa vie; 
Je Pere Chatagnié perfévéra, avec la même ferveur, à rem- 
plir fes Fonctions. Apoftoliques. |” 

. Le Pere Cloche, Général de l'Ordre de faint Dominique ,: 
lui envoya en 1687 une Patente fort ample , qui fut depuis’ 
renouvellée, & confirmée l'an 1690, & 169$ ; pour lui per-!: 
mettre de faire (avec l'agrément des Evêques) des Mifions: 
dans toute l'étendue du Royaume ; d'établir les Confréries du. 
Saint Nom de JEsus,& du Rofaire dans tous les lieux:, où. 
ces pieux Etabliflemens pourroient contribuer à réveiller la Foi 
& la dévotion des Peuple ; & de prendre jufqu’au nombre de 
fix Religieux , tels qu’il le jugeroit d propos, pour l'aider-dans 
le Miniffére Apoftolique. Ces fortes de facultés, beaucoup plus 
illimitées, qu’on n’a coutume de les accorder, montrent l’idée 


. 


nie avoit de celui, à qui elles étoient données , -&: ce qu'on. 


€ promettoit de fa Vertu. L'éxemple de ce faint Homme ex. 
cita en effet le zéle de plufieurs de fes Freres , qui ne refufé- 


rent point de le fuivre dans une partie de fes Courfes Evangé- 


liques. Mais il s’en eft trouvé peu, qui ayent porté aufli loin 
que lui, & avec la même conftance, le poids d’un travail, qui 
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recommençoit toujours: car cet infatigable Miniftre ne {çavoit 
diftinguer niles tems, ni les faifons, lorfqu’il s’agifoit du Salut- 


des Ames. Comme les befoins des Fidéles étoient toujours pré- 


fens ; il fe croyoit aufli toujours obligé de leur donner les fe- 


cours Spirituels , qui dépendoïent de lui. Niles chaleurs excef- 
fives de l'Eté, ni les froids, les néges, ou les pluyes de Phiver, 
ne pouvoient lui faire interrompre la fuite de {es Miffions. Seul, 
qu accompagné de quelqu'un de fes Freres, il a parcouru fans 
relâche l’efpace de près de trente-cinq ans, la Guienne , le Lan- 


guedoc , la Provence, le Dauphiné , tous les Diocèfes d’Au- 


vergne , le Limofin, le Poitou, le Pays Chartrain, la Picar-. 


die, la Normandie, répandant par tout la Semence de l’Evan- 
gile , & laiffant dans tous les lieux Podeur de fes Vertus. 
La Haute & la Baffe- Bretagne furent pour lui un grandThéi- 


tre : fa rendre dévotion envers faint Vincent Ferrier, fon mo- 
déle, le porta à aller plufieurs fois à Vannes ; non-feulement : 


pour vifiter le Tombeau de cet Apôtre, & puifer fon efprit au. 

rès de fes Reliques ; mais pour y continuer aufi fes travaux ; 
& faire fur la fin du dix_-feptième Siécle , ce que l'Homme de 
Dieu avoit fait dans le même Pays, vers le commencement du 


uinziéme. Animé du même zéle , & foutenu du même fecours 
en haut, notre Miflionnaire prêcha avec fuccès les mêmes Vé- 
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rités. Il faut ajoûter qu'il dommra les mêmes Exemples : Exem- 
ples. de charité, de pénitence, de détachement. … 

_ Comme faint Vincent, il fembloit porter tous les Pécheurs 
dans fon fein : & jamais ' n’eut de plus grande confolation 
fur la Terre, que de pouveir contribuer à leur amandement, 
& à leur Salut. Lorfqu'avec. lafliftance de:celui , qui met fa pa- 
role dans la bouche de fes Prédicateurs , il avoit réuffi à reti- 
rec une Ame de fes:égaremens , il oublioit d’abord tout ce 
qu'unetelle converfionluravoiecoûtédefatigues ,& de fueurs, 
I: compvoit pour rien: ce qu’il avoit foufférr, & ce: qu'il fouf- 
froit tous les jours dans fes courfes Evangéliques. Cependant 
elles ne pouvoient être qu'infiniment pénibles, & par leur con- 
tinuiré, & par la maniére donc'il les faifoit. Dès Te commen- 
ment de {es Millions, il avoit pris pour Ii-mênre, & à la ler. 


tre, ce que le Sauveur avoit dit à fes Difciples ,en lesenvoyant, 


I X, 
Pauvreté volon- 
taire, défintéref- 
{eu.ent. 


x: 
Charité des F1- 
déles , envers le 
Miniftre de JEsUs- 
CHAIST 


fans bourfe ; fans argent , & fans provifions ; afin que dans un 
engier dénuement de tous les fecours temporels, ils me s’ap. 
puyaflent que fur ceux de la Grace, & ne Érffent occupés que. 
du foin d'annoncer l'Evangile à tous les Peuples, Telie fur tou- 
jours, la régle de cer Homme Apoñftolique. Perfuadé _ l’é- 
quipage d’un Ambafladeur de J ESUS-CHRIST, €ft la pau- 
vreté ; & fes provifions, fa confiance-en la Providence Divine ; 
il ne fit fes longs voyages qu’à pié ; & il ne porta jamais avec 
Jui , ni pain, ni argent. Son Bréviaire, & la Sainte Bible étoient 
les feules chofes , qu’il avoit toujours fur lui. Jamais on ne le 
vit fe mettre en peine de fa nourriture pour le lendemain. Ja- 
mais il n'accepta ce que: la charité des Fidéles lui préfentoit, 
que pour fes befoins actuels. If fçavoit que pour établir le 
Royaume de Dieu, dans le cœur des Peuples, le Prédicateur 
doit montrer qu’il eft réellement perfuadé des Vérités, qu’il 
annonce ; & ques’il n’eft détaché mème-düu néceflaire, ilne 
perfuadera pas aux autres de fé détacher du fuperflu. 

C'étoit donc autant par un motif de charité, & de zéle ; 
vd par un efprit de mortification , que le Pere Charagnic fut 
t conftant dans la pratique de la plusrigoureufe pauvreté. Maïs 
à quoi ne l’expofa pas cette réfolution ferme & arrêtée de vi- 
vre toujours en-Pauvre de FEsusCHRrisT,& de fe rendre 
comme indépendant des néceflités du Corps? Nous fçavans , 
il eft vrai, que dans bien des occafions, lorfqu'il arrivoit dans 
une Ville ,où il n’y avoit point de Religieux de fen Ordre, les 
Rideles fe difputoient l'honneur de recevoir chez eux le faint 
Miniftre , & de l’entretenir. Il eft vrai encore , que plufieurs 





‘ DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. :87 
Evêques, dans les Diocèfes defquels, il alloit rompre le pain 
He la parole , avoient foin que le pain quotidien ne lui man- 
quât point. Les Pafteurs, qui n’avoienteû le plaifir de voir teur 
Troupeau réuni ; decile , & foumis; qué depuis que ‘cer Ange 
de paix avoit paru dans leurs Paroifies ; pour L faire céfler 
les divifions, les jaloufies ; les difcordes , ne nép | 
à fon égard , les devoirs de l’hofpitalité. Et au défaut de la pré- 
voyance des hommes, le Seigneur , qui a nourri autrefois fes 
Prophètes, par le miniftére des Corbeaux , fuppléoit ordinai- 
tement aux attentions des uns & des autres ; ‘par dés voyes,, 
qui ne paroïfloient qu’un pur hazard; & qui h'en étoient pas 
moins un effet de la fage Providence. a Le 

Cependant cette on Providence, fôit pour éprouver & 
purifier fon Serviteur ; foit pour lui faire acquérir de nouveaux 
mérites, remise quelquefois qu'après le travaïl & les fati- 
gues de la journée, il ne trouvât pas où prendre le te dela 
nüit. Il lui eft arrivé plus d’une fois, qu'accablé de laflitude, 
preffé de la faim , & arrêté dans un Pays inconnu, tantôt par la 
tempète, tantôt par des torrens, & des précipices ,ila été obligé 
d'attendre le retour duSoleil,couché fous un arbre,&expofé non. 
féulement à l'horreur des ténébres, maïs auffi à la férocité des bè- 
tes carnaciéres.O Athéniens(difoit autrefois un ambitieux Con- 
quérant parmi les périls de laGuerre)à quoine nousexpofe point 
le défir de mériter vos louanges ? Le Difciple de Jesus- 
CHRIST, dans des circonftances non moins périlleufes, au- 
roit pd dire plus chrériennement: Vousle voyez, ô Mon Dieu, 
ce n'eft que pour vous plaire, pour vous faire régner dans les 
cœurs , que je me livre fans ménagement ä -toutes fortes de 
dangers. De combien de traits , également curieux & édifians, 
ne pourrions-nous pas embellir l'Hiftoire de cet Homme admi- 
rable ; fi moins modefte, il avoit voulu nous apprendre une 
partie de ces événemens finguliers, quiont mis fa patience aux 
plus rudes épreuves? LL 
” Mais des penfées bien différentes occupoient fans ceffe fon 
Efprit. Toujours anéanti fous la maïn de Dieu, il n'avoit gar- 


de de parler de ce qui pouvoir lui faire honneur devant les ‘ 


hommes. Ses peines intérieures, fes craintes, {es continuelles 
allarmes fur fon Salut, affligcoïent fon cœur le jour, & la nuit; 
foit par la malice du Démon, dont il travaiïlloït fi puifflanment 
à détruire l’Empire ; foit par la permiflion, & la miféricorde 
du Seigneur , qui vouloit donner ce contrepoids à de fecrets 
retours de l'amour propre , dans les prodigieux fuccès de fes 
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Lives. travaux Apoftoliques. Cette épreuve ne dura pas'moins que 
XL favie; & il la foutint toujours avec un courage héroïque. .Il 
a fanctifia de même fes autres croix par le filence ; & à toutes 
Cuaracnie, Iesfatigues du Miniftére, il joignit la Priére & la Pénicence, fe 
“= fouvenant de ce qu’avoit: dit V'Apôctre : De peur que la grandeur 
11. Cor. XU1,7.8. de mes révelations ne me causat de l'elevement,, Dieu à permis 
Vie | NT: rom FU 6 ‘ ; 
que je reffentiffe dans ma chair un zigaillon, qui ef l'ange € le 
miniffre de Satan, pour me donner des foufflets. (eff pourquoi j'ai 
prié trois fois le Scigneur, afin que ces Ange de Satan [e retirät de 
S.Cor.iX,27 Moi, Et ailleurs: je traite rudement mon corps, @ je le réduis em 
fervitude ÿ de peur qs’ayant prècht aux autres ; je ‘ne fois réprouvé 
,. moi-même. Le Diféiple de ce Grand Apôrre, fe fortifioit con- 
tre les mêmes tenrations par 1es mêmes remédes. 
__… S'il confacroit toutes les heures du jour au fervice du Pro- 
. "+: chain,:dans des œuvres de charité, il employoit.une partie de 
x111L celles de la nuit, à prier & à gémir aux piés des Autels, Mais 
Foie À lun & à l’autre éxércice , il ajoutoit divers genres de morti- 
chain. fication, ne fe pardonnant pas les plus légéres fautes ; & trai- 
tant fon corps avec autant de févérité , que s’il avoit dû expier 
Jes plus grands crimes, Ni le poids du travail, ni les infirmités 
& les A TAN qui en étoient la fuite, ne furent jamais pour 
Jui une raifon de fe difpenfer de fes jeûnes ordinaires : & certe 
rigueur envers lui-même , il la portoit fouvent à de pieux ex- 
. _cès; qu’il foutenoir cependant , moins ee la force de fon tem. 
péranment, quoique robufte, que par la ferveur de fon efprit, 
& le défir de faire pénitence. Par de telles pratiques , le faint 
Mifionnaire attiroit fur lui-même, & fur fes Auditeurs, ces 
graces choifies, qui, en éclairant Fefprit , touchent & chan- 
gent les cœurs, ces graces de converfion, qui age y à 
rent toujours fon miniftére ; & qui étoient encore plus fenf- 
bles dans les endroits où l'Homme de Dieu s’arrêroit plus lons- 
tems , & ôù il faifoit des Miffions plus Solennelles: comme 
font celles qu'il a faites dans les Villes de Limoges, du Puy en 
Velay, de Clermont Capitale de l'Auvergne, de Touloufe, & 
enfin à Paris. | 
_ XIV... - Selon les régles ordinaires, on ne devoit point s'attendre, 
MiflonsäPars. Que dans la Ville Royale, parmi un Peuple de Sçavans , plus 
accoutumés à la politefle, & à l’éloquence des Grands Ora- 
teurs, qu'à la fimplicité des Miffionnaires, on écoutât volon- 
tiers un homme, dont la facon de s'énoncer , les maniéres & 
les difcours paroifloient fi éloignés de ce goût fin & délicat , qui 
femble décider aujourd’hui du fort du Miniftre, & du fuccès 


-xerrois , à faint Gervais, à. 
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du Miniftére. Cependant celui, qui a fçu confondre la faufle 


fagefle du monde, par la folie de la croix ,a voulu que notre 
Prédicateur Apoñftolique ait fourni les trois derniéres années. 
de fa vie, une glorieufe carrière; dans la Capitale du Royau- 


me; & qu'il y ait annoncé les Vérités Evangeliques., avec un 


fuccès d'autant plus grand, qu'il était inefpéré. : : 
= Nos Religieux du Noviciat ayant été chargés l'an 1911, 


‘se 
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de faire deux Mifions , l’une dans le Fauxbourg faint Antoine, 


& l’autre dans l’Eglife de faint Sauveur des petites Maifons; 


ils invitérent le Pere Chatagnié de s’ÿ trouver. Il regarda cer- 


te invitation , comme un ordre du Ciel: auffi-tôc il fe mit.en 
chemin; & au moment de, fon arrivée on le vit prêt à monter 
en Chaire. Quoique fes difcours toujours familiers & populai- 
res, fuflent d’ailleurs vifs, & preffans, rout remplis de l'efprit 
des Prophétes, & de leurs expreflions les plus touchantes ;'ex- 
preflions qu’il avoit le don de paraphrafer avec une éloquence 
prefqu’inimitable : il fautavouer qu'ils ne furent pas d’abord ap- 
plaudis. On ne tarda pas néanmoins à en fentir l'Onétion : bien- 
tôt on y trouva plus de force & d'énergie que dans les difcours 
perfuafifs de la Égeffe humaine. Enfin le Mifionnaire fut coù- 
té, fuivi, & admiré à Paris, comme il l’avoit été dans les Pro- 
vinces. Les fruits furent les mêmes, & peut-êtreencore plus 
grands. On a vü des perfonnes de qualité, & de jeunes Ec- 
cléfiaftiques d’un fçavoir diftingué , qui n'ayant été d’abord au 
Sermon , que par un efprit de curiofité,. ou À su la feule en- 
vie de critiquer , font fortis de l’Eglife avec la ferme réfolution 
d'embrafler la Pénircence. Quelques-uns fe font retirés dans des 


dieux de Prière & de Retraite, L'empreflement de Mefieurs 


les Curés de Paris, à procurer à leurs Paroifliens ce Miniftre 
de L Parole, n’eft pas une petite preuve de ce qu’on vient d’a- 
vancer. Après les deux Miflions, qui l’avoient fait connoître 
aux Parifiens,le Pere Chargries prêché à faint Germain l'Au- 


trois Carëmes de fuite, avec un concours de Peuple , un applau- 
diflement, & un:fuccès , qui ont étonné çout Paris. 


Un Homme de diftinétion ,accoutumé àemployer fes grands 
biens à des œuvres de Piété, avoit fi fort goûté cette. maniére 


X V. 
Converhons, 


aint Nicolas Defchamps,. pendant . 


d'annoncer l'Evangile’, &:il' en voyoit des fruits.fi fenfbles ve 


que, pour arrêter dans la Ville Royale, cet homme puiffanc 


en œuvres & en paroles, il s’étoit engagé de le faire prêcher 


tout le cours de l’année dans différentes Paroifles :& d'entre- 


Gégggil 


tenir avec lui d’autres Miflionnaires, pour travaïller deconcert 
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XVI. 
Zéle , & foumif- 
fion dans une 
gricve maiadie, 


XVII. 
Mort précieufe. 


XVIII. 
Sainte mort du 
Pere Campmas, 
dans le Couvent 
d’Alby. 
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au Salut des Ames. Maïsaprès de fi longs travaux, Dieu vou: 
loit récompenfer fes Vertus. Pendant qu’il remplifloit fon Mi- 
niftére dans la Paroiffe du Temple , où il devoit précher l'Oc- 
cave du Saint Sacrement, ce faint Religieux fut attaqué d'une 
oppreflion de Poitrine, qui le mit hors d'état de continuer fes 
Fonctions. Rien ne l’actachoit À la Terre: il défiroit cependant 
de vivre, pour être encore utile au Prochain. Mais fes défirs 
étoient foumis à la volonté du Seigneur. Pendant fa courte ma- 
ladie , il répétoit fouvent ces paroles, qui partoient d’un cœur 
tout pénétré des fentimens de la Religion: fat volunras tua. 
Quelques heures avant {a mort, il faifoit cette Réflexion: » Saint 
» François Xavier fe trouva aux portes de la Chine , où il 
» voyoir devant fes yeux un vaîte champ à défricher , & une 
» abondante moiflon à recueillir, lorfque Dieu content de fes 
» pieufes intentions l’enleva de ce monde: il faudra donc ,ajou- 
» toit-il, que ce foible & indigne Miniftre du Seigneur quitte 
»’ la Terre , dans le tems quetoutes chofes font difpofées à faire 
» de grands fruits dans Paris : que la volonté de Dieu foit faite ». 

Dans ces fentimens de charité, de zéle, & de foumiflion aux 
ordres de la Providence, le pieux malade fit une Confeflion 
générale de toute fa vie ; reçut le Saint Viatique, & après une 
agonie de quelques momens, il rendit fon Ame à Dieu le cin- 
quiéme de Juin 1714, âgé de foixante-dix ans. Sa mort, pré- 
cieufe, fans doute aux yeux du Seigneur, afigea toutes les per- 
fonnes de Piété, qui euffent foubaité de voir prolonger fes 
jours, pour le falut d’une infinité d’Ames : & fa mémoire eft 
encore en Bénédiétion dans prefque toutes les Provinces du 
Royaume. Les croix, qu’il a fait arborer en cent différens en- 
droits ; & au pié defquelles il avoit coutume de terminer fes 
Miffions , en préfence d’une multitude de Fidéles, par des dif- 
cours embrafés , & dignes d’un faint Vincent Ferrier , ont rou- 
jours été, & font encore aujourd’hui en vénération parmi les 
Peuples. On affure comme un fait conftant, qu'il s'y eft fait 
des guérifons miraculeufes. Mais le plus grand de tous les mi- 
racles, c'eft la converfion des cœurs ; qu’on doit regarder com- 
me le Sceau, & le plus précieux fruit de l’Apoftolat déce faint 
Homme. | | 

Peu detems après, la Province de Touloufe perdit, par la mort 
du P.François Campmas,un autre de fes plus excellens Sujets ; le 
Couvencd’Alby,le plus ferme appui de fa régularité ; la Ville,un 
zélé Direéteur ; & tout le Diocèfe, un Cafuifte éxact , fage , éclai- 
ré. C'eft ainfi que s’expliqua l’Archevêque d’Alby, Henri de 


—. Er Gore mes, "à 


ns : 


PR 6 CE ns naiss 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. or 
Nefmond ,en apprenantla mortde ce Grand Serviteur de Dieu. 
Sa haute piété, & fon Eruditionluiavoient acquis depuislong- 
tems la confiance du Clergé,& celle de tous les Fidéles ; qui te 
confidéroient avec raïfon, comme-un modéle de Vertu:, & l'i- 
mage vivantede fainc Dominique. Ces fentimens derefpe&t, & 
de vénération éclatérent furtout, à fon heureux décès. Les mar- 
ques qu’en donnérent les Grands & les Petits , ne furent point 
éd uivoques. Toutes-les attentions des Religieux.ne pûrent em- 
nr or que les habits qui couvroient fon cerps,ne füuflent fouvent 
déchirés: Plufieurs perfonnes, de l’un & de l’aurre fexe , tâché- 


rent de fe procurer quelque chofe, qui eût été à fon ufage, 


pour le-conferver comme un Sacré Dépôt. On: écrit que quel- 
msg s’en étant fervis dans leurs befoins, ou dans leurs in- 


rmités, ils ontrellenti le pouvoir que ce Fidéle Difciple de 


Jesus CHRIST a fans doute auprès de Dieu ; en-lh préfence 
duquel il avoit roujours marché , continuellement anéanti par 
la crainte-de fes jugemens, & dans la vüe- de fes:propres £i. 
blefles. L'impreflion que ce double objet faifoit fur fon cœur, 
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aroilloit fi bien dans tout fon extérieur , dans fes actions, dans 


es difcours, & dans toute la fuite de fa vie ; qu’on peut dire, 
que cout en lui prêchoit la Picté, la Religion, la crainte du Sei- 


cénes : crainte falutaire , dont il était vivement pénétré ; & qui: 


aifoit le jour & la nuit le fujet de fes Méditations. Il: paffa à 
une meilleure vie le fixieme Octobre: 1 71 5. Notre deffein n'eft 
point d'écrire fon Hittoire: mais la reconnoiflance ne nous per 
mettoit pas d'oublier un faint Perfonnage, à qui-nous nous 
croyons redevables, après Dieu , de noere Vocation à l'Ordre 
de faint Dominique. L É 
ANTOINE DE MONROY GÉNÉRAL DE 

L'ORDRE DES FF. PRESCHEURS, DEPUIS 
ARCHEVESQUE DE COMPOSTELLE. 





EPuis que les Efpagnols,.fous la conduite de Ferdi- 
nand Cortez , avoient conquis en 1521 le Méxique, 
Province de l’ A mérique Septentrionale, plufieurs Familles dif 
tinguées dans les anciens Etats du Roy Catholique, s’étoient 
établies dans ce fertile Pays ; ou y avoient acquis de beaux 
Domaines , dans lefquels quelques Grands d’Efpagne ne dédai- 


ANTOINE 
DE MonNrorY. 
GO ARE RE Ca RER AE 


I. 
Origine ,& rail 
fance de Mourcy, 


gnoient pas aller faire leur féjour. Les Comtes de: Monroy fu- 


rent de ce nombre : & c’eft de cette Illuftre Maïfon, que for- 
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Livre tit Antoinede Monroy, né dans la Capitale de cette Ifle ,(*)au 
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II, 


Education, 


TIL 


Et Vocation à 
POrdre de faint 


Dominique. 


IV, 


7 Provinces 


mois de Seprembre 1633. Il étoit donc Americain de naiflan- 
ce, quoiqu’Efpagnol d'Origine. Cependant l'Education éga- 
lement Noble , & Chrétienne, qu’il reçut de fes Parens , ou de 
fes Précepteurs, fit qu’il ne contraéta rien , ni des vices, ni. 
de l'humeur rude,& demi Sauvage des naturels du Pays. On loue 
au contraire la douceur de fon naturel;fes maniéres toujours po- 
lies & affables; & les qualités de fon efprit, ailé, vif, folide, 
& judicieux. Sans lui permettre de négliger aucun des Exerci- 
ces ordinaires à la jeune Nobleffe , on l'appliqua de bonne 
heure à l'Etude des Lettres. Monroy y avoit fait des progrès 
confidérables; lorfque portant fes vües plus loin que ceux, qui 
ne cherchoient leur félicité que dans les richefles de la Terre, 
il réfolut de fe mettre à la faite de JEsus-CHRI1IST, par la 
profeffion de la pauvreté volontaire ; & de préférer le bonheur 


- de l’Eternité, à tout ce que l'éclat de fa Maïfon Pe lui 


» & 


Maïilons des FF, 


Précheurs 
l'Amérique. 


dars 


faire efpérer d’honneurs & de Dignités dans le Siécle. Ses Pa- 
rens ne mirent point d'obftacle à fes pieux defleins ; & il reçut 
l'Habit de faint Dominique , dans le lieu même de fa naif- 
fance. 

Il y avoit déja plus d'un Siécle, que l'Ordre des FF. Pré- 
cheurs avoit, dans l'Amérique foumife à la Domination Efpa- 
gnole , non-feulement des Couvens, & des Colléges, mais auf 
des Provinces entiéres , & réguliéres. Dans le Chapitre tenu à 
Salamanque l'an r$$1, on avoit marqué les limites de la Pro- 
vince de Méxique, ou de la nouvelle Efpagne. Mais à caufe de 
fa trop grande étendue, on la divifa depuis en deux, dans le 
Chapitre de Venife en 1 592. La premiére partie recint le nom 
de Province de Méxique, fous la protection de faint Jacques : 
& la feconde fut appellée la Province de Gaaxaca, ou de faint 
Hippolyte Martyr (1), Ces Etablifflemens, néceflaires dans ces 


(*) La Ville de Méxique , qui donne fonfrétablie dans fa premiére fplendeur, Les Ef- 


nom à coute la Province , étoit grande & 
floriffante avant que les Efpagnols entraffent 
dans le Pays: outre plus de quatre - vingt 
mille Maifons, on y voyoit plufieurs Tein- 
ples magnifiques , pleins d’Idoles d’Or, ou 
d'argent, & trois Palais, où l'Empereur de 
Méxique faifoit fa Réfidence. Lorfque Cortez 
l’afliégea , les Méxicains fe défendirent opi- 
niâtrement | & fe retranchérent de rue en 
rue. Mais leur dernier Monarque, Montexs- 
me , ayant été tué, la Ville déja à demi brû- 


" déc, fuc prife le 53 Août 5523 ; & enfuite 


pagnols y ont bâti trente ou quarante milie 
Maifons , de grands Palais , de belles Eglites, 
& plufieurs Monaftéres, Les Américains ha- 
bitent dans les Fauxbourps. 

(1) Nova hujus Provinciæ inftirutio fuit 
in Salmantino Capitulo, anno 1551 celebra- 
to, fancita , affignatis eidem terminis , intra 
quos Novam Hifpaniam , à terri Tequante- 
peque exclufivè ufque ad Floridam, com- 
pleéteretur , ut pro Provinciâ S. Crucis In- 
diarum fupra retulimus. Fuit autem poftea ; 
in Veneto Capitulo an. 1592, in duas divifa, 
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vaftes Contrées , pour faire de nouvelles Conquêtes à JEsus- 
CHRIST, par la propagation de la Foy , fervent en même- 
tems à aflurer celles du Roy Catholique, en uniflant les Peu- 
ples par les liens de la Religion, & en adouciflanc les mœurs 
des Américains, par la Doctrine de l'Evangile. Les Familles 
Efpagnoles, établies en grand nombre dans les Pays conquis. 
& les nouveaux Chrétiens, fourniflent des Sujets à ces Mai- 
fons Religieufes. | | | 

Parmi ces Sujets les plus diftingués par une folide Piété , on 
doit compter Antoine de Monroy. La Grace de fa Vocation, 
à laquelle nous le verrons toujours: fidèle , le fit aller de Vertu 


en Vertu : & l'union qu'il {çut faire de la Sainteté avec l'Etude, 


le mic en état de fe rendre utile à fa Patrie, & à fon Ordre. 


Egalement agréable aux ET , & aux Américains , il pré- 


cha aux uns & aux autres les Vérités du Salut, avec beaucoup 
de fruit: il parut d'autant plus propre à faire cefler l’ancienne 
sat ja , qui fe confervoit toujours entre les deux Nations, 
qu’il prenoïit un intérêt égal à la gloire des deux Peuples. Dans 


cette perfuafon , ils l’écoutoient tous avec le même plaïfir: & 


les particuliers ne refufoient pas de s’en tenir à fa décifion, 
pour terminer leurs querélles. Le Gouverneur , ou Viceroy,pré- 
venu de fon mérite, donnoiït encore du crédit à fon Minifté- 
re, par fa facilité à lui accorder tout ce qu’il demandoit en fa- 
veur des anciens Méxicains. Le zélé Religieux fçut profiter 
de ces avantages , pour apeller à la Foi, & faire entrer dans le 
fein de l'Eglife, ceux qui s’éroient opiniâtrés jufqu’alors à fer- 
mer les yeux à la Jumiére de l'Evangile. Ce n’eft pas feulement 
dans la Ville Capitale, mais auffi dans les différentes parties de 
la Province , qu'on.le vit précher avec applaudiflement, & faire 
des Converfions. Pendant qu’il engageoit les uns à renoncer 
au culte des Idoles , pour fe foumettre au joug de JEsus- 
CurisT,il travailloit avec le même zéle, à retirer les autres 
du vice ,& à régler leurs mœurs. 

Ce ne fut donc pas fans peine , qu’il fe vit obligé d’inter- 
rompre ces faintes & utiles Fon“ions, pour remplir celles de 
Profefleur. Il fit des Leçons de Philofophie , & de Théologie 
aux jeunes Religieux. 11 fut depuis Régent des Ecoles, & Rec- 
teur de notre Collége apellé de porta Cali. Ayant pris le Bon- 
net de Doëteur, il obtint la premiére Chaire de Théologie, 


confervaet ; altera verd S. Hippolyti Mar- | Pred. pag. 217, 291. 
gyris de Oaxaca Provincia nuncuparetur, 


Tome F, ._ Hhhhh 


quarum una S. Jacobi de Mexico nomen Er in Serie. Provincinr. Ord. FF4 
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V. 
Monroy égale- 
ment agréable aux 
Méxicains & aux 
Efpagnols , prê- 
che avec fruit. 


VI. 

Il remplit avec 
honneur divers 
Emplois, dans Île 
Méxique, ; 
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Lrvaz dans l’'Univerfiré de Méxique (1). Bientor après on le nommæ 

X L. Qualificateur du faint Office, & Supérieur de la Communauté, 
Axroins OÙ il avoit fait fes Vœux. Ces différens Emplois demandoient , 
De Monnor, dans celui qui en étoic chargé, beaucoup d'Erudition , de Piété, 
— de prudence , & de zéle pour la confervation du facre dépôe, 
Le Pere de Monroy ne manquoit d'aucune de ces qualités: 

Auffi remplit-il tous fes devoirs d’une maniëre à mériter d’è- 

tre généralement approuvé , & applaudi. 

vIL  . L'an 1676 Antoine de Monroy , âgé alors de quarante- 
Député par fa prois ans. fut député à Rome, par fa Province , en qualiré de 

Province , il vient | As , . 

à Rome, Procureur, & de Définireur Général. Il arriva dans certe Ca: 
pitale du Monde Chrétien, dans le rems que Fhomas de Ro> 
caberti, déja xaommé Archevèque de Valence en Efpagne, al. 
loit remettre le Gouvernement de tout l'Ordre de faint Do- 
minique À celui qui feroit élà par le Chapitre , convoqué à Ro: 
me pour le mois de Juin 1677. En venant en Europe, le $er- 
viteur de Dieu ne comptoit pas d’y faire un long féjour : & les 
Définiteurs de différentes Nations , de qui il n'étoit pas même 
connu , n’avoient formé aucun deflein fur fa Perfonne. Cepen- 
dant la Providence vouloir fe fervir de leurs fuffrages , pour 
ke mettre à leur crête. Peu de jours avant l’Affemblée, perfonng 
ne penfoit à lui : lorfqu'ils furentafflemblés, & qu'ils eurent re- 
connu fes talens,& fon mérite, il n’y en eût aucun , qui ne lé 

: ni ,. Jugeât digne de la place , qu'on devoit remplir. La Ville de 
rieur Général de Rome, & toutes les Provinces de l'Ordre furent également 
sout fon Ordre, furprifes de cette Election, qui avoir été fort pacifique, & pref- 

qu'unanime. Le Général élà, plus furpris luimème que tous 
les autres, reconnut le doigt de Dieu dans {on Elévation; & 
pe penfa dès-lors qu'à remplir dignement le pofte, qu’il n'avoir 
ni attendu, ni défiré. ne x 
La facefle & la douceur de fon Gouvernement, furent la 
euve la moins équivoque qu'on ne s’écoir pointe trompé dan 
. de choix; & que l’Efprit de Dieu y avoit préfidé. Monroy mar 
cha fur les traces de fes Prédécefleurs ; dont nous avons fou- 
IX. vent fait remarquer la vigilance , le zêle, & fa fermerc : c'eft- 
A a a-dire, que plein de follicitude pour le maintien des régles , des 
”  * Ætudes, & des Mifions, il fit cous {és efforts, pour faire re- 
_ {1)F. Antonius de Monroy Origine Hi£ libus jus eft tradere Difciplinss..Plrbus 
Paaus, Patre Ex iluftri Comitum de Mo#K£annis facram Doétrinamin Gymnafo Mexi- 
roy Hipaniæ Magnatumftirpe , tum Mexici Fcano primartus Profeflor interpretatus eft > 
agente, natus, adolefcens Ordini nomen!undè & Magifterii apiees reportavit,. &Ce 
dedir Mexici; ubi exa@tis Audiis, quas esce | Echard, Ton. II par. 663. 
perat Philofophicas & Thçologicas fuis foda-4 -  , + 
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prendre à fon Ordre fa premiére beauté, & Le rendre toujours 
plus utile à l'Eglife ; principalement pour la Converfion des 
Gentils à la Foi. Si dans le refte, il ne parut point inférieur 
à plufieurs : Sur cet article, ilécala, ou rai même les plus 


zélés; quoique depuis plus d’un Siécle s tous fe fuffent portés » 


avec ardeur, à favorifer la Prédication de l'Evangile, parmi lès 
Infidéles, Le nouveau Général fe croyoit d'autant plus obligé 
de travailler à ce grand Ouvrage, qu'il avoit une connoiflance 
particuliére & de ces vaftes Régions, où le nom de JEsus- 
CHRIST n'avoit pas encore été annoncé ; & de l’'aveuglement 
extrème de ces Peuples Barbares , accoutumeés à fe fouiller par 
les abominables facrifices , qu’ils offroient tous les jours aux 
Démons. | 7 
… On rapporte que lorfque les Caftillans abordérent au Méxi- 
que, on trouva dans la Ville dé ce nom un grand nombre de 
Temples ; dans lefquels ces Idolâtres faifoienit profeflion d'ado- 


rer tous les Dieux du Pays, dont ils s’imaginoient mériter les 


faveurs, ou appaifer la colére, en leur facrifiant chaque jour 
De hommes, que leurs Prètres égorgeoient aux piés dés 
doles. Le fang étoit donné aux Serpens & aux Lézards ,qu’on 
nourrifloit dans des cavernes ; & la chair, aux Lyons, aux Ty- 
gres, aux autres Bêtes carnaciéres, renfermées dans des cages 
pour le plaifir de Montézuma, Empereur dès Méxicains. Les 
tères de ces malheureufes vitimes de la cruauté, & de ka fu- 
erftition , demeuroient expofées dans la grande place du 
Temple, fans qu'il fût permis de les ôter, jufqu’à ce qu’elles 
tombaflent d’elles-mêmes, Auffi aflure-t-on, que lorfque la Vil- 
le fut forcée par les Efpagnols, le nombre prodigieux de ces 
téces defléchées préfentoit un Spe&acle le plus capable d’exci- 
ter la compañfion, & l'horreur. | s 
Après la Conquête du Pays, par les Armes du Roy Cathoh- 
que, ces cruels Sacrifices ne furent plus pratiqués ire les 
Nations foumifes, Nos Miffionnaires Européens les firent d’a- 
bord décefter dans vous les lieux, où ils portérent le flambeau 
de la Foi. Et les Américains vaincus, fans embrafler le Chrif- 
tianifme, étoient du moins arrêtés par la févérité des Loix du 
Vaïnqueur. Mais dans les Terres lés plus éloignées des côtés 
de la Mer; il y a toujours de grandes Contrées , où. ni les Sol- 


dats Efpagnols, ni les Miniftres de la Parole, n’ont pi encore 


pénétrer, Le Démon s’y fait adorer par ces. Peuples Sauvages , 

& Infidéles ; qui continuent à lui offrir les mêmes Sacrifices, 

uftés autrefois dans le Méxique ; âvec peut-être certe diffé- 
Hhhhbi 


Livre 
X L. 


ANTOINE 
DE MONRO%Y. 
CLS" 








> a 
Zéle pour la 
Converfiou des 


Infidéles. 


XIe 
Leur Relig'on 
avant qu'on leuc 
prêchät la Foi, 


Aug. dAvila, Hift, 
Provio. S, Jac. Mex. 


XII, 
Sacrifices de 
quelques Peuples 

Sauvages 


796 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Livre rence, que les Sauvages mangent eux-mêmes la chair humaï- 
XL.  nedes Vitimes, que les Méxieains donnoient à leurs Animaux: 
“Axroixe Le Zéle ardent de notre Général ne lui permettoitpas d'ou- 
pe Monroy., Plier ce grand nombre de Peuples , encore aflis dans l’ombre de 
la mort , toujours livrés aux illufions de Satan, & à la corrup= 
tion de leur propre cœur. Perfonne ne connoifloït mieux que 
lui la difficulté quil y avoit d'attirer ces Barbares à là Foi ; 
__ puifqu'un Européen ne pouvoit gueres avancer dans leurs Ter- 
Ze ape ce. TES, fans être expofé à une mort certaine & cruelle. Mais il 
néral, pour la fçavoit auffñi que tout eft pofble à la charité, lorfqu’il plaît 
ui au Tout-Puiflant d'écouter les ferventes Priéres de fes Servi- 
Ed teurs. E’Hiftoire récente de fa Patrie luien fournifloit de beaux 
Exemples. Il n’ignoroit pas ces Miracles de Converfion, que 
Dieu avoit 7. dans ces mêmes Pays; où lui-même avoit 
vü les Temples des Idoles, changés en Eglifes, & une multi- 
tude de Payens, devenus les Adorateurs de FEsus-CHRIST. 
.H fe fouvenoit que le Pere Dominique de Bétenços,l'Apôtre 
de la Nouvelle Efpagne , avoit détruit une infinité d’Idoles, & 
fait connoître à ceux qui leur offroient leur facrilège encens, 
la malice du Démon qui les avoit rendu fes Efclaves. On n'2- 
voit pas encore oublié, que dans une grande Ifle de l'Améri: 
que Méridionale, entre les détroits de Magellan, & du Maï- 
se, & le paflage de Brouvers, Ifle apellée par les Efpagnols, /æ 
Terre de feu, à caufe de la cruauté de fes Habitans , dont les. 
Armées de Charles-Quint n’avoiene ofé entreprendre l'attaque; 
un feul Religieux de faint Dominique, armé de la Vertu de 
Dieu, & de fa parole, avoit fait en peu de tems de grandes. 

Conquêtes à JEsus-CHRIST. 

Tout cela faifoit efpérer au zélé Général , qu'il ne feroit 
peut-être pas impoflible , de défricher de proche en proche 
cette Terre ingrate. Il vouloit du moins que les Religieux de 
fa Province, en redoublant l’ardeur de leurs Priéres, fe rendif 
fent attentifs à profiter de tous les moyens, que la Providence 

… leur fourniroit, pour entreprendre une auf importante Mit 

: Bios fon. IL dreffa pour cela tous les Réglemens, qu’il jugea nécef- 
cela. faires, ou utiles, & obtint l'agrément du Saint Siége, & de la 
Cour de Madrid , pour l’Ereétion d’une Univerfité dans notre- 

Couvent de Quito , Ville Capitale d’un Pays fort confidéra- 

Quilar. Or, Ton ble de l'Amérique. Afin d’exciter davantage le zéle des Ens 
» Page 359 365. | ; e." sn | | A 

| fans, par le fouvenir de celuï de leurs Peres, il fit imprimer 
en trois Tomes.i#-folis.,. l’'Hiftoire de la Province du Perou; &c. 

sendit plus. commune celle de la Province de faint Jacques de 
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Méxique. C'eft dans ces Monumens, que nous trouvons le récit 
fimple & circonftancié des travaux de nos faints Miflionnaires, 
& celui de leurs fuccës : fuccès d'autant moins douteux , que 
les preuves en font {enfibles , & toujours fubfiftantes. De Gran- 


: DE MONROY 
des Nations , Idolâtres encore dans le feiziéme Siécle, fonc + 


aujourd’huiune partie confidérable de l'Eglife Catholique. Des 
Peuples entiers fe profternent avéc humilité devant la Croix 
de JEsus-CHRIST; dans ces mêmes lieux, où leurs Peres 
offoient autrefois des Sacrifices impurs à leurs fauffes Divini- 
tés, Leur ferveur, & teur perfévérance dans le Chriftianifme , 
rendent un illuftre témoignage au zéle embrafé de ceux , dont 
ila plû à Dieu de fe fervir pour faire un cel changement. 

Le foin de cultiver, & de multiplier toujours ces Conver- 
fions , fut ce qui occupa le plus le Pere de Monroy, pendant 
les huit ou neuf ie. qu’il gouverna tout l'Ordre de faint 
Dominique. Nous n’entrerons pas ict dans le détail de fes au- 
tres actions; qui le firent eftimer à la Cour de Rome, & à celle 
de Madrid. Son mérire, encore plus que fa naïflance, Payanc 
rendu cher au Roy Catholique Charles I, Sa Majefté le pro- 
pofa au Saint Siège, pour remplir celui de l'Eglife de Compof- 
telle. Le Pape Innocent XI Paccepta avec plaifir ; à conditior 
néanmoins qu'il continueroit à gouverner l'Ordre de faint 
Dominique, jufqu’à l’Eleétion de fon Succeffeur. Ee Chapitre 
Général ayant été affemblé à Rome dans lemois de Juin 1686, 
notre Général Archevêque y préfida ; & ne contribua pas peu 
A l’'Election du Pere Antonin Cloche, François de mation, Fun 
des Grands Hommes de fon Siéele, & des plus diftingués en- 
tre les Succeffeurs de faint Dominique. Nous remettons for 
Hiftoire au Volume fuivañt;. pour ne point trop:charger ce- 
Jui-ci.. a. | | 

D'abord après le Chapitre de Rome, l’Archevêque élà partit 
d'Italie, pafa parla France; fut reçu avec diftindion à la Cour 
de Caftille, & avec de grands témoignages de joye, dans for 


Lr'vaz 
X I. 


opera 
ANTOINE 


e- 
ni 
4 





XV. 
Ileft fait Arche 


vêque de Com 
poñtelle.. 


Bullar. Ord. Tom. 
V1, pag. 371 


XVÉ. 
Sollicitude: Æ: 
Charité duæPrélar,, 


envers fes Diocé-- 


Diocèfe de Compoftelle ; qu'il conduñfiten paix, & avec beau- fins, 


eoup: de gloire, ’efpace:de trente années (*). On lui offrit de: 
puis plufieurs autres Dignités ; & il les refufa conftanment,, 
pour n'être point obligé d'abandonner un Troupeau,. qui luÿ 
- (#3 Antoine de’ Monroy. étoit le fixiéme {dans le quatorziéme ; Jean de Toiéde , dans: 
Religieux de fon Ordre, apellé au Gouver- | le feiziéme. Munio de Zamora; & Lopez de 
nement de l’Bglifk de Compoftelle; Rodri- | Barientos avoient modeftement refufé la 
gue: Gonçalez aveit rempli ce Siége-, dans le | même Dignité.. Fomtan: in Thes. Dom: pags. 
treiziéme Siécle :: Beranger de: Landore, 167, G 68. 
Hbhbhhüj 


Lrvai, 
2 Le: 


Qmu—— 


7 ANTOINE 


998 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 

fut toujours cher, &. fincérement attaché (1). Pafteur fidéle 
& prudent, il veilla avec foin à ka garde de fes Brébis : rompit 
lui-même le Pain. de la Parole aux Fidéles : récablic le Culte 


pe Mowror, Divin, trop négligé en plufeurs endroits : il fit bâtir, ou ré- 





XVIL 
Et envers les 
Etrangers. 


La) 


° L 
: 


_jaloüñé fort déplacée, s’oppoférent toujours à ce d 
.@n prit le parti d'aller chercher le petit Port de #igo, dans 
Ja Galice. Ce Port étoit peu afluré, fi on venoit à ÿ être ät- 


parer, plufeurs Eglifes, & donna à cour le Clergé de beaux 
exemples de piété, de frugalité, de modeftie. Il eft furtout dif- 
tingué par fa charité envers les Pauvres, & à l'égard de ce nom. 
bre prefqu'infini de Pélerins ; qui, de toutes les parties du Mon- 
de, fe rendent à Compoftelle, pour vifiter le Tombeau de l’Apô- 
tre faint Jacques. Après avoir pourvü, avec les attentions d’un 
Pere , aux néceflités des pauvres Familles du Diocèfe, le pieux 
Prélat ne croyoit pas pouvoir mieux employer le refte de fes 
grands Revenus, qu'au foulagement des Fidéles , qu’un motif 
de Religion faifoir venir de fi loin ; & dont la plüpart auroient 
eù peine à fubffter, fans un fecours, que notre Archevèque 
ne leur fit jamais acheter par des demandes importunés. Pen. 
dant fon long Epifcopar, il n’arriva point d’Etranger à Com- 
poitelle, qui n'eut part à fes libéralités , fi nous en exceptons 
ceux qui n'étoient point dans le befoin ; ou qui ne le firent 
pas connoïrre. La maniére noble & généreufe, avec laquelle 
ce Prélat reçut les Officiers, & lés Soldats François en 1702, 
après la malheureufe affaire dé Vigo , ne doit pas êtré oublice 

dans fon Hiftoire.. RME 
Les Gakions d'Efpagne , venant du Mexique richement chat- 
ges, devoient aborder au Port de Cadix, dans le tems que les 
Armées Navales d'Angleterre, & de Hollande faifoient le Siépe 
de cette Place, Il fallut donc chetchér un autre Port, Le Mar- 
quis de Châteaurenaud, Vice-Atiral François, qui, avec une 
Efcadre de vingt-trois Vaïfleaux de Guerre , où Frégates, 
efcortoit ces Galions, les auroit bien-tôt mis en füreté dans 
quelqué Port de Frañce : mais lès Officiers ESA re une 
eids & 


taqué : le Vice-Amiral le fencit ; mais c’étoit à lui une necef- 


(1) Poft annos vero Regiminis eéto adgnem ,anno 1686 die ptima Junii habendam, 
Écclefiam Compoitellanam nominatus eft à ]Quod ut mox aéum ef . verfus fuam fpone 
Rege Catholico Carolo Il, & fummeo Ponti | fam irér aggreditur ; eanique quam fibi con. 
fici Innocentio XI oblatus annô 168$, cu- | junxerat Deut ubi (emel inivit , ab ea fe ulle 
jue juffu eam infuläm admifit, cum onere | quoctmque quæfto obtentu nuniquam fepa- 
Kamen erdinem regendi ad fequentia Cosni- | rdri pérmifir, &cc, Ecberd. Tom, II, pags 
tia Gencralia, & alterius Magiftri Bleétio- | 668. Col. 23 _ 
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firé de prendre verre. D'ailleurs le caprice des Efpagnols d'un Lrvaë 
côté, & l'approche des Flattes Ennemies de l’autre , ne lui X L. 
hifloient pas la liberté de choifir ls Pofte. Il fit cependant dref. — 
fr quelques Batteries à la hâte, pour défendrele Port de Vigo; > Monroe. 
& on travailla enfuire aveg coute l’a@iviré pofhible, à dechar- 
ger les Galions, & les Vaileaux. Tour l'or, & l'argent, à peu 7 
de chofe près, fut d'abord cranfporté à plus de vingt lieues | 
dans les rerres. Malgré certe diligence, il reftoir encore dans  xvrrr. | 
les Vaifleaux une quantité confidérable de Marchandifes ; Jorf- Perte de plufieurs 
que les Anglois, & les Hollandois, repouffés aveç perte de. Griors, & Vair 
yanc Cadix, parurent avec leurs Flotres combinées au Port au Port de Vigo” 
de Figo, dont ils attaquérent les Barteries , avec: avantage, 
par Terre, & par Mer. Le Marquis de Châreaurenaud, à la 
têce de fes braves François, fir dans cette occafion, tout ce 
qu'on pouvoir attendre d’un Ofñcier de répuration. Mais obligé 
enfin de céder à Ja fupériorité des forces, il ne voulut point 
que les Ennemis profiraflent de ce qu’il ne pouvoit. fauver. 

Ayant donc retiré tout fon monde , tant des Galions, que des 
Vaifleaux, il y fit mettre le feu. Les flammes en confumérent 
une partie; & les Ennemis s’emparérent de l’autre. 

Cer âccident ruina plufieurs Officiers, qui y perdirent leurs  XIX. 
Equipages, & réduifit à la miféreune quantité de Matelots, a Me 
& de Soldats ; qui fe répandirent d’abord dans la Galice , les i l'égard des O%- 
uns bleflés , ou malades ; les autres couverts de vieux haïllons, ciers & des Sol- 

>! ve , : = dats , dans un exe 
prefque cous hors d’état de fe procurer leneceffaire pour vivre, ,;éme befoin 
dans un Pays rempli de montagnes, & aflez mal peuplé. La 
Providence cependant ne les abandonna pas: ceux qui fe réfu : 
giérent à Compoltelle ( & ce fut le:grand nombre j trouvée °° 
rent, dans la généroficé naturellede l Archevêque, roure la con- | 
folation, dont. ils avoient beloin. Tous furent accueillis, & trai- 
rés avec bonté, On eur yn foin particulier des bleflés, & des 
malades. Le Prélac diftingua furcour les Officiers, qu'il traitæ 
avec beaucoup de policefle, & {elon leur rang. Aufli de rerour 
en France, publierent-ils par tour fes Vertus. €e ne fut pas 
feulement à nos Religièux de Paris, maïs auffi à la Cour de 
Louis XIV ; qu'ils dirent plus d'une fois, que dans leur difgra- 
ce ils avoienc eù Île bonheur: de trouver à Compoftelle , us 
faint-Pafieur, & un Archevèque magnifique ( 1 ). 

(1) Quæ...de fingulari & eximid'Archie l Anglis ad Portum Wiro-acceprz clade. Fume 
pifcopi noftri in viu parfimoniâ, fummä | enim in Galæciam ingreffi, & Palantes , re— 
verd erga extetos liberalitate legentar, ex- | bus omnibus fpoliati, ab. e6 lautè & opiparë 
perti.funt , & comprobarunt Claffis Gallicæ l'accepri funr, & neceffariis omoibus abundàè: 
Duces, & Milites omnes , in Saneñé illà ab Lfuppeditatis, omni Oficioruns genere: die 
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Dans des occafions plus importantes, Monroy donna d’au- 
tres preuves & de fa vertu, & de fon inclination pour le fang 
de France. Témoin de toures les Révolutions, qui agitérene 
la Monarchie après la mort de Charles IT, & l’Avénement de 
Philippe V au Trône d’Efpagne, il demeura toujours ferme 
dans le parti de fon légitime Souverain. Il n’avoit jamais doute 
du Droit du Petit-Fils de Marie-Thérefe, à une Couronne, 
qui lui appartenoit par fa naïiffance ; & à laquelle il étoit apellé 
autant par les vœux de toute la Nation , que par le Teftament de 
Charles II. Il connoïfloit d’ailleurs les qualités Royales de ce 
Prince, fa fagefle, fon courage, fa fermeté, fon zéie pour la 
Religion. C'étoient autant de liens, qui attachérent d’abord 
notre Prelat aux intérêts de Philippe V. Pendant la longue 
& cruelle Guerre, que le jeune Monarque eut à foutenir con- 
tre les Puiflances liguées, l’Archevêque de Compoftelle l’aida 
toujours de fes Confeils, & employa avec zéle pour une caufe 
fi jufte, tout ce qu'il avoit de crédit , de richefles & d'Amis. 
Il fçuc contenir fes Peuples, & faire entrer les Evêques fes 
Suffragans , dans les mêmes fentimens, ou les y affermir. 

Lorfque les Alliés de YArchiduc (qui fe faifoir apeller Char: 
des ITI )enflé du fuccès de leurs Armes, portoient roujours plus 
Join leurs prétentions; & refufoient opiniatrément d’entendre 
à la Paix , fi les Efpagnols ne commençoient par renvoyer en 
France le Prince, qu'ils avoientapellé;& ne le forçoient de céder 
la Couronne À fon Compétiteur , les Evêques d'Efpagne ne cé- 
dérent point à la Nobleffle, en zéle, & en a à pour la 
çaufe commune. Ceux qui occupoient les premiers Siéges pa- 
rurent donner le ton au refte du Clergé; & leurs Députés s’é- 
tant aflemblés à Madrid, déclarérent que Îles Propoñtions des 
Alliés étoient injurieufes à la Nation ; & injuftes, en ce qu’elles 
renverfoient lordre de la Succeflion , établi depuis long-tems, 
& confirmé par le Teftament de Charles IL. Ils fe plaignirene 
que des Etrangers vouluffeat felon Jeurs pafions, difpofer d’une 
Monarchie , qui ne leur appartenoït pas. Ils ne manquérent 
pas de remarquer, que les Puiffances Confédérées, donr quel- 
ques-unes ne s’étoienr élevées que par des révolres, & des 
ufurpations, entreprenoient vibes {ur 1a liberté Efpa- 

nole; & que leur attentat m’Étoit pas moins dangereux, que 

avoit été autrefois l’invafion des Maures, 


ini. Hinc in Franciam reverfi, magnifi- | dicaverunt; fefeque verum Ecdlefiæ Pafte: 
gentiam Archiepifcopi und & fanétitaterm | rem vidifle gloriati fuat. Ecberd. To. II, 


pique , & ia Aule ipfa Ludovici XIV præz- |peg, 669. Col. 1. L 
| cs 
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"Les Députés conclurent enfin, LL. tems de revenir 
de cetre efpéce de létargie, qui jufqu’alors avoit prévalu fur 


une partie confidérable de la Nation, & n’avoit fervi qu'à ren- 


dre {es Ennemis toujours plus audacieux : qu'il s’agifloit de la 
défenfede leur Religion, des Loix, & des Libertés du Royau- 
me; des biens, & de la vie des Peuples : & que les offres d’une 
Paix jufte, & raifonnable ,ne pouvant remplir les deffeins am- 
bitieux des Alliés, il falloit fe préparer tout de nouveau à une 


Guerre, qu’on leur rendoit néceflaire :: que du refte, il n'étoic 


pas jufte que la Nobleffe , & le Tiers-Etat en fupportaffent tout 
le poids; que tandis que l’un & l’autre facrifioient leur fang, 
& leurs biens, pour la caufe commune; c'étoit au Clergé à 
les feconder , non-feulement par fes priéres, mais encore par 
une grande Contribution des Revenus des Bénéfices : que l’E- 


glife. devoit donner avec gayeté, quand il .s’agifloit (comme 


dans l'occafion préfente ) de défendre les Droits de Dieu, ceux 


du Roy, & de tout le Royaume : que comme dans les grands 


maux il falloit de prompts remédes, c'étoit à eux à prendre 
inceflanment une réfolution , qui fit connoître à route l’Euro- 
pe, que la Nation Efpagnole n’écoit pas capable de la lâcheté, 
ni de l’injuftice, dans lefquelles on vouloit la faire tomber. 
Après ces fages Réfléxions, il fut réfolu unanimement, que 


les Eccléfiaftiques contribueroient, felon leur pouvoir aux frais 


de la Guerre. Plufieurs même confentirent de ne retenir de 
leurs Revenus, que le pur néceflaire pour fubfifter. Notre Ar- 
chevêque, qui n’avoit pas voulu limiter les Pouvoirs de fes 
Députés, entra avec d'autant plus de plaifir dans tous ces 


juites Engagemens ; qu’il craignoit pour la Religion Catholi- 


que dans les Etats de la Monarchie, fi on ne s’oppofoit avec 
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X XIII. 
Notre Arche- 


vêque Pembrafle 


avec jeye. 


vigueur, aux Troupes Angloifes, Allemandes, 8& Hollandoi- 


fes , qui infeftoient, ou ravageoient déja toutes les Provinces. 
Il ne pouvoit ignorer ce que ces mêmes Soldats, prefque tous 
Calviniftes, ou Lucthériens, avoient commis d'excès, de fa: 
criléges, & d'impiétés, non-feulement en Italie, & en Flan- 
dres, maïs dans une grande partie même de l'Efpagne, depuis 


le commencement de la Guerre. Enfin le Religieux Prélat ne 


uvoit penfer, {ans entrer dans une fainte indignation, que: 
s. Ennemis de Philippe V euflest employé la trahifon, & la 


perfidie, en faveur des Maures contre .'es Chrétiens, pour Cardinal Xime- 


faire pañler la Ville d'Oran au pouvoir des Infidéles, en l’enle- 
vant aux Efpagnols ; qui la poflédoient depuis deux Siécles. 


XXIV. 
En 1fo9 , Oran, 
Ville d'Afrique, 
fur prife par le 


DCZe 


.… Ces motifs, fondés fur la juftice , & la Religion ,engageoient 
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l’'Archevêque de. Compoftelle, à redoubler la ferveur de fes. 
priéres , pour attirer les Bénédictions du Ciel, fur les Armes dut 
Roy Carholique ; tandis que, pour fournir de nouveaux fecours 
d'hommes, & d'argent, il fe retranchoic à lui-même une partié 
du méceflaire, vivant moins en Evêque , qu'én fimple Reli. 
rs Les befains de fon Troupeau furent les feuls , qu’il n’ou- 
lia jamais, & qu’il ne put fe refoudre à facrifier à aucune au 
tre confidération. Le Seigneur écouta fes vœux; éxauça fes. 
pricres, & couronna fa charité. Il lui accorda h grace {qu'il 
ne cefloit de demander) de voir la piété refteurir dans fon- 
Diocèle , la paix rendue à touc le Royaume, & Philippe V,. 
après tant, & de fi violentes agitations, affermi fur fon Trône. 
Une longue infirmité , qui avoit éxercé la patience du Prélac,, 
fans lui ire négliger aucun de fes devoirs , fut terminée par 
une mort tranquille, le feptiéme jour de Novembre 177$. 

En annonçant la mort de cet illuftre Archevèque, à toutes: 
les Provinces de l'Ordre de faint Dominique , le Pere Cloche 
nous apprit quelques circonftances de fa vie, dont nous n’avons: 
point parlé : ce qui nous engage à donner ici la traduction de 
cette Lettre. 

« Si vous êtes fenfibles, mes très-chers Freres, aux bien+ 
» faits, dont l’illuftre Archevèque de Compoftelle, Antoine 
» de Monroy, n’a ceflé de nous combler, pendant les neuf 
» ànmées, qu'il à été Général de tout FOrdre de fainrt Domi-- 
» nique, vous partagerez avec nous la douleur, que nous caufe: 
» fa mort, & vous ne perdrez jamais le fouvenir de fes belles. 
x actions. Vous n'ignorez pas quelle fut fa fagefle dans les 
» Confeils ;.fz prudence dans les affaires ; fa diligence & fa fer 
» meté dans l'exécution de ce qui demandoit de l’adivité ; fæ 
» prévoyance à écarter tout ce qui auroit pu nuire à la Relki- 
» gion ; & fa. vigilance pour le maintien de la Difcipline régu- 
» liére: Vous.avez connu fa rare piété , jointe à une folide 
» Erudition; cette: pureté des mœurs; cette candeur d’ime;: 
% Cet rs desrent 8 fafte , & de la gloire mondaine, ef 
»toutes les Vertus , qui rendirenc fon Gouvermtement aufb 
» heureux, qu'agréable à vous les bons Keligieux. Nous de- 


_ wvons.ajoûter, qu'après fon élevation: & la Dignire d'Arche-: 
#vêque, oh n’a vû aucun changement, ni däns fa conduite, 


"ni dans fa perfbmre. Audi frugal, anfli pémiténc, auffi mo. 
». defte, fur le Siége d’üne des premiéres Eglifes d’Efpagne, 
mqu’il Pavoit été dans le Cloîrre:, il joignit la foHicitude Paites 
wrale, avec les Vertus Ghrériennes,, & Keligieules., dons il 


: DE L'ORDRE DE $. DOMINIQUE.  8of 
aroir paru orns dès {fs jeunes années. On a ceéopnu & ad « 
ire en Lü tontes les qualirés d'un parfaic Paftenur, fans au- « 
qui sir. à des défauts ,.qui ne daivenr:pas {@ erouver daus « 
an que. nus Pr RTC Re Here : 

: «La Chariné, qui tft la Relie desViertus, dlauoic comme x 
Confacré tout encier à l'otilité du prochain. Quelquecrendu = 
que doit le Diacèle de Campoftelle ; id y a cependant si « 
Paroile, ni Village, qui n'ait attiré (es attencions , &t.ref = 
#nti fes Hibéralités. Par la fagele de’ fes Loix, & da fainveté « 
ske fes Exemples, À à rétabli le bon ordre, da Difcipline Ec; à 
<léfraftique, le Culte Divin ; & fl a corrigé ce que da dçn: « 
_ gueur, oulemalhour-des tems avoir corrompu ,ou alréré (a). « 
_ la réparé, ouoraé Les Heux'faiats & édifié plufieurs Eglifes. « 

Son amour pour les Pauvres de sendoit plus févére à dui: a 
anême : id femblait dvoir:'oùblié ds propres beloins , pour « 
doilager ceux des aucres, panticuliérement des nécelfités des « 
Familles, qui n’ofoiene publier dent pauvveté; 8 dans le fein = 
defquelles , le prudent & charitable Prélat aimoit à répan- « 
dre {fans témoins } fes plus abondantes Aumônes. Ayant ob- « 
feng du Sant Siége Le pérmifion de @ire ad Teftamant, il & 
a établi en mourant les Pauvres, {es fuls Héritiers ; & n'axs 


aiflé 4ux Autres que le faüvenir de fes Vertüs, & le régret« . 


4 .e 


de’Favoir perdu. 


Livré 
X L. 


nemnsenisntip 
ANTOINE 


T7 me Manwroï. 


sin un. | Due re ° 
«Toujours femblable à lui-même , & y a aimé de fes je 
"Dioctfains, pendant'Îes érente années de fon Epifcopat , îl & 

‘n'a éhercké qu'à fe rendré agréable à Dieu, & À férvir toùt fe. 


LS 


Le monde, Sa tendre affection’ pour l'Ordre qu'il avoit ém-& 


re ss 


braffé n’a point été ftérile. T1 à fait rélever à fes dépens un à 


de nos Monaftéres, qui par fan antiquicé tatnboit ên ruine. & 


“fl a encore fondé, & doté un nouveau Collére, ett faveur ce. 


| : x ' | re US$. , 2 AT À 
de nos jeunes Etudians, afin qu'élevés à Î4 piété, & davs là « 
C#. 4" ss .. leg à _ is hi VA. ne TR, & . Ab tof.” 
faine Do&rine , ils rendent dé plus gras férvices à 1 Eglife..& 
bud 4 mi Mon ain -\. AT ag eo NN 14,7 7 
Mais quelque refpéttable qu'air.été ce religieux Prélat pen-« 
“dant fa vié, il a paru encore plus grand ä fa mort. La vieil- « 
‘Âeffe, la maladie, Ja larigüeur r’avoient en rien diminué ni « 
Ja force , ni la préfence de fon efprit. re ir de vingt an. « 
nées enfiéres, il à été afigé de Paralyfie dans une partie dé « 
| (1 )'In eo sprorfus fumma erant omnia wioxit , .Mmores emendavit , scftiruit difcipli- 
ex quibus undique fuit perfe@tus, & detrac- |nam , eultum Dei exciratis paflim. Ædibus 
tis quibufcumque vitiis Epifcopus cumulari | facris inftauravit, & ad veierem fanétimo- 
. deber. Sed præfertim in.ipfo eminebat exi-|niam omnia fuis exemplis revocavit, &ic. 


mia caritas. .. Ea quæ jam.iniari tempo- LAp,Echerd. Ibid. 
sum delapfa defluxerant, æquiflimis legibug | 
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Livre» fon corps; & on n’a jamais entendu fortir de fa bouclie un 
XL. » gémiflement, ou une’parole de plainte. Jufqu’à fon dernier 
Anroins *” moment, fes Difcours ont toujours été embrafés.de l’Amour 
pe Monror. ”* de Dieu ; fon vifage toujours ferein, & fa vigueur toujours læ 
 » même pour:là défenfe: des Droîts dé fon Egtife: Comme fi 
» les années, & le infirmités lui avoient donné de nouvelles 
» forces, il fe répandoit fouvent en Aëtions de graces, de ce 
» qu’il pouvoit participer au Calice de Jesus-CHrrsT, & 
» porter une partie de fa Croix. 11 fentoit bien:que tous les. 
» jours il pérdoit: une partie de lui-même ; & il en faifoit avee 
>» joye un facrifice à la Divine volonté. Ainfi ” are pour l’E- 
» ternité, l'unique objetde fes penfées, & de fes-défirs , le fainc 
» Archevêque, renfermé dans une petite Cellule, qu'il avoir 
» choifie, & qu'il aimoit , parce qu'elle le faifoit fouvenir de 
» la pauvreté-RKeligienfe, muni de- tous les Sacremens, il s’eft 
» oh, dans lé Seigneur , entre les bras de fes Freres , dans. 
».fa quatre-vingt-troifiéme année (1). 








NOËL ALÉXANDRE, DOCTEUR DE PARIS: 
Noër L A répuration ,.& les Ecrits ff connus du Pere Aléxandre ;, 


ÆLÉXANDRE: 
CESSER 


l'un des plus. Sçavans comme so ie faborieux Auteurs 
D Re Aie du dernier Sfécle, nous difpen{ent fans doute de faire fon Eloge. 


M Mais plus fon-nom. eft célébre dans la République des Lertres, 

Nicerons Hif. ds plus nous nous croyons obligés de le placer parmi ceux de ces. 
Ô Q T . ° | o) . - .- + . ! - « 

D pas as. Hommes Jlluftres ; dont la Doétrine, les Vértus, & les glo- 


Echard. Tom, 11, rieyx Travaux.ont fait honneur à l'Ordre de faint Dominique. 





lag. 810. Kc. | à | | sa 
Moiéri, Tom. 1, & à l’Ecole de faine Thomas: nn 
pau 284 SE D ; 
Epit. deejus ob. Noël Aléxandre naquit à Roüen le 19 de Janvier 1639, 
ri onu. QUæ +: : .- ' torts. a pe ne 3 

œuntap Auto, de Parens moins recommandäables-par leurs biens, que par leur- 
probité... ps dés fa, jeunefle, par les excellentes qualités: 
dont la nature l'avoit favorifé ; on trouva en lui un fi grand’ 
fonds derailon, he ,de Jugement , de Mémoire, de Sagef- 
fe ; & une gravité fi peu érdinaire à fon.âge; qu’on crut de- 
voir cultiver de fi belles difpofitions. La facilité. & la fupérie- 

e * r' 4 - . - CR . ; ! æ - 

rité de fon genie, le firént toujours remarquer dans les éxerci-- 


(1) Deo quotqnot habebat Corporis |'hians', mortem ferenä fronte afpexit , quam- 
partes, cen totidem viétimias immolabat, |omnibus- Ecclefiæ Sacramentis monitus , 
. Jætufque cernebat {e in dies aliquä fui parte | tranquillè inter mamus Fratrum fuorum cp 
Chrifto confiui Cruci: Demum Æternitatis | periit:,.ineunteranno ætatis fuæ 83, die vis 
, Candidatus., Cæœlo jam maturus, & in fuà | Novembris anni Æræ Ghriftianæ 1715. Ape 
quam reliviofæ paupertatis amans elegerat} Echard. Ibid. de 
abjeiffimä oellà , folis cœleftibus bonis in. L nl | 
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: Launoi ;.foit fur fon. Traité de la Simonie ; foit. rouchanc là: 
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€es du Collége ; où plus d’une fois il remporta tous les premiers Lrvrx 
prix, qu'on a coûtume de Eee , pour exciter Fémulation  XE, 
des jeunes gens. Vers la fin de fa quinziéme année , il demanda 





PHabit de faine Dominique, & il le reçut dans le Couventde 7 Ke se ; 
Roten; où il fit fa Profeffion le neuvième de May 1655 (1). mt 





Envoyé bientôt après à Paris, il sint toujours parmi nos Etu- L 
dians, dans le Collége des. Jacques, le même Rang, qu'il avoit Commencement, 
mérité dans celui de Roüen ,lorfqu’il apprenoît les Belles-Ler- % P'oRes du Pe 

| + e Aléxandre.. 
tres. Ses Conférences , fes Difputes, les Adtes publics ,qu’il fou- 
tint, ou dans lefquels on l’entendit argumenter , lui firent dès- 


Jors un'nom, qui devint de jour en jour plus Illuftre. Ses Le- 


çons de Philofophie, & de Théologie, partira douze années... 
ne l’oceupérent pas de telle forte, qu’il négligeät le Miniitére 
de la Prédication. Il regardoit cet Exercice comme la fin prin: 


.cipale de fon Ordre. Quelques Sermons sn lui fit prêcher., 


lui firent honneur , parce qu’ils étoienc folides, Sçavans & bien: 
compofés. Maïs comme il n’avoit pas cette facilité de s’énon- 
cer, qui plaît aujourd’hui dans un Orateur, il n’éxerça pas 
Jong-téms le] Miniftére de la Parole. $%s Supérieurs crurent: 


-que fes talens feroient plusutiles à l’Eglife ,s’il s’'appliquoit uni- 


quement à PEtude de FEcriture & de la: Tradition. 1]: fut le’. 


.Dréfenté de fon Ordre dans fa Licence, qu'il fiten: 1 672 & r673.; 


avec un fuccès incroyable. H reçut le Bonnet de: Doéteur en 
Théologie de la Faculté de Paris,le 21 de Février 1675; & 
fut choifi l’année fuivante , pour un des Conventuels de Fa Mai-- 


fon de fainr Jacques, On le chargea depuis de drefler les Sta-- 
 tuts , ou'de retoucher ceux qui avoientété faits autrefois, pour 


le Réglement des Etudés dans le même Collège. | 
L'application continuelle du Pere Aléxandre , à lire avecles  _1r 


Jumiéres de: la cririque, les Canons & les Déerers des Conci- Illities Peres;, 


| tt Cp » | ° sc | & donne fon pre=" 
les, les Ouvrages des Saints Peres, les Ecrits des anciens Au- 5; Ouvragts 


teurs, les. Actes des Martyrs; & PHiftoire de l'Eglife; l'avoit  , 


déja mis en étar d’éclaircit-bien des difficultés ,& de montrer : 


dans toutes les occafions une Erudition peu commune, La. mê< : . 
me année qu'il prit le dégré de Docteur, il atraqua M, de- 


(1)E. Natalis Aléxandre Gallus Néuftrips men dedit in Patrià, tirocinioque exacto 


. Rotoinagi x1x Januarii 1639 natus ,acrisin-] Profeflus eft 1x Maii 1655. Echard. Tom. 


genii adolefcens, ac fupra fodales ,. dum | FT; pag. 810. Col. 2.. | 


. ftadia’ hbumanitatis'in Gymnafño profeque- | M. Dupias eff le feul, qui eff mi; la naif.- 


retur , itæeminens , utin aétionibus pubhcis | fance du P. Aléxandre an dix de jzistier ,. 


* palmam femper ferret , & aliquando vifus fit | > Jon Entrée dans l'Ordre des FF. Precheurs: 
- prima Omnia præmia reportafle, Ordini no- | en 1653. 
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Lis ne Sommede Théolopie jque ce Doûeur rouloit 6twräfaint Tho- 
XL mas. Ce premier Ouvrape du Pere Alexandre fut lu, & applau- 


"ALÉKANDRE didesSçasans. à. ‘ 
Norez M. Colbert, Minifire & Secretaire d'Etat, rœrjours zéké pour 


J'ayancement des Sciences & des Ârts , voulut connoître no- 
| IL.  +re Theologien;il ne l’eus pas plutôt connu , qu'il l'eftima, & 
re qéetplYé [ui fc du bien. Ce grand Homme, qui w'oubiivit rien pour for- 
| | mer M./’Abbé Colbert fon Fits, depuis A rchevèque de Roüen, 
| ayant compolfé une Afflembice des plus habilesgens, pour faire 
des Conférences Eccléfiaftiques , qui fervifflemr à l'inftrudion 
du jeune Abbé, le Rere Aléxandre y fut apellé ; fan efprit, 
{on Erudition , le jour qu’il fcavoit répandre fur les matieres, 
les plus obfcurs : Tout cela lui mérita d'abord la confiance du 
Prélar comme il avoit déja l'eftime du Miniftre. L'un & l’au- 
trel’honorérent toujours depuis de leur amitié & de leur protec- 
TION. | 

IV. Cependant ces Conferences firent naître:au Per Aléxandre 
Pa pan E LL de travailler fur l'Hiftoire Eccléfiaftique. Chargé de 
deffein d'écrire fédiger par écrittout ®e qui avoir étépropolé,& éclairci, d s'en 
FHiftoire Ecclé- gcquitta avec tant de netteté, .& de-méthode, .que les Perfon- 
ESS nes fcavantes de cette A flemblée, lui.confeillérent d’entrepren- 
-dreun Corps entier del'Hiftoirede l’Eglic.'M. Colbert parut le 
fouhairer plus querout autre; il l'anima à certe entreprife, dont 
Péxécution difhcile & épineufe auroi rebuté un Ecrivain moins 
laborieux que le Pere Aléxandre. La Gloire de Dieu , l'utilité 
de l'Eplife, la volonté des Supérieurs l'emporcérent fur routes 
des confidérations qui auroiert:pû Parrêver.ly:a travaillé feul, 
fans aïîde, fans Copifte , cherchant lui-même les matiéres, les 
arranpeant, & les mettant au net ,avec cet ordre, que perfon- 
ne n'avoit trouvé avant lui ; & écrivant de fa psopse maia juf- 

qu'aux Tables. | | | | 
+ Ce grand Ouvrage eltintitulé: See£le Hiforie Ecrlefiafice 
Erécution de ce @upite, Gin loca cjufdem infiqnis Differtationes Fiforice , Cri- 
grand Ouvnge, Le, Dopmarice,C'eft-à.dire : Chef choëks de P'Hifoies Ecclé- 
fafique , avec des Differtations Hiferiques Chronologiques, Cri- 
siques Ce Dogmatiques, furles plus importens endreits. Si Y Au- 
teur fit paroître dans tout cer Ouvrage une profonde Erudi- 
tion, une parfaire connoïflance de T Antiquité Chrétienne, & 
de tout ce qui concerne la Foi ,les Mœurs, & la Difcipline de 
l'Eglife dans tous les Siécles ; la maniére , dont le Public ap- 
‘plaudir d’abord à fon Travail, dans le Royaume & dans les 
Pays Etrangers, lui fut un gageafluré de l'utilité. qu'en recç- 
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voit la Keépubliqne des Lettres. Nos Sçavans ,& les Curieux Er Œ 
en firent leurs dékices. Ceux qui faifoienc keur Licence dans di 
la Faculsé de Paris, crurent avoir trouvé une Bibliothéque en. 





ticre dans un feu} Ouvrage. Ee danses Pays, où ces fortes ri 
d'Etudes n’étaiene paint encore comnuës, on commença à les mme 


oùter & à y appliquer. Nous ne fçaurions mieux continuer 
’Hiftoire de cet habile Ecrivain. dont tout ke téms für rempli 
per la Prière, l'Etude, & le Travaïl, qu'er faifant ici l'Hiftoire 
itéraire de fes Ouvrages; c’eft-à-dire , en marquant l'annee 
où ils furent publiés, & donnant en même rems une légére 
idée de ce qu’ils contiennent. 

Quoique le Pere Aléxandre ait écrit F'Hiftoire de l'Ancien 8. Hiftoire au r siécte 
du Nouveau Teftament depuis la Création du Monde, jufqu’au 80,8" ? "°* 
dix-feptiémé Siccle, il commença d’abord par la naïflance du 
Chniflianifme, Dès Fan 1 676 il fit imprimer à Paris erois To- 
mes {a-offave. Le premier contient l'Hfftoire du premier Sié- 
cle de l'Eglife , réduire en abrégé fous. certains points princi- 

aux, qui comprennent ce qui s’y ef palle de plus confidéra-- 

le ; conrme les perfécutions qu’elle a fouffertes , la fuise des- 

Papes , qui Font gouvernée ; cglle des Héréfies, & des Héré- 
tiques , qui ont attaqué fa Doctrine ; les Conciles , qui ont dé- 
fendu & confacré fes Dogmes, en profcrivant Perreur ; les Au- 
teurs Eccléfiaftiques , qui ont combattu. pour la Foi,& qui 
Pont illuftrée par leurs Ecrits, & enfin les Princes , les Rois , 
& les Empereurs, qui ont régné pendant ces cent premiéres 
années. Ce Récit hifbarique eft fuivi de plufieurs Diflercations ,, 
fur les points conttftés d’Hiftoire , de Chronologie, de Criti- 
que , ow de Dogme , qui concernent ce Siécle. Le tour eft écrit 
avec précifion, & nerteté, d'un ftyle facile à entendre. Les paf- 
fages y font rapportés fort au long, & les abjeétians so 9 
fées par argamens, & par diftinctions , fuivant la forme de l'E- 
cole. Le Pere Aléxandre a fuivi la même. methode dans l'Hif- 
toire de tous les Siécles. . 

La premiére Differtation du premier Volume. sir à ls  vr 
Oracles des Sybilles. Le Pere Alexandre prouve d’abord que St Poe 
ecs Oracles , vels qu'ils ont été cirés par les Saints Peres, & ee u Hiori-- 
par les Anciens. Autewrs Ecclcfaftiques , ne font pas de pures. ques-&Griiqpex- 
fitions des Chrétiens. El foutient cependant que ceux , que: 
nous avons aujourd'hui en huit Livres, inférés dans la Biblio= 
rhéque des Peres, font fuppofés. ou: corrompus. Les années- 
defanaiffance. du Baprême ,& delamort de JEesus-CHR1ST; 
fent le fujer de la feconde-Dillertation. Dans la troifiéme , il: 
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Livres prouve queles prérenduës Lettres d’Abagare à Jesus-Carisr, 
XL.  &deJEsus-CHrisT à ce Roy, font entiérement fuppofées. 
——— 1] traite enfuite de l'origine de la Religion Chrétienne, de la 
Pot Primauté de faint Pierre, & des Pontifes Romains, fes Succef- 
— feurs ; de l’Election des fept Diacres, & de l’ufage des forts 
dans les Ele@ions Eccléfiaitiques ; du Symbole des Apôtres; 
des Canons, & des Conftitutions Apoftoliques ; de la Propa- 
gation de la Foi, en Efpagne, & dans les Gaules. Il fe déclare 
pour la Tradition, felon laquelle faint Paul a établi la pre- 
miére Epglife d'Efpagne ; & il n'admet point l’arrivée de l’Apô- 
tre faint Jacques dans le même Royaume. Il défend celle de 
Madeleine, de Marthe, & du Lazare en Provence ; & la Miflion 
de faint Denis l’Aréopagite en France. 

| Dans fes Diflértations critiques;, le Pere Aléxandre éxamine 
encore ce qu'on doit penfer des Liturgies autrefois attribuées 
à fainc Pierre, à faint jacques, à faint Matthieu, & à faint Marc. 
I] les rejette , ainfi que les anciennes Décrétales, citées fous Les 
noms des premiers Papes,jufqu'à faint Syrice.Il parle auffi de dif- 
férentes Colle&ions du Droit Canonique; des Ecrits de faint 
OV Denis; & des Lettres de faint Ignace Martyr. Ses fix dernié- 
Fr Posmatiques, Les Differtations font un Recueil de ce que Îes Peres ont écrit 
contre les Erreurs de Simon le Magicien, de Saturnin, de Ba- 
filide , de Cérinthe, d'Ebion, & des Nicolaïtes. M. Dupin dit 
que ce premier Volume contient 28 Differtations. J'en comp- 

te 29, du moins dans l'Edition de 1699. 
Hifloire dut Siéle, Le deuxiéme & troifiéme Tomes de la Théologie pofitive 
du Pere Aléxandre ,nous préfentent toute l'Hiftoire du fecond 
 Siécle de PEglife, éclaircie dans vingt Differtations. Dans la 
ps , l'Auteur prouve folidement qu'on ne peut dire que 
"Ame de l'Empereur Trajan a été délivrée des Enfers, par les 
Priéres du Pape faint Grégoire , fans avancer une Fable, & une 
Erreur , qui combat tous les principes de la Religion , & de la 
faine Théologie. Il réfute dans les fuivantes, les faux Dog- 
mes ; ou les réveries d'un grand nombre d'Hérétiques, Helce- 
__ fïtes, Valentiniens, Gnoftiques, Marcionites, Monraniltes, 
. WIIL Hermogéniens , &c. I s’eft particuliérement attaché à comba- 
. Queftions de tre ,ceque Jean Daillé, Miniftre Calvinifte , avoit écrit, foit 
Corel contre le Sacrement de Confirmation, ou touchant les Jeû- 
nes, le Carème , le choix & l’ufage des Viandes. Le Pere Alé- 
xandre éxamine aufli ce qui concerne la fameufe Queftion de 
la Célébration du jour de Pâques; Difpure, qui ayant fait beau. 
goup de bruit dès le fecond Siécle , occupa encore les — 
u 
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du Concile de Nicée ; dans le quatriéme. I défeñdenfuite la. Lives 


Doctrine de faint Juftin, de faint Irenée, & dé {ainr Clémerir 
d'Aléxandrie. IL avoue que Tertülien à été Montanifte ;& qu’il 


a fuivi les Erreurs de cerre Secte ; ma is qu’il n’a point attribué À 
un corps à Dieu, ni combattu le Dogme de la Confubftantia- 


lité du Fils. Enfin notre Auteur traite des Verfons de l’Ecri- 
ture Sainte , qui ont été en ufage dans les quatre premiers Sié_ 
cles de l’Eplife; & en parlant de celle des Seprante, il äpprou-' 
ve l'opinion dé ceux qui ont dit, que ces Interprétés ayant tra- 
vaillé féparément dans différentes Cellules , avoient tous tra- 
vaillé de la même maniére. Ce fentimenr n’eft point fans dif. 
ficulté: mais le P. Aléxandre le regarde comme Île plus proba- 
ble, fi on veut s’en tenir au témoignage des Peres , & des plus 
célébres Rabins (1). Il reconnoir qu'Ariftée, & faint Jerôme 
ne font point favorables à cette opinion’; mais il leur-oppofe 
PAutorité de DE ue Martyr de faint Irénée, de Clément 


9 


_ d'Aléxandrie, de faint Cyrille de Jérufalém , de faint Epipha- 


ne, de faine Auguftin, de Philon ; &c.. 


€ 


si 
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Avant la fin de l'an 1677 on vit paroître le.quatriéme Vo. 4 messe : 


lume, dans lequel notre Auteur a renfermé , & expliqué en 27 Val. ss-3° 


Differtations , l’Hiftoire Eccléfiaftique du troifiéme Siécle, 
Après un fimple Expofé de plufieurs nouvelles Héréfies ,& un 
Récit fort abrégé de diverfes perfécutions, exciréés contre l’E- 
glife par les Empereurs , Sévére, Maximin , Déce, Valérien, 
Galien &c.Le Pere Aléxandre parle du crime des Libellatiques, 
& de la Difpute qui s'éleva entre ceux qui étoient tombés du- 
rant la M , & de Clerge de Rome , à qui faint Cy- 
prien s’étoit uni, pour maintenir Îa vigueur de'la Difcipline. 
Il traite auffi fort au long la Queftion de la Pénitence publi- 
que, qu’il croit avoir été en ufage même pour des péchés ca- 
chés , dans les fix premiers Siécles de l'Eglife ; & il répond 
aux Autorités que M. Petit avoit cat pour prouver le 
contraire. Notre Auteur découvre enfuite l'origine ,& le pro- 
grès de la Conteftarion , qui étoit entre le Pape faint Etienne, 
& faint Cyprien, fur la Rébaptization de ceux , qui avoient été 
baptizés par les Hérétiques. Il montre sys faint Cyprien , & 
les Evêques d'Afrique n’ont jamais confidéré cette Queftion 
comme un Dogme de Foi ; & foutient que le Pape Etienne n'a 
jamais prétendu autorifer la validité d’un Baptême, qui auroît 
Été donné par des Hérétiques, dans une autre forme que celle 


(1) Septuaginta Interpretes verfionem |probabäior eft opinio, fi Patres Ecclefiæ, 
fuam :a fingulis Cellulis inclufos cdidife, Be nobiles Judæorum Hiftorici audiantur, 


Jome V, 
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qui eft prefcrite dans l'Evangile. Tout ce qui regarde la: Vie;, 
les Mœurs, lés Vertus. l'Ordination de faint Cyprien, fes {en 


-timens , fon Martyre, & fes Défenfeurs ,. fe trouve ramañé: 


en différentes Diflertations. Ee Pere Aléxandre en fait une: 
pour défendre le: Pape Zépherin, contre ceux qui l'ont ac- 
cufé d’avoir favorifé les Montaniftes ; & une autre, pour rejet-- 
ter comme une Fable, ce qui a été dit de la prétendue chête” 
du Pape Marcellin, & de fa condamnation par un Concile de- 
Sinuele ,quin’a jamais éxifte, non plus qu’une Ville de ce nom. 
L'Hiftoire du quatrième Siécle fournit une fi vafte matiére ;. 
qu'on ne doit pas être furpris, que le Pere Aléxandre en ait 
trouvé aflez , pour faire trois gros Volumes, & des Sujets pour 
mir feu Differtations. Mais on pouvoit être juftement 
urpris de voir paroîïtre ainfi d'année en année des Ouvrages, . 
qui demandoïient un grand travail ,& qui fuppofoient une lec-- 
ture prefqu'infinie. Cependant: ces trois nouveaux. Tomes fu-- 
rent publiés à Paris l’an 16578. _ 
Les principales. Differtations., qu'on y trouve, regardent, 


19 Le Concile Romain, fous le Pape Melchiade ; où Cécilien: 


fur abfous,& Donar condamné ::10. Celuid’Arles contre les Do-- 


natiftes : 3°. Les Conférences de Carthage ; entre les Evêques- 
Catholiques , & ceux qui fuivoient le Schifme de Donat : 4°. Le 
Schifme de Méléce ,& fon origine: 5°. Le I1 Concile d’Aléxan-- 
drie contre Arrius: 6°. L'époque du premierConcileGénérai de 
Nicée, fa Convocation , fes Préfidens, lernombre des Peres, & 
le fens des Canons : 7°. Le Baprème, & la Foi de l'Empereur 
Conftantin : 8°, L’aucorité & les Canons du Concile de Sardique: 


contre l'Héréfied’Arrius:9°.LesA pellations des Evêques au Sie 


ge Apoftolique: 1 Re QE , & les différentes Formules de: 
Foi du Concile de Sirmich::r r°. Les Aëtes du Concile de Rimi- 
di: r21°. La Convocation du fecond Concile Général, premier” 
dé Conftantinople, le Symbole, & les Canons de ce Concile, 
aflemblé contre les Hérétiques Macédoniens , qui nioient la 
Divinité du faint Efprit.Le Pere Aléxandre VE encore des: 
eélébres Difputes du quatriéme Siécle , fur les termes de Con-- 
fubftantialité , & d'Hypoftafe:; de la chûte d'Ofius ; des Com- 
bats & des Travaux de faint Athanafe; des Ecrits de faint Jé- 
rôme, particuliérement de fes Verfions. Enfin il réfute le Livre 
dé David Blondel; & prouve contre ceCalvinifte, que la Supério- 
rité des Evêques. au-deflus des Prèêtres , eft de droit Divin (1)# 
(1)"Epifcopos jure Divino Prefbyteris[ tio diferté teftantur:. 
lle. Superiores , facra Scriptura , & Tradi- | | 
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vérité autrefois attaquée par Aërius , & depuis par les Protef- 
tans., mais folidement établie par notre Auteur, fur les témoi- 
gnages de l'Ecriture & de la Tradition, °° 

Le Pere Aléxandre , dit M. Dupin, courôit aihft d’imie ra 
pidité extrême ; de Siècle en Siécle ; qüand'il penfa rencontrer 


un-obftacle, qui pouvoit retarder fa courfe, par la néceflité, où 


il e feroit trouvé de répliquer à quelques Adverfaires. Parmi 
les perfonnes, qui profitoient de fes veilles , il y eñ eût qui for- 
mérent Je deflein de faire des Remarques critiques ne Ou- 
vrage , &'de traiter la plüpart des mêmes Queftions ; maïs 
d’une maniére plus courte , plus hardie, & dépagé des termes 
de l'Ecole. Le travail n’étoit pas'bien-difficilé : on peut à perit 
frais acquérir le mérite d’Abréviateur , & y joindre encore ce- 
lui de Critique. L’'Auteur lui-même':a fair d'avance les trois 
quarts de POuvrage , qu'on veut lui oppofer , fous untitre ; qui 
femble annoncer un Adverfaire, & qui cache en effet un pla 
giaire. Celui-ci ayant abrégé , avec fes Notes, l'Hiftoire des 
trois premiers -Siécles, & commencé celle du quatriéme, Île 
tout dans un Volume in-oflavo , remit fon Manufcrit entre les 
mains d’un autre, qui commenca à le faire imprimer à Roïüen, 
fous le Titre d Animadverfions [ur l'Hifloire Eccléfiafiique du Pere 
Noël Alexandre. La:chofe ayant été fçûe, inquiéta le Libraire 
du Pere Aléxandre, beaucoüp-plus que lAureur.'Il'agiravec 
chaleur , fe chargea de rembourfer lès frais dé T'imprelfon , & 
1a fit difcontinuer ; routes les feuilles déja imprimées furent dé- 
chirées en fa préfence, & le nouvel: Ouvrage entierement fup- 
rimé. | 


dihaîre, on vit paroître en trois annéés ( depuis r 678 jufqu’en 
1681 }l'Hiftoire du V, VI VIH VII, IX, &-X°Siécles ; en fept 
nouveaux Volumes. Entre plufieurs autres Héréfies du cinquié- 
me Siécle, celles de Pélage, de Neftorius & d’Eutichès caufé- 
rent de grands troubles, & éxercérent long-tems les Pafteurs, & 
les faints Docteurs de l'Eglife. Le P. Aléxandre a'träîté à fonds 
ces différentes matiéres: il a fait l'Hftoire , & le portrait de 
tous ces Novateurs, a expoié leurs faux Dogmes, & Îes divers 
£tats de leur Héréfie. Il à parlé de leürs Défenfeurs, & de 
feurs principaux Difciples : aînfi que des plus célébres Ecri- 
vains Catholiques, qui entreprirent de les combattre ; & des 
Conciles, qui profcrivirent leurs Erreûrs, particuliérement des 
Conciles Généraux , d'Ephéfe L, & de Calcédoine ; où les 
Héréfies oppofées des Neftoriens, qui admetroient deux per. 
_ Kkkkki] 
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vrage fur ceux du 
Pere Aléxandre, 
& le fuprime. 


| Le’Pere- Aléxandre. continuant le fien avec fa diligence ôr- nf, Ecd. du v. 


VI, VII, VIN,IX 
& Xe Siécle Sa 7 Yol. 
‘a-89, 
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Lrvere fonnesen Jesus-CHrist,& des Eutichéens ; qui ne recon: 


X L. 


Noëz 
ÂALÉXANDRE. 
SERRE DES 





XI. 
Difpuses du WI. 


PE 


noifloient en lui qu'une feule nature après l’umion , furent 


: folennellement anathématifées. Ramaffanc enfuite, mais er 


abrégé, ce que fainc Auguftin & faint Profper avoient oppofé 
au Pélagianifme ,:& au -demi-Pélagianifme ; ce que fai Cy- 
rille d'Aléxandrie a -écrit contre Neftorius , & le Pape faint 
Léon contre Eutichès, le Pere Aléxandre réfute les mêmes Er- 
reurs, avec toute la précifion, & la folidité qu’on peut défirer. 
La vingt cinquiéme Differtation eft contre l’'Héréfie de Vigi- 
Jance , qui avoit: dogmatifé contre le Culre & F'Invocation des 
Saints, la Virginité ; les Jeûnes, & les Miracles, qu’il apelloic 
des prelktiges du Démon. En;combartant cer Héréfiarque, no- 
tre Auteur réfute en même.tems le Miniftre Daillé, & atta- 
que les. Wicléfices , les Luthériens, les Calviniftes, touchant les. 
Reliques , les Images, l’Invocation, & le Culte des Saincs,il ex. 
plique. en quoi doit confifter ce Culte (x), | 
 L'Hiftojre; du fixième Siécle renferme celle de trente-fept 
Conciles Nationaux , ou Provinciaux , affemblés en France, & 


st 


en Efpagne ; plus ordinairement pour rétablir la Difcipline Ec_ 


cléfiaftique ; & quelquefois pour régler les Mœurs dépravées 
des Fidéles , corriger divers abus ,ou terminer quelques difpu- 
ces. Celle qu’on apelle des trois Chapitres ,troubla le repos des 
Eglifes dans l'Orient & dans l'Occident, & ne fut pas entiére- 
ment finie-par Ja, Déçifion du cinquiéme Concile Général , IE 
de: Conitantinople. IL évoit queftion de prononcer fur trois 
Chapitres , ou trois Articles, qui ne regardoient pas directe- 
ment la Foi, maïs feulement les perfonnes, & les Ecrits de trois 
Evèques , fcavoir de Théodore Evèque.de Mopfuette., d’Ibas 


. : Evêque d’Edeffe ,& de Théodoret Evêque de Cyr. Ils avoient 


_ sous, même parmi les Orthodoxes ;& d’illuftres Défenfeurs, 


& d’ardens Adverfaires. L'Empereur Juftinien., qui aimoir à fe 
mêler. des affaires de l’Eglife , étoit entré plus qu’ilne lui con- 
venoit dans la Difcufion de celle-ci :il éprouva en plus d’une 
maniere, la patience du Pape Vigile, qu'il avoit fait venir à 
Conftancinople. Le Pere Aléxandre éclaircit fçavanment tous 
ces Points, & traite en même tems des Erreurs, & des nouveaux, 
Défenfcurs d'Origéne , & de leur Condamnation, Il parle auft 
de la Perfonue & des Ecrits de faint Grégoire Pape, de S. Ful- 


. (1) Santos facro cultu & honore, civili gnantiym invocationem, licitam, piam, 
majore , inferiore djivino, profequi licet ;| & utilemefle , Tiaditio & perpetuus Eccles 
cujus Religionem Scripturæ Sacræ adftruit| fiæ ufus approbant, | 
Auétoritas…, Sanétorum. cum Chrifto re- 
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gence, de S. Grégoire de Tours, & de plufeursautrés Auteurs L 1vR 2» 

ccléfiaftiques. Il finit l'Hiftoire de ce Siécle, par une Difler- X L. 
tation contre les Hérétiques apellés ÆAgnoïtes, parce qu’ils fou- No 
tenoient que JESUS-CHRIST avoit . le jour du Juge- Àà,4% . . 
ment, & rejettoient avec mépris toutes les Explications que les = 
Peres ont données à ces paroles du Sauveur : Quant à ce jour | Ma XUI, 33. 
on à cette beure.là, nul ne la fçait , ni les Anges qui [ent dans le 
Ciel, ni le Fils, mais le Pere [eul. : | 

_ L'Héréfie de Monochélites, qui ne reconnoifloient qu’une 
feule volonté, & une feule opération en JEzsus-CHrisr, ( 
fit beaucoup d'éclat dans le feptiéme Siécle: & ce fur dans le 
‘ même Siécle que parut la Seëte impure de Mahomet, dont les 

Sectateurs ont au tant de maux a l’Eglife,.& à tous les Peu- 
ples Chrétiens , dans les trois parties de la Terre. On fçairque  X11E 
Mahomet, Arabe de naïffance, homme ignorant, & fans mœurs, Frot 
mais politique & rufé , aidé par un. Moine nommé Sereius, Vie Siécle. 
entreprit de faire une nouvelle Sete, compofée de toute forte 
de Religions, ‘Il reconnoît à la vérité qu’il n’y a qu'un feut 
Dieu, maisavec Sabellius ia nié la Trinité des Perfonnes Di- 
vines. Il a foutenu avec Carpocrate, que fEsus-CHr1sT n’étoie 
point Dieu , mais fimple Prophéte ; & plus ridiculement en- 
core avec Cerdon, qu’il étoit impoflible que Dieu eût un Fils. 
puifqu'il n’avoit point de Femme; nr on os n'avoit 
point été crucifié ; que les Démons fe réconcilieront avec Dieu 
à la fin du monde; que Dieu eft corporel; & que la Suprême 
Félicité des Hommes doit confifter dans les oaifirs du corps. 
C’eft la nouvelle Religion ; ce font les Dogmes, que ce Faux- 
Prophéte à d'abord propofés à des Peuples aufli barbares que 
lui ; & qu'il a ordonné à fes Succefleurs d'écablir par tout, par 
la force des Armes. Entre les Diflertations , dont le Pere 
Aléxandre à enrichi l’Hiftoire Eccléfiaftique du fepriéme 
Siécle, il a employé la cinquiéme à combattre le Monochélif 
me, & la fixiéme à faire connoître . & à réfuter la Keligion 
Mahométane.. ..  . ee. 

. Dans le Volume fuivant il répréfente l'origine, &l'étatdel&  , _— 
nouvelle Héréfie des Iconoclaftes:, ou Brife-Images ;{és progrès Nouvelles Héré 
dans le huitiéme Siécle, fous la prote&ionde l'Empereur Léon fes fans le VLF 
Haurique, & de fon Fils Conftantin Copronyme ; les fouffran- Sn 
ces, & les combats des Défenfeurs des faintes Images, & les 
Actes du fepriéme Coricile Général, IF de Nicée, qui fou- 
droya l'Erreur, Le Pere Aléxandre n’a point oublié lHéréfie 

| Kkkkk iij 
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de Felix Evèque d’Urgel , & d'Elipand Evêque de Toléde, qui 
foutenoient que Jesus-CHrisr n'étoit Fils de Dieu , que par 
adoption. Ces deux Héréfies font réfutées dans deux fçavantes 
Diflercations. L'Auteur combat de nouveau le Miniftre Daillé, 
& répond folidement à toutes fes obje“tions. En expliquane 
le fecond Canon du Concile de Francfort, il fait voir, que 
uoique ce Concile ,en condamnant le fecond de Nicée, fe 
bit trompé fur le fait, il a tenu la même Doctrine, & fuivi 
la même Foi. 
La Tranflarion de l'Empire des Grecs, à Charlemagne ; 
la Dégradation , & le rétabliffement de l'Empereur Eouis le 
Débonnaire; la Fable de la Papefñle Jeanne; le Schifme de 
Photius, & fa condamnation dans le huitiéme Concile Gé- 
néral, quatriéme de Conftantinople, & dernier qui fe foit tenu 
dans l'Orient; l'affaire de Gottefcalque, accufé de renouvel- 
ler les anciennes Erreurs des Prédeftinatiens , fa condamna- 
tion, fes Faureurs, & fes Adverfaires : tous ces points, & 
lufieurs autres, ont donné occafion au Pere Aléxandre, de 
Eire autant de Diflertations , pour éclaircir l’Hiftoire du neue 
viéme, & dudixiéme Siécles. Ilen a fait une particuliére, pour 
prouver, que dans le dixième , il n’étoit point arrivé de np 
gement dans la Doétrine de l’Epglife, touchant l’Euchariftie, 
Il parle enfin de l’Inftitution des fept Electeurs du faint Em- 
mi ; & contre l'opinion de plufieurs graves Auteurs ( qui attri- 
uent cette Inftitution au Pape Grégoire V , dans le Concile 
Romain de 996 ) le Pere Aléxandre prétend qu’elle fut faire 
par les Princes mêmes de l'Empire, dans le treiziéme Siècle, 
{ous le Régne de Frédéric H {r). Mais c’eft une Queftion 
de fait, & d'un fait purement Hiftorique , difputé parmi les 
Sçavans. . | | | | | 
| Jufqu'ici le Pere Aléxandre avoit donné quarorze Volumes 
de fon Hiftoire Eccléfiaftique; Ouvrage, qu’on lifoit avec plai- 
fir en France; & qu’on recherchoit avec empreflement hers 
du Royaume. Les Sçavans, les Evêques, les Cardinaux luien 
faifoient des complimens, Le Pape même, Innocent XF, de 
fainrte mémoire, voulue que le Cardinal Cibo marquir à PAu- 
teur la fatisfaétion de Sa Sainteté, par une Lertrre, que nous 
plaçons ici, avec fa Traduétion. | | - 


( 1) Sub Imperia Friderici 11, Germaniæ { viris detulere, ‘qui deinceps foli Eleétores 
Principes jus.eligendi Imperatorem feptem- | ab Hiftoricis gumerantur, 
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| ‘Admodum Reverende Pater, 
PE acceperam Eibros Ecclefiaf- 


À tice Hifioriannper &tecditos ,cum 
pervenerunt ad me illi quoque , quos. ad 
Santtitatem Snam mififfi; 4 qua illi 
perbenigne excepti funt ranquam filialis 
ebfergantie tue pignus. E4 occafions 
effendit fanititas [na preclaré fe de tua 
pirate, € Catholice Fidei zelo [en- 
étre ; fibique perfpelum ef[e non defuiffé 
te occafionibus reipfa declarandi quam 
conffanter anéifns Ordinis ui pla- 
citis, tum in Difciplina, tum in Doc- 
trina , adbareas ,, ubi prefertim de bu. 
jus fanile fedis Auëtoritate , G Di- 
gnicate agatur, Injunxit autem mihi 
Santlitas Sua ut paterne [ue erga te be- 
nevolentie tellem Apoftolicam Benedic- 
tionem tibi Pontifictis verbis amanter 
elargirer. Quod dum exequor ,plurimas. 
pro frnili munere ad me miffo gratias 
humanitati tue ago, libentins etiam 
data opportunitate relaturus.. Roma.die 
ps. Julii 1682. 
Paternitati tue: 
Ad Officis À, Cardinalis Cibo. 


Tres-Révérend Pere, Lrvxrer 
’Avois A les Livres de À L. 
l'Hiftoire Eccléfiaftique, que vous:  Norr 


avez publiés depuis peu, lorfqu'on. Aréx ANDRE: 

m'a encore remis ceux que vous avez 

envoyés, pour être Dréféntés au-Sou- XVI 

verain Pontife, Sa Sainteté, qui les Lettre écrite par’ 

a reçus avec beaucoup de-bonté,.a. Sn CIR0s: 
Dés r | . e la part du Pape 

so combien Elle penfoit avan. ‘vi o 

tageulement de votre piété, & de pere Aléxandre.. 

votre zéle pour la Foi Catholique, 

étant bien perfuadée que vous ne 

laiffez point échapper les occafions de 

montrer publiquemerit, avec quelle 

fermeté vous demeurez toujours at 

taché aux fentimens. de votre très- 

faint Ordre, foit dans les Queftions: 

de Difcipline ,ou de Do&rine .. fur- 

tout lorfqu'il s'agit de l'Autorité, &: 

de la Dignité du Saint Siége. C'eft 

pourquoi Sa Sainteté m'a enjoint de: 

vous donner de fa part la Bénédic- 

tion Apoftolique ,.comme une preuve 

de fa bonté Pasrneile à votre égard, 

En éxécutant cet ordre , je vous rends: 

en même tems mes actions de grace, 

pour un femblable préfent , que je- 

dois:à votre politefle: je vous mar 





querai plus particuliérement ma reconnoiflance dans l'occafion, A Rome le: 


B5 Juillet 1682. 


Difpofé à rendre fervice à votre Paternité.. 


À, Cardinal Cibo. 


Lorfque le Pere Aléxandre reçut cette Lettre, il faifoit im run Eccl de rw 
7 trois nouveaux Volumes, qui: furent publiés l’année He ani 
ivante : & dans lefquels , outre l’Hiftoire des Pa es, qui ont 


a le Saint Siége dans le onziéme , & douzième Siécles. 


de plufreurs Synvdes, qui ont été affemblés ; & d’un grand: 
nombre d'Ecrivains Eccléfiaftiques, qui ont fleuri , fous leur- 
Pontificat ; on trouve treize fçavantes Difértations , pour l'e- 
chairciflement des points les plus difficiles, ou les plus impor: 
tans. La premiére explique fort au long, tout ce qui re-. 
garde la perfonne, le génie , les mœurs, les erreurs, la: con-- 
damnation,. & la pénirence de Bérenger, Archidiacre d’An-- 
gers ; qu'on peut apeller le Chef des Sacramentaires, & le Pré: 
curfeur des Zuingliens, & des Calviniftes,. Dans la feconde: 
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Differtation, l’Auteur traite des Démèêlés entre le Pape Gré- 
goire VII, & l'Empereur Henry III; de la patience, du cou- 
rage, de la fermeté de celui-là; des crimes, des variations, 
& du Schifme fcandaleux de celui-ci; qui ofa afflembler un 
Conciliabule, pour créer un Anti-Pape, & l’oppofer à Gré- 


do VII. La Matiére des Inveftitures des Evêques, & des Ab- 


és, qui fic tant de bruit dans le onziéme Siécle , eft fort bien 
traitée dans la quatriéme Diflertation. Après avoir expliqué 
l'origine , & l'ufage des Inveftitures, tel qu’il étoit en Alle- 
magne , & en Angleterre, avant le Pontificat de Grégoire 
VII, le Pere Aléxandre conclut, que l’Eglife a fagement aboli 
cet ufage ; dont les Rois des Romains Henry IV & Henry V 
avoient trop abufé, pour opprimer la liberté Eccléfiaftique, 
& faire un trafic honteux des Bénéfices ( tr ). | 
La feptiéme Differtation contient l’Hiftoire du célébre Abai- 
lard, & la réfutation de fes Erreurs. L’Auteur parle aufli des 
trois premiers Conciles Œcuméniques tenus en Occident, & 
apellés le I, H , ITI de Eatran. Le premier futafflemblé pour le 
Recouvrement de la Terre-Sainte : le fecond pour la Condam- 
nation de l’Anti-Pape Pierre Fils de Léon: & le troifiéme 
contre les Schifmatiques, ordonnés par l’Anti- Pape Victor 
IV. Dans la dixième Differtation, partagée en neuf Articles, 
nous trouvons l’Hiftoire de faint Thomas Archevêque de Can- 
torbéry; fes 17 Démêlés avec. Henry 1I Roy d'Angleterre; 
& tout ce qui fut fait pour , ou contre le faint Martyr. Enfin 
dans fes trois derniéres Differtations, l’Auteur traite plufieurs 
Queftions de Controverfe, touchant l’ufage du Pain Azyme 
dans le Sacrifice de la Mefle ; la Préfence Réelle du Corps, 
& du Sang de JEsus-CHr 157 dans le Sacrement de l’Autel; 
& le Baptème des Enfans, He: | 
En parlant des Démêles entre les Papes, & les Empereurs, 
ou les autres Princes Temporels, le Pere Aléxandre n’a point 
pris la précaution, de ne faire que le perfonnage d'Hiftorien, 
qui raporte fimplement les Faits. Il à voulu auf trairer ces 
Matiéres délicates, en Thélogien, & en Docteur François : ce 
qui paroît furtout dans le IX & X Articles de la feconde Dif- 
fertation : où il fourient que le Pape Grégoire VII n'avoit ed 
ni droit, ni autorité de dépofer l'Empereur Henry 111; & il 
combat toutes les raifons, LL Jefquelles ce Pontife fe croyoit 
(rt) Cm Henricus IV & Henricus V 


Ge£cmaniæ Reges, aliique Principes invefti- 
tunis, ad opprimendam facrarum eleétionum 


libertatem , & ad facrilegam Epifcopatuum,, 
Abbatiarumque Nundinatiorem abuteren- 
eur, ipfarum ufum jure prohibuir Ecclef2. . 


appuyée 
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appuyé. Cela ne pouvoit que prévenir contre lui le Pontife ré- 
gnant. Bientôt après, fes Ouvrages furent profcrits par un Dé- 
cret du Pape Innocent XI, donné le r3de Juillet 1684. On 
n’y taxe aucune Erreur.en particulier ; maïs on y condamne en 
gs tous les Ecrits du P. Aléxandre, avec défenfe de les 

ire, retenir, imprimer , fous peine d'Excommunication ip/e 
fatlo, réfervée au Pape. | 
Avant la fin de la même année 1 684, notre Auteur fit parof- 
tre en trois Tomes, l’Hiftoire du XIII &du XIV: Siécles : & 
comme toujours ferme dans les mêmes principes , felon les 
maximes de la Nation, il continuoiïit à ecrire dans le même 
gout ,un.bel Efprit lui appliqua cette parole d’un ancien Poëte: 
Potuit fulmen meruifle fecundum. Dans ces trois Volumes nous 
avons l’Hiftoire de plufieurs nouvelles Sectes, PExpofé, & la 
Réfutation de leurs Erreurs ; dont les plus grofhéres font celles 
des Albygeois , des Fratricelles ; des Béguards, & des Wiclé- 


fices. Après l'Hiftoire des Papes, des Conciles, & des Docteurs 


Carholiques, qui ont profcrit, ou combattu ces Hérefies, le 
P. Aléxandre explique, & défend fçavanment la Vérité du Sa- 
crifice de la Mefle, & l’Inftitution divine de la Confefion Sacra- 
mentelle, contre les Vaudois, les Albygeoïis, les Difciples de 
W'iclef, de Luther, & de Calvin; particuliérement contre le 
Miniftre Jean Daïllé, qu'il accable par le poids de l’Autorité 
de l'Ecriture, & de la Tradition ; & dont il réfute pié à pié 
toutes les Objections, ou toutes les Erreurs contenues dans 
quatre Livres. L'affaire des Templiers , les Crimes dont ils 
furent accufés, leurs aveux , ou les variations de quelques uns, 
leur condamnation, & la fupprellion de leur Ordre, par le 
Pape Clément V, dans le Concile Général de Vienne : tout 
cela fait une partie de l’'Hiftoire du quatorziéme Siécle. 
Celle du quinziéme & du feiziéme, qui remplit quatre Vo. 
Jumes, parut à Paris l’an 1 686. On y voit dans un grand dé. 
tail ce que l’Eglife Cacholique a fait pendant deux cens ans, 
par l'Autorité de fes premiers Pafteurs, par la plume de fes Ecri- 
vains, ou dans fes auguftes Aflemblées ; particuliérement dans 
les Concile de Conftance ,de Bâle, de Florence, & de Trente; 
foit pour faire cefler le grand Schifme d'Occident, & celui 
d'Orient; foit pour étouffer les Héréfies naifflantes de Jean- 
Hus, de Martin Luther, de Calvin, des Anabatiftes, des autres 
Proteftans, des Sociniens , &c. La douziéme, & derniére Dif- 
fertation contient en abrégé, toute l'Hiftoire du Concile de 
Trente, en explique les Canons, & les Décrets; & répond 
Tome F. | LILI 
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XIVe Siécles de l'E- 
giifes 3 Vol.+s-b. 
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Erv rx folidement aux Objeétions, où aux Calomnies de ceux, qui 

X L. ont ofé attaquer l'Autorité de certe fainte Affemblée. 

Toute l’Hiftoire Eccléfiaftique du Pere Aléxandre, eft done 
renfermée en vingt-fix Volumes ;7-offavo. La premiére Edition 
n'ayant été finie qu'en 1686 , on en fit une feconde , en autant 
seche Eliion de Tomes, l'an 5687. Ce qui n’eft pas une petite preuve de 
de cer Ouvrage. l'eftime , qu’en faifoit le Public. Deux ans après, notre infati- 

gable Auteur publia fix nouveaux Volumes, qui renferment 
Hifloire de l'Ancien toute l’Hiftoire Sainte de l'Ancien Teftament. Pour faire con- 
Teftiment, 6 Vol. A 5, : x . ‘ à 5 
jar80, noître l'intention de l’Ecrivain, & route l’œconomic de fon nou- 
vel Ouvrage , nous n’aurions qu’à raporter, ou à traduire fa 
Préface, qui n’eft que de peu delignes. Mais le Lecteur curieux 
ne fera. pas fâché de trouver ici quelque chofe de plus de- 
taillé. 
Tout le tems de l'Ancien Teftament , eft partage en fix 
vs Epaques , ou fix Agès. Le premier s'étend depuis 
a Création jufqu'au Déluge. Le Pere Aléxandre en raporte 
d’adord l’Hiftoire en trois façons ; feton Moyfe , felon Jofephe, 
& felon-les Payens. H fait remarquer qu’il n'y a que la pre- 
miére ,.où la vérité foit toute pure : dans les deux autres, elle 
eft altérée , par les imaginations ridicules des Docteurs Juifs, 
ou par les erreurs rie de la Théologie Payenne. Il don- 
ne quelques exemples de ces rêveries des Rabins , & de ces Fa- 
bles de Payens, L'opinion que la nuit étoit la Mere des Dieux, 
& des Hommes; les âges d’or, d'argent, de cuivre, & de fer; 
la Boëte que | a ou donna à Pandore, pour punir le vol de 
Promethée en la perfonne des Humains ; le Déluge de Déuca- 
lion ; & femblables Fables, font des inventions des Poëtes, qui 
ont déguifé, ou altéré la vérité de l’Hiftoire par leurs Fic- 
tions. | 
XVIIL Après ces premiéres Refléxions, le Pere Alexandre donne 
ou meer dix Diflertations. La premiére eft fur l'Ouvrage de fix jours, 
que- où premier . | g 1X JOUTS,. 
agc du Monde, Ou de la Création; la feconde, du Paradis Terreftre ; la troi- 
fiéme, d'Adam, & d'Eve; la quatriéme, de la Polygamie de 
Eamech ; la cinquieme, de l'Enlévement d’Enoch ; la fixie- 
me, des Alimens dont les hommes ufoient avant le Déluge; 
Ja feprième , fur ce qui eft dit dans la Genèfe , que les Enfans de 
Dieu épouférent les Filles des Hommes; la huitiéme , des an- 
aces des Patriarches ; la neuviéme, de la longueur de leur 
vie; & la derniére, de l'Arche de Noé. Dans la troifiéme, 
l'Auteur réfute le-Syftème des Préadamites, ou de- ceux qui 
ant foutenu qu’il y avoit ed: des. hommes & des fémmes avant 
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Adam. Il juftifie dans la quatrième la Polygamie des Patriar- Lrvaz 
ches, qui ont vêcu après le Déluge ; maïs il condamne celle XL. 
de Lamech {1). Dans la cinquiéme, il prouve contre quelques 
Rabins, que l'Enlevement d’Enoch ne peut être interpreté de 
k mort , & il y parle du Livre attribué à ce Patriarche. Dans 
k huitième Differtation , ke Pere Aléxandre préfére la Chro- 
nologie du Texæ Hébreu à celle des Septante ; & la défend 
contre l’Auteur du Livre de l'Antiqaitédes tems rétablie. \] fait 
voir dans la derniére, que fuivant les dimenfions, que Moyfe 
a données à l’Arche, elle pouvoit contenir toutes les efpéces 
d'animaux, avec les alimens néceflaires pour les nourrir pen- 
dant le Déluge. | | 
Le fecond âge s'étend depuis le Déluge jufqu’à la Voca-  Xx1X. 

tion d'Abraham. L’Hiftoire de tout ce tems eft raportée en Ssconde Epoque 
abrégé dans trois Chapitres ; & felon les différentes maniéres 
dont elle a été écrite par l’Auteur Sacré, par Jofephe, & par 
les Hiftoriens Gentils. On trouve enfuite fix Differtations, 
Dans la premiére, le Pere Aléxandre précend prouver, que 
Japhet étoit l'aîné des Enfans de Noë. Il parle dans la fe- 
conde, des Préceptes du droit naturel, communs à toutes les 
Nations; & dont les principaux fe reduifent à fepc : il y en 
a deux touchant le Culte de la Divinire, & l'honneur qui lui 
eft dû : quatre, qui regardent la Société, & les Mœurs des Hom- 
mes : le feptiéme défend 1a cruauté envers les Animaux. La 
bénédiction, que Noé donna à fes Enfans, & que notre Au- 
teur apelle Prophétique, eft expliquée dans la troifiéme Dif- 
{ertation. Il fourient dans la quatriëéme, que Caïnan, qui fe 

trouve dans les Septante parmi les Defcendans de Noë, entre 

Arphaxat & Sale, eft un homme fuppofé : & il tâche de ré- 

“a au témoignage tiré de l'Evangile felon faint Luc. Dans 

a cinquiéme Diflertation, il parle de la conftrution de la 

Tour de Babel, & de la confufion des Langues. Il foutient 

que la feule Langue, connue avant, & après le Déluge, juf- 
qu'à cette Epoque , eft la Langue Sainte, qui a depuis perfé- 

véré dans fa pureté , dans la Famille d'Héber, & d'Abraham. 

Enfin la fixiéme Differtation, eft de la naïffance de ce Patriar- 
che, & de fon paflage de la Méfopotamie dans la Terre de 

Chanaan. | 

… L'Hiftoiredutroifiéme Âge du Monde nef ni moinscurieufe, 2 _— 
que, 
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(x) Infolens Lamechi Po'igamia , quil exemplis à crimine vindicati non potelt ; ut 
plures fimul uxores primus dux:ffe lesitur ,|nec illorum Polygamia Lamechi exempla 
Patriarcharum qui poft diluvium vixere ,| dainnari. MTS | 

| Lillli 


820 HISTOIRE DESHOMMES ILLUSTRES 
Ervnr ge nimoinshabilementtraitée, Dans le premier Chapitre, l’Aureur 
L: y raporte l'Hiftoire des 430 années, qui ont fuivi la Vocation: 
d'Abraham jufqu’à la fortie du Peuple d'Ifraël de l'Egypte, 
ainfi qu’elle eft écrite dans les Livres Sacrés. Il y concilie en 
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dansles Aëes des Apôtres, touchantle er d'Abraham: 
&. dans le fecond Chapitre, il repréfente les changemens, ou: 
les altérations , que les Juifs, & les Payens:ont fait à l'Hif. 
toire de cet âge. Le Récit des premiers touchant le Sacrifice 
d'Ifaac, eft mêlé d'une. infinité de Fables, Ils difent que lorf- 
qu'Abraham emmena fon. Fils, pour l’immoler, le Diable fe 
mit à côté de celui-ci, & tâcha de le détourner de fe dévouer. 
ainfi foi-même à la. mort ; mais qu’Ifaac, pour expier le crime, 
qu’il avoit commis en manquant de refpeét & d’obéiflance à 
fes Parens, fe foumit à ce Supplice, & que Sara layant appris, 
XXT.. expira de douleur. Ils ajoutent, par une imagination rabini- 


Fables des Juif, que, que le Bélier qui fut immolé en la place d'Ifaac, étoit- 


ere auffi ancien que le monde, ayant été créé le foir du fixième 
jour. Les Payens femblent avoir eù quelque. connoiffance de 
ce Sacrifice; & en avoir copié ce qu'ils ont dit d’Iphigénie, 
& d'Héléne. Les Mahométans ont aufh parlé d'Abraham à 
eur mode :ils ont feint qu'il avoit eù.une Naïflance miraculeu-- 
{e ; qu’il avoit difputé avec Nembrod fur l’Unité de Dieu, &. 
fur la Réfurre&ion des Corps; & qu'ayant quirté fon Pays, 
pour aller s'établir à la Mecque, il y avoir jetté les fondemens 
d'un Temple. L'ignorance des Noms du Pere & de la Mere de 
Melchifédech a fait dire aux Payens, qu'il écoit Fils du Soleil & 
de la. Terre. Ils avoient entendu parler de l’'embrafement de So- 
dome, & du.changement de la Femme de Loth en Statue de 


Sel, dont on peut croire que. la.Fable. de Niobé n’eft qu’une: 


imitation, | 
CXXIL. Dans le troiliéme-Chapitre , le Pere Aléxandre traite de 
 . ne origine des Royaumes, qui.fe font formés durant le troifié- 
ms. dans le 3e me âge du Monde : & il dit beaucoup de chofes du-Gouver- 
âge du Monde... nement, dela Religion, & des Etudes-des Egyptiens. Ils s’a— 
donnoient particuliérement à l’Arithmétique,, à la Géométrie ; 
à P'Aftronomie,.& à la Médecine. Quoique leur Religion fût, 
remplie 7 te Vote fuperftitions, cela n'empéchoit pas 
qu'ils ne fuffent fages dans le Gouvernement, & qu'ils ne ren- 
diffent communément la Juftice avec beaucoup d'équité. Celui: 
ui préfidoit à leurs Jugemens, portoïit le portrait de la Vérité, 
Bit d'un diamant, pendu à fon col avec une. Chaine d'Or. No-- 


. paffant. les paroles de Moyfe , avec ce que dit faint Etienne. 
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tre Auteur ,.en traitant de la Théologie des Egyptiens, rejette 
le fentiment d’un Sçavant, qui foutient que Moyfe fut mis 
par ces Peuples au rang des Dieux, fous le nom d’Ofiris & 
d’Apis. Il ne trouve pas plus foutenable l'opinion de ceux, 
qui ont cru, qu’'Apis & Sérapis étoient des fymboles, fous 
lefquels les Egyptiens honorérent Jofeph comme un Dieu. 

Ces trois Chapitres font fuivis de feize Differtations ; dans: 
lefquelles le Pere Aléxandre traite, ro. Du féjour des Hé- 
breux dans l'Egypte ; 2°. De l’Enlévement de Sara; 30. De 
ce qui regarde la perfonne, & la qualité de Melchifédech , 
que quelques-uns ont cru fauflement avoir été le Fils de Dieu, 
ou le Saint-Efprit, une Vertu célefte, ou un. Ange ; 4°. Il 

arle des limires de la Terre Promife, 5°. Du Mariage d’A- 
pa as avec Agar; 6°. De l’Inftitution, & de l'Antiquité de: 
k Circoncifon:: il réfute le fentiment de ceux, qui, en fui- 
vant Hérodote , en ont raporte l’origine aux Egyptiens ; 70. 
Il condamne Loth de péché & d’imprudence, pour avoir voulw 
expofer fes deux Filles, à la lubricirté des Sodomites, quoi- 
qu'il ne le fit que pour fauver l'honneur des deux Etrangers, 
qu’il avoir reçus: dans fa Maïfon. La huitième Differtation,. 
_eft fur le Sacrifice d'Abraham ; la neuviéme, fur Paétion de 
Jacob, qui furprend fon Pere, pour fe faire bénir, au préjudice 
de fon. Frere aîné : la dixiéme, fur le crime des Enfans de 
na qui trompent, & égorgent les Sichimites, pour venger 
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XXII 
Sujet de feize’ 
Differtations.. 


eur Sœur deshonorée. Dans la onziéme Differtation, le Pere 


Aléxandre traite de l'Hiftoire de Juda & de Thamar: il ne 
veut pas qu’on raporte à l’ufage des Chananéens, la Loi qui: 
obligeoit d’époufer la Veuve de fon Frere décédée fans Enfans ;. 
ê& il réfute quelques Rabins, fur la Fornication , en faïfant: 
voir qu'elle à toujours été défendue parmi les Juifs. La dou- 
ziéème Diflertation ,. eft pour expliquer lOracle de Jacob, &: 
h Bénédiétion qu'il donna à fon Fils Juda : la treizième re- 
garde l'Hiftoire de Job: la quatorzième, les Playes , dont: 
Moyfe frappa l'Egypte : la quinziéme, l’Apparition du Sei-- 
gneur à Moyfe :1a feiziéme enfin, eft un Recueïl de ce que les: 
Interprètes de l’Ecriture ont écrit de la Pâque des Juifs, de fon: 
. Inftitution, du lieu, du. tems, & de la maniere de manger: 

l'Agneau Pafchal. | | 
Le Pere Aléxandre rapporte enfuite l’Hiftoire Sacrée du: 
quatriéme âge du: Monde ; c’eft-à-dire, depuis la fortie d’E- 
yptæ, jufqu’à la conftrution du Temple ; & il ne fe fert d’a- 
ord que des Livres Saints, pour faire rt TELE , & 

Hi 
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X XV. 
Altérations fai- 
tes dans l’Hiftoire 
Sainte par les Ra- 
b'ns. 


XXVL 
Æt par les Gentils. 


X XVII. 
Hiltoire Propha- 
ne du même âge, 


XX VIII. 
Sçavantes Dif. 
firtarions. 
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du Peuple de Dieu dans le Défert, de Joué ,des Juges, & 
des deux premiers Rois des Hébreux. I tait enfuice remar- 
quer les altérations que les Juifs y ont faites. Jofephe fembe 
douter fi le paflage de la Mer-Rouge doit être attribué à ure 
Protection Miraculeufe du Ciel, ou à des caufes purement na- 
curelles. Ii diffimule le crime, que commirent les Hébreux, 
en élevant le Veau d'Or. Philon le diminue tant qu’il peut, & 
le rejette fur un petit nombre de perfonnes, pour en déchar- 
ger la Nation. Rabbi-Salomon l'attribue aux feuls Profélytes 
Égyptiens, & un autre n'en accufe que Jannès & Mambrès. 
La Vie de Jofué, l'Hiftoire des Juges & des Rois, n’ont pas 
gré moins alrérées, que celle du faint Légiflateur, comme le 
Pere Aléxandre le fait voir, en rappoïtant ces altérations. 

Mais les changemens faits dans cetre Hiftoire par les Payens, 
fonc encore plus énormes. La fortie d'Egypte eft étrangement 
défigurée, par le Récit qu’en ont fait Manéthon, A ppion, Sim- 
maque , Juftin, Tacire, & les autres Hiftoriens Prophanes. 
Quelques-uns d’entr'eux, difent que les Ifraëlites furent cha£ 
fés par le Roy d'Egypte, parce qu'ils étoient Lépreux. Un au- 
tre ajoûce qu'après fix jours de marche, ils fentirent des ulcé- 
res , qui les obligérent de fe à sa & que c’eft de là qu’eft 
venu le jour du repos, ou l’{nftitution du Sabbat. Ces Payens 
ont encore plus abufe des Livres Saints , en appliquant à Mer- 
cure , à Bacchus , à Typhon, à leurs autres Héros , ou faux 
Dieux , ce que Ecriture a dit de Moyfe. 

L'Hiftoire Prophane de ce quatriéme fee fait encore une 
partie du Travail du Pere Alexandre. Il y donne la Chronolo- 
gie & l’Hiftoire des Rois, qui ont régné en ce tems-là en Egyp- 
te, & Phenicie , dans l’Affyrie , dans l’Argolide , en Crêre, & il 
rapporte les Evénemens Îles plus remarquables de l'Hiftoire, 
Il y fixe le tems auquelies caraétéres des Lettres furent appor- 
tés en Gréce; celui de lInftitution des jeux Iftmiques ; celui 
dans lequel les Amazones fe fignalérent par leurs merveilleux 
Exploits ; celui de la prife de Troye, & celui de la Fondation 
de Carthage, qui eft une preuve qu’Enée & Didon ne fe font 
jamais vüs. 

Le Pere Aléxandre éclaircit à fon ordinaîre l’Hiftoire Sain- 
te, par pluficurs belles Differtations ; où il parle 4» Des Dé- 
pouilles de l'Egvpre, que les Ifraëlires enlevérent licitement. 
2°. Des Préceptes naturels de la Loi de Moyfe, & de ceux 
particuliérement du Décalogue, 3°. Des Cérémonies de la Loi; 
où il prouve contre Marsham, que ces Cérémonies ne virent 
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point leur origine des Payens. Il prouve en même-tems que 
Dieu avoit non-feulement permis , mais aufli ordonné les Sa- 
erifices ; non qu’ils lui fuffent agréables par eux-mêmes ; mais 
parce qu'ils étoient véritablement utiles aux Ifraëlires (1). Dans 
une autre Differtation , le Pere Aléxandre traite amplement du 
Gouvernement des Juifs, de leurs Loix , de leurs Jugemens, 
& de leurs Magiftrats, L’'Adoration du Veau d'Or, le Serpent 
d’Airain, la Prophétie de Balaam, & la mort de Moyfe, font 
Je fujet de quatre Diflertations. Enfin le Pere Aléxandre éxa- 
mine quel eft l’Auteur du Pentateuque, des Pfeaumes, & des 
autres Livres Sacrés, qui ontété écrits dans cet âge; &iléclair- 
cit les points de Chronologie, qui concernent les Livres de 
Jofué, & des Juges. 

En faifant l'Hiltoire du cinquiéme âge du monde , qui com- 
mence à la Fondation du Temple de Salomon , & finie au tems 


que les Juifs furent emmenés Pr dr en Babylone , le Pere 


Aléxandre accorde, autant qu'il eft poffible, les contradictions 
qui femblent fe trouver , dans les Livres Sacrés, au fujet des. 
années des Régnes des Rois d’Ifraël, & de Juda Ii donne 
auffi un Abrégé de l’Hiftoire du Monde ; & repréfente a Suc- 
ceffion des Rois d'Egypte ,d'Affyrie, de Chatdée , & de Tyr, 
des Archontes d'Athènes, de Corinthe, de Lacédémone, & 
d’Argos. On y voit leurs Guerres, & principalement celles 
que quelques-uns de ces Princes ont eûes avec TE les: 
différens fuccès de leurs Armes ; les progrès & la décadence 
de leurs Etats. Les Loix de Solon y Fa affez amplement ex- 
pliquées, avec les motifs qui ont porté ce Lépgiflateur äles faire. 
Comme l’Empire Romain ne s’eft élevé que fur les ruines de: 
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XXIX. 


Cinquiéime F5 


que. 


celui des Grecs, on ne voit ici que les commencemens de Ko-.. 


* me, & les premiers Effais de fes Armes fous cinq Rois; dont 


le dernier eft l’ancien Tarquin, qui régnoîit à la fin de ce cin-. 


quiéme âge ,au tems que les Juifs fubirent le joug de la fer- 
vitude. | | | 

Dans les Differtations qui fuiventce Récit Hiftorique, le P.. 
Aléxandre prouve d'abord contre un Ecrivain Moderne , que 
Salomon dans la conftrudtion du Temple n’a point imite les. 
Égyptiens, ni les autres Idolâtres ; mais qu'il a fuivi l’ordre de: 
Dieu, intime à fon Pere David , & à lui-même. 2°.1l parle de-la: 


(1) Sacrificia Ifraëlitis non folim per-,rum gratiâ: fcilicet ad idololatriam abolen=- 
mifit Deus, fed PE illa tamen non ex. | dam, ad Chrifti facrificium adunrbrandum; 


petivit tanquam iis ro ,aut quafñ perfe | ad fpiritualia facrificia, quæ exigebat ab ho 
el grata ac jucunda effent; fed:aliarumere: | minibus , fignificanda, d 


XX. 
Diflertationsi- 


D. 
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Lrvere Reinede Saba, qui vint à Jérufalem, pour admirer ou épronver 

XL. la fagefle de Salomon. 3° Il agite la Queftion du falut de ce 

Prince. 4°. Il éxamine quels font les Livres dont il eft Auteur 

s°. Il parle de la révolte de Jéroboam , & de l’Idolätrie d’If 

racl , qui abandonna le Culte du Seigneur, pour adorer les 

Veaux d'Or ; & il prouve que ces Veaux d'Or, n'écoient ni des 

Symboles du Vrai Dieu , ni des Monumens élevés pour hono- 

rer la mémoire de Jofeph, mais des Idoles formées fur le mo- 

déle de celles de l'Egypte. 6°. Il explique quelques difhcultés 

touchant les Prophères Elie, & Elizée, & Aman le Syrien. 

7. Il parle du figne miraculeux donné au Roy Ezéchias, pour 

l'aflurer de fa prochaine guérifon. 8°. Il concilie les Livres des 

Roïs , & des Paralipoméenes , avec les Evangiles de faint Mat- 

thieu, & de faint Luc, fur la Généalogie de JEsus-CHRIST. 

9°. Il rapporte la vie des douze petits Prophètes, établit l'Au- 

torité, & explique l’accompliflement de leurs Prophèries. La 

Perfonne & le Livre de Tobie, font l’objet de la derniére Dit- 
fertation. 

xXXI. Dans le fixiéme Âge du monde , notre Auteur explique PHif- 

* Sixiéme Epoque. toire du Peuple de Dieu, 1°. Pendant les foixante-dix ans de 

captivité; 2°, Depuis le retour de Babilone jufqu'au tems des 

Machabées ; 3°. Sous leur Gouvernement ; & le Régne d'He- 

rode jufqu’à la Naïffance de JEsus-CHr1isT.Il parle des dif- 

férentes Sectes des Juifs ; des Samaritains, des Saducéens, des 

Pharifiens , des Scribes , des Efléniens, des Hérodiens, &c. Le 

Pere Aléxandre fait remarquer à fon ordinaire, ce que les 

Juifs & les Payens ont changé , ou altéré dans certe Hiftoire; 

& donne en abrégé celle des Grecs, & des Romains. Il ajoute 

à tout cela dix Differtations. La premiére regarde les Prophé- 

tes, qui ont écrit dans ce fixiéme âge, il prouve en particu- . 

lier, que Danieleft Auteur du Livre, qui porte fonnom,& que 

l’Hiftoire de Sufanne & de Bel eft véritablement de lui. Ilex- 

plique dans la feconde la Prophêtie des foixante-dix femaines, 

| +  & montre qu’elle a été accomplie en Jesus Cunarrsr. Il fxe 

dans la troifiéme le commencement & la fin des foixante-dix 

ans dela Captivité, Dans la quatriéine, il traite trois Queftions 

{ur Efdras ; fçavoir , s’il a réparé entiérement les Livres Sacrés » 

S'il eft Auteur des points de la Languc Hébraïque > Si c'eft de 

Jui que vient la Cabale ? Le Pere Aléxandre tient 1 9, Qu’Efdras 

n'a pas entiérement réparé, mais feulement revü, & corrigé 

les Livres Canoniques : 2° Que les points de la Langue Hébraï, 

que font beaucoup plus récens qu’Efdras,& inventés par esMaf- 

_ dorerss, 
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doretes..3°. qu'Efdrasa fçu fans doute la Cabale, fi onlaprend L:vyr 2e 


‘pour l'intelligence du fens Myftique de l’Ecriture Sainte ; mais 


que fi on entend par ce mot l’art Cabaliftique des nouveaux 


Juifs, qui confifte à changer, ou à combiner à leur façon, les 
Lettres differentes des Livres Saints, pouren tirer Le fens , ou 
Ja preuve des Dogmes de la Religion , la Cabale n’eft qu'un 
jeu , quelquefois une fuperftition , ou une impiété, qu’on ne 
{çauroit fans crime attribuer à Efdras. Le Pere Aléxandre parle 
enfuite des Auteurs des Livres Sacrés, écrits dans le fixiéme 


âge, & de la Verfion des Septante. Il traite auffi de la Patrie 


d'Hérode, & foutient qu'étant Iduméen , il devoit pafler pour 
Etranger parmi les Ifraëlices. Il finit par une Critique ce le 
paflage celebre de Jofephe touchant JEsus-CHR1ST;& fou- 
tient que ce paflage eft véritablement de cet Auteur. 

Le Pere Aléxandre a donné à cet Ouvrage la même forme 
qu'au précédent, parce qu’il a eù en dé, commodité des 


jeunes Bacheliers., qui ont à argumenter, & qui trouvent dans 


ce Livre la matiére toute digérée, & toutearrangée. Aurefte, 
pendant le cours de cerre fuite de Volumes d’'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique , notre Auteur fit paroître divers autres Ouvrages , & 
quelques Differtations féparées. Outre celle qu’il avoit publiée 
en 167$, pour combattre le Traité de M. dé Launoï, touchant 
la Simonie, & venger faint Thomas, à qui ce Docteur difpu- 
toit la Somme Théologique ; il en a donné une feconde con- 
tre les Editeurs des Actes des Saints, pour montrer que l'Of- 
ce du Saint Sacrement eft du faint Doéteur : une troifiéme en 
forme de Dialogueentre un Dominicain & un Cordelier, pour 
combattre l’opinion mal fondée , que faint Thomaseütéré Dif- 
ciple d’Aléxandre de Halez, & une quatriéme qui eft un Pa- 
négyrique de l'Ange de l'Ecole. Il eût aufli une difpute Lit- 
téraire avec le Pere Fraflen Cordelier , dont voici l’occafon. 

Dans un des Volumes de fon Hiftoire Eccléfiaftique , le Pe- 


re Aléxandre en parlant de la Vulgate, avançoit qu'après la »4 
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XXXII. 
Autres Ouvrages 
du P, Aléxandret 


XXXIII 
Sentiment de 
uteur touchant 


correction des Papes Sixre V & Clément VIIT; il refte encore 1: Vulgate. 


des fautes dans cette Verfion : que ces fautes peuvent toujours 
ètre corrigées par le Saint Siége : que les Sçavans peuvent pro- 
Ee leurs conjectures fur ces corrections : que le Concile de 
Trente ,en déclarant la Vulgate autentique , ne l’a point préfe- 
rée au Texte Hébreu, ni au Texte Grec: & que c’eft une réverie 
de dire, que le Texte Hébreu äit été corrompu par les Juifs. 
Le Pere Fraffen s’éleva contre ce Syftême, dans fes difquifitions 
Bibliques. Notre Auteur ne fut pas long-tems à fe défendre; 
Tome F, | Mmmmm 
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il fic bientôt paroître une Difertation Apologétique, & An: 
ticritique contre le Pere Fraflen, dans laquelle il foutient fon 
fentimene par de nouvelles preuves, & répond folidement 
toutes les abjeétions de fon Adverfaire. Cette Diflertation, 
publiée en 16821, a été depuis inférée dans l’'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique, & fort approuvée des Sçavans. 

Le Pere Aléxandre avoit toujours fes Admirateurs, & fes 
Critiques: mais les Critiques mêmes ne pouvoient s'empêcher 
d'admirer l'étendue de fes Lumiéres, & Le louer la beauté de 
fes Ouvrages. L’Auteur des Réfléxions fur les Règles , €r [ur 'afe- 
ge de la Critique ,n’eft pas toujours du féntiment de notre Ecri- 
vain. Voici cependant ce qu'il en dit: | 

« La profonde Erudition qui paroît dans les Ecrits du Ré- 
» vérend Pere Aléxandre : l'applaudiffement général de tous 


Carme Déchauf- » les Sçavans ; l’eftime & l'approbation du Public, font des 


fée. 


Tom. EF, Dig, L 
pag. 92. 


» préjugés très-légitimes du rare mérite de cette grande Lumié- 
» re de l'Ordre de faint Dominique. L’étendue du feul deffein 
» de fon Hiftoire Eccléfiaftique, qui renferme ce qui s’eft pañlé 
» de plus important depuis le commencement du Monde, juf- 
» qu’à préfent, par a à la Religion, n’a pas été au-def- 
» fus des forces du vaite génie , & de la capacité furprenante 
» de ce Docteur, quoiqu'il y eut aflez de matiére, pour épui- 
» fer la Science & Île Travail de plufieurs Sçavans. Il a la gloire 
» non-feulement d’avoir forme À premier un fi grand Projet, 
» mais auffi de l'avoir éxécuté. Que l’on parcoure ce qu'il y z 
» de plus relevé, de plus profond, & de plus myftérieux dans 
» PEcriture Sainte, tant du Vieux que du Nouveau Teftament; 
» de plus épineux, de plus difficile, & de plus curieux dans 
» l'Hiftoire Eccléfiaftique, & Profane, rien n’a échapé à fa 
» pénétration dans fes Recherches. Les Controverfes par rap- 
»* port à la Religion, qui ontoccupé, & fouvent arrêté les plus 
» grands Éfprits ; les difficultés les plus épineufes qui ont été 
» formées jufqu’à préfent fur les quatre grandes Monarchies 
» du Monde, fur les Souverains Pontifes, & les Empereurs; fur 
» les Perfécutions , fur les Conciles, fur les Héréfies, & fur 
* tout ce qu'il ya de plus remarquable dans ce qui compofe l'Hif- 
» toire de l'Eplife , Ou qui a quelque liaifon avec cette Hiftoire, 
» foit parrapportaux Tems, aux Lieux, aux Faits, à la Doûtri- 
wne, aux Perfonnes, & aux Ordres différens : Tout cela eft 
» parfaitement bien dévelopé , & mis dans tout fon jour , dans 
» les Diflertations Hiftoriques , Chronologiques, Critiques, 
» & Dogmatiques de fon Hiftoire Eccléfiaftique. L’efprit , le 
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_ nes; enfin l’ordre naturel , la diverfité prodigieufe des ma- « 
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{cavoir, le bon fens, qui régnent par tout dans cet Ouvrage,« Lrvre 
ag ne rien dire des autres Traités de cet habile Dominicain ; « XL, 

a Critique judicieufe, fine, & défintéreflée, qu'ila faire des « — Ko 
Ecrits des Peres, & des Auteurs Eccléfiaftiques, & Profa- « AL£xanore. . 





tiéres; & la folidité avec laquelle il les traite, lui ont ac- « 
_ une réputation, & une eftime fi générale, qu’elle fub- « 
iftera aufi long-tems, que les productions de fon efprit ref- « 
teront entre les mains du Public. On peut donc dire, fans « 
crainée de fe tromper , que jamaïs Eloge n’a été plusjufte que « 
celui des Doéteurs, qui ont approuvé l'Hiftoire Eccléfiafti. « 
que de ce Grand Homme, quand ils l'ont apellé une fontaine « 
pure, & inépuifable de Doctrine , où ceux qui font peu « 
avancés, comme les plus Sçavans, peuvent puifer les eaux « 
de la plus profonde fageffe : » Fons ef Doftrine purus Gr peren- 
nis ,ex quo non tyrones modo, [ed € eruditi quique reconditiorem 
fapientie aquam haurire polint. 
Par la continuation de fon Travail, le Pere Aléxandre pro. 
cura de nouveaux avantages aux Gens de Lettres, & mérita 
de recevoir de nouvelles marques de la fatisfation publique. 
Il écrivit quelques Ouvragesen François ;entr’autres un Aérége 
de la Foi Gr de la Morale de l'Eclife , tiré de l'Ecriture Sainte. 
Ce Traité,qui parut à Parisen 1686,y fut réimprimé l'an 1688, : 
en deux Tomes i-12. Sa Théologie politive fut aufli fuivie _XXXV 
d’affez près de la Théologie Dogmatique, & Morale, qu'il pu- Le ae 
blia pour la premiére fois, en dix Volumes in-8°, l'an 1694. sale. . 
L'année fuivante , on en fit une nouvelle Edition à Venife. Ce- x vol is-8°. 
ge l’Illuftre Archevêque de Roüen, Jacques-Nicolas Col- 
ert , ayant recommandé en 1696 à fes Curés, la lecture de 
la Théologie Dogmatique & Morale du Pere Aléxandre, il J 
eût un Théologien, qui dès la même année entreprit ce Pr 
lat, fous prétexte de lui propofer fes difficultés. L’Archevêque 


. donna une Lettre Paftorale contre cet Ecrit, qui futtraité de 


Libelle : & le Pere Aléxandre , dès lan 1697, publia un Ou- 
vrage intitulé : Eclaircifflemens des prétendues difficuliés propoftes 
à Monfeiçneur l'Archevèque de Roüen, par sn Eccléffaffique de 
fon Diocefe, fur divers endroits des Livres, dont il recommande la 
leflure à [es Curés. Ces Eclairciffemens furent fuivis de quel- XX re 
ques Lettres, aufquelles bien des gens ont cru que notre Au- fr eme 
teur n’avoit point eû de part. Mais un Ecrivain de réputation 
qui n’en étoit point perfuadé , fit paroître fucceflivement neuf 
Lectres contre lui. Le Pere Aléxandre répondit par fix autres, 
M m m m mi} 
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Nouvelle Edition 
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toire Eccléfafti- 
que. 


VII Tom, sw-fel. 
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XXXIX. 


Son Apologie, 


Il foumet tous 
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qui parurent toutes dans la même année 1697.Sa Majefté ju=. 
gea à propos d’impofer filence aux deux Partis. Moréri dit que. 


ces Lettres, pour ou eontre le Pere Aléxandre, furent réimpri-- 


mées ,mais tronquées à Lyon; & qu'on en fit en 1698.une 


Edition plus. éxaéte à Delft dans le Pays-Bas. 


Les Exemplaires de l'Hiftoire Eccléfaftique , tant de lAn-- 


cien, que du Nouveau Teftament, étant prefque tous diftribués. 
l'an 1699, PAuteur en procura une nouvelle Edition, en huit. 
Tomes ;#.folio ; qu’il dédia au Roy. Ayant trouvé le moyen. 
d'avoir communication des Notes, que les Cenfeurs Romains. 
avoient faites fur plufieurs de fes Propofitions, en 1684; il 
les raporta éxactement , chacune en fa place ,avec la Réponfe,, 
ou l’Explication. Ce n’eft point à nous à dire, fi l’une & Pautre 
eft toujours aflez folide : il eft du moins certain, qu’on y-re- 

marque par tout la modeftie, & l’Erudition du Pere Aléxan- 
dre. Nous devons traduire ici cette Partie de fa Préface, où. 
il expofe & la mañiére, dont il a fait fon Apologie, & les rai- 
{ons qu’il a eues de la faire. 


« Le feul défir, dit-il, d’éclaircir la vérité, & la néceffité: 


» d’une jufte défenfe, m'ont engagé à donner mes Remarques 
» fur les Notes des Religieux Cenfeurs. je les ai faites avec. 
» toute la modération, & le refpect, qu’il convient; & je les. 
» ai placces dans tous les Chapitres, dans les Differtations,, 
» Queftions, & Articles; où on avoit cru trouver quelque: 
» chofe de repréhenfible. J'efpére que nul ami de la. Vérité, 
» & de l’Equité ne blâmera en cela ma conduite. On:a toujours: 
» laiffé aux Auteurs accufés, la liberté de défendre leurs Ecrirs,. 
».par de juftes Apologies. Les Sçavans n’ignorent point que. 
» c’eft ce qu'ont pratiqué autrefois faint Denis d'Aléxandrie,, 
» faint Jérôme, Orofe, Julien Evêque de Toléde :-& dans-les. 
» Siécles poftérieurs, Alphonfe Toftat dep:.is Evêque d’Avila, 
» Jean Pic de la Mirande, Louis Thomaffin, & plufieurs au-- 
» tres iiluftres Ecrivains. A l’éxemple de ces faints Peres, & 
» de ces célébres Auteurs, j'ai cru pouvoir mettre les Eclair- 
»* ciflemens néceffaires à côté des Notes, que les Religieux- 
». Cenfeurs ont faites fur mon Hiftoire Eccléfiaftique. Si ma. 
».penfée a paru. quelquefois obfcure, je l'explique. Lorfque la 
».vérité eft connue, je la défens, puifque rien ne peut prefcri- 
» re contr'elle. Je reconnoïs fincérement ce. qui eft mien, & 
».je défavoue ce qui m'eft gratuirement attribué. Ce que j'af. 
».fimplement.raporté comme un fait Hiftorique , & non com-- 
me un Dogme, je le.donne pour. ce qu'il efk; & je prie qu’on: 


ET 


& i-- 


— 
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‘le prenne de même. Je propofe comme une opinion, ce qui « 


n’eft qu’opinion. Toutes les fois que l’occafion le demande, « 
ou le permer, je fais profeflion de montrer, & mon profond « 
refpet pour le Saint Siége Apoftolique ; & mes fentimens « 
touchant la Suprême Autorité du Souverain Pontife dans « 
tout le Monde Chrétien, & les Privilèges finguliers, qu’il a « 
récus de. JEsUs-CHRIST, & qui font reconnus de toute «- 
lEplife. | | 

« Certes, je ne fuis pas affez prévénu en ma faveur, pour «- 
croire que je ne me fois trompe en rien ; les Sçavans auront « 
peut-être remarqué que je me fuis perfectionné par le tra. « 
vail; mais je ne rougis point d’avouer, qu’à l’âge même où « 
je fuis, je me crois encore fort éloigné de la perfetion , ou « 
du privilége d'écrire fans erreur. Le plus ou le moins de « 
fautes ;.& la faciliré à les reconnoître, ou l’opiniatreté à les «- 
foutenir , font toute la différence entre les Ecrivains. Je me «- 
crois en füreté, parce que je me tiens fincérement, & forte- «- 
ment attaché à la Chaire de faint Pierre, comme au centre « 
de l'Unité Sacerdotale, d'où nous recevons les Oracles de Ja «. 
Vérité, les Dogmes de la Foi Orthodoxe, les Régles des « 
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Moœurs, & de la Difcipline ; en un mot, le Sacré Dépôt, a 


qu’elle a reçu elle-même des Apôtres ; & qui, par une fuc- «: 
ceflion non interrompue de Pontifes , à été tranfmis jufqu’à « 


nous. L'Églife Romaine étant la Mere, & la Maitrefle de «. 


toutes les Eglifes; comme le Pape eft le premier, & le Su- «. 
prême Juge de toutes les Doëtrines,, & de tous le Livres , «- 
c'eftà fon Examen , & à fon Jugement, que je foumets, avec «: 


le refpe&, & l’obéiffance d'un Fils,& d’un Difciple docile, non- «. 
feulement. cet Ouvrage, mais aufli tous ceux que j'ai écrits «- 


jufqu’ici, ou que. je pourrai écrire à l'avenir, afin que paru. 


{6n: Autorité on recçoive, ce qui mérite d’être approuvé, .& «: 


qu’on corrige, ce qui doit être corrigé (1) ».. 


{r) Non fum tam amanter fuperbus, ut 
nullà in re me erraffe confidam, Scribendo 
me profecifle.do@i fortè agnofcunt : à per- 
fé&ione: fine ullo errore fcribendi in iftà 
etiam ætate longè me: abeffe ipfe agnofco, 
palamque profiteri non erubefco: fed in- 
rereft quantüm & in quibus erretur ; & quäm 
facilè quifque, vel quantà pertinacià fuum 
defendere conetur errorem. Securum me 
exiftimo, Cathedræ fanéti Petri , unde uni- 
tas Sacerdotalis exorta cft., ex quâ veritatis 
oracula funduntur , & Doë&trinæ Fidei , mo- 
soin Difciplinæ, quæ iù eà prædicatur, & 















& quæ corrigenda funt-,emendentur, 
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— 


traditur, ab Apofñtolis acceptæ, & ad'‘nos: 
ufque pér continuam Pontificum fucceffio-- 
nem derivatæ , firmiter adhærens : Ecclefiæ. 
que Romanx omnium Ecclefiarum Matris: 
ac Magiftræ , ac fummi Pontificis Do&risa-- 
rum omnium- ac Librorum fupremi cenforis- 
ac judicis examini ac judicio, hoc opus, 
cæteraque à me edita, vel deinceps edenda,, 
ut humilis Filius ac Difcipulus «mm reve-- 
tentiâ, & devotione fubjiciens. Ut ejus Auc-- 
toritate quæ fufcipienda funt approbentur; , 
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Cette nouvelle Edition ( qui a été fuivie de quelques autres) 
venoit de paroître, lorique l’Auteur publia fon Ouvrage inti- 
tulé : Paralspomenes de la T'heolozie Moral: ; ou Recueil de Let- 
tres fur les régles des Mœurs, & la Décifion de plufieurs Cas 
de Confcience. Bientôt après il joignit cet Ecrit avec fa Théo- 
logie Dogmatique & Morale ; qui fut imprimée de nouveau, 
divifée en cinq Livres, avec diverfes augmentations. Selon le 

ugement des Aute:rs du Journal des Sçavaas, on trouve dans 
cet Ouvrageune Explication folide des D'ogmes de la Foi,& des 
Précepres de la Morale : le P. Alexandre n’y propofe ni {es pro- 
pres penfées , ni les Opinions particuliéres de quelque Ecole, 
mais la Do&rine de PÉglile Catholique, fondée fur lAutori- 
té de PEcriture, & de la Tradition. C’eft fur ces Principes 
qu’il traite les Matières , qui regardent les Benéfices, la Simo- 
nie, l’'Ufure, le Menfonge, les Equivoques; & qu'il décide 
un grand nombre de Queftions Dogmariques, & Morales. 

Le Pere Aléxandre ne s’éft pas contenté de s’éxercer fur la 
Morale Dogmatique, il a encore voulu donner fes Réfléxions 
fur la Morale de la Chaire , & fur les Régles de la Prédication. 
Dans un Livre, qui eut deux Editions en 170or1,& r702,il 
a donné des Modéles de Sermons, ou d'Homélies, dont les 
penfées font tirées de l’'Ecriture Sainte, & des Peres. Sa mé- 
thode eft d’expliquer d’abord l'Evangile, fuivant le fens Lit- 
téral, & d’en tirer enfuite des Inftruétions Morales. Les Préd:- 
cateurs, qui veulent traiter fçavanment, & folidement la Pa- 
role de Dieu, liront avec fruit cet Ouvrage, divifé en trois 
Parties. 

Pour ne laïfler aucune partie de Ia Théologie , fur laquelle 
il n’eût travaillé , le PerelAléxandre eft entré dans la vafte car- 
riére de l’Ecriture Sainte, & pour fon premier Ouvrage en ce 
genre, ila donné en 1703 un Commentaire perpétuel fur les 

uatre Livres de l'Evangile. Sur chaque Chapitre il raporte le 
ens Littéral, & le fens Moral féparément. Sa méthode eft de 
comparer les Paffages de l’Ecriture, qui ont raportles uns aux 
autres; & de tirer des Peres de l’Eglife, les Explications de 
ces Paffages. Il fait profeflion de ne rien dire de Nu Il fuit la 
Vulgate ; & s’abftient de citer les Auteurs Profanes , & les 
Catholiques même, qui ont donné de nouveaux fens à quel- 
ques Paffages de l’Ecriture. Mais écoutons notre Auteur, qui 
nous apprend le motif, qui lui a fait entreprendre ce Com- 
mentaire , & l'ordre qu’il y a obfervé. 

« Ayant déja publié divers Ouvrages , j'ai réfolu, dit-il, 
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de chercher mon repos dans la lecture de la Sainte Ecriture, « 
& de vieillir dans cette méditation. J'ai pris en main le faint « 
Evangile, pour nourrir mon efprit, le Értifier. & le confo- « 
ler , par la tedure aflidue des Préceptes de JEsus-CHrisr, « 
& de fes Exemples. Cette Etude a tant de douceur, & tant « 

attrait pour moi, que toute autre occupation ne peut que « 
m'ennuyer, ou me déplaire. Je me repentirois prefque d'a- « 
voir employé mon tems à faire d’autres Ecrits, fi ces Ecrits ce 
ne regardoient aufli les chofes faintes, & s’ils n’avoient été « 


entrepris pour l'utilité de l’Eglife, Eft-il rien de plus doux, « 


que d'écouter Dieu même qui parle; & d’apprendre de fon « 
Verbe, la maniére de converfer avec la Divine Majefté (1)? ce 

« Mon deflein , dans ce Commentaire, eft de donner une « 
nr + ou fuivie du faint Evangile, felon les quatre Evan- « 


géliftes ; de propofer féparément le Sens Littéral, & le Sens ««. 


Moral ; & d'en tirer FExplication, tant de la comparaifon « 
de différens Textes, que de la Doëtrine des Saints Peres : ce 
car dans ce genre d'étude, & de travail, je ne crois pas qu'il « 
foit permis de rien donner à la nouveauté, ni de rien ôter « 
à l'Antiquité. Aufh ai-je réfolu de ne produire dans tout cet « 
Ouvrage, que la pure & ancienne Doëtrine ; telle que Je lai ce 
apprife dans l'Ecole de lEglife Eatholique, Apoftolique:, & « 
Romaine. La Vulgate, confacrée depuis tant de Siécles, par se 
les Décrets, & l’Ufage de l'Eglife Univerfelle , eft la Verfion « 
que j'ai religieufement fuivie; maïs je n’ai pas négligé de «: 
remarquer quelquefois la force de de ion , que nous. 
trouvons dans le Texte Grec, ou dans les Verfions Orierr. cm 
tales. Il ne s’eft préfenté aucun Texte, propre à établir, où « 
confirmer les Dogmes de la Foï, & les Préceptes des Mœurs, cc 
dont je n’aye râché de déveloper le fens, & de marquer l’ob- « 
jet. Et c’eft (fi je ne me trompe) ce que doivent faire tous «: 
les Interprètes Orthodoxes, dans leurs Commentaires fur se 
les Saintes Ecrirures. | | 

« Comme plufieurs Sçavans Hommes ont déja travaillé « 
avec fuccès, à expliquer la Concorde, & l’Harmonie des ce 
quatre Evangéliftes ; je me fuis contenté de toucher légé- « 


{1) Multis variifque operibus publicam| rerque meum.. Sacrum illud ftudium tam: 
in lucem editis in Scripturæ Sacræ Leétione | fuave mihi eft , ut aliorum faftidium quod-- 
uiefcere decrevi ,in ejus Meditatione con-| dam mihi creet; peneque: me in alia incu- 
Réfere. Sanétum Evangelium in manus | buiffe pœniteret , nifi & illa facra effent , eo- 
fumli , ut Chrifti Jefu Domini ac Salvatoris | que animo fuftepta, ut Ecclefiæ quoquo— 
noitri præcepta relegens, & exempla, iis| modo ferviant , &c.In Prafar. 
animum nutrirem ,. roborarem , confola- - 
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» rement la même Matière : & il ne ne m’a point paru digne 
» de la grandeur du fujet, d'y mêler les Sentences , quoique 
» d’ailleurs excellentes, qu’on trouve dans les Ecrits des Ora- 
» teurs Profanes, des Poëtes, & des Philofophes. Pour la même 
» raifon, je n'ai point voulu profiter de ce que pouvo'ent me 
» fournir les Rabins, les Hétérodoxes, & certains Commenta- 
» teurs Catholiques trop peu attachés à l’Anriquité. J'ai au 
» contraire fait remarquer leurs Erreurs, & les ai combattues; 
» parce que je regarde l'envie de montrer fon Erudicion, en 
» donnant aux Saintes Ecritures, de nouveaux fens, inconnus 
» aux Anciens, comme une vaine oftentation , trés-indigne 
» d'un Miniftre de Jzsus-CHrisrT. Je confens, que ceux 
» qui aiment la nouveauté, jufques dans la Doétrine Sacrée, 
» fe plaignent ici de moi ; pourvu qu’on ne puifle pas me re- 
» procher de m'être éloigné en quelque chofe, du fenriment 
» unanime des Peres ; ou de l’Explication, que FPEglife Cacho- 
» lique a toujours donnée aux Textes, que j'ai entrepris d'ex- 
» pliquer. 

» En m'attachant particuliérement à éclaircir le Sens Spi- 
» rituel, par la Parole même de Dieu, & felon les faints Doc- 
» teurs, j'ai eù principalement en vûe l'utilité des Prédicateurs, 
» & des Pafteurs des Ames, chargés d'expliquer l'Evangile 
» aux Fidéles. C'eft par la Prédication que l’Églife s’eft établie, 
» & étendue : & c’eft par le même Miniftére qu’elle continue 
» à nourrir la Foi de fes Enfans , & à régler leurs Mœurs. IL 
» Etoit donc à propos de fournir aux Miniftres de la Parole, 
vune abondante matiére , d'autant plus précieufe , qu’elle 
» eft tirée du fonds même de l'Evangile. 1 feroït à fouhai- 
v ter que ceux qui rempliflent aujourd'hui les Chaïres Evan- 
» géliques, vouluffent rapeller cet ancien ufage de propofer 
» la Parole de Dieu ; ufage fi familier aux Saints Peres, & aux 
» premiers Evèques ; qui commençant toujours par l’Expli- 
» cation du Sens Littéral de lEcriture, tiroient de là le fujer 
» de toutes leurs Réfléxions Morales, pour inftruire folide- 
» ment leurs Auditeurs, & pour les toucher. Que les Maîtres 
» de l’Eloquence Sacrée , & nos célébres Prédicateurs faflent 
» attention , fi cette pratique confacrée par l'Antiquité, n’eft 
x tm préférable à l'Ufage , où on À aujourd’hui , de fe 
» borner à un feul Texte, conçu en peu de paroles, & bientôt 
» oublié par le Prédicateur ; qu’on ne voir eccupé, qu’à rem- 
» plir fon Difcours, de beaux portraits, de tours ingénieux, 
» & dg tous les ornemens d’une Eloquence mole, & ftérile ; 
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peu propre à inftruire, beaucoup moins toucher ;& chan Livre 
ger (4 cœur. De JA vient que les. Converfions fonc à préfent fie XL: 

Tarés ; a le nombre des Prédiçareurs air. peut-être. «,—— 
jamais été plus grand, ni les Auditoires plus remplis. Je m'ef- « A 
timerois heureux, fi ce Commentaire, le dernier peut-êtres er 
de mes Ouvrages, fervoit en quelque chofe, à l'édification, « 
& à l'utilité de l'Églife: Cependant, quoique vieux, & fati- « 
gué, je ne refuferai paint d'employer Je refte de mes-forces « 
au travail, lorfque lés Supérieurs l'ordonneront , & que cela « 
Ars contribuer à la Gloire de Dieu, & au fervice de J'E- « 

ile (1 )s. 0 Rd ne 

: Le P.Aléxandre n'a point mis fon nom à plufieurs petits Qu+ | *LIV 
| ° > ° 1 “+ US es. Quelques Ous 
vrages François, qu'il avoir publiés fur Ja fin du dernier Siécle, vrages François, 
ou au commencement de celui-ci. Tels font, 1°. Un Recgeil du. Alérandre, 
de plyfieurs Piéces pour la Défenfe dy la Morale, G df la Grace 
de Jesus-CHRisT;imprimé en 1698 ; 20. £L'Apologie des 
Dorinicains Mifiounaires de la Chine, og Régonie au Livre intir 
qulé : Défenfe des nouveaux Chrétiens , imprimée l'an 1 699 : 3°. 

Conformité des Cérémonies Chinoifes guec l'Idolatrie Grecque ‘éx 
Romaine, pour Jervir de confirmation à lApolazie des Domini. 
gains Mifionnaires de la Chine, par nn Religieux, Deëteur, & 

Profeffeur en Theolegies imprimé en 1700 : 4°. Sept Zettres 
d'un Doftleur de l'Ordre de faint Dominique, fur les Cérémonies 
de la Chine, Tous ces Ecrits furent auflitôt traduits en Iralien, 

& bientôt imprimés une feconde fois à Cologne. ; 

L’Auteur en reçut des félicitations,& des remercimens, non- : XLV. 
{eulement de la part defesilluftres Amis, accoutumés à luï écrire a te 
de différens Royaumes de l’Europe; mais aufh de deux Evèques, liques dans les 
Vicaires Apoftoliques dans les Pays des Infidéles. Nous avons Mons Oxenta- 
entre les mains deux Lettres, écrites à ce lujet au Pere Alé ” 
xandre , lune de M. Charles Maigrot, Evèque de Conon, 
datée de Fokien:dans la Chine, le r 1 de Décembre 1701. 

L'autre eft de M. Louis de Cicé, Evêque de Sabula, Vicaire 

A poftolique dans l’Empire du Japon. Nous pouvons la tranfcrire 
en entier fur l’Original : : 

« Toutes les fois, mon Révérend Perëé, que j'ai lu lesOu-«  XLvI 
M , que vous avez faits fur les Matiéres agitées entre les «  Letre de l'Evé 


e « > , ’ d 
onnaites de la Chine, j'ai regardé comme une grace fpé- « ” : tre 
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__ ({z) Utinam Ecclefix ædificationi & uti-Tlaffefcere incipio: Nullos tamen refupiam 
Aicati ferviat Commentarium iftud , quod| pro Dei gloria , & Ecclefiz obfequiis labo- 
+ fortè poftremum erit operum meorum !Ul-|res , quandiu vires fuppetent, fi ab ïis qui. 

- gra fcxageneriam enjm proyeétys ætatem, | Dei viçe mibi præfunt, imperentur. Jéjé 
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» ciale, que Dieu faifoit aux Mifions de l'Orient ,de vous avois 
» infpiré un ft beau, & fi pieux defleir, il eft coujours fort 4 
» Ts que dans des points de fi grande conféquence, un 
» homme aufli éclairé, & aufli fçavant que vous l’êres , donne 
» fes kimiéres, traite routes chofes à fonds, faffe de fages , & 
n doûtes Réfléxions, & ne craigne point de dire publiquement 
n fon fentiment. Je vous dirai, mon Révérend Pere, que vo- 
» tre fentiment eft d’un grand poids fur Pefprit des Perfonnes 
» qui ont l'honneur de vous connoître. Quelque chofe qui puifle 
» arriver à Rome, je fuis perfuadé que nos Meflieurs de la 
» Chine n’auront pas peu de confolation, de fçavoir que vous 
# avez embraffé leur Écufe La Cenfure de Sorbonne fera aufli 


_» poureux un préjugé bien avantageux, ê& leur donneraune gran- 


» de efpérance que le Saint Siège confirmera ce qui a été fait, 
» par de ft favans Hommes. Si cels font fes Arrêts ils en béni- 
> ront Dieu. S'ils font contraires, ils l’en béniront encore: ayant 
» fait ce qu’ils fe croyoient obligés en confcience de faire, ils 


__» fé ciendront en paix, & fuivront éxatement les régles qu’on 


» leur aura prefcrites ; eux à la Chine, & moi à Siam, nousat- 
» tendrons les nouvelles de la fin de ce fameux combat. S'il à 
» duré encore quelque tems après mon départ, je ne doute 
» point , mon Révérend Pere, que vous ne vous foyez encore 
» mis dans là mêlée, & que vous n'ayez bien fait des Ouvra- 
» ges: jé vous les demande, mon Révérend Pere, ces derniers 
» Ouvrages: Comme j'ai les premiers, je ferai bien aife d’a- 
» voir complet tout ce que vous avez fait fur ces matiéres; je 
» les lirai avec joye, & j'efpére en profiter beaucoup; je vous 
» demande furtout vos faintes Priéres. Je fuis, 


Mon Révérend Pere, 
| Votre très-humble & très 
obéiflant Serviteur, Louis 
de Cicé , Evêque de Sa- 
bula, Vicaire Apoftolique 
| de Siam , du Japon, &c- 
A Chandernagor duns le Royaume de | 
. Bengale, le 2$ Décembre x701. 


: : Après les- petits Traités dont on vient de parler, le Pere 


Fe Pere Aléxan- Aléxandre n’écrivit plus fur cette matiére ; qui fut enfin folen- 
eeftfaitProvin- Faq. | Res ; s , 
cial de la Province nellement décidée felon fes Vœux, par une Bulle du Pape Cle- 


de Paris, 


ment XI du 19 Mars 170$. L'année fuivante, la Province de 
Paris ayant élu le Pere Aléxandre pour fon Supérieur, il tra 


æ + +. 
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ailla avec beaucoup de zéle, pendant quatre ans, à remplir Ex 2 
tous les devoirs de Ë charge, également attentif à foutenir,  X KE. 

ou à rétablir la Difcipline réguliere ; & à faire fleurir les Etu- TNozr— 
des. Certe occupation ( à laquelle l’obéïffance ne lufavoit pas Aztxa ee | 
permis de fe refufer )en ee — une autre infiniment plus d 
Conforme à fon génie, & à fon plan. A peine débaraflé de fon  xLvrir. 
Emploi , il reprit la plume ; & dès l'an 1 710 il fit imprimer fon dec 
Commentaire Littéral,& Moral, fur toutes les Epitres de faint de (ant Paul. 
Paul, & fur les fept Epitres Canoniqués. ee Tom inf | 
_ Il en avoit fait un femblable fur les Prophéties d'Ifaye , de  XLIX-. : 


. e e ® . - Autres Commen: 
Jérémie .& de Baruch, qui n à point été im primé. Comme ce taires nonimptie 


pieux Auteur avoit réfolu de fan@tifier fa vicillefle par là ME més. 

ditation continuelle def faintés Ecritures, il fe propofait de 

donner au Public fes Réflexions fur tous les Livres des Pro- 

Phétes. Maisle Seigneur l’affigea fur la fin de fa vie par la per- 

te de Îa vûe. Ce fut fans doute une rude épreuve pour un hom- 

me accoutumé dès fa jeunefle, à ne odcer crane plain qus 

telui de l'Etude ; & qui fe voyoit réduit à l'impuiflance de li- 

re. & d'écrire. Il la foutint cependant cette épreuve, avéc une L: 
pence Chrétienne; & une entiére réfignation à la volonté de Etat d'épreuves 





ieu. Ayant déja enrichi fon Efprit de tout ce que les Livres Rae tu 
Saints ont de plus capable de nourrirla Piété, &'la Foi ;s'il 
ne lifoit plus ces divins. Oracles, il continuoït 4 les méditer, 

our en faire le fujet crdinairé de fa confolation. Il ne fut pas 
privé de celle de célébrer de tems en tems la fainte Melle : ( Le 
on n’avoit pà refufer cette permiflion à fa téndre Piecé, D'au- : 
tant plus attentif à la Voix de Dieu, & à fa Lumiéré intériéu- ‘ : | 
re, qu'il étoit moins frappé des'objets extérieurs , il continuæ 
toujours d réciter fon Breviaire, avec une ferveur, une dévo- 
tion, un recueïllement, qui édifioit, & touchoit en mêmetems 
ceux qui prioient avec lui. 
: * Confulté encore par les Sçavans, le Pere Aléxandre ne re- 
fufoit pas le fecours de fes Lumiéres dans le befoin. On fçait 
de que poids étoit fon Suffrage dans les plus’importans lujets, 
qu'on traitoit dans les Affémblées de Sorbonne. On connoît LL 
peu de Do&eurs, qui pendant une longue carriéré ayént reçu PE Se irin 
de pu grands applaudiffemens de la part des Princes de l'E- +, su Pere Alée 
glife. Nous avons entre les mains les Originaux de” ciñnqüañte randre. 
à ri Lettres, que quatorze” où quinze Cardiniaux lui avoient 
écrites, prefque d'année en année , depuis l’an 1677 jufqu’en 
x711,(*) Toutes ces Lettres, remplies d'Eloges: f6ht autant 
| (*)Ces Cardinaux font MM, d'Aguirre , Albano , CÂfanate, Cibo' d'Eltrées , Cantélmig 

| CT st Noavnaaÿ 
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É*ynxE de Moñuméné ‘ou de Préuves de là ‘haute eftime, que ces SeË 
XL = gneyrs fiDidnt, & du mérite de notre Aütéur, & de l'excellence 
de fes Ouvrages. Le‘Cardinal des Urfins (depuis Benoît XIII. | 





OE 
Fee reel dans quatorze | ‘Lettres, qu’il a adreffées au Pere Aléxandre, æ 
—" fouvent avoué. que fes Ecrits lui étoient d'une grande utilité ; 





Lil: qu'il les Hfoit AVEC AUtANT ” fruït que de plaifir ;'& qu'il avoit 
ae Cbtirumé de: l'éh fe rvit, pour faire ‘des Hlomélies aux Fideles 
ni, Archevèque dé fon Diccèfé. Das IF Lettre du'i l S. Févriet 1689, ce fainç 
de Bénévent, dt. Cardinal Jui marquolt , que te‘tremblement de terre , arrivé& 
des à Benevent IX de Juih de lañinée précédente, ayant renverfé 
” : {oh Pdfats Ac Biépifea bal. ,&c décrüit fa. Bibliothéque ; il avoit 

- “hetre fémeñt : ÉcoëvEE Les Ouvrages, qui lui tenoient lieu dw 

ae BibliotHéqu ‘éritière, ne 

Nos ne parlerôns | as ici de ce grand” hombre de témoi- 

phagés d'Ap Éobation,, | êt d'eltime, que notre Auteur récevoit 

RARES US foie. des  Arhevèqués de Compoftéllé, & de 

Va lenee éh 5 (oit.de la: part de phlieurs Sçavans Pré: 

Jâts de PE fe Pie PEAR nous contéñfons dé faire con- 

ñoître Vs: afons . étoulierés, qu'il eût toujours avéc un.des 

| | Lol su res "Archévèques du Royaume." Chärlés le-Goux de 
PAU ER Me Payan£ fait fa Licence avéc le Pére Aléxandre 

As % 

Volr ne te elle déc de fs’ vÊrtus. & de fes talens.,; que 

AE ei contra dés-lérs avèc. lui, ne finie qu'avec. leur 

ETTR. Vie: AUTEUR vêque 1 e Lavaur & depuis Aïrchevèque fuc: 
a ce pr e Aix d'À ÏË & de "Narb bünne, il fut ‘ éonftan- 
de la Berchere, fée “Patron AA mIHATEUr.  & le Panégy rie de fes Ouyre= 
au P..Aléxandre, gs. Et Pig. paru une guantiré dc Lettres “donc nous co 

is Îés © rigina ux. 
“Etant fut Lo n départ dé Lavaur , " pour ‘fe rendre'3 à ‘Aix en 
Provence , Pl Brélae” écrivit en ces 'térmes à notre.Aufeur = 
a Je )yous fuis danant plus, obligé fe” votre “Complimienr, 
Din CRATATSQ RES, que Fou svér-bien Voyu employer 
Cés mOonens" fi. die ah ubli pour me  dénnêr ‘des’ par 
. # Es Es tre fouv FA Meg v vous que vous aurez toujours 
ER une, des Preihières placés. dans. le mien, ‘auf: bien que dans- 
| . | ff. 
NRrsentes n on “éfbime: &'e que't de Fe ‘les Adirapeurs de votre Scienà 
ere 0  &. de votre Vert y En à OA { {oit plus, pafatr 
sur C5) C4 ITA 9, % ta vaur e de 4 
s énenà vous a 1, KC cémbre 16953 
ans le à ui REA Re te de Lämbelc; ap 
| géremmenr Pendane la cad des Etats de. a Fine, VA 
d OA O l 
RS Le or Na ep Nes ; [Seed y, des Urbns Re 
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chevêque d'Aix commençoit ainf fa Réponfe à une Lettre du 
Pere Aléxandre : « J'aireçu,mon Révérend Pere , le préfent « 
que vous avéz bien voulu me faire du dernier Ouvrage, que « 
vous.avez compofé. El fera très-utile aux Nouveaux Catho- « 
liques, & aux Anciens: car il fait naître l’envie de voir en « 
racourci ce qu'il y a de ee beau dans la fainte Ecriture. « 
Les paflages er fonc très-bien choifis; &'les remarques les « 
éclairciflent parfaitement. Je verrai avec joye ce que vous « 
promertez au Public, furl' Ancien Teflament,&c. © 

Après la mort de Serroni, premier Archevêque d’Alby :; 
M. de la Berchere nommé par Sa Majefté, mA PET 
en reçut an compliment du Pere Aléxandre, & il lui répondit 
ainfi:« Je{çai,monRévérend Pere ,en 2 eftime étoient ce 
votre vertu, & votre Doctrine.dans l’efprit de l’illuftre Pré- cé 
lat, que nous regrétons., & dont je fuis deftiné de remplir la ce 
place à Alby. Vous n'aurez point de peine de vous confer: ce 
vér la mêmé confidération auprès de moi ; & je n’oublierai cé 
rien datis tes chofes effentielles ; pour.aider à réparer en quél- & 
que facon la perre que vous avez faite. Je m'y fens porté & cd 


par l’eftime., que je fais de votre Ordre, & par votre mé- « 


CS 


rite particulier, &c. à Aïxle 31 Janvier 1687. 


 & Ftiefemble 1 dit l’Archevèque: dans une autre Lettre } 


L 
Er. t k = 


qu'il y'a‘ long-reis que ‘vous -n’avez rien donné ‘au Public: «£ 
je commence à m’ennuyer ; & je vous exhorte à ne pas ou- & 

liér que vous ‘êtes redevible à tous les Sçavans , du compte «- 
de vos Ecudés , & du fruit de vos Travaux. J’y prens plus de c« 
parc quepérénne, &c.àAlby ce 2o‘Janvier 1688 ». ‘ ‘ *: 
| "L'emprélfemént de ce Prélat, à-voir-paroître de rouveai® 
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Ouvrages du ‘Peré Aléxanüre, fut fatisfait ; &il le témoigne 


par deux de fes Lettres écrites dans le cours de l’ammée fui: 
vante: Îl'difoit, dans lzpremiére :« Aux‘heures que les-affai- « 
AS RE  # »: Ye e- - © - e - ‘ve e. 5 
tesime lailfent libre ;fe continue de lire votre Hiftoire Ec- 
éléfdftique.: j'éh'fuis préfenteméncaux Siécles quinzième & cé 
feiziée. Apres quoi je”paflérai à l'Hiftoire de l’ancien Fef &. 
taméht. Les vingt‘frx Volumes du Nouveau, m'ont occupé éé 

endant une année & demie: ils font tous. marqués, & pof- é:. 


e: 


citlés de ma imain ; avec des notes en marge.» A Alby le 18 
cer ER D 


ativier”r'6 89.7" NOR ES Re € 

à Le défféin dont: vous mcrivez, d'une” Théologie Et: st 

cléfidftique , rt tour À fat felonmon'goût ;'& j'aiim patiénce « 

dt fe-voir bientôrachevé. Je fouhaitois un: tel Ouvrage de- « 

puis long tems. Je trouvois biew dans le grand Catéchifme « 
| wNnnnanii 
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» de Canifius une partie de ce que je défirois ; mais felon le 
» plan que vous me faites de votre Ouvrage, il fera parfair en 
» ce genre, & d'une très-grande utilité pour tout le monde. 
« Afin que plus de gens puiflent l'acheter, je vous confeills 
» de le faire imprimer ir.8° , de même que votre Hiftoire Ec- 
» cléfiaftique : n’y oubliez pas les fréquentes Notes margina- 
» les, & les Tables copieufes , enfemble le Sommaire de ce 
». qui eft traité dans chaque page, au haut de ladite page. Vous 
» ne fçauriez croire combien ces chofes invitent les Lecteurs, 
= & excitent leur euriofité. Pour moi qui voudrois fçavoir d'a- 
» bord tout ce que contiennent les Livres, qui tombent en- 
» tre mes mains, je vous avoue que je fais un grand cas de ces 
» petits fecours. Ils fervent aufli beaucoup à faire trouver ce 
» qu'on a là , & à fe fouvenir plus facilement des matiéres, 

« Je ne m'intérefle pas également pour tous les Auteurs, 
» Mais il y a une fi grande conformité de génie entre vous & 
moi , que je me à vos Ouvrages comme fi c'étoient les 
» miens propres; & que je lis vos Livres avec la même com- 
» plaifance que fi je les avois compofés : F’efri faut per labe- 
rem, mei funt per amorem, difoit autrefois faint Grégoire... J'ou- 
» bliois de vous dire que je viens d'achever vos fix Volumes 
» de l'Ancien Teftament ; ainf j'ai là entiérement les trente- 
» deux Volumes de votre Hiftoire , &c. À Alby le :7 Seprembre 
» 1689. _. 

Nous paflons quelques Lettres, qui ne contiennent que des 
témoignages réitérés d'amitié & d'eftime, ou des Complimens 
ordinaires, Dans celle du premier Février 1703, l’Archevé- 

ue d’Alby remercie le Pere Aléxandre de lui avoir donné 
de nouvelles de fes Ouvrages, & il ajoute: J'avois fçu l’heu- 
» reufe deftinée de vos deux derniers #n-folio , préfentés au 
» Roy; & je fouhaire que votre Commentaire re les Evan- 
» ‘mi paroifle bientôc. Cependant je vous exhorte à ne pas 
» demeurer dans le deffein que vous avez de vous repoferaprès 
» que ce Livre fera achevé : votre deftinée étant de travailler 
» pour J'Eglife de Dieu, tandis qu'il vous donnera la fanté 
» néceflaire, &c. —.—.—. | | 

Le Prélat, transféré bientôt après à l’Archevêché de Nar- 
bonne, ne tarda pas à recevoir le Commentaire qu’il défiroit. 
TH apprit depuis avec un nouveau plaifir que l'Auteuravoit en- 
çore continué fon travail fur J'Ecriture, il lui écrivit pour l’en 
féliciter , & l'encourager à ne pas cefler d'écrire, Voici fa Let- 
£re datée de Montpellier le 2$ Janvier 1709, 
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« Votre Lettre, mon Révérend Pere , à cette nouvella an- « 
née me confirme les afurances de l'amitié que vous m'a. « 
vez accordée il y a long-tems. Vous ne pouviez m'en don- « 
ner une marque plus fenfible, qu’en prenant part à la jufte « 
douleur que la mort de Madame dela Berchere m'a caufée : & « 
je vous remercie de tout mon cœur des priéres que vous avez « 
faites pour cette Dame, que routes fortes de raifons m'obli. « 
geoïent d’eftimer & de chérir infiniment. r 
« Puifque vous avez achevé vos Commentaires. fur faint « 
Paul, & fur les Epîtres Canoniques ; je ne doute pas que la « 
Providence , qui vous a donné les moyens de finir un fi grand « 
Ouvrage, ne vous fournifle biencôt ceux de le donner au Pu. « 
blic, pour qui vous l’avez compofe. En attendant, je vous « 
exhorte d'occuper votre loifir à continuer vos Commentai- « 
res fur Ifaye. Vos travaux pañlés ne doivent point ralentir'« 
votre ardeur pour l'Etude, vous ayant acquis une réputation « 
fi étendue, & étant d’une fi grande utilité pour tout le mon- &« 
de. Er s’il faut qu’un Empereur meure debout, un Doë&eur « 
aufi célébre que vous êtes, doïc fe préparer à. la mort par 
l'Oraïfon , la Ledure, & l'Inftruion. Saint Jérôme, que « 
vous me citez. a travaillé jufqu’au dernier moment: & quoi- « 
qu'il: n'ait pas autant |à de Livres, ni compofñé autant de « 
Volumes que vous; ne refufez pas de fuivre fon éxemple , « 
dans [a confiance que le vôtre ne manquera pas d'exciter « 
ceux qui viendront après vous , à travailler comme vous avez « 
fait pour le fervice de l'Eglile, &c ». | 
Après avoir fi fouvent & fi fortement invité notre Auteur 
à continuer toujours fon travail, l'Archevêque de Narbonne 
commenca enfin à lui confeiller de ménager fes yeux : «Je pro- « 


fie, mon Révérend Pere, de mon premier loifir au retour «.. 


de nos Etats, pour vous remercier des marques obligeances’c«- 
de votre fouvenir , vous affurant qu’on ne peut être plus fen- « 
fible que je le fuis à votre amitié.  . TS 
« J'ai plus d’impatience que vous-même de voir paroître au « 
Jour vos Commentaires fur Ifaye ,& Jérémie. Tous vos Ou- « 
vrages ont eû tant de fuccès, que ces derniers ne feront pas « 
reçus du Public avec moins d'agrément que les précédens. « 


Cependant vous ne fçauriez aflez ménager vos yeux, qu’il «: 


eft impoffñble de rétablir à un certain âge, lorfqu'ils. com- « 
mencent à s’aktérer. Pour les miens , ils ne font pas plus mau- « : 
vais qu'ils étoient il ÿ à vingt ans; & la raifon en eft, que « 
je ne travaille pas autant que vous,  :. :- 
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. &Le Pere Lequien à rendu un grand fervice à PEglife, par 


‘» fa houvelle Edition de faint Damacéne, que je ne mandue- 


» rai pas de faire venir au plütôr. Je finisen vous aflurant que 


» je ferai tomours avec la même eftime , & la même bonne 


» volonté que depuis trente-cinq ans, mon Révérend Pere, 
» entiérement à vous. À Narbonne le 11 Février 1712. 
H paroît par certe derniére Eertre:, que dès l'a 1717, læ 
4 Pere Alexandre étoit déja bien. affoiblie, par fes ton- 
pues veilles, & la continuité d’un travail opiniâtre , mais ellene 
fut entierement éteinte que deux ans après, Cetaccidenr nous 
a fait perdre pluficers beaux Ouvrages, qui n’attencoïent que 
la dérniére main de l’Auteur. Outre ceux, dont on a déja fait 
mention, lé Pere Aléxandre avoit revü, corrigé, confidéra- 
blement augmenté, & enrichi de Notes, læ 
Bibliothèque fainte de Sixte de Sienne. Il ne faut pas douter 
que le Publie n'eut aufft reçu avec applaudifflement fon Firi- 
darism , où Recueil de plufreurs Piéces. d’Eruditior, & d'Elo- 
quence: parrmi lefquelles il y'a plafieurs Difcours François ; 
dont les uns gvoient &é prononcés pat notre Auteur, devant 
l'Affembiée générale du Clerge ; & _—— autres en préfen- 
ce de Roy Louis XFVW', forfqu’il avoit l'honneur de préfenter 
à Sa Majeñté quelques - unsdce fes nouveaux Ouvrages. Il mourur 
à Paris dans fe Collège de faint Jacques le z1 d’Août 1714, 
dans fa B6"° année. Par cette mort l'Ordre de S. Dominique 
perdit an grand Dottéur. Anfimodefte que fçavant; il n’étoic 
pas affez prévenu en fa favear’, pour érvire qu’il ne fe trompoit 
jémais : & fon Appel:,-qui dément fes. propres principes , fait 


Lt 


voir qu’il s’eft trompé eneffér. (*). 





PIERRE PAUL, PREFÉT APOSTOLIQUE 
, DANS LES. Missions DE L'AMERIQUE. 

N Ou savons l'avantage eon folant de pouvoir finir ce cn 
 W 'quiémé Tome, par le Récir abrégé des actions, & des: 

vertus Héroïques d’un faint Perfonnage , qui nous a long-tems 

cdifié par ke plas haute Pieté,.& en qui nous avons toujours 

adnrire cé que Pefprit de Jr&ws:CHRrSsTAa couruime de fai- 

re dans cés amés püres, qui h'orit ‘que Dien' pour objet, FE. 


_ vengilepour fégle ; &. qui né tent prefque: plus à la terre 


portéft continuellement leurs penfées , leurs défirs , & fcur- 
cœut yersle Ciel leur héritage, & leur feule Patrie: Ceux qur 
a'ont point connu Le Pere Paul’ 'siigwagineranr peut-êcre que. 

ous, 
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mous faifons ici moins. l'office d’Hiftorien, que celui de Pané- 


gyrifte : tandis que les Fidéles qui ont de et cet ami de: 
| R foiblemenc à l'i-. 
dée, qu'ils fe font formée de fa Sainteté. Nous ne craignons 


Dieu, trouveront que ce début ne répond que 


pas du moins qu'ils nous accufent de rien éxagérer. Nous fom- 


mes même perluadés, qu’ils voudroient, & qu'ils pourroient, 


ajouter bien des traits, au tableau que nous en ferons. 


” Pierre Paul, né dans la Ville d'Aix, le onziéme Avril 1642, 
& baptizé deux jours après dans l’Eglife de fainc Sauveur  étoit. 


fils de M. Claude Paul, Avocat au Parlement de Provence, 
& de Francçoife Decourt. Son Pere, Originaire de S.Chamas, 


petit Bourg dans le Diocefe d'Arles, a vécu fi chrétiennement, 


{oit dans les liens du rue , à la fuire du Barreau ; foit dans 


l'Etat Eccléfiaftique, après la mort de fon Epoufe, qu'il a pû fer- 
virde modéle dans l’une & l’autre Profeflior. Le Seigneurayant 
béni fon Mariage , par la naiflance de quatre Enfans mâles, il: 


r'eut rien de plus à cœur que de leur donner une fainte éduca- 


tion ; autant par fes bons éxemples, que par le moyen des Pré-: : 
cepteurs, qu’il mettoit vs d'eux dès leur feptiémé année, 


& ‘qu’il choififloit avec foin, faifant beaucoup moins d’atten- 
tion à leur capacité , qu’à leur fagefle & à leurs mœurs. L’aîné 


de fes Enfans, s'étant établi dans le Monde, a marché avec fi-: 
délité fur les traces de fon Pere, & à laiflé une poftérité digne 


de lui. Le fecond a travaillé long-tems & avec fruit au falut 
des Ames, dans la Congrégation de l’Oratoire ; où il eft mort 
en odeur de Sainteté. Le quatriéme libre de tout engagement 
a coulé fes jours dans une folitude, menant la vie d’un Ana- 
chorèête , & d'un Pénitent. : L ] e 
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L 
Patrie du Pere 
Paul. Piécé de fes 


Parens. 


Celui dont nousécrivons l’Hiftoire, étoit le troifiéme;, &ne : 


parut pas le moins favorifé de lanature, & de la Grace. Quoi- 


que d’un naturel vif, & un peu ardent, il avoit de la douceur, 


& beaucoup de docilité. Il commença de bonne heure à ais ; 


mer la Priére, les pratiques de Piété, & le fréquent ufage des 
Sacréemens, Mais fes dévots Exercices ne l'empêchérent jamais 
de s'appliquer à fes autres devoirs d’Ecolier. cn ph dés 
Belles-Lettrés, âgé de quinze ans, le jeune Paul-voulut choifir 
nn état dé vie; & il.fe fixa d’abotd à l'Ordre de S. Dominique. 
IL-foutinc {ns fe. décourager l'épreuve de plus d'une année; & 
cene fur que dans le mois de'Juiller:6 58, qu’il partit d’Aix, 
accompagné de fon Freresaîné , avec aflurance d’être reçu dans 
le Couvent Royal de faint Maximin. Il écrivirà fon Pere, qui 
fe:trouyoit à faine Chamas, pour. lui apprendre:fa Vocation ,& 
Tome F, Ooooo 


| 


Il. 
Premiéres Etes 
es. 


IT I. 
Vocation. 
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Livre fon départ: enlui difanc le dernier adieu, ikne craignir poine 
__XE. de l’aflurer,que condui par l’infpiration: du faint Efprit, & pleine 
prrras  bonnevolonte, itétoic réfolu de ne plus penfer qu’à fon falu., 
Pau, parmi les Enfans de faint Dominique. 
> Ce que le Ditciple de Fesus-C HR BST promettoit, étoit 
véritablement gravé dans fon cœur. Aufi ne vit:on jamais ens 
Jui, ni variatior, ni changement. Comme il vouloit obéir & 
fes Supérieurs pour f rendre toujours plus agréable à Dieus 
il accoutumæ auf: fon corps à obéir à l'Efprie Il fe fit dès 
lors une Loi de traiter rudement la chæœr ; de ne lui accorder 
ue le néceflaire, & de ne rien donner au plaifir. Ayant fait 
à Profeflion Réligieufe dans ces faintes ur , il mar 
cha avec une nouvelle ferveur dans læ voye des divins Come 
mandemens, &. dans la pratique des Confeils Evangéliques. 
Sa vertu toujours foutenue ne pouvoit qu’édifier tous fes Fre- 
res : mais il s’en falloit beaucoup qu'il ne fe crut lui-même auf: 
IV. avancé, &t aufli affermi dans le bien qu’il le défireit. Dans {& 
_— dns crainte de fe ralentir dans fes faints Exercices, par ceux de 
Vert. . . Ne | D 
l'Ecole; it ne manquoit pas de: pafler tous les ans, dix jours en 
tiers dans une plus profonde retraité, pour entrer en compte 
avec lui-même, & fonder les plus feciets replis de fa-confcien- 
ce, en même tems qu'il éxaminoit avec la févérité d’un Cen- 
feur , toutes fes actions, & la maniére dont il. remplifloit fes 
devoirs de Chrétien ,& de Religieux. Ce fut dans une de ces 
Retraïtesannuelles, qu’éclairé d’en haur', & plus vivement rou- 
ché de x Grace, le Pere Paul commença ce train de vie peæ 
commun, damrs lequel:il ne s’eft jamais démenti. 
Pendant qu’il couroit ainfi. de vertu en vertu,fe montrant 
grrteaMee epus les jours: plus intérieur, plus uni à Dieu , plus mort à lui- 
dans Etat Eccl- même, & à routes les créatures, il apprir le décès de fa pieu- 
fañtique. fe mere ; & bientôt:après le changement d’érat de fon Pere, 
| _… qui entra aufü-côv dans le Clérgé, pour donner le refte de fes : 
fours au:fervice des-Autels, d:l'Înffruétion des Fidéles, ou au | 
foulagement des Pauvres. Le Cardinal Jérôme Grimaldi, Ar | 
chevèque d'Aix, connoiffane {4 rare Piété, & fa capacité, lut l 
impofa les mains. l’éleva au Sacerdoce , & lui confia le foin dw ! 
ne Paroiflé: dé fon Divcèfe. Lerfque ce digne Mimiftre chant 
fa premiére: Mefle: law r66:;, on wir: ce‘ qui n'arrive peut-étre 
pas. deux fois dans. un Siécle: il-fur: afifté à l'Autel par:étois. 
de‘fes Enfans, L'un déja Prêtre de l'Oratoire, faifoit les Fone- 
tions de-Diacre’; le Dominicait. âgé alors dé 17-ans; celles dé 
Südiacre.,8 uncmwifitme. faint Solitaire, portoit l'encenfois. 
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Un tel Speacle étoit encore moins curieux qu'édifiant, 

Le Pére Paul s'étant lui-même préparé aux Ordres Sacrés, 
æar la Priére, la Pénivence, l'Etude , & La Méditation des Sain- 
tes Ecritures , dès qu’il facordonné Prêtre, avant la fin der666, 
il fut en état de remplir les premiers devoirs de fa Vocation, 
dans ie Miniftére de la parole. Et c’eft l'emploi qu'il a le moins 
interrompu l'efpace de plus de foixante ans. Il eft vrai qu'on 
le chargea pendant quelque tems de faire des lecons de Philo- 
fophie, & de Théologie, aux jeunes Religieux, dans différens 
Couvens de fa Province, & qu'il fe vit contraint plus d’une 
fois d'accepter le Gouvernement de différentes Communau- 
tés. Mais Co jamais négliger aucune deces charges, le Ser- 
viteur de Dieu fçavoit toujours {e ménager quelque tems, pour 
précher,inftruire catéchifer les Fideles,& travailler àla Conver- 
fion des Pécheurs. En confidérant toute la fuite de la Vie de cet 
Homme Apoftolique, on fe perfuad: aifément qu’il avoit pris 
pour lui-même, ce qu’avoit dit le Grand Apôtre: Malhenr à 
moi , ff je ne prèche point l'Evangile. Mais il voulut le précher 
comme avoit faitS, Paul ; fans y chercher fa propre gloire; fans 








VI. 
Le Pcre Pau! 


Ordonmné Prêtre, 
travaille au Sakat 


des Ames. 


I, Cor. IX 16: 


être jamais pm) à perfonne; fans écouter la chair ou le fans, 


&t fans rien ôter à la pureté de la Parole de Dieu, pour ména- 
ger la délicarefle des Hommes, ou flarer leurs paflions. 


Il y avoit déja plufieurs années que le Pere Paul annonçoit 


avec certe fainte liberté, & une noble fimplicité, la parole du 


faluc, dans les Diocèfes d'Aix , de Marfeille, d'Arles, & d’A- 
vignon ; lorfque la Providence lui ouvrit une autre porte , pour 
porter au loin la lumiére de l’Evangile. Depuis plus de foi- 
xante ans, nos Supérieurs étoient en pofleflion d'envoyer des 
Prédicateurs dans les Colonies Françoifes de l'Amérique, à la 
Martinique, à la Guadelouppe, à S. Domingue. Ces deux pre- 
miéres Ifles , & la plus grande partie de la troifiéme, foumi- 
{es à la Domination du Roy , étoient alors partagées en vinpt- 
quatre Paroifles , aufquelles l'Ordre de faint Dominique four- 
nifloit (comme il fournit encore ) des Miniftres , pour donner 
aux Habirans tous les Secours fpirituels, dont ils peuvent avoir 
befoin pendant leur vie , & à la mort. L'an 1684, Antoi- 
ne de Monroy, Général des FF. Prêcheurs, ordonna au Pere 
Paul de fe rendre à la Martinique , pour y éxercer le faint 


VIL 
11 va éxercer Le 
faint Miniftére , 


dans l’Ifle dé 1a 


Miniftére ; & cet ordre fut ponétuellement éxécuté. Le Servi- Martinique. 


teur de Dieu, toujours ami du Travail, auroiït entrepris ce- 
lui-ci avec un furcroic de plaifir , fi à la qualité de Mifonnaire 
| Oooooï] 
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VIIE 
Zéle , Charité, 
avail,. 


Kravail, 
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Apoftolique , on n’avoit pas ajoûté celle de Supérieur dela Mif- 
fion dans cetre Ifle. 

La Charité de Jesus-CHR1sT, qui le prefloic, & qui lui 
avoir appris le fecret de fe faire rouc à cous, pour l’Inftruétion 


des uns, & la confolation, ou le foulagement des autres, fit 


bientôt connoître à toute la Colonie, quel Tréfor elle venoit 
de recevoir, dans. la Perfonne du fainc Miniftre. Les Maîtres, 


& les Efclaves, les Grands & les Petits rrouvérent en lui, le fe- 


cours dont ils avoient befoin. Ni les chaleurs du Pays:, ni la 


diftance des lieux, ni la difficulté des chemins, ne empêché 


rent jamais de courir dans tous les endroits, où il efpéroit faire 
quelque fruit, tantôt auprès des Malades, ou des Perfonnes 


affligées ; & tantôt parmi: les Négres , qu'il inftrüifoit avec 


bonté , leur apprenant à prier Dieu, à En fes Comman- 


 demens, à fervir leurs Maîtres avec fidélité , à leur obéir par 
Religion, & à fan@ifier leur travail par la patience. Il prati- 


quoit lui-même excellenment cette: Vertu , puifqu'il ne fe 


lafoit point de répéter toujours les mêmes Inftructions, & 
de propofer cent fois les Véricés kes plus fimples, à des Gens, 


dont l’efprit léger & volage, n’eft pas moins rufé és leurs 


Pere- Paul, Toujours prêt à donner fa vie., pour le falut d’une 


propres intérêts , que-borné dans ce qui regarde le falut. Mais 
ce qui auroit rebuté un autre, excitoit davantage le zéle du 


Ame, ikcomptoit pour rien le travaille plus fatiguant, & 
le plus aflidu. Sa rendre Piété, fon Efprit d'Oraifon , de Pé- 


æitence,. &. fon parfait défintéreflément, n'éroient pas moins 


IX... 
Sa haute réputa-: 
fion.. 


D À 
.-Ne le met point 
à couvert de la 
mauvaife volonié: 
d’un homme puif- 
fanc. . 


connus. 

Il ne faut donc pas être furpris, fi l’éclat de fes Vertus lui 
acquit d’abord. une fi grande réputation ; que, dans route l’é- 
tendue de l'Ifle, onne l’apelloit que le faint Miffionnaire, le 
faint Homme. Si nous conooillions moins quelle eft la malice 
de Satan, & l’aveuglement des hommes charnels. nous. ferions 
plus juftement furpris , qu'il {e foit trouvé des. Gens, à qui le 
Serviteur de Dieu devint odieux, par l'endroit même, qui 


auroit du le leur rendre plus eftimable ; je veux dire, parce 


qu’il s’intérefloit fortement à leur Salut Celui, qui renoit un 
des premiers Rangs dans la Colonie, ne donnoit point d'éxem- 
ples à imirer : & lorfque la: Gloire de Dieu-,ou l'Edification des 
Fidéles le demanda, le P. Paul ne craignit point de s’oppofer à 
un fcandale public. Ce ne fur néanmoins qu'avec les fages 


ménagemens,. que la prudence infpire; & après avoir inutile 


ÿ 
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ment épuifé tous les moyens de douceur, de charité, & d’hon- 
nèteté. Tout cela n’empêcha pas que le Coupable, qui auroit 
dû s’humilier, ne für vivement piqué que le Prédicateur eût 
ofé déclamer contre un fcandale, qu’il n’étoit pas réfolu de 
faire cefler. Sa réfolution fût de fe venger, & de le faire avec 
éclat. 

Une pauvre femme, accoutumée à mandier fon pain, fut 
Pinftrument qu'il choifit pour cela. Il lui apprit tout ce qu’elle 
devoit dire à la charge du Miniftre de JEsus-CHRiIsST, & 
à fa propre confufon. Il l’exhorta furtout à bien garder le 
fecret, & à ne rien craindre. Avant enfuite convoqué une 
grande Affemblée, il fit citer à fon Tribunal le Pere Paul ; qui 
{e préfenta auffitôt. Alors l’Auteur de cette Manœuvre, après 
une courte Morale, ordonna à la Femme de faire fon Accu- 
fation & fes Plaintes ( c’eft à-dire, de répéter la Leçon que 
Jui-même lui avoit faite ) elle le fit fans être interrompue ; car le 
Difciple de Jzsus-CHR1IST imita en cette occafion le filence 
de fon Divin Maître. Cependant tout le monde fçavoit à quoi 
il falloit s’en tenir; & le Coupable étoit peut-être le feul , qui 


ne fentît pas tout le ridicule de la Comédie. Il la termina par 


une févére correéion,. qu’il fitau P. Paul; & celui-ci, toujours 
femblable à lui-même, ayant tout écouté fans ouvrir la bou- 
che pour fe juftifier, fe contenta de dire en fe retirant :« Je « 
vous affure, Monfeur , que fi Dieu m’abandonnoit , je ferois « 


capable des plus grands. crimes ; mais par fa Miféricorde je « 


fuis innocent de celui qu’on m'impute »». 
Cette modeftie du faint Miffionnaire le rendit encore plus 
refpeétable à route la Colonie ; & fit rercomber fur le feul Cou: 


pable toute la confufion, dont on avoit voulu le couvrir. Le 
malheur de cer Homme, qui abufoit ainf de fon Autorité, 


fut de n'avoir pas un Ami, qui ofàt lui dire une vérité. Après 
avoir attaqué le Supérieur de la Mifion , il voulut encore ins 


 guieter deux de fes Freres, en faifant courir des bruits injue 
rieux. à leur perfonne, & à leur Miniftere.. Le Pere Paul, qui 


avoit negligé fa propre Juftification , ne fut pt de même in 
différent fur la réputation de fes Religieux. I 
kur Défenfe; & les fit pleinement juftifier parun A&e public, 


qui fut pañlé au mois de Septembre 1 68 5. Il en feroit demeuré 
Jà; mais ayant appris que l’Auteur de toutes. ces véxations.. 
craignant peut-être qu'on ne lui en fit un crime à la Cour de: 
France, avoit pris les devants, pour expofer le fait en fa manié: 
re ; le Perc Paul fe dérermina à informer de tour le Pere Maf- 
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Lrvyvapzs foulié, alors Prieur du Noviciat Général de Paris. Il lui écrivit 
| X L. en Ces TErmes. 
« Les maux extrêmes , qui nous accablent dans cette 
» Ifle, & le jufte fujer que nous avons d'appréhender que 
» notre Miffion ne foit entiérement éteinte, fi l'on n’y apporte 
XIV. » un prompt fecours 3; DOUS 6blige à recourir à Votre Révé- 
Qrrrre du Pere » rence, pour la prier très - inftanment d'employer tout fon 
Maloulié. » zéle , & fon pouvoir pour les derourner ces grands maux. 
» Plût à Dieu, que les infamies, dont on nous charge, ne 
» fuflent que des pertes particuliéres de notre réputation : 
# nous n’aurions pas de peine à nous en confoler, à l'éxemple 
» des faints Apôtres, dont nous continuons de faire les Fonc- 
#» tions, que notre faint Ordre a commencées ici avec tant de 
» gloire , depuis plus de foixante ans. Mais voyant avec une 
» extrême douleur, que par ies Calomnies, dont on tiche de 
» nous noircir, on met un grand obftacle au Salut des Ames 
» que nous devons procurer; & que nous ne fçaurions plus re. 
» prendre avec fruit les Vices, pour publics qu'ils puiffent être, 
» fi l'on ne repare notre Honneur , nous avons recours à votre 
» bonté ; & vous fupplions de nous aider à obtenir cette répa- 
» ration, d’où dépend la glaire de notre Miniftére. Nous avons 
” déja député un Religieux, pour vous informer de tout; & 
# pour juftifier notre conduite auprès de Monfeigneur le Mar- 
# quis de Scenelay, Miniftre du Roy pour ces Colonies, &c. 
« J’ajoûte cette perite Lettre à un gros paquet...... pour 
» vous prier inftanment , mon Révérend Pere, d’être UT 
# de l'intégrité, des bonnes mœurs , de la probité, & de l'éxac- 
; * titude, que cous nos Religieux de cette Ifle ont fait paroître 
» jufqu'à préfent , & de ne prendre aucun chagrin pour toutes 
» les Mr rs affaires, qu'on leur a fufcitées ; mais d’atten- 
» dre, s’il vous plaît, que Monfeigneur de Seignelai vous en 
» fafle des plaintes ;en quel cas, & non pas plütôt, je fupplie 
» Votre Révérence de lui repréfenter , qu’un de nos Religieux 
» part inceflanment , député de cout notre Corps pour l’infor- 
» mer de tout, &c. 
A Pifle Martinique le 6 Oftobre 168$.F. P. PAUL. 

x. On voit ici le caractére toujours pacifique du Servireur de 
Réfléxion furcet Dieu, Quoique publiquement calomnie, il fe tüt, & il ne 
nue _commenga à fe plaindre, que lorfque l’incérèc de la Mifion, 

le repos, & la marine de fes Freres le demandérent ; lorf- 
qu'on le mic dans la néceflité de parler. Encore voulut-il qu'on 
ne portât fes plaintes au Miniftre , que dans le cas que le 
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Coupable, qu’il ne nomme mËmeé point, eut fait les premiéres Livre 
démarches. Une conduite fi Chrétienne, & la loi qu'il s'étoit XL. 
faire de ne jamais parler de fes Perfécuteurs, que pour les 
excufer , achevérent de jui gagner le cœur de rous les Gens pur. 
de bien. Son miniftére fut utile à une infinité de perfonnes, 
qu'il retira du vice ; ou dont il fit ceffer les inimitiès, les que- _ XVI 
relles, & les Procès : & lorfque les Supérieurs le rapellérent Phare 
en France, il laifla une telle opinion de fa fainceté | ps PI | 
de la Martinique , q\'encore aujourd’hui les plus anciens Habi- 
tans ne parlent du Pere Paul, qu'avec des fentimens de véné- 
ration. 

Son retour dans le Couvent de Saint-Maximin (dont il étoit XVIL. 





déja Prieur en 1692} parut y rallumer l’Efprit de Ferveur, . Ce qu'il fiir & 


& de Priére, le zéle du Salut des Ames, l'Amour, & la Pra- ja La Charge de 
tique des Obfervances réguliéres, Les beaux éxemples de cet Pre 
Imitateur de faint Dominique , étoienc bien capables d’exciter 
une louable émulation parmi les  ” Mais il ne fat pas 
d’une moindre utilité aux fimples Fidéles , par fes vives & fre&- 
uentes. Exhortations ;, & furtout aux Pauvres, par une effw 
Aon de charité à laquelle il ne fçut jamais mettre des bornes. 
Nous-en raporterons ici quelques traits; & Île Eecteur doit 
être perfuadé ,. que bien-loin d'éxagérer , nous en omettrons: 


: beaucoup plus que nous n’en dirons. 


Celui qui avoit précédé le Pere Paul, dans KR conduire de 
FR Communauté de Saint - Maximin , avoit par fes épargnes: 
Riflé une fomme confidérable dans le Dépôt, & cetté fomme: 
étoit déftinée à la réparation d’une partie du Couvent, qu'on 
apelle les Hofpices. Le nouveau Prieur, jugeant que les be.  xvrrr 
foins des Pauvres prefloient plas que le refte, il leur diftribua: Grandes Aumé=- 
en peu de rems tout cet argent : & il continua toujours fes 
grofles. Aumônes, en blé, en pain, en vin, & en couvertures 
de lit. Pendant un rude Hyver, ilen fit acheter de neuves pour 
tous fes: Religieux; & en retirant de chacun:, une feconde 
couverturé demni-ufée, il er eut rs donner à foixante pau- 
vrés. Familles. Il avoit fait fa diftribution ; & n’avoit gardé: 
_. lui-même: que le fimple néceflaire ; lorfqu’une Mere af 
igée viht lui expofer fa mifére , & celle de fes Enfans ; à qui: : 
elle ne pouvoitpas fournir un lir. Le charitable Prieur lui donna: 
d'ébord. ce qu'il trouva fous fa main; l’exhorta à mettre fa con-. 
fiance en Dieu, qui n’abandonne jamais ceux qui le craignent; 
&.ers lui recomnrandant un févére fecret, lui marqua Le 
& Fendyoit, où elle devoic fe: trouver fur le: foir:,,avec un: de: 
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FLrverx# fs Enfans. Le moment arrivé, le Pere Paul ne fit qu'un pa. 

" xp. quet de fon lit, & le jetta par la fenêtre ; comme avoit fait 

a dans un femblable cas Barthelemy des Martyrs, dans fon Cou- 

pau” vent de Viane. Il imita encorele faint Archevêque, & dans 

_” fon courage à fouffrir en filence toute la rigueur du froid ,& 
XIX. dans fon attention à tenir toujours fa pénitence cachée. 

0 de La Providence lui préfenta bien d’autres occafions, de pra. 

| tiquer la charité ; & il auroit cru faire une grande faute, sl 

en avoit négligé une feule : furtout à l’ég?rd des Pauvres per- 

{onnes du Sexe, à qui l'indigence pouvoir devenir un fujer de 

tentation. Cependant fes grandes libéralités firent craindre à 

+ quelques-uns, que cette efpéce de profufion n’allät bien au- 

_ delà des facultés de 14 Maïfon, & ileft vrai, que dans moins 
de trois ans le Servireur de Dieu donna beaucoup plus, qu’on 
n'avoit peut-être fait durant quinze ou vingt années. Sa maxime 
étroit que l’Aumône n'appauvrit jamais une Maifon : il en avoit 
d'expérience ; puifque fans cefler de fecourir toutes fortes de 
Pauvres, il voyoit toujours le Couvent dans un meilleur etar 
que par le pañle. La Communauté ne manquoit de rien ; on 
n’avoit point contracté des dettes ; & le fage Supérieur écoit en 
état de laiffer , foit en argent , ou en provifions, de quoi foulager 

XX. pour long-tems les attentions de fon Succefleur. Le Provincial 

Humilité non néanmoins fur les repréfentations de quelques Particuliers, 

meissadmiabl à eo À propos de borner l'autorité du Pere Paul pour le Tem- 

porel, en le rendant en quelque maniére dépendant d'un Vi- 

caire, dans la diftribution des Aumônes. Par là on lui donna 

occafipn de pratiquer en même tems la charité, & l’humilité: 

car il ne fe fit jamais une peine d’aller demander à un de fes 

Inférieurs , ce qu’il vouloit faire pañler entre les mains des 

_ Pauvres. | 

Une Vertu moins folide n’auroit point été à cette épreuve: 

mais on peut dire que cet Ami de Dieu poflédoit routes les 

Vertus Chrétiennes & Religieufes, dans un dégré héroïque. 

Tendant toujours au plus parfait, il regardoït comme un pri. 

vilége de la Supériorité, de pouvoir prendre fur lui-même ce 
dé y a , dans les Pratiques du Cloître, de plus difficile, ou 
de plus mortifiant pour la nature. Letravail, quelque rude qu’il 
fût, ne le rebutoïit jamais, quand il s’agifloit de la Gloire de 
Dieu, ou du fervice du Prochain. Voici un fait, qu'il n'eft 
point permis de pañler fous filence ; & qui nous a été raconté 

fur les lieux, par des perfonnes, qui en avoient été témoins. 

Notre Communauté de Saint-Maximin érans chargée de 
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la Cure , elle eft en ufage d'envoyer tous les Dimanches , & 
toutes les Fêres un de fes Prêtres à une Chapelle, qui eft à 
une lieue de la Ville, pour procurer aux Gens de la Campa- 
gne la commodité d'entendre la Mefle, & de recevoir quel- 
que Inftruétion. Il arriva pendant kes grands froids de l'Hy- 
ver, que celui qui étoit deftiné pour cette Fonétion, voyant 


“que les vents, la pluie , ou la neige avoient rendu les che- 


mins peu praticables, alla repréfenter au Pere Paul la difficul- 
té, & l’inutilité de ce Voyage. Il ne croyoit pas ( & il avoit 
faifon) qu’on put entreprendre de faire une lieue, tandis qu’on 
n'ofoit pas même paroîïître dans les rues : & il ajoütoit, que 
quand un Religieux effayeroir de vaincre la difficulté, en s’ex- 
pofant à toutes les injures du rems, il n’en feroit pas plus avan- 
cé, puifque les Payfans qui fe trouvoient à quelque diftance 
de la Chapelle, ne fe croiroient pas obligés de fortir de leurs 
Maïfons. Vous avez raifon , mon Révérend Pere, répondit 
le faint Prieur ; le vent eft fi froid, & fi violent, que vous 


“pourriez en être bien incommodé : je vous la de dire la 


Mefe ici :quelque autre plus robufte fera le refte. Un momenc 


“après il prend fon bâton, prie un Frere Convers de vouloir 


l'accompagner, & fe met en chemin. Ce ne fut pas fans avoir 
beaucoup fouffert qu'il arriva au terme : mais c’étoit par la 


Pénitence, qu’il fe préparoit à offrir les Saints Myftéres. Le 


Fermier, qui avoit fa demeure auprès de la Chapelle, fur le 
feul, avec fa Famille, qui pût afhfter aux Priéres, au Caté- 
chifme, & à la Mefñle, pen laquelle le Pere Paul fe remit 
en chemin, fans vouloir ni fe préfenter au feu, ni prendre 


quelque nourriture ; quelque befoin qu'il eñt de l’un & de 


l'autre. | : 
Le Seigneur ne tarda pas à récompenfer cette Pénitence, 
en lui faifant pratiquer une autre œuvre de charité. Sur fon 


chemin le Pere Paul rencontre un Pauvre a nud, & 
tranfi de froid. Il n'attend pas que par fes plaintes, le Man- 


-diant s'efforce d’exciter fa compaflion : fes entrailles en font 


remplies. Il fe met un peu à l'écart, tire fes bas, & fes fou- 
liers, prie le Pauvre de s’en fervir, & marche aïinfi fur la 
glace, parmi les cailloux. Ses piés en furent bientôt enfan- 
lantés : mais ce n’étoit pas ce qui l'embarrafloit : fa crainte 
étoit uniquement d’être rencontré par quelqu’un, qui ne lui 
ee pas le fecret. Il s’aflura de celui de fon Compagnon, & 
orfqu’ils furent près de la Ville, ill’envoya au Couvent pour 
lui chercher une paire de fouliers ; pendant qu’il fe tenoit lui- 
Tome F. Ppppp 
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EL :v nr n même caché derriére un buiflon, ou une muraille : car jamais 

XL. Saint ne craignit plus les yeux des. hommes, dans les a&ions 
qui pouvoient attirer leurs louanges. 

Eld Prieur dans le Couvent de Montauban, avant que d'a 
voir achevé fes trois années dans celui de faint Maximin, le 
XXIIL Pere Paul fe hâta de fe rendre aux ordres des Supérieurs. Ce 

Il continue fes 1, + » | e 5: , . 
fines Aions à N'étoit qu'à regret , il eft vrai qu’il fe voyoit dans la trifte né- 
Montauban,  ceflité de tenir un rang diftingué parmi fes Freres, 1l vouloit 

obéir ; & il maimoit pas à commander. Deux chofes cependant 
ke confoloient : l’une de pouvoir s'éloigner d’un Pays; où dans 
toutes les occafions on lui témoignoit une eftime , qui lui étoit 
à charge. L'autre étoit l’efpérance de faire quelque fruit, par- 
mi les Gens de la Religion, en travaillant à la Converfion de 
ceux , qui ne s’étoient pas encore tout àfait Le grd pré- 
jugés de leur premiére Education. Ses Vertus le mirent bien- 
tôt en réputation chez les Anciens & les Nouveaux Carholi- 
ques : & qui pourroit exprimer ce que le zéle-lui fit entrepren- 
dre, pour faire entrer les uns dans le fein de lEglife; & les au- 
tres vi les voyes de la Pénitence > Qui pourroit dire avec 
quelle affection il recevoir les Pécheurs, qui donnoient que 
que marque de retour à On le vit embrafler avec la plus cendre 
charitéun Apoñtat pénitent, pour lequel il n'avoir ceflé de ge- 
mir, de prier, d’afiliger fon ame & fon corps, jufqu’au moment 
que le voyant enfin rendu à la maïfon de fon Pere, il pür lui 

Eu. XV,1# dire ce quiavoit été dit de l'Enfant Prodigue : Afortuus erat 
revixiE 3 Perierat, smuentus cf. El étoit mort , € il eff reffafrite; 
il étoit perdu, € il a été retrouvé. 

X XIV. Nos Mifions de l'Amérique avoient encore befoin d’un Mr 
1 <R envoyé niftre tel que le Pere Paul : au premier figne de la volonté de 
dans Plfle faint Ci Cnil. 1 (. ( dc 6 
Demingee. on Général , il traverfa une feconde fois les Mers. En r69 
| il éxerçoit les Fonctions de l’Apoñtolat dans lIfle faint Do- 

mingue, avec la qualité de Préfet Apoltolique, & de Vicaire 
General de la Congrégation du Saint Nomde Jesus. Ces 
Titres , qu’on ne lui avoit fair accepter, qu’en faifant violen- 
ce à fa modeftie, étoient utiles au bien général de la Mifhon ; 
parce qu’ils donnoient plus de poids & d’autorite, à un homme, 
qui devoit fervir de modéle à tous les autres Prédicateurs. Sa 
Vertu dans cette Colonie , ne fut point éprouvée de la mème 
maniére, qu’elle l’avoitété dans la Martinique. Dès fon arrivée 
dans lIfle faint Domingue: , il fe trouva lié d'amitié avec Le 
Gouverneur; c’eft-a-dire avec l’un des plus illuftres Perfonnæ 
ges de fon Siécle. | | 
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- M. Ducaffe, fi connu dans les Indes Occidentales en Fran- Lrv'r &- 


te, & en Efpagne, avoit toutes les qualités de l'honnête hom- 


Gouverneur. Sa Bravoure alloït de pair avec fa prudence. Mo. 
déré dans la Viétoire , ne manquoit jamaïs de reffource dans 


les revers imprévüûs ; mais il ne a cherchoït que dans fon cou- 
rage & dans fa vertu. Aufli avoue-t-on que fes ls ‘n'ont a. 


pas moins contribué à fa réputation, que fes plus 
ces; parce qu'il fe relevoit toujours d’une maniére, dont lui feul 


XL. . 
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X X V. 
Ducafle , 
neur de 


eureux fuc- cette Colon'e. 


paroïfloit capable. C’eft dans l’'Hiftoire de FIfle de faint Do- rom.11, riv. x, 
mingue, qu'il faut voir les grands avanrages, que fa fagefle & PT . 


fa valeur avoient procurés à cette Colome. Il nous fuffit d’a- 
joûter ici ,.que par {a Religion M. Ducaffe donnoit un nouveau 
luftre à tous fes talens Politiques, & Militaires. 

Un Gouverneur de ce caraétére ne pouvoit qu'’aimer, & efti- 
mer le Servireur de Dieu: auffi lui donna-t il toute fa confian- 
ce, dès qu'il le connut : & comme:ls ne fe propofoient l'un 
& l'autre, que le bien dela Colonie, ïls y travaillérent de 
concert, chacun en fa maniére. Quoique le zéle du Pere Paul 
s’étendit fans diftinction à tous les Habitans de la Côte ; il pa- 
rut s'appliquer plus particuliérement à ceux, dont les autres 
Mifionnaires efpéroient moins la Converfion; parce qu’ils 
étoient confidérés dans toutes les Contrées de l'Amérique, 
comme des gens fans Mœurs, fans Sentimens, & fæns Loy. 

On n’ignore pas ce que c’eft que cette efpéce de Corfaires 
apellés Flibufliers ; avanturiers non moins fameux dans nos Hif- 
toires, par leurs Diffolutions, leurs Cruautés, & leurs Brigan- 
dages, que par leur intrépidité, leur audace,& leurs exploits. 
L'intérêt & le libertinage leur donnérent naïiflance ; & une 
haine implacable contre les Efpagnols en augmenta ‘le nom- 
bre. Leur profeflion étoit d’atraquer tous les Vaïfleaux de 
cette Nation, qu'ils trouvoient fur Mer, lorfqu’ils pouvoient 
le faire avec avantage ; mais fouvent ils pilloient indifféren- 
ment Amis & Ennemis. Leur nombre devenant tous les jours 
plus confidérable , leur nom & leurs Exploits plus connus, 
ils formérent un Corps. L’Ifle de faint Domingue étoit rou- 
jours leur Retraite, ou leur demeure ; & la petite Hfle de la 
Tortuë , leur rendez-vous ordinaire, après leurs Expéditions 
de Mer. Pendant les longues Guerres, que la France eût à 
fourenir , dans le dernier Siécle, contre l'Efpagne , liée avec 
plufieurs autres Puiffances de l’Europe, on donna quelquefois 
des Commiflions aux Flibuftiers, contre les Ennemis ; maïs 
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ils en abuférent toujours. ; parce qu’ils étoient beau- 
coup moins fenfibles au bien de l'Etat , qu'à leurs avantages 
particuliers. Ce qui faifoit leur force, les entretenoïit dans un 
efprit d’indocilité, qui donnoïit bien de l’occupation aux Gou- 
verneurs. On ne les trouvoit prefque jamais difpolés à obéir, 
quand on leur défendoit de continuer leurs courfes , ou leurs 
pirateries: & dans le rems même qu’ils faifoient trembler tou- 
tes les Indes, ils n’étoient que d’un foible fecours pour la Co- 
lonie, dont ils étoient Membres, parce que courant prefque 
toujours les Mers felon leur gré , ils ne fe trouvoient point à 
portée de la défendre au befoin. D'ailleurs ils empéchoient 
qu'elle ne pût s'enrichir par le Commerce , qu’ils ruinoient ; 
& la mettoient dans un continuel danger d’être ravagée par re- 
préfailles. | 
Des gens ainfi livrés au feu des so gun les plus brutales ; 
ne paroifloient guéres fufceptibles d’Inftrution. Notre fainc 
Miffionnaire ne les regarda pas cependant comme indignes de 
{es foins ; & il s’y atracha avec d’autant plus de zéle , qu’il étoit 
plus touché de leur état. La Vertu , quand elle eft à un certain 
dégre , fe fait toujours refpecter. Parmi ces Corfaires fi décriés, 
il s’en trouvoit en qui il reftoit encore quelque fentiment de 
Religion. Ils écouterent le Serviteur de Dieu ; & leur éxem- 
le ayant engagé les autres à ne point refufer de l'entendre, 
infenfiblement ils prirent confiance en lui. Par les charmes de 
fa douceur, & d’une charité toujours prévenante, il fçutfe les 
attacher à ce point, que plufieurs auroient expofé volontiers 
Jeur vie, pour défendre celui, qu’ils commencérent d’apeller 
leur Prédicateur , & leur Pere. Il les engageoit à faire la Prié. 
re avec lui ; leur apprenoit les Elémens de la Religion Chre- 
tienne & tâchoit de leur infpirer la crainte du Seigneur, & de 
{es a pau Lorfqu'il les vit un peu dociles , il effaya de leur 
perfuader troischofes : La premiére , de n’aller jamais en courfe 
fans commiflion : La feconde, de donner des bornes à la cu-- 
pidité , dans les Expéditions même commandées, & de s'en 
tenir Exactement aux ordres , qu'ils pourroient avoir reçus du 
Prince, ou des Gouverneurs: & enfin de s’adonner à quelque 
honnète Profeflion , pour faire fubfifter leurs Familles, lorf- 
qu’ils ne feroient point employés. 
Le plus für fans doute eût été de les retirer d’abord d'un 
Métier, qui leur étoit tous les jours une occafion de crime. 
Mais outre que le grand nombre n’auroit pas même écoute 


cette propofñtion,, l’état préfent des affaires vouloit qu'on fe 


Quelque afcendant que le Gouverneur eut pris fur eux, il eût 
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ménageît ce fecours. M. Ducafle lui-même ufoit de beaucoup Livre 

de ménagement avec le corps des Flibuftiers. C'étoit felon lui XL. 

un mal, mais un mal néceflaire : On avoit befoin de ces gens rer 
là , pour les lâcher contre les Anglois , & les Efpagnols : Ceux- L, ni 

ci particuliérement ufoient de beaucoup de cruauté, à l'égard 
des Prifonniers, qu’ils faifoient fur nous. On en peut juger par 
ce billet, que M. Ducafle écrivit au Gouverneur de la Hava: 





— dé: 


ne, en date du 2 Février 1692. | 


« Un de nos Corfaires, vient de m’amener trois Prifonniers «it. de fife nine 
de votre Ifle, lefquels je vous renvoye, ils pourront vous in- « Por ne 
former comment je les ai traités. Le Roy mon Maître m’ayant « 
honoré du Gouvernement de certe Côte, j'ai voulu, M.x 
commencer de eette maniére, & vous dire qu’il ne tiendra « 
qu’à vous,& à Mefieurs les Officiers, qui commandent dans ec 
les Indes, que nous ne la mettions réciproquement en prati- « 
que. Je dois auffi vous dire, M., que le Prefident de faince xx1x. 
Domingue en agit avec une cruauté , qui n’a point d'égemple , « ,Cruauiés ext 
faifant égorger les Prifonniers, & traitant d’une maniére « pifonniers. 
barbare, ceux, qui échapent à certe fureur , les faifanc mou- « 
rir de faim, les outrant de travail, & les enfermant la nuit « 
dans des cachots, où ils refpirent à peine. S'il ne modére «. 
cette cruauté, je ferai obligé de ne faire aucun quartier aux « 

Efpagnols : je ne m’y réfoudraï pourtant qu'avec peine, & « 
je fufpendrai jufqu’à ce que j'aye reçu de vos nouvelles. Si « 
vous négligez cet avis, Dieu vous imputera Peffufion. du « 
Sang , qui fera répandu. Je vous offre même de rendre les » 
Efpagnols que j'ai, fi tous les Commandans veulent renvoyer « 
les François ». M 

Les Efpagnols ne changérent rien.à leurs mañiéres: & Ja 
Guerre continuant toujours avec la même opiniâtreté, M. Du- 
caffe reçut en 1696 ,ordre de la Cour , de tenir un fecours. préc 
à fe joindre à l’Efcadre de France, pour une expédition fecréte.. 

Il falloit pour cela arrêter dans la Colonie Îes Flibuftiers , qui 
s’y trouvoient, & faire apeller tous ceux qui étoient au tour de . : 
certe lfle, afin qu’ils puflent tous s’embarquer au befoin. Cé- 
pendant l’Efcadre ne parut pas auflitôc qu’on l’attendoit; & riers 


| 


-n'étoit moins facile ue de contenir les Avanturiers, toujours: 


impatiens de courir les Mers, dès que la faifon le permettoit. 


befain que le Pere Paul ga ere auf fes Inftances, & fes Ex- : 
hortations, pour les empêcher de fe débander. Les Vaifleaux: , a 
| -9 ee ? ep e l’erc! AC 
de France, commandés par M, de Pointis , étant enfin arrivés. a os. 
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au commencement de Mars 1697, M. Ducañle fe jo'gnit à 
certe Efcadre ,âvec douze où quinze cens Habitans de la CG. 
té, dont'les Flibuftiers faifoient la meilleare partie. L'Expédi_ 
tion de Carthagene fut alors refolue ; & le Gouverneur de faint 
Domingue fouhaita que Île Pere Paul l'accompagnäit. Il avoit 
fes raifons pour l’amener avec lui; & l'Homme de Dieu avoit 
auffi les fiennes, pour ne pas fe refuier. Il vouloit être de quel- 
que fecours aux Mourans, & empêcher, autant qu’il feroit en 


Juf, les défordres; les violences, & les injuftices, qui fuivens 


‘ordinairement la prie d'une Place. 


XIX XI. 
Ardcur a’un zéle 
imtrépide. 


On fçaïr que celle de Carrhagéne ne coûta pas beaucoup 
aux François. Lie-célebre Fort de Boucachique fuccomba des 
1e pretn'er jour da Siége par l'heureufe témérité d'une Troupe 
de Ffibuitiers. Les Enremis défendirent un peu mieux le Fort 
faint Lazare, & leurs Fortifications de Ælihänani. Pendant ces 
deux atraques ‘qui furent méurtriéres, notre Miffionnaire s'ex- 


_pofa toajours autant qu'aucun Soldat de'la Flotte, pour aller 


dans la Tranchée, & jufques fous le feu des Affiégés exhorter les 


XXXIT. 

Ce que le Pere 
Paul fait dans Care 
thagéne. 


HR. de l'Ifls Saint 
Pomme. Tom. Il, 
Liv. Il, pag. 335ÿ. 
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bleflés & les mourans, les abfoudre & recevoir leurs derniers 
foupirs. Plus d'une fois entraîne par l’ardeur de fon zéle , il 
fe trouva comme au milieu d’une grêle de balles, ou de bou- 
lets de Canon, qui partoïent des remparts de la Place. Ceux 
qui avoieht admiré fa conftance , & qui le comptoient déja 
parmi les Morts, ne purent fans étonnement le voir revenir, 
tout couvert de fang & de poufliére , mais avec cette férénité 
de vifage, qui lui écoit ordinaire. 

Le Gouverneur Efpagnol ayant fait arborer le ‘Pavillon 
blanc, les Articles de la Capitulation furent dréflés, & nos 
Tronpes introduires dans la Ville. Ce fut principalement dans 
cette occafion ,que le zele a@if du Pere Paul le fit courir de 
toutes parts, pour s’oppofér à la licence du Soldat empêcher 
le vol, ou la profanation des chofes faintes, & conferver fur- 
toit l'honneur des perfonnes du Sexe. Sa préfence empêcha 
fans doute bien des crimes, & il avoit ‘eû fe plaifir de voir, 
que par le cinquiéme Article de ta Capitulation, il étoit ex- 
preflément arrêté, qu'on te‘toucheroit ipoint aux Eglifes, ni 
aux Couvens. Cependant, dit un ‘Hfftorien François, la Ca- 
pitulation fut violée , l'arsenrerie des Evlifes enlevée , les Chal- 
fes des Safñes brifées &c. La-R'eligiôn du Roy fit depuis re- 
tituer cette argenrerie ,'& téparér tes fcandales, que la vigi- 
Jance des Officiers, ni le zéle du Miniftre de JEsus-CHRIST 
p'ayoient pù émpécher, | | 
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Larfque l’Efcadre fut prête à mettre à la voile, pour fon re- Lr v R:E 

tour, M. Ducaffe ne voyant point le Pere Paul dans fon Vaif- X L. 
feau, le fit chercher avec foin, & ne donna le fignaldu départ, 
qu'après avoir appris, que le fainc Mifionnaire étoic.fur un pau. 
autre bâtiment , avec les malades, & les bleflés, qu'il n'avoir === 
pas voulu abandonner. Ce Vaïfleau , pris dans {a route par les a.  . 
Anglois, fut conduit à la Jamaïque, où la vertu-du Pere Paul ox les An 
le fit refpecter de ceux même, dont il étoit devenu le Prifon- glois. 

nier. La Paix de Rifwic, conclue le 20 de Septembre 1697, XXX1IV. 
lui procura la liberté ; & il ne s’en fervit, que Frnie continuer a 
avec une nouvelle ferveur, les Fon@ions du faint Miniftére , nue fa Mifion à 
dans PIfle Saint Domingue. Il n’en fortit vers la fin du dernier Saint Domingue. 
Siécle , que pour fe dérober aux applaudifemens des Peuples: 
ar on alfure que le Seigneur avoithonoré fa Sainteté par des 
Miracles. Si tous les Habitans de l’Ifle n’avoient pas affez profité 
de fes Travaux , & de fes éxemples ; il en laiffa au moins, plu- 
fieurs qu’on pouvoir regarder comme fort réglés dans, leur 
conduite, bien inftruits de leur Religion, & en état d'aider, 
par leur docilité , à policer la Colonie. Un Religieux digne de 
foi nous a afluré, qu'étant arrivé lui-même dans l'Ifle Saint 
Domingue , 20 où 14.années après le départ du Seryiteur de 
Dieu , il n’entendoit parler dans toure la Cologie ; .que-des 
Vertus. du Pere Paul, de l’auftérité de fa vie, dé fon,zele. in- 
fatigable dans les Travaux de lPApoftolat , de fon. grdente 
Charité pour les Pauvres, & de fon application:çontinuelle À 
gagner des Ames à JESusS-CHRIS..- + ie aie mises .. 

Depuis fon retoyr dans la Province,.il'’a pas moins édifié XXxv. 

fes Freres ; {oit dans:le Couvent.de Touloufe, qui l'avoicéli Eten France. 
pour Prieur l'an :1703 ; foit à Montpellier, à Avignon ; dans 

quelques autres. Villes de Provence; particuliérement à fainc 

Maximin, où ia pañfé les douze dernicres années de fa Via, 

dans l'Exercice de: la Priére..& les pratiques dg l-Charité. 








Nous ne craïignons pas d’attefter, que lefpace de cinq-ans ,;que 

mous avons eù le bonheur de vivre avec ce faint Religieux, 

dans la même Maïfon , nous n'avons jamais remarqué en Jui... 

€e qu’on peut apeller une imperfeétion volontaire, Jamais-neys 

-RC l'avons vü que comme arnéami fous les yeux de Dieu,rout ,,,.,. 
OCçupE de: fa fainre préfence, & brülant de fon amour. Ni ii. 
Pâge ,nïles infirmités ne l'empêchoient point d’être toujours ‘°° 
le premier au Chœur le jour, & la nuit ; & de garder la Régle- us 
dans toutefa rigueur. Maisautant qu'il étoir févéreà lui-même, 
autant fe momrois-il dopxi affable,&préveuanr cayersles a 
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Lrv re tres, Plus docile que le dernier des Novices , il fembloit deviner 
XL. les penfécs des Supérieurs pour faire leur volonte. 1 n’en €x- 
Prrxre Cépte que le cas, où on auroit voulu donner des bornes à fa 
Paur. ferveur: encore s’excufoit.il de fi bonne grace, pour n'être 
point obligé de prendre quelque foulagement, qu’on n'ofoit 
le prefler ; en forte que, fans perdre le mérite de l’obéiffance, 
il avoit celui de porter toujours plus Îoin fes pratiques de mor- 
tification. | 
XXXVI. Nous avons déja dit qu’il fit de l’Exercice de Îa Parole, 
oi das Poccupation de toute fa Vie. Dans l'âge décrepit, le P. Paul 
Por _continuoït encore à aller tous les jours de Dimanche & de Fête, 
dans les Villages voifins, pour faire des Inftru&ions familiéres, 
aux gens de la Campagne. S'il en rencontroit quelques-uns 
dans les Champs, il ne manquoit pas de s'arrêter , pour leur 
‘dire quelque parole d'édification, leur apprendre à fandifier 
‘leurs peines, leur recommander la crainte de Dieu, & les ex- 
horter a fréquenter les Sacremens. Pour n'être à charge à per- 
J fonne , il ne mangeoit jamais chez les Curés ; & n'entroit dans 
les Maiïfons des Fideles, que pour leur confolation, fans ÿ 
rendre jamais fa nourriture. Le Compagnon de fes Couries 
Évatigéliques portoit quelques morceaux de Pam, & des Fruits; 
z'éroit aflez pour leur frugal Repas; qu'il aimoit à faire auprès 
d'un Ruiffleau ,. ou d’une claire Fontaine. Lorfque le mauvais 
tems ne lui permettoic point de fortir , il faifoit fes Exhorta- 
tions devant l’Autel du Rofaire; & il les commencoiît , ou les 
terminoïit toujours par la Priére publique. Le Peuple de faint 
“Maximin, juftement prévenu de fa Sainteté, s'emprefloit tou- 
jours de l'entendre , & d’unir fa voix.a celle du Serviceur de 
Dieu. Pour empêcher les entretiens , & les immodefties, pen- 
dant la Célébration des SS. Myftéres, & des Offices Divins, il 
fe montroit-de tems en tems dans l'Eglife ; & par fa préfence 
3 retenoit les moins dévors dans le refped. LE 
: Lorfque:la féchereffe, la grêle, les grands froids , quelque- 
fois les inondations, ou quelques autres accidens rendoient les 
années ftériles, & caufoient la Cherté des Vivres; l’arrention 
“contihuelle du Pere Paul étoit de penfer, par quels moyens il 
xxxvir ‘pourroit foulager 1a mifère des Pauvres. On ne fçauroit con- 
Sollicitude , _ cevoir quels étoient les pieux dtratagêmés de fa Charité, pour 
ou. Es un Jeur procuter quelque fouligement. N'étant Li en place, il 
gems de Cherté. ne pouvoit pas leur diftribuer , Comme autrefois , l'argent &c 
lé blé de fa Communauté, Quelques Aumônes qu'on fit, f 
“glles écofént proportionnées aux-Revenus de la Maifon , elles 
n6 
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he l’étoient point aux nécefités publiques: & c’eft ce qui affli- 
ver le cœur de cet Homme de Miféricorde. Il follicitoit d’a- 

ord la charité du Supérieur ; & après en avoir obtenu tout 
ce qu’il pouvoit , il demandoit la permiffion de faire la Quête; 
& de commencer par les Religieux; car il fuppofoit qu’ils pou- 
voient avoir dans leurs Cellules, quelques mauvais Souliers , 
ou autres vieux Meubles, dont ils ne fe fervoient point. Il al- 
loit enfuite dans les Maifons commodes de la Ville ; par tout 
il fe faifoit donner quelque chofe. Il yen avoit qui fui don- 
noient de leur séciie , pour ne pas le voir fortir de chez 
eux, les mains vuides, & parce qu’ils faifoient plus de fonds 
fur fes Priéres, que fur leurs Provifions. Tout ce qu'il avoit 
pô ramaffer , il le remettoit entre les mains du Pere Curé ; afin 
qu'inftruit des befoins des pauvres Familles , il fît la diftribu- 
tion felon fa prudence. | | 


« 


_ Maïs quelque attentif qu’il fut à remplir faintement tous les 
devoirs de fon Etat, fans négliger aucune occafon de fe rendre 
utile au Prochain; il cherchoit toujours quelque nouveau Tra- 
vail. Vers la fin de 1718 , ayant appris que, dans nos Miflions 
de la Martinique , on manquoit de Sujets, pour en bien rem- 
plir les Fon&ions, le Pere Paul , âgé alors de foixante.dix-fept 
ans, prit la réfolution d’y aller lui-même. Il dit au Supérieur, 
qu'il avoit pour cela fes Lettres, qu’il lui fit voir : après quoi 
ayant demandé la Bénédiétion , il alloit sembarquer à Mar- 
feille , avec autant d’aflurance , que s’il eût été à la fleur de 
fon âge; ou s’il n’avoit eû à faire qu'un Voyage de peu dé 
lieuës. Mais il n’étoit pas encore hors du Couvent, que le 
Peuple averti de fon deffein, ferma auflitôt toutes les Portes 
de la Ville. Hommes , Femmes, Grands, & Petits, ils mon- 
trérent tous la même réfolution de s’oppofer à fon départ. Ileüt 
beau fe tranfporter d’une Porte de la Ville à l’autre, & prier, 
ou fommer Mefñieurs tes Confuls , de les faire ouvrir: on lui 
répondit toujours qu’il ne fortiroit point ; & qu'on ne le per- 
mettroit jamais. Ce fut en lui une néceffité de rentrer dans le 
Couvent ; il fut deux heures de fuiteen Priére, dans le Chœur 
où on dit l'Office de nuit ; & ce qui auroit été à un autre une ten- 
tation de vanité, ne fervit qu’à l’humilier, dans la penfée , qu’il 
n’étoit pas digne d’aller travailler à la Vigne du Seisneur. 

J'ai été témoin de cer Evénement : & fa Communauté ju- 
gea à propos de me députer, pour aller à Marfeille prendre les 
précautions néceflaires , afin que le Pere Paul, au cas qu’il 
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Livere préfentât, ne füt point reçu dans les Vaifleaux , qui devoient 
XL. faire voile pour les Indes Occidentales. A mon Retour, ce 
Drrggs faint Homme me fit quelques reproches, de ce que dans certe 
“ paur,  Occañon, difoit-il, je ne l’avois point traité en Ami. Mais tous 
ms ces reproches fe changérent en Aëtions de Graces, lorfque je 
XXXIX. Jui déclarai, que j'avois trouvé un bon Prédicateur, qui n'at- 
Le A tendoit que la Miffion, pour partir, (*) & qui étant plus ro- 
Dieu, dans l'im- bufte que lui, feroit par cer endroit plus en état d'aller prè- 

puiflance Hs cher au loin l'Evangile. Voila, me dit-il, alors en m’embraflanr, 

nr 4 “AM Jes Lettres de fa Mifion ; envoyez-les lui au plutôt; vous me 

confolez; je demeure tranquille. Nous le fumes auff , & les 

Habitans de faint Maximin commencérent à fe raflurer, dès 

qu'ils ne craignirent plus de perdre le Pere Paul. 

; Leur frayeur fe renouvella peu d’années après, lorfque les 
Maladies contagieufes, après avoir fait les ravages qu’on fçait, 

xL. dans tous les Quartiers de Marfeille, fe communiquérent de 

La Pelte ravsge proche en proche, à prefque toutes les autres Villes de la Pro- 
ee vince, Celle de faint Maximin, accoutumée à regarder le Dif- 
le Pere Paul veut ciple de Jesus-CHRI1IST,comme fon Ange Tutelaire, n'c. 
Ro A prouva «point les fuites ordinaires de ce redoutable Fléau. On 
e arrêté. ne négligeoit point les précautions, qu’on eft obligé de pren- 
dre dans un tems de Pefte ; mais ce n’étoit pas de là que le 

Peuple attendoit fon Salut: la préfence du Serviteur de Dieu le 

rafluroit tout autrement. Cependant la Contagion ravageoit 

les Lieux voifins, & le Village de faint Zacharie venoit de 

perdre fon Curé, tandis que la Pelte enlevoit tous les jours 

une partie des Habitans. Le Pere Paul, dé'a Oétogénaire , de- 
manda d'aller à leur fecours ; & il le demanda avec tant d'inf- 
tance, que le Supérieur, à qui il avoit donné autrefois l'Habit 

de faïnr Dominique, n’ofant pas le concrifter par un refus, il 
Jui dir qu’il y confenciroit, s’il trouvoit un autre Prêtre dans la 
Communauté , qui voulut l’accompagner. Il le chercha, & il le 
trouva ; maïs il n’en fut pas plus avancé. Quand on le vicaller 
du côté des Barriéres, qui étoient aux trois ifluës du Fauxbourg, 
on fe douta de fon intention; & on vic auflitôt une émotion 
dans la Ville. Pendant que les Gardes le repoufloient, cout le 
| Peuple crioit après lui: « Où penfez-vous donc aller, Pere 


(*) Le Pere Goïfleau Dominicain Fla-favant lafin de 17210, rendit de grands fer 
mand , qui fe trouvoit alors dans la Commu-| vices au Public, & aux Peftiférés , d’abord à 











ncuté de Marfeille; & qui: après avoir tra-| Marfeille , où il fut lui-même frappé de 


vallé pendant deux ans , avec honneur , | Pefte:, & depuis dans les Villes d'Aix, d'O- 
das la Martinique, revenu. en Provence] range , d'Avignon ,:d’Arles , &c.. 
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Paul? Si vous nous quittez, nous fommes perdus. Tant quex LrvRrE. 
vous ferez ici, la main du Seigneut nous épargnera : demeurez « X L. 
donc, nous vous en conjurons , demeurez avec nous ». On 
ke prioit, & on le forçoit de s'arrêter. Obligé derentrer dans 
Je Couvent, en fe préfentant au Supérieur, il luidit, avec cet 
air franc qui lui étoit naturel: « Puifqu’on veut tant me con. « 
ferver la vie, je veux bien auf la conferver ». On continua à 
veiller fur lui; mais le faint Homme ne penfa plus qu’à offrir 
fes Priéres , & fes Pénitences, pour les Peftiférés. à qui on XLI. 
Jempêchoit de rendre fes fervices. ZCISOUQUES 
L : . \ actif, 

L’ardeur de fon zéle ne lui permettoit pas de fe borner à la 
fuite du Chœur. Tous ceux qui étoient dans les Emplois, le 
Pere Curé, le Maître des Novices, le Sacriftain, le Portier 
même, trouvoient toujours en lui un fecond, ou un Supplé- 
ment dans le befoin. Dès que les Paflages furent ouverts, on: 
le vit reprendre fes Fonctions Asooliques dans toutes les 
Paroifles , à plufieurs lieuës aux environs : &. lorfqu’il ne püt 
plus faire fes Voyages à pie il aima mieux fe fervir d’une pe- 
tite monture, que de difcontinuer le faint Miniftére:, dontil 
connoifloit les ni N'oublions pas de faire remarquer quelle 
étoit fa Charité envers les Soldats; pour lefquels 1 fembloit  XLIr 


avoir une efpéce de Prédileétion, te . 
? 


LS 
ens de Guerre. 





PIFBRRE 
PAUL. 








La Ville de faint Maximin fe trouvant fur la grande Route : 
d’'Efpagne en Italie, on y voit fouvent pafler des Troupes, dans 
le cems de Guerre; & toutes les fois que le Pere Paul appre- 
noit l’Arrivée de quelque Régiment, il alloit d’abord faire po- 
Htefle aux Officiers ; leur offroit tout ce qui pouvoir dépendre 
de lui, ou de la Communauté ; & la grace qu'il leur deman: 
doit toujours , c’étoit de fouffrir que, pendant leur féjour, il 
aflemblät de tems en tems leurs Soldats dans l’Eglife, pour 
leur faire quelques Exhortations. Les Militaires toujours poks, 
frappés d’ailleurs de cet air de Sainteté , qu’il portoic fur le 
front , ne répondoient ordinairement que d’une maniére obli- 
geante. Plufeurs le priérent de marquer fon heure, afin qu’ils 
puflent faire battre la Caifle , & conduire eux-mêrges Le 
Troupes à fes Exhortations. Pour fe concilier l'atterkion des 
Soldats, le faint Prédicateur louoit volontiers leur bravoure, 
& leurs fervices : il parloit enfuite des péchés , & des occafions 
de péché , qui fe rencontrent dans leur Profeffion, les exhor: 


- toit fortement à remplir en Chrétiens les devoirs de cer Etat ; 


& tâchoit furtout de leur faire comprendre, qu’érant plus ex- 
Qaaaqi 
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LrvereE pofés que les autres hommes, aux dangers d’une mort toujours 
XL. prochaine, ils devoient aufli plus particuliérement travailler à 
Pa fe mettre en état de paroître devant Dieu. | 
Pour La tendre Charité, dont il paroifloit embrafé pour leur 
œ=— Salut, les engageoïit à venir fouvent entendre fes Difcours, & 
XLIIL fa Mefle, & a pos à la Priére publique, qu’il faHoit tous 
a fes Jes foirs. [ls recevoient aveca@ion de graces les Chapelets, qu'il 
© leur diftribuoit, & promettoient de le réciter déformais tous 
les jours. Quelques-uns plus touchés , & portant plus loin leur 
confiance, venoient le prier de vouloir les préparer à la Grace 
de la Réconciliation. Plus d’une fois ils renvoyérent quelques 
Femmes, qui fuivoient les Troupes; & dans une occafion, ils 
” confentirent qu’il mît dans une Maïfon de Retraire une jeune 
perfonne, qu’ils avoient enlevée aux environs de la Ville d'Aix. 
Dans ces Rencontres, le Serviteur de Dieu trouvoit toujours 
les moyens de vaincre les difficultés, & de pourvoir à tour. Les 
Officiers & les Soldats, dans l'admiration, ne fortoient jamais 
de faint Maximin, que pleins de fentimens de reconnoiflance, 
& d’eftime pour un homme , dont ils auroient voulu trouver 
un femblable dans tous les Lieux. 
a La ferveur du Pere Paul croiflant toujours, à proportion 
ples dans le No- qu'il approchoit de fon terme, il demanda comme une grace, 
viciat; où il re- [a permiflion d’entrer dans le Noviciat ; fous prétexte que les 
pars ie Novices, en cas d’accident pendant la nuit, feroient plus à 
Novice, portée de le fecourir. Le Supérieur comprit bien quel étoit fon: 
véritable deflein ; & lui accorda ce qu'il défiroit. En prenant 
une Chambre dans le Noviciat, ce refpeétable Vieillard re- 
prit aufli tous les Exercices des Novices. Plus docile, plus éxa&, 
& plus obéiffant, que le plus jeune des Commençans, il aimoic 
- à dépendre d'un Pere Maître ; & il vouloit en dépendre en 
tout. Ses faints Exemples. ne pouvoient qu’entretenir, & aug- 
menter, parmi ces jeunes Gens, l’efprit d'Oraifon, & de Re- 
traite, l'amour & l’eftime de leur Etat, & l'application à des 
lectures utiles. Mais peu content de les édifier, le Pere Pauk 
ufoit de toutes fortes d’adreffes , pour les foulager dans ce qu’il. 
y avoit de pénible & d’humiliant. « Mon pauvre Enfant, ( di- 
».foit-il quelquefois à celui qui étoit chargé de balayer le Dor- 
» tir ).vous n'êtes pas encore accoutumé à ce Travail, quivous 
# incommoderoit : laiflez-moi faire ; j'entends fort bien ce mé- 
».tier ». O que cela eft petit: dira peut-être ici un Leeur pew 


inftruit des Maximes de JEzsus-CHrisrT,& de fon Eyangile, 








QU 
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Mais qu’il nous permette de dire au contraire : 6 qu'il y a du 
Granddans ces petites chofes : La Charité, & l’'Humilité chré- 
tienne donnent du prix, & du mérite, à tout ce qu’elles font 
entreprendre. | 

Pour abréger, nous omettons une infinité d’autres aétions, 
qui , n'ayant que le même sr , Ont fait de toute la Vie du 
Pere Paul , une longue fuite de bonnes Œuvres. Le poids des 
années ne l’empêchoit pas de fe trouver toujours à Office de 


Ha nuit. Ses fouffrances , fes vives douleurs, il les cachoïc avec 


foin , de peur d’être traité en malade. Lorfque la grandeur du 
mal, & l'Ordre exprès des Supérieurs l’obligeoient de s’arrê- 
ter, il s’accufoit de lâcheté ; il obéifloit cependant ; & foute- 


noit avec une patience héroïque ce qu'il fouffroit dans tous fes 


membres. Un Cancer au Sein , & une Goutte chaude, le tour- 


“mentant le jour & la nuit, ne lui laifloient point un moment 


de repos. Si la violence du mal arrachoït quelques foupirs de 
fa bouche, il fe condamnoit auflitôt: Mon Sauveur, difoit-il, 
ae [e plaignoit point fur la Croix 3 Gr moi Peécheur , qui [uis dans 
an bon Lit ,@ pour quion a tant de foins, je me plains encore : 
jugex fi je ne [uis pas bien miferable. Le courage du faint Malade 
étoit tel , que pour peu qu'il eüt de foulagement, il reprenoit 
auflitôt toutes fes Pratiques de Piéré ; & vouloit fe trouver avec 


fes Freres aux Divins Offices , quoiqu'il lui fallut au moins. 


une bonne demie - heure, pour fe trainer de fa Chambre au. 
Chœur. | 

Peu d'années avant fa mort, il fut privé prefqu’entiérement de’ 
Fufage de la vûüë. S'il lui reftoit quelque FE lune cela ne lui 
fufffoit point pour lire même à ms Miflel. Ne powant plus 
célébrer la Mefle, il Pentendoiït ,& communioit tous les jours. 
Cette épreuve, par laquelle le Seigneur le fi pafler, pour lui 
donner une nouvelle occafion de mérite , ne dura que fix ow 
fept mois : après lefquels, le Sacriftain le voyant un matin, qu’il 
prenoit les Ornemens facrés , pour aller à l’Autel, lui demanda, 
s’ avoit donc recouvré la vüë. Oui, répondit le Pere Paul. Le: 
Seigneur m'a accorde cette grace, par l'Interceflionde {à Très_ 
Sainte Mere. Il dir donc k Mefle, & il continua de la dire tous: 
les jours, jufqu’à fa derniére maladie ; qui fut longue, & très- 
douloureufe, Mais ce long martyre ne fut pour lui, que le fujet: 
de {es continuelles Aétions de Grace. Toujours lui-même, fur 
fon Lit de douleur, il parut ce qu'ilavoit été dans tous les âges 
de fa vie, rempli de Dieu , uni à Dieu, ne foupirant qu'après 
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le moment de voir Dieu, & de le pofléder dans le jour de l'E. 

ternité. Dans ces fainces ardeurs, muni des derniers Sacre- 

mens, & des Priéres de l'Eglife, il fe repofa dans le Seigneur, 

le 20 Juillet 1727, dans fa quatre-vingt-fixième année. Ainfi 

mourut ce zélé Difciple de JEsus-CHRIST,ce véritable En- 
fant de faint Dominique, héritier de fon efprit, & Imitareur 

de fes Vertus. La fimple Hiftoire de fa Vie fait fon Eloge ; au- 

quel nous ne devons rien ajoüter. 

Un Ecrivain peu judicieux, également connu & par le talent 
de bien écrire ; & par l'abus qu’il a fait de fon talent, pour 
écrire d’aflez mauvaifes chofes, eft peut-être le feul ; qui, de 
fang froid, & fans prétexte, ait ofé parler peu refpetueule- 
ment de ce grand Serviteur de Dieu. | 

Auflitôt que le bruit de la mort du Pere Paul fut répandu dans 
le public, routes les bouches s’ouvrirent pour parler de fes ra- 
res Vertus, & pour implorer fes Interceflions. Ce ne fur pas 
feulement le peuple de fainc Maximin , qu’on vit courir en 
foule dans notre Eglife ; tous ceux des Bourgs, & des Villages 
voifins, s’y rendirént avec le même empreflement, conduits 
par le même efprit de Pièré, & de Religion. Chacun vouloit 
avoir la confolation de voirau moins le Corps du faint Homme, 
& lui rendre les derniers devoirs. La dévotion indifcréte de 
quelques-uns, & le défir d’avoir de fes Reliques, les auroïent 
portés à déchirer tous fes Habits, fi on n’avoit pris d’abord la 
fage précaution de le fermer fous clé, dans une Chapelle de 
VÉglife ; où une forte Grille de Fer, fans en empêcher la vüûë, 
en empèchoit l'approche. La foule, qui fut toujours la même 
jufqu’à bien avant dans la nuit, étoit trop grande, pour laiffer 
la liberté de faire les Obféques; & ce ne fut pas 4e peine , 
qu'on réufñit enfin à faire fortir cout ce monde. La plûpart 
n'eurent la complaïfance de fe retirer, que fous l'efpérance 
d’affifter le lendemain à l’Enterrement. Mais comme on fe {e- 
roit trouvé dans le même embarras, qu'il falloit néceflaire- 
ment éviter, on jugea à propos de faire l’Inhumation pen. 
dant la nuit, en fe réfervant de faire le lendemain les Céré- 
monies ordinaires. Le Corps fut mis dans un Cercueil, fur 
lequel on écrivit ces paroles : C’cff ici le Corps du Venérable 
Pere Pierre Paul, decedé en odeur de Saintete, le 120 de Juillet 
1727: 

Bien des perfonnes d'Aix , de Marfeille, de plufeurs autres 
Villes de Provence, qui n’avoient pà venir à faint Maximin ; 
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écrivirent à leurs Amis, pour les prier de leur procurer quel- 
que chofe, qui eût été à l’ufage du faint Défunc: tant l'opi- 
nion de fa Sainteté étoit alors, comme elle eft encore , répan- 
due dans tout le Pays, où on avoit pù obferver de plus près, 
& pendant plus long-tems, fa conduite , & routes fes actions. 
Nous avons vû une petite partie de ce que nous venons 
d'écrire. Le refte nous a été écrit , ou atrefté de vive voix, par 
des perfonnes dignes de foi, la plüpart Témoins Oculaires. 


_ Quoique notre première intention eût êré de renfermer l'Hifoire 
de nos Hommes IUuffres , dans cinq Volumes ; nous ne pouvons nous 
difpen[er d'en donner sn fixiéme, ayant à écrire la Vie du- faint 
Pape Benoit XIII , @ de quelques autres Grands Perfonnages. 


Fin du quarantièéme Livre , & du cinquiéme Tome. 
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continuer d'écrire, & de prêcher, p. so4 
Sa mort, fon Epitaphe ; ce que le Pere 
Baron a dit de fa Théologie de l'Efprit &@- du 
Cœur > Pe fO$e .. 

Coo1s, ( Reginal ) fe diftingue dans le Bar- 
reau , ?. 727. Dans l'Ordre de fainc Do- 
minique , p. 728. Eftimé à la Cour d’Efpa- 
gne, & Député à celle de France, p. 719. 
Ce qu'il fait à Bruxelles, p.730. Evêque 
de Ruremonde, puis d'Anvers , travaille 
avec gloire dans l’un & l'autre Diocèfe, 
p.731, &C Sa MOIT,p.739 

CoroN4D0, { Dominique ) Miflionnaire mar- 
tyrifé à Pekin ,p. 633° 


D 


Di ( Alphenfe ) illuftre Mifion- 
naire dans l'Orient , Vicaire Genéral 
de la Miflion , y conduit plufeurs Prédica- 
teurs : p. 182,183. Sa MOrt , p. 184 
DesLanDss , ( Noël ) fes foibles commence- 
. mens, P. 268, Ses beaux progrès ,p. 169. Il 
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fait POraifon funébre d'Henry 1V , eft 
choifi Prédicateur de Louis XIII , p. 270. 
Attaque avec fuccès les nouvelles Héréties, 
p.271 Sage & zélé Supérieur , p. 272. Ce 
que le Cardinal de Richelieu penfoit de ‘on 
Eloquence : 270. Ce qu'il répondit , à l’Ar- 
chevèque de Tours ,p. 173. Ileft envoyé 
vers le Roy d’Efpagne , & nomrré a l'Evè- 
ché de Tréguier ,p. 274. Ferire fon Lio- 
cèfe à l'Héréfie, p. 275. Amour de la Soli- 
tude , & de la Priére ,p. 276. Sa mort, fon 
Eloge , p. 277. 

Ducci , ( François Etienne ) gouverne pen- 
dant 15 ans le Diocèfe d'Avignon , p. 466. 
Reçoit Louis XIII dans fon Palais ,p. 471. 


E 


GMIATHIN , Célébre Monaftére fous la 
direction du Patriirche d'Armen'e, 
p. 438. Régularité de ces Moines Schifma- 
tiques ,p. 439. Reçoit enfin la Foi Catho- 
lique par la Prédication d'un Miflionnaire 
Dominicain ; p. 447. 
EMINA , Mere de Mahomet IV ; employe le 
Poufon contre Zaphira fa Rivale, p. f43, 


44 
15 


FerRNANDeZ , { François ) fes travaux dans les 
Philippines, & dans la Chine ; où il meurt 
pour le Foi ,p.:24, 325$. 

For, Triomphe de la Foi, & courage des 
nouveaux Chrétiens dans l'Orient , p. 99, 


100, 141, 333, 340, 341, 3»2, 383. 


: pe 441, 441,593, 594, 633, 634,635, 
Ce 

Ærançois DE LA Croix, fes Voyages au 

. loin, p. 421 » 412. Enfeigne à Cufco , & à 
Lima ; travaille à la Converfion des Sau- 
vages ,p. 413. Fruits de fa Miflion , p. 425, 
Grandes Entreprifes heureufement éxécu- 
tées ,p. 416 ,417. Il elt nommé à un Evé- 
ché ,p. 413. Meurt à Potoli en odeur de 
Sainteté , p. 429. 


ALAMINI , { Auguftin } fes commence- 
mens, & fes progrès, p. 198, 199. 

Elü Général de fon Ordre, il tient un Cha- 

pitre à Paris, p. 200. Envoye des Prédica- 

. “œurs dans les Indes, p. 201. Etat de ces 
Millions , p. 202, 203. Eft fait Cardinal, 

"2. & Evèque, p. 204. Travaux & bonnes œu- 
vres ,p. 120$ , 206. Conduite de Galamini 

» dans le Conclave, 107. Vertus Chrétien- 
nes , & Epifcopales , p. 1208. Sages Réfé- 
xIons , 209. Mort précieufe , p, 210. Elog?, 
Epitaphe, p. 2118. 
GARCIAS, ( Jean pese l'Evangile dans le 
Méxique, aux Philippines. efk periécuré 

dans la Chine ,p. s9t, 592. 

@ezis Zumsuc, Chef des Eunuques, ac- 


Gompagne La SulraneZaphira, &:le Prince : 


+ 


TABLE 


Ofinan à la Mecque ,p. 544. Attaque par 
les Maltois , il penfe à fe rendre, & eftrué 
dans le Comba:, p. 546. 

Goa, | Jacques ) fes Etudes, p. 357. Fruir 
de fa Million dans l'Ifle de Scio ,p. 358, 
359. Son féjour à Rome, Ibid. Revient en 


France, p. 361. Publie fon Eucologe, p.. 


362. Autres Ouvrag:s ; fa mort. p. 363. 
Govoyx, | l’ierre de ) célébre Doéteur , fainr 
Evèque, p. 695$ , 696. 


H 


ERBESTIN, ( George ) Luthérien con- 

verti, p. fi. Eitimé à la Coar de 

l'Empereur Ferdinand 111, & à celle de 
Louis XIIL Ibid, 

Hérésis, turbulente, cruelle, p. 19, 20 
Impie ,22,23,2f,26, 29. 

HaRRÉRA , ( Pierre de ) habile Doéteur, fa 
réputation à Salamanque, p. 132, 133° 
Ses Ecrits, p. 134. Son Epifcopat, 135.52. 
mort , Pe 136 

How AR» , ( Philippe Thomas) f2 naïffance, 
p. 698. Prend l’Habit de $. Dominique, 
639. Triomphe des plus fortes réfiitances , 
p. 709,701. Profuilion, & Etudes , p. 702. 
Zéle de la Foi, & du Salut des Ames, 
p. 703,704. Ce que le Pere Howard fair 
a Londres, & dans le Pays-Bas, p. 707, 
706. Plaintes des Proreftans, qui lui font 
glorieufes, p. 70%. Il attire à l'Ordre de 
faint Dominique, une de f:s Sœurs, & 
deux de fes Freres , p. 706, 3a9. ll eft ho- 
noré de l1 Pourpre, & déclaré Cardinal, 
Protecteur du Rcvaume d'Angleterre, p. 
712.Ses Œuvres de Picté ,p. 713. Saort,, 


p.714 | 
| J 


ANSENS , Nicolas, Corneille, Dominique, 
Léonard : quatre Freres , q:1 travailient 
long-tem:,& avec fruit, à la Propagation, 
& a la défente de la Foi, & au Salur des 
Ames,p. 235,286, &cCe | 

IcrAHIM, irbécille dais la Pr'fon, p. rat. 
Tyran fur le Trône, p. $42. Envove {on 
Aîné a la Mecque, p. 544 Sa douleur, & 
fon dépit en apprenant la prife du jeune 
Prince , p. $ço. Les Conjurés le dépofent, 
& le font mourir ,p. fs1. 

JEAN DE PORTUGAL, Pité de ce Prince, & 
fa Vocation a l'Ordre de faint Dominique, 
p.126,127.. Bonnes Œuvres, p. 118. Con-- 
verfions , p. 129. il elt fait Evique, g. 130. 
Charité Psftorale , fainte mort, p. 13". 

Jean DES. THomas, né à Lifbonne, éu 
die à Louvain, & prend l'Habit de faine 
Doivinique a Madrid , p. 1248, 249. En- 
feigne à Alcala , p. 260. Ses premisrs Ou- 
vrages, p.zÿi. 1 refufe plüfieurs Lignt- 
rés, & jatnais le travail: Ibid, Le Ray C - 
tholique le choilit pour fon Con'elesr,, 

.252. Surprife , & afkition du faux Re- 
igieux , p..2$3..Ce qu'il demande a S. M. 


RE — 


rs. en 2 7 
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purs Sa maniére de vivre à la Cour, & Lazro, ( Thomas de ) fçavant Religieux, : 


d'opiner dans le Confeil, 1bid. Amours des 
Pauvres , p. 1255. Nouveaux Ouvrages, 
P. 156. Sa mort ; fon Eloge, p. 256, 

JsaAN Ds SriLLA , propofe pour fa Théfe, 
tout ce que faint Thomas a enfeigné dans 
fes différens Ouvrages, p. 98. , 

TLDsPHONse | Henriquez ) Fils naturel de 
Philippe IV : fa Vocation à l'Ordre de fäint 
Dominique | p. 689. Progrès dans les 
Sciences , talens pour la Chaire, p. 699. 
Sagefle de fon Gouvernement, p. 691. 
Dans les Diocèfes d'Ofma , & de Malaga, 
pe 694, &c. Il eft loué par la Reire, Ma- 
rie-Fhéréfe d'Efpagne, qui l'apelle {on 
Frere , p. 697. | 

JosspH BourGUIGNON, Provincial peu fa. 
vorable à la Réforme , p.29, 30,31. 

JosepH ps laxsrA, eitinié à la Cour de 
Portugal, & de France ,p. 39 Atrac'ié au 
parti de Don Antoine, p, 49. Ce qu'il fait 
pour ce Prince ,p. 41,42, 43. Il eft char- 
gé d'inftruire, & de diriger une Princeffe 
convertie: Ibid. Son dernier Ecrit , p. 46. 

JusriNiANI, | André } habile Théologien, 

& fainr Erèque, pm 11, 12. 
Sa mort ,p. 13. 

-— Benoît, Dominicain, con- 
vert plufieuf Luchériens, 
Pelle nee 

— Déce , fes premiéres Occu- 
pations dans l'Ordre de 


fainr Dominique ; p. 241. 


Ses Vertus & fes Travaux 
dans l’Epifcopat , p. 14 
244. Il appaite les Troubles 
d2 Corfe,p. 245, 246: Sa 
MOIT , P. 247e 

— Jérôme, échappe aux Re- 
cherches des Turcs, p. 13, 
14. Ses progrès dans le Cloi- 
tre, Solliçcitude dans le Dio- 


cèfe ,p. 15,16. Sa Retraite, 


pe 18. 
— Marc, lui fuccéde dans l’E- 
vêché de Scio : Ib, 


K 


losen , Sultane, Mere de l'Emoereur 
Ibrsim , confpire contre lui, p. 543. 


| L 


ANU2A4, { Jean-Baprifie ) Il érudie , & en- 


feigne avec fuccès ,p. sf , 56. Ami & 


Imitateur de faint Louis Bertrand , p. $7, 
58. Sa répurarion , p. 59. Zéle pour la 
Dif'‘iphine & pour la Doctrine de faint 
Thomas, p. 60. Confüulté par le Roy Ca- 


| penfe à 
‘ Anonyme Contemperain , p. 537. 
Lettres de Ladifias, Roy de Pologne , au. 


chargé de diriger les Etudes du Prince Do- 


minique Ofman, $f9. 


59 
Lapsvrs, ( Nicolas } combat l'Héréfie, & 


rétablir à la Rochelle le Couvent, & V'E- 
glife de fon Ordre, p. 173. 


Limos, ( Thomas de} fes commencemens, 


p.103, 104. Défend la Doétrine de f:int 
Auguftin , & de faint Thomas, en Ef;a- 
gne , à Naples, & à Rome: 110$, 109, 
&c. Refue plufieurs Evêchés . le Papele 
fair Confulteur Général; & le Roy Catho- 
lique lut afigne une Penfion , p. 117. Pa- 
tience dans les épreuves, fa mort , p. 118. 
Analyfe de fou principal Ouvrage , p. 119, 
&c. 


Le Qureu , { Antoine) idée de la Vie, & des 


Vertus de ce faint Homme, p. ÿ13. Ses 
premiers Emplois dans l'Ordre de faint 
Dominique: p. $ræ, sis, &c. Deflein 
d’une nouvelle Réforme : p. s16. Approu- 


vé par le Pere Général, & par le Pape, 
P. 517,518. Fonde deux Couvens, p. fr 
Veur introduire la nudité des piés, 20. Se 


délrite de certe nouveauté , p. 11. Ce qu’il 
fait en Provence , à Paris, en Italie, p. f22, 


‘f23,$f14. Nouvelles Fondations, p. $2f. 
‘Travaux Apoftoliques ; 516. Pour la Con- 
‘verfron des Hérériques ; 5275 f12855$29, 


&cc. Témoignage de l'Evêque de Genève» 


‘Pe S315 536. Fruits des Prédications du 
Pere Antoine, dansle Genevois ,p. 5325 
533, & à Avignon, p. 534 Sa fainte 


mort » 4 $35. Son Eloge, p. $36. On 
a Canonifation , Ibid. Paroles d'un 


. Pape Urbain VIIT, p. 168. 

— D'un Sçavant de Rome; à Léo 
Allatius, p. 122. 

— De Deflandes, Evêque de Tré- 
guier à un Ami; p. 275. 

— Du Roy Catholique ; à PEvêque 

__ de Siguenza; p. 407. 

— De Libelli, Maître du Sacré Palais 
à un Cardinal » p. $83. 

— Du Cardinal Caraccioli au Pape 
Innocent XI; p. 621. | 

— Du Pere Capifucchi à M. Boffuet, 
P. 65$. . 

— Du Pape Innocent XI, 2 l’Evèque 

... de Siguenza, p. 677. 

— De cer Evêque > au même Pape » 

É Pe 679 

— Du mème Prélat, à Innocent XIT»; 
Pe68fe ° 

— Du Général des FF. Prècheurs » à 
un Prince élû Evêque ;» p. 692 

— De l'Empereur Léopold ;, au Pape 
Clément X ; p.718. | 


tholique , qui l’apelle le fiint Dominique Lrsezrr; ( Hyacinthe ) fes commencemens » 


de fon Siécle ,æ. 61. Ses Traités Evangéli- 
ques, p. 62,63. Son Epifcopat , p. 64,65. 
Nouveaux Ouvrages , p. 66. Sa mort, fon 
Eloge, fon Epitaphe, p. 67, 68. 


& fes progrès ; p. $79, 580. Ses Emplois 
à la Cour de Rome , p. 581. Archevèque s 
& ns d'Avignon, ce qu’il fait dans 
fon Diocèe, p. 584; 585. Sa mort » pe 3 86e 
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Lorsz > ( Grégoire } Chinois converti, p. 
586 > 588. Premier Religieux » premier 
Prètre, & premier Evèque de fa Narion; 
Fe 592. Fait de grandes. Converfions ;-p. 
#93» 5945 595 > 596. Analyfe de fon Trai- 
té, touchant le Culre Chinois, p. 597. 
Meurt en opinion de Sainteté ; p. 98. Son 
Eloge s p. f99. 

Lorez , ( Jean ) remplit tous les devoirs d'un 
parfait Religieux, & d'un bon Evêque, 
pe 144, 145. Ecrit l’Hiftoire de fon Ordre, 
p. 146. meurt âgé de cent-huit ans ; p. 147. 

Lors4 ; { Antoine de } écrit l'Hiftoire de 
l'illuftre Pierre de Tapia » p. 419. 

Eovis DE PORTUGAL , embraflè l’Inftirut de 
fait Dominique : fon Epoule, & fes deux 
Filles prennent le Voile ; dans un Monal- 
tére du même Ordre , p. 129. 


M 

À A AcuzANo. { Vincent ) Zéle & Erudition 
de Maculano » p. 449. Ses premiers 
Fa a dans l’Eglife; p. 450. Cardinal, 
Archevêque de Bénéveuat,. p. 4ç1. Il fe 
donne tout entier à fon peuple, p. 452. 
Abdique fon Archevèché » ps 453. Dans 
deux Conclaves il eft porté pour ètre Papes 
P. 4545 4ÿf. Charité magnanime, p. 456. 

Sa mort; p. 458. 
MarriA: ( Vincent) Provincial de Sicile, 
Evéque de Patti, mort en odeur de Sain- 


teté 9 P. S$ 9e 


AHOMET > Amiral de la Flotte Ortomane » 


eft bleffé mortellement, en défendant le 
grand Galion , p. $46. Il meurt à Maïte ; 
fes derniéres paroles , p. 547. 

MairHArT, ( Raymond ) fourient la régula- 
r'té dans le Couvent de Touloufe ; p. 499. 


la récablit dans celui de fainte Sabine à. 
Roine, p. sor. Elt nommé Confulteur du. 
fxint Office, par le Pape Innocent XI >. 


p. O1. 


MacvennA; ( Thomas) fon génie, fes ta- 


lens ; fes progrès » & fes premiers Ouvra- 

| ges.p. 78: 79. Apeilé à Rome par Baro- 
nius ,p. 80, Ce qu'il y fait, p. 81. Son re- 
tour, & fes occupations en Elpagne ; p. 82. 
Son Traité de l’Antechrit ; p. 83, Analyfe 

* de cer Ouvrage, p. £4, 85. Commentaires 
fur l’Ecriture Sainte ; p. 86. Publiés après 
la mort de l’Anteur, p. 87. 

MARGHIS » { Pierre de) Dominicain , .Arche- 


‘ vêque de Smyrne, fouffre pour la Foi > 


dans l'Ifle de Scio ;-p. 378 > 379 > 380. 


MariNis> { Dominique de } Nobleffe &: 


Picté de fa Famille» p. 419. Il avoit deux 
de fes Freres , & fix de fes Socurs dans l’Or- 


dre de fainr Dominique, p. 460. Ce qu'il 


fit en Efpagne, à Touloufe , à Paris ; & 
à Rome; p, 461, 462» 463. Il et fait Vi- 
aire Général de tout fon Ordre, p. 464, 
Et Archevèque d'Avignon, p. 465. Sagefle 
de &n Gouvernentent ; p. 466. Utilité de 
_ &s Vifies, p. 467. Fondation de deux 


TABLE 


Chaires ; p. 468. Efuñon de Charné, 
469, 470. Monumens de piété » p. 472 
Sages confeils, bons Offices, Ouvrages 
Théologiques ; p. 472. Autres bonnes œu-- 
vres > p. 473. Sainte mort » P. 474. 
MassouLié ; | Antonin ) fes qualités d’'efpri 
& de cœur, p. 752. Uruie Emploi du 
tems » p. 753,714 Sage direction; p. 7$fe. 
Le Pere Maflo :lié difpute une Chaire dans 
. PUniverlité de Touloufe ; p. 756. Gouver- 
ne fa l’rovince ; le Noviciat Général de 
Paris, & les Couvens d’Alface, p. 758 
Apellé, & employé à Rome; p. 759 Il 
cenvaint , & attire à la Foi un fameux Ra- 
bin , à Florence ; p. 760. Refufe un Evëché,. 
p. 761. Ecrit contre les Quicriftes ; p. 762, 
763. Profeffle dans le Collége de Cafanere, 
p. 771. Confulté par le Pape: Ibid, Sa 
mort, p. 772. Son Eloge, p. 773. 
MaAZzaARIN, ( Michel } fes Emplois dans le 
Cloitre ; p. 1273. Et dans l'Eglife , p. 279e- 
I eit fait Archevèque d'Aix; Cardinal, & 
. Viceroy de Catalogne, p. 280. Ambafia- 
deur du Roy à Rome, où il meurt ;» p.- 
282. Son caractére ds 283. 
MazzA, ( Thomas }). fes Qualités , fes Ou-. 
vrages» p. 614 615. Commiflaire Géné-- 
ral du Saist Office ;-il éxamine la conduite” 
& la Doctriæe de Molinos ; p. 623. Reçoit 
 l’Abjuration de fes Erreurs» p. 624, 625$: 
MaeitHior De Mosny , s’oppofe avec force 
aux Novateurs de Pologne ; p. 1f8. 
Mérrise de Motéri, p.1$35 3275 $ft. Et 
de quelques autres Ecrivains; p. 3225 323» 
4745 476- | se 
MéRinooL ; obftination ; & impiété de fes: 
Habitans Hérétiques » p.527: 528. 
Missions chez les Infidéles , culrivées avec. 
foin par.les Religieux de .S.. Donuniques 
Pe 905 915 935 945 9$ 5 965 995 109»: 
2015 202,103,.3085 307, 308, 309» 
314, 32f5 6335 6345 635, 721 7403 
7415 7415 797 , RC RE 
Monroy » { Antoine de) originaire d'Efpa- 
gne ; né dans le Méxique ,entre dans l'Or- 
dre de fain: Dominique ».p. 792. Rempl't: 
avec henneur plufieurs Emplois , p. 79:e- 
I eft fair Supérieur Général, p. 794. Zéle 
pote la Converfiorr des Gentils, p. 795$. 


igion des anciens Méricains : Ibid, Le 


Général fait ériger uoe Univerfité dans le 
Pays, p. 796, Il eft nommé à l’Archevèché 
de Compoftelle , p. 797. Ce qu'il y fair + 
p. 798 » 799. Zéle pour le fervice du Roy 
Catholique Philippe V, p. 8007 801. S& 
mort ,.p. 802. 

MoraLes >» (.Jear-Baptifte de) Miflionnaire, 
& Préfet Apoftolique ; après avoir beau- 
coup travaillé, & fouffert. pour la Fois 
dansles Philippines, le Japon ;-& la Chine, 
meurt plein de jours, & de mérites ; 
P. 61715 618 > 630. 

MuLLer > (Jean) Müiniftre de Hambourg , 
écrit contre les Orthodoxess ; & elt réfuré 


par Nicolas ; & Corneills Fanfens, p. 288s, 
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196. 1 veut foulever le peuple, & le Sénat 
de Hambourg contre Dominique Janfens» 


P. 2915 292, | 
N 


NN > ( Alphonfe ) iHuftre Mit. 


N 


N 


* fufe quelques Dignités ; 


fionnaire, & Martyr dans le Japon: 
P- 94 , 194 ue | 

AVARRETTE, ( Dominique - Ferdinand: ) 
va annoncer Jesus -CHrisr aux Gentils , 
+ 617. Ce qu'il fait d'abord ddns les Phi- 
ippines , p. 628. Fruits de fon Miniftére 
dans la Chine, p. 629. Divers Ouvrages 
utiles, p. 619,630. Relegué avec les au- 
tres Miflionnaires à Canton, p. 631. Ce 
qu'il tait, & ce qu'il refufe à Rome. Ibid, 
Il fait imprirner un grand Ouvrage en 
Efpagne, & eft nommé à l’Archevéché de 
Saint Domingo , p. 632. Ce qu'ilnous ap- 
prend de nos Miilions dans la Chine, de- 
puis la feconde Entrée de nos Religieux 
dans cet Empire, p. 633,634, 635. Le 
Pere Gafpar de la Croix , Dominicain Pox- 
rugais » y étoit déja entré en 1556. Ce que 
Navarrerte fait dans fon Diocèfe de Saint 
Domingo : p. 636 , 637. Sa mort, p.638. 
AZARIUS, ( Jean-Paul ) fon Miniftére utile 
a l'Eglife, en Italie, & en Bohême, 258, 
259. Il fait criompher la Foi dans une cé- 
lébre Difpute , p. 260 > 161 ,262, &c. Re- 
écrit plufieurs 


beaux Ouvrages, p. 2645 26e Va à la 


 Eour de Madrid: Ibid, Ce qu’ 


à Touloufe, & à Montpellier, p. 266. 
Donne de nouveaux Ecrits ; fa mort, 


Pe 267: 
O 


Or , (Michel) Doëteur de Lou- 


. Convertit 
Délivré de la Prifon, & nommé à l'Evè- 


vain, fes travaux, & fes fouffrances 
pour la Foi, p. 170,171 ,172. Confond 
deux Miniftres dans la Difpute, p. 173. 
lufieurs Calviniltes, p. 174. 


ché de Bolduc. fbid, Sollicitude Paftorale . 
P. 175,176. Ce qu'il fait pendant le Siége 
de Bolduc, 177. Ce qu'il écrit à la Princefle 
Gouvernante : Ibid, La Ville eft prife par 


. les Hollandois ,.& l’'Evèque en fort avec le. 


Orcax:, Frere d'Amurat , facrifié 


© 


Elergé, p; 178. Continue fes foins au 
Troupeau difperfé ; & porte plus loin fes 
attentions, p.179, Sa MOI, e 180. 
à la jalou- 
fie de ce Sultan , avec fon Frere Bajazet, 
Pe f4le 
SMAN ,[ Dominique) fa Vie eft: écrire par 
le Chevalier de Jant, & par le P. Bulgarimi, 
Pe 539, 540. Sa naiflance dans le Serrail, 
P- $42. On le met fur le grand Galion, 
pour le porter à la Mecque, p. 544.1 eft 
pris par les Chevaliers de Malte, p. 546. 
Conftermation à Conftantinople , & dans 
tout da Ottomar, p. $$o. Grands 
préparaufs çe Guerre , p. f£is Sort des 


remarque: 


% 


PrëRRS D'ALGALA, part d’Ef] 
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Dames Caprives ;générofité du jeune Prin. 
ce,p. $f52. Conduit dans le Couvent des 


, Dominicains , il montre le plas fre atra- 


chement au Mahon:értifme: p. $53. La 
Grece en triomphe, p. $$4. Le jeune Turc 
demande , & reçoit le Baptème, avec le 
nom de Dominique , p. £5s. H veur être 
Religieux ; le Grand- Maître fait éxaminer 
fa Vo‘ation , & lui permet de la fuivre, 
P. 556. 1] prend l’Habit, p. 557. Ses quali- 
tés d’efprit, & de cœur ; fa Frofeflion : 
p. 558. il va à Naples, p. $59. Le Pape le: 
reçoit avec diftinétion à Rome : Ibid, Il en 
part pour la France, & reçoit de grands 
honneurs dans plufieurs Villes d'fralie : 
P. 560 , 561. Paflage des Alpes, fon arrie 
vée à Lyon, & à Paris ,p. 562. De quelle 
maniére il eit reçu a la Cour, p. 563. Les 
Amballadeurs Turcs fe profternent à fes: 
piés ; & le Roy d'Angleterre , à fa deman- 
de , fait reiticuer quelques Vaifleaux pris. 
fur les Arméniens : 1bid. Pourquoi il va à 
Venife , & à Candie, 564, 565. L'ivers ace 
cidens , Acte, de Charité , p. 566. Il re— 
çoit les Ordres , & quelques degrés dans 
ion Ordre; p. 567. Ce qu'il fair a Malte, 
fa maladie, 1l reçoit les Sacremens ayec 
beaucoup de piété ; fa mort, p. s63. Un. 
Proteftant ofe attaquer fa Naitlance ; il ef 
réfuté par un Chevalier de Malte, p. $ 69e 
Epitaphe , p. s70. 


p 


AUL, { Pierre ) Patrie du ere Paul 5’ 
piété de fes larens, p. 84r. Premiéres! 
Etudes, Vocation: Ibid. Progrès dans la 
Vertu , p. 842. Exercice du faint Miniftére 
en France, & dans l'Amérique, p, 843. 
Zéle, Charité, Travail ,p. 844. Sa haute: 
réputation ne le mer. point à couvert de Ja 
Calomnie , p, 845. Patience héroïque : 
Ibid. Sige fermeté , P. 846. Grandes Au 
mônes , p. 807. Rares éxemples de Charité 
& d'Hunulité , p. 848,849, 8ço. Il part 
pese l'ile de Saint Domingue: {bid, ]] fe: 
ie d’amitié avec le Gouverneur ;, p. 8sr.. 
Er travaille à la Converfion des Flibuftiers : 
Ibid, Ce qu'il veut leur perfuader, p. 852. 
Ce qu'il fait à Carthagéne , p. 854 1l eft 
pris {ur Mer, / 855. Continue dépuis fes. 
Travaux Apoltoliques dans l'Amérique. 
& en France, 855$, 856 Sa conduite en- 
vers les Gens de Guerre, p. 859, 8604 
Sainte mort , p. 862. 


fpagne avec 38 
de fes Freres , pour les Miflions Etrangé. 
res, p. 740. Ce qu'il fait dans l'ifle For. 
mofe, p. 741, 742. Action héroïque de 
Charité : Ibid. Travaille dans plufeurs 
Provinces de la Chine, 743. 11 fouffre une 
cruelle Perfécution , 744. I! eft juftifié , & 
éxilé , p. 745. Il raflémble depuis le Trou. | 
peau ; & rapelle quelques Apoftats , p. 746, 
Fair de nouyelkes Converfens, p, 747. U 
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elt fait Vicaire Apoftolique , p. 748. £a 
derniére maladie, p. 749. Sa mort, p. 750. 

PrmsnreL, ( Dominique) fon illuftre Naif- 
fance, fes Vertus,p. 337, 338 Envoye 
plufieurs Miflionnaires en Orient, p. 340, 
341, 342. Evêque d'Ofma, & de Cor- 
doue ; p. 343. Le Roy Catholique l'envoye 
fon Ambafladeur à Rome, où il fait de 
grandes libéralirés , & de plus grandes 
dans fon Diocèle , 344. Il meurt Cardinal 
& Archevêque de Séville : p. 345$. 

Riny, ( Aléxandre ) fe confacre de bonne 
heure au Seigneur , & travaille fans relâche 
à fa perfection, p. 774. Préche, & enfeigne 
avec fruits 775,776. Ses premiers Ou- 
vrages : Ibid, Il eft apellé à Paris , 777. 
Abrégé de la Somime de faint Thomas, 
778. Traités de Piété , 779, 780. Fruits de 
fon Miniftére, 731. Mort précieufe, p, 782. 

PiromaALLt, ( Paul } ce qu'il fait pour le Salut 
des Ames, en Italie, à Malte, & dans 
l'Arménie, P. 436 » 437. Patience & fer- 
meté dans de rudes épreuves ,,p. 438, 
439. Prèche dans le Monaftére d'Egmia- 
thin, p. 440. Convertit le Patriache d’Ar- 
ménie , avec la plüpart de fes Religieux, 
p. 441. Sa Vertu eft adivirée par les Tures, 
442. Il prêche dans la Georgie , & préfente 
une Expofition de la For au Roy de Perfe : 
Ibid. Ce qu'il fait à Conftantinople , & en 
Pologne, p. 443 , 444. Il eft pris fur Mer, 
& racheté p. 445. Il eft nommé Archevèé- 
que de Naxivan, 446. Nouveaux Travaux; 
Catalogue de fes Ouvrages» p. 447. Sa 
mort » p. 448. 

PLsors, ( Bourg ) enféveli fous une quantité 
de Rochers , p. 1264. 


Q 


Urro , Ville Capitale d’un Pays confi- 

Q dérable dans le Pérou , où un Général 

l'Ordre des FF. Prècheurs fait ériger une 
Univerhité, p. 796. | 


KR 


IccarDs,{ Nicolas) apellé le Montre » 
p. 219. Prédicateur, & Théologien du 
Pape ,m 2120, 221. Ses Ouvrages, p.221, 
213. Sa mott, fon Eloge, Oraifon Funé- 
bre ,p. 124. : 

RocassRry, ( Jean-Thomas de } noble 
Naiffance, Vocation, p. 714+#1$5. Ou- 
vrages de Piété, nm 716. Gouvernement 
urile ; foin des Miftons , p. 717, 721. Ro- 
Caberti eft fair Archevèque de Valence, 
P« 722. Viceroy, & Inquifiteur Général, 
p.724. Sa grande Bibliothiques p. 725 , &c. 

RoccAMORA , { Thomas de ) illuitre Arago- 
nois, élû Général de fon Ordre par une 
partie des Electeurs , renonce a cette Elec- 
tion ,p. 279: 


‘RopozrHes, ( Nicolas jilluftre par fa Naif- 
face, fes Talens , fes Vertus, fes Bmpleis, : 


& fes Difgraces p.296, &c.Il obtient que 
des Congrégations du Saint Office, fe cien- 
droient déformais ; dans le Couvent de ta 
Minerve à Rome, p. 299. Fonde celui du 
Noviciat Général à Paris, p. 302. Et un 
autre à Vannesen Bretagne , p. 303. Après 
mille glorieux travaux il eft dépofé, p. 311. 
Oalui offte un Archesvéché, qu'il refufe: 
Ibid. Son innocence eft juridiquement re- 
connue » p. 312. On lui rend le Gouverne- 
ment de fon Ordre. Ibid, Sa mort. p. 313. 
Roro, { Thomas-Marie ) fa Noblefie, fon 
génie, & fes premiers Emplois, p. 638. &c. 
Décret qu'il ootient de la Co on des 
Rits » p. 640. On l'oblige d’accepter l'Ar- 
chevèché de Bari, Jbid. Fruits de fa Soili- 
citude » p. 641. &c. Fermeté , & Charité, 
.p. 643. &c. Graces gratuices , p. 645. Mala- 
_die » p. 646. Sainte mort, p. 647 


S 


ACR1rICE impie, médité par des Scélé- 
rats , & arrêté a temMms, P.212,213- 
SAPORANE , fon Clergé révolté contre l'E+ 
vêque , entraîne le peuple dans le Schifme, 
p.481, El reconnoit enfin fa faute , p. 484. 
SARRIA , (ones de ) Profefle dans les 
Uuiverfités de Pampelune , & de Colog 
p. 571. Prèche à la: Cour de Vienne, & 
Londres , p. $7a. Ileftenvové par l’Em- 
pereur auprès du Pape : Ibid. Il eft em: 
ployé par les Princes Allemands pour ter- 
miner quelques Démélés ; & par la Mai- 
fon d'Autriche pour faire élire un Rey des 
Romains , p. $73. Il procure PElection ds 
l'Empereur Léopold, 574 Ce qu'il fait 
dans fon Diocèfe de Trani , & puis dans 
celui de Tarente, p. $76: 577. Bonnes 
œuvres, p. 578 Sa mort, p. f79 
SauvAGss de l'Amérique Méridionale ; leur 
Religion; & leurs Mœurs . p. 414. 
ScaLrAà ( Déodac | gouverne fagement le 
.… Diocèfe de Melphi pendant 18 ans , p. 216: 
Et celui d’Aléxandrie pendans 1$, p.218: 
SGALIA » ( Didier ) fes aies , & fes premiers 
Emplois, p. 212. Cardinal, & Evèque, 
pe 213 Abdique PEvêché > Pezl4 Meur à 
Rome » p. 217. 
S5RRONI , ( Hyacinthe } quitte an Abbaye, 
& prend l'Habit de faine Dominique, 
p. 600, Ses Etudes, & fes premiers Em- 
plois , p. 6or. Il accompagne Michel Ma- 
. Zarin en France ; eft nommé Evêque d’O- 
. range, & Vicaire Apoftolique dans toure 
la Province de Tarragone: Ibid. Autres 
. Emplois, p. 602. Il eft fait premier Au 
. mônier de la Reine; & transféré à l'Evè- 
. Ché de Mende, p. 693. Générofté : Ibid. 
. U fait l’Oraïon Funèbre de la Reine Anne 
d’Aurriche, p. 604. Ouvrages de Piété, 
p. 60f. Difcours aux nouveaux Convertis 
p 606. Aurres Ecrits, p. 60%. Serroni e 
fait premier Archevêque d’Alby : Ibid. Son 
Eloge par l'Abbé de Camps, p. 609. Sa 
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" mott »p, #10. Epitaphe, r. 612. 

S1CCUS » Fe tree ) qualités naturelles ; 
premiers Emplois dans fon Ordre, p.88, 
89.Ce qu’il fe prapofe étant fait Général, p. 
90.Ce qu’il fait, p.9r.Pourvoit aux befoins 
des Millions dans le Pays des Infidéles, 
P. 93, 945 &ec. Btablit l'Etude des Langues, 
p. 97. Travaille à la Réforme de quelques 
Provinces , p. 98. Salue le Roy devant la 
Rochelle , & les Reines a Paris ; p. 100. Sa 
mort , P. 10H ; É ; 

Somms de faint Thomas contre les Gentils , 
traduite en Hébreu ; par Jofeph Ciantes » 

.. p. 487: : 

So Mice , ( Antoine de ) Confeffeur du 
Roy Catholique, & de la Famille Royale, 
Inquifiteur Général d’Efpagne ; facré Ar- 
chevêque de Damas, fe retire dans fon 
Couvent de Salamanque p. 252. 

Sousa , ( Louis de ) entre d’abord dans la 
Religion de Malte , p. 148. Porteles Armes 
pour le fervice de fon Prince : Ibid..Epoufe 
une Dame prétendue Veuve, p. 149. Ils 
embraffent l’un & l'autre l’Inftitut de faint 
Dominique ,p. 151. Occupations , & Ou- 
vrages de Soufa , p. 152. Il écrit la Vie de 
Don Barthélemy des Martyrs, p. 153. 
Philippe IV le charge d'écrire celle de Jean 

* II Roy de Portugal » pp 154. 

Susrant » ( Hyacanthe | lPrédicateur dans 
l'Icalie ; défenfeur de [a Foi dans l'Orient, 
Pe 373, 374 Confacré Archevique d’E- 
deffe, pourvoit d'abord aux befoins de l'E- 
ghfe de Scivw , p. 375. Témoin d< la conf. 
tance üu Pere Aléxinéère de Lugo: il écrit 
l'Hiftoire de fun Martyre ; p. 376. Souffre 
courageufement pour la Foi; p. 384. Ce 
qu'il fait depuis à Smyrne, & a Cor ftanti- 
nople ,p. 385. Il meurt à Rome, p.356. 


T 


Àrt4, ( Pierre de ) fes beaux Commen- 


cemens , p. 393,394. Vie Apoltolique, 
p. 396. Rencontre du Duc de Médina-Cælis 
& fes Suites p. 397. Tapia & Jean de faint 
Thomas, éclairent en même tems l’Uni- 
verfité d'Alcala , 399. Le premier eft con- 
traint d'accepter fucceflivement plufieurs 
Sièges, p. 400. Avec quelle Dignité il en 
remplit tous les devoirs; 491,402,403, 
404 Générofiré ,; Prédiétion , p. 406, Ser- 
vice important rendu à Sa Majefté , dans 
les Etats d'Aragon, p. 407. Réputation de 
Tapia, qui refule l'Archevêché de Valence, 
conne il avoit refufé celui de Compof- 
telle ; p. 409. 11 accepte l’Evèché de Cor- 
doue , ravagé par la Pefte ; p. 410. Beaux 
éxemples, q1'1l donne dans ce Diocèfe, 
P. 411,412. Il eft transféré à celui de Sé- 
ville, p. 413. Plufieurs bonnes œuvres, 
p. si4. Sage févérié, P. 41f. Troubles. 
dans l'Eglife d’Efpagne»s p. 416. Modéra- 
uun, x fermeté de l'Archevèque de Sé- 


ville , ».417. Sa mort ,p 418. fon Eloge, 
p.419, Ses Ouvrages, p. 410. 

-Torrés; ( Chriftophe de ) apellé le Chri- 
foftome de fon Siccle, p. 328 ; 329. Son 
ftyle dans les Oraifons Fuuébres : Ibid. Il 
prépare l’Infant d'Efpagne à la mort » 
P. 330. Nommé à l'Archevêché de Sainte 
Foi ; il eft confacré à Carthagéne ,p. 331. 
Rétablit la Paix dans fon vafte Diocèfe ,p. 
333. Termine une ancienne Difpute , ex- 
citée à l'ocçcafñon des Sauvages convertis, 
?. 334, 33$. Ecablic une Univerfité dans 
la Ville de Sainte Foi ,p. 336. Sa mort, 
p.337 

TorRéss ( Thomas de) fa réputation dans 
les Ecoles d’Efpagne » & de Louvain» 
?, 137. 11 eft nemmé à un Evèché dans le 
Paraguay , p. 138. Difficultés, qu’il ren- 
Contre dans l’Exercice de fen Miniftére, 
P. 139. Succès de fes Travaux, p. 140, 1410. 
Nouvelles Converfionsidans le Tucumana,, 
P. 142. Sa MOIT ,p. 143 

Teorcs, leur mauvaife Politique, p. $42» 


43 
Turcus > ( Thomas }) enfeigne dans les Uni- 
verfités de Bologne, & de Padoue ; ». 51$. 
Devenu Général de fon Orare ; il veille à 
la Propagation de la Foi, p. 316 , 317. Ses 
Vifites en France ,dans le Pays Bas ; & en 
Efpagne » p. 318, 319 , 320 > 322. Dans 
le Chapitre de Toulcuie, 1l partage la 
. Congrégation Réformée en deux. Provin-- 
ces, p. 321. rois chales .que Turcus re- 
comimandoit particuliérement ; ps 323. Il: 
procure une nouvelle Edition de plufieurs 
bons Ouvrages, p. 319, 326. Néglise de 
pubiier Les liens ; fa imort ,j. 327. 


Vire , ( Louis de) utilement occupé 
dans fon Ordre, & dans divers Dio-- 
cèfes ; p, 69, 70. Convertit quelques Hé-- 
rétiques;elt fait Archevèque de Narbonne, 
P. 71. Etat de cette Eglife, 72. Concile 
Provincial ; p. 73. Zéle du Primat, pour 
les intérècs de l'Eglite , du Roy, & du Peu-- 
ple: Ibid, Il refuie de nouvelles Dignités ; 
. 74, Vifites Epifcopales ; pieufes libérali. 
tés, p. 75. Etabliffemens ; 76. Autres bon. 
nes Œuvres » 77. Sa mort, 78. 

Urrecpe, ( Adrien de) fait de grandes Con-- 
verlions parmi les Sauvages de l’'Améri-- 
que » P. 314: | . 

Visréss Chinoifes , p. 635. 


IMENÉS, ( Alphonfe ) Supérieur des 

Miflions dans les Philippines, parc 

pour le Royaume de Camboya, p. 186. 

Effuye plufeurs violentes cempètes, p. 187, 
188. Meurt à Macao, p. 192 

XANrss MARIALÉS , la réputation en Efpa+ 
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gne, & en Italie, p. 430. Ses Ouvrages, Mere de Mahomet IV, p. f43. S'embar- 
p.431, 432. On lui en attribue quelques- que avec le Prince fon Fils au Pon de 
uns , qui le font éxiler, p. 433.Ileftra-  Conftantinople ,p. 544. Conduite à Male, 
pellé a Venife avec honneur, p.434. Sa cache fa Dignité , p. 547. Le Grani-Mai 
mort : Ibid. tre la traite avec diftinétion , fans pouvoir 


adoucir fes chagrins, p. 548. La douleur 
de voir fon fecret trahi, la fait mourir, 


ArHIRA, Sultane, Mere d'Ofman,p  p.f4% 


$41. Objet de la jaloufe d’Emina, 


Fin de la Table des Maticres du cinquième Volume. 
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FAUTES A CORRIGER 


P Age $9. ligne 39. de s'apeller , fifez de rapeller. 


119. dig. 9, & fes Erreurs, dif. & de fes Erreurs. 

139. dig. 33. prefque général, Z1f. générale. 

3$9. lig. 126. ne futlent expofés , if, expoiées, 

208. lig. 20. fon Entré, Hf, Entrée. 

232. lig. 30. fi mal fondés, /if. fi mal fondées, 

236. dig, 27. leurs faifoient , /if. leur faifoient, 

244. lig. 38. néceflaires , Lif. néceflaire. 

303. lig. 34. & par François, ôtez par. 

348. lig. 29. un Emplois, dif. Emploi. | | 

400. lig, 1. Parmi les Difciples. Leurs autres Univerftés, 4/. Parmi leurs Difciples 
Les autres Univerfités. 

443: lig. 39. avoit particulitrement éclatée , /i/. éclaté, 

754. lig. 15. non moins à faire , if. non moins attentif à faire. 

784. lig. 19, réfolu de porter , /:/, réfolur. 
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